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PATROLOGLE. 


GURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ONNIUN SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


81IYVR LATINORUM, 8IVE GR/ECORUM, 


QU! AB YO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII ΤΗΙΡΕΝΤΙΝΊ (ANNO 1519) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1439) PRO GRUECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU/£ EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUISDEDIS PRIMA 
ECCLESIE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA ΕΡΙΤΙΟΝΕΒ ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN« 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIJS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SACULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA; 
JNGICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS $1VE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENT! SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUN TEXTUM RITE BISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
SARGCIREM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ΑΡΟΚΝΑΤΑ ; OPERIBUS 
CUM DUBIS, TUM APOCRYPBIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, $1ATI* 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANMALOGICIS, IN QUOPQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, MISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINK ULLA EXCEPTIONE; SED PRAESERTIM 
DUOBUS INDICIBUS ΙΗΜΕΝΘΙ6 ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICkKT RERUM, ouo coxsuLTO, QUIDOSID 
το WON 8OLUM TALIS TALISYE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 
IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT , UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIHIPTURJE 
SACIUE, gx QUO LECTOR! COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM 
ᾳ SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM 8. SCRIPTURA VERSUS, Α PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOYISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
EDiTIO ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CMART/E QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIG, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAR, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTER 
$1MILIS, PRETII EXIGUITAS, PRAESERTIMQUE I8TA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUN FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM , 
PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET M88. AD OMNES £TATES, 
LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


iN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUK ECCLESI/E GRJECAE 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiothees Cleri universse, 
νε CURSUUM COMPLRTORUM IN SINGULOS SCIENTIAE RCCLESILASTICAZR RAMOS RDITORE. 





PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESLE, IN DUAS PARTES DIVIDITUB, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GR/ECO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXABATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS YOLUMINISUS MOLE SUA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLÉ FRANCIS VENIT. GRECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GR/ECUM TEXTUM UNA CUM YERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXIIBET. IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMIXA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUABTA 
δις DECENBRUS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMÉN GRJECO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITURM : UTROBIQUE YERO, UT PRETII IlUJUS BENEFICIO FAUATUR EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRACAM SIVE LATINAM, 226 vOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE Ev 214 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE YOLUMINIS AMPLI- 
TUPINEM NECNON ET BIFFICULTATES VARIA PRAETIA /QUABUNT. ATTAMEN,. 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE YOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT. ISTJE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 





PATROLOGLE GRECE TOMUS XL. 
PATRES 4GYPTII S/ECULI IV; ALII. 


ERE ον κών ο ο 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN ViA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI,/£ PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA. PARISINA. 


1863 
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AVIS IMPORTANT. 


. raprés une deslois, providentielles qui régissent le monde, rarement les oeuvres au-dessus de l'ordipaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes eL nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. 'Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, et les produclions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ue se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
termínée en ses 2,000 volumes in-4?. Le passé po un sür garont de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellemeent répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
coucurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées, Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, peur Ia plupart, ne sont 
que les clfe(s-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, fl fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu;elle 9 de plus sérieux, 1a correction et l'impression; en effet, les chefs-d ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi valeur, si le texte en était inexaet ou illisible. — : 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de Ja Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insufüisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un ceriain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps ύ]αμπός, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves 49 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 


* et d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 


Daus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurablé. Au moyerm de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de Ja méme maniére, rais en collationnant avec la premiére. On faít la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec ]a quarte. Ces collationnements ont pour but de voit si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sura marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et je métal. Aprés ces cinq lectures entiéres conteólées l'une par l'autre, e: en dehors de 1a préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souventil en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent ia pureié du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é. 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, Ja correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'aílleurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aus: enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obteuge par 
taBt de frais et de soins, fait-elle que la τος des Editions des Ateliers ο... laissent bien loin derriére elles 
celles méme des ceélébres Dénédiclins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles fevilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'iuvraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 

int correcteurs de profession, lisaient, non ce que pertaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 

aule intelligence suppléant aux faotes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, «8056 perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le prepre est surtout de ressusciter la Tradítion, n'opérent le pus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Bucb, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivalt, il y a quelque tcmps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, tne seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reíssmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juiltet, 


. n'avoir pu également surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 


2 


le savant |P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. BonetLy, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfsite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-posilifs et trés-pratiques, eh bien | nous leur promettons une prime de 25 centimes 
nar chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs. 
Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
4 uue correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement ytile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénibl& et coüteuse,. savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront SOCUDOS pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de frances est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniére, les Publications dcs Ateliers Catholiques, qui déjà se Ὃ πο entre toutes par la supériorité de leut 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun nn ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux sí gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il. faut 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
à Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
2 l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Aleliers Catholiques sous le rapport 


. de la correction, 11 ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne recounaissons que cette 


édition et celles qui suivront sur nos planches de mélal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu toot, il introduit la perfection, 
eat on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin. et le Francais par !'es premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 
Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Cunons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'icí, on n'avait su réimprimer que des 
buvrages de courte haleine. Les 1n-4*, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
trainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
νους notre impulsiop; d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Devistons de toutes les Congrégations, 
& une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc.. Malheureusement, la plupert des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; [a correction sem5le en avoir été faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti.la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une seproducton 
correcte gurgira bientót, ne füt-ce qu'à la lümiére des écoles qui ge sont faites ou qui se feront encore. 


TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULUM 1V, ANNI 399-500. 


SS. PATRUM 


JEGYPTIORUM 


OPERA OMNIA. 


PRJECEDUNT 
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 PHILONIS CARPASII, ASTERII AMASENI, NEMESII EMESENI, HIERONYMI GRJECI 


SCRIPTA QU/E SUPERSUNT. 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIGLIOTHECE CLERI UNIVERSE, 


BIVE 


CUASUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE μα "RAMOS. EDITORE. 
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TOMUS UNICUS. 
—— ολ i E 


VENIT 10 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETL/E PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA ΡΑΙΙΡΙΝΑ. 
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TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULUM IV, ANNI 399-00. 


ELENCHUS. 


,. AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO XL CONTINENTUR. 


΄ 


PHILO CARPASIUS EPISCOPUS. 


Enarratio in Canticum canticorum ex 
editione Andree Gallandii. 


S. ASTERIUS AMASENUS EPISCOPUS. 


Homilie, ex Auctario Conbetisii et Cote- 
lerii Monumentis. 
Appendiz : Ez Photii Amphilochianis, 
-quot Asterii fuerunt. ATTI 


NEMESIUS EPISCOPUS. EMESENUS. 


Notitia ex Bibliotheca Gallandii. 419 
De natura hominis, ex editione Christ. 
Friderici Matinsei. 483 


B. HIERONYMUS THEOLOGUS GRJECUS. 


Dialogus de SS. Trinitate inter Judeum 

et Christianum. 847 
De effectu baptismi et notis Christiani. 859 
De cruce. | 865 


PATRES JEGYPTII SECULI IV. 
S. OnsiESIUS ABBAS TABENNENSIS. 


De institutione monachorüm. 870 


S. SERAPION, TMUITANUS, EPISCOPUS. 
Liber advereus Zijgáchgas. 3:1: É: 899 


Epiétolg αἲ Sudpxhfnr episéopum. . 923 
Epio àd monachos Alexandrinos.: ;': 926 


, Se PacuóMtüs TASERNEMSIS ABpls: 


Reti ét PHicepta. 946 
S. ANTONIUS MAGNUS ABBAS. 
Oratio ad monachos. 962 


Sermo de vanitate mundi et de resurre- 
etione mortuorum. 

Sermones XX, ad filios suos monachos. 9609 

Epistole ΥΠ, ex Greco Latine reddite 
iuterprete Valerio de Sarasio. 


( 





Epistolae XX ex Arabico Latini juris facte 
ab Abrahamo Ecchellensi, Maronita e 
Libano. : 
Ex epistola Amm"nis episcopi. 1065 
Regule ac precepta ad monachos. 1066 
Spiritualia documenta. 1074 
Admonitiones varie. 1079 
Expositio quarumdam sententiarum. — 1083 
Interrogationes quedam eti ad easdem 
responsiones. 1 
Dicta quadam. 1097 


S. THEODORUS ABBAS. 


Epistola ad omnia monasteria de Pas- 
chate. 


SS. ΘΕΒΔΡΙΟ, PAPHNUTIUS. 
Regula ad monachos. 1101 
S. [SAIAS ABBAS. 


Orationes. i . 1105 
Praecepta seu consilia posita tironibus in 


. monachatu. 

Capitula de religiosa exercitatione et 
quiete. 120 
Fragmenta. 1211 
EvacRIUS PoNTICUS, SCITENSIS MONACHUS. 
Capita practica ad Anatolium. 1219 
Rerum monacbhalium rationes. 1251 

Capitula per gradus quosdam disposita 
consequentia. 1263 
Sententia spirituales, 1267 
De octo vitiosis cogitationibus. 1271 
Sententia ad fratres. 1278 
In vocem Πιπι. 1986 
Fragmentum ex libro deperdito Gnosti- 


cus inscripto. 1285 
Fragmentum ex opere item amisso cui 
titulu» erat Gnostica problemata. 1286 
MACARIUS UTERQUE, 
JEcvPTIUS ET ÁLEXANDRINUS. 


Epistole, Sermones, Regule, Preces. Vide 
tom. XXXIV hujusce Patrologie *. 


* Post editum tomum hunc XXXIV venit in manus nostras liber rarissimus cui titulus : Φιλοκαλία τῶν 
ἱερῶν Νηπτικῶν. Pagg. 099-754 legitur Simeonis Metaphraste Commentarius in S. Mscarii gyptii 
sermones 50. Ast hic Simeonis commentarius, ut ex diligenti collatione comperimus, nihil aliud est 
quam opus Macario ascriptum et editum in dicto tomo XXXIV, col. 881-965. Ea igitur qua sub nomine 
Macarii exstant, duodeciuo seculo ex sancti Patris operibus excerpserit Metaphrastes. 


Parisiis, — Ex Typis J.-P. MIGNE. , 


SN - 
o. 











CIRCA ANNUM DOMINI CD 


— 


PHILONIS CARPASII EPISCOPI 


ENARRATIO 
IN CANTICUM CANTICORUM 


Graecum teztum adhuc ineditun, quamplurimis in locis depravatum, emendavit et nova inter- 
pretatione adjecta primus in lucem protulit V. C. Michael Angelus GiACOMELLUS, 
archiepiscopus Chalcedonensis, Rome anno 1772. 


(Ex Bibliotheca Gat.LANDII, tom. IX, in Append.) 


PRJEFATIO, 


De Philone, ejusque commentario in Canticum A vertitur; aut siguificare mutationem 4 pristino statu 


tanticorem, et de daàabus ejusdem commentarii 
Latinis versionibus, altera antiqua, receutiore Ste- 
vhani Salutati altera; tum quid in ejus editione 
prastiterim, qnidam existimo me przfari oportere, 
ne quid lectoribus hujus Philonis cognoscendi cupis 
dis ipse videar defuisse. 

J. Philo igitur, hujas fn Canticam canticorum, 
auem nodo in lüocem profero, commentarii, ut in 
Grecis perhibetur codicibus, auctor, Ecclesise Car- 
pasii in Cypro fuit episcopus. Id tradit Polybius Rhi- 
nocurorum episcopus in secudda parte Vite sancti 
Epiphanii, cap. 49, his verbis: "Hv δέτις χληριχὸς ἀπὸ 
ῥητόρων, τοὔῦνομα Φίλων, ἀνλρ ὅσιος. Χρεία ób fv ἐπὶ 
τῆς πόλέιος τοῦ Καρπασίου καθίσαι ἐπίσχοπον ἐπὶ τοῦ 
Ὀρόνου, "Hv δὲ οὗτος διάκονος. Τοῦτον οὖν ἀπὸ ἆπο- 
χαλύψειος Otou χειροτονεῖ ἑπίσχοπον ὁ Ἐπιφάνιος 
ἐπὶ τοῦ θρόνου τοῦ τῆς πόλεως xaX τῆς Ἐχκλησίας 
τοῦ Καρπασίου * Erat. autem quidam ἐπ oraloribus 
clericus, Philo nomine, vir. sanctus. Opus. autem 
erat in civitate Carpasii in sede collocare episcopum ; 
eratque is. diacoirus. Hunc autem. ex Dei revelatione 
episcopum ordinat Epiphanius in sede civitatis et 
Ecclesie Carpasii. 

Verba illa, κληρικὺὸς ἀπὸ ῥητόρων, sic acceperunt 
Tilemontius (a) et Ceillerius (b), ut. Philonem a 
foro, ubi causas oraverit, ad clerum se traduxisse 
existimaverint : et przpositioni illi &xó eamdem ibi 
vini esse, qux est in illis locutionibus ἀπὸ ὑπατείας, 


ἀπὸ ὕπνου, ἀπὺ σάλπιγγος, in quibus e.t praepositio C 


temporis, et recte per prxpositioneu pos! Latine 
! Mattb, xxvii, 9ἱ. * Marc, vi, 49. 


(a) La Vie de S. Epiphane le qualifie un homme 
saint, qui d'avocat. agant. été Ln dee [uà depuis 
erdonué étéque, etc. Ton. X 

(0) Philon d'avocat fut fail ue etc. Tom. VIII, 


« PaTROL. Ga. XL. 
να 


5 Luc, τι, 1ο. 


seu professione : ad quam mutationem siguiilcan- 
dam Latini praepositionem er adhibent, ut in illo 
M. Tullii joco, ez oratore arator; adeoque illa verha 
vertenda fuisse ex rhetore clericus. Quod mihi non 
probatur. Si enim ejus Vite auctor signiflcare vo- 
tuisset Philonem de causidico esse clericum factum, 
scripsisset Χληρικὸς ἀπὸ ῥήτορος, aut ἐκ ῥήτορος. 
Czterum przepositio ἀπό interdum partitioni servit, 
praesertiin quando cuim genitivo pluralis numeri con- 
jungitur. Thucydides habet (c) : Καὶ ὀλίγοι ἀπὸ πολ- 
λῶν Em ofxou ἀπενύστησαν * et (d), ὀλίγο, ἀπὸ πολ- 
λῶν ἐσώθησαν. et Arrianus (e) : 'Avb ἐξαχισχιλίων 
ἐς óy6ofxov-a ἀπέθανον ' ubi manifesto apparet usus 
ejus pr:epositionis in partitione. Sic apud Μαι- 
tium * : Τίνα θέλετε ἀπὸ τῶν δύο ἀπολύσω ὑμῖν : 
Quem vultis de duobus vobis dimittam ? Et. apud 
Marcum * : "Hozv χλασµάτων δώδεχα χοφίνους πλή- 
ρεις, καὶ ἀπὸ τῶν ἰχθύων * Et sustulerunt. fragmen - 
torum duodecim cophinos, et de piscibus. Eadein prze- 
positio ἀπό dicitur etiam de numero, et per prapo- 
silionem: ez reddi solet ; ut apud Lucam ? : Καὶ 
ἐκλεξάμενος ἁπ᾿ αὐτῶν 5u6:xa* Et ez. ipsis eligens 
duodecim ; et apud Joanuem * ; 'Evéyxaxe ἀπὸ τῶν 
ὁμαρίων. ὧν ἐπιάσατε vov* Afferte de piácibus quos 
prendidistis nunc ; οἱ in Actis apostolorum 5: Ἐς- 
ανέστησαν δὲ τινες τῶν ἀπὺ τῆς αἱρέσεως τῶν Ψαρι- 
σαίων * Exsurrexerunt autem quidam de heresi Pha- 
nscorum ; ubi observandum vocem αἴρεσις vim lia- 
bere pluralis numeri. In his exemplis quie. attuli- 
mus, patet ἀπό status pristimi mutationem ΠΟΠ 


* Joan, xxi, 10. " Act. xv, 5. 


p. 450. 
(ο) Lib. vtt. in flc. 
(4) Lib. n1, cap. 12, in fine. 
(e) Ezped. Alex. lib. v, cap. 18. 
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denotare. Itaque sensum Polybii bene sunt assecu- A atque ita vocem illam Latine reddit Fabrotus ad 


ti tum qui eam Epiphanii Vitam Latine vertit, tum 
Meursius (a) Ducangius (b), Caveus (c) et alii ; 
qui illis verbis, χληριχὸς ἀπὸ ῥητόρων, siguilicari 
existimant, Philonem clericum fuisse de numero 
rhetorum, eorum scilicel qui ex clero rhetores di- 
cebantur. " 

De lis rhetoribus ex clero testis est Codinus Cu- 
ropalata (d), spud quem post tres Evangelii, Apo- 
stoli et Psalterii doctores, quorum primus quatuor 
evangelistas, secundus Epistolas D. Pauli, tertius 
Psalmos interpretabatur, ponitur n. 292: 'O ῥήτωρ 
εἰς τὺ ἑρμηνεύειν τὰς Γραφάς, Rhetor ad Scripturas 
inlerprelandas.  Goarius eadem officia suhjicit ex 
Regiis mss. (e), in quibus habetur, ὁ ῥήτωρ εἰς τὸ 
ῥητορεύειν, rhetor ad orandum. Ex splendidam eam 
fuisse diguitatem Matthzus monachus indicat, cujus 
in opusculo De officiis palatii et Ecclesie  Constanti- 
nopoleos legitur (f), "Opa τὸν λαμπρὸν ῥήτορα, Re- 
spice illustrem rhetorem. Et apud Nicetam Chonia- 
tam (0) Michael quidam vocatur τὸν ῥητοριχὸν θρό- 
vov κοσμῶν' qua verba cum jejune reddidisset 
Jlieronymus Wolfius per unicam vocem concionator, 
ab Allatio (4) reprehensus est. Quamobrem ano- 
nymus 4 Goario editus (i) ait, φιλοσόφων ὕπατος, 
ῥητόρων πρῶτος ad qux verba Goarius (j) hac 
adnotavit : Summa imperatoris virlus est, ut erudi- 
tionis copiam inter loquendum diserte possit pro- 
[undere : et jus unicuique debitum, ut facile agnosce- 
re, ila constanter reddere sit paratus. Si quid horum 
nalura vel. exercitium denegabat, ab aliis quorum 
eruditione , eloquentia, legum peritia ας justitie 
amore duceretur. et sublevaretur, opem mutuari non 
erubescebat quondam in Oriente imperator : τῶν φι- 
λοσόφων, divinarum humanarumque rerum  cogni- 
tione instrucius. eruditionem ; ῥητόρων πρῶτὸς di- 
cendi facilitatem. . . . suggerebat. Neniebat scilicet 
rhetoris nomine palatina etiam dignitas : cui si- 
milis illa ecclesiastica ; quod indicant ea verba quiz, 
ut supra dictum est, attulit Goarius (k) e mss. Regiis, 
6 ῥήτωρ εἰς τὸ ῥητορεύειν. Nam Evangelii, vel Apo- 
stoli (hoc est Epistolarum D. Pauli), vel Psalterii 
doctores sacras Scripturas strictim exponebant : 
rhetor vero in iisdem uberius pertractandis, et ad 


B 


Nicetam ({) : ῥήτωρ, qui Scripturas instar oratoris 
ecclesiastici interpretabatur ; qux sunt ipsa verba 
Meursii iu Glossario. Gretserus (m) quoque ad Co- 
dinum : fihetoris officium est. generatim Scripturas 
sacras interpretari ; et videtur ille, quem nos concio- 
natorem nominamus. Sed Allatius (n) animadvertit 
rhetorem patuisse latius quam doctorem Evangelii ; 
et rhetores qui pr:ecepta aliis traderent, tanquam 
eloquentiz professores ad id ferme munus vocari 
consuevisse. Non unum, sed plures in Ecclesia fuisse 
rhetores vel illa verba indicant plurali numero con- 
cepta de Philone nostro in Epiphanii Vita; et ex eo 
maxime constat, quod unus ipsorum primas tene- 
ret, atque µαΐστωρ τῶν ῥήτόρων, μέγας ῥήτωρ 
nuncuparetur, de quo Meursius (o), et Caveus (p), 
qui fuse de Philone nostro disputat ; ac in quavis 
fere majori ecclesia fuisse docet aliquem, qui rhe- 


toris. munere fungerctur, atque ex ejus ecclesia. 


reditibus aleretur; a quo etiam juniores clerici ad 
futuras sacri ordinis functiones promovendi, sacris 
litteris et disciplinis ecclesiasticis erudirentur. 

Sed ut ad Philonem redeamus, tanta de eo fuit 
S. Epiphanii opinio, ut Romain profecturus illi ac- 
cersito-(q) potestatem dederit administrandz Eccle- 
side Constautize ; οἱ si opus fuisset, ordiuandi cleri- 
cos facultatem, ut narrat idem quem supra memo- 
raviu us, Rhinucurorum episcopus Polybius. 

Novimas quidem, Vita illa S. Epiphanii multas 
contineri fabulas, quo nomine ea valde displicuit 
Papebrochio (r) et Tillemontio (s), quem passim 
alii sequuntur. Dupinius nihili eam zestimat; sed 
ejus rationibus quibus illam omnino rejiciendam in 
omnibus putat, summorum virorum judicium oppo- 
nimus. Nam primo non omnino eam aspernandam 
Petavius censuit. (1), qui : Subjecta, inquit, a nobis 
est Epiphanii Vita, Laine olim α Surio, Grece 
autem nunc vulgata primum, ac multis in locis reco- 
gnita. Que quanquam in plerisque [abule est quam 
historie propior, ut jamdudum in Annalibus Baro- 
nius admonuit ; erit tamen in. (ululenta illa narra- 
tione foriasse quod tollere possis. Et alioqui multa 
continet qug cum vera receplaque ab omnibus historia 
consentanea sunt, Deiude eam veluti idoneum testem 


populi captum explicandis dilatandisque versabatur. p) sibi advocare eorum qua dicebant, nou dubitarunt 


Quamobrem Allatíus /. cit. adnotavit rhetorem non- 
nullos interpretari concionatorem ; quod verum est : 


a 
i In Glossar. 
(c) De scriptor. ecclesiast. incerte &tat. in nova 
Historie ecclesiast. scriptor. edit. Basileen. p. 16. 
d) De officiis eccles. Constantinopolitane, cap. 1, 
quinario 4, pag. 5, edit. Paris. 
(e) lbid. pag. 7. 
(f) Ibid. pag. 8. 
g) Lib. vit, pag. 127 Regis edit. Paris. 
(A) Praefat. ad Excerpta. varia. Grecor.. sophist. 
(4) Apud Codinum, pag. 42. 
ῴ Ibid. pag. 44, num. 9. 


In Glossar. 


Ibid. p. 
{) ln Glossar. ad Nicetam praefixo. 
(m) Lib. 1, cap. 8 Observat... in Codin. in Codini 


Possevinus in Apparatu sacro, Oudinus, Meursius, 
Dufresnius, Allatius, Lequien, Fabricius, Garetius. 


edit. Reg. Paris. pag. 468. 
i Praefat. ad Excerpta Grecor. sophist. 
0 
p 


In Glossar. 
Loco ubi supra. 

v) Μεταστέλλεται τὸν αμα Φίλωνα 75 
ἐπίσχοπον, xal αὐτῷ ἀποδίδωσι τὴν αὐθεντίαν τῆς 
Ἐχκχλησίας τῆς Κωνσταντείας, qua barbare incertus 
ejus Vite interpres reddit : datque ei auctoriatein 
Ecclesie Constantie. Vita S. Epiyh , cap. 49. 

W Áct. SS. ad diem xit Mailt. ' 

s) Tom. X, pg. 487, edit. Paris. de S. Epiphia- 
nio, et not. 1, pag. 8U 


(4 Tom. Il Oper. S. Epiphanii, prafat. ad lecto-. 


ΓΕΙΠ. 


, 


15 ΡΗΕΕΑΤΙυ. H 
Quin etian ipse Tillemontius (a), ubi agit de hoc A pasius episcopatus ? Κάλπαι urbs est, que οἱ Κάλ. 


ipso Philonis commentario, fidem ei vult adhiberi, 
cum Philonem dicit Carpasii episcopum. 

Quz vero ipsum Tillemontium fugeraut de Car- 
pasiz episcopali sede mouumenta, ea primus v. cl. 
Peirus Franciscus Fogginius (b) indicavit adversus 
Dupinium, qui Carpasix lionorem. illum ademerat. 
Ac de Pbilone episcopo Carpasio non dubitavit Alla- 
tius (c) S. Epipbanium loqui in Epistola ad Joan- 
nem episcopum llierosolymitanum, qus habetur in- 
ter llieronymianas epistolas ab ipso Hieronymo in 
Latiuum conversa (d) : Nam mulii, ait Epiphanius, 
episcopi communionis nosira el presbyteros in nostra 
ordinaverunt provincia, quos nos comprehendere non 
poteramus ; el miserunt ad nos diaconos el lypodia- 
COROS, Quos suscepimus cum gralia : el ipse cohorta- 
ius sum δεαία memoriae Philonem episcopum et san- 
ctum Theoprepum, ul in ecclesiis Cypri que juxta se 
erant, ad mec autein. paregcig ecclesiam videbantur 
pertinere, eo quod grandis esset εἰ late patens provin- 
cia, ordinarent presbyteros el Christi Ecclesie provi- 
derent. Quamobrem Caveus (e) scribit de Pnilone : 
Ad Cyprum delatus ab. Epiphanio Garpathi, insule 
maris Mediterranei ab Asiatico littore nom longe di- 
stantis, uti vulgo creditur, rectius vero mea quidem 
3eutenlia, Carpasig urbis in Cgpro non ignobilis, 
episcopus οὗ insignem pietatis (amam ordinatus est 
anuo 401. Quin etiam Epiphanius liomam discedens, 
Ecclesim sua Constantiensis curam vei commisit, ctc. 
Fabricius itidem (f), Lequien (g), Garetius (h) et 
Allatius dissertatione quam supra dixi, de Philoni- 
Lus, eum de Philone eadem tradant qua Polybius, 
salis ostendunt, ea se pro veris habuisse, qua de 
ipso Philone ejusque episcopatu in Vita S. Epiphanii 
varrantür. lunc Philonem de quo nobis οδί sermo, 
suspicari quis possit eumdem esse ctun. eo. quem 
wienorant magnà Mena Grecorum ad diem 24 
Januarii, ubi µας habentur : Tfj αὐτῇ ἡμέρᾳ µνήµη 
τοῦ ἁγίου μάρτυρος Ἑρμογένους, καὶ Μηνᾶ, καὶ τοῦ 
ὁσίου Πατρὺς ἡμῶν Φίλωνος, ἐπισχόπου γενοµένου 
τοῦ Καλπασίου ' Eadem die commemoratio sancti 
martyris Hermogenis, εἰ Meuce, εἰ sancti Patris 
nostri Philonis episcopi Calpasii. Quo loco Dul- 
landus allato ad. eumdem diem 24 Januarii sub- 
dit (1 : Certe. illustrem confessorem Dhilonem episco- 
pum JEgyptium in ezsilium ejectum esse a Georgio 
Cappadoce S. Aihanasius scribit in Apologia de fuga 
sua, et in Epistola ad solitariam vitam ageutes, 
wbi ait Dhilonem retrusum esse Babylonem, sive in 
propinquam Dabyloni solitudinem et ad obitum wsque 
perseculionem  pussum ; et paulo post : Ast ubi Cal- 


(a) Et quelque fausse que soit cette Vie, nous avons 
quelque sujet de croire qu'elle ne ment pas en ce point, 
non plus que quand elle dit, que Sabin succéda à S. 
Epiyhaue : Aoi. X, μοι. 10, in. S. Epipban. pag. 809. 

(b) Comment. ÉEpiplian. in Cantica canticorum, in 
prifat. pag. 50. | 

(c) Diatriba de Philonibus adhuc inedita, — Edita 
nuper in. Bibliotheca Patrum cord. Augeli Maii, 
luin. Vl. Epir.. ParRoL, 


4 


πεια, Κάλπη, portus iu Dithynia apud. S ephanum, 
qui inde Καλπεὺς, Καλπῖνος, Καλπιτανός, non Κάἀλ- 
πάσιος, genlilitium aul poesessivum. defleciit, Kap- 
πάσια urbs esi Cypri Diodoro, Stephano, Ptolemaeo 
imemoraía, Xenagore Κάρπαθος dicta, Demetrio Sa- 
laminio Καρθάσια. Án in altera harum urbium, an 
alibi episcopatus (uerit mon divinamus. Satis vere- 
cuude. Ego vero legenduin in Metaris suspicor, ἔπι- 
σχόπου γενοµένου τοῦ Καρπασίου, et de Philune Car- 
pssio episcopo illic mentionem fieri; ea ratione, 
quod cx nominibus Κάλπαι, Κάλπεια, Κάλπη non 
.en2 derivelur Καλπάσιος. 

ll. Quod ad Philonis Carpasii attinet. scripta, {η 
cerium, an ille sit cujus fragmenta quzedam sub Phi- 


D lonis tantummodo, | aut Philonis episcopi nomine iu 


diversis Catenis Patrum  Gracorum exhibentur (j). 
Caveus loco quem supra attuli, auctorem suspica- 
iur esse Historie ecclesiastice, quem laudat Auna- 
slasius Sinaita initio Demonstrationis historice de 
magna et angelica summi sacerdotis dignitate, his 
verbis : Ἑν τῇ Ἐκχ.1εσιαστικῇ ἱστορίᾳ Φίλωνος τοῦ 
φιλοσόφου εὗρόν τι τοιοῦτον * 1n Ecclesiastica histo- 
ria Philonis philosophi tale quid reperi. Ac me cui 
mirum videatur ibi Philonem appellari philosophum, 
subdit : Voz ista non monachos modo et arciioris vi 
(t cultores. denotare cepit, sed εἰ omnes presertim 
in clero constitutos, qui ad recomditiorum lütera- 
rum studium animum appulerunt. Sed hec ivera est. 
Cavei, non tamen improbabilis conjectura. 

Quod autem nibil dubitationis videtur habere pos- 
se, scripsit Philo Garpasii episcopus hunc qui modo 
iu publicum prodit, commentarium in Cantica can- 
ticorum, Et Philonem illum cujus mentie est apud 
Polybium, commentarii hujus fuisse auctorem satis 
comprobare videntur, quotquot reperire licuit mss. 
codices, Mutinensis in bibliotheca serenissimi du- 
cis Mutin membranaceus, scriptus decimo sxcu- 
lo ; et alius itidem membranaceus apud PP. Theati- 
nos Neapoli in Domo S. Pauli, cujus due tertim 
partes scripta videntur seculo undecimo, r. liqua 
tertia s3:culo decimo tertio; et qui est in bibliotlie» 
ca Barberina bombycinus xm) sxculo exaratus ; et 
duo recentes manuscripti, alter chartaceus apud il- 
lustrissimum | Auximanum — episcopum Pompeium 
Compagnonum, et meus alter itidem chartaceus ; 
qui duo postremi elsi recentes, non lamen ex iis 
quos priore loco nominavi, descripti esse videntur ; 
quod colligitur ex variantibus lectionibus, quae mul 
tis in locis occurrunt. :Non tamen dissiinulabo, 
meum ex Barbherino codice videri esse descriptuu:, 


(d) In edit. Oper. S. Hieron. novissima Veron:& 
inn. 1734, curante Vallarsio, ton. 1, col. 242, epist, 

1, u. 2. 

(e) Histor. liter. tom. I, pag. 575 edit. Basileens, 
(f) Tom. ΙΧ Biblioth. Gr., pag. 252. 

(0) Orient. Christ. tom. Wl, pag. 1067... 

h) Operum Cassiodori toin. ll, pag. 542. 

li Acta sanctorum, Januarii tom. d p. 494. 


U, Yide Fabric., Bibiioth. Gr. toi. 1X, pag. 252, 


15 PHILO CARPASIUS EPISCOPUS. 45 
Hi vero omnes clare hune titulum przferunt : Φίλω- A tiqua Greci Imjus commentarii interpretatio. lilam 


yog ἐπισκόπου τοῦ Καρπασίου σὺν θεῷ ἑῤμηνεία εἰς 
τὰ ἼΑσμοτα τῶν ἀσμάτων πρὸς Εὐστάθιον πρεσθύ- 
τερον χαὶ Εὐσέδιων διάχονον ' Philonis episcopi Car- 
pasii, Deo. juvante, enarratio in Canticum cantico- 
rum ad Eastallium presbyterum et Eusebium diaco- 
num. Eamdem fuisse epigraphem credi oportet ir 
alio codice Graco, quem certe vidisse arbitror Lu- 
cam Holstenium. Nam tn. notis ad Geographiam sa- 
cram Caroli a S. Paulo (a), Hvjus, inquit, (Carpa- 
six) episcopus Philo Καρπάσιος, cujus exstat com- 
menicrius Graecus ma. iu Cantica canticorum, quem 
vulgo male Carpaihium, quasi α Carpatho. insula 
appellant. Cum Holstenio consentit. Allatius, qui in 
diawiba de Philonibus, Philoni Carpasio tribuit 


eommentarium in Canticum canticorum : Snccincta, B 


inquit, sed acutissima laudatissimaque commentaria 
scripsit in. Canticum. conticorum ad — Eustathium 
presbyterum et Eusebium diaconum. Nec aliam quam 
qua in memoratis codicibus exhibetur, epigraphem 
habuisse videtur Graecus codex. Emerici  Bigotii. 
Cum enim Casáiodorus scripserit (b), S. Epiphanius 
antistes Cyprius totum librum Graco sermone uno vo- 
luimnine complexus est. Hunc nos, ut alios, in Latinam 
linguam per amicum mostrum, virum disertissimum 
Epiphanium fecimus, Deo juvante, transferri ; Gare- 
tius ad hunc locum hanc notam apposuit : Vel po- 
tius Philo ordinatus episcopus Carpasii in insula Cy- 
pro a S. Epiphanio Saluminie antisiite, ut in ipsius 
sancii Vita legitur. Vidi hujusce commentarii Lex- 
lum-Grecum in manibus v. cl. Emerici Bigotii cum 
tanslatione Latina, cujus hic meminit Cassiodorus. 
Cum Holsteujo οἱ Garetio concordant Fabricius et 
Lequien. Hic enim in Oriente Christiano (c) : Phi- 
lonis, inquit, episcopi Carpasii exstat commentarius 
in Camicwun canticorum, cujus Latina translatio 
circumfertur, a Greco. codice admodum discrepans. 
Genuinum ejus exemplar cl. Bigotius in sua biblio- 
lheca servabat, quod Grace Latineque α se propediem 
edendum Casimirus Oudin in suo ad Labbeanam Di- 
bliothecam supplemento spem nobis fecerat. Fabricius 
vero (d) : Genuinum, inquit, Philonis commenta- 
rium Greco e codice Bigotiano editurum pridem in 
se recepit vir doctissimus Anselmus Bandurius mona- 
chus Benedictinus. 

Itaque cum praeclara doctrina przestantes Garetius, 
Lequien, Fabricius, Bandurius et duo viri magni 
Allatius et Holstenius in hoc consentiant, Philonem 
Carpasium auctorem fuisse Graci comwentarii in 
Canticum canticorum, et Greci codices quorum no- 
titia ad nos pervenit, Philonis Carpasii praferant 
nomen; haud certe fecisse temere videatur, qui 
hunc quem publici juris facio, commentarium, cuim 
iislem Grocis codicibus collatum, eidem Philoni Car- 
pesii episcopo tribuerit. 

Verumtamen gravissimam difficultatem offert an- 

(a) Lib. 1t, pag. 297. 


(b) Lib. De institut. litterat., cap. 5. 
(c) Tom. Il, pag. 1067. 


v. οἱ. Peirus Franciscus Fogginius anno 4750 in 
lucem extulit e membranaceo Vaticana bibliothecce 
codice, cujus ztatem existimat millenariam. Codex 
ille interprctis quidem non exhibet nomen; sed au- 
clorem prifert 5. Epiphanium. Hanc enim habct 
inscriptionem : Expositio S. Epiphanii episcopi Cy- 
pri in Cantica canticorum. Hanc versionem | Foggi- 
nius putat. ab. Epiphanio Scehelastico esse composi- 
tam, et eamdem illum esse censet interpretationem, 
quam Cassiodorus loco quem attulimus supra com- 
memorat. lilins tili. veritatem agnovit Adrianus | 
papa in seripto De imaginibus ad Carolum regem (e): 
]n persona, inquit, Christi et Ecclesie diversa 
sanctorum Patrum. opusctla. in Cantica canticorum 
explanata sunt : et si quando intelligendum est, scire 
velint, S. Epiphanii episcopi Cypri proferimus expo- 
sitionem, in qua inter multa diversa inquit : Ostende 
mibi faciem tuam, et auditam fac mihi vocem tuam ; 
hoc est per legem et prophetas non mihi loquaris, 
sed temetipsum totum mihi ostende, et cetera qua 
sequuntur. lec vero. sunt ipsissima verba, quz in 
editione Fogginiana lerguntar pag. 39; iisque Graeca 
respondent in hac editione nostra num. 74. Nec 


. vero. codex ille Vaticanus est unicus ; sed exstat in 


bibliotheca Regia Parisiensi inter wmiscellanea Di- 
gotii idem Latinus commentarius, quem ex Vatica- 
no codice quidam suspicantur esse descriptum. Sed 
falso. Nam in B'gotiano codice deest priefatio, quam 


C Vaticanus codex integram habet. Zquum igitur est 


existimare plures Latinos fuisse olim similes codi- 
ces, et fortasse adhuc alicubi delitescere; idque 
probe animadvertendum, ne quis ex eo quod unus 
tantammodo et singularis existimetur esse Vatica- 
nus codex, illi parvam fidem habendam esse con- 
tendat. Cum igitur Latinum commentarium constet 
esse Grxci Philoniani versionem ; alterutrum pseudo- 
epigraphum esse oportet, Hanc difficultatem — hia- 
rum rerum. intelligentibus expediendam relinquo. 
Certe Garetius qui apud Bigotium utrumque idit, 
commentarium Graecum et Latinum, nodum auda- 
eter amputat et. oblique Cassiodori testimonium 
videlur rejicere, lectoremque propemodum in eam 
adducere dubitationem, utrum Epiphanius antistes 


D Cyprius commentarium  conscripserit aliquem im 


Canticum. canticorum. 

Quid si contendat. aliquis memoria lapsum Cas- 
siodorum, pro Philone Epipbanii equali et amico, 
Epiphanium posuisse ? Quid si codicem quem habuit 
Cassiodorus, ut majore pretio dignum faceret ama- 
nuensis, Epiphanii maynz:? fama nomen pro obscu- 
riore Philonis nomine illi inscripsit ? EL consuevisse 
quidem librarios, ut vel peritiam vel diligentiam 
commendarent suam, qui codices vel nullum vel 
ignotum obscurumve praferrent auctorem, iis insi- 
gne alicujus celebris scriptoris nomen prafigere, 


(d) Loco supra cit. 
(e) Tom. 1V Concil. lFarduini, col. 783. 


11 PRAEFATIO. 18 
notissimur est omnibus qui velleviter hoc studio- A commentum. Carpathium vero et commentarium in 


vum genus aitigerint. Lapsus vero memoriz in au- 
ctoribus nominandis complura afferri possunt 
exempla. Melchiori Cano (a), et Garnerio (0), suspi 

cio fuit Gregorium Magnum (c) pro Sozomeno Theo- 
doretum posuisse; de quo memorie lapsu Fabri. 
cius (dj non suspicatur, sed non dubium esse affir- 
mat, Gregorium voluisse Theodovetum pro. Sozo- 
meno dicere. Quo in loco Fabricii plura alia repe- 
rias ejusmodi lapsus exempla. Et certe tam spe 
id accidit, ut de liujusmodi exemplis llieronymus 
Tartarottus (e) librum sive dissertationem conticere 
potuerit. Praierea et illud aliquis urgere possit ; 
quod nos ad. explicationem Philonianam num. 223 
adnotavimus, quo in loco locutio reperitur de Verbo, 


quam ÉEp'phauius hazresi Lxxvit, nuin. 29, videlur B 


improbasse. Nec aliquis fortasse defuerit, qui re- 
spiciens ad Cassiodori Chronicon et Tripartitam hi- 
storiam, judicium ejus desideret; cui propterea it 
aliis quoque rebus in quibus critica est opus, noi 
tutum esse arbitretur omnino fidere. 

Sed Epipbaniani cominentorii eruditissimus edi- 
tor ad hanc removendam difficultatem aliam: ingre- 
ditur viam : Primum, commentarium aliquem in 
Canticum canticorum ἃ Philone quopiam composi- 
tum facile concedit. EL sane Suidasin Lexico : Φίλων, 
2it, Καρπάθιος ἔγραφεν ὑπόμνημα εἰς τὸ Ἄσμα τῶν 
ἀσμάτων * Phile Carpathius scripsit commentarium 
in Canticum canticorum. Praeterea Cosmas JEgyptius, 
Topographie Christiane lib. x (f), tria loca affert ex 
Pbilone Carpathio. Huc accedit, quod in catena Grae- 
ca Meursii Grecorum PP. in Cantica canticorum, ct 
in catena. Greca Vaticana. Procopii οσο plura 
frsginenta ex Philone afferuntur; ut. non satis ti- 
rari queam Jacobum le Long virum eruditione 
praestantem, ubi agit de commentario in. Cantica 
caniicorum, scripsisse (g) : Philo Carpathii episco- 
pus in Cypro auctor supposititius. Nam Eliam Dupi- 
nium qui idem senscrat, non modo castigaverat 
Ovdinus (^) affirmans, eum sibi videri absurde falli, 
cum hujus tum scriptoris, tum commentarii memine- 
rint et Cassiodorus et Suidas, quibus elevandis Elia 
idoneus (verba sunt ipsius Oudíini) tihi esse non 
videlur. Scd etiam Dupinii ratiunculis abunde sa- 
tisfecerat Tilleuontius (i); ejusque sententiam 
ipse Fogginius (j) omnium maxime confutavit. Se- 
cundum, duos putat fuisse Philones, alterum Car- 
pathium episcopum in Carpatho insula quas est 
vna ex Cycladibus; Carpasium alterum, Carpasizx in 
insula Cypri episcopum. Et Carpasium quidem, cu- 
jus apud Polybium est mentio, auctorem esse com- 
menlarii in Canticum canticorum, statuit vanum esse 


ο) De locis theolog., lib. x1. cap. 6. 

(b) Ακρία;. Theodoret, Di-seriat. 2. 

(c) Lib. vi, epist. 3. 

(d) Biblioih. Ur.. tom, VI, pag. 123. 

(e) Exstat tom. XXV, collect. Calogeriana. 


U) 1n Nova collect. PP. Grecor. Monuauconii, 
ton. |l, 


[pe 990. 
(3) Biblioth. sacr., tom. ΙΙ. 


eum librum scripsisse, et plura ex Epiphanii com- 
mentario excerpta in süum commentarium, in epi- 
tomen redacta, inseruisse. Verum probandum fue- 
rat primo exstare aliquem aut exstitisse sub nomine 
Philonis in Cantica canticorum ejusmodi commen- 
tarium, qui pleraque ipsi Philoni propria et ab ejus 
ingenio profecta continerct, et ab iis diversa qua 
in Epiphaniano commentario reperiuntur. Deinde ea 
afferre opus fuerat, quz Pbilo ex Epiphanio ex- 
cerpta in suum commentarium vel decurtata vel in 
compendium redacta transtulerit, Sed vir doctus 
neutrum praestare potuit. 

Imo vero si Greci commentarii copia illi fuisset, 
profecto Epiphanianum commentarium perspexisset 
Latinam esse Philoniani Greci versionem ; et. in 
Grzxco eadem plane loca reperisset integra, quze ille 
catene Meursii et Vaticane nimis confisus, existi- 
mavit Philonem facta breviora in comimentarium 
sium compegisse. 

Primus enim locus est (k) qui legitur in Latino 
eommentario p. 11, lin. 19, quem totidem verbis 
affert ος Philone Cosmas ZEgyptius (/). Sed non 
recte ea est argumentatio conclusa : In Epipbaniano 
eommentario ea Philonis verba Latine reddita repe- 
riuntur. Philo igitur ea ex Epiphanio desumpsit. 
Sed solum inde conficitur, eadem verba unius et 
ejusdem esse auctoris seu Philonis, seu Epiphauii ; 
et verius Philonis, cujus commentarium in czeleris 
partibus in Epiphaniano videmus Latine represen- 
tatum, Sed antequam ulterius progrediamur, admo- 
uendus est lector locum illum a Cosma /Ejyptio al- 
latum, aliaque multa eumdem locum praecedentia ct 
subseque:stia, qux in. Epiphaniano commentario le- 
guutur pag. 7, 8, 9, 10, 11 eL 12, a Graco Philouis 
quen hac editione nostra modo producimus, abesse ; 
ea vero in Graecis quos habemus, exemplaribus 
ideo deesse existimaverim, quod duo fuerint Philo- 
niani commentarii editiones antique, quarum pri- 
mam nostri codices Greci reprasenteut ; non se- 
cundam, qua utebatur Cosmas /Egyptius, ubi Philo 
alia quaiedam addiderit. Exemplum simile habes, 
lector, in oratione Demosthenis Περὶ τοῦ στερά- 
*ov,in qua quxdam a diversis scriptoribus citate 


D frustra quzsieris; quod Ulpianus inde factum mo- 


net, quod scriptores illi aliam ejus orationis editio- 
nem habuerint. Sed ad collationem locorum cx 
Epiphanio et Philone quam instituit vir eruditissi- 
mus, redeamus. 

Secundus locus est qui in Latino occurrit p. 25, 
lin. 12, cui ad latus apponit eumdem locum partiin 
ex cateua Meursii (m), partim ex catena Vaticana 


(h) Tom. I De scriptorib. ecclesiast., pag. 891. 

(1) Loc. cit. not. 10. 

() Praefat. ad Epiph. Commentar., pag. 35. 

(k) Vide has collationes in praefat. ad Epiphauia- 
num commentar., pag. 17 et seqq. 

is Loco supra cit. 

m) Pag. 18 edit. Batavz in-8*. 


19 PHILO CARPASIUS EPISCOPUS. 20 
cod. 1441, pag. 210, in quo quedam sunt qux non A lin. 10, a fin. ad illa verba, Elafjveyxé µε à βασιλεὺς 


habet Latinus commentarius Epiphanii : unde col- 
ligi posse videatur Philonem desumpsisse senlen- 
tiam ab Epiphanio, et nounullis immutatis in suum 
scriptum transtulisse. Sed si collatio fiat cum Gra- 
eco commentario, nullam ibi deprehendas varieta- 
tem; el que verba afferuntur ex Latino, eadem 
qua sunt in Grzco, accurate. rependunt. Quapro- 
pter comparatio non facienda fuerat cum catena. 
Notum est enim caleuarum opifices auctorum ver- 
ha non exscribere accurate, sed expositiones quas- 
dam subinde aliis, quam quibus tribui debuerant, 
auetoribus vel interpolatas vel decurtatas ascribere ; 
quod jam pridem monuit Fabricius (a). Et Allatius 
diatriba (b) de Nicetis catenam commemorans cujus 
est. epigraphe : Συναγωγὴ ἐξηγήσεων εἰς τὸ κατὰ 
Aouxüv ἅγιον Εὐαγγέλιον Ex διαφόρων ἑρμηνευτῶν, 
παρὰ Νικήτα διαχόνου τῆς τοῦ θεοῦ μεγάλης Ἐκχ- 
χλησίας, ἓν βιθλίοις δ’. P. "EZ ἀρχῆς μὲν ὁ θεὺς δι 
ἑαυτοῦ τοῖς ἀνθρώποις διελέχετο, in cjus calteis 
laudem subdit : In qua sy'loge illud singulare cer- 
nitur, quod cum in aliis catenis senten:ig Patrum 
verbis decuriatg et compendio a(ferantur, hic ipsissi- 
mis verbis, uti jacen(, extus, nullis suis partibus im- 
minuli digeruntur; ut non frusta. interpretationum, 
sed integre ipse interpre:ationes, el tantum non ora- 
tiones describantur. | 

Tertius locua est in Latino Epiphauii p. 32, in 
illud : Introducite me in domum υἶπεα, hoc est ad 
corpus Domini ; ac si dicerel : Coaptate me ei per la- 
vacrum regeuerationis. Mis probe respondent Graeca 
spud Philonern, num. 40 : Εἰς τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα 
συγχεράσατέ µε, φησὶ, αὐτῷ διὰ τοῦ λουτροῦ τῆς 
παλιγγενεσίας. Hic locus cum loco Philoniano quem 
aifert Cosmas ZEgyptius, a Fogginio confertur. Lo- 
cus Philonianus est in illud : Jutroduzit me rez in 
cubiculum suum ; ad quem sacri textus locum ex- 
plicatio Epiphauii p. 18, sic habet : Cubiculum re- 
gis est ubi omnes sunt. thesauri reconditi : celestis 
euim regis siue dubitatione cubiculum est ; primum 
. quidem, corpus quod. &dificavit sibi ; deiude celorum 
regnum, quando dicit Salvator * : « Beati. qui perse- 
culionem paliuntur, 1 eic. Congruunt cuim. his Grae- 
ca apud Philonem, num. G : Ταμεῖον δὲ τοῦ βασι- 
λέως, ὅπου πάντα ἀπόχειται τὰ θησαυρίσµατα * τοῦ 
δὲ ἐπουρανίου βασιλέως ταμεῖον δῆλον, ὅτι πρῶτον 
μὲν τὸ σῶμα, ᾧ ἑαυτῷ ᾠχοδόμησεν οἶκον ΄ ἔπειτα δὲ 
xaX ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία. Ὅταν οὖν λέγει ὁ Σω- 
τήρ΄ εΜαχάριοιδεδιωγµένοι, » x. τ. X. Quod si cou- 
tendas locum Epiphanii qui habetur p. 52, cum Phi- 
loniano, num. 6, quem adducit Cosmas /Egyptius, 
ea loca inter se non coli»rere, minime mirandum. 
Virum doctum decepit falsa Montfauconii citatio, 
qui tom. Ἡ Collect. nove PP. Graecor., pag. 529, 


εἰς τὸ ταμεῖον αὐτοῦ, qux sunt in ἆ versu capitis 1 
Canticorum, hanc apposuit in margine citationem, 
Caut. n, 4, quem citationis errorem cum non atteu- 
disset, putavit ea verba in Vulgata reddita esse : 
]niroduxit me ín cellam vinariam, qux revera sunt 
interpretatio versiculi 4 in Vulgata, cap. 1. 
Quartus locus est in Epiphaniano commentario 
pag. 80 : Jste est itaque Rez, de quo εἰ David dixi : 
t Dominus regnavit, decorem induit". » Vinctus. esl 
autem ipse non sponse suc necessitate, sed voluntate 
clementice, sicut dicebat apostolus : « Ecce vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummationem se- 
culi*. » 1n transcursibus autem dicium est, quia de 
calo iranscurrens, ei mortuos resusci(tans, rursus 


Β ranscurrens in colos abiit εἰ ascendit super cáertu- 


bim, et volavit *. Huic loco ad latus adjicit vir eru- 
ditissimum locum, quem laudat Cosmas JEgyptius 
ex Philoune : Παρατρέχων γὰρ ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ γης 
εἰς τὰ xa0' ᾷδην, χαὶ χατώτερον bou βυθὸν χατελ- 
θὼν, ἐχεῖθεν ἀνασπάσει τὸν τεθνεῶτα. Certe Grieca 
non representan, omnia, que Latine reperiuntur 
in commentario Epiphanii. Sed Cosmas /Egyptius 
decurtatum auulit locum ex Philone, quem ecce 
tibi integrum num, 205 ; Οὗτος γὰρ ὁ ἐπουράνιος 
βασιλεὺς, περὶ οὗ xal Δαθὶδ λέγει’ «0 Κύριας ἐδασί- 
λευσεν ᾿ ἀγαλλιάσθω ἡ yf; οὗτος Δέδεται Ev. παρα- 
δρομαῖς. 1 Παρατρέχων γὰρ ἐξ οὐ ρανοὺ ἐπὶ γῆς, xal 
ἕως τοῦ ᾷδου χατελθὼν, ἵνα ἐχεῖθεν ἀνασπάσει τὸν 


QC τεθνεῶτα, αὐτὸς δέδεται ἐν παραδρομαῖς, οὐχ ἀνάγ- 


χης δεσμοῖς, ἁλλ᾽ ἑχονσίου φιλανθρωπίας χρηστά- 
τητι, εἰπὼν τοῖς ἀποστόλαις * « Καὶ ἰδου μεθ) ὑμῶν 
εἷμι πάσας τὰς ἡμέρας, ἕως τῆς συντελείας τοῦ 
αἰῶνος. $ Viden' ut Greca Latinis plene respon- 
deant? et si quid variant, culpa est interpretis, qui 
quidam de suo addidit quae foedum errorem conti- 
nent, illa scilicet non sponsa sua necessitate ; el pro 
Joco Matthzei posuit locum ex psalino xvii, 11. Ea 
enim erat licentia complurium interpretum qui s2e- 
culo νι Greca vertebant, οἱ nullo ad. textum re- 
spectu habito, nihil sibi non licere arbitrabantur. 
Quintus locus Epiplaniani commentarii est p. 81: 
Vere speciosa [acta est εἰ vere suavis, non divina 
virius (neque enim. augmentum recipit nec detrimen- 


D ium divinitas) ; sed humilitas ejus vere speciosa facta 


est aique suavis pulchritudine divinitatis, cum sedisset 
in regno celorum in dextera Patris, Nihil horum 
desideres in Grxcis apud Philonem num. 204 : 
Ὡραιώθη γὰρ ὄντως, xal ἠδύνθη (Cosmas /Egyptius 
legit ἱδρύνθη), οὐχ ἡ τῆς θεότητος δύναμις (οὔτε 
γὰρ προσθήχην, οὔτε µείωσιν ἐπιδέχεται), ἀλλ ἡ 
σὰρξ fjv ἀνείληφε * καὶ ὁ τέλειος (τέλειος decst apud 
Cosmam Egypt.) ἄνθρωπος ὃν ἑφόρεσεν, οὗτος 
ὡραιώθη, τῇ τῆς θεότητος ὡραιότητι συμμορφωθεὶς, 


* Matth, v, 10. Τρραί, xcn, 4. *Mattli. xxvii, 20. ? Paal. xvii, 11. 


(a) Biblioth. Gr. tom. VH, pag. 729. 


(b) Hanc diatribam de Nicetis Fabricius Biblioth. . 
Gr. tom, VI, pag. 419, falso queritur intercidisse, 
a etiam de Philonibus et aliis Al- 


Eam cum diatr: 


' Jatii. scriptis ineditis in. publicum prodituram spe- 


ramus opera et studio docti viri mihique amicissim] 
Raphaelis Vernazzw, Graeci iu. Vaticana bibliotheca 
scliuliastie. 


9ἱ PR.EFATIO. ?2 
καὶ ἠδύνθη (Cosmas VEgyptius ἱδρύνθη), ἐν τῇ τῶν A nianis in lectoris cemmodum, qui has cum illis con- 


οὐρανῶν καθεσθεὶς βασιλείᾳ bv δεξιᾷ τοῦ Πατρός 
(Cosm. JAgyptius τοῦ θεοῦ ). lisdem verbis locum 
hunc Philonis refert Cosmas /Egyptius. In eo variat, 
quod in sacro texta legit, Τί ὡραιώθης, xal τί ἱδρύν- 
θης; Car speciosus facius es, et cur firmatusei? quam 
lectionem non alibi reperias. Quamobrem nibil ex 
collatione horum locorum ex Epiphanio et Philone 
colligitur, quo possis statuere Philonem commen- 
larium quidem composuisse ab Epipbaniano diver- 
sum; unde tamen multa decerpserit, et in epito- 
men redacta in suum inseruerit. 


Sextus locus ex Epiphanio pag. 98, ejusque colla- 
tio cum Philone nihil tale itidem probat. Nam si ad 


ejus latus ascribas non verba desumpta ex catena B 


Meursii, ut. fecit vir eruditissimus, sed integrum 
Philonis locum quem habes num. 96, Grzca et La- 
tina in omnibus repereris consentire. Verba Phli- 
lonis sunt : Εὐθὺς ὑπομιμνήσχει τὸ αἷμα xai τὸ 
ὕδωρ τὸ στάξαν ἓν τῷ πάθει Ex πλευρᾶς τοῦ Ἰησοῦ: 
«᾿Αποδεσμὸς τῆς στάχτης ἁδελφιδός µου Bpol * » ὅπερ 
ἐστῖν» "Ex τοῦ στάξαντος ὕδατος, xal αἵματος, χαὶ 
πνεύματος τοῦ ix πλευρᾶς αὐτοῦ, αὐτὸς γἐγονέ µόι 
νυμφίος, χἀγὼ αὐτοῦ νύμφη αἵματι μὲν τῷ Ex πλεν- 
Ἶρᾶς αὐτοῦ ἁγοραζομένη αὐτῷ xal συναπτοµένη, ὕδα. 
τι b τῷ ἀπὸ σαρχῶν αὐτοῦ βαπτιζοµένη αὐτῷ, 
πνεύματι δὲ τῷ ἀπὸ θεότητος αὐτοῦ συγχρινοµένη 
αὐτῷ χαὶ τελειουμένη. Qu: omnia Latine reddita 
cognosces in Epiphauio: Per gulam. itaque. com- 


ferre velit, 


Epiph. 4115. 158. 147. 148. 156. 157. 163. 
Philo 4148. 145. 151. 152. 160. 461. 170. 


Epiph. 165. 166. 475. 179. 481. 
Philo 171. 172. 483. 188. 


Epiph. 188. 906. 914. 918. 995. 999. 999. 
Philo 190. 916. 394. 998. 235, 90] 258; 


Epiph. 930. 957. 938. 939. 940. 
Philo 359. 246. 947. 943. 949. 


Cetere omnes nihil inter se discrepant sententia 


et verbis, perpaucis exceptis : quarum quadam 


concordant non verbis, sed sententia ; quaedam par- 
lim sententia, partim verbis ; et in iis apud Epiphe- 
nium aliquid vel detractum, vel aliquid additum 
esse deprehenditur. Quamobrem Epiphanianus com- 
mentarius jure censeri potest Philoniaui interpre- 
tatio, ac, ut ait Lequien, loco Supr. citat., Latina 
translatio, a Greco codice admodum discrepans. 

In ea autem quaestione, utrum Philo Carpasius 
episcopus, au Philo Carpatliius commentarium scri- 
pserit in Canticum canticorum, fldenter sane doctus 
vir pronuntiat (a), ut dixi supra, vanum omniuo 
esse commentum, Philonem scilicet cujus mentio 
est apud Polybium, illius commentarii fuisse aucto- 
rem. Et profecto veterum auctoritate niti posse vi- 
detur; cum, qui Carpasium doceat talem scripsisse 


c Commentarium, invenias ex veleribus neminem. 
memorat εἰ sanguinem et aquam, qu& fluxerunt. de 


latere Jesu. « Fasciculus,» inquit, « quito fratruelis 
meus mili; » ac si diceret : Ex aqua vel sanguine qua 
stillavit ex. ejus latere, ipse mihi [actus sponsus. est, 
et ego ei sponsa ; sanguine quidem ez ejus latere pro- 
fluente, quo ei redempla et coequata sum; aqua vero 
carnis ejus, per quam ei baptizata sum aique clarifi- 
cala ; spiritu vero, quo divinitaii ejus copulata sum, 
et consummata dignoscor. 
Denique locum Epiphanii p. 25, ad ea sacri tex- 
lus verba : Filii matris meg pugnaverunt. contra 
ete, 6ἱ6., el v. sequent., Posuerunt. me custodem, etc. 
(quem locum huc, ut paulo longiorem piget tran- 
scribere), cellatum cum catena Meursii pag. 16, de- 
curatum quidem deprehendes, sed apud Philonem 
mum. 15, Greca omni ex parte Latinis sine ulla 
diminulione respondentia omnia reperies. 


Ex aliatis igitur loeis commentarius qui Epipha- 
nio tribuitur, unus idemque videtur esse eum com- 
mentario Pbilonis. ld autem eo. videtur confirmari 
posse validius, quod ex ducentis undequinquaginta 
explanationibus in Epiphaniano cominentario vi- 
giunti quatuor tantummodo a Philonianis sententia 
ipsa discrepant, quas ip subjecta tabella exhibe- 
mus. In ea singulis numeria quibus ille explicatio- 
pes nolantur in Epiphanii commentario, singulos 
numeros subjicimus adjectos explicationibus Philo- 


(4) Praefat. ad comment. Epiphan. pag. 26. 


Contra Cosmas Egyptius illum clare Carpathium 
nominat ; eL Suidas, αἱ dictum est, diserte inquit, 
Φίλων Καρπάθιος ἔγραψεν ὑπόμνημα εἰς τὸ "Άσμα 
τῶν ὀσμάτων. Et tamen nibil ea ratione commou 
viri docti, magna, quod Grzcos codices fortasse ἱι- 
spexerint, fiducia Carpasium ejus commentarii scri- 
ptorem fuisse pronuntiarunt, Gareiius, Lequien, 
Holstenius ; ex quibus Holstenius diserte Mlirmat vulgo 
male appellari Carpatbiuu. Allatius autem lane vide- 
tur dirimere controversiam. llle euimin citata de Phi- 
louibus diatriba, allato epistolze Epiphanii ad Joan- 
nem Iierosolymitanum loco quem superius attuli- 
mus, ubi sanetusille doctor mentionem facit Philonis 
episcopi, subdit :Adverte, lector, Philonem hunc [nisse 


D episcopum regionis qu& proxima eral parochie Epi- 


phonii, scilicet in eadem insula Cypri in civitate Car- 
pasii «περ obstat cognomen Carpathii, Licet enim 
Carpathius a Carpatho prope Chium insulam a Cypro 
distante, si geographis credimus (a qua et natum 
adagium ὁ Καρπάθιος τὸν λαγωάν, et. mare ipsum 
Carpathium | cognominatum ) videatur — deductum ; 
εἰ a Carpasio Cypri, vel Καρπασίᾳ, vel Καρπασείᾳ, 
vel Καρθασίᾳ, Carpaseotes, sive etiam cum Theo- 
pómpo Carpasseus dicatur : tamen scias hoc Carpa- 
sium a nonnullis et precipue. Xenagora Carpaihum 
appellatum, a quo sine dubio. Carpathius fit. Stepha- 
Nus : Καρπάσια πόλις Κύπρου, ἣν Πυγμαλίων Exzi- 
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σεν, ὡς Ἑλλάνιχας ἐν Κυπριακοῖς. Διονύσιος δὲ διὰ A in locis contraciiores exbibet explanationes, quam 


διφθόγγου Καρπάσε'αν αὐτήν φησιν ἓν τρίτῳ Βασ- 
σαρικῶν ' 

Ἡδ' ὁπόσοι βιγύρειογ I9 αἰπεινὴν Κραπάσεια». 
"Ecc: καὶ vico; Καρπασία κατὰ τὴν ἄχραν τὴν Σαρ- 
πτδονίαν. Ξεναγόρας δὲ Κάρπαθον αὑτὴν καλεῖ 
Δημήτριος δὲ ὁ Σαλαμίνιο Καρθασίαν ς«ησὶν, ὅτι 
πρὸς τὸν χαλούμενον ἄνεμον κεῖσθαι δοχεῖ. Hactenus 
Allatus, qui versum ex Dionysio allatum a Stepha- 
no sanum exhibet, ut est in editionibus qua Beike- 
lianam praecesserunt, in qua ipse Berkelius in tex- 
tum admisit suom emendationem, qua versum illum 
depravavit. Edidit enim 

Ἠδ' ὁπόσοι Κινγύρειον 16 ἀπεινὴν Καρπάσειαχ. 
εἰ sic tertium et quintum claudicare facit pedem. 


llla autem litterarum melathesis in voce Κραπά- B 


σειαν eadem est, quam Homerus adhibuit /Jliad. D, 
vers. 676 : 

Οἱ δ' ápa Νἰσυρόν t' el yov, Kpázaüór τε Κασόν cs. 
Sed hoc ἐν παρόδω. 

Ceterum in bis duabus quzstonibus : 1* uum 
commentarius Latinus e Vaticana bibliotheca pro- 
latus vere sit. Epiphanii; 2* num Philo Carpathius 
quem Suiéas tradit scripsisse im Cantica cantico- 
rum, idem s.t qui Carpasius cujus nomen przfe- 
runt codices Graci; qux sunt a me hactenus dis- 
putata, satis esse lectoribus arbitror, quo suam 
ferre sententiam possin!, vel adhuc non liquere pro- 
puntient. 

ll. De Philoue ejusque commentario disserui. 
Nunc, quod initio proposui, de ejusdem interpreta- 
tionibus dicendum est. Epiphanii Latinum cotu- 
mentarium in adnotationinus quas ad Philonis tex- 
tum adjeci, veterem interpretationem voco, εἰ qui 
eam composuit, brevitatis tantummodo gratia, vete- 
rem interpretem appello. De quo interprete, si qui- 
dein sit Epiphanius Scholasticus quem Cassiodorus 
loco supra citato commemorat, illud mihi in men- 
tem venit, quod de illo judicavit Huetius De inter- 
pretatione libro secundo : Epiphanius, iuquit, Scho- 
lasticus Socratem, Sosomenum ei Theodoretum La- 
(ine. exponens, nomen sunm. inter. doctos. traduxit. 
Greca siquidem vix assecutus esL ; et si qua [orte in- 
tellexit, ea ne a posteris. intelligerentur, obscura, bar- 
bara et dissipata oratione perfecit. Quod ergo, dum in 
epitomen a Cassiodoro coutrahitur, damnum, ut fit, 
passus. est, aliarumque ipsius interpretationum quas 
&ene multas recenset Cassiodorus, jacturam sine sto- 
macho feramus. Et certe Cassiodorus wielius consu - 
luisset scriptoribus Graecis quos in Latinum verti 
curavit, si seroper ÁAniano usus esset interprete, 
cujus operam in vertendis quibusdam S. Chryso- 
stomi homiliis immerito idem Huetius surumopere 
laudat. Ceterum Epiphanius Scholasticus in hac 
sua Philoniani commentarii interpretatione, multis 


* Rom. vi, 9. 
(a) Prodiit Parisiis ex oflicina Wecheliaua aun. 


4551. Recusa deinde fuit in Diblioth. DP. curante 
de la Bigne edit. 1 iu Appendice, Vt in. edit. 2 οἱ 


qu» sunt in Gizco Philenis commentario; szpe 
addit que sententiam ipsam Philonis vel obtun. 
dunt, vel evertupt, vel errore aliquo inficiunt. 
Exemplo sint illa pag. 14, lin. 17, Non enim solvit 
velut. ebrietas, ut obscuratus quis corruat, etc. Locus 
est in Greco Philonis commentario num. 11 : 05 
γὰρ λύει µε ὥσπερ f, µέθη τοῦτο πόµα, x. v. λ.ν 
quorum sententiam dolebis ab interprete enerva- 
tam pag. $17, ad illa verbs : Jdeo adolesceniule 
dilexerunt te, explanationis Philoniang sensum 
num. 4, non est assecutus. Sic pag. 22, lin. 45: 
Non enim εταί sensibile quod dicebat, sed de isto 
eral sole, etc., qu:e quidem inter se pugnant. Confer 
cum his Greca Philonis num. 12, et pag. 25, lin. 
45, Ubi enim puritas est, illic increpalio quoque 
subsequitur; quo quid absurdius? puritas enim 
nulli increpationi potest esse obnoxia. Vide etiam 
hominis inscitiam, qui pag. 89, vertens Greca, 
qua sunt apud Pbilonem num. 202 : Λὐτὸς δέδεται 


. ἐν παραδρομαῖς, οὐκ ἀνάγχης δεσμοῖς, ἁλλ᾽ ἔχου- 


clou Φιλανθρωπίας χρηστότητι, scribit : Vinctus 
est autem ipse non sponse sud necessitate, sed vo- 
ἱμπίαιε clementig. Atqui Ecclesi: sponse id ma- 
xime opus fuit, ut Christus pateretur. Et pag. 49, 
iidem addit qux absunt a Greco textu, et apta 
sunt insinuando errori, Ecclesiam scilicet constare 
solis electis. Graca enim sunt num. 88 : Ἐπειδὴ 
γὰρ περὶ τῆς πληθύος εἶπε τῆς Ἐκκλησίας, τῆς 


σ ἀντὺὸς οὕτης τοῦ Μονογενοῦς, φῃησὶ, x. v. λ., 41138 sic 


Latine reddita sunt : Quia enim de multitudine dixit 
Ecclesia que constat in. suis. electis, istos. intra 
Unigenitum esse demousirat dicens, elc. Eorum vero 
qua apud Philonem leguntur num. 54 : Ἐπειδὶ γὰρ 
αἱ δοχοὶ τῶν φατνωµάτων εἰσὶν ἑσώτεραι, x. τ. λ. 
versio plane insulsa, et omui sensu carens pag. 30 : 
Quoniam igitur tigna. trabibus componuntur alque 
celuntur, pulchritudo vero domus. trabibus indica- 
tur, etc. Nec sine stomacho legi potest locus ille 
pag. 56 in fiu. de Christo : Jam. enim nec mortem 
pro nobis suscepit, cum semel passus sit , secundum 
quod sanctus dicit Apostolus : « Mors ei ultra non 
dominabitur 19, » etc, Sed lec ex plurimis qui tum 
a veritate tum a recta interpretandi ratione longis- 


D sime aberrant, cum iis non multis conjuncta que 


in adnotationibus attulimus, satis esse possunt in- 
dicio, quam abnormis, quam infida, quam horrida 
denique et incompta sit Latina illa Philoniani com- 
mentarii vetus iuterpretatio. 

IV. Jam vero de Stephano Salutato ejusque ver- 
sione, si ea tamen appellanda sit versio, loqua- 
mur (a). Neque enim, ubi vult. Philonem reprzsen- 
tare, agit partes (idi interpretis, cujus est reddere 
verba ipsa, et eodem ordine, ubi id non impediat 
utriusque sermonis Graci et Latiui diversa indules 


5. tom. I. Et in Diblioth. PP. Lugduneu. tom. V, 
pag. 661. 
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et discrepantia, sel se ut oratorem gerit. Quinimo A tem a Suida nominatur ὑπόμνημα, in. immanem 


cum in eollatioue pergerem Graci eum Latino 
commentario, Yidebam Salutatum brevitatis Philo- 
nianz foriasse pert»sun, lineas usque gudacius 
wansilire; mulia non de verbis solum, sed de 
senientiis demere; longe vero plurimas explana- 
tiones, quas frustra in Philone qu:eras, inserere, quo 
pleniore cum commentario ipse prodiret in publi- 
cum; eoque in suis additionibus esse copiosiorem, 
quo ulierus in sua illa, si talem dicere fas est, in- 
terpretatione procederet. lllud tamen affirm?re non 
dubitaverim, si non totum commentarium Philonis, 
max'mam lamen ejus partem in suo illo commen- 
tario reperiri, sed tam multis qua largissima ad- 
jecit manu oppressam, vix ut appareat. Possum 


Philonis, ut ita dicam, frusta, ubi ea Salutatus P 


collocavit, indicare. Caeterum  Salutatus. lectores 
suos ludos facit, cum in sua Epistola ad Nicolaum 
Bargilesium presbyterum. Bononiensem scribit : Non 
unus mihi Philo, sed plures mihi videntur, qui hosce 
commentarios in Canticum canticorum confecerint. 
Nam οκοά Philonis nomine circum[ertur, apud 
Grecos breve admodum est. Sed sunt qui velint ab 
Ewstathio quoque εί Eusebio (quorum rogatu Philo 
ipse commentarium hunc confecerat) interpretatum 
esse, unumque de tribus esse conjunctum. At quam- 
pani illi fidem habebimus, qui de duobus illis com- 
mentariis testemn. proferat. neminem? nullum no- 
minet codicem, ubi commentarium illum ex tribus 
conflatum repererit? cumque miscellaneum illum ex 
pluribus compactum, Grzce scriptum esse existi- 
mari oporteat, quem Salutatus a se Latine versum 
profert in lucem; cur tam multa in ea versione 
occurrunt qui nihil oleant Grxcitatis, sed primi - 
tiva ex Latino fonte deducta esse apparcant ? Prz- 
terea multa Philonis non exigua fragmenta male 
assuta suis additionibus exhibet Salutatus, wulta 
ex D. Gregorio Magno etiam desumpta, quod" jam- 
dudum a pluribus est animadversum : αἱ cjus ue- 
queam satis mirari rationem, qui Pbilonis genuina 
praefatione, eaque integra retenta, pluribusque iti- 
dem Philonianis explicationibus inter multo plura 
adJitamenia sua insertis, audacter. ejusmodi χν- 
χεῶνα Philonis nomine lectoribus suis propinare 
sit ausus. lllum suscepisse suspicor Phbiloniani 
commentarii versionem ; cumque suz interpolandi 
libidini ubique nimium se animadverteret iudul- 
sisse, el Commentarium qui propter ejus brevita- 


(4) Przlat, ad Cosm. Egypt. cap. 1. 


D 


maguitudinem excrevisse : ut. aliquam  seriptioni 
ου concilioret fidem, fabulam illam ccmmentus 
est. de duobus commentariis Eustathii et Eusebii 
cum Philoniano commistis et in unum conflatis. 

De Graeci commentarii ztate, sive illum Philo 
Carpasius, sive Carpathius conscripserit, dubitari 
non potest fuisse compositum ante Cosmam /Egy- 
ptium, qui, ut supra dictum est, ex Philone tria 
attulit loca in sua Topogrgphia Christiana. Scripsisse 
autem Cosmam suum opus anuo 555 probat Mont- 
fauconius (a). Qui Philoni Carpasio commentarium 
hunc tribuendum existimaverint, ii censeaut oportet, 
scriptum esse vel desinente szeculo quarto, vel ineunte 
quinto. Et Oudinus idcirco de Philone Carpasio ejus- 
que scripto in Canticum canticorum mentionem facit 
ad annum Christi quadringentesimum. Ejusdem coum- 
mentarii quis usus esse possit ad confirmanda quz- 
dam eatholice fidei dogmata, docet cl. Fogginius 
iu przef. ad comment, Epiph. p. 40 et sequent, ubi 
multa docte et erudite disputat, quz qui legerit, ea 
se legisse non poenitebit. 

V. Denique in hoc Graco Philonis commentario 
evulgando quid operz ipse impenderim, paucis ex- 
pediam. Codices duos Darberinuim et? Vallicellanum, 
quorum ille in fine, bic in principio et fine mu- 
tilua est, inspexi, et cum iis ineum codicem quam 
diligentissime contuli. [los enim tractare meo milii 
licuit arhitratu : caeteros non item, Mutinensem, 
Theatinum, Auximanum ; sed quibusdam in locis 
in quibus lixrebam, ab. amicis Graecarum littera- 
rum peritis inspiciendos curavi. Illos autem omnes 
esse comperi nimis multis erroribus maculosos ; 
quibus fortasse veterem ipsum- interpretem, et 
Stephanum Salutatum suspicor non habuisse me- 
liores. !n adnotationibus, mei codicis, qui plurimis 
iu locis est depravatus, errores, adhibitis quos diii 
codicibus, emendavi; et ubi locum aliquem in om- 
nibus codicibus corruptum deprehendi, conjectura 
illum restituere studui. Philonianas sacri textus 
lectiones cum Vaticana editionis lectionibus, aliis- 
que variantibus a Lamberto Bosio in sua editione 
Veteris Testamenti Graci adductis, accurate con- 
tuli; et quid in quoque loco Philo a czteris variet, 
in iisdem adnotationibus diligenter exposui. ln. La- 
είπα denique versione, quai e regione Graci textus 
apposui, magis mibi fidelitas cura fuit, quam οἱθ- 
gantia. 
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EPMHNEIA ΕΙΣ TA ΑΣΜΑΤΑ TON ΑΣΜΑΤΩΝ 


Πρὸς Ebccádtiov πρεσθύτερον xal Εὐσέδιον Quidxovor. 


PHILONIS EPISCOPI CABPASII, 


DEO JUVANTE, 


ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM 


Ad Eustathium presbyterum et Eusebium diaconum. 


Quemadmodum equum sessor ad cursum pedibus A — "Dazep ἵππον εἰς £Xaalav ἐπιβάτης ποσὶν ὑπονύτ- 


fodiens, etiam detrectantem, celerem reddit, ut 
recta ingrediatur via: sic exiguo sensu preditam 
mentem meam speciosis duorum  punciam sancto- 
rum virorum pedibus, quorum alter presbyter, dia- 
eonus alter, ad spiritualem viam enarrationis in 
Cantica canticorum. siimulari videbam. Cum igitur 
intolerabiliter urgear, uta scgnitie, unde vix est 
exitus, emergam; utrumque vestrum Oro, ut me 
subditis uon modo stimulis ad hujus enarrationis 
cursum excitetis : sed precibus etiam ad rectum 
|ter quasi freno mentem regatis meam, ut recta 
decursa via eL inculpabili itinere defuncti, « verbum 
sanum οἱ irreprehensibile » juxta Apostolum !! 


!! Tit. i, 8. 


(1) Codex Barb. τὴν εὐσταθή τε ὁδ. βαδ. ἐλαύνει. p vix. indicatam primis litteris ást£... 


Red vocis εὐσταθή τε deleta est vetustate prior syl- 
laba, atque error est in accentu. Codex Auxim. τὴν 
εὐσταθῇ τε ὁδόν, nec habet ἐλαύνει. Lectio quz in 
textu, eadem est qua in cod. Theat. 

(2) Ὡραίοις. Alludit ad illud D. Pauli, Rom. x, 
45. In veteri versione quae Roma prodiit typis iu 
irit anno 1750, sive sit error operarum, sive ita 

abeat codex unde fuit exscripta, legitur « specio- 
sius, » Legendum « apeciosis. 

(3) Additum μέν ex cod. Theat. 

(4) Arsx6. Deleta erat in cod. Barb. Meus cod. 
habet ἀνεθάτοις. Itaque legendum censeo ἀνεχθά- 


οις. 
(9) Hanc vocem in cod. Barb. deletam, et in. meo 


των, x3l μὴ βουλόμενον ὠχύποδα χαθιστᾷ τὴν εὖ- 
σταθή ὁδὺν βαδίζειν (1) ' οὕτω xal τὸν ἡμέτερον 
πενηχρόφρονα νοῦν ὡραίοις (2) ποσὶν ἐλαύνεσθαι νυτ- 
τόµμενον ἑώρων δυοῖν ἀνδροῖν, πρεσθυτέρου μὲν (5) 
ἑνὸς, θατέρου δὲ διαχόνου, εἰς τὰ "Ασματα τῶν 
ἀσμάτων τὴν πνευματιχὴν τῆς ἑρμηνείας πορείαν, 
ἐλαυνάμενος ἀνεχθάτοις (4) ἵστασθαι τοῖς ὄχνοις ἁστέ- 
χτως (5). Παραχαλῶ 65 ἄμφω τοὺς αὐτοὺς pi µό- 
voy ὑπονύττειν xat διεγείρειν ἐπὶ τὸν τῆς ἑρμηνείας 
δρόµον, ἀλλὰ χαὶ δι εὐχῆς (0) πρὸς τὰ εὐθῃ τὸν νουν 
χαλιναγωγῆσαι, ἵνα τὴν εὐθεῖαν (7) δραµόντες, ἅμεμ- 
πτόν τε πορείαν βαδίσαντες, xal «λόγον ὑγιῃ xa 
ἀκατάγνωστον, » κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, θέµενοι, Μύ- 


à 


restitui ex 
cod. Theatino. Cseterum locus est, opinor, paulo 
implicatior et fortasse depravatus. Steph. Satutatus 
verba non persequitur, ac propterea facile inde se 
extricat : vetus vero interpres vult quidem perse- 
qui verba, sed ejus versio ipso Greco textu est im- 
peditior. Legere malim, et interpuugere, πρὸς τὴν 


εἰς τὰ "Λσματα τῶν ἀσμάτων πνευματιχὴν τῆς ἑρ- 


µηνείας πορείαν. Ἐλαννόμενος οὖν ἀστέχτως ἀνεχ- 
6άτοις ἀνίστασθαι ὄχνοις, παραχαλῶ ὄμφω, x. τ.λ. 
(6) Δι εὐχῆς. Ex codd. Auxim. et Theat. Naim 
in Barb. littere. omnes delete : meus cod. hic la- 
cunam habet, 
(7) Codex Barb. et meus habet £50. . . integram 
voceui restitui ex cod. Theat. 
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piov. ἐπιθάτην ἔχοντες, el; τὴν τῶν paxaplov καὶ A 


ἀθάνατον (8) εἰσελεῦσομεν πόλιν. Οὐ γὰρ ἐξ ἑαυτῶν 
ἔχοντές τι, ἀλλὰ τῷ διδόντι τὰς χάριτας ὁμολογοῦν- 
τες, εἰς τὸ προχείμενον ἴωμεν. ᾿᾽Αφιερώσας (9) γάρ 
τις τῷ θεῷ τὸ ἑαυτοῦ φρόνηµα, xal τὴν ἔννοιαν 
ἁπαλλάζας τῶν Υηίνων ἐνθυμημάτων, ὅλον τὸν vou» 
ἀναθεὶς τῷ θεῷ (10), καὶ τῇ τῆς σωφροσύνης ἀρετῇ 
χεχοσμτµένος τὴν d'uyhv, καὶ στέφανον οὐράνιον δε- 
ξάμενος χαρίτων τῇ ἑαυτοῦ χορυφῇ, οὕτως ἑφαπτά- 
σθω (11) τῆς ἁγίας τῶν πνευματιχῶὼν Ασμάτων Γρα- 
φῆς. Καὶ αὐτὴ γὰρ ἡ ἐπιγραφὴ (12), τοῖς τῶν Ἂο- 
γιαμῶν ἔχουσιν εὐθῃ (15), ἁπαλλάττει μὲν εὐθὺ σαρ- 
χιχῶν ἐννοιῶν τοὺς ταύτην ἁγίαν µετιόντας Γραφἢν. 
Οὐ γὰρ ἁπλῶς ΄Ασματα προγέἐγραπται, ἢ λέγεται 7) 
πρθααχορεύεται (14), ἀλλὰ "Acyaca ἀσμάτωγ ' ἵνα 
ἀχωύσας "Ασματα ἁσμάτων ὑπομνησθῇς (15) τὰ 
Άγια τῶν ἁγίων οὗ μόνον γὰρ "Ασματα ἀσμάτων 
ἔχομεν, ἀλλὰ xat "Άγια ἁγίων, χαὶ Σάόδατα σαθθά- 
των. Ὥσπερ οὖν "Άγια τῶν ἁγίων µείζονά τινα 
μυσττριώδη χαὶ ἀπόχρυφον ἔχει τὴν τιμὴν, ἅπαξ τοῦ 
ἐνιαυτοῦ εἰσιόντος τοῦ ἀρχιερέως εἰς τὰ Άγια τῶν 
ἁγίων: οὕτω καὶ τὰ ΄Ασματα τῶν ἀσμάτων, πνευ- 
ματιχὴν xaX βαθυτέραν τὴν τῶν τεθησαυρισμένων 
ἀγαθῶν νοημάτων εὕρεσιν ἔχει. Καὶ ὥσπερ τὰ Σά6- 
όατα τῶν σαθθάτων µεἰζονα τῆς παρούσης ἀναπαύ- 
σεως ἔχει (16) τὴν τῶν µελλόντων ἀγαθῶν ἀνάπα»- 
ew (Σάθθατα Υὰρ σαθθάτων τὰς μελλούσας iv τῷ 


adhibentes, Domino sessore ac duce, in beatam 
immortalemque civitatem invebamur. Non enim ex 
nobismetipsis quidquam habentes, sed gratiam ei 
qui dat, referentes acceptam, ad propositum acce- 
damus. Ut enim suum quisque animum Deo conse- 


-Ccraverit, et mentem a terrenis cogitationibus libe- 


rarit, et temperantie virtute ornatum animum ge- 
rens, ccelestem suo capiti gratiarum córonam acce- 
perit : ita sanctam spiritualium Canticorum Scri- 
pturam attingat. Quibus enim rect» cogitationes 


Uni, eos, cum ad. sanctam bane Scripturam acces- 


serint, ipsa inscriptio carnalibus statim cogitatio- 
uibus liberat. Non enim simpliciter inscribitur, 
Cantica ; sed. Cantica canticorum ; ut eum audias 
Cantica canticorum, tibi in memoriam veniant 
Sancta sanctorum. Non enim. tantummodo Cantica 
canticorum lia3bemus, sed etiam Sancta sanctorum, 
et Sabbata sabbatorum, Quemadmodum igitur San- - 
eta sanctorum majorem quandam et mysticam 
absconditamque dignitatem habent ; cum semel tan- 
tum in anno ingrederetur pontifex in Sancta sancto- 
rum: ita Cantica camticorum spiritualem et pro- 
fundiorem recondit»  iutelligentie inveniendum 
babent thegaurum. Et quemadmodum  Sabbata 
sabbatorum majorem quam qua nunc quies est, 
futurorum quietem bonorum habent (futuram enim 
bouorum in illo seculo quietem, et preparatas 


ἐχεῖσε αἰῶνι ἀναπαύσεις, xai τὰς ἠτοιμασμένας τῖς C quietis promissiones mihi persuasum est nominari 


ἀναπαύσεως ἑπαγγελίας τὴν ἁγίαν λέγειν πέπεισµαι 
Γραφήν. Ἐχεῖναι [17] γὰρ Σάθθατα σαθθάτων, αἱ 
τοῦ μέλλοντος αἰῶνος ἀναπαύσεις, xai εὐωχίαι τῶν 
ἐνταῦθα Σαθδάτων, τουτέστι τῶν ἁμαρτημάτων &p- 
γίας. Οἱ γὰρ ἑνθάδε ἀπὸ ἁμαρτημάτων ἀργίσαν- 
τες (18), τὴν τελείαν ἀνάπανσιν ἓν τῷ alüvt εὐωχη- 
θήσονται) ' ὥσπερ οὖν τὰ Σάθθατα ἐχεῖνα πολλῷ 
μείζονα τούτων τῶν Σαθθάτων, οὕτω καὶ τὰ "Ασματα 
τῶν ἁσμάτων μείςονάἁ τινα καὶ πνευματιχὴν ἔχει 
4t» ἀγωγὴν παρὰ τὰ iv ταῖς ἄλλαις Γραφαῖς Υε- 
γραμμένα ὥσματα. Πολλὰ γὰρ ἄσματα ἐν ταῖς θείαις 
} ραφαῖς γέγρσαπται. Καὶ ἴδε τὴν Ἀωσέως ᾠδὴν, 
« ΄Ἄσωμεν τῷ Κυρίῳ,» XAéyousav* εἑνδόξως γὰρ 
ξεδόξασται:, » καὶ ἄλλα ὅσα (19) εὑρήσεις ἐν τῷ νόµῳ 


! Exod. xvi, 4. 


a sancta Scriptura Sabbata sabbatorum. lllic enim 
sunt Sabbata sabbatorum, nimirum futuri seculi 
requies celestesque dapes, provenientes ex his 
Sabbatis quz eunt apud nos, id est ex cessatione a 
peccatis, Qui enim in presens a peccatis cessave- 
rint, perfecta quiete ia. futuro szculo perfruentur ) : 
quemadmodum igitur illa Sabbata multo sunt his 
Sabbaiis przsiantiora ; ita Cantica canticorum ma- 
jorem quamdam et spiritualem habent jucundita- 
tem prz canticis qua in c:zeteris Scripturis scripta 
reperiuntur. Plura enim in sanctis Scripturis can- 
tica seripta sunt. Vide canticum Moysis : « Caute- 
mus Domino, » ait 13: « gloriose enim olorificatus 
est ; » el c:etera qux in lege reperies cantica et odas. 


(8) Lege ἀθανάτων. Theat. εἰς νἣν µαχαρἰαν καὶ D glossemata. 


ἀθὐάνατον εἰσελάσομεν. Quam lectionem in versione 
secutus Sum. 

(9) Locum hunc legere est in. Expositionibus in 
Canticum. cant. Grece. editis a Meursio Lugd. Dat. 
aun. 160, pag 9, liu. 15 a fine. 

(10) "0.1or τὸν νοῦν ἀναθεὶς τῷ Θεῷ. Hic ab- 
suut ab Expositionibus Meursianis, et delenda vi- 
deutur, oi supervacaneum glossema. 


(11) Sic ,estitui ex cod. Theat., et sic postea re- 
p'ri in Expositionibus a Meursio editis. Barb. babet 
ἑράπτεσθαι” meus habet ἐφάπτηται. 


(12) Sic Theat. At Barb. et tneus περιγραφή. 


(13) Lacunam mei cod, et Barb. ex Theat. im- 
plevi. Ceterum legendum videtur τοὺς τῶν Aoytopuv 
ἔχοντας τὰ «207. 

(14) Ἡ «Ιέγεται, ἢ προσαγορεύεται. Hiec non 
aguoscit vetus. interpres, et. delenda videntur ut 


(13) Codd. Barb. et Auxim. habent ὑπομνησθείς. 
That. habet ὑπομνησθής. Itaque emendavi υπο” 
μνησθῆς. 

(16) Ἔχει, qu:xe vox deest iu meo cod. et iu Bar- 
ber. supplevi ex Theat. 


(17) Legendum censeo ἐχεῖ. Vetus interpres le- 
gisse videtur éxst* ait enim : «llic enim Sabbata 
sabbatorum futurique szculi requies, et praesentium, 
cumulatio Sabbatorum horum, que hie aguntur 
peccatorum segnitie, reperitur; qui enim hic in 
peccata pigri sunt, futuro szculo perfecta requie 
perfruentur. ». Qua: referre huc voluimus ; idque 
subinde, ut res tulerit, faciemus, ut babeat lector, 
quid de tali interprete existimet. 


(18) Lege ἀργήσαντες. 
(19) Sic Theatinus. At meus, et Barber. haben 
ἄλλας ὅσας. 
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Vide lsaie canticum οἱ odem !* : « Cantabo di- A ἄσματα xai ᾠδάς. "δε καὶ τὸ Ἡσαΐου ἆσμα xoi 


Ἰοέία canticum dilecti. vineze mei.» Vide odem 
quam cecinit Áuna !* : « Confirmatum est, » ait, 
« cor meum in Domino. » Vide quzcuuque sunt in 
Psalmis cantica: « Cantate Domino canticum no- 
vum "5, » et quecutque alia. in Scripturis repereris 
cantica : sed majore et ezcelsiore diguitate, quem- 
admodum Sancta sanctorum et Sabbata sabbatorum, 
praedita suut. Cantica. canticorum. Jam vero mihi 
sacrae hujus et profuadz inscriptionia Canticorum 
iutelligentiam diligenter perquire. Cur non dixit : 
Cantica canticorum qux: condidit vel cecinit Salo- 
mon, sed : Cantica canticorum quie sunt Salomanis ? 
Cum enim Salomon interpretetur. pacificatus, vel 
pacificus, propterea lic. Cantica. canticorum onini 
paciticato et ab offendiculis fornicatricis cogitatio- 
nis semoto parata sunt. Qui enim suam meutem a 
carnalibus affectionibus non liberaverit, huic culla 
sunt Cautica canticorum, neque Sancta sanctorum, 
neque Sabbata sabbatorum. Qui vero submotis 
offendiculis omnibus, legitimam exspectans pacen, 
$uam ipsius mentem et corpus ad temperantie vir- 
tutem converterit, illi suut Cautica canticorum ; qui 
nibil terrestre vel carnale cogitet, sed omnia quie 
$cripta sunt, spiritualiter accipiat, el vera pace 
fruatur : « Pax euim, » inquit Scriptura!*, « diligenti- 
bus legem tuam, et non est illis scandalum.» Quem- 
admodum vero domi sünt vestibula ey atria οἱ por- 
ticus οἱ triclipia et conclavia illustria; eorum vero 
omnium intimum cubiculum quod thalamas. appella. 
tur, ubi sponsa cum sponso requiescens, secrela 
profuodz intelligenti:te cum eo confert : ita in Cau- 
ticig canticorum sancla sponsa Ecclesia prefundos 
ey mystieos fidei sermones cum suo sponso con- 
fert, et ait : 


CAP. I. 
]. VkRs. 1. Osculetur me ab osculis oris sui. 


Tanquam paraoymphis, ut ita dicam, a coelesti 
sponso missis ad charissimam sponsam, eique pul- 
chritudinem sponsi nuarrautibus (sic enim ad eam 
inclamat Isaias " : « Iste speciosus in stola; » et 


ᾠδήν' « "Aou δη τῷ ἠγαπημένῳ ἆσμα τοῦ ἀγαπητοῦ 
τῷ ἀμπελῶνί μου.» Ἴδε τὴν ihv fiv ᾖσεν (20) "Αννα, 
« Ἑστερεώθη, λέγαυσα, « ἡ καρδία uou ἐν Kuphp.» 
Ἴδε τὰ ἐν Ἱαλμοῖς ἄσματα ὅσα ἑστίν' « Ασατε τῷ 
Κυρίῳ ἆσμα κχαινόν» xal ὅσα ἕτερα εὑρήσεις ἐν 
ταῖς Γραφαῖς ἄσματα ἀλλὰ µείζονι καὶ βαθυτέρᾳ 
τιμῇ, ὥσπερ τὰ "Άγια τῶν ἁγίων, xai τὰ Σάθθατα 
τῶν σαθθάτων, ἐτιμήθη χαὶ τὰ "Άσματα τῶν ἆσμά- 
των. ᾿Ακρίθασαι (21) 6f) uot τὸν νοῦν τῆς ἱερᾶς ταύ- 
της βαθυτόρας τῶν ἁσμάτων ἐπιγραφῆς (22). Πῶς 
οὐκ εἶπεν ' "Ασματα ἁσμάτων, ἃ ἑποίησε Σαλομὼν, 
ἣ εἶπε Σαλοµών' ἀλλά» "Ασματα ἁσμάτων, ἃ στι 
τοῦ Σαλομών; Ἐπειδὴ yàp Σαλομὼν εἱρηγευόμε- 
voc ἑρμηνεύεται, ἡ εἱρηγεύων, διὰ τοῦτο ταῦτα τὰ 
"Acpata ἁσμάτων παντὶ τῷ εἱρηνενομένῳ, xal 
σκανδάλων πορνιχῆς ἑἐννοίας ἁπηλλαγμένῳ Ὦᾖτοί- 
µασται. "ExXv γὰρ µή τις τὸ ἑαυτου φρόνηµα τὸν 
σαρχικῶν ἁπαλλάξῃ παθῶν, οὐκ ἔστιν αὐτῷ τὰ "ÀA- 
σµατα τῶν ἀσμάτων, οὔτε τὰ "Avia. τῶν ἁγίων, οὔτε 
τὰ Σάθθατα τῶν σαθθάτων. Ἐὰν 66 τις παρωσάµε- 
vog πάντα τὰ σχάνδαλα καὶ τὴν ἔννομον ποθῄσας (23) 
εἰρήνην, τὸ ἑαντοῦ φρόνηµα καὶ τὸ σῶμα τῇ της 
σωφροσύνης περιστρέψῃ ἀρετῇ (24), αὑτῷ στι τὰ 
"Άσματα τῶν ἀπμάτων, οὐδὲν γήινον f) σαρχικὺν 
νοοῦντι, ἀλλὰ πάντα πνευματιχῶς τὰ γεγραμµένα 
δεχοµένῳ. καὶ ὄντως εἰρηνευομένῳ * «Εἰρήνη Y&p, v 
φηδὶν, «τοῖς ἀγαπῶσι τὸν νόµον σου, xal οὐχ ἔστιν 
αὐτοῖς oxávbalov. 1 Ὥσπερ δὲ οἴχου εἰσὶ προπύλαια, 
xaX πυλῶνες, στοαί τε xai τρίχλινοι xal οἶχοι περι- 
φανεῖς * τούτων δὲ πάντων ἑσώτατόν ὅστι ταμεῖον (25), 
ὁ προσαγορευόµενος κοιτὼν, Ev ᾧ dj νύμφη μετὰ τοῦ 
νυµφίου ἀναπανομένη, καὶ τὰ ἀπόχρυφα τῆς βαθείας 
αὐτῶν (26) γνώσεως προσλαλεῖ' οὕτω xoi Ev τοῖς 
"Ασμασι τῶν ἀσμάτων fj ἁγία νύμφη Ἐκκλησία τὰ 
βαθέα xal μυστηριώδη τῆς πίστεως ῥήματα τῷ 
ἰδίῳ προσλαλεῖ νυμφίῳ, xat φησι ᾿ 
ΚΕΦ. A'. 

A'. Στ. a'. Φιἰησάτω µε ἀπὸ gilnpárow στόµια- 
τος αὐτοῦ. 

Οἷα νυμφαγωγῶν, ὡς εἰπεῖν, παρὰ τοῦ ἔπουρα- 
νίου νυμφίου ἐπὶ τὴν τιµίαν νύμφην ἀπεσταλμένων, 
xaX τοῦ νυμφίου τὸ κάλλος αὐτῇ διηγουµένων (οὕτως 
μὲν Ἡσαῖου βοῶντος αὐτῇ' « Οὗτος ὡραῖος ἓν στο- 


rursus alius dicit "8: « Speciosus forma pra filiis D Af » xal πάλιν ἄλλου λέγοντος' « Ὡραῖος κάλλει πα- 


bominum; » atque iterum alter consihum dat, et 
dicit : « Amicus (idelis, protectio fortis '* : ainicus 
fidelis, pharmacum  vitze*? : fideli amico non est 
compensatio *';» et David ita eam alloquitur : 


!* [ Πορ. i1, 1. Bid 
ibid. 16. 


55 Ίσα, v, 14. 
XLiv,.9.  !? Eccli. vi, 15. 


(20) Sic scribendum , uon ut babent codices, 
σεν. 
(21) Barb., Auxim. et weus male ἀχρίδασε. Theat. 
ἀχρίδασαι 66 µοι. Mallem ἀχρίθωσαι. 
) Theat, ὑπογραφῆς. Meus οἱ Barber. ἆπο- 


gne 
"us Sic emendavi. Meus et Barber. ποθείσας. 
uxim. χα € σωφροσύνης περιστρέψαι 
ἀρετῇ. Theat, liabet. περιστρέφη. Lego RE pto tÉQT, 


15 Psal. xcv, 97, et cxcix , 1. 
*! ibid. 15. 


ρὰ τοῖς υἱοῖς τῶν à&v/OpüTmov » xai πάλιν ἑτέρου 
συμθουλεύοντος, καὶ λέγοντος" t Φίλος πιστὸς, σχέ- 
πῃ κραταιά’ φίλος πιστὺς, φάρμαχον ζωῆς) φίλου 


πιστοῦ οὐκ ἔστιν ἀντάλλαγωα" » xal τοῦ Δαθὶδ συν- 
" Psal. 


16 Psal. cxvini, 165. 17 1sa. Lx, 1. 


el sic legisse videtur vetus. interpres, qui vertit, 
« 8uam animam simnl οἱ corpus castitatis virtule 
coronel.» Sic etiam habuisse putaverim in suo co- 
dice Sulutatum ; vertit. enim : « Corpore castus ct 
animo temperantizque viribus vallatus erit. » 

(25) Hlesycli. ταμεῖον, θάλαμος. : 

(26) Legendum puto αὐτῷ. Sic paulo post τῷ 
ἰδίῳ προσλαλεῖ νυμφίῳ, 


$3 ENARHA'1O IN CANTICUM CANTICORUM. o. 
ομιλοῦντος (£7) ati]: « "Axoucov, θύγατερ, xal ἴδε, A « Audi, filia : et vide, δὲ inclina aurem tuam, et 


x21 χλῖνον τὸ οὓς σου. xai ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ 
σου (98), xal τοῦ ofxou τοῦ πατρός σου xai ἐπιθν- 
μέσει ὁ βασιλεὺς τοῦ Χάλλους σου, ὅτι αὐτός ἐστι 
Κύὐριός σου’ » χαὶ πάλιν Ἡσαΐου τὸν ἔννομον τιμῶν- 
to; yápov, xal λέγοντος αὐτῇῃ' « "Ov τρόπον εὖ- 
φρανθέσεται νυμφίος ἐπὶ τῇ νύμφῃ, οὕτως togpavy- 
θήτετα; Κύριος ἐπὶ σοί »)* ὥσπερ οὖν τούτων ἕνωτι- 
σαµένη xai ἄλλων ὁμοίων dj χαλουμένη νύμφχ (29), 
ἀναφωνεῖ xai λέγει. ΦιἸησάτω µε ἁπὸ φιλημάτων 
στέµατος αὐτοῦ. Ej γοῦν, πᾶς ὁ ἀχροώμενος τῶν 
πνε)ματιχῶὼν ἀσμάτων, ὅτι φίλημα πνευματιχὸν καὶ 
ἄχραντον τῆς σαρχὸς ἀχούεις φίληµα, μὴ τιτρώσχου 
th» διάνοιαν ταῖς τῆς σαρχὸς ἡδυπαθείαις. Φίλημα 
γὰρ πνευματιχὸν φιλήματος σαρκ.κοῦ πολὺ xal 
ἀσυγχρίτως διενένοχε, χαθάπερ fj ἡμέρα τῆς νυκτὸς 
qul ἑπερίσσευσεν. Ὥσπερ γὰρ ἔστι σῶμα Φφυχιχὸν, 
xil ἔστι σῶμα πὺευματικόν' οὕτως ἔστι φίληµα 
σαρχιχὸν, χαὶ τίληµα πνευματικόν. ᾽Αλλὰ τὸ μὲν 
σαρκιχὸν ἐπίγειον ' τὸ δὲ πνευματιχὸν ἐπουράνιον. Ἡ 
τοίνυν ἆπὶ γῆς φιλία (50) ἐπιμίξ ἐστι καλοῦ τε καὶ 
χακοῦ. Ka yàp ἡ περὶ yápov φιλία, vaxt δὲ fj πε- 
ϱ) πορνείαν. Οὐ γὰρ πρὺς µόνας τὰς ὑπὸ θεοῦ συ- 
ζευχθείσας αὐτοῖς νομίμως γαμετὰς ἕλχονται πάντες 
τῷ πόθῳ (τοῖς δ' ἀρχουμένοις τούτῳ, ἀγαθόν [51 ]' ἐξ 
ἐγαθ»οῦ γὰρ ὁ γάμος)’ ἀλλὰ πολλοὶ xal μετὰ ἀνομίας 
χλεφιγάμοις εὐναῖς συµπλέχονται, δεινοτάτῃ quia 
οἰστρτλατούμενοι Ἶτις αὐτοῖς εἰς ἔχθραν ψετατρα- 
πῄσεται, ὅταν χατὰ πάντων τῶν χρυπτῶν ἐποπτιχὴ 
τοῦ Θεοῦ χρίσις παραχίνεται ἑχάστῳ τὰ ἅξια τα- 
βιεύσασθαι. Ἡ δὲ ἄνωθεν xal περὶ τὰ ἄνω φιλία 
ἁγία ἐστὶν, αἰωνίους τὰς γλυκύτητας ἔχουσα, ἆκατα- 
παύστους τὰς εὐφροσύνας βρύουσα, ἀπεράντους τὰς 
εὐωδίας πνέουσα, ἀῤῥήτους τὰς δόξας ἔχουσα, ἰσαγ- 
γέλους τὰς τιμὰς φέρουσα, αὐτὸν τὸν ἀγαπήσαντα 
ἡμᾶς Κύριον ἡμῖν ἑσοπτρίξουσα, τὴν πρὸς τὸν Δε- 
σπότην παῤῥησίαν προξενοῦσα, τὸ ἱσόῤῥοπον τῆς δι- 
χαιοσύντς ἐκάγουσα, xal ἐπὶ γῆς xai ἐν οὐρανοῖ, 
ttg» χα) δόξαν φέρουσα. ᾽Αχίκοας φιλήµατος καὶ 
Φιλήματος διαφορὰν xaX διάχρισιν (52) ;. Γνῶθι τὸ 
éiágopov, ἔχλεξαι τὸ χρεΐττον, φύγα τὸ βλάπτο», 

duincáco µε ἀπὸ φιΊημάτων στόματος αὐτοῦ" 
τουτέστιν, ὁ Υϊἱός. Ανω τῆς διανοίας τὸ ὄμμα” οὗ 
γὰρ σαρχιχὸν τὸ λεγόμενον, ἀλλὰ πνευματιχὸν τὸ 
προφττευόµενον. Οὐ βούλεται γὰρ (64) διὰ µόνον 
στόματος προφητῶν διδαχθῆναι' ἀλλ᾽ αὐτὸς, φησὶν, 


oblivis ere populum tuum et domum patris (1: et 
concupiscet rex pulchritudinem tuzin, quia ipse 
est Dominus Deus tuus ?* : » et rursus 1saias legiti- 
mas honorans nuptias, dicit ei 15: « Quemadmo- 
duin lietabitur sponsus in sponsa, sic lxetabitur Do- 
minus im te»): quasi igitur his. aliisque ejusmodi 
sermonibus sponsa pr:ebens aures clamat, et dicit: 
Osculetur me ab osculis oris sui, Tu igitur, quisquis 
Cantica carticorum. audis, quando spirituale et ab 
omui carne purum osculum audis, noli mentem 
carnalibas ledere voluptatibas, Osculum enim spi- 
rituale carnali osculo multó est et sine compara- 
tione praestuntius, sicut dies noctem lumiue superat. 
Queinadmodum enim corpus est animale, et cor- 
pus spirituale ** : ita. osculum est carnale, et oscu- 


B jum spirituale. Verum carnale terrestre est ; spiri- 


tuale est celeste. Amor igitur in hac terra pro« 
miscue est tum boni tuin. mali. Bonus enim est 
amor in nuptiis, improbus in fornicatione; noun 
enim omnes desiderio ad solas waliuntur. uxores, 
que ilis a Deo legitime sunt conjunct ; et iis 
quidem qui eo contenti sunt, id bonum est : ex 
bono euim nuptiz. Verum inulti furtivo coucubitu 
cum alienis uxoribus commiscentar, nefario perciti 
amore; qui quidem in odium illis vertet, ctm Del 
judicium occulta quaque perspiciens advenerit, ut 
suum quo quisque dignus est, unicuique distribuat, 
Sanctus aulem stupernarumque rertin. amor ille 
est, qui infinit:ss continet dolcedines ; qui gaudiis 
nunquam deficientibus scatet; intlerminabiles odo- 
rum spirat suavitates ; ineffabilem habet gloriam ; 
honores affert avgelicis honoribus pares; ipsum 
Dominum qui nos dilexit, tanquam in speculo nobis 
aspiciendum exhibet ; fiduciam ad Dominum prz- 
bet; equitatem ας] affert ; et in terra et in 
coelis honorem et gloriam parit. Audisti inter oscu. 
lum οἱ osculim differentiam οἱ discrimen? Nosce 
quid iuter utrumque intersit : seligito quod melius 
est : fuge quod ledit : tenue quod salutem parit. 


xpátet τὸ σῶζον (25). 


Osculetur me ab osculis oris sui : scilicet Filius. 
Sursum erige mentis oculum. Non enim carnale est 
id de quo est sermo ; sed spirituale, quod prophe- 
tice dicitur. Non enim solummodo per os prophic- 
tarum doceri vult; sed ipse, inquit, accedat et me 


ἑγγισάτω xal διδαξάτω µε Υἱός. Μεγάλη váp (55) D doceat Filius. Gravis euim, aiebat. quondam Eccle- 


32 Tal. XLIV, 10. 33 Isa. LXI, 5. 
(27) Sic meus, et Barb. et Theat. In Vallicellan. 
συμθουλεύοντος. 
(38) Περιϊιυΐ σου, quxe vocula a meo cod. et Darb. 
abest. 
(29) Vet. interpr. « evocata spousa. » Sed f; xa- 
λουµένη νύμφη idem est ac simplieiter νύμφη. Vid. 
Comment. meum ad. Electr. Sophocl., ad. versum 
252. 
Vallicell. φιλανθρωπία. 
eni Τοῖς δ᾽ ἁρχουμ. v. ἀγαθόν. Sic interpun- 
endum ex Vallic. et Theat. τούτῳ τῷ πόθῳ. Bar- 
erinus, et meus habent τοῦτο, et pravam inter- 
punctionem habent bujus loci, 


Το). xv, 44. 


(29) Vetus interpres vertit : « Audistis quidem 
osculi et osculi differentiam atque. judicium. Co- 
gnosce discretionem. Elige quod melius est, » etc. 

(33) Veius versio quedam hic liabet, quae absunt 
ab omnibus Gizecis codicibus. 

(54) Restitui γάρ ex aliis codd. Abest enim a 
Barb. et meo. 

(55) Hzc iu veteri versione reddita sunt perver- 
sissime : « Mater enim mea Ecclesia aliquando di- 
cebat : Pusillis non salvabor ; maguuin et perfectum 
medicum rain mero perfusa sum, tenebre 
sunt lucerna legis et propheta : ait enim : « Lucerna 
pedibus mieis lex tua, et lumen semitis meis. » 
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sia, meus fuit morbus; tenuibus pharmacis non A µου, ποτὲ ἔλεχεν dj Ἐχχλησία, Υέγονεν ἡ νόσος" µι- 


convalescam; magnum  perfectumque . medicum 
quero : mere mihi circumfuse sunt tenebre; 
lucerna, lex et prophet» : « Lucerna » enim, ait 
.Seriptura **,  « pedibus meis lex tua, et lumen 
semitis meis : » sed non poterunt me illuminare, 
nisi perfectum mibi supervenerit lumen: lud, 
splendoris excessu, tenebrarum excessum dispellet, 
wiamque videbo qux» me rursus in paradisum ducat. 
Transcendit legem, superat prophetas; et interea 
dum oscula excipit Ecclesia, Unigenitum orat. Os 
enim Dei, est Filius. Quamobrem cum Deus sit, 
Verbum s»ppellatur : quoniam omnia quacunque 
vult Pater, per Filium loquitur. 


ΙΙ. Quoniam bona ubera tua super vinum. 

Duo ubera dicendum duo esse Testamenta, e 
quibus Ecclesizx filii exsugunt mente, veluti lingua, 
verba veritatis, et in perfectam adolescunt vitam 
atque zxtatem. Hic potus vino przstantior est. Non 
enim e terra scatet, sed e coelis descendit. « Exspe- 
ctetur » enim, ait 34, «ut pluvía eloquium meurn, 
et descéndant ut ros verba mea. » liunc potum qui 
iu coelestibus scopum habent, mente veluti lingua 
ex Scripturis sugunt, et tanquam in ventrem, ita 
in cor per penitentiam dolorum sedatricem demit- 
tunt peccatorum remissionem. Quemadmodum enim 
duo ubera cordi adhzrescunt, ita etiam duo Testa- 
menta ex saneto Spiritu. spiritualem nobis potum 
profundendo letiiam afferunt super vinum : Non 
enim me dissolvit ut ebrietas, ait Ecclesia, hujus- 
mdi potus, ita ut obortis mihi tenebris concidam: 
imo gaudio quodam me impinguat et fide con(ir- 
mat, ne ad terram dejiciar, sed in neutram partem 
inclinans, recta erga Deum consistam. Quemadmo- 
dum Jeremias ait *' : « Factus sum quasi vir con- 
tritus, et quasi bomo captus a vino a facie Domini, 
et a facie decoris glorix ejus,» Dei eloquiorum 
gaudio supra modum perculsus. 


15 Psal, cxviu, 105, ** Deut. xxxi, 2. 


Salutatus ἄκρατον σχότος vertit, « intolerabiles tc- 
nebr:x.» Minus bene derivasse videtur vocem ἄχρατον 


a ARR 
(96) Vallicell, xatauváca:, 


(97) Sic emendaudus error codicum, qui habent p 


τὸ σχότος. 

(38) Male vet. interpres αὐτῷ jungit cum Movo- 
q5vel* cuim. vertit. barbare et sine sensu : « Et in 
ipso unigenito osculari. » ' 

(39 Tov abest a codd. Barb. et meo. Reposui ex 
cod. Vallicell, Anastasius Antiochenus lib. I, qui est 
De rectis dogmatibus : Νοῦν δέ y ν τὸν Πατέρα 
- τοῦ Λόγου, ἐν ᾧ Λόγος, μεθ) οὗ τὸ Πνεῦμα τν ἅγιον, 
Πνεῦμα στόματος τοῦ Θεοῦ χρηµατίζει. Στόμα γὰρ 
Πατρὸς ὁ Yióg; « Mentem vero dicimus Patrem 
Verbi, in qua Verbum, cum quo Spiritus sanctus, 
Spiritus oris Dci appellatur. Os enim Patris est 
F.lius. » Ex eod. lib. : Too δὲ στόματος τὸ ἰδίωμα 
λαθόντες ὡς παράδειγµα, τὴν ἀλληλουχίαν τῶν 
θείων παρεστήσαμεν προσώπων δ.ἁ τῆς τών μελῶν 
ἀναλογίας τε xai εἰχασίας. Ταύτῃ γὰρ xai Ilveupa 
στόματος αὑτοῦ, δηλονότι τοῦ Θεοῦ, τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἄγιον λέγεται, στόματος ὄντος τοῦ Μονογενοῦς, xat 
γεύμα πάλιν t£ αὐτοῦ ἐχπορευόμενον, xal ἆπο- 


χροῖς οὐκ ἰαθήσομαι' τὸν μέγαν ἰατρὸν xai τέλειον 
ἐπιξητῶ' ἄκραντόν µοι περιχέχυται τὸ σχότος' λύ- 
χνος ὁ νόμος χαὶ οἱ προφήται’ «Λύχνος γὰρ, φησὶ, 
« τοῖς ποσί µου ὁ νόµος σου, καὶ φῶς ταῖς τρίθοις 
μου. » Αλλ) οὐκ ἰσχύσουσι διαυγάσαι (50) µε, ἐὰν 
μὴ τὸ τέλειον παραγένηταί µοι φῶς. Ἐκεῖνο τῇ ὑπερ- 
θολῇ τῆς λαμπρότητος τὴν ὑπερθολὴν ἀφανιεῖ τοῦ 
σχότους (57): xat ὁδὺν ὄψομαι τὴν εἰς παράδεισόν µε 
πάλιν ὁδηγοῦσαν. Ὑπερθαίνει νόµον, ὑπερθάλλει 
προφήτας' xai ἓν αὐτῷ φιληθῆναι (28) εὔχεται ἡ 
Ἐχχλησία τῷ Μονογενεῖ. Στόμα γὰρ τοῦ (59) θεοῦ ὁ 
γἱός. Διὸ xol θεὸς Gv, Λόγος προσαγορεύεται. 
Ἐπειδὴ πάντα ὅσα βούλεται, διὰ τοῦ Yiou λαλεῖ ὁ 
Πατήρ (40). 

B'. 'Οτι ἀγαθοὶ µαστοί σου ὑπὲρ οἶνον. 

Δύο μαστοὺς τὰς δύο Διαθήχας ῥητέον' ἀφ᾽ ὧν xal 
θηλάζει τὰ τέχνα τῆς Ἐκχλησίας, ὥσπερ YAUTTT, 
διανοίᾳ τοὺς λόγους τῆς ἁληθείαςι xat εἰς τελείαν 
αὔξεται ζωήν τε xal ἡλικίαν. Τοῦτο τὸ πόµα (41) 
τυγχάνει ὑπὲρ olvov. Ob γὰρ ἀπὸ γῆς πηγάζεται; 
ἀλλ᾽ ἐξ οὐρανῶν κατέρχεται. «Ἡροσδοχάσθω γὰρ; 
φγοὶν, « ὡς ὑετὸς τὸ ἀπόφθεγμά µου, χαὶ χαταθήτω 
ὡς δρόσος τὰ ῥήματά µου. » Τοῦτο τὸ πόµα (42) οἱ 
ἄνω τὸν σχοπὸν ἔχοντες &x τῶν Γραφῶν θηλάζουνσιν 
ὥσπερ γλώττῃ τῇ διανοίᾳ, xal καταθάλλουσιν, ὥσ- 
περ εἰς χοιλίαν, οὕτως εἰς χαρδίαν τὰς παυσιλύπους 
διὰ (45) ,µετανοίας ἀφέσεις τῶν ἁμαρτημάτων. "Da- 
περ γὰρ οἱ δύο μαστοὶ ἄμφω τῇ χαρδίᾳ χεχόλλην- 
ται,. οὕτω καὶ αἱ δύο Διαθῆχαι &x τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος τὸ πνευματικὸν ἡμῖν πόµα βρύουσαι, εὑφραί- 
νηυσιν ὑπὲρ οἶνον. Οὐ γὰρ λύει (44) µε ὥσπερ f; u£- 
θη τοῦτο τὸ πόµα, φησὶν ἡ Ἐκκλησία, ἵνα σχοτωθεῖ: 
σα χαταπέσω’ ἀλλ ἀγαλλιάματί µε χαταπιαίνει (40), 
καὶ στηρίζει τῇ πίστει πρὸς τὸ μὴ καταῤῥίπτεσθαι 
εἰς τὴν γῆν, ἀλλ᾽ ἴστασθαι ἀχλινεῖ ὀρθότητι πρὺς 
Θεόν. Καθὼς Ἱερεμίας λέγει « Ἐγενήθην ὡσεὶ 
ἄνθρωπος συντετριµµάνος, καὶ ὡσεὶ ἄνθρωπος 
συνεχόµενος ἀπὸ οἴνου, ἀπὸ προσώπου Kupíou, xal 


*' Jer, xxiii, 9. 


στελλόμενον, οὗ µόνον παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀλλά xal 
παρὰ τοῦ Υἱοῦ» « Oris vero proprietate sumpta in 
exemplum, mutuam divinarum personarum coliz- 
rentia — expressimus proportione et similitudine 
membrorum. Sic enim et Spiritus sanctus dicitur 
Spiritus oris illius, scilicet Dei, cum sit os Unige- 
nilus; et rursus Spiritus es ipso procedens, et 
missus non solum a Patre, sed etiom a Filio. » Lo. 
cum babes sane luculentum, quo docemür Spiritum 
sanctum a Patre et Filio procedere. Et paulo post, 
διὰ τοῦ Υἱοῦ λαλεῖ ὁ Πατήρ. 

(40) Post hzc in τείετι versioue typis impressa 
sequuntur multa. qua sex pag. complent. in 4. Ea 
frustra quaras in Grecis codd. 

(41) Vetus interp. τοῦτο τὸ πόµα nale vertit , 
« lioc poculum. » 

(42) Salutatus, « dolorificas : » legisse videtur 
bapuAUToUc. 

(45) Artic. ol est ex Vallicell. 

44) Vetus versio habet : « Non enim solvit velut 
ebrietas, ut obscuratus quis corruat, » etc. 

(45) Sic emendavi, cum cod. meus οἱ Barberinus 
habeant χαταπίενει. 
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πληττόμµενος. 


ο. Στ. f. Καὶ ὁσμὴ μύρων σου ὑπὲρ πάντα τὰ A 


ἁρώματα. 

Eig προτροπὴν, οἶμαι, τῆς Ἐκκλησίας τὸ ἅγιον 
Ἠνεῦμα τοιαῦτα μελῳδεῖ (46) τῷ Κυρίφ ' ἵν' ἡμεῖς 
ποιαύτης εὐωδίας αἰσθόμενοι, τὴν δυσωδίαν τῶν µν- 
capoy ἁμαρτημάτων ἀποπτύσωμεν᾽ τὴν δὲ εὐωδίαν 
τῖς τοῦ Χριστοῦ δικαιοσύνης εἰς ἑαυτοὺς ἀντλήσω- 
μεν. t Ὁσμῆ μύρων σου, » φησὶν, «ὑπὲρ πάντα 
ἀρώματα. » Τὸ μύρον, ἀδελφοὶ (47), ἐπὶ βασιλικῆς 
«s χαὶ ἱερατιχῆς ἀξίας τετάχθαι ἀπὸ τῶν ἁγίων ἡσθή- 
µεθα Γραφῶν. Οὐκ ἄσημον γὰρ ὑμῖν δοκῶ τοῖς πο- 
λυµαθέσιν, ὅτι οἱ ἓν ταῖς Γραφαῖς βασιλεῖς τῷ ἑλαίῳ 
εἲς χρίσεως βασιλεύειν καθίσταντο. Κάχεῖνο δὲ ὑμῖν 
φανερὸν εἶναι βούλομαι, ὅτι xaX οἱ τότε ἱερεῖς μύρῳ 
χρ'όµενοι, ^b ἱερατεύειν ἑλάμθανον (48). Ἐπειδὴ 


ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 
ἀπὸ προσώπου εὐπρεπείας δόξης αὐτοῦ. » τὴν ὑπερθολὴν τῆς εὐφρασίας τῶν τοῦ Θεοῦ λογίων ἐκ- . 
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Mi. Verus. 2. Et odor unguentorum tuorum super 
omnia aromata. 

Ad coliortandam, ut opinor, Ecclesiam Spiritus 
sanctus talia canit Domino; ut nos ejusmodi suavi- 
tatis odore tacti, impurorum fetorem peccatorum 
aversemur, et jucundum justitie Christi odorem in 
nos bauriamus. « Odor,» inquit, « unguentorum tuo- 
rum super omnia aromata.» Uuguentum, dilecti 
fratres, ad regiam et sacerdotalem dignitatem insti- 
tutum esse a sacris Scripturis novimus ; idque vobis 
doctissimis viris cognitum esse arbitror, quod in 
sacris Scripturis reges per oleum unctionis ad 
regnandum constituebantur. Illud etiam vos nescios 
esse nolo, quod sacerdotes quoque tum temporis 
oleo peruncti sacerdotium suscipiebant. Cum igitur 


τοίνυν χατὰ vópov μύρῳ ἐχρίοντο βασιλεῖς τε (49) B in lege tum reges, tuin sacerdotes unguento ungee 


xat ἱερεῖς, λαμπρῶς ἤδη τὴν περιθολὴν τῆς βασι- 
λείας (50) καὶ ἑερατείας τοῦ Μονογενοῦς ἐχτίθεται ἡ 
θεία Γραφή, « Ὁσμὴ µύρων cou, » λέγουσα, « ὑπὲρ 
πάντα τὰ ἀρώματα» ὡς εἰπεῖν Ὀσμῆ τῆς σῆς βασι- 
λείας καὶ ἀρχιερωσύνης ὑπὲρ πάσας τὰς βασιλείας 
xa ἀρχιερατείας' καθὼς ὁ Δανιῆλ φησιν’ € ᾿Αναστή- 
σει ὁ θεὸς τοῦ οὐρανοῦ βασιλείαν, τις ὑπερέδει πά- 
σας τὰς βασιλείας τῆς γῆς » xal, « Σὺ ἱερεὺς εἰς 
τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν ΜελχισεδὲΧ, » φησίν. 
ε Ὁσμὴῆ µύρων σου,» φησὶν, «ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώ- 
paca. » Τὸ μύρον, ἀδελφὲ, χαθ᾽ ὃν τόπον ὑπάρχει, 
ἐχεῖσε xai τὴν εὐωδίαν παρέχει. Χριστὺς δὲ τοίνυν 
ἓν οὐρανῷ καὶ γῇ xai θαλάττῃη πάντα περιέχων, την 
δεσποτείαν (51) αὑτοῦ καὶ βασιλείαν πάντη (52) καὶ 


τανταχοῦ εὐωδιάζει. Λαμπρῶς 65 καὶ ἐνταῦθα, καὶ C 


σφόδρα περιφανῶς Tj τῶν θείων xat ἀποχρύφων μν- 
στηρίων ἐμπεφορημένη lgagh, καὶ τὸ ὄνομα τοῦ 
μεγάλου Βασιλέως ἀναδείχνυσι, λέγουσα" 

N. Μύρον ἐχκενωθὲν ὄνομά σου, διὰ tovt 
φεάνιδες ἡγάπησάν σε, εἷ Ίκυσάν σε ὀπίσω σου. 

Άέχουσα δὲ ἡ θεία Γραφῇ, « Μύρον ἐχχενωθὲν 
ὄνομά σου, » Χριστὸν αὐτὸν ἑπονομάζει. Τὸ γὰρ μύ- 
pov ἐχχενούμενον δηλαδὴ εἰς χρίσιν (56) προχωρεῖ. 
*Q6zv xal τὸ ἱερατικὸν μύρον λέγεται χρίσμα. Καὶ οἱ 
πρότερον βασιλεῖς τῷ μύρῳ χριόµενοι, βασιλεύειν 
χαθίσταντο. Ὅταν οὖν λέγει, « Μύρον ἐχχενωθὲν 
ὄνομά σαυ, » δύο ὑποσημαίνει τρόπους (54). Καῦ- 
ἅπερ γὰρ (55) μύρον ἐχκενωθὲν οἶχον εὐωδιάζει’ οὗ» 
τω τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐπὶ γῆς χατελ- 


bantur, perspicue jani sacra Scriptura et regiam et 
sacerdotalem dignitatem in Unigenito exponit esse 
conjunctam. « Odor unyuentorum tuorum, » inquit, 
« super omnia aromata : » quasi dicat : Odor regni 
et sacerdotii tui super omnia regna et sacerdotia ; 
queniadmodum ait Daniel : « Suscitabit Deus coeli 
reguum quod superabit omnia regna terrz δν et ; 
« Tu sacerdos in z:ternum secundum ordinem Mel- 
chisedee **.» —« Odor unguentorum tuorum,» inquit, 
« super omnia aromata. » Unguentum, frater, quo 
loco est, ibi suavem praebet odorem. Christum igi- 
tur in ccelo et in terra et in mari omnia comple- 
ctens, dominationem suam οἱ regnum quoquovere 
sum et ubique suavitatis odore complet. Luculen- 
ter jam et ibi, et admodum clare Scriptura divino- 
rum et latentium plena mysteriorum, etiam magni 
Regis nomen indicat dicens : 


IV. Unguentum effusum nomen. tuum, ideo adole. 
sceniule dilexerunt te, et traxerunt te post te. 

Dum dicit Scriptura divina, « Unguentum effusum 
nomen tuum, » ipsum Christum nominat. UÜnguen- 
tum enim effusum ad unctiouem scilicet proficit. 
Unde et sacerdotale unguentum dicitur chrisma. Et 
veleres reges unguento peruncti reges constitueban- 
tur. Cum igitur. dicit : « Unguentum effusum no- 
men tuum, » duos tropos-indicat. Ut enim anguen- 
tum effusuun. domum suavi complet odore : sie 
postquam Dominus noster Jesus Christus iu. terrain 


θόντος, xaX τῆς οὐρανίου δυνάµεως ἐπὶ τοὺς &zorxó- D descendit, et ccelestis virtus. super apostolos «δα 


aic Dan. u, 44; vii, 252. ** Psal. cx, 4. 


(46) Sic emendanda vox μελῳδῇ, quam habent 
meus ei Darb. 

(47) Aó&Agol, reposui ad implendam lacunam 
mei cod. et Barber. ex veteri interprete, qui habet 
« Fratres charissimi. » 

(48) Barb. ἑλλάμδανον, qui sepe occurrit in eo 
cod. error duplicandi liquidas, ut in cod. Vat, edit. 
LXX, unde apparet quz tum fuerit pronuntiatio. 

(49) Abest a Barber. vox τε. 

(50) Qux interJacent inter duas voces βασιλείας 
ei ἀρχωρατείας desunt in Barb. et in ineo. cod. Ea 


ex Vallicellano desumpsi. 

(51) Barber. δεσποτίαν. 

(52) Παντί, quod liabent omnes codd., mutavi in 

ντη. 

(53) Χρῆσιν in Barber. et meo, mutavi in χρίσιν. 
Male vetus interpres, Ghristum eum, id est unctum, 
denominat : unguentum | enim. effusum. significat ud 
unctionem PEUAL CLE: 

(94) Duos tropos, id est duos allegoricos sensus. 
Vetus interp. vertit « duos modos. » 

(55) Codd. habent καὶ Ogv. 


59 PHILONIS EPISCOPI CARPAIT 40 
est, bono pietatis odore universus perfusus est A λους χυθείσης, ὅλος ὁ xóspog τῇ εὐσεδείᾳ εὐωδιά- 


mundus, quemadmodum unus ex iis Paulus : 
« Christi, inquit, bonus odor sumus in lis qui 
salvi fiunt, et in iis qui pereunt : aliis quidem odor 
mortis in mortem, lis autem odor vitz in vitam δι 
ldem odor suavitatis aliis quidem in mortem, aliís 
in vitam suaviter olet. OJor eiim mortis iis erant 
apostoli, qui se persequebantor, affligebant, conji- 
ciebant in vincula; rursus viti odor credentibus, 
qui digni bebiti sunt. praedicationem suscipere, qaí- 
que fidein justitie operibus confirmabant. « Un- 
guentum eífusum nomen tuum. » Eodem boc textu 
propheticum etiam tropum significat beat: Mariz, 
qu:e unguenti alabastro confracto l'ominum nostruni 
Jesum Christum perunxit; et iliud unguentum etfu- 
sum celebre fuit, ut dixít Christus : v Amen dico 
vobis, ubicunque pradicatum fuerit hoc Evangelium 
jn universo mundo, dicetur et quod hzc fecit in 
ejus memoriam ?*!*. » Hos duos allegoricos sensus 
. existimo sacram h» ^ Scripturam indicare cum 
dicit : « Unguentum effusum nomen tuum : ideo 
adolescentulae dilexerunt te. » Quoniam enim, ii- 
quit, reguunm tuwm eL incarnata praesentia instar 
unguenti effusi universum munduin. bono odore 
períudit, propterea adolescentulie dilexerunt te; id 
est anima justorum. Neque vero putes saeram 
Scripturam de mulieribus tantum  adolescentulis 
loqui; sed etiam inter mulieres reperimus adole- 
scentulas, non corpore, (neque enim quzstio est 
tantum de corpore: « Caro euim mon predest 
quidquam; spiritus aulem vivificut **),» sed (e 
adolescentulas. Vide adolescentulam illam, corpore 
quidem zgraw, anima vero fide validum haetnor- 
rhoissam, qua cum retro tetigissel vestein Jesu, 
sanguinis fluxum inbibuit non corporis robore, sed 
(idei virtute 3. Non enim robore corporis, sed va- 
lido üdei spiritu infirmitatis morbo (inem imposuit. 
liec adolescentula traxit ipsum retro tangens, ut 
jn ea impleretur quod scriptam est : « Propterea 
adolescentulze dilexerunt te, traxerunt te post te. » 
Et alia rursus adolescentula retro post Jesum cla- 
mabat Chananaa, Syro Phoenissa genere, adolescen- 
tula vere fide : et discipuli quidem dicebant : 
« Dimitte illam, quia clamat post nos 9.» Ίρρα 


cÓr* ὡς xal efc ἐξ αὐτῶν Παῦλος' « Χριστοῦ εὐωδία 
ἑσμὲν ἓν τοῖς σωζοµένοις xat Ev τοῖς ἀπολλυμένοις" 
οἷς μὲν ὀσμὴ ix (56) θανάτου εἰς θάνατον οἷς δὲ 
ὀσμὴ Ex ζωῆς εἰς ζωήν.» Ἡ αὐτὴ ὀσμὴ τῆς εὖ- 
ωδίας, ofc μὲν εἰς θάνατον, οἷς δὲ εἰς ζωὴν εὐωδιά- 
ζει. Ὁσμὴ γὰρ θανάτου σαν οἱ ἁπόστολοι τοῖς διώ- 
χουσι xai θλίδουσι xai δεσμεύουσι' ὀσμὴ δὲ ζωῆς 
πάλιν τοῖς πιστεύουσι, τοῖς τὸ κρυγωα δέξασθαι 
χαταξιουµένοις (97), τοῖς τὴν πίστιν ἐν ἔργνις δι- 
χαιοσύνης βεδαιοῦσιν. « Μύρον ἐχχενωθὲν ὄνομά 
σου. » Ἐν ταυτῷ δὲ προφητικὸν σηµαίνει (58) «pó- 
Tov καὶ τῆς µαχαρίας Μαρίας, Ἆτις συντρίφασα τὸ 
ἁλάθαστρον τοῦ µύρου ἤλειψε τὸν Κύριον ἡμῶν "In- 
σοῦν Χριστόν κἀκεῖνο τὸ μύρον ἐκχενωθὲν ὄνομα 


B ἔσχεν (59), ὡς ὁ Κύριος ἔλεγεν: « μὴν λέγω 


ὑμῖν, ὅπου ἐὰν χηρυχθῇ τὸ Εὐαγγέλιον τοῦτο ἐν ὅλῳ 
τῷ χόσμῳ, λαληθήσεται καὶ ὃ ἐποίησεν αὕτη εἰς µνη- 
µόσννον αὐτῆς. » Τούτους τοὺς δύο τρόπους οἶμαι 
ὑποσημαίνειν τὴν θείαν ταύτην Γραφἡν, φάσχουσαν ' 
« Μύρον ἐχχενωθὲν τὸ ὄνομά σου’ διὰ τοῦτο νεάνιδες 
Ἠγάπησάν σε. » Ἐπειδὴ γὰρ, qnot, fj ah βασιλεία καὶ 
ἔνσαρχος παρουσία µύρου δίχην ἐχχενωθέντος ὅλον 
εὐωδίασεν τὸν χόσµον, διὰ τοῦτο νεάνιδες Ἰγάπησάν 
σε’ ὅπερ ἐστὶν, αἱ ψυχαὶ τῶν δικαίων. Mt váp µοι 
νόμιζε µόνον νεάνιδας τὰς Yovalxac λέγειν τὴν ἁγίαν 
Γραφήν, ἀλλὰ xal £v. γυναιξδὶ μὲν νεάνιδας εὑρίσκο- 
μεν οὗ τῷ σώματι (οὐ γὰρ τὰ τοῦ σώματος µόνον ζη» 
τεῖται' € Ἡ σὰρᾶ γὰρ οὐδὲν ὠφελεῖ τὸ πνεῦμά ἐστι 
τὸ ζωοποιοῦν, ») ἀλλὰ πίστει νεάνιδας. Ἑλέπε νεάνι- 
δα ἐχείνην τὴν τῷ σώματι ἀσθενεστέραν, φυχῆς δὲ 
πίστει ἰσχυροτέραν (60), τὴν αἱμοῤῥοοῦσαν, ftt 
ἀφαμένη τῶν ἱματίων ὄπισθεν τοῦ Ἰησοῦ, τὴν αἱμά- 
των ἕστησε (01) ῥύσιν, οὗ σώματος ἰσχύῖ, ἀλλὰ πί- 
ὅτεως δυνάµει. Οὐ yàp νεανιενοµένη τῷ σώματι, 
νεανιχῷ δὲ τῷ τῆς πίστεως φρονήµατι, πἐρᾶς ἐπ- 
έθηχε τῷ τῆς ἀσθενείας νοσήµατι' αὕτη ἡ νεᾶ- 
νις εἴλκυσεν αὐτὸν, ὄπισθεν ἀγαμένη' ὡς καὶ εἰς αὖ- 
τὴν πληροῦσθαι τὸ γεγραμμένον' « Διὰ τοῦτο αἱ 
νδάνιδες ἠγάπησάν σε’ εἴλχυσάν σε ὀπίσω σου. » 
Καὶ ἑτέρα δὲ πάλιν ντᾶνις ὄπισθεν ἔχραζεν τοῦ Ἱη- 
dou, ἡ Χαναναία ἡ Συροφοίνισσα (62) τῷ γένει, νεᾶ- 
νις δὲ τῇ πίστει’ xol οἱ μὲν μαθηταὶ ἔλεγον' « Από 
λυσον αὐτὴν, ὅτι χράζει ὄπισθεν ἡμῶν. » Καὶ αὐτὴ 


: igitur retro Jesum traxit, cui ipse dixit: « Non decet D οὖν ὄπισθεν εἵλχυσε τὸν Ἰησοῦν' πρὸς ἣν αὐτὸς ἔφη” 


tollere panem filiis, et projicere canibus **. » llla 
vero adolescentula adhuc (ide, innovata tamen spi- 


* [I] Cor. :r, 15, 16. *! Matth. xxvi, 15. 


6. 


(56) Praposit. ἐχ abest a N. T. typis impresso. 
Eam tamen agnoscit vetus interpres, qui vertit : 
« aliis quidem odor de morte ad mortem, aliis au- 
tem odor de vita ad vitai. » 

(57) Lego κατηξιωµένοις. 

(58) Male Barberiu. et imeus σιµαίνει. 

(59) Ὄνομα ἔσχεν locutio prob: notz. Plato in 
Πιμνία Haj., pag. 95, Γ., ἀφ᾽ ὧν τὸ ὄνομα ἔσχε, «ex 
quibus gloriam adeptus est. » Hiec vero : χἀχεῖνο τὸ 
μύρον &xx. ὄνομα ἔσχεν, ὡς ὁ Κύριος ἔλεγεν, ab- 
suut a veteri interpretatioue, quá tamen necessaria 
suut, Si enim desint, quomodo colisreant, qui sc- 
quuntur? «flos duos allegoricos sensus, » etc. 


3* Joan 


. vi, 63. 


€ Οὐκ ἔστι χαλὸν λαθεῖν τὸν ἄρτον τοῖς τέχνοις, xal 
βαλεῖν τοῖς χυναρίοις. » Ἡ 65 νεᾶνις (03) τῷ πνεύ- 
?! Mati, ix, 20. ?* Matib. xv, 25. !* ibid. 


(60) Barbar. et meus vocem nihili habent πιστειο- 
χρωτέραν, quam emendavi in textu. — Codd. lectio- 
ncii reüinuerim equidem, legeudo πίστει ὀχυρωτέραν. 

(61) Vetus versio habet, sanguinis fluszum repewte 
damnavit, Error inauifestus, Legenduin crediderim, 
sánavit. 

(62) Barber. et meus Συροφοινήχισσα. 

(65) Locus, ut apparet, corruptus. Egoin versione 
scripsi ut Salutatus : « Adolescentnla adhuc fide, 
innovata tauen spiritu et lide, » Unde videtur ha- 
buisse in suo codice: Πίστει μὲν ἔτι νεᾶνις, &va- 
νεουµένη δὲ τῷ Πνεύματι καὶ τῇ πίστει ' est phrosis 
Paulina, Ephes. 1v, 25 


u ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 


Li 


ματι, xal νεανιευοµένη τῷ πνεύματι xal τῇ πίστει A ritu et. fide, « Utique, » inquit, « Domine : nam οἱ 


« Ναλ, » φηαὶ, « Κύριε xal γὰρ τὰ χυνάρια ἐσθίει ἀπὸ 
τῶν Φιχίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέζης 
τῶν χυρίων αὐτῶν. 2 Θεώρει poc νεανιότητα πί- 
ἕκτεως, xal ταπεινοφροσύνης δύναμιν, Ἶτις εἴλχνυσεν 
εἰς τοὐπίσω τὸν Ἰησοῦν. Αὗται αἱ δύο νεάνιδες, ἡ αἱ - 
' μοῤῥοοῦσα xaX ἡ Συροφοίνιασα’ ἡ μὲν ἀκάθαρτος xa- 
τὰ τὸν νόµον, ἵνα καθαρισθῇ. f) δὲ ἀλλόφυλος, ἵνα τῆς 
ἀσθενείας ἰαθῇ τὸ χάµνον (64). Εἴλχυσαν οὖν ἀμφό- 
τεραι (65) τὸν Ἰησοῦν ὀπίσω αὗται αἱ δύο νεάνιδες, 
τῆς, αὐτοῦ δυνάµεως ἰχέτιδες τυγχάνουσαι (66), xat 
ix πίστεως ἰσχυρᾶς, αἱ ἀσθενοῦσαι τῷ σώματι, ἑπ- 
έτυχον παρὰ τῆς πηγῆς ἀντλῆσαι τὰ ἰάματα, ὡς xal 
διὰ τὴν ἰσχυρὰν αὑτῶν πίστιν χυρίως xat εἰς αὑτὰς 
λέγεσθαι «à ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο ῥητόν’ « "Όταν ἁσθε- 


νῶ, τότε δυνατός εἰμι' » ἡ Ὑὰρ τοῦ σώματος ἀσθέ- b 


νεια τὴν τῆς πίστεως δύναμιν ἔδειξενι ε Διὰ τοῦτο αἱ 
νεάνιδες Ἰγάπησάν σε, » οὗ µόνον αἱ θεραπευθεῖσαι 


γυναῖχες τῷ τῆς πίστεως φρονήµατι, ἀλλὰ xal σα- 


φεῖς νεάνιδες, xal μείζονες τῶν εἱρημένων, xai. 


ἰσχυρότεραι τῶν θεραπευθεισῶν, αἱ φυχαὶ τῶν ἁγίων 
μαρτύρων, αἴἵτινες νεανιχώτατα (07) χατὰ τοῦ πονη- 
pou ἑπαποδυόμεναι (68) τὰ ἑαυτῶν σώματα τοῖς χαρ- 
τεροῖς της ὑπομονῆς φρονήµασι δύναμιν ἁκαταμάχη- 
τον, xat ἰσχὺν ἀήττητον τὴν τῆς πίστεως θωρακισθεῖ- 
σαι, xai τῆς νίχης fpa» βραθεῖα' νεανιχώτατα τὴν 
πίστιν τηρήσασαι, xai τὸ τοῦ ἀγῶνος (69) στάδιον 


ὠχύτατα ὁραμοῦσαι, τὸ ἁποστολιχὸν ἀναφωνοῦσιν. 


ἐχεῖνο ῥητόν' « Tov δρόµον τετέλεχα, τὴν πίστιν τε- 
thonxa: λοιπὸν ἀπόχειταί uoc ὁ τῆς δικαιοσύνης στὲ- 
Φανος, » xaX τὰ ἕξης. 

E'. Στ. Υ. Elc ὀσμὴν µύρων σου δραμοῦμεν. 


Μία ἰστὶν fj Ἐκχλησία καὶ πληθυντικῶς λέγει’ 
ε Δραμοῦμεν" » οἱ γὰρ πολλοὶ c ἓν ἔσμεν ἓν Χριστῷ. » 
Βλέπε τρέχοντας ἅπαντας εἰς τὴν ὀσμὴν τῶν τοῦ 
Ἀριστοῦ μυστηρίων. Ὅπου γὰρ λείψανα xsivtat 
μαρτύρων , τότε σπεύδοµεν (70) ἑχεῖσε εἰς ὀσμὴν 
τοῦ Χριστοῦ τρέχοµεν µύρων. Εἶτα (71) λοιπὸν yat- 
βουσα ἡ τῶν πιστῶν πληθὺς, ἡ Χριστοφόρος Ἐκχλη- 
cla, xaX περὶ τὸν ἑαυτῆς ἀγαλλομένη νυμφίον, ἐν 
αὐτῷ τε ἐγχαυχωμένη, xal εὐχαριστοῦσα λέγει ᾽ 

6’. ΕΙσήνεγχέ µε ὁ βασιεὺς εἰς τὸ ταμεῖον 
αὐτοῦ. ἈἉγαλ1ιασώμεθα καὶ εὑρρανθῶμεν ἐγ' cot. 


catelli: co:nedunt de micis, que de mensa decidunt 
dominorum suerum **,» Vide fldei adolescentiam, 
οἱ humilitatis virtutem, qua retro traxit Jesum. 
He dus odolesceniul:z, altera ας fluxum saungui- 
nis patiebatur, altera Syrophoenissa : illa quidein 
secundum legem immunda, ut mundaretur; hac 
vero alienigena, ut ex infirmitate filia sanareiur. 
Traxerunt igitur ambe retro Jesum Ίνα dus ado- 
lescentulze, ipsius potestatem supplices deprecaucdo; 
et fidei virtute, quae corpore infirmae erant id con- 
secut:? sunt, ut a fonte imedicinam haurirent ; ut 
propter ürmam earum fidem proprie in eas illud 
apostolicum dici possit:« Cum in(irmor, tunc potens 
sum ?' : » corporis enim infirmitas virtutem fidei 
ostendit. « Propterea adolescentulz dilexerunt te , » 
non solum mulieres spiritu fidci sauate, sed ctiam 
illustres adolescentul», quaeque iis quas diximus, 
prestantiores sunt, et iis quae sanatze sunt, fortio- 
res, sanctorum scilicet martyrum animz, quz for- 
tissime adversus diabolum certamini se accingentes 
$ua corpora tradiderunt, v...,..,ue patienti: spirito 
inexpugnabilem virtutem invietumque robur fidei 
veluti thoracem induis, vieturiz premium repor- 
tarunt, strenue-fidem servando, et certaminis stadio 
celerrime decurso apostolicum illud clamant 96: 
« Cursum consummavi, fldem servavi : in. reliquo 
reposita est iihi corona justitiz, » et qux dein- 
ceps. 


* 


V. Τελος. 3. In odorem unguentorum  tworum 
curremus, 

Una est Ecclesia, et pluraliter ait : « Curremus.» 
Plures enim « unum sumus in Christo 1) Vide 
omnes currentes in odorem mysteriorum Christi. 
Ubi enim reliquie jacent martyrum, tum festinan- 
tes illuc in odorem currimus unguentorum Christi, 
Deinde lzta deinceps fidelium multitudo, Ecclesia 
Cbristifera, et de suo sponso exsultans, deque eo 
gloriabunda, gratamque se przebens, ait : 


VI. Iniroduxit me. rex in. promptuarium. suum. 
Exsultabimus, et latabimur in te. 


Ταμεῖον δὲ (73) βασιλέως , ὅπου πάντα ἀπόχειται D.— Regis promptuarium est, ubi omnes conditi sunt 


** Matib. xv, 27. Il Cor. xii, 10. 
(65) Ut ex infirmitatis egritudine sanaretur : sed 
non illa, sed ejus filia morbo laborabat, Igitur pro 
τὸ χάµνον legendum τὸ τέχνον, quam lectionein in 
versione secutus sum, — Nihil equidem mutarim : 
ἑαθῇ τὸ χάµνον, «inürinitas curaretur,» id est, filiz. 

(65) Barber, et meus ἀμφότεροι. 

66) Absurda in hoc loco et sensu carens Ínter- 
pretatlo vetus : Τῆς αὐτοῦ δυνάµεως ἱχέτιδες tuvyxá- 
νουσα!ι, « virtutis ejus famula cousistentes, : 

67) Sic emendavi. Codices habent νεανιχώτητα. 

(esl Vet. iuterp. que exutg diabolo. Male. Meta- 
phora sumpta a luctatoribus qui nudi certabant. 
/E£lian. V. H.lib. xit, cap. 1, πρὸς τὸν πότον ὡς 
πρὸς ἀντ[παλον ἀποδυόμενοι, «ad potaudiuin se accia- 
gentes, tanquam contra antagonistam. » Aristoph. 
ἐφείμταί., vers. 616, ἀλλ ἑπατοδυώμεθ) ἄνθρωποι 


PavnaoL. Gn. XL. 


35 |] Tim. 1v, 7. 8. 


** G3lat, 11, 98. 


τουτφῖὶ τῷ πράγματι, « sed accingamus nosmet. ad 
lioc negotium. ». Suspicor autem deesse verbum, a 
quo regatur accusat, τὰ σώματα et legendum puto 
τὰ σύµατα παρέδωκαν. Velus interpres habet «tra- 
«liderunt. » Sic enim ait : « Quie nimis adulta pru- 
dentia, οχι diabolo, ua corpora durabili pruden- 
tia et susteutationis virtute tradiderunt. » Ex hac 
incoudila interpretatioue nihil boni assumas, quam 
illud «tradiderunt. » 

(69) Vetus iuterpreiatio, « certaminis studium. » 
Legendum « stadium. » 
b Lego σπεύδονας. 
(71) lle non satis fideliter reddunt vetüs inter- 
pres, et S.lutatus. 

(12) Legendum puto ταμεῖον μέν, Sic tamen ha- 
bent, scilicet δέ, Barb. et Theat. 


4$ 


PHILONIS EPISCOPI CARPASIT 4s 


4hesauri. "Colestis Tegis promptuarium ostendit A τὰ 0ncaupícpaca. Too δὲ (15) ἑπκονρανέου βασιλέως 


primo esse corpus, in quo ipse « zdificavit sibi 
domum '5:» deinde colorum regnum. Quando 
igitur Salvator dicit : « Beati. gui persecutionem 
patiuntur propter justitiam, quoniam ipsorum est 
regnum colorum *' ; » meríto et consequenter prz- 
dicla est ea vox : hi enim intraverunt in regnum 
ecelorum. Quoniam vero et ipsi persecutionem passi 
sunt propter justitiam, propterea et exsultant in 
illo, et lzelantur dicentes : « Exsultabimus, et lzta- 
bimur in te.» Videntes zternarum nuptiarum 
ketitian; videntes qua praeparata sunt ante 
mundi constitutionem , el narrantes promissiones 
dicunt : | 
VII. Diligemus ubera tua super vinum. 


ld est : Diligemus duo Testamenta, per qu: nos B 


docens Rex in promptuarium introduxit coeleste. 
Nam quod 'per duo Testamenta celorum regnum 
assecuti sumus, vide Vetus et Novum' quemlibet 
adhortantia, ut pro justitia et nomine Christi 
patiamur, et per angustam et arctam vite viam ** 
ambulemus. Et ex Veteri quidem Testamento audi 
Sapientiam, qua dicit : « Usque ad mortem ceria 
pro veritate **. » Simile quiddam in Novo, in £van- 
geliis audi ipsum Dominum dicentem : « Nolite 
timere eos qui occidunt corpus, animse vero nihil 
possunt facere **.» Audi autem et Vetus Testamen- 
tum dicens : « Audite verbum Domini, qui timetis 
verbum ejus; dicite, Fratres nostri, odio vos haben- 
tibus et abominantibus *5. » Ex Evangeliis vero ex 
ore ipsius Domini audi : « Diligite inimicos ve- 
suos. **; » et rursus : « Benefacite bis qui oderunt 
vos 91.2 In lege autem simile illud : « Si obviaveris 
jumentum inimici tui quod corruit sub onus suum, 
non przetereas, sed alleva illud *5; » quod idem est 
ac illud : « Benefacite his qui oderunt vos. » Unus 
enim el idem est legislator, qui precepta dat iu 
utroque Testamento. Duo igitur ubera ipsius duo 
appellantur Testamenta, atque ex uno immortali 
fonte spiritualis lactis affluentiam habentia, Propter- 
eg qui, in celorum cubiculum ingressi sunt, dicunt: 
« Diligemus ubera tua super vinum.» Quid eniuit 
facit vinum ? Vinum immodice haustum tenebras 
offundit : splendida vero  Testamenta mentem 


ταμεῖον δηλον ὅτι πρῶτον μὲν τὸ σῶμα, « ᾧ (74) 
ἑαυτῷ ᾠχοδόμησεν οἶχον ' » ἔπειτα δὲ xat ἡ τῶν οὐ- 
ρανῶν βασιλεία. "Οταν οὖν λέγει ὁ Σωτήρ: « Ma- 
χάριοι οἱ δεδιωγµένοι ἔνεχεν δικαιοσύνης, ὅτι αὖ- 
τῶν ἐστιν Ἡ βασιλεία τῶν οὑὐρανῶν, » εἰχότως xa 
ἀχολούθως προείρηται xal αὐτὴ ἡ φωνή * οὗτοι γὰρ 
εἰσήλθον εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν. Ἐπειδήπερ 
χαὶ αὐτοὶ ἑδιώχθησαν ἕνεχεν δικαιοσύνης, διὸ καὶ 
ἀγαλλιῶνται ἐν αὐτῷ, xal εὐφραίνονται λέγχοντες' 
^ Αγαλλιασώμεθα χαὶ εὐφρανθῶμεν tv col. » Βλέ- 
ποντες thv τῶν αἰωνίων χαράν  βλέποντες τὰ Ἆτοι- 
µασµένα πρ) χαταθολῆς χόσµου, xaX ἁπαγγέλλοντες 
τὰς ἑπαγγελίας, φασίν’ 

Z'. Ἁγαπήσωμεν μµαστούς σου ὑπὲρ olvor. 

Ὄπερ &oxlv* ᾿Αγαπήσωμεν τὰς δύο Διαθήχας, δι’ 
ὧν ἡμᾶς ὁ βασιλεὺς παιδαγωγήσας, εἰς τὸ ταμεῖον 
εἰσῆγαγε τὸ ἑπονράνιον * ὅτι γὰρ διὰ τῶν δύο Διαθη- 
χῶν ἐτύχομεν τῆς οὐρανίου βασιλείας, βλέπε χαὶ τὴν 
Παλαιὰν καὶ τὴν Καινὴν Διαθήχην παρορμῶσαν τοὺς 
βουλοµένους ὑπὲρ τῆς δικαιοσύνης xat τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Χριστοῦ πάσχειν, καὶ τὴν στενἣν xal τεθλιµµέ- 
νην ὁδὸν τῆς ζωῆς ὀδεύειν. Καὶ ἓχ μὲν τῆς Παλαιᾶς 
τὴν Σοφίαν ἄχουε λέγουσαν’ « Ἔως θανάτου ἀγώνι» 
σαι ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. » Τὸ ὅμοιον χαὶ ἐν τῇ Καινῇ, 
£v τοῖς Εὐαγγελίοις αὐτὸν τὸν Κύριον ἑνωτίσου λέ- 
γοντα” « Μὴ φοβηθήτε àmb τῶν ἀποχτεινόντων τὸ 


'"σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ ἑχόντων τι ποιῆσαι. » 


"Àxous δὲ καὶ τῆς Παλαιᾶς λεγούσης ΄ « Αχούσατε 
τὸν λόγον Κυρίου, oi τρέµοντες τὸ ῥῆμα αὐτοῦ ' 
εἴπατε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς' ᾿Αδελφοι ἡμῶν. » "Ev 
Εὐαγγελίοις δὲ £x τοῦ Δεσποτικοῦ στόµατος ἄχουε 


'« Αγατᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν » xat πάλιν. εΚα- 


λῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν (75) ὑμᾶς  » ἓν δὲ τῷ νό- 
pup τὸ ὅμοιον. «€ Ἐὰν ᾽ἁπαντήσῃς τῷ ὑποξυγίῳ τοῦ 
ἐχθροῦ σου πεπτωχότι ὑπὸ τὸν Υόµον αὐτοῦ, o) παρ- 
ελεύσῃ, ἀλλὰ συνεχερεῖς (76) αὐτό. » — « Καλῶς (71) 
ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν Opdz* » εἷς γὰρ xal αὐτὸς νο- 
µοθέτης ἑκατέραις διετάττετο Διαθήχαις. Δύο τοίνυν 
µαστοὶ αὐτοῦ αἱ δύο χέχληνται Aras xai χαὶ ix 
μιᾶς τῆς ἀθανάτου πηγῆς τὴν ἐπιῤῥοὴν τοῦ πνευ- 
ματικοῦ γάλαχτος ἔχουσαι. Aib λέγουσιν οἱ εἰς τὸ 
ταμεῖον τῶν οὐρανῶν εἰσεληλνθότες * « ᾿Αγαπήσωμεν 
pacco); σου ὑπὲρ olvov. » Tí γὰρ ποιεῖ olvoc ; Olvog 


«onlirmant, fidem stabiliunt, fundant ad regnum cc- p ἀμέτρως ποθεὶς σχοτίζει’ αἱ δὲ φωταγωχοὶ Διαθῆχαι 


lorum. 


Vlil. Rectitudo dilezit te. 
Omnia quidem divinarum Seripturarum eloquia 


στηρίζουαι τὸ φρόνημα, στερεοῦσι (78) πἰστιν, θεµε- 
λιοῦσιν εἰς τὴν οὐρανῶν βασιλείαν. 

H'. Εὐθύτης ἠἡγάπησέ σε. 

Πάντες μὲν οἱ τῶν θείων Γραφῶν λόγοι, καὶ ταύ- 


^9 Prov. 1x, 1. " Mattb. v, 10. *! Matth. vis, 14.: Eccli, 1v, 28. '* Mattb. x, 28. 5 Isa. Lxvi, 5. 


* Mattb. v, 4&.. " ibid. ^*5 Exod. xxu, 5. 


(75) Locum hunc ex Philone affert Cosmas Indico- - 


pleustes lib. x, p. 299 Collect. nove P P. Grecor., t. M. 
(14) Vet. interp. legit £, nec agnoscit otxov. 
(15) Sacer textus Matthaei liabet τοὺς μισοῦντας. 
(16) Ρίο emendavi. Codices corrupte exhibent 
evvaepelc. Locus autem hic in Bibliis impressis ita 
legitur : Ἐὰν δὲ ἵδῃς τὸ ὑποξύγιον τοῦ ἐχθροῦ πεπτω- 
xhg ὑπὺ τὸν γόµον αὐτοῦ, οὐ παρελεύσῃ αὐτὸ, ἀλλὰ 
συναρεῖς αὐτὸ ev αὐτοῦ. 
(11) Ante χαλῶς videtur aliquid deesse, Vetus in- 


aterpres ait : « Quid est hic aliud nisi illad, Benefa- 


cite,» etc. At a cod. Theat. absunt hac, χαλῶς 
ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς. Sed post illa συνεγερεῖς 
αὐτό sequitur £l xaX γὰρ ὁ αὐτὰς νομοθέτης, quie cor- 
rupta sunt pro, εἷς γὰρ καὶ αὐτὸς νομοθέτης. Gieterum 
iu versione ideo addidi : « Quod idem est ac illud : 
Benefacite, » etc., ut bene coliereant ea quae se- 
quuntur : « Unus enim et idem est legislator, » etc. 

om Ex Vallic, reposui στερεοῦσι. Barb. et meus 
στηρίζουσε, | 


$5 
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της 75s ἁγίας χαὶ μυστηριώδους voa, εὐθῆ τὰ (79) A atque lujus sancte et mystics Scripturs verba 


ῥήματα: οὗτος δὲ ὁ περὶ τῆς εὐθύτητος xat µάλιστα, 
 εὐθύτης » γὰρ, φησὶν, « Ἠγάπησέ σε. » Ἐὰν µή 
τινι γὰρ εὐθύτης ὑπάρχει, τὸν Μονογενῆῃ μὴ οὐκ ἆγα- 
πῄσῃ.ε Βδέλυγμα γὰρ ἁμαρτωλῷ σοφία (80). » Εὐθὺς 
δε χαρδία ἀγαπᾷ τὴν σοφίαν. Εὐθύτης (81) δὲ ἐστι 
τὸ ἁπαλλάττεσθας μὲν παντοίων χαχῶν, συνῄδεσθαι 
δὲ τῷ νόµῳ τοῦ θεοῦ, xat τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ ky ἔχτε- 


ία (82) χαρδίας ἐπιτελεῖν’ ὥς φησιν ὁ Δαθίδ. « "Ev 


βουλῇ εὐθέων καὶ συναγωγῇ, μεγάλα τὰ ἔργα Κν- 
g^. » 
6’. Στ. 9. Mélairá εἰμι καὶ καλή. sse 
Μέλαινα διὰ τὰς ἁμαρτίας ' καλὴ διὰ τὴν µετά- 
νοιαν. OO σώματος (85) f peXavía * οὐδὲ σαρχιχὸν 
πάλιν ταύτης τῆς νύμφης τὸ χάλλος. ᾽Αλλὰ µέλαιναν 


sunt recta : hoc. vero de zguitate rectissimum : 
ε Rectitudo » enim, ait, « dilexit te. » Cui enim non 
£st rectitudo, is Uhigenitum non diliget : « Abomi- 
nato enim peccatori sapientia ". » Cor autám 
rectum diligit sapientiam. Rectitudo autem est 
ab omnigenis malis sese sejungere, delectari lege Dei 
εἰ mandata ejus intente eorde perficere. Ut ait 
David : «In consilio rectorum et oongregatione, 
magna opera Domini 29. 


ΙΧ. Vrns. 4. Nigra sum et formosa. 

Nigra propter peccata : formosa propter peni- 
tentiam. Non corporis nigror; neque rursug car- 
ualis hujus sponsz pulchritudo : sed nigram se osse 


ἑαυτὴν λέγει διὰ τὰς ἀνομίας, ἐπειδὴ ταύταις ἂν B dicit propter iniquitates; quoniam ex ipsis nigro- 


μεμελανωμένη. Év «s τῇ εἰδωλολατρείᾳ xal ταῖς λοι- 
παῖς τῆς ἀφροσύνης ἁπάταις. | 

F. MéAaiwá εἰμι καὶ xaAi, θυγατέρες Ἱερουσα- 
Ang. 

θυγατέρας Ἱερουσαλὴμ οἶμαι χαλεῖν τὴν νύμφην 
τὰς προφητιχὰς τῶν διχαίων φυχάς. Ἐξομολογου-- 
μένη μὲν τὰ ἁμαρτήματα, φαιδρυνοµένη δὲ (84) ἐπλ 
τῇ τοῦ νυμρίου φιλανθρωπίᾳ * ὅτι δίδωσιν (85) ἐπὶ 
ἁμαρτήμασι µετάνοιαν. Ἴδε ταύτην µέλαιναν οὖσαν 
ὡς ἀληθῶς, xal xaÀnv, ἑναρχομένην ἀπὸ τοῦ 
Αἰθίοπος τοῦ εὐνούχου τὸ χἠρυγµα δέἐχεσθαι τοῦ Μο- 
νογενοῦς διὰ Φιλίππου τοῦ ἁποστόλον (86). "0θεν καὶ 
Δαδίδ φησιν * « Αἰθιωπία προφθάσει χεῖρα αὐτῆς τῷ 
ei. ) 


rem contraxerat im idolorum cultu  catterisque 
dementi:x suze erroribus. 
X. Nigra sum et formosa, filie Hierusalem.; 


Sponsam arhitror filias llierusalem appellare 
propheticas justorum animas. EL peccata quidem 
conütetur; sponsi vero humanitate lxtatur, quia 
concedit peccatorum — penitentiam. Vide hanc 
fuscam revera et formosam, qu:e initio. ducto ab 
eunucho /Ethiope przedicationem Unigeniti suscepit 
per Philippum apostolum 51. Unde etiam David ait : 
« Ethiopia przveniet manum ejus Deo 53. » 


IA. 'Üc σκηνώματα Κηδὰρ, ὡς δέῤρις ΣαΛο- € XI. Ut tabernacula Cedar, ut. pelles Salomonis. 


po». 

Κηδὰρ (87) ἑρμηνεύεται ὉὈστρακίνη. Ἐπειδὴ 
ποανταχῆ οἱ Κηδαρῖται διεθλήθησαν (88), ὣς φησιν 
Ἱερεμίας * « Διέλθετε εἰς νήσους Κεττιεὶμ, xat ἴδετε, 
xai εἰς Κηδὰρ ἁποστείλατε, καὶ νοῄσατε σφόδρα , εἰ 
γέγονε τοιαῦτα * εἰ ἀλλάξωνται ἔθνη θεοὺς αὐτῶν. » 
"Ez γὰρ ἐξ ἐχείνων εἰδωλομανῶν ἣν ἡ ἐξομολο- 
γουµένη, λέγειν Ὡς σχηνώµατα Κηδὰρ, ὡς δἑρδις 
Σαλομών. » Λέγε:ι xai τὸ ἐξ Ἰουδαίων (89) xai ἐδ 
ἐθνῶν, σχηνώμασι μὲν Κηδὰρ τοὺς ἐξ ἐθνῶν αὐτῇ 
Έχοντας ἀπειχάξουσα, tjj δέῤῥι δὲ τοῦ Σαλομὼν 
ὁμοίως τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων πιστοὺς, χαὶ πάντας τοὺς 
σάχχῳ ἐξιλεουμένους τὸ θεῖον. 


IB. Στ. ε’. Màj β.έψητέ µε ὅτι ἑγώ εἰμι psps- | 
D quoniam despezit me sol. 


«ἑαγωμόνη. ὅτι zapé6Aeyé µε ὁ TiAwc. 
Mh ἀπελπίσητέ µε, qnoi, διὰ τὰς τῶν ἁμαρτιῶν 


** Eecli. 1, 32. ** Psal.cx, 1, 2. 


19) Sic legendum. Barb. habet εὐθύτητα. Vall. 
beat. εὐθὺ τά. | 
$0) Sacer textus habet θεοσέθεια. 
(81) Pessime vet. interpr. «aquus autem est, 
qui malis omnibus privatur, condelectatur vero,» etc. 
82) Lego ἔντονίᾳ. : 
83) Haec vet. interpr. sic vertit : « Non est autem 
corporis fuscatio * neque carnalis hujus sponse ite- 
rum putetur pulchritudo.Sed fuscam eain dicit,» etc. 
N.hil ejusmodi interprete infelicius. 
(84) Δέ ex Vallicell. ] 
(85) Salutatus, «quippe de peccatis acceperit 
pazpitentiaiu, » Vet. interpres, «quoniam ei datur 
po»nitentia peccatorum. » Est Paulina: locutio Il Ti- 


et 
( 


5! Act, virt, 90 sqq. 


Cedar interpretatur Ostracine. Quoniam ubique 
Cedaritxe male audiebant, ut ait Jeremias : «Trans- 
ite ad insulas Chettiim', et videte : et in Cedar 
mittite, et considerate vehementer, si facta sunt 
talia; si mutaverint gentes deos suos *.» Cum 
enim ea esset de insanis illis idolorum cultoribus, 
confitetur οἱ dicit: « Ut tabernacula Cedar, ut 
pelles Salomonis. » Dicit se ipsam 'esse, et ex Ju- 
dais, et ex gentibus : tabernaculis quidem Cedar 
assimilans eos qui ad eam venerunt ex gentibus ; 
pelli autem Salomonis similiter fideles, qui ab Ju- 
dáris profecti sunt ; et omues sacco Deum placant. 

ΧΙ. VEns. 5. Ne videatis quod ego. fusca sim, 


Ne me, inquit, desperare faciatis, propter pecca- 
5* Psal. ,xviu, 91. 


moth. n, 25, µήποτε δῷ absol; 6 θδὸς µετάνοιαν 
el; ἑπίγνωσιν ἀληθείας. | 
(86) Philippus ille erat unus e septem diaconis 
quos Act. vi, 5, D. Lucas commemorat. Sed veteres 
solebant apogtolicos viros appellare apostolos. Vide 
quae veteris versionis editor erudite ad bunc locum. 
(87) De Cedar et Ostracine inulta disserit ad hunc 
locuin lectu plane digna idem vet. versiouis editor. 
(88) Vetus interpres luculentias sensum auctoris 
exponit : « Ubique Cedarenses in Scriptura divina 
-de idololatria culpantur, sicut ait οἱ Jeremias.» 
(89) Τὸ ἐξ Ἰουδαίων. lud τό est a cod. Valli- 
celliano. Legere: lubens, τὸ μὲν ἐξ Ἰουδαίων, τὸ δὲ 
ἐξ ἐθνῶν, εραρίῖπι ex Judzis, partim ex geutíbus. ? 


9 Jerem. n, 10. 


41 PHILONIS EPISCOPI CARPASII 48 
torum meorum higrorem, quod oblique me sspexe- A µελανίας, ὅτι παρἑθλεψέ µε Χριστὺς. τῆς διχαιοσύ- 


rit.Christus justitia sol. -Si enim sensibile esset id 
de quo sermo est, et de sole aspectabili loqueretur, 
410n diceret, « Oblique me hic οἱ aspexit : » nam, 
qui in umbra alti educatique sunt, potius albescunt. 
illa autem ante fidem in vesano idolorum cultu 
wersata, et ab jostiti:e sole transversim aspecta, 
(fusca facta est, donec « speciosus forma pre filiis 
hominum **» veniens impressi in ea per bapti 
smum pulchritudinem suani, quemadmodum ait Da- 
vid : «Signatum est in nobis lumen vultus tui, 
Domine **;»et rursus alibi : « Et erit spleador 
Domini Dei nostri super,nos **. » 

ΧΙΙ. Filii matris mee pugnaverunt in. me. 

Filios snatris ου arbitror dicere sapientes c«- 
lestis regni filios, apostolos, Ut autem luculenter 
demonstretur strenuam et puleliram pugnam pa- 
rere pacem, zélumque afflare divinum, vide quid 
Paulus dicat : « Dixi Cephz , » inquit, « coram om- 
nibus : Si tu cum Judzus sis, gentiliter et non Ju- 
daice vivere instituisti propter Christum οἱ zdifica- 
tionem (fidelium, cur gentes cogis judaizare *! ? » 
Hujusmodi pacificam puguavere pugnam in ea; 
propterea dicit : « Filii inatris πιο pugnaverunt 
in me. » 

XIV. Posuerunt me custodem in vineis. Vineam 
neam non custodivi, 

Vinea pluribus locis in sacris Scripturis scripta 
reperitur. Breviter dicendum est evangelicum illud 
Domini de iis qui non dant fructus, iis qui (a 
patrefamilias) wissi fuerunt : « Veniet dominus 
vinee, et malos wale perdet ipsos, et vineam 
locabit aliis agricolis qui reddent fructus tempore 
suo **, » Confirmat autem Dominus dictum, et 
subdit dicens ad eos : « Auferetur a vobis regnum 
Dei **. » Deinde loquitur .de hae sponsa, quam 
novit in Canticis canticorum cup) se ipso collo- 
quium babere : « Et dabitur genti facienti fructus 
ejus **. » Hzc ab apostolis ponitur in hac fdei 
vinea custos fructus multos racemos habentis. 
« Posuorunt me custodem in vinea. ? Deinde con- 
fessionem suam exponit Judaeorum synagoga, 
ipsaque fatetur, se a Judaeis ad sanctam venisse 


γης ὁ fog. El γὰρ αἰσθητὸν (90) f$». τὸ λεγόμενον 
καὶ περὶ τούτου τοῦ ἡλίου Tiv τὸ λαλούμενον, οὐχ ἂν 
ἔλεγεν , ὅτι εΠαρέθλεφέ µε ὁ Ίλιος οὗτος *» ἀλλὰ (91) 
μᾶλλον οἱ σχιᾷ τροφούµενοι (92) λευχαίνονται. 
"Exelvr δὲ ἐν ταῖς τῶν εἰδώλων ἐξεταζομένη µανίαις 
πρὸ τῆς πίστεως, xal ὑπὸ τοῦ τῆς δικαιοσύνης ἡλίου 
παρεωραµένη ὑπῆρχε µεμελανωμένη΄ ἕως οὗ «6 
ὡραῖος χάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων » παρα. 
γενόμενος, *b ἑαυτοῦ χάλλος διὰ τοῦ βαπτίσματος 
ἑναπετύπωσεν εἰς αὑτὴν' χαθὼς xal Δαδὶδ φάσχει’ 
« Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προσώπου σου, 
Κύριε: » xat ἀλλαχοῦ πάλιν * «Καὶ ἔστω fj λαμπρύ- 
της Κυρίου τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἐφ᾽ ἡμᾶς. » 
ΙΡ. Ylol µητρός µου ἐμαχέσαντο &v épol. 


B Yi μητρὸς αὐτῆς οἶμαι τοὺς σοφοὺς τῆς ἔπουρα- 


νίου βασιλείας υἱοὺς, τοὺς ἁποστόλους λέγειν. "Iva δὲ 
σαφέστατα δειχθῇ (95) ἀγαθήν τε καὶ χαλὴν µάχην 
καὶ εἰρήνης παρεχκτιχὴν, xai ζήλου ἑμπνέουσαν ἓν- 
θέου, βλέπε τἰ Παῦλος λέγει’ « Ἔμπροσθεν πάντων 
εἶπον τῷ Κηφᾷ : El σὺ Ἰουδαῖος ὑπάρχων, ἐθνικῶς, 
καὶ οὐχ Ἰουδαϊχῶς, Civ προῄρησαι (94) διὰ Χριστὸν 
χαὶ τὴν οἰχοδομὴν τῶν πιστῶν, πῶς τὰ ἔθνη ἀναγχά» 
ζεις ἰουδαῖζθιν; » Τοιαύτην εἰρηνιχὴν ἐμαχέσαντο 
µάχην ἓν αὐτῇ * διὸ λέγει’ « Υἱοὶ μητρός µου iga- 
χέσαντο Ev ἐμοί. » 

ΙΔ’. "Εθεγτό µε gvAáxiccar ἐν ἀμπεῶσι' τὸ» 
ἀμπελῶνα (95) ἐμὸν οὐκ ἐφύ.]αξα. 

Ἁμπελὼν ἀναγέγραπται πολλαχή μὲν iv ταῖς 


€ θείαις Γραφαῖς ' ἓν ἐπιτομῇ 0b λεχτέον τὸ εὔαγγελι- 


χὸν ἐχεῖνο Κυρίου (96) περὶ τῶν μὴ διδόντων τοὺς 
χαρποὺς τοῖς ἀποσταλεῖσιν' « Ἐλεύσεται ὁ χύριος 
τοῦ ἀμπελῶνος, καὶ καχοὺς χαχῶς ἀπολέσει αὐτούς * 
χαὶ τὸν ἆμ πελῶνα ἑχδώσεται ἄλλοις γεωργοῖς, οἵτι- 
νες δώσουσι τοὺς χαρποὺς Ev τοῖς χαιροῖς αὐτῶν. » 
'O 6k Κύριος βεθαιοῖ τὸ ῥῆμα, χαὶ ἐπάχει λέγων 
πρὸς ἐχείνους' « Ἀρθήσεται ἀφ' ὑμῶν tj βασιλεία 
τοῦ θεοῦ. » Καὶ λέγει περὶ ταύτης, Tic οἶδε νύμφης 
τῆς àv "Άσμασιν αὑτῷ προσομιλούσης: « Καὶ δωθή- 
σεται ἔθνει τῷ ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτοῦ.» Αὕτη 
ὑπὸ τῶν ἁποστόλων τίθεται φυλάκισσα ἐν ἀμπελῶνι 
τούτῳ τῆς πίστεως πολυθότρυϊ καρπῷ. « "Εθεντό uus 
φυλάκχισσαν ἐν ἀμπελῶνι. » Εἶτα ἐξομολογουμένη ἡ 
Ἰουδαίων συναγωγὴ, xat αὐτὴ ὁμολοχεῖ ὡς ἑλθοῦσα 


Ecclesiam , ei ait: « Vineam meam non custo- D ἀπὸ Ἰουδαίων εἰς τὴν ἁγίαν Ἐχχλησίαν, καὶ φησι; 


divi : » id est, qua in lege antea precepta {υς- 


« Τὸν ἀμπελῶνα ἐμὸν οὐκ ἐφύλαξα” » ὅπερ Essi - Τὰ 


5 Psal. Σαν, S. "* Peal. yv, 7. ** Ρε]. txxxiz, 17. " Galat. αν, 14. * Matth. xxr, d. " ibid.- 


** ibid. 


45. 


(£0) El γὰρ αἴσθητόν. Hec barbare sic vertit 
vet. interpres, ut ea non facile intelligas: « Non enim 
eral sensibile quod dicebat, sed de isto erat sole, 
quod loquebatur. Nam non diceret, «quia despexit 
me sol. » Non enim fuscantur quos despicit sol iste; 
sed magis, dum umbra pascuntur, candidiores flunt.? 

(91) Inde apparet Philonem illa sacri textus : 
"Οτι παρἰθλεφέ µε 6 Ίλιος, sic intellexisse, ut inter- 
pretatur D. Ambrosius Homilia de Isaac, qui ut 
ebservavit Nobilius, verit : « Quoniam nou intuitus 
est nie 30]. » . 


.(92) Meier is Miu manuscripti babent σχιᾷ 
εροφούμενοι. Legendum fortasse σχιατραφούμενοι. — 
ες Sic emendavi, cum Barb. et Vallic. babe 

reni ES et itid&£m Theat. 
- (94) Sic legendum, Barb. προαιρεῖται. Vallicell. 
προαιρεῖς. Theat. προαιρεῖσε. — 

(95) Haec verba addidi, quía ea explicata habes 


- in fine bujus explanationis. Vetus iuterpr. ita ea 


separata ponit cum explanatione, ut versum 6000- 
sim ab aliis constituant. 
(96) Sie legendum. Male Barb. ei Valle, Χνρίως. 


49 ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 50 
kv νόµῳ προτεταγµένα (97) οὐχ ἐτήρησα * ἵνα διὰ A rant, mon servavi, ut per confessionem peccato 


fic ἐξομολογήσεως ἐπισύχῃ (98) τῆς τῶν ἁμαρτημά- 
των ἀφέσεως. 

ΙΕ’. Στ. c. Ἀπάγγειλόν uoi, ὃν ἠγάπησεν ἡ 
Ψυχή µου, ποῦ ποιµαίνεις, ποῦ χοιτάζεις ἐν µε- 
σημθρίᾳ. 

Ἐπειδὴ γὰρ προφητιχῶς xai ἓν Δαθὶδ ἁποτυποῦ- 
ται χαὶ ἓν abt] τὸ rua « ΑἈγαπήσω σε, Κύριε, ἡ 
ἰσχύς µου’ » xat αὐτὴ δὲ χατηξιώθη προαγαπηθεῖσα 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἀγαπῆσαι τὸν Κύριον, ὥς φησι 
Παῦλος (95, εΟὐχ ὅτι ἡμεῖς ἠγαπήσαμεν τὸν θεὸν, 
ἁλλ᾽ ὅτι αὐτὸς Ἰγάπησεν ἡμᾶς, xal παρέδωχεν ἑαυ- 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ' » διὰ τοῦτο ἀγαπηθεῖσα ἀνταγαπᾷ 
xai λέχει᾽ « Απάγγειλόν uot, ὃν ἠγάπησεν ἡ quy 
µου, ποῦ ποιµαίνεις, ποῦ χοιτάδεις kv usornuópla- » 


τουτέστι; Κατὰ τὴν τοῦ πάθους ὥραν, ὅτε ἀπὸ ὥρας Β 


ἕχτης ἕως ἑννάτης σχότος ἐγένετο, διὰ τοῦτο « ποῦ 
ποιµαίνεις, ToU χοιτάζεις bv. µεσηµόρίᾳ, » ἐν f] καὶ 
ἀχμὴ (1) τοῦ χαὐσωνος τῶν πειρασμῶν. Ποῦ χρυπτά- 
ζεις, τοὺς σοὺς ἑάσας πειράζεσθαι ; 

Ις’. Μήποτε γένωμαι ὡς περιδαΛαμένη ἐπ᾽ 
ἁγέ-αις ἑταίρων σου. 

Ὅπερ ἐστί: Μήποτε μετὰ τῶν αἱρέσεων γένωµαι 
περιδαλλοµένη. Aux τοῦτο ἀνταποχρίνεται αὐτῇ (2) 
xai λέγει; 

17’. Στ. Q. 'Eàv μὴ Troc σεαυτὴ», ἡ xaAh ἐν 
Τιναιξίν. 

Ὅπερ ἔστίν' Ἐὰν μὴ γνῷς σεαυτὴν, ofa. ὑπῆρχες, 
χαὶ oia. γέγονας. Καλὴν δὲ ἓν γυναιβὶ λέγει. "Ev πά- 
σαις γὰρ ταῖς αἱρέσεσι xal ταῖς συναγωγαῖς μόνη 
χαλἠ, οὐχ ἐξ ἑαυτῆς ἔχουσα τὸ χάλλος, ἀλλ ἐχ τοῦ 
ὡοαίου κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Ἐν. 
Αποτυπώσας δὲ ἐν αὐτῇ τὸ ἴδιον κάλλος 6 Μονογενὴς 
διὰ τοῦ (3) λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας, χρησίµως 
ἐγχαλεῖ αὐτῇ, xaX λέχει' ε Ἐὰν μὴ γνῷς (4) σεαν- 
τὴν, ἡ χαλὴ ἐν γυναιξίνο » 


1Η’. "Ete.106 (5) ἑν πτέρναις τῶν ποιµνίων, καὶ 
ποίμαινε τὰς ἐρίφους σου. 

Ἐὰν μὴ γνῷς, φησὶ, ποῦ fic, καὶ ποῦ εἶ. ἐὰν μὴ 
γνῷς τὸ κάλλος ὅπερ εἴληφας, « ἔξελθε ἐν πτέρναις 
τῶν ποιμνίων. » Απειλητιχὸς ὁ λόγος, ἐπιτιμητιχὸν 
τὸ ῥῆμα. Ὅπου γὰρ ἀγνοία (6), ἐχεῖ χαὶ ἐπιτιμία. 
Ἐπειδὴ γὰρ προεῖπε ' « Μήποτε γένωµαι ὡς περι- 
θαλλομένη ἐπ᾽ ἁγέλαις ἑταίρων cou * » ὅπερ ὲστί * 
Ἱδήποτε χατὰλ τῶν αἱρέσεων ἀναμιγῶ διὰ τοῦτο 
ὥσπερ ἀπειλητικῶς ἐπιτιμᾷ acf, καὶ λέγει’ Ἐάν 
μὴ γνῷς σου τὸ χάλλος, ὅτι παρ ἐμοῦ αὐτὸ χέχτη- 
σαι, € ἔξελθε £v. πτέρναις τῶν ποιµνίων, καὶ ποί- 
µαινε τὰς ἑρίφους σον’ » τουτέστιν᾽ El. ἀναξίαν 


** Psal. xvi, 1. ** 1 Joan. 1v, 10. 


1 Mallem προατεταγµένα, 
fs Ex Vallic; nam Ἶ rb.e meus habent ἐπι- 


Imo Joa 
dur Vallicell.; ; sed llarber. babet &y uj * inde 
conjicio totum bune locum sic legendum, bf cx 
4 ἀχμὴ τοῦ χαύσωνος τῶν 
χρυπτάζεις, τοὺς σοὺς ἑάσας πα ct ; 


*! Ephes, v, 3. 


rum remissionem consequatur. 


XV. Vgns, 6. Annuniia mihi quem dilexit anima 
mea , ubi pascis, ubi cubas in meridie. 


Quoniam euim prophetice exprimitur, et in Da- 
vid etin ipsa verbum illud : « Diligam te, Domine,, 
virtus mea *! , » ipsa vero prius dilecta, digna est 
babita 4 Domino qux Dominum diligeret, ut ait 
Paulus : « Non quod nos dilexerimus Deum ** ; se 
quia ipse dilexit nos, et tradidit se ipsum pro no- 
bis 65» » propterea dilecta vicissim amat et dicit : 
« Nuntia mihi, quem dilexit anima mea, ubi 
psscis, ubi cubas in meridie; » hoc est, Hora 
passionis , quando ab hora sexta usque ad nonam 
tenebrae factz sunt: propterea « ubi pascis, ubi 
cubas in meridie, » in qua maxime fervet zstus 
tentationum. Ubi igitur delitescis, tentari sinens 


tuos ? 


XVI. Ne [orte efficiar sicut adoperta super greges 
sodalium (worum. 

Id est, Ne forte cum hzresibus efficiar adoperta. 
Propterea vicissim οἱ ( spong») respondet et dicit : 


XVII. Vens. 7. Nisi cognoveris te ipsam, pulchra 
ínter mulieres. 

Id est, Nisi cognoveris te ipsam cujusmodi eras , 
et cujusmodi facta sis. Pulchram vero inter mu- 
lieres. dicit, In omnibus enim hzresibus el syna- 
gogis ipsa sola pulchra ; non ex se ipsa quidem 
pulchritudinem habens, sed ex eo qui speciosus 
est forma inter filiós bominum **. Cum vero im- 
presserit in ipsa-propriam Unigenitus pulchritudi- 
nem per lavacrum regenerationis, utiliter eam in- 
crepat et dicit : « Nisi cognoveris te ipsam, o pul- 
chra inter mulieres. » 

XVII. Egredere in vestigiis gregum, et pasce 
hedos tuos. 

Nisi cognoveris, inquit, ubi eras, et ubi es: 
nisi cognoveris pulchritudinem quam accepisti, : 
« egredere in vestigiis gregum. » Comminativus ser- 
mo : objurgativum verbum. Ubi enim inscitia , ibi 
et increpatio. Cum enim antea dixerit : « Ne forte. 


D efficiar sicut adoperta super greges sodalium tuo- 


rum: »hoc est, Ne forte cum Wresibus adnii- 
$cear ; propterea tanquam minaciter increpat 
eam, et dicit: Nisi cognoveris ipsam pulchri- 
tudinem te a me habere, e egredere in vestigiis 
gregum et pasce hzedos tuos ; » id est, Si te ipsam. 


** Psal. xLiv, 9. 


ME vri que ig deest in meo et DBarber., eam 
reatitui 


allicell. 
($9) Tov ex Vallic. S 
An ἐπιγνῷς. 
(9) Vatic. ἔξελθε σύ; et hanc lectionem videtur 


habuisse vet. interpres, qui ait, «egredere (u. » 
(6) eet interp. tegis videtur ἀγνεία, « puri- 
(a8. » 51910. 
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indignam przstiteris mea gloria , pasce hzedes, lioe A σεαντὴν χαθιστᾷς τῆς ἐμῆς δόξης, ποίµαινε τὰς ἑρί- 


. est, peccatorum animas. 


XIX. In tabernaculis pastorum. 

In taberuaculis dicit regum Israel ; aperte apo- 
$tolica vece clamante : « Etenim illi nom effoge- 
runt super terram recusantes regnum Christi οἱ 
Dei qui oracula edebat **. » 


XX. Vgns. 8. Equitatui meo in curribus Pharao- 
nis assimilati te , proxima mea. 

Equitatum, opinor, suum, justorum eongrego- 
tionem intelligit propter celerem justorum in pie- 
tatis stadio cursum, Ait enim « in curribus Pha- 
raonis ; » quia curribus intelligiblis Pharaonis olim 
junctà erat, ad cursum in equitatione idololatrize 


φους, τουτέστι τὰς τῶν ἁμαρτωλῶν doy ác. 

J&. 'Ezxi exnvopagt τῶν ποιμένων. 

Ἐπὶ σχηνώµασι λέγει τῶν τοῦ Ἱσραλλ βασιλέων * 
ἀντικρὺ τοῦ ἀποστολικοῦ ῥήματος βοῶντος΄ « Καὶ 
γὰρ ἐχεῖνοι οὐκ ἐξέφυγον ἐπὶ γῆς, παραιτησάµενοι 
τὴν βασιλείαν τοῦ χρηματίνοντος (7) Χριστοῦ xol 
θεοῦ. » : 

K'. Στ. w. Tj ἵππῳ µου ἐν ἅρμασι Φαραὼ 
ὠμοίωσά σε, ἡ π.ησίον µου. 

ππον (8), οἶμαι, ἑαυτοῦ, τὴν τῶν δικαίων συν- 
e vovv λέχει, διὰ τὸν ὠχύποδα τῶν δικαίων £v σταδίφ 
τῆς εὐσεδείας δρόμον. Τὸ γὰρ, « £v ἅρμασι τοῦ Φα- 
ραὺ,» λέχει (9), ὅτι ἓν ἅρμασι τοῦ νοητοῦ Φαραώ (10) 
ἐἑζευγμένη ἣν ποτε (10), τῇ τῆς εἰδωλολατρείας 


ab ipso incitata. Talis, inquit, cum esses, « equi- B ἐλασίᾳ ὑπ αὐτοῦ ἐλαυνομένη. « Τοιαύτην σε, » φησὶν, 


tatui meo assimilavi te: » nulla ratione habita 
tuorum in idolorum cultu et in omni dementia 
peccaiorum , compendiaria gratia per lavacrum 
regenerationis nostro « te equitatui assimilavi ; » 
justorum scilicet congregationi, celerem habenti 
cursum in stadio pietatis ; quemadmodum etiam in 
Evangeliis Dominus iis qui unam tantummodo ope- 
γαι] fuerant horam, eamdem mercedem dedit, 
quam iis qui pondus omne diei portaverant **. 


XXI. Yzas. 9. Quam speciosm facte sunt. gena 
tua ul turturis. 

Castitatis servans est bxc volucris, agrestis, 
gemebunda, unio marito contenta : queniadinodum 


« οὖσαν τῇ ἵππῳ µου ὡμοίωσα (12),» μὴ λογισάμενός 
σου τὰ ἁμαρτήματα τὰ τῆς εἰδωλολατρείας, μὴ 
τὰ (12) τῆς ἀνοίας πάσης, συντόμῳ χάριτι διὰ λου- 
τροῦ τῆς (14) παλιγγενεαίας τῇ ἡμετέρα « ὠμοίωσά 
σε ἵππῳ, » τῇ τῶν διχαίων (15) συναγωγῇ, τὸν 
δρόµον ὀξὺν κατὰ (16) τὸ τῆς εὐσεδείας ἐχούσῃ ατά- 
διον (17). Ὥσπερ καὶ ἐν Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος τοῖς 
τἩν µίαν ὥραν ἑργασαμένοις µόνον, τὸν ὅμοιον 
μισθὸν ἐχαρίσατο τοῖς ὅλον τὸ βάρος βαστάσααι τῆς 
ημέρας. 

ΚΑ’. Στ. θ’. Τί ὡραιώθησαν ai σιαγόνες cov ὡς 
τρυγόγος; : 

Σιυφροσύνης ἔφορον τὸ (18) ζῶον, ἄγριον, µιµη- 
λὸν (19), µόνανδρον ' ὥσπερ xax αὐτὴ fj ἁγία Ἐχχλι- 


ipsa sancta Ecclesia olim quidem agrestis erat , C ola πάλαι piv ἣν ἁγρία, µόνον δὲ ἄνδρα ἔχουσα 


uuum virum habens sponsum, qui eam his verbis 
dlloquitur,' quemadmodum etiam Apostolus ait : 
« Despondi enim vos uui viro virginem castam 
exhibere Christo *', » 

XXII. Collum tuum sicut monile. 

Mirum est intelligere, quam bene ipsa se tueatur 
cobzrentia sensuum spiritualium, qui hic exponun- 
tür. Cum enim turturi propter feritatem gentilcs 
assimilet, won tacitos pretermittit fideles ex Judzis 


νυµφίον, ὃς xal ταῦτα αὐτῇ προσλαλεῖ, καθὼς xal ὁ 
Ἀπόστολος λέγει’ ε Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς ἑνὶ ἀν- 
δρὶ παρθένον ἁγνὴν παραστῆσαι τῷ Χριστῷ. » 


ΜΒ’. Τράχη.ϊός σου ὡς ὁρμίσκος (20). 

Ἐκπλήττει dj γνῶσις, πῶς ἡ ἀχολουθία τῶν λεγ»- 
µένων πνευματικῶν νοημάτων ἑαυτὴν σώζει. Ἄπει- 
χάσας yàp διὰ τὴν ἁγριότητα τρυγόνι (21) τὰ ἔθνη, 
o) σιωπᾷ χαὶ τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων συναγοµένους πι- 


** Ἠεῦγ. xii, ὃν. ** Mauli. xx, 12. ο IL Cor. χι, 9. 


(7) Sacer textus D. Pauli sic est : el γὰρ ἐχεῖνοι 


οὐκ ἔφυγον τὸν ἐπὶ τῆς γῆς παραιτησάµενοι χρηµατί- D 
1 


ζοντα. Male vet. interpres ἐπὶ τῆς γῆς χρηµατίζοντα, 
« qui in terra prxedicatus est. » Vulgata, « qui super 


. terram loquebatur. » 


(8) Mirum quantum monstrosa sit in hujus versi- 
culi explivatione veteris interpretis versio. 

(9) Barb. et Vall. Φαραῶ λέχειν. 

(10) Barb. et Vall. Φαραῶ. Theat. totum hunc 
Jocum sic habet, τὸ γὰρ ἓν ἅρμασιν τοῦ νοητοῦ Φαραῶ 
ἑζευγμένην ποτέἑ. 

(11) Ita emendavi. Omnes codices habent ἔζευ- 

γην ποτέ. 

(12) Barb. ὠμοίωσά σε, que postrema particula 
abest a Vallic. eamque ezpunciam oportuit. Theat. 
ὡμοίωσας. 

15) Pro μὴ τά libenter legerem μήτε τά. 
14) Vocem τῆς revocavi ex Tleat. 
(49) Sic emendavimus. Barb. et Vallic. habent τῇ 
pne ὠμοίωσά σε εἰπὼν τῇ τῶν διΧ., el sic etiam 
ieat. 


* 


(16) Uterque codex B. et V. babent xal, quod in 
χατά mutaviwmus, sic postulante sententia. Theat. 
eliam liabet xaí. Lego χατὰ τῆς εὖσεθ. στάδιον, 
Vocem στάδιον non modo vet, interpres, sed etiam 
Salutatus, in δυο quisque codice habuerunt. Et sic 
paulo ante dixerat ἐν σταδίῳ τῆς εὐσεθείας. 

(17) Vet. interpres, seu. potius vetus, ut pulo, li- 
brarius iterum eumdem queni supra, errat errorem: . 
« in studio pietatis. » 

18) Forte τοῦτο τό. 

19) Vet, interp. : « lloc animal castitati devotum 
est, quod licet ferum sit, tamen in una conjunctio- 
ne perdurat. » Salutatus qui locum hunc reddit, 
« castitatis animal, agreste, gemibile, » videtur pro 
μιμηλόν legisse µινυρόν, quae lectio anibi probatur; 
neque eniin µιµηλός, c imitandi solertia praeditus,» 
huic loco videtur convenire. ] 

(20) lta codex Alexandr. quem plerumque vide- 
tur auctor sequi, Edit. Vat. ópgioxot. — ] 

(24) Sic emendavi, ut habet coJex Vallic. Ceteri 
codd. tptyóvoc. 
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στούς. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, « Σιαγόνες σου, νἐπάγει' Α collectos. Postquam enim dixisset, « Gens tus, » 


ε Τραχηλός σου ὡς ὁρμίσκος" » ἵνα δείῖξῃ xa τοὺς 
ἀπὸ Ιουδαίων πεπιστευχότας, τὸν ὀρμίσχον τοῦ Ἰούδα 
«bv δοθέντα τῇ θάµαρ ὑπομνήσας. « Πρόδηλον γὰρ, 
ὅτι ἐξ Ἰούδα ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, » χατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Εἶτα τὴν γενεὰν 
αὐτῆς διηγησάµενος (32), xaX τὸν χόσμον ὄνπερ αὐτῇ 
χαρίζεται ὁ νυµφίος, ἐπάγουσιν οἱ ἀπόστολοι 


KD. Στ. v. ὉΟμοιώματα χρυσίου ποιἠσωµέν 
σοι μετὰ στιγµάτων τοῦ ἁργυρίου. 

Ὁμοιώματα χρυσίου οὐχ ἕτερα οἶμαι εἶναι, ἀλλ' 1) 
τοὺς ἁγίους μάρτυρας * ἐπειδήπερ διὰ πυρὸς δοχιµα- 
σθέντες, λαμπροτέραν ἐπεδείξαντο τὴν πίστιν. « Ὡς 
χρυσίον » γὰρ, φησὶν, « £v. χωνευτηρίῳ ἑδοχίμασεν 


αὗτοὺυς, xal ὡς ὁλοχάρπωμα θυσίας προσεδέξατο B 


αὐτούς. » "Iva δὲ ix τῆς ἀχολουθίας δειχθῇ, ὅτι περὶ 
μαρτύρων Mex, βλέπε τί ἐπάγει. ε Μετὰ στιγµάτων 
τοῦ ἀργυρίου. » Στίγματα yàp σαφῶς αἱ µάστιγες 
xai αἱ βάσανοι τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ πασχόντων χαθώς 
poc μαρτυρεῖ χαὶ ὁ Παῦλος λέγων « Ἐγὼ γὰρ τὰ 
ατίγµατα τοῦ Κυρίου -ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐν τῷ 
σώματί uou βαστάζω. » Ἐπάχει δὲ 6 λόγος 


ΚΔ’. Στ. ιά. Ἔως οὗ à βασιλεὺς ἐν ἁγακ.ίσει 
αὐτοῦ. 

Ἵνα εἴκπη. Ἔως τῆς παλιγγενεσίας διὰ τῆς τῶν 
γάμων εὐωχίας" ἕως τότε τὰ ὁμοιώματα ταῦτα τοῦ 
ἀργνυρίου συνάγεται’ τουτέστιν’ Οἱ ὑπὲρ τῆς πίστεως 


πάσχοντες, οὐ µόνον Ev καιρῷ διωγμῶν διὰ βασάνων, C 


ἀλλὰ καὶ ἐν χαιρῷ εἰρήνης διὰ τοῦ τὴν στενὴν xal 
τεθλιμμένην (25) ὁδὸν τρέχειν, καὶ ταῖς (24) πράξεσι 
τοὺς μάρτυρας μιμµεῖσθαι. Εἶτα ἀνταποχρίνεται d 
νύμφη, xai λέγει πρὸς τὸν νυμφίον * 

ΚΕ’. Νάρδος µου ἔδωκεν ὀσμὴν αὐτοῦ. 

'Ev τῷ γὰρ τὸν νυμφίον αὐτὸν εἰπεῖν περὶ τῶν 
μαρτύρων, ἀνταποχρίνεται ἐὐχαριστοῦσα αὐτῷ, xal 
λέχει’ « Νάρδος µου ἔδωχεν ὀσμὴν αὐτοῦ: » τουτ- 
ἐστι (25): Σὺ ταῦτα τὰ ἀγαθὰ ἀπήρξω. Διὰ γὰρ τῆς 
νάρδου, τοῦ (20) ἁλαδάστρου τοῦ µύρου, περὶ οὗ ὁ Κύ- 
βίος λέγει’ «" Aggse, xal μὴ κόπους παρέχετε τῇ γυ- 
ναιχί΄ χαλὺν γὰρ ἔργον εἰργάσατο εἰς ἐμὰ, » xoi τὰ 
ἕξης. Ὥσπερ οὖν ἀντιφωνοῦσα τῇ εὐχαριστίᾳ λέχει 
ἡ νύμφη: Αὐτός µοι τὴν εὐωδίαν ἔδωχας τῶν µαρ- 
τύρων. « Ἡ νάρδος » γὰρ « ἔδωχεν ὀσμὴν αὑτοῦ: » 
ὅπερ ἐστί' Τὸ σὺν μαρτύριον, καὶ dj σἡ εὐωδία 
προετρέφατο τοὺς μάρτυρας ὑπὲρ τοῦ παθεῖν ' ἑπει- 
δµπερ χαὶ σὺ ἔπαθες ὑπὲρ ἡμῶν. ᾿Απὸ δὲ τῆς ἀχο- 
λουθίας Υινωσχέτω πᾶς τις τῶν λόγων τὴν áppo- 
νίαν. 

KQ'. Στ. 9. Ἀπόδεσυμος τῆς στακτῆς ádóe4- 
φιδός µου épol.- 

Εὐθὺς ὑπομιμνήσχει τὸ αἷμα xal τὸ ὕδωρ τὸ στά- 

*' Gen. xxxvin, 18. ** Hebr. vri, 14. 

(22) Nominativus absolutus; neque idcirco hic 
locus sollicitandus. 

(25) Ts0A«ipérnv. Salutatus legisse videtur ««- 
τελειωμένην νε enim « perfectam viam. » 


(24) Ex Vallicell. restitui ταῖς. Barb. habet καὶ 
ταῦτα πράξεσι. 


** Sap. ii, 6. 


subdit: « Collum tuum sieut monile; » ut iudicel 
etiam eos qui ex Judois crediderunt : in memoriam 
revocans Jude monile ** quod Thamar datum fuit. 
« Manifestum enim est, quod ex Juda ortus est 
Dominus noster Jesus Christus , » secundum Apo- 
stolum *. Deinde generationem ejus (sponse) cum 
enarraverii, et ornatum quem illi donat spousus, 
subdunt apostoli : 

XXIII. Vgas. 10. Similitudines auri (aciemus tibi 
cum stigmatibus argenti. 

Similitudines auri mon alias esse arbitror quam 
sanctos mariyres ; quandoquidem igne probati splen- 
didiorem exhibuerunt fidem ; ait enim Scriptura : 
« Tanquam aurum in fornace conflatos probavit 
eos, et sicut holocaustum sacrificii suscepit 60815. » 
Ut autem ex iis quse sequuatuc demonstretur ser- 
monem esse de martyribus, vide quod subdit: « Cum 
sügmatibus argenti, » Sügniata enim manifesto 
sunt verbera et tormenta eorum qui pro Christo | 
passi sunt: quemadmodum testatur Paulus dicens: 
« Ego enim stigmata Domini nostri Jesu Christi in 
corpore meo porto ''. » Sequitur autem oratio 
dicens : 

XXIV. Vgsas. 11. Quoad usque rex in recubitu suo. 


Ut dicat : Usque ad regenerationem per convivium 
(ceelestium) nuptiarum. Usque tunc hz argenti si- 
militudines congregantur : hoc est, Qui pro fide pa- 
untur non solum persecutionum tempore per tor- 
menta, sed euam pacis tempore per angustam et 
arctam viam currendo, et actionibus suis martyres 
imitando. Deinde vicissim sponsa respondet, et di- 
cit sponso: 

XXV. Nardus mea dedit odorem suum. - 

Dum ipse sponsus loquitur de martyribus, gratias 
illi agens sponsa respondet, et ait: « Nardus mea 
dedit odorem suuin : » lioc est, Hxc bona tu deli- 
basti ; nam per "nardum alabastrum unguenti com- 
memorat, de quo Dominus dicit: « Sinite, nec mo- 
lesti sitis mulieri; bonum enim opus operata est in 
me*; » et qua deinceps. Sponsa igitur veluti cum 
gratiarum actione respondens ait : Ipse mihi dedisti 


p odorem martyrum. « Nardus » enim « dedit odorem 


suum ; » hoc est, Tuum martyrium et odor tuus co- 
hortatus est martyres, ut pro te paterentur, quan- 
doquidem tu quoque pro nobis es passus. Ex iis 
vero quà sequuntur, quisque intelligere poterit to- 
lius orationis connexionem. 


XXVI. Vzns. 12. Fasciculus gutta (ratruelis meus. 
mihi. 
Statim commemorat sanguinem et aquam, qua 
τε Galat, vi, 17... ?7*. Mattb. xxvi, 10. 


(25) Τουτέστι. Hie in meo, et Barb. incipit hu- 
jus. versus explanatio, omissis superioribus quae sup- 
plevi ex codice Vallicellano, eaque agnoscit vetus 
Interpres. 

(26) Lego τὸν ἁλάδαστρον λέγει τοῦ µύρου * περ) 
οὗ 6 Κύριος. "Agttt, κ. τ. λ. 
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in passione e latere Jesu manarunt. « Fasciculus À £av ἓν τῷ πάθει ix πλευρᾶς τοῦ Ἰησοῦ. « ᾽Απόδε- 


guux fratruelis meus mibi: » hoc est, Ex aqua et 
sanguine et spiritu quie ex ejus latere pro(luxerunt, 
ipse factus est meus sponsus, et ego ejus sponsa, 
Et sanguine quidem, qui ex ejus latere manavit, rc- 
dempta et ipsi copulata sum ; aqua vero quz ex 
ejus carnibus manavit, ipsi baptizata ; spiritu vero 
qui ex ejus divinitate proficiscitur, eum ipso co- 
ajmentata et perfecta. ME. 

XXVII. £n medio uberum meorum commorabitur, 

lloc est, In medio duorum Testamentorum com- 
worabitur testimonium horum sacramentorum ; 
inter Vetus nimirum, quo dicitur in Isaia *** : « Tan- 
quam ovis ad occisionem ductus est ; » et inter No- 
vum, quod eunucho locum illum [δαίι per Philip- 
pum interpretatur de Christo **, 

XXVIII. Vgas. 13. Boirus Cupri fratruelis meus 
tnihi, | 
Botrum Cypri appellat, opinor, characterem hu- 
manum unigeniti Filii et Dei, 

XXIX. In vineis Engaddi. 

Gaddi interpretatur adeptio. Sicut enim botrus 
quando germinat, jucundus est intuentibus; sic qui 
credunt in Christum, initjo fidei aecepto, cum non- 
. dum maturum habeant fructum, ὑοιτο germinanti 
assimilantur. Quod autem assecuti sunt hi qui ex 
gentibus in Christum crediderunt, testatur mihi 
Paulus apostolus dicens : « Electio consecuta est?*;» 
id est, qui ex gentibus et Judzis electi sunt. Quia 


σµος τῆς σταχτῆς ἁδελφιδός µου Epol * » ὅπερ boxis- 
'Ex τοῦ στἀξἀντος ὕδατος (27), xai αἵματος, xal 
πνεύματος (28) τοῦ ἐχ πλευρᾶς αὐτοῦ, αὐτὸς Υέγονέ ᾿ 
μοι νυµφίος, χἀγὼ αὐτοῦ νύμφη ' αἵματι μὲν τῷ ix 
πλευρᾶς αὐτοῦ ἁγοραζομένη αὐτῷ xal συναπτοµένη 
(29), ὕδατι δὲ τῷ ἀπὺ σαρχῶν αὑτοῦ βαπτιζοµένη 
αὐτῷ, Πνεύματι (50) δὲ τῷ ἀπὸ θεότητος αὐτοῦ συγ- 
Χρινομένη αὑτῷ xaX τελειουµένη. 

KZ'. Ἀνὰ μέσον τῶν μαστῶν “ου αὐλισθήσεται. 

περ (51) ἐστίν» ᾽Ανὰ μέσον τῶν δύο Διαθηχκῶν 
ἡ περὶ τῶν μυστηρίων τούτων μαρτυρία αὐλίσεται 
($2): τῆς μὲν Παλαιᾶς ἐν Ἡσαϊᾳ λεγούσης" « Ὡς 
πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν Ίχθη ’ » τῆς δὲ Καινῆς διὰ Φι- 
αίππου τοῦτο εἰς Χριστὸν τῷ εὐνούχῳ ἑρμηνευούσης. 


KH'. Στ. ιΥ. Βόερυς τῆς Κύπρου ἀδελφιδός 
µου ἐμοί. 

Βότρυν Κύπρου τὸν ἀνθρώπινον, οἶμαι, χαρα- 
χτηρα (65) τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ xal Θεοῦ ὀνομάζει. 

Κθ’. Ἐν ἀμπε]ῶσιν Εν γαδδ(. 

Γαδδὶ ἑρμηνεύεται ἐπίτευγμα (54). Καθάπερ γὰρ 
6 ῥότρυς, ὅταν χυπρίζει, ἐπιτερπὴς γίνεται τοῖς ὁρῶ- 
cty* οὕτω xal (55) οἱ εἰς τὸν Χριστὸν πιστεύοντες, 
ἀρχὴν τῆς πίστεως λαµθδάνοντες, οὕπω δὲ πέπειρον 
τὸν χαρπὸν ἔχοντες, τῷ χυπρίζοντι ἀπειχάζονται βό- 
ερυῖ. "Oct δὲ ἐπιτυγχάνοντές εἶσιν οὗτοι οἱ ἐξ ἐθνῶν 
πιστεύοντες εἰς Χριστὸν, µαρτυρήσει µοι Παῦλος à 
ἁπόστολος λέγων € Ἡ ἐχλογὴ ἐπέτυχεν' } ὅπερ 


vero sponsus formatur in eis qui bapüzantor, id- C ἐστὶν, ol ἀπὸ τῶν ἐθνῶν xat ἐξ Ἰουδαίων ἐκλελεγμέ- 


cireo sponsa ípsum laudans dicit: « Βοιτυθ Cypri 
frawruelis meus in vineis, » id est, in ecclesiis ; 
« Engaddi, » id est, in iis quae consecutze sunt magnum 
boc donum, Deinde rursus vicissim illi laudes tri- 
buens, et delectatus. spiriuisli illa quam ei iuse de- 
dit, pulchritudine, illi hzc ait: 


* XXX. Veas. 14. Ecce pulchra proxima med, ecce 
pulchra, 
Laudando duplicat ejus pulebritudinem ; propterea 


** δα. Lr, 7. " Act. vin, 23, "* Rom. Xi, 7. 

(27) Non «ex aqua vel sanguine,» ut vet. in- 
. Verpr., sed « ex aqua et sanguine, » 

(28) Audidi καὶ πνεύματος ex cat. Meursii, p, 90. 
Et sane paulo post sequitur πνεύµατι δὲ. Cum. au- 
tem verba xaX πνεύματος desint eiiam in vetere ine 
terprete, suspicari quis possit illius catenz aucto- 
rem codice quo usus est idem vetus interpres, co- 
dicibus etiam quos in emaculando meo codice ad- 
hibui, esse antiquiorem. * 

(29) Συναπτοµένη. Vet. interpres « cozquata, » 
quod est mendum codicis : scribendum « coaptata, » 
Bene [ο omnia reddit Salutatus, sed vocem 
ἀγοραξομένη vertit « comparata. » Puto melius 
4 "S0 Val » 

. (SU) Vel. interpr. « Spiritu vero, quod divinitati 
ejus copulata sum et consummata diguoscor. » Sane 
totam hanc explauationem in sua versione obscu- 
ravit. Bene hzc omnia vertit Salutatus. 

(51) Vetus. explanationis hujus versio, non plane 
intelligas quid sibi velit. 

(52) Vetus interpres, vel librarius per indiligen- 
Uam scripsit « commemorabitur. » 


vot. Ἐπειδὴ γὰρ 6 νυµφίος ἐν αὐτοῖς τοῖς βαπτιζο-: 
µένοις μορφοῦται (56), διὰ τοῦτο fj νύμφη αὐτὸν 
ἐπαινοῦσα λέγει’ «Βότρυς τῆς Κύπρου ἀδελφιδὸς ἐμοὶ 
ἐν ἀμπελῶσιν. 2 (Ev ταῖς ἐχχλησίαις) « Ἐνγαδδί.» 
ἐν ταῖς ἐπιτυχούσαις τῆς μεγάλης ταύτης δωρεᾶς. 
Εἶτα πάλιν ἀνταμειδόμενος αὑτῇ (57) τοὺς ἐἑπαίνους, 
xai ἐπιτερπόμενος τῷ πνευματιχῷ αὑτῆς, ὃ αὐτῇ 
αὐτὸς ἐχαρίσατο, χάλλει (58), ταῦτα αὑτῃ φάσχει (59). 

Λ’. Στ. ιδ. "Iob ἡ καὶὴἡ ἡ π.Ἰησίογ µου, ὶδοὺ 
ἡ (40) κα.ή. 

Διπλοῖ αὐτῆς τῷ ἑπαίνῳ τὸ κάλλοφ, 5:5 εἰπών (4)* 


(35) Bene Salutatus ἀνθρώπινον χαραχτῆρα vertit, 
seu potius exponit «bumanitatem  assumptam. » 
Nam, ut ait Nyssenus : 'O τοῦ ἀνθρώπου χαραχτὴρ 
τὴν ἀνθρωπίνην ὑπόστασιν belxvuat* « Homiuis figu- 
ra humanam substantiam refert, » tom. ll, pag. 47. 

(54) Vallie. et Barb. ἐπίταγμα, quam lectionem 
babuit vetus interpres, qui vertit « prasceptum. » 
Sed ἐπίτευγμα legendum esse prohant illa, quz le- 
guntur. inferius, ὅτι δὲ ἐπιτυγχάνοντές εἶσιν, ei ἐν 
ταῖς ἐπιτυχούσαις τῆς μεγάλης ταύτης δωρεᾶς. 

35) Kal abest a Barber. Τόν abest a Vallic. 

356) Utitur locutione D. Pauli ad Galat. iv, 19, 
ἄχρις οὗ µορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν, € donec Christus 
formetur in vobis. » zt 

(57) Sic legendum. Barber. et meus habent αὖ- 


ος 9 4 
P5) Ita Barb. Sed Vallic. habet 9 αὐτὸς αὐτῇ 
ἐγαρίσατο xá)Joc. 

(59) Αὐτῇ 9. Vallic. ἀντιφάσκει. 

(40) Hanc lect. babuit vet. intcrpres. Vaticana 
utrobique habet εἷ. 

(44) Lego εἶπεν. 


51 ENÁRRATIO IN CANTICUM CANTICORUM.  . 58 
« Ἰδου ἡ καλὴ fj πλησίον µου, ἰδοὺ fj xa15$* » tva A dicit, « Ecce pulchra proxima mes, ecee pulchra : » 


εἴπη αὐτὴν οὐ µόνον ἔσωθεν χαλὴν, ἀλλὰ καὶ ἔξωθεν * 
ἔσωθεν μὲν τοῖς νοήμασιν τῆς πίστεως τοῖς (42) ἀπὸ 
xapblac* ἔξωθεν δὲ τῇ τῶν ὀφθαλμῶν διχαιοσύνῃ, 
καὶ τῇ τοῦ περιπάτου χαταστάσει, χαὶ πάσῃ τῇ εὖ- 
ρύθμῳ τῶν τῆς σεµνότητος μελῶν πράξει. "Ότι δὲ 
εαῦτα οὕτως ἔχειν δοχεῖ, βλέπε τὸ ἐπαγόμενον. Τὴν 
γὰρ σεμνότητα τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῆς ἐπαινῶν xal τὸ 
ἀχέραιον (45), ἐπιφέρει 

ΛΑ’. ὈφθαΆμούγου περιστερᾶς (44). 

Περιστερᾶς, οὐχ ἁπλῶς ταύτης αἰσθητῆς (45), 
ἁλλ᾽ ἐχείνου τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ χατεληλυθό- 
κος ἐν εἴδει περιστερᾶς Ev αὐτόν. Τὸ ὀξυδερχὲς γὰρ 
τῶν νοημάτων xai τῶν προφητιχῶν «φρονημάτων 


ἐκείνῃ τῇ πνευματιχῇ ἀπειχάζει περιστερᾷ. Εἶτα : 


πάλιν ἡ νύμφη πρὸς τὸν νυμφίον; 

ΑΒ’. Στ. w'. Ἰδοὺ à (46) καλὸς ἁδεΊφιδός µου, 
χαί y$ ὡραῖος. Προκ.λ1ίγη (47) ἡμῶν σύσκιος. 

Καὶ αὐτὴ πάλιν ἀνταποχρίνεται τὸ πολυπλάσιον 
τοῦ νυμφίου χάλλος. Οὐ γὰρ µόνον εἶπε, « χαλὸς, » 
ἀλλὰ, « xal ve ὡραῖος' » ὡραῖος (48) ἐν Εὐαγχελίῳ, 
χαλὸς ἓν προφήταις ΄ xal γε ὡραῖος ἓν ἀποστόλοις, 
χαλὸς ky τῇ τῶν προσχαίρων ἀγαθῶν ἐπιχουρίᾳ (49): 
xaí γε «palo; &v τῇ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐπαγγελίᾳ. 
« Προχλίνη ἡμῶν σύσχιος. » Ὅταν γὰρ πρὸς θάνατον 
χλίνωμεν, τὸ λοιπὸν ἁπαλλαττόμενοι τοῦ παρόντος 
α͵ ὤνος, λοιπὸν (90) σὺ ἡμῶν σχιὰ, χατὰ τὸν λέγοντα" 
« Ἐν τοῖς µεταφρένοις αὑτοῦ ἐπισχιάσει σοι’ xol 
«ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὐτοῦ ἐλπιεῖς. » Πρὸς σὲ yàp 
ἔχομεν τὴν χαταφυγἠν ' σὺ ἡμῶν σχιὰ xal σχέπη. 
Σὶ γὰρ ἔχοντες χαταφυγὴν, λέγομεν τὸ ἐν Δαθὶδ 
εἱἰρημένον' ε Ἐὰν γὰρ xal πορευθῶ ἐν µέσῳ σχιᾶς 
θανάτου, οὗ φοθῄήσοµαι (51) χαχὰ, ὅτι σὺ .μετ' ἐμοῦ 

d, Κύρε» -΄ 
! AT". Στ. tc". Aoxol οἴκου (52) ἡμῶν, χέδροι. 

Βλέπε πρὸς τὴν εἰρημένων (56) ἀχολουθίαν * ἰδοὺ 
6 χαλὸς ἓν προφῄταις * xal γε ὡραῖος kv ἁποστόλαις. 
Λέγει γάρ ΄ « Δοχοὶ οἴχου ἡμῶν, χέδροι’ » ὅπερ 
ὃστί ΄ Δοχο τῶν ἐχχλησιῶν, οἱ προφῆται. « Δί- 
Χαιος Υὰρ, » φησὶν, « ὡς φοῖνιξ ἀνθήσει' ὡσεὶ χέ- 
δρος ἡ ἐν τῷ Λιδάνῳ πληθυνθήσεται. » 

ΑΔ’. Στ. V. Φατνώματα (54) ἡμῶν, χυπάρισσοι. 

Ὅπερ ἑστὶν, οἱ ἀπόστολοι, χατὰ τὸν Ἡσαῖαν, ὅς 


Y» Psal. xc, d. "*Psal. xxi, 4... Psal. xci, 13. 


(43) Τοις ex Vallic. Et reposui loco τῆς, ut habet b 


tneus et Barb. » 
Sic : non ut codd. ἁκαίρεον. 

(44) lidem codd. περιστερᾶς. Vaticona csterz- 
que editt. habent. περιστερα[. Sed. ex Ínterpreta- 
tione qux sequitur, apparet Philoneimn legisse πε- 
ριστερᾶς * idcirco eam lectionem retinui. 

(45) Vet. interp. : « Columbo si quidem non sim- 

liciter sensibiles ooulos dicit, sed Spiritus sancti. » 
Dom « sensibilis. » 

(46) Sic legisse videtur vet. interpr. Vaticana pro 

i ην. * dit, πρὸς κλίνη. Complut. πρὸς 

) Vatican, edit, π n. Complut. π 
χλίνην. Notanda hiec Pliilonis leclio: Eam secuti 
sunt Origenes et S. Ambrosius, ut ad h. |. Cantic. 
notat Nobilius, 

(48) lierum, κο postnlante sententia, ponenda 
vox ὡραῖος, quiam librarius omisit propter antece- 
dentem eamdem vocem. 


ut significet, eam non solem íntrinseeus esse pul- 
Chram, sed etiam extrinsecus : intrinsecus quidem 
fidei sensibus ex corde proficiscentibus : extrinsecus 
vero oculorum innocentia et composito incessu, 
omnique gravi concinnoque motu membrorum. 
Quod autem hzc ita se babere intelligenda videan- 
tur, vide quod sequitur: bonestatem enim oculorum 
ejus laudans et puritatem, subjungit: 

XXXI. Oculi (αἱ columba. 

Columbs», non simpliciter bujus sensibilis; sed 
Mlius Spiritus sancti, qui descendit in columbse for- 
ma super ipsum. Acumen enim intelligentix et pro- 
pheticorum sensuum spirituali illi columbe assimi- 
lat. Deinde rursus sponsa ad sponsum: 


XXX!(. Vzns. 15. Ecce pulcher fratruelis meus, 
et speciosus. Cubile nostrum umbrosum. 

Et ipsa vicissim respondendo laudat multiplicem 
sponsi pulcbritudirem. Non enim solum dixit 
« pulcher, » sod « et speciosus. » Speciosus in Evan- 
gelio, pulcher in prophetta. Et speciosus quidem in 
apostolis; pulcher temporalibus bonis adjuvando, 
et speciosus :eteraa. bona promittendo. « Cubile no- 
strum umbrosum : » cum enim ad' mortem inclina- 
mus, liberati deineeps a prssenti seculo, jam tu 
nostra umbra, secundum eum qui ail: « Scapulis 
suis obumbrabit tibi, et sub pennis ejus sperabis '*.7 
Ad te enim perfugium babemus; tu nostra umbra 
el tegumen : te enirn habentes refugiom, dicimus 
illud David : « Nam etsi auwbulavero in. medio unt. 
bra mortis, non timebo mala, quoniam tu mecum 
es, Domine έν) 


XXXIII. Vens. 16. Τίφια domus nostre, cedri. 

Vide connexionem cum lis qua dicta sunt : ecce 
pulther in prophetis : sed et speciosus in. aposto- 
lis; ait enim : « Tigna. domus nostrse, cedri : » hoc 
est, tigna ecclesiarum, prophet». « Justus *enim, » 
ait Scriptura *, «ut paliaa. florebit; sicut cedrus 


. qua in Libano est, multiplicabitur. » 


XXXIV. Vgns. 17. Laquearia nostra, cupressi. 
Id est, apostoli juxta Isaiam qui dicit : « Ει pro 


(49) Salutatus, qui vertit « in custodia, » legisse 
videtur Exotxouplq. 

(50) Tu deinceps nostra umbra (verba sunt sponsa 
»d sponsum) secundum eum qui ait, eic. Non facile 
intelligas quid sibi voluerit vetus interpres, qui Ver», 
tit: «Jam tum nostra ümbra magis enascitur ες 
intelligibili igne secundum prophetam : Scapulis 
suis obumbrabit, » etc. 

51) Vall. φοθήσοµαι. Meus et Barb. φοδηθήσοµαι. 

53) Vatic. δοχοὶ οἴχων ἡμῶν xéópov* quam lect. 
habuit vet. interpr. : « Tigua domuum nostrarum. » 

(53) Sic legendum. Male Barb., Vallic. et ujeus 
εἰ Ψν 

(o ale interpres vertit, « trabes. » Incondita 
auiem et absurda hujus loci tota ejus versio, ut ad 
eam intelligendam inanem operam sumas. Áit enim : 
«Quoniam igitur tigna a trabibus. interius compo- 
nuutar aique celantur, pulchritudo vero doinus 18” 
bibus indicatur; propterea, » eic. 


{ 9 
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stgba surgel cupressus "*. » Quandoquidem enim A qrov* « Kat ἀντὶ τῆς stocónc (55) ἀναδήσεται χυ- 


tigna interius sunt, et laquearibus tigua occultan- 
tir; laquearia autem. domum jucundam efficiunt; 
propterea primum prophetas tignis assimilat, deinde 
propter illustre ornamentum Ecclesi:x quod ab apo- 
stolis proficiscitur, ait : « Laquearia nostra, eupres- 
si :» ut apostolicum illud prewonstretur, dicens : 
« Posuit Dominus in Ecclesia primum apostolos, se- 
cundo prophetas?*.» Praeful:eut eaim prophetis 


apostoli; quandoquidem propter eos appellata est 


pulchra Christi sponsa, quae et insequendo ait : 


πἀρισσος. » Ἐπειδὴ γὰρ (56) αἱ δοχοὶ τῶν φατνω- 
µάτων εἰσὶν ἐσώτεραι, xaX ὑπὸ τῶν φατνωμάτων αἱ 
δοχοὶ χαλύπτονται ΄ τερπνότης δὲ τοῦ ofxou τὰ φα- 
πνώµατά΄ διὰ τοῦτο πρῶτον τοὺς προφήτας δοχοῖς 
ἀπειχάζει' ἔπειτα διὰ τὸν περιφανη χόσμον τῆς 
Ἐχχλησίας ἐχ τῶν ἁποστόλων αὐτῇ Ὑεγενημµένον 
λέγει’ «Φατνώματα ἡμῶν, χυπἀριασοι’ » ἵνα τὸ ἆπο- 
στολιχὸν ἐχεῖνο προμηνυθῇ (51), τὸ λεγόμενον» 
« Ἔθετο Κύριος àv τῇ Ἐχχλησίᾳ πρῶτον ἀποστό- 
λους, δεύτερον προφῄήτας. » Ἡρολάμπουσι γὰρ ἓν τῇ 


Ἐκχκλησίᾳ τῶν προφητῶν οἱ ἁπόστολοι ΄ ἐπειδήπερ δι αὐτῶν ἐκλήθη d χαλὴ τοῦ Χριστοῦ νύμφη ' Ἶτις 


καὶ ἀκολουθοῦσα λέχει * 
CAP. Il. 
XXXV. Vgns, 1. Ego flos campi οἱ lilium comsallium. 


Tagsquam blaudiendo suo ipsius sponso in lisdem 
immoratur; convenienter ipsa se florem campi ap- 
pellat, quia cum meditata sit prophetica vaticinia, 
audit ab Isaia, « Lztare, deserta sitiens : exsultet 
deserta : et. floreat. ut lilium : et efflorebit deserta 


.antiqua**, 5 Sed nunc nn solum floribus suave 


olet, sed et justitiz fructibus dulcedinem muliipli- 
cat. Cum igitur dicit : « Ego flos campi, » vaticinia 
edisserit ; cum autem rursus dicit τε Et lilium con- 
vallium, » evangelicis salutiferisque οἱ suavibus di- 
clis deleetatur sui sponsi, quando discipulos suos 
hortautr, ut nihil solliciti sint, dicens : « Conside- 


rate lilia agri, quomodo ' adolescunt, qaed neque C 


laborant neque nent *', » Cum igitur se ipsam «li- 
llum convallium » appellat, evangelica prazcepta 
«ommemeéra: cum vero dicit « flos campi, » pro- 
pheticorum vaticiniorum characterés  subindicat. 
Deinde ei respondet sponsus, dicens ad ea qui 
locuta est : 


XXXVI. γενν. 9. Ut lilium in medio spinarum, 
sa yrozima mea in medio filiarum. 

Id. velt, illam justam esse in. medio injustorum, 
piam ín medio impiorum versari in hoc mundo : 
cui dicit Apostolus : « Ut sitis filii Dei irrepreliensi- 
hiles in medie generationis pravs et perverso 89. » 
Deinde vicissim sponsa ad suum sponsum * 


XXXVII. Vgns. 5. Ut malum in lignis silve, sic 
fratruelis meus. in medio filiorum. 


Malum in se ipso eibum et potum continet. Ut 
igitur significet inysticam lxtitiam quam illi peperit 


Ld 


j ΚΕΦ. B. 
AE, Στ. a'.. Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, xal (58) κρί- 
vov τῶν κοιλάδω»ν. | 

. Ὥσπερ χαριθντιζοµένη πρὸς τὸν ἑαυτῆς νυμφίον 
ἐν τοῖς αὑτοῖς διατρίθουσα (59) , ἀχολούθως ἑαυτὴν 
ἄνθος λέγει τοῦ πεδ'ου, ὅτι τὰ προφητιχὰ μελετῶσα, 
ἀχούει παρὰ 'Haatou: « Εὐφράνθητι, ἔρημος διψῶσα' 
ἀγαλλιάσθω ἡ ἔρημος, xaX ἀνθείτω ὡς χρίνον xai 
ἑξανθήσει ἔρημος fj παλαιά.» Αλλὰ νῦν οὗ µόνον 
τοῖς ἄνθεσιν εὐωδιάζει, ἀλλὰ καὶ vol; τῆς δι- 
καιοσύνης Χχαρποῖς (60) τὴν γλυχύτητα πολυπλα- 
σιάζει. Ὅτε οὖν λέχει, «€. "Evi ἄνθος τοῦ πεδίου , » 
τὰ προφητικὰ διαλαμθάνει' ὅτε δὲ πάλιν, ε Καὶ 
κρίνον τῶν κοιλάδων, τοῖς εὐαγγελιχοῖς ἐπιτέρπε- 
ται σωτηριώδεσι χαὶ εὐόδμοις ῥήμασι τοῦ ἰδίου νυµ- 
φίου, ὅτε τὸ ἁμέριμνον τοῖς αὐτοῦ μαθηταϊῖς εὐτρε- 
πίσει χαὶ αὐτὸς, λέγων * «€ Καταμµάθετε τὰ xplva τοῦ 
ἀγροῦ πῶς αὐξάνει, ὅτι οὗ χοπιᾷ, οὔτε νᾖθει. » "ύταν 
οὖν ἑαυτὴν, « κρἰνον τῶν κοιλάδων, » λέγει, τῶν 
εὐαγγελιχῶν δογμάτων μνημονεύει ' ὅταν δὲ, « ἄνθος 
τοῦ πεδίου, » τῶν προφητικῶν μηνυμάτων τοὺς χα- 
ραχτῆβρας ὑποσημαίνει. Εἶτα ἀποκρίνεται πρὸς αὐτὴν 
ὁ νυμφίος, λέγων πρὸς ἃ εἶπε " | 
: AG. Στ. β’. Ὡς xplvor ἐν μέσῳ ἀχαγθῶν, ob- 
tuc ἡ π.Ἰησίον µου ἀναμέσον τῶν «θυγατέρων. 

Ἵνα αὐτὴν εἴπῃ δ.χαἰαν ἀναμέσον ἀδίκων, εὐσεδῆ 
iv µέσῳ ἁσεθῶν, ἐν τῷδε τῷ χόσµμῳ ἁναστρεφομέ- 
νην, πρὸς ἣν φησι xai 6 "Anóscoloc * « "Iva γένησθε 
τέχνα Θεοῦ ἁμώμητα ἓν µέσῳ γενεᾶς σχολιᾶς xal 


D διεστραµµένης. » Εἶτα ἡ νύμφη πάλιν πρὺς τὸν αὑτῆς 


νυμφίον * 

AZ. Στ. Υ. Ὡς unAor (61) ὃν τοῖς ζύ.οις τοῦ 
δρυμοῦ, οὕτως ἁδελφιδός µου ἀναμέσον τῶν 
viov. . 

Τὸ μῆλον iv τῷ αὑτῷ xal βρῶσιν ἔχει xal πόσιν. 
"Iva. γοῦν τὴν μυστιχὴν εἴπῃ εὐφροσύνην, Ίνπερ 


75 ]s3, Lv, 15. 7| Cor.xi, 28. **]ia. xxxv, 4, 29. οἱ Matth. v 98.  **Philipp. uw, 15. 


(55) Vetus interpres vertit : « pro constipatione 
orietur. cyparissus. » Locus est disais Lv, 45, ad 
quem locum adnotavit Nobilius. « Stepba, hoc est, 
vilissimo stipite juxta D. Hieronymum. » Ceterum 
στοιδή herbarum frondes sunt, quibus tori et culci- 
tre farciuntur et stipantur. 

(50) Γάρ ex cod. Vallic. 

$5 Barb. et meus προµηνυθέν. 
$8) Vatic. nom habet xal, neque est in variis 
lectionibus edi^. Lamb. Bosii. . 


(59) Vallic. ἑνδιατρίόδουσα. 

(60) Sic legendum : male Barb. et meus τοὺς 
καρπούς. p 

(61) Nescio cur vet. interpr. reddiderit : « Sicut 
arbor mali in medio &ilvz. » Tota vero explicatio 
hec iu es versione est implexa, et quzedam etiam 
habet, quz sensu carent, ut illa : « Arbor ergo mali 
est homo, Christi domus inter ligna silvze, sic. in 
medio Judzorum cxsistens , sicut de ipsis dicit 
Isaias, » etc. 


e 


τοῦτό µου ἐστὶ τὸ Giga. » xal, « Λάδετε, πίετε: 
τουτό ἔστι τὸ αἷμά µου, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμενον 
€i; ἄφεσιν ἁμαρτιῶν " »ὶ διὰ τοῦτο, οἶμαι, « ὡς 
μῆλον, » λέγει. Τρία γὰρ ἀγαθὰ τὸ μῆλον ἔχει" 
Βρῶσιν, δι᾽ ὃς ὑποσημαίνει τὸ Χριστοῦ αῶμα : xal 
πόσιν, δι fi; ὑποσημαίνει τὸ σωτήριον αἷμα” xol 
εὐωδίαν, Ἶτις (63) χαρακτηρίζει τὴν πίστιν, Καὶ 
Ξάλιν μήλῳ ἀπειχάζει τὸν ἀνθρώπινον τοῦ Λόγου 
χαραχτῆρα (65) bv ξύλοις ὄντα. προθεµένη αὐτὸν 
ἐπὶ τοῦ ξύλου τοῦ σταυροῦ, ola μῆλον, εὐωδιάζοντα, 
Καὶ qq«otv * ε Ὡς μῆηλον ἐν τοῖς ξύλοις τοῦ δρυμοῦ, 
οὕτως ἁδελφιδός µου ἀναμέσον τῶν υἱῶν: » ὅπερ 
ἐστὶν, ἀναμέσον τῶν Ἰουδαίων. Υἱοὺς γὰρ αὐτοὺς 
ἐν Ἡσαῖᾳ καλεῖ, λέγων' «€ Υἱοὺς ἑγέννησα, xal 
Vea: αὐτοὶ δέ µε ἠθέτησαν. » Εἶτά φησιν" 

ΔΗ’. Ἑν τῇ σκιᾷ αὐτοῦ ἐπεθύμησα, xal 
ἑκάδισα. | 

Ἐπιθυμεῖ γὰρ xai τὸν νόµον τελεῖν ἡ Ἐκχλησία. 
Σχιὰ γὰρ τοῦ Μονογενοῦς ὁ νόμος καὶ τοῦτον imi- 
θυμεῖ πᾶσα εὐσεθῶν ψυχῆ, ταῖς διαταγαῖς αὐτοῦ 
πιτερποµένη ταῖς χωλυτικαῖς τῶν ἁμαρτημάτων: 
τὸ, « Οὐ μοιχεύσεις , οὐ φονεύσεις, ob Χλέψεις, οὐ 
Ψευδομαρτυρήσεις, tua τὸν πατέρα σου καὶ τὴν 
μητέρα, » xal τὰς ἄλλας λοιπὰς ἐντολάς. Ἐν ταύταις 
. ταῖς σχιαῖς ἐπιθυμοῦσιν αἱ τῶν εὐσεθῶν ψυχαὶ ταῖς 


τῶν ἁμαρτημάτων χωλυτικαῖς. Διὸ λέγει ἡ Ἐκχλη- 


cla- « Ἐν τῇ σχιᾷ αὑτοῦ ἐπεθύμησα, καὶ ἐχάθισα. ν 
τε Σχιὰν γὰρ εἶχεν ὁ νόμος τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, » 
κατὰ τὸν θειότατον ᾿Απόστολον  διὸ εὐθὺς λέγει * 


ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 
αὐτῃ δέδωχεν ὁ νυµφίος, λέγων” « Λάβετε, véáyete- A sponsus dicens: 


e2 


« Accipite, manducate; hoc csi 
corpus meum 9! ; » et : « Accipite, bibite; hie est 
sanguis meus qui pro vobis effundetur in remissio- 
nem peccatorum ** : » idcirco dicit, « sicut malum.» 
Tria enim bona malum eontinet : cibum, quo signi- 
ficat corpus Christi; potum, quo significat saluta-- 
rem sanguinem; et odoris suavitatem, per quam 
exprimit füdem. Et rursns malo comparat humani- 
(atem Verbi assumptain, quz est inter ligna, pro- 
ponens ipsum in liguo erucis suaviter olentem, 
tanquam malum, Et ait: « Ut inaluin inter ligna 
sive, sic fratruelis meus in medio filiorum ; » id 
est, in medio Judzorum. Ipsos enim fllios appellat 
ip Isaia dicens: «Filios genui et ezsltavi ; ipsi 
vero spreverunt me**, » Deinde dicit : 


| XXXVIIL In. umbra ipsius concupivi el consedi. 


. Desiderat enim etiam legem per(icere Ecclesia. 
Umbra enim Unigeniti est lex; et hanc desiderat 
quevis piorum amima, ipsins delectata prsoeptis 
qua peccata prohibent : « Non. moechaberis, non 
occides, non furtum facies, non falsum testimonium 
dices, honora patrem tuum et matrem δν) et caie- 
tera mandata. In. his umbris quz peecata velant, 
animae justorum concupiscunt. Proptérea dicit Ec- 
clesia : « In umbra ejus concupivi el consedi. » — 
« Umbraim enim habebat lex futurorum bonorum*!, » 
joxta divinissimum Apostolum. Idcirco statim dicit : 


A€&. Καὶ καρπὸς αὑτοῦ γάυκὺς ἐν Adpuyyl µου. C — XXXIX. Ki [ructus ejus dulcis in faucibus meis. 


Οἱ γὰρ ὑπὸ τὴν σχιὰν τοῦ νόµου καθεζόµενοι, δη- 
low, ὡς καὶ τοῦ εὐαγγελικοῦ καρποῦ τὴν σωτηριώδη 
εὐωχίαν µξταλαμθάνουσι. Ἑἶτα λοιπὺν περὶ τοῦ 
γόμον εἰποῦσα, el; τε τὴν τελείωσιν Ίνπερ ἔλαδεν 


ἐχ του νόµου, εἰσελθεῖν θέλουσα, λέγει τοῖς ἆπο- ᾿ 


στόλοις * 
Μ'. Xx. 0. Elcdyecé µε εἰς οἶκον τοῦ οἵ- 
γου (64). 


Ei τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα συγχεράσατέ ps (05),. 


φησὶ, αὐτῷ διὰ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας. 

MA'. Τάξατε àx' ἐμὲ ἀγάπη». 

Δότε pot τὴν ἀγάπην τὴν τοῦ &moupaviou (66) 
Πατρὸς, f» ὁ Μονογενῆς λέγει’ « Οὕτως ἠγάπησεν 
ὁ θεὺς τὸν κόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μονογενῆ 
ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, 
ἀλλ᾽ ἔχη ζωὴν αἰώνιον. » 

MB. Στ. e'. Στηρίσατέ (01) µε ἐν µύροις, 

Ἐν πᾶσι τοῖς θείοις τοῦ Χριστοῦ λογίοις. 

MI". Στοιδάσατέ µε &r. uote. 

Θθάψατέ ps ἓν τῷ ἀριθμῷ τῶν δικαίων. 

*3 Matth. xxvi, 20. **ibid. 27, 386.  * Isa. 1, 2. 


(62) Emeadandum δι) fc, ut habent codex meus 
et Barb. 

(65) Vide supra notam ad vers. Χη’. xxvii. 
* (04) Vet. interpr. « in. domum vines. » Fortasse 
secutus est lect. Syrümachi εἰς τὸν οἰνῶνα, « in cel- 
lam vinariam, » eamque. idem interpr. putavit ap- 
pellari posse « domum vinexm.» 
(65) Vet. interpres quid intelligat nescio, qui ver- 


Qui eniin sub legis umbra consident, manifestum 
est eos etiam salutaris convivii in quo evaugelici 
fructus apponuntur, esse participes. Deinde de lege 
loquens, et ad enm perfectionem veuire volegs quam 
accepit a lege, dicit apostolis : 


XL. ες. 4. Iutroduciie me in domum vini. 


In Domini scilicet corpus comráiscete me, inquit, 
cum ipso per lavacrum regenerationis. 
XLI. Ordinate in me charitatem. 
, Date mibi dilectionem Patris coelestis, de qua 
Uuigenitus loquitur : « Sic Deus dilexit mundum, ut 


p Filium suum unigenitum daret; ut omnis qui credit 


in Hla, non pereat, sed habeat vitam eternam 9^.» 


XLII. V&ns. 5. Confirmate me in unguentis. 
: In omnibus Christi divinis eloquiis. 
ΧΙΙ. Srtípate me in malis. 

Sepelite me in numero justorum. 


*6 Exod, xx, 14-16. *' Hebr. x, 1. ** Joan. ui, 18, 


lit : « Coaptate ine ei per lavacrum, » etc. Salutatus 
bene vertit, «commiscele me. » NONO 
- (66) Vet. interpr. « charitatem unigeniti Ες» 
minus bene. Sane de Patris charitate in mundum 
loquitur Apostolus. 

(67) Salutatus vertit : « Servate me:» qui pro- 
pterea legisse videtur τηρήσατε. 


^ 
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XIAV. Quia vulnerata sum charitate. 

Per sanctos scilicet martyres; per quos, cum 
Cbristum diligerem, vulneraia sum, morte pro eo 
ρυκοθρί». 

XLV. Ῥεκε. 6. Leva ejus sub capite meo; et dex- 
tera. illius amplexabitur me. 

Lzva quidem praesentem vitam, ut arbitror, ex- 
primit; dextera vero futuram et perpetuam sancto- 
rum vitam. « Longitudo enim dierum , » ait Seri- 
ptura, « et anni vite in dextera ejus ; in leva vero 
ejus divitiz et gloria 5.2 [bi enim ccelestis sapientia 
ipde(lcientia bona tribuit Ecclesise, juxta Prophetam 
dicentem : « Dominus non privabit bonis eos qui 
ambulant in innocentia **. » Et in futaro szculo, 
sapientia longitudinem vitz? et longa szcula dextera 


PHILONIS EPISCOPI CARPASII 


À 


^ 


gua tenens, sanctarum promissionum gaudia przbet B 


iis verbis, qua juxta Evangelium sponsz. suz a dex- 
tris dicit : « Venite, benedicti Patris mei ; percipite 
regnum quod paratum est vobis a constitutione 
mundi**, » lta « et dextra illius amplexabitur me; » 
cum a dexiris suis quasi ovem me constituet bonus 
Psstor, qui in paradisi pascuis commoratur. 


XLVI. Vgas. 7. Adjurav vos, filie Hierusalem , 
in virtutibus et viribus agri , si suscitetis et vigilare 
faciatis charithtem, donec veli. 

Filias Hierusalem vocat animas sanctorum pro- 
phetarum et apostolorum. [46 adjurat per virtutes 
et vires agri (nimirum per divina miracula, quz in 
mundo Unigeniti virtus edidit : « Ager enim est 
raundus, » ut ait Domínus**), ut excitent desiderium 
sponsi erga ipsam; modo pro ea preces adhibendo, 
inodo, quse ipsi placita sunt, in ea disponendo : pro- 
pterea aperte subdit, « donec velit. » 


XLVII. Vgas. 8. Voz frairuelis mei. 

Ut, quie vox ejus voluerit , hoc est quz jusserit; 
de iis certior facta , charitatem ejus consequatur ; 
quemadmodum et ipse in Evangeliis : « Qui diligit 
me, » inquit, « mandata mea servabit **, » 

XLVIII. Ecce ipse venil saliens super montes, 
tramsiliens colles. 

Salit enim super montés, hoc est super prophe- 
tas : et rursus inde transilit soper colles, id est 
apostolos; per generationem et generationem sa- 


pientia super animas sanctas ascendens amicos Dei ' 


efficit et prophetas. Quod vero montibus assimilen- 
tur proplietz ; et apostoli collibus , aperte habetur 
apud Isaiam prophetia ὃς « Erit enim, » inquit, 


0 Prov, nt, 16. 
** [sa, uv, 3. 


(68) Barber. et meus ἠγάπησας, male. Theat. 
Ἰγόπησα. Seribendum ut edidi. 

(70 Hoc est «per latus martyrum sauciata sum. » 

10) Vallic, αἰώνα. 

(11 

tarem : Καὶ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι , μῆχος βίου, 
τοὺς ug; αἰῶνας ἐν τῇ δεξιᾷ αὐτῆς ze 
ἔχουσα, τὰ εὐφραντήρια τῶν ἁγίων ἐπαγγελμάτων 


Pertrbatus videtnr. hic locus. Legendum 
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MA'. *Ort τεερωµένη ὀγάπης éró, 

Διὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων’ δι ὧν, ἀγαπήσασα (68) 
τὸν Χριστὸν, ἐτρώθην (69), τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ δεξαµένη 
θάνατον. 

ΜΕ’. Στ. c". Εὐώνυμος αὐτοῦ ὑπὸ τὴν κεφαλήν 
pov* xal ἡ δεξιὰ αὐτοῦ περιλἠψεταί µε. 

Εὐώνυμος μὲν παρόντα βίον ἀπειχάζει, ὡς οἶμαι" 
δεξιὰ δὲ τὸν μέλλοντα, τὸν ἀένναον βίόν (70) τῶν εὖ- 
σεδῶν. « Μήχος γὰρ βίου, » qol, « xat ἔτη ζωῆς ἐν 
τῇ δεξιᾷ αὐτῆς bv δὲ τῇ ἀριστερᾷ αὐτῆς πλοῦτος xat 
δόξα. » Ἐνθάδε γὰρ ἀνυστέρητα τὰ ἀγαθὰ i ἔπου- 
ράνιος παρέχει σοφία τῇ Ἐκχλησίᾳ, κατὰ τὸν M- 
γοντα Προφήτην' « Κύριος οὐχ ὑστερήσει τὰ ἀγαθὰ 
τοὺς πορευοµένους ἐν ἀχαχίᾳα.» Καὶ kv τῷ ' μέλ- 
λοντι αἰῶνι μῆκος βίου, τοὺς μαχροὺς αἰῶνας' xal 
τὰ εὐφραντήρια τῶν ἁγίων ἐπαγγελμάτων ἐν τῇ δε- 
ξιᾷ αὐτῆς fj σοφία ἔχουσα, παρέχει, bv οἷς (71) κατὰ 
τὸ Εὐαγγόλιον τῇ ἰδίᾳ νύμφῃ Ex δεξιῶν λέγει εδεῦτε, 
οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, χληρονοµήσατε τὴν 
ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν πρὸ χαταθολῆς χόσμου.» 
Οὕτω -« χαὶ fj δεξιὰ αὐτοῦ περιλήφεταί µε; ὅταν µε 
στήση ἐκ δεξιῶν αὑτοῦ προθάτων δίχην ὁ χαλὸς Ποι- 
μὴν, εἰς τὰς τοῦ παραδείσου νομὰς αὐλίζων. 

ΜΑ”. Στ. (C. Ὥρκισα ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσα- 
Aft, ἐν ταῖς δυγἆµεσι καὶ ἐν ταῖς (12) ἰσχύσεσε 
τοῦ ἁγροῦ' ἑὰν ἐγείρητε καὶ ἑξογείρητε τὴν ἁγά- 
πην, ἕως οὗ θε.λήση. 

θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, τὰς φυχὰς τῶν ἁγίων 
λέγει προφητῶν τε xai ἁποστόλων' ἑχείνας ἓν ταῖς 
δυνάµεσι χαὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ ὀρχίζει (kv 
τοῖς θεοσηµείοις, οἷς ἐποίησεν ἐν τῷ χόσμῳ fj τοῦ 
Μονογενοῦς δύναμις « Αγρὸς γὰρ ὁ χόσµος,» ὥς 
φησιν ὁ Κύριος) ἵνα ἐξεγείρωσι τὸν πόθον τοῦ νυµ- 
φίου πρὸς αὐτὴν, ὁτὶ μὲν πρεσθείας εἰσφέροντες 
ὑπὲρ αὐτῆς, ὁτὲ δὲ xal τὰ ἀρεστὰ αὐτῷ πρὺς αὖ- 
τὴν διατιθέµενοι. Διὸ σαφῶς ἐπιλέγει « Ἔως οὗ θε- 
Aon. » 

MZ'. Στ. η’. $wrhà τοῦ (13) ἀδεΊφιδοῦ µου. 

"Iva, ἅπερ ἡ φωνὴ αὑτοῦ θέλει (τουτέστιν, ἅπερ 
προστάττει), ταῦτα μαθοῦσα, τῆς ἀγάπης αὐτοῦ ἐπι- 
τύχῃ (74): καθὼς xal αὐτὸς iv. Εὐαγγελίοις λέγει" 
« Ὁ ἀγαπῶν µε τὰς ἑντολάς µου φυλάξει. » 

ΜΗ’. Ιδοὺ οὕτος ἤχει πηδῶν ἐπὶ tà Ópn, διαλ- 
ἑόμεγος ἐπὶ τοὺς βουνούς. 


p ined γὰρ ἐπὶ τὰ ὄρη, τουτέστιν ἐπὶ τοὺς προφῇ- 


τας καὶ πάλιν ἐχεῖθεν ἄλλεται ἐπὶ τοὺς βουνοὺς, 
ὅπερ ἐστὶν ἐπὶ τοὺς ἁποστόλους. Κατὰ γενεὰν yàp 
xai γενεὰν ἡ σοφία εἰς ψυχὰς ὁσίας ἀναθαίνουσα, φί- 
λους θεοῦ xal προφήτας κατασκευάζει. "Oct γὰρ ὃρι- 
ety ἀπεικάζονται οἱ προφῆται, καὶ βουνοῖς οἱ ἁπόστο- 
λοι, σαφῶς àv Ἡσαῖᾳ χεῖται ἡ προφητεία. « Ἔσται 


** Pgal. rxxxin, 19. ** Mattb. xxv, δὲ. ** Mattb. xiu, ὀὅδ. ** Joan. xiv, 15. 


παρέχει, ἓν ofc, x. 5. λ. Hanc lectionem in ver- 
$ione secutus sum, 

(72) Ita cod. Alezandrinus babet hunc articulum 
ταῖς, qui abest a Vatic. edit. 

ή: Edit. Vat. non habet τοῦ. 

74) Sic emendavi. Meus codex et Barb. et Vallic. 
habent ἐπιτύχω. 


45 ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 06 
γὰρ, » qois, civ ταῖς ἁσχάταις ἡμέραις ἐμφανὲς τὸ A « in ultimis diebus manifestus mons Domini paratus 


ὄρος Κυρίου, ἔτοιμον ἐπὶ τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέωνι(ὅπερ 
ἐστλν, ἐπὶ τὰ µέλη [75] τῶν προφητῷν], « xal ὑψωθή- 
σεται ὑπεράνω τῶν βουνῶν' » ὅπερ ἐστὶν, ὑπεράνω 
τῶν ἀποστόλων. Καὶ εἰχότως. Καθάπερ γὰρ ἀνατέλ- 
λων ὁ fioe, πρῶτον ἐπὶ τὰς κορυφὰς τῶν ὀρέων xat 
βουνῶν τὰς φωτεινὰς ἑχτείνει στροφάλιγγας' οὕτω 
xai ὁ Χριστὺς, ὁ τῆς δικαιοσύνης ftc, ἀστράφαι 
«b τῆς αὐτοῦ θεότητος φῶς Ἰθέλησεν εἰς ὅλον τὸν 
κόσμον πρῶτον καθάπερ ἐπὶ ὄρεσι xal βουνοῖς ἓν 


super vertices montium, » id est in canticis prophe» ΄ 
tarom, « et exaliabitur supra colles, » hoc est su- 
per apostolos. ΕΙ merito : quemadmodum enim sol 
oriens primum in montium et collium vertices lu- 
cidem extendit gyrum ; ita Christus Sol justitiae vo» 
luit, ut divinitatis sue lumen toto coruscaret 
mundo. Primum veluti super montes et colles in 
prophetis et apostolis lumen illuxit, per quos ex 
omni terrarum orbe ignorantig dispulit tenebras. 


προφήταις xa ἀποστόλοις κατηύγασε τὸ φῶς, δι ὧν ἐκ τῆς οἰχουμένης τὸ σχότος ἀπήλασε τῆς ἁγνώ» 


σίας. 


δορκάδι, ἡ vetpà τῶν ἑλάφων ἐπὶ τὰ ὄρη Bau. 

Δορκὰς ὀξύδερχές ἐστι ζῶον διὸ xal φερωνύβως 
χέχληται δορχάς * xal νεθρὸς ἑλάφων, ἀναιρετιχὸς 
γάρ ἰστι τῶν ἱοδόλων θηρίων. Ὄρη δὲ Βαιθὴλ τὰ 
ἑξοχώτατα τῶν δικαίων τάγµατά ἐστιν ἐπειδήπερ 
Βαιθὴλ olxoc θεοῦ ἑρμηνεύεται: οἴκοι δὲ θεοῦ, δῆλον 
ὅτι οἱ δίχαιοι, διὰ τὸν εἰπόντα" « Ἐνοιχήσω tv ὑμῖν 
xa ἐμπεριπατήσω" » xal πάλιν ὁ Απόστολος’ « Θεοῦ 
οἶχός ἔσμεν ἡμεῖς. » Ὁ οὖν ἀδελφιδὸς αὐτῆς, ὁ ταύ- 
της νυμφίος Χριστὸς, ὁμοιοῦται μὲν δόρχωνι διὰ τὸ 
ὀξυδερχῶς χατοπτεύειν ἐπὶ τὰς τῶν ἀνθρώπων χαρ- 
δίας, χαθὼς λέγει € "Evi Κύριος ἑτάζων νεφροὺς 
χαὶ δοχιµάζων χαρδίας εἴ τι (76) ποιῄσει ἄνθρωπος 
ἓν χρυφαίοις, χἀγὼ οὐχ (Τ1) ἑπόψομαι αὐτόν ; » Ad 


M6. Στ. θ’. "Ομοιός ἐστιν ὁ ἁδελφιδός µου τῇ Β XLIX. Vgas. 9. Similis est fratruelis meus capree 


vel hinnulo cervorum super montes Bethel. 

Coprea acute cernens est anínial : idcirco veri- 
totem sui nominis ferens dorcas appellatur : ei 
hinnulus cervorum : veneflcas enim bestias inter- 
fjcit. Montes dutem Bzthel summos justorum signi- 
fieant ordines; quandoquidem Bethel domus — Dei 
interpretatur : domos enim Dei manifestum est esse 
justos : alt enim. Scriptura : « Inhabitabo in vobis, 
et inambulabo **; » et rursus Apostolus : « Dei 
domus sumus nos **, » Ejus igitur fratruelis, eJus- 
demque sponsus Christus assimilator quidem ca- 
pree, quod acutum in corda hominum cernat, 
quemadmodum ait: « Ego Dominus scrutans renes, 
et probans corda 27. Ecquid homo fecerit in occulto, 


ἀπειχάζει αὐτὸν ἡ νύμφη τῷ δόρχωνι, J| τῷ νεθρῷ C et ego non videro *5? » Ipsum propterea sponsa 


t&v ἑλάφων. Ἐπειδὴ τὰ εἰσπεμπόμενα τῆς χαχίας 
ἑνθυμήματα ὑπὸ τοῦ πονηροῦ ταῖς τῶν διχαίων δια- 
νοίαις, ταῦτα ἑἐλάφου δίχην ἀνιμώμενος ὁ οὐράνιος 
Αόγος, τέμνει διὰ τοῦ ὀξυτάτου ξίφους, οὗπερ ἔδωχεν 
αὐτοῖς, τοῦ τῆς εὐσεδείας λογισμοῦ. Καλῶς οὖν 
ἀπειχάζεται νεθρῷ ἑλάφων ἐπὶ τὰ δρη Βαιθήλ' τουτ- 
έάτιν, ἐπὶ τὰ ἐξοχώτατα τῶν διχαίων τάγματα. 

N'. Ἰδοὺ αὐτὸς (18) ὀπίσω (19) τοῦ τοίχου ἡμῶν 
παρακύπτων διὰ τῶν θυρίδωγ. 

Τοΐχον, ὃν τὴν νύμφην λέγει, τὸν νόμον «not, 
χαθάπερ xai Παῦλος (80) ὁ ἀπόστολος λέγει’ « Καὶ τὸ 
µεσότοιχον τοῦ φραγμοὺ λύσας' τὴν ἔχθραν ἐν τῇ 
δαρχὶ αὑτοῦ, τὸν vópov τῶν ἐντολῶν ἐν δόγµασι 
χαταργήσας. » Παραχόπτων Ὑὰρ ὀπίσω τοῦ νόµου 


capree assimilat vel hinnulo cervorum ; immissas 
enim iniquas cogitationes in auimos justorum a 
diabolo, instar cervi caeleste Verbum extractas acu- 
tissimo concidit gladio, quem illis tradidit, nimi- 
rum cogitatione pietatis. Concinne igitur assiaila- 
tur hinnulo cervorum in montibus Bzthel, hoc est 
super suminos justorum ordines. 

L. Ecce ipse post parielem | nostrum , prospiciens 
per fenesiras. 

Parietem puto sponsam appellare legem, quemsd- 
modum Paulus ait : « Solveus medium maceris pa- 
rietem : inimicitiam in carne sua, legem mandato- 
rum decretis evacuans **. » Prospiciens enim venit 
post legem, et per fenestras, id est, per prophetas. 


ᾖλθεν, xai διὰ τῶν θυρίδων, ὅπερ ἐστὶ διὰ τῶν προ- D Primum enim in lege per Moysem predicatus est : 


φητῶν. Πρῶτον γὰρ tv νόµῳ διὰ Μωῦσέως ixnpoy0n: 
ἔπειτα διὰ τῶν θυρίδων, ὡς εἰπεῖν, διὰ τῶν προφητῶν 
παρέχυψεν. Αλλὰ, « xal ἐχκύπτων διὰ τῶν δι- 
χτύων. » 

ΝΑ’. Παρακύπτων διὰ τῶν θυρίδων, καὶ ἑκκύ- 
atur διὰ τῶν δικτύων. 

Θαυμάσιος ὁ τῆς (81) ἀχολουθίας, xal μάλιστα 


* Levit. xxvi, 12; ll Cor. v1, 16. ** Hebr. i1, 6. 
sn, 14. 7 


(75) Vallic. τὰ τέλει, corrupte pro τέλη. Eam 
lectionem babuit vet, Interpres , qui vertit « circa 
Spem propheiarum. » Barb. et meus µέλη , quam 
lectionem Salutatus agnoscit ; ail enim « in canticis 

etarum. 2 
6) Melius εἴ τις. t d 
11) in Vallic. deest οὐκ et nota interroga- 
is. Memoriter, adeoque minus aceurate citat 
loeum Jeremim, cujus verba sant, εἰ xpo6í- 


deinde per fenestras , ut ita dicam, per prophetas 
prospexit. Sed « et prominens prospicit per retia. » 


LI. Prospiciens per fenestras, et. prominens pro- 
aspicit per retia. | 

Admirabilis est ordinis, hujus przsertim, con- 
*'Jerem. xvii, 10. ** Jerem. xxii, 24. "* Epbes. 


σεταί τις ἓν χρυφαίοις, xal ἐγὼ οὐκ ὄψφομαι αὐτόν ; 

Ἴ8) Edit. Vat. οὗτος. 

79) Alex. cod. et ed. Compl. ἕστηχεν ὀπίσω, 
quam lectionem habuisse videtur vet. interpr., qu 
vertit, « ecce bic stetit post parietem. » 

(80) Locus corruptus. Legendum τοῖχον οἶμαι 
vh» νύμφην λέγειν τὸν vóuov* καθάπερ καὶ Ηαῦ- 
λος, X. τ. À« 

(81) Barb. et meus διὰ τῆς. 


- 
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cinnilas : primum post parietem ; deinde de pariete A ταύτης, ῥυθμήύς. Πρῶτον ὀπίσω τοῦ τοίχου" ἔπειτα 


per fenestras ; postremo per retia. Et quoad parie- 
tem atlinet, satis déclaratum est, per illum intelligi 
legem. Quod autem prospicit per fenestras, dictum 
est id esse de prophetis. Quemadmodum enim siquis 
prospiciat per fenestras se rursus subducit ; sic per 
prophelica dogmata prospexit, cuim per Isaiam 
prinuntiauis est, per Jeremiam praedicatus, reve- 
latus per Danielem, tanquam per fenestras prophe- 
tarum. Cum vero sermo est. de retibus, non jam 
dicit « prospiciens, » sed « prominens inspicit. » 
Qui enim prospicit e fenestra modo se conspectum 
dat, modo se subducit; qui vero prominens pro- 
spicit, se ipsum totum ostendit. Tanquam igitur 
per retia se totum manifestavit per sanctos aposto- 


los. Etenim hoc ipso quod piscatoria nominat in- D 


sirumenta, vocationem praedicit apostolorum , qui- 
bus ipse dicit : « Venite post me, faciam vos pisca« 
tores hominum : illi autem dimissis retibus secuti 
sunt eum '. » Quz igitur sequuntur, manifeste quod 
diximus declarabunt ; ait enim : 


Lll. Vens. 10. Respondet fratruelis meus, εἰ dicit 
mihi: Surge, veni, proxima mea, pulchra mea, 
columba mea. 

Nam per hos ipsos sanctos àpostolos vocatam a 
peccatorum lapsu eam erigit dicens : « Surge, veni, 
pulchra ; » et columbam simul eam vocat propter 
donum Spiritus sancii, et propter eam quam illi 
precipit, simplicitatem, 


Lili. Vgns. 11. Quoniam ecce hiems transiit. 

lliemem igitur vocat salutarem passionem , cum 
tempestatem passi Judmi in gravissimum  incide- 
runt exitium : vel etiam hiemem vocat idolorum 


, cultum, quem ab ea removit. In utroque sensu 


hiems transiit. Neque enim amplius mortem ex- 
spectat, qui semel pro nobis passus est Dominus , 
quemadmodum Apostolus ait : « Mors illi non ultrà 
dominabitur; quod enim mertaus, est, mortuus est 
semel peecato ; quod autem vivit, vivit Deo *. » Quod 
autem biems revera intelligenda sit passio , vide 
Petrum tempestate jactatum propter metum ὁμάφο- 
rum. Sed hiems prateriit ; nam post resurrectionem 
facta est tranquillitas per plenam certamque fidem 
divinitatia Unigeniti ; et ait : 


* Marc. 1, 17,48. * Rom. νι, 9, 10. 


(82) *O γὰρ παραχύππων absunt a meo cod. et 
Vallic. quae revocavi a cod. Barber. Ad hunc locuin 
probe intelligendum constituenda est propria signi- 
(icatio verbi παραχύπτω. Aristoph. Εἰρήνη v. 981 : 
Καὶ γὰρ ἐχεῖναι προχλίνασαι τῆς αὐλείας παραχύ- 
πτουσι» κᾶν τις προσέχῃ τὸν νουν αὑταῖς, ἀναχω- 
ροῦσι ΄ κάτ ἣν dmn, παρακύπτουσι. Sclioliast. 
προχλίνασαι, παρανοίξασαι. « Nam ille sewiada- 
pertis foribus prospectant, » vel « reclusis paululum 
foribus vix prospectant. » Est enim παρακύπτειν , 
« e fenestra strictim aspicere, » quz est Cicer. io- 
cutio lib. 1 De Orat., c. 55. : 

(85) Vallic. Czeteri codd. ἐπιδειχνύει. 


ἀπὸ τοῦ τοίχου διὰ τῶν θυρίδων' εἶτα διὰ τῶν δι- 
χτύων. Καὶ τὰ μὲν περὶ τοῦ τοίχου, ὅτι περὶ τοῦ νό- 
µου λέγει, σαφῶς ἀποδέδειχται’ ὅτι δὲ xal παραχύ- 
πτει διὰ τῶν θυρίδων, ὅπερ ἑἐστὶ διὰ τῶν προφητῶν, 
λέλεκται. Ὥσπερ γὰρ, εἴ τις παρακύπτει, xal πάλιν 
ἑαυτὸν ὑφέλχει' οὕτω διὰ τῶν προφητικῶν δογμάτων 
παρέχυπτε, διὰ τοῦ 'Ἡσαῖου προφητευόµενος, διὰ τοῦ 
Ἱερεμίου χηρυττόµενος, διὰ τοῦ Δανιῆλ ἀποχαλυπτό- 
µενος, ὥσπερ διὰ θυρίδων, τῶν προφητῶν. "Eri τῶν 
δικτύων δὲ, οὐχέτι λέχει, « παραχύπτων, » à, 
€ ἐχχύπτων. » Ὁ γὰρ παραχύπτων (82) ποτὲ μὲν 
ἑαυτὸν ἀποδειχνύει (85), ποτὲ δὲ ὑποχωρεῖ. ὁ δὲ Ex- 
χύπτων ὅλον «ἑαυτὸν ἐπιδίδωαι. "Ώσπεροῦν διὰ δι- 
χτύων, διὰ τῶν ἁγίων ἁποστόλων, ὅλον ξαυτὸν ἓν- 
εφάνισε. Καὶ γὰρ δι αὐτῆς τῆς ὀνομασίας τῶν ἅλιευ - 
φιχῶν ὀργάνων τὴν τῶν ἁποστόλων προφητεύει χλῆ- 
σιν, οἷς εἶπεν αὐτός' « Acute ὀπίσω µου, xal ποιῄσω 
ὑᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων; οἱ δὲ ἀφέντες τὰ δίχτνα Ίχο- 
λούθησαν αὐτῷ. » Ἡ τοίνυν ἀχολουθία τὸ λεχθὲν σα- 
φὲς (84) ἀποδείξει' λέγει γάρ' 


NB'. Στ. v. ᾽Αποκρίγεται ἁδε.φιδός µου, καὶ 
«λέγει μοι Αγάστα, ἐ9θὲ, ἡ π.]ησίον pov, καλή 
J(0U, περιστερά µου. 

Δι αὐτῶν γὰρ τούτων τῶν ἁγίων ἁποστόλων.καλέ- 
σας αὑτὴν, ἀνίστησιν ἁπὺὸ τοῦ πτώματος τῶν ἁμαρ- 
τηµάτων, λέγων « Ανάστα, ἐλθὲ, καλή * » ἅμα xaX 
περιστερὰν xaXov, διά τε τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, xal δι) ἣν χελεύει ἔχειν αὐτὴν ἀχεραιό- 


C τητα. 


NI. Ὅτι Ιδοὺ ὁ χειμὼν παρη.θεν. 

Χειμῶνα οὖν τὸ σωτήριον πάθος χαλεῖ, ἐν ᾧ yet." 
µασθέντες οἱ Ἰουδαῖοι χαλεπὴν ὑπέστησαν ἀπώλειαν' 
ᾖτοι, ἣν ἁπήλασεν ám αὐτῆς, εἰδωλολατρείαν. Καθ 
ἑχάτερα δὲ ὁ χειμὼν παρῇῃλθεν οὔτε γὰρ ἔτι (85) 
θάνατον ἐχδέχεται (B6), ἅπαξ ὑπὲρ ἡμῶν παθὼν ὁ 
Κύριος ὡς χαὶ ἅγιος Απόστολος εἶπε « θάνατος 
αὐτοῦ οὐκ ἔτι κυριεύσει (81). ὃ γὰρ ἀπέθανεν, ἁπ- 
έθανεν ἐφ᾽ ἅπαξ τῇ ἁμαρτία. ὃ δὲ ζῇ, 53] τῷ θεῷ. » 


"Qs δὲ (88) ὄντως χειμὼν τὸ πάθος, βλέπε χειµαξζό- 


μενον τὸν Πέτρον διὰ τὸν φόδον τῶν Ἰουδαίων’ ἀλλὰ 
παρῆλθεν οὗτος. Μετὰ γὰρ τὴν ἀνάστασιν εὐδία γὲ- 


γονεν ἓν τῇ πληροφορίᾳ τῆς πίστεως τῆς τοῦ Movo- 


p Τενοῦς θεότητος' xal φῆσιν᾿ 


84) Sic mss. omnes. Legendum tamen σαφῶς, 
85) lta Vallic, Caeteri ἔτι οὔτ'. 
(86) Proprie θάνατον οὐχ ἐχδέχεται «€ mortem non 
exspeclat. » Vetus interpres habet, « nec mortem 
ro nobis suscepit. » Legendum «suscipit,» quod in 
βρηκα typis editione emendatum oportuit ; et Hla 
ἅπαξ ὑπὲρ ἡμῶν non conjungenda cum θάνατον 
ἐχδέχεται, Sed cum παθών. Ea versio errorem conti- 
net absurdissimum, «Christum nimirum pro nobig 
mortem non suscepisse. » 
(87) Sacer text&s hobet χνυριεύει, Scd vulgaius 
interpres legit χυριεύσει. : : 
(88) Aé est ex cod. Vallic. Abest a me et Barb, 


c9 ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 10 
ΝΔ’. 'O ὑετὸς xapnA0sv (89), ἐπορεύθη ἔαυ- Α LIV. Pluvia abiit, et recessit sibi. 


t9. 


Τοὺς πειρασμοὺς βροχαῖς παρειχάζει 6 Κύριος, λέ- ' 


ων περὶ τῶν τεθεµελιωµένων ἐν τῇ πἐτρᾳ δι- 
χαίων' εΚατέθή fj Booyh, Ύλθον οἱ ποταμοὶ, ἔπνευ- 
σαν οἱ ἄνεμοι, προσέχρουσαν τῇ οἰχίᾳ ἐχείνη, xai 
οὐχ ἔπεσεν ' ἑτεθεμελίωτο γὰρ ἐπὶ τὴν πέτραν. » 
"Iva οὖν εἴπῃ' Οἱ πειρασμοὶ (90) οἱ τοῦ πάθους παρ- 


Πλθον” « 'O χειμὼν, » φησὶ, « παρῖλθεν, ὁ ὑετὸς 


ἁπηλθεν ἑαυτῷ. » 


ΝΕ’. Στ. ιδ’. Τὰ ἄνθη ὤφθη ἐν τῇ γῇ ἡμῶν (91). 


Ὅπερ ἑἐστὶν, ἡ τὸς τῶν ἁγίων ἀποστόλων πίστεως 
εὐωδία. 

NGQ'. Καιρὸς τῆς τομῆς ἔφθακεν. 

Tou τέµνεσθαι (92) τὰ κλήµατα χαὶ χαθαίρεσθαι 


Tentattones pluviis nssimilat Dominus , cum lo- 
quitur, de iis qui fundati sunt supra petram jesto- 
rum : « Descendit pluvia, venerunt flumina, flave- 
runt venti, et irruerunt in domum illam, et non cor- 
ruit : fundata enim erat supra petram *. » Ut ergo 
diceret : Teutationes passionis pr:eterierunt , ait ; 


' x Hiems transiit, pluvia recessit sibi. » 


LV. Vgns. 19. Flores visi sunt in terra nostra. 
ld est , bonus odor fidei sauctorum apostolorum. 


- 


LVI. Tempus sectionis advenit. 
Tempus scilicet putandi palmites, eosque a pee- 


ἀπὸ τῶν ἁμαρτημάτων: ἅτινά ἐστι τέχνα τὰ el ἐμὲ B catis purgandi, scilicet filios qui crednnt in me. Sed 


πιστεύοντα. ᾽Αλλὰ xal χαθ' ἕτερον τρόπον’ « Katpbc 
τῆς τομῆς ἔφθαχε, » τοῦ νοητοῦ λέγω (95) θερισμοῦ, 
τοῦ (94) θερίζειν τὰ ἔθνη σίτου δίχην ἀπὸ τῶν γηΐνων 
ἐπιθυμημάτων, xal συγχοµίζειν εἰς τὰς ἀποθήχας 
τῆς οὐρανίου βασιλείας. 

ΝΣ’. Φωνὴἡ τρυγόνος (95) ἠκούσθη ἐν τῇ }ῇ 
ἡμῶν. 


Την φωνὴν ταύτην οἶμαι τοῦ ἁγίου Παύλου. Τρυ- - 


Υόνι γὰρ αὐτὸν παρειχάζει διὰ τὴν ἀγριότητα, ἣν 
πάλαι μὲν χατὰ τῶν ἐχχλησιῶν ἐποιεῖτο, διωγμοῖς 
xai φυλαχαῖς τοὺς εἰς τὸν Κύριον πιστεύοντας ἑλαύ- 
νων. ᾽Αλλ', € Ἡ φωνῇ Υέγονεν (96) £v τῇ vii ἡμῶν» 
ὅπερ ἐστὶν, Ev τῇ Ἐκχλησίᾳ. Γέγραπται γἀρ' « T3 
θελητὴ ὑμεῖς ἔστε' » ἑπελάθετο γὰρ (97) τοῦ χηρύ- 
Ύματος τῆς πίστεως, ἵνα τὸ γεγραμμένον εἰς αὐτὸν 
πλτρωθὴ, ὅτι « Στρουθίον εὗρεν ἑαυτῷ οἰχίαν, καὶ 
ερυγὼν νοσσιὰν ἑαυτῇ, οὗ θήσει τὰ νοσσία ἔαυ- 
τῆς *» τουτέστι, τὰ δι’ αὑτοῦ πιστεύοντα εἰς Χριστὸν 
ἔθνη. 

NH'. Στ. εγ’. Ἡ συχῆ ἐξήνεγκεν ὀ.λύγθους αὖὐ- 
τῆς. 

Th» Συναγωγὴν τῶν Ἰουδαίων (98) λέγει, τοὺς 
ἁγίους ἓξενηνοχυῖαν ἁποστόλους, οἵτινες ὀλύνθων δί- 
κην τοὺς τοῦ Κυρίου γλυκεροὺς (99) προθάλλονται (1) 

"λόγους περὶ ὧν καὶ Ἱερεμίας ὁ θεσπέπιος προφίτης' 
ε Σῦχα, » φηδὶ, « τὰ χρηστὰ, χρηστὰ λίαν. » Ἡρόδρομοι 
δὲ σύχων οἱ ὄλυνθοι, οὓς ἁποστόλους «εἰρήχαμεν. 
Ἔνπειτα σῦχα, οἱ μετ αὐτοὺς tv ταῖς ἁγίαις ἔχχλη- 


et alio modo : « Tempus sectionis advenit, » spiri- 


tualis scilicet tnessis : metendi ifimirum instar fru- 
menti gentes a terrenis euplditatibus , easque cort- 
dendi in horreis regui coelestis. 


LVII. Vox turturis audita est in lerra. nostra. 


Ilanc vocem existimo esse D. Pauli, Turtu:i enim 
illum assimilat propter feritatem quam olim contra 
ecclesias exercebat, perseculionibus et carceribus 
Christi fldeles exogitans. Verum « vox cjus clamavit 
in terra nostra, » hoc est in Ecclesia ; scriptum est 
enim : « Terra accepta estis vos * : » appreheudit 
enim pradicationem fidei, ut in eo illud impleatur : 
« Passer invenit sibi. domui , et turtur nidum sibi 
ubi poriat pullos suos *, » hoc'est, gentes qua per 
hunc (Paulum) credunt in Christum. 


LVIII. ens. 45. Ficus produxit grossos suos. 


Jjudz»orum dicit Synagogam, qu:e sanctos nposto- 
los extulit, qui grossorum instar duleia Domini elo- 
quia proferunt. De quibus ct divinus vates Jere- 
mias : « Ficus optimas, optimas nimis *. » Ficorum 
enim praecursores sunt grossi, quos esse apostolos 
diximus. Deinde ficos, qui post eos in sanctis ec« 
clesiis doctores, suavissimam dulcedinem profe- 


σίαις διδάσκαλοι, τὴν ἡδυτάτην προθαλλόμενοι YXv- p "unt. 


χύτττα. 


* Mattb, τε, 30. * Malach. 10, 12; 


(89) Sie Barb. et Vallic. Vaticana editio habet 
ἁἀπήηλθεν. Et ἀπηλθεν mallem. Ρίο enim habet Philo 
in line explanationis hujus versus. 

(90) Vetus interpres : « Ut ergo diceret, transie- 
rüni passiones, (tentationes aM.» Scribendum, 
« passionis teatationes. » 

91) Vatic. ed. nou habet ἡμῶνο 

92) Vet. interpr. « Ut quasi palmites ineidantur 
et mundentur, » eic. Existinasse videtur subau- 
diendam esse ἕνεχα. Repetenda est ex textu vox 
χαιρός, unde pendet τοῦ τέµνεσθαι. 

(93) luserui λέγω, quod est ex Vallicell, 

(94) Barb. τό. Vallic. τῷ. Legendum (cou. 

(35) Vat. edit. τῆς τρντόνο». 


5 Psal. Lxxxi1, 4. 


6 Jerem. xxiv, 3. 


e Legendum videtur γέγωνεν. 
(97) Meus cod. et Vallic. et Barb. sic habent : 
'H θελῆ ὑμεῖς toré* ἀπελαύετε váp. Mutiuensis 
ἡ θελεῖ ὑμεῖς ἑστέ * ἐπελάθετο γὰρ τοῦ xrpUY pasos 
τῆς πίστεως. Vox γέγραπται ostendit locum hie 
esse aliquem e sacra Scriptura depromptum. Cum 
auteui apud Malaeliiam legatur, i1, 12, διότι ἔσεσθε 
ὑμεῖς γη θελητὴι λέγει Κύρος, propterea. emen-. 
danda.bxc, ut edidi. 

(98) Vet, interpres reddit tantum sententiain 
Graeci textus. 

(99) l'Avxepobc Aóryovc. Vet. interp. « diversa 
eloquia, ». Videtur codicem habuisse corruptum. 

(I) Sic emendavi. Meus et Barb. προδάλλοντα. 


* 


11 
LIX. Vites nostre florent, dederunt odorem. 


Consequenter itaque deinceps vitibus ecclesias , 
quz per doctrinam bonum fidei. proferunt odorem ; 
ipsi vero germinationi odorem fidei assimilat. 


LX. Surge , veni, proxima mea. 

Sibi proximam vocat sponsam, propterea qued 
ipse de eclis descendit, eamque per fidei conjun- 
ctionem implevit. 

LXI. Pulchra mea, columba mea. 

Pelchra propter poenitentiam , columba propter 
simplicitatem, | 

LXli. Vgns. 14. Et veni, tu columba mea, in vela- 
mento petra. 
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A .Ne&. Al ἅμπελοι ἡμῶν (2) κυπρίζουσιν (5), ἔδω- 
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xav ὀσμήν. 

Αχολούθως οὖν λοιπὸὺν ἀμπέλοις τὰς ἐκχλησίας 
ἀπειχάζει, τὰς διὰ τῆς διδασχαλίας τὴν τῆς πίστεως 
προδαλλοµένας εὐωδίαν. Κυπρισμῷ δὲ τῆς πίστεως 
óc yf» (4). : 

&. 'Ardcta, ἐ.θὲ, ἡ z Anclov µου. 

Πλησίον αὑτῷ (5) τὴν νύμφην xaàct, διὰ τὸ αὐτὸν 
χατεληλυθέναι ix τῶν οὐρανῶν, xal πεπληρωκχένσι 
αὐτὴν τῇ τῆς πίστεως συναφείᾳ. 

EA'. Κα.ή µου, περιστερά µου. 

Καλ] διὰ τὴν µετάνοιαν, περιστερὰ διὰ τὴν ἄχε 
ῥαιότητα. 

EB. Στ. ιδ. Καὶ ἐ1θὲ, σὺ περιστερά µου, δι οὗ 
ἐν (6) σκἐπῃ τῆς πέτρας. 


lpse sponsus est ejus velamen οι petra. Et petra Ὦ ὭΣχέπη δὲ χαὶ πέτρα οὗτος αὐτῆς 6 νυμφίος' πέτρα 


quidém , quia super se ipsum statuit fidei funda- 
mentum ; velamen vero, propterea quod eam pro- 
tegens ab omni liberat tentatione. 

LXIH. Juxta promurale. ] 

Promurale legem vocat. Muri enim sunt Evan- 
gelia juxta Isai dictum: « Ponet murum et cir- 
cummurale *. » Murus vero et circummurale signifi- 
cat duplicem vim defendendi sanctos per divina elo- 
quia, ue a mala bestia petantur insidiis. Ait igitur 
illam esse juxta promurale, scilicet disciplinz: legis 
qua jubet : « Non machaberis*, » et cetera. Deinde 
ipsa respondet, et ait : 


LXIV. Ostende mihi faciem tuam et auditam mihi 
fac vocem (uam. 

ld est non solum per legem et prophetas loquere 
mihi, sed totum mihi te ostende; quemadmodum 
Moyses ejusmodi captus desiderio, libere cum Do- 
mino loquebatur dicens : « Ostende mihi te ipsum , 
ut mauvifeste te videam *. » Verum tunc dixit Moysi : 
« Nullus qui faciem meam viderit, vivet !*. » Sed 
cum sponse.sus vellet se conspicuum dare , veluti 
nubem induit corpus, et sub eo se abscondit , ut se 
ipse su: sponse demonstraret per actus virtutis, 
per patientiam et innocentiam, formam illi tradens 
pie vivendi. Propterea illa auscultat dicens :, « Os- 
tende mihi faciem tuam, et auditam mihi fac vocem 
tuam, » Ostendit igitur illi faciem suam , cum in 
utero deiparz Virginis gestatus est; et auditam illi 
fecit vocem suam, cum docebat in monte Oliveti, et 


* [sa. xxvi, 1... * Exod. xx, 14. * Exod. xxxin, 15. | ibid, 20. 


(2) Vox ἡμῶν in nulla edit. apparet, neq eaní 
agnoscit vetus interpres. 

) Vet. interpr. legisse videtur χυπρίζουσαι, qua 
est lectio edit. Complut. 

(4) Vet. interpr. quaedam addit, quz non babent 
: Gr. codd. 

(d) Mutavi αὐτὴν in αὐτῷ. 

6) Ai' οὗ. Ab nnpressis omnibus codicibus bene 
ha dug voculz, absunt. Eas non agnoscit vetus 
interpr. et delendas existimo. 

(U) Τείχος δὲ xal περίτειχος revocavi. e codd. 
Darb. et Vallic, 

(8) Τουτέσει restitui ex Barb. et Vallicell. 

(9) Vetus interpr. non habuit in suo cod. vocem 


μὲν, ἐπειδὴ ἐπ᾽ αὐτὸ fipsioev τῆς πίστεως τὸ θεµέ- 
λιον ' σχέπη δὲ, ἐπειδὴ] αὐτὴν ἀπὸ παντὸς ῥύεται 
πειρασμοῦ. 

EI". 'Exópeva τοῦ απροτειχίσµατος. 

Προτείχισµα τὸν vópov λέγει. Τείχη γάρ ἐστι τὰ 
Εὐαγγέλια, κατὰ τὴν Ἡσαῖου φωνήν' « θήσει τεῖχος 
xaX περίτειχος. » Ίεἶχος δὲ καὶ περίτειχος (7), διτ- 
τὴ δύναµις φυλάττουσα τοὺς ὁσίους διὰ τῶν θείων λο- 
γίων * ἵνα μὴ x. τοῦ. πονηροῦ θηρὸς ἐπιδουλεύων- 
ται. Ἐχόμενα γοῦν χαλεῖ αὐτὴν τοῦ προτειχίσµατος, 
τουτέστι (8) τῆς τοῦ νόµου χατηχήσεως, λεγούσης ' 
« Οὐ μοιχεύσεις, » χαὶ τὰ ἑξῆς' εἶτα ἀποχρίνεται 
αὐτὴ, xai λέγει’ 

ΞΔ.. Δεϊξόν nov τὴν ὄνψυ σου, καὶ ἀκούτισόν' 
μοιτὴν φωγήν σου. 

Ὅπερ ἑστὶ, μὴ µόνον (9) διὰ νόµου χαὶ προφητῶν 
μοι λάλει, ἀλλ᾽ ὅλον σαυτὸν ἐπίδειξόν pov ὡς xal 
Μωῦσῆς τοιούτῳ πόθῳ ληφθεὶς, τῷ Κυρίῳ παβῤῥησιά- 
ζεται λέγων’ « Δεΐζόν µοι σαυτὸν ἐμφανῶς, ἵνα σε 
ἴδω (10): » ἀλλὰ τότε λέχει τῷ Μωῦσεῖ. « Οὐδεὶς 
ἰδών µου τὸ πρόσωπον ζήσεται (131). » Ταύτῃ δὲ βουλό- 
µενος ἐπιδεῖξαι ἑαυτὸν, νεφέλης δίχην ἠμφιάσατο τὸ 
σῶμα, καὶ ἑαυτὸν ἔχρυψεν αὐτῷ, ἵνα τῇ ἰδίᾳ νύμφῃ 
δείξῃ ἑαυτὸν διὰ τὸν τρόπον τῆς ἀρετῆς, διὰ τῆς ὑπο- 
μονῆς xat τῆς àxaxlag, τὸν τύπον αὐτῇ παραδιδοὺς 
τοῦ τῆς εὐσεθείας πολιτεύματος. Διὸ ἐπαχούει (19) 
αὐτὴ λέγουσα * ε«Δεῖξόν pot τὴν ὄψιν σου, xal ἀχούτι- 
'σόν uot τὴν φωνήν σου. » Ἔδειξεν οὖν αὐτῇ τὴν ὄψιν 
αὑτοῦ, χυηθεὶς διὰ τῆς θεοτόκου (15) Μαρίας ' xal τῆς 
φωνῆς αὑτοῦ ἡχούτισεν αὐτὴν, διδάσχων kv τῷ ὄρει τοῦ 


^ 


póvov. Vertit enim : « Hoc est, per legem et pro- 
plhetas$ non mihi loquaris.» Atqui non repudiat 
Sponsa, ut secum oue loquatur per ora prophe- 
tarum, sed sit : « Non solum per legem, sed totum 
te mihi estende. » 
(10) Edit. Vat, .habet ἐμφάνισόν pot σεαυτὸν 
γνωστῶς, ἵνα σε. 
(14) Edit. Vat. : Οὐ γὰρ uj, 6p ἄνθρωπος τὸ 
πρόσωπόν µου, xat ζήσεται. 
.(12) Sic emendandum. Meus et Barb. habent 


αὑτῃ. 

di De B.. Virgine notanda ho»c vox : et digna 
qua legantur ea qua ad h. |. adnotavit doctus 
editor veteris inlerpretationis. 


19 ENARRATIO IN CANTICUM CANTICORUM. 15 
Ἐλαιῶνος, xaX τὰ εὐαγγελικὰ διατάγματα (14) αὐτοῦ A evangelica praceptia sua in omnem terrarum cibeir., 


εἰς πΊσαν τὴν οἰχουμένην διὰ τῶν ἁποστόλων αὐὑτῇ 
«Eua. 

SE'. "Οτι ἡ φωνή cov ἡδεία, xal ἡ ἔψις σου 
ὡραία. 

Ὄντως fj φωνὴ αὐτοῦ ἡδεῖα: « Δεῦτε, » λέγουσα, 
« πρὸς μὲ, πάντες οἱ χοπιῶντες xal πεφορτισµένοι, 
χἀγὼ ἀνα αύσω ὑμᾶς.»--- εΦωνή σου fiócta, » τοῖς tv- 
φλοῖς λέχουσα” « Κατὰ τὴν πίστιν ὑμῶν γενηθήτω 
ὑμῖν.] — «Φωνή σου ἡδεῖα,» λέγουσα πρὸς τὸν παρα- 
λυτικόν’ ε Ἔχγειραι, ἄρον τὸν χράθδατόν σου, xoi ὕπ- 
aye εἰς τὸν οἶχόν σου.» — « Ἡ φωνή σου ἡδεῖα, » — 
ε Θάρσει, 2 λέγουσα, « τέχνον ἀφέωνταί σοι αἱ 
ἁμαρτίαι σου.) — «'H φωνή. σου ἠδεῖα,» λέγουσα' 
« θύγατερ, fj πίστις σου σἐσωχέ σε’ πορεύου (15) εἰς 
εἰρήνην.; — «Ἡ φωνὴ tósia, » τῷ λεπρῷ λέγουσα; 
« θέλω’ χαθαρίσθητε » xaX εὐθέως ἑκαθαρίσθη ἡ λέ- 
πρα (16). « Ἡ φωνή σου ἠδεῖα,» ἐπιτιμῶσα τῷ ἀνέ- 
pro καὶ τῇ θαλάσσῃ, xal ποιούσα Υαλήνην. « Ἡ φω- 
νή σου ἡδεῖα, » τὸν Λάδαρον ix νεχρῶν χαλοῦσα: 
« Λάζαρε, δξωρο E£0.) — « Ἡ φωνή σου fj6zia: y —« Ὑπ- 
άγετε, μαθττεύδατξ πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίςοντες αὖ- 
τοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ Υοῦ, xài τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, διδάσχοντες αὐτοὺς τηρεῖν, » xa 
5ὰ EZ. « Ἡ φωνή σου ἡδεῖα, » 2évousa: « Δεῦτε, 
οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου. » — «'H. φωνή σου 
ἡδεῖα,» πάντας iv πᾶσι σώςουτα. «Καὶ ἡ ἕψις 
σου (17) ὡραία,; xal ὅτε εμορςὴἓν δούλον έλαθες,» ἵνα 


ἡμᾶς ἐλευθερώσῃς ix τῆς δουλείας τῶν ἁμαρτιῶν' 


ἑδείας θεότητος «xv δύξαν ἐπιλάμψηῃς. 


illi per apostolos misit. 


LXV. Quoniam tox tua suavis, el [acies tua spe- 
ciosa. 

Suavis revera vox ejus est, qux dicit: « Venite 
ad ime, omnes qui laboratis et onerati estis, et ego 
reficiam vos !!'. » — « Vox tua suavis, » qux caecis 
dixit : « Secundum fldem vestram fiat vobis !*. » — 
« Vox Qua suavis,» quz dixit paralytico : « Surge, c! 
tolle grabatum tuum, et vade in domum tuam !*.; — 
« Vox tua suavis, » dicens : « Conf(ide, tili ; remittun- 
tur tibi peccata tua !*.» — « Vox tua suavis, » qua 
dicit : « Filia, fides tua te salvam fecit : vade in 
pace!5.» — « Vox tua suavis, » leproso dicens : «Volo. 


B Muudare '*, » et statim Jepra mundata est. « Vox tua 


suavis, » qux» ipcrepavit ventum et mare, et fecit 
tranquillitatem 17. « Vox tua suavis, » vocans a mor- 
luis Lazarum? « Lazare, veni foras 19, 3—« Vox tua 
suavis : »—« te, docele omnes gentes, baptzantes eos 
in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, doccen- 
tes eos servare !*, » et czetlera, « Vox tua suavis, » 
tlicens : « Venite, benedicti l'atris mei 19. » — « Vox 
tua suavis, » quze omnes in omnibus salvat. « Et 
facies tua speciosa, » tum cum « formam servi ac- 
cepisti **, » ut nos e peccatorum servitute libera- 
res; tum quando transfiguratus es in monte ?*, ut ju- 
cundissimz divinitatis resplendere faceres gloriam. 
καὶ Ὅτε µετεμορφώθητς (18) ἐν τῷ Ó6prt, ἵνα τῆς 


Ea. Στ. u'. Πιάσατε ἡμῖν ádAozexac μικροὺςο — LXVI. Vens. 45. Capite nobis vulpes pusillas ex- 


dgavitorcac ἀμπελῶνας. 

Πιάσατε, φησὶ, τοὺς αἱρετιχοὺς, οἵτινες ἁλωπέχων 
Σίχην νυκτὸς ὑποδύοντες τοὺς μιχροὺς ἀφανίζουσιν 
ἁμπελῶνας ᾿ ὅπερ ἐστ], τοὺς ὑδαροπίστους (19), µή- 
«οτε µεχεθυνθέντες Ev τῇ τελείᾳ, ἁμπέλου τὰ χλή- 
pata χα-αθλάφωσιν, ἀλλ' ἔτι μιχροὺς ὄντας γατὰ τὴν 
πίστιν xaX ἀστηρίχτους. Τούτους γὰρ ἀφανίζουσιν οἱ 
αἱρεσιῶται, παρακλίνειν αὐτοὺς ποιοῦντες ἀπὸ τοῦ 
δεµε)ίου τῆς πίστεως. Διὰ τοῦτο πιάζεσθαι αὐτοὺς 
χελεύει, xal ἀπελαύνεσθαι ἔξω τῶν ἀἁμπελώνων (20). 
Διὸ ἐπιλέγει / 

Ἐδ'. Kal αἱ (21) ἄμπε-οι ἡμῶν xvzpicov- 
σι’ (22). 

"Ὅπερ ἔστίν * Οἱ λαυὶ τῇ ἑμῶν πίστει εὐωδιάνου- 
σιν. 

EIT. Στ. τς’. ᾿Αδεφιδός µου ἑμοὶ, xày αὐτῷ. 


Λότὸς ἐμοὶ σοφίαν, χἀγὼ αὐτῷ καρδίαν. Αὐτός 
μοι σοφίαν ἐξ οὐρανῶν , χἀγὼ αὐτῷ ἐξ ἐθνῶν. 


!! Mattb. τι, 28. 1 Matth, ix, 29. 
5 Marc, 1v, 59. !* Joan. xi, 45. 
xvn, 2 


14) Vallic. διηγήµατα. 
(5 Sacer codex habet ὕπαγε. 


(10) Sacer textus habet, εὐθέως ἁπήλθεν &x' αὐτοῦ 
$j λέπρα. xaX ἑκχαθαρίσθη. 

(Vi) Voculam σου revocavi e cod. Vsllic. 

(18) Cod. meus µεταμορφώθη, male. Lege cx Barb. 

τεµορρώθης. 
Vt 19) Sic ος et Barber. Libentins legerem ὑδα- 
τοπίστους. Totum locum hunc lta interpungendum 


Tí4TnoLr. Gn. XL. 


15 Marc. tt, 11. 
? Mattb. Χαν, 19. 


terininantes. vineas. 

Corripite, inquit, lizreticos, qui noctu vulpium 
modo subrepentes, pusillas exteriminant viueas; id 
est, eos labefactant qui sunt fluxa fide, necdum per- 
fecte adoleverunt, nec vine: facti sunt palmites, 
eed adhuc pusilli sunt in fide et infirmi. Hos enim 
exterminant baeretici, ac faciunt ut illia fidei de- 
clinent fundamento. Idcirco hos cowprehendi jubet, 
et vineis expelli. Propterea subdit : 


LXVII. Et vinee nostre florent. 


Id est, Populi nostri bonum fidei spargunt odo- 


D rem. 


" eL Vens. 16. Fratruelis meus mihi, et ego 
illi. 


lile mili sapientiam, et ego illi cor, Ille mihi 
sapientiam de caelo, et ego illi ex gentibus. 


1** Matth. ix, 9..c. ? Marc. v, 34. !* Marc. !, 44. 
10 Matih. xxv, 54. ?! Philipp. n, 7. ** Maul, 


puto, et legendum : Ὅπερ ἐστὶ, ὑδατοπίστους, μήπω 
µεγεθυνθέντας Ev τῇ τελείᾳ, καὶ ἀμπέλου χλήματα 
χαταθλάφουσιν ' ἀλλ ἔτι μιχροὺς ὄντας, x. τ. λ. 

(20) Sic Vallic. At Barb. et meus τοῦ ἆμπε- 
λῶνος. 

(91) AL ahest a Vallic. et Barb. 

(22) Sic Vallic. et Barb. et cod. Alexandrinus. 
Editio Vatic. χυπρίζουσαι. 


- 
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LXIX. Qui. pascit inter lilia. 
Id est, iu piis justitia sermonibus. 


LXX. Vgns. 47. Donec eepiret dies, et. movean- 
tur «mbre. ? 

lloc est, dies judicii,: cum ^Pastor bonus dicet : 
« Venite, benedicti Patris mei, »percipite paratum 
vobis regnum a constitutione mundi 33: » et : « Do- 
nec aspiret dies, et moveantur umbrs. » Cum enim 
aspiraverit illa dies judicii, tum movebuntur um- 
bre, hoc est szculi hujus occupationes et sollicitu- 
dines, quze injustas actiones ingerunt. 


LXXI. Revertere, similis esto tu, fratvuelis meus, 


A €&8. Ὁ ποιµαίνων ἐν τοῖς xplrotc. 


Ὅπερ ἑστὶν, τοῖς εὐσεθέσι τῆς διχαιοσύνης λό- 
Tots. 

Q'. Στ. iQ. "Eoc οὗ διαπγεύσῃ ἡ ἠἡμέόρα, καὶ 
κιηθῶσιν αἱ σχιαἰ. 

Τουτέστιν ἡ τῆς χρίσειος, Ev ᾗ ὁ χαλὺς Ποιμὴν λέ- 
γει ^ € Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, χληρο- 
νομήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὺ xa- 
«αθολῖς κόσμον, » xal τὰ Een. « Ἔως οὗ ἡ ἡμέρα 
διαπνεύση, xai χινηθῶσιν al exta. » Ὅταν γὰρ 
ἐχείνη ἡ ἡμέρα διαπνεύσει τῆς κρίσεως, τότε χινη- 
θήσονται αἱ σχιαὶ, τουτέστιν, αἱ τοῦ αἰῶνος τούτου 
πραγματεῖαι καὶ φροντίδες, τὰς ἀδίχους ἀποδάλ- 
λουσι (25) πράξεις. 

ΟΛ’. Ἀπόστρεφον (24), ὁμοιώθητι σὺ, ἀδεΊφιδέ 


damule hinnulogae cervorum. ed mentes. conval- B µου, τῷ δόρχωγι 7) ve6pQ ἑ.λάφων ἐπὶ τὰ ὄρη κοι- 


lium. 

Kevertere mibi, ait, a Judeorum 'Synagoga ad 
gentes ; illi enim salutaris doctrine. preedicationem 
non suscipiunt. Revertere ad gentes, similis factus 
capres vel hinnulo cervorum eeleri fldei cursu, ad 
omnes fines terre currens speciosis pedibus apo- 
stolorum, de quibus Dominus dixit in Scriptura : 
ε Quam speciosi pedes evangelizantium bona**! » — 
« Ad montes convallium, » quie sunt justorum ani- 
m: et monies qnidem, propterea quod superemi- 
nenL virtute justitia ; « convalles » vero, quia in- 
star convallium przdicationem (idei suscipiunt et 
retinent. 


CAP. ΠΙ, 
LXXII. Vens. 1. In cubili meo in noctibus quc- 
sivi quem dilexit anima mea ; quaesivi eum, el non in- 
veni eum ; vocavi eum, et non audivit me. 


Cum enim peccatis pregravati dormimus « in no- 
ctibus » (id est, in sceleratis tenebrosisque "volupia- 
tibus nefarilsque peccatis, Christianos scilicet nos 
esse existimamus), tunc « in noctibus » eum quae- 
rentes, diligimus scilicet. Ipse enim dicit : « Qua- 
rite Deum, et in inveniendo eum invocate; et post- 
quam vohis appropinquaverit, derelinquat impius 
vias suas , et vir iniquus cogitationes suas, et 
convertatur 3d Dominum, οἱ misericordiam conse- 
quetur **, » illum igitur si ad hunc modum quz- 
sierimus, tunc nos exaudiet. Si vero, cum in pecca- 
torum eubili sumus, et in noctibus a peccatis ob- 
sceurati illum quxrimus, non invenimus ; neque, si 
sic eum invocemus, ille nos exaudit. Propterea : 
ιτ Nunquid, inquit, non valet manus Domini 
salvos facere **? nunquid nom potest eripere ? Sed 


5 Mauh. xxv, 54. ** Rom. x, 15. ?* [δα, ιν, 


(25) Legendum puto ἐπιδάλλουσαι. 

(24) Hune vers. iu meo et Barb. corruptissimum 
restitui ex edit. Vat, 

(25) Δήθεν. Particula cujus usus in ironia, ut in 
hoc loco. la catena Meursii pag. 53, lin. 4 : Οἱ γὰρ 
ἐν σχότῳ, φησὶ, xal χοίταις ἁμαρτωλῶν βιοτεύοντες, 


C τῆς πίστεως χήρυγµα. 


6, 1. 


ἑωμάτωγ. 

Ἀπόστρεφον ἐμοὶ, λέγει, ἀπὸ τῆς Ἰουδαίων Σον- 
αγωγῆς ἐπὶ τὰ ἔθνη, ἐπειδήπερ ἐχεῖνοι οὗ παραδέ- 
χονται τὸ χἠρυγµα τῆς σωτηρίου διδασχαλίας. ᾽Από- 
στρεψον ἐπὶ τὰ ἔθνη, ὁμοιούμενος τῷ δόρχωνι f) ve- 
6pip τῶν ἑλάφων τῇ ὀξύτητι χαὶ τῷ τῆς πίστεως 
δρόµῳ, ἐπὶ πάντα τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης διατρέ- 
χων ἐν ὡραίοις ποσὶ τῶν ἁποστόλων, περὶ ὧν ὁ Kó- 
Qux εἴρηχεν ἐν τῇ Γραφῃ ε Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν 
εὐαγχελιζομένων τὰ ἀγαθά.) ---« Ἐπὶ τὰ ὄρη χοιλω- 
µόπων, » al τῶν δικαίων εἰσὶ duyal * ὄρη μὲν διὰ τὸ 
ὑπερέχειν τῇ τῆς δικαιοσύνης ἀρετῇ΄ «κοιλώματα » 
δὲ διὰ τὸ κοιλωµάτων δίχην δέχεσθαι xaX κατέχειν τὸ 


ΚΕΦ. I". 
08’. Στ. α’. Επὶ χοίτην µου ἐν vv£lv ἐζήτησα 


$v ἠγάπησεν ἡ ψυχή µου ᾽ ἐζήτησα αὐτὸν, καὶ 


οὐχ εὗρον αὐτόν. ἐκάῖεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑπ- 
dxovcé μον. 

Ὅταν γὰρ ταῖς ἁμαρτίαις βεθδαρυμένοι καθεύδο- 
μεν ἓν νυξὶν ( ὅπερ ἐστὶν Ev τοῖς μιαροῖς τῶν σχο- 
πεινῶν ἡδονῶν xaX ἀθεμίτων ἁμαρτημάτων άναστρε- 
φόμενοι, Χριστιανίζειν δηθεν [25] νοµίζομεν), ὸ 
τηνιχαῦτα ε Ev vul » ζητούμενοι δηθεν ἀπάγωμεν (26). 
Αὐτὸς γὰρ εἴρηχε' « ζητήσατε τὸν θεὸν (27), χαὶ tv 
τῷ εὑρίσχειν (28) ἐπιχαλέσααθε. Ἠνίχα ὃ' àv ἐγγίζῃ 
ἡμῖν, ἀπολειπέτω ὁ ἀσεθὶὴς τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ , xal 
ἀνῆρ ἄνομος τὰς βουλὰς αὑτοῦ' xai ἐπιστραφίτω 
πρὸς Κύριον, xal ἑλεηθήσεται. » Ἐὰν οὕτως ζητή- 
σωµεν αὐτὸν, τότε ἡμῶν ἐπαχούσει' ἐὰν δὲ ἐπὶ 
ποίτην τῶν ἁμαρτημάτων ὄντες, xaX kv νυχτὶ σχοτι- 
ζόμενοι ἁπὺ τῶν ἁμαρτιῶν ζητοῦμεν αὐτὸν, οὐχ εὑ- 
βίσχοµεν  οὐδ', ἂν οὕτως χαλοῦμεν αὐτὸν, ἐπακούει. 
Διὸ λέγει’ ε ΜΗ οὐχ ἰσχύει fj χεὶρ Κυρίου τοῦ σῶ- 
σαι; f] οὐκ ἰσχύει τοῦ ἐξελέσθαι; ᾽Αλλὰ τὰ ἁμαρτή- 


36 Isa. L, 9. 


xàv δοχῶσι ζητεῖν θεὸν, οὐχ εὑρίσχουσιν αὐτόν. 
(26) Legendum omnino ζητούμενοι δῆθεν, ὃν 
ἀγαπῶμεν. 
(27) Sic etiam cod. Alex. Editio Vatic. τὸν 


xc 
(28) Edit, Vat. àv τῷ εὑρίσχειν αὐτόν. 
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gata ὑμῶν δωστῶσιν ἀναμέσον (29) ὑμῶν xal a5- A peccata vestra separant inter vos et ipsum 57. » 


£00. » Διὰ τοῦτο, « ἐζήτησα αὐτὸν, xal οὐχ εὗρον. » 


οἱ. Στ. β. ᾽Αγαστήσομαι δὴ καὶ κυκ.ώσω y 
τῇ αόλει, ἐν ταῖς ἀγοραῖς καὶ éy ταῖς π.Ίατείαις͵ 
xal ζητήσω ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή µου ' ἐζήτησα 
αἰτὸν, xal οὐχ εὗρον αὐτόν. 

0ὐδὲ νῦν λέγει εὑρηχέναι αὐτόν. καὶ ἁναστησο- 
μένη (30), ὡς εἰπεῖν, xaX δι’ εὐχῆς πρὸς αὐτὸν πο- 
ρευθεῖσα. Καὶ διὰ τὶ πάλιν οὐχ εὗρεν αὐτὸν, τὴν 
αἰτίαν ὃν αὗτοῖς μηνύει τοῖς γράµµασιν, « ΑἈναστί- 
σοµαι, » λέγουσα, « xal χυχλώσω iv τῇ πόλει, iv 

ταῖς ἀγοραῖς xai Ev ταῖς πλατείαις * » ὅπερ ἐστὶν, ὃν 
ταῖς τοῦ βίου πραγµατείαις, xai ἓν πλατεία ἁπ- 
αγούσῃη εἰς τὴν ἀπώλειαν. Διό φησι μὴ εὑρηχέναι αὖ- 
«69. « Στενὴ yàp fj πύλη, xai τεθλιαµένη ἡ ὁδὸς, 
$ ἁπάγουσα εἰς τὴν ζωήν. ? 

0Δ’. Στ. y'. Εὔροσάν µε ol τηροῦντες, οἱ κυ- 
xAovrrsc ἐν τῇ πό.ει' M) ὃν ἠγάπησεγ ἡ γυχή 
µου, ἴδετε; 

Τηροῦντας xaX χυχλοῦντας Ev τῇ πόλει τοὺς δι- 
xaloug λέγει, τοὺς τηροῦντας τὴν ἐντολήν ' τοὺς χυ- 
χλοῦντας bv τῇ Ἐκχλησίᾳ, τοὺς ἁγίους προφήτας 
xaX ἁποστόλως, Οἷον φέρε εἰπεῖν, ὁπόταν ἁμαρτωλὸς 
δ.αλέγοιτο πρὸς δίχαιον, xaX λέγει αὐτῷ ' Διὰ τί οὐχ 
εἰσαχρύει µου ὁ Δεσπότης, καὶ (31) ὀρθρίζω εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν, χαὶ πένητας ἑλεῶ (52); Κἄν τε μικρὸν 
ἀγαθὸν ποιῄσῃ, ἔχεῖνο βλέπει, xal τὸ πλῆθος τῶν 
ἁμαρτημάτων οὐ προσποιεῖται βλέπειν. Διό φησιν 
Ἡσαῖας' « Mh οὐκ ἰσχύει fj χεὶρ Κυρίου τοῦ σῶ- 
σαι; f οὐχ ἰσχύει τοῦ ἐξελέσθαι; ᾽Αλλὰ τὰ ἁμαρτή- 


Propterea, « quaesivi eum, et non inveni. » 


LXXill. Vens. 2. Surgam nunc, et circuibo in 
civitate, in foris el ἵπ plateis; et quaram quem 
dilexit anima mea; quasivi eum, εἰ non inveni eum. 


Ne nunc quidem ait se illum invenisse, etiamet 
exsurrexerit, υἱ ita dicam, et per precationem a 
ipsum profecta sit. Cur aulem rursus eum non in- 
venerit, causam ostendit in iisdem verbis : « Sur- 
gam, » ait, « et circuibo in civitate, in foris et in 
plateis; » id est, inter mundi negotia, et in platea 
qux ducit ad perditionem. Propterea dicit, se eum 
non invenisse : « Angusta enim porta, et arcta via 
quà ducit ad vitam **. » 


LXXIV. Vgns. 3. Invenerunt. me qui custodiunt, 
qui circumeunt ín civitate :. Nunquid quem dileait 
anima mea vidisiis? 

Custodes et circumeuntes in civitate justos νο: 
cat, qui mandata custodiunt, sanctos prophetas 
et apostolos in Ecclesia circumeuntes. Exempli 
gratia, cum peccator justum alloquitur, eique dicit : 
Quare non exaudit me Dominus, etsi summo mane 
ad ecclesiam me confero, et pauperibus miseri. 
cordiam adhibeo? Ac si tantillum boni fecerit, ad 
illad respicit, el se peccatorum multitudinem non 
videre simulat. Propterea lsaias ait : « Nunquid 
non valet manus Domini salvare? nunquid non 
potest eripere ? Sed peccata vestra separant inter vos 


µατα ὑμῶν διιστῶσιν ἀναμέσον ὑμῶν καὶ τοῦ Ku- C et Dominum **. » Deinde subdit sponsa dicens: 


ρίου. » Εἶτα ἐπιφέρει ἡ νύμφη xal λέγει’ 


ΟΕ’. Στ. δ. Ὡς μικρὸν ὅτε παρή.θον ἀπ' αὖ- 
τῶν, ἕως οὗ εὕρον ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή µου. 


Ὁπόταν γὰρ ἀπὺ τῶν ἁμαρτημάτων παρέλθωμεν, 
τότε εὑρίσχομεν ὃν Ἰγάπησεν ἡ φυχἠὴ ἡμῶν, κατὰ 
τὸν λέγοντα". ε Ἐπίστρεφε, ἐπίστρεφε πρὸς Κύριον’ 
ἁκόλειπε τὰς ἁμαρτίας, καὶ σφόδρα µίσησον βδέ- 
λυγμα » xa πάλιν. ε Ἠνίχα δ' ἂν ἐγγίζη ὑμῖν, 
ἁπολειπέτω ὁ ἀσεθὴς τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ. » Διὰ τοῦτο" 
« Ὡς μικρὸν ὅτε παρΏλθον ἀπ᾿ αὐτῶν, ἕως οὗ (55) 
.εὗρον ὃν Ἡγάπησεν ἡ φυγή µου. » 

O4". Ἐχράτησα αὐτὸν, καὶ οὐκ ἀφήσω (04) 
αὐτόν. 

Dog χρατεῖ αὐτὸν ἡ τῶν πιστῶν ψυχή; 'Ev τῷ 
τὰ εὐάρεστα αὐτῷ (69) ποιεῖν. ᾿Αρεσχόμενος γὰρ ὁ 
νυμφίος χαθάπερ νύμφῃ τῇ τῶν διχαίων duyfi , ἀπὸ 
τῶν ἔργων τῆς ἀρετῆς, οὐ χεραὶν, ἀλλὰ ἑλεημοσύνη, 
«αἱ σωφροσύνῃη, χαὶ εὐχῇ κρατούμενος. 


37 jsa. rix, 1. ^ Mattb. vii, 14. 


(29) Vatic. edit. habet xol ἀναμέσον τοῦ θεοῦ. 
|a vero, ἢ οὐκ ἰσχύει -τοῦ ἐξελέσθαι, absunt. ab 
0) Lese editionibus. 

endum ἀναστησαμένη. 

(61) Lego εἰ xat. Cin 

(52) Sic scribendum pro ἑλαιῶ, qui error cst. in 


15 ρα. L1, 9, 


LXXV. VEns. 4. Quam modicum [uit cum trans- 
ivi ab. ipsis, quoad usque inveni quem dilezit anima 
med. 

Cum enim a peccatis nostris discesserimus, tunc 
invenimus quem dilexit anima nostra, juxta Sceri- 
pturam : « Convertere, convertere ad Dominum, οἱ 
relinque peccata, et valde odito exsecrationem 3: » 
et rureus : « Postquam vobis appropinquaverit, de- 
relinquat impius vias suas 2,2 Propterea inquit : 
« Quam modicum fuit cum trausivi ab ipsis, quoad 
usque inveni quem dilexit anima mea. » 


LXXVI. Tenui eum , nec dimitlam eum. 


Quomodo eum tenet anima justorum ? Faciendo 
nimirum qus illi sunt placita. Delectatus enim 
sponsus justorum anima veluti sponsa, virtutis 
tenetur operibus , non manibus, sed eleemosyna, 
castitate eL ratione. 


* Eccli. xvu, 25, 26. ?! Isa. Lv, 6, 7. 


(55) Revocavs bas duas voces, que absunt a 
d 


(64) Vatic. edit. ἀφῆχα. Lectio Philonis in nullis 
apparet edit. apud Bos. proxime vero accedit au 
lect. Schol. quam Nobilius affert ἀν[σω. 

(65) Lectionem hane desumpsi ex Vallic. cod.; 
Batb, et meus ἀρεστὰ αὐτοῦ. 


79 PHILONIS EPISCOPI] CARPASIL. — 80 
LXXVI. Durec-intreduxi eum in domum matris A.— OZ. Ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὸν εἷς οἴκυν un- 


mieg , εἰ in cubiculum ejus qua concepit me. 


Domum matris sux, opinor, vocat cor, domum 
scilicet sapientixe ipsius Verbi : et cubiculum ejus 
que eam concepit, si quis esse hoc ipsum cor 
pronuntiaverit , optime dixerit, Et domum quidem 
ejus vocat , quia dietum esl: έ Inhabitabo in vobis. 
et inambulabo in vobis ?*; » cubiculum vero 
propterea quod in eo ( corde ) reposita sunt omnia 
bona , fides, spes, dilectio, pia cogitatio , castitas , 
fortitudo, continentia, patientia. H»c vero non 
corporis, Sed animae sunt ornamenta. 

LXXVlil. VEns. 5. Adjuravi vos, filie Hierusa- 
lem , in virtutibus et in viribus agri ; si suscilave- 
riis, et exsuscilavcritis. charitatem , quoad usque 
velit. 

Patenti:e preco hic. exclamat. Adjutrices enim 
ad orationem filias postulat colestis Hierusalem ; 
id est, justurum animas, ut suscitent el exsusci- 
tent in se charitatem Uuigeniti , donec velit. Meum, 
inquit, est sustinere et exspectare, el :equo anno 
ferre cum patientia, donec velit. Deinde ait. spon- 
sus ad eam : 


LXXIX. Vgns. 0. Qua est ista que ascendit ex 
eremo, tanquam (truncus. fumi , incensus myrrham 


et thus ex omnibus pulveribus unguentarii ? 


A deserto enim, hoc est , ab idololatria , Eccle- 


siam videt ascendere , tanquam virgulam funi € 


incensam (myrrham et thus passionis odorem arbi- 
wor significare : myrrham quidem propter sepul - 
turam ; thus vero propter divinitatem), incensam 
ipsam videt ab omnibus pulveribus unguentarii ; 
quasi dicat, ab omnibus divinis eloquiis sanctorum 
prophetarum. Ipsam autem vocat virgulam, quem- 
admodum etiam Hieremias de ipsa prophetat : « Ft 
erunt , » inquit, « in eo propagines nemorosee **. » 

LXXX. εις 7. Ecce lectus Salomonis. 

Assitnilatur Salomonis lectus Ecclesix Filii Dei. 
Nam prius qnam Ecclesiam acciperet, dicebat : 
«Filius hominis non habet ubi reclinet caput 
suum **. » Postquam vero eam accepisset, facta 
est jain. lectus Salomonis ; pacifici nimirum qui 
oewnia in celo et iu terra pacavit. 

LXXXI. VEns. 8. Sexaginta potentes in. circuitu 
ejus ex polentibus Israel ; omnes tenentes gladium , 
docti bellum. 

Sexagiuta potentes in circuitu ejus arbitror di- 


τρός µου, xal εἰς τὸ ταμεῖον τῆς cvAAa6ovowc 
με. 

Οἴκον olas χαλεῖν μητρὸς αὐτῆς τὴν καρδίαν, τῆς 
σοφίας αὑτοῦ τοῦ Λόγου’ καὶ ταμεῖον τῆς συλλαθού- 
σης ταύτην, αὐτὴν τὴν καρδίαν ef τις ἀποφαίνοιτο, 
σαφέστατα λέγει ' οἶχον μὲν αὐτῆς διὰ τὸ εἰρημένον ' 
« Ἑνοικήσω ἐν ὑμῖν, καὶ ἐμπεριπατήσω ἐν ὑμῖν (36): » 
καὶ ταμεῖον αὐτῆς διὰ τὸ ἐν αὐτῇ ἀποχεῖσθαι πάντα 
«X ἀγαθὰ, πίστιν, ἐλπίδα, ἀγάπην, λογισμὸν, σωφρο- 
σύνην, ἀρετὴν, ἐγχράτειαν, ὑπομονήν. Ταῦτα δὲ, οὐ 
σώματος, ἀλλὰ ψυχῆς ἐστι χόσµια. 


OH'. Στ. ε’. "0pxica ὑμᾶς, θυγατέρες "Iepovca- 
ΛΊἡμ, ἐν ταῖς δυγάµεσι καὶ £v ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ 


B dppov* ἑὰν' ἐγείρητε xal ἐξεγείρητε τὴν ἀγάπην, 


ἕως οὗ (51) θε.ἰήσῃ. 

Ὑπομονῆς ἐνταῦθα ἀναγέγραπται (38) σηµαντήρ. 
Συνεργοὺς γὰρ εἰς εὐχὴν τὰς θυγατέρας τῆς οὖρα- 
νίου αἰτεῖται Ἱερουσαλὴμ, ὅπερ ἐστὶ τὰς τῶν δικαίων 
ψυχάς, ἵνα ἐγείρωσι xal ἐξεγείρωσι τὴν ἀγάπην του 
Μονογενοῦς πρὸς αὐτὴν, ἕως οὗ θελήσῃ. Ἐμοῦ, 
qot (29), τὸ ὑπομένειν, καὶ ἐχδέχεσθαι, καὶ µαχρο- 
θυμεῖν τῇ ὑπομονῇ, ἕως οὗ θελήσῃ. Βἶτά φησιν ὁ 
νυμφίος πρὸς αὐτὴν * | 

06’. Στ. ς’. Τίς αὕτη ἡ ἀναδαίνουσα ἀπὸ τῆς 
ἐρήμου, ὡς στελέχη καπνοῦ, τεθυμιαμέγη σμύρ- 
vay καὶ .Ίίδανον ἀπὸ πάντων κογιορτῶν µυρε- 
yov; 

᾽Απὸ τῆς ἑρήμου γὰρ βλέπων (40) ἀναξαίνουσαν, 
τουτέστιν ἀπὸ τῆς εἰδωλολατρείας, τὴν Ἐχκλησίαν. 
ὡς στελέχην Χαπνοῦ τεθυμιαμένην (σμύρναν καὶ 
λίβανον τοῦ πάθους οἶμαι τὴν εὐωδίαν ὑποσημαίνειν' 
σμύρναν μὲν, διὰ την ταφἠν ' λίθανον δὲ, διὰ τὴν 
θεότητα), τεθυμιαμµένην αὑτὴν βλέπει ἀπὸ πάντων 
χονιορτῶν μυρεφοῦ. ἵνα εἴπῃ (41), ἀπὸ πάντων τῶν 
θείων λογίων τῶν ἁγίων προφητῶν. Στελέχην δὲ αὐτὴν 
χαλεῖ, καθότι xaX Ἱερεμίας περὶ αὐτὴν προφητεύει 
€ Ἔσται,  φησὶν,« £v αὐτῇ (42) στελέχη ἁἀλσώδη. » 

II'. Στ. C. Ιδοῦ ἡ κ.ίνη τοῦ Σα.Ίομών. 

Απειχάζεται ἡ κλίνη τοῦ Σαλομὼν τῇ Ἐκχλησίᾳ 
τοῦ θεοῦ. Πρὶν γὰρ λάθη τὴν Ἐκκλησίαν, ἔλεγεν ’ 
« Ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου o)x ἔχει ποῦ τὴν χεφα)ὴν 
κλίνη" » ὅτε δὲ ταύτην ἔλαθεν, τὸ λοιπὸν κλίνη vive- 


p ται τοῦ Σαλομὼν, τουτέστι τοῦ εἰρηνοποιοῦ, τοῦ 


εἰρηνεύσαντος τά vz bv οὑρανῷ, τά τε ἐπὶ τῆς Ys. 
ΠΛ’, Στ, η’. Εξήχοντα (45) δυνγατοὶ xvxAo αὐτῆς 
ἀπὸ δυνατῶν Ἱσραή. πάντες κατέχογτες ῥομ- 
galav, δεδιδαγµένοι elc (44) πὀ.Ίεμον. 
Ἑξήχοντα δυνατοὺς χύχλῳ αὑτῆς οἶμαι λέχειν ἀπὸ 


3 Levit, xxvi, 12; ll Cor. vi, 16. 3 Jerem. xvi, 8... 9* Matth. νι, 90. 


(586) Ἐν ὑμῖν abest a Vallic. et. Barb. Eam 
vocem agnovit vetus interpres. 

(57) Vat. ἕως ἄν. 

(38) Legendum puto ἀναχέχρακται. 

(59) "EpoU φησι usque ad ἕως οὗ θελἠσῃ non 
" habet meus cod. neque Barb. Ea ex Vallic. buc 

revocanda duxi. | 


(40) Lego βλέπει. 
"ws A Barb. absunt ἀπὸ πάντων χονιορτῶν µν- 
φοῦ. ἵνα εἴπῃ, qua huc revocavi € coy. Vallic. 


(42) Edit. Vat, ἐπὶ αὐτῷ. Alexandr. ἐν αὐτῷ. 
In versione posui interpretationem Vatic. editionis. 

(45) Apud vet. interpr. hic versus cum duobus 
sequentibus unum versum conficit ; ad cujus 
versus explananda priora verba, multa sunt qua 
frustra quieras in Gracis codicibus. Dua fortasse 
fuerunt hujus commentarii editiones, quarum in 
secunda quzdam Philo addiderit. 

(44) Illa przepos. εἰς non reperitur neque in edit. 
Vat., neque in. variantibus apud-L. Bosium. 
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δυνατῶν Ἱσραὴλ, τοὺς ἁποστόλους, τοὺς ἀπὸ τῶν A cere, ex potentibus Israel, apostolos : qui ex pro- 


προφητῶν ὁρμωμένους, xal τὰς περὶ Χριστοῦ µαρ- 
τυρίας Ex τῶν προφητῶν συνιστῶντας (45). τὸ δὲ, 
€ ἐξήχοντα, » μὴ τὸν ἀριθμὸν σχόπει, ἀλλά τὸ ἔξελη- 
λνθέναι αὐιοὺς ix τῆς περιτομῆς, xal τοῦ χατὰ 
γράμμα νόµου. ε« Πάντας hk αὐτοὺς » λέγει « κατέχον- 
τας ῥομφαίαν' » ἐπειδὴ πάντες τὸν τοῦ θεοῦ χατ- 
έχουσι νόμον xaX λόγον. « Ζῶν γὰρ ὁ λόγος τοῦ θεοῦ, 
χαὶ ἑνεργὴῆς, xai τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν µάχαιραν 
δίστοµον.» — « Δεδιδαγμένοι εἰς πόλεμον,» οὐ τὸν 
πρὸς ἀνθρώπους, ἀλλὰ « πρὸς τὰ πνεύματα (46) τῆς 
ποντρίας, » χατὰ τὸν λέγοντα προφέτην’ « Ὁ πραῦς 
Eco μαχητής. » 

ΠΒ’. Αγἡρ ῥομφαία αὐτοῦ ἐπὶ τὸν μηρὺν αὖ- 
τοῦ. 

Ῥομφαίαν ἐπὶ τὸν μηρὸν τὸν νόμον λέγει, τὸν τῆς 
σωφροσύνης λοχισμὸν, τὸν τέµνοντα τὰ τῆς σαρχὸς 
πάθη, xal τὰς Υηίνας ἑἐπ.θυμίας. 

IIT'. Ἀπὸ θάμδους ἐν vv£iv. 

Ἐχθαμθουμένη γὰρ fj τῶν εὐσεθῶν διάνοια, πῶς 
οἷς μὴ (47) βούλεται παραπίπτει, χατὰ τὸν λέγοντα» 
« *O οὗ θέλω, τοῦτο ποιῶ.; Ἑν vot τέμνει (48) τὰ 
θελήµατα τῆς σαρχὸς, ἵνα σωφροσύνην θωραχι- 
σθεῖσα (49), την ἀχαταίσχνντον (50) πρὸς θεὸν εὕρῃ 
Σπ αῤῥτσίαν. Ἐν ταυτῷ (51) δὲ χαὶ ἑτέραν 6 λόγος 
αἰνίττεται πραγµατείαν. Λέγουσα γὰρ abcr) ἡ θεία 
Γραφή” « Τίς αὗτη ἡ ἀναθαίνουσα ἀπὸ τῆς ἐρήμου, 
ὡς στελέχη χαπνοῦ τεθυµιαµένη» » τὴν Ἐχχλησίαν 
αἰνίστεται ἀναθα[νουσαν ἀπὸ τῆς ἐρημωθείσης Ἱερου- 
σαλΜμ. Βὶ γὰρ μὴ ἐχείνη τὰς χεῖρας ἐπέθαλεν ἐπὶ 
τὸν Σωτῆρα, οὐκ ἂν αὑτὴ ἐπλούτει τὴν εἰς αὐτὸν 
πίστιν, ὥς φησιν ᾽Απόστολος * « El dj ἁμαρτία αὐ- 
τῶν (52), πλοῦτος τοῦ νόµου , χαὶ ἡ ἁποθολὴ αὐτῶν, 
πλοῦτος ἐθνῶν ' τίς fj πρόσληψις, εἰ μὴ ζωὴ ἐκ νε- 
κρῶν» » Ότι δὲ ἔρημος ἔμεινεν ἑἐχείνη, μαρτνρεῖ 
uot ὁ εὔσπλαγχνος Χριστὺς λέγων πρὸς αὐτούς * 
« "Doy ἀφίεται ὁ οἶχος ὑμῶν ἔρημος. » Ἐχ ταύτης 
οὖν της ἐρήμου (55) ἀναδείχνυται ἡ Ἐκχλησία διὰ 
τοῦ σταυροῦ. Διὸ λέγει πρὸς αὐτὴν « Τίς αὕτη fj 
ἀναθαΐνουσα ἀπὸ τῆς ἑρήμου, ὡς στελέχη χαπνοῦ 
τεθυµιαµένη»» ἐπειδὴ διὰ τοῦ πάθους τὴν εὐωδίαν 
ἔπνευσεν, τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν δηλαδἠ. Καΐτοι (54) 
τὸ θυμίαμα οὐ διωπᾷ. εΣμύρναν,» qnot, « xat λίδανον 
ἀπὺ πάντων χονιορτῶν μυρεφοῦ: » σμύρναν διὰ τὸ 


phetis prodierunt, et Christi testimonia ex pro- 
phetis collegerunt. Quod vero pertinet ad illud 


«sexaginta,» ne respicias ad numerum; sed intel-' 


lige eos prodiisse ex circumcisione et ex lege 
secundum litteram. « Omnes, » ait, « tenentes gla- 
dium; » omnes enim Dei legem tenent et ser- 
monem. « Vivus enim est sermo Dei, et efficax, 
et penetrabilior omni gladio ancipiti 15.2 — « Docti 
bellum, » non adversus homines, sed « adversus 
spiritus nequitie ?**, » juxta. prophetam dicen- 
tem : « Mansuetus sit pugnator ?', » 


LXX3XIl. Vir gladius ejus super [femur ejus. 


B  Gladium supra femur legem intelligit, et pu- 


dicas cogitationes qu: carnales affectus terre- 
nasque cupiditates abscindunt. 

1 ΧΧΧΗΙ. A pavore iu. noctibus. 

Mens enim piorum pavida est, ne in eà qux non 
vult, incidat, juxta Apostolum, qui ait : « Quod 
nolo , illud facio **, ». In noctibus abscindit volunta. 
tes carnis, ut pudicitia tanquam thorace munit 
fiduciam ruboris expertem apud Deum consequatur. 
Hoc ipso etiam aliud quidpiam significat. Cum enim 
hac divina Scriptura dicit : « Quz est ista, qua 
ascendit e deserto tanquam truncus fumi inceusus ?» 
Ecclesiam significat ascendentem e deserto Hieru- 
salem. Si enim hac non injecisset manus in Sal- 
vatorem, ila in ejus fide dives non fuisset, ut 
ait Apostolus : « Si autem peccatum eorum divitiae 
mundi, οἱ abjectio eorum diviti: gentium ; quae 
assumptio, nisi vita ex mortuis **? » Quod autem 
illa deserta remanserit , testis est mihi misericors 
Christus dicens illis : « Ecce relinquetur domus ve- 
stra deserta "5. » Ex hoc igiiur descrto edita est 
Ecclesia per crucem. Propterea dicit ad ipsam : 
« Qua est. ista , qus ascendit e deserto sicut trun- 
cus fumi incensus? » quia per passionem spiravit 
odorem, fidem scilicet in Christum. Neque incen- 
sum tacitum relinquit : « Myrrham, » ait, «et thus 
ex omnibus pulveribus unguentarii : » myrrham 
propter passionem , thus propter divinitatem. « Ecce 
lectus Saloraonis.» Lectum intellige sepulcrum Jesu. 


πάθος, xat λίδανον διὰ τὴν θεότητα. « Ἱδοὺ ἡ χλίνη p qui omnia pacavit per suam passionem et resurre- 


Σαλομών. » Κλίνην µοι νόει, τὸ μνῆμα τοῦ Ἰησοῦ, 
τοῦ εἰρηνεύσαντος τὰ πάντα διὰ τοῦ ἱδίου πάθους 


5 Hebr. ww, 19. ?* Ephes. νι, 19. 
9 Matth, ΧΙ, ὀ8. ! Mattb, xxvii, 6. 


(45) Ex Mutin. et Vallic. veram lectionem elicui. 
Prave meus et Barb. τοὺς περὶ Χριστοῦ μάρτυρας 
&x τῶν προφητικῶν συνιστῶνταςι 

(46) D. P.ulus habet πνευματικά. 

(47) Lego μήπως. 

48) Sic emendavi. Barb. et Vall. τέµνη. 

49) Duplici errore Barb. et Vallic, et meus 
θοραχισθείς. 

(50) Vetus interpr. vertit, «inexpugnabilem : » 
legisse videtur ἀκαταμάχητον. 

(51) Vallic, ἐν *av:6. Barb. ἓν «' a2:6.. Uterque 
prave. 


" Joe] m, 11. 


ctionem, De quo lecto angeli dicunt : « Ecce locus 
ubi jacebat Dominus *'.» — « Sexaginta poteutes in 


5 Rom, vi, 17. 9 Rom. xi, 12, 05. 


(59) Paulinus locus eat: El δὲ τὸ παράπτωμα 
αὐτῶν. Et paulo post : El γὰρ ἀποδολὴ αὐτῶν κατοα)- 
λαγὴ χόσµου, x. t. À. - 

(56) Absurdissime vet, interpr. : « Ex hoc igitur 
deserta esse declaratur Ecclesia. » Sed Ecelesia 
nunquam deserta est, fuit eritve. Sic interpres ma- 
lus male vertendo, sententiam sape depravat; in- 
terdum etiam lectoribus exhibet immanes errores ; 
quod illi accidit inscitia przsertim Latini sermonis, 
Etiam in hujus versus explanatione quiedam liabet 
ea versio, quas absunt a Graecis codicibus. 

(51) Sic emendavi, Barber, et Vallic. καί τι. 
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235 


PHILONIS EPISCOPI CARPASII 


circuitu ejus ex potentibus lIerael, » illog intellige, Α xat τῆς ἀναστάσεως * περὶ ἧς χλίνης οἱ ἄγγελοι λέ- 


qui missi fuerunt a Judzis , αἱ custodirent sepul- 
crum. « Omnes tenentes gladium, docti bellum. Vir 
gladius ejus super femur ejus a pavore in noctibus.» 
llzec enira iis contigere qui servabant (sepulcrum ) ; 
quando illis servantibus, « terrze motus factus est 
magnus : angelus enim Domini revolvit lapidem **.» 
Et ea nocte perterriti qui servabant ( sepulcrum ), 
« facil sunt. velut. mortui **.» Propterea dicit: « A 
pavore iu noctibus. » 


LXXXIV. Yegns, 9. Gestatorium sibi [ecit rex 
Salomon ez lignis Libani. 

Gestatorium intellige ipsam carnem Unigeniti, 
in qua Deum abscondens, ut homo cum hominibus 
conversabatur. Sed quemadmodum consules pro- 
deuntes in gestatoria sella procedunt, et per eos 
res mundi stabiliuntur qui senatus dignitatem pre 
se ferunt ; sic eodem modo in carne Unigeniti ipsa 
sancta Ecclesia convocata ipsius fit gestatorium : 
nec vero res mundi stabiliens, sed ipsa in se ferens 
decreta regni ccelestis. Gestatorium igitur non so- 
(um est caro Jesu, sed et ipsa Ecclesia , « qux est 
corpus ipsius ^, » propterea quod digna facta est 
qua ipsum gestaret Filium Dei, juxta Apostolum 
dicentem : « Glorificate , et portate Deum in mem- 
bris vestris *. 5 Πος igitur. gestatorium, carnem 
scilicet Jesd , spiritualis Salomon sibi fecit : « Sa- 
plentia enim zediflcavit sibi dómum 94. » Et unde 
hoc gestatoriüm ? « Ex lignis Libahi : » intelligens 
ex sanctis hominibus qui in ejus genératione enar- 
rantur, Abrabam , Isaac, Jacob ét qui deinceps. 


LXXXV. Vens. 10. Columnas ejus fecit argentum. 

€olumnas non alios intellexeris, quam sanctos 
apostolos; qui cotumnarum instar gestatorium hoc 
portant. Quod autem columnz sint apostoli, prxsto 
est Paulus dicens : « Jacob et Joannes, qui videntur 
esse columnz ". » Argentum vero ipsos appellat, 
quoniam velut argentum splendebant ob fidem, ml- 
Bistrabant vero Ecclesiz in spirituali convivio. 


LXXX VI. Et acclinatorium ejus aureum. 


4oucw* « Ἰδοὺ ὁ τόπος, ὅπου ἔχειτο ὁ Κύριος.» — 
« Ἑξήκοντα δυνατοὶ κύχλῳ αὐτῆς ἀπὸ δυνατῶν 
Ἱσραὴλ,» ἐχείνους τοὺς ἀπὸ Ἰουδαίων βληθέντας 
φυλάττειν τὸν τάφον. εΠάντες χατέχοντες ῥομφαίαν, 
δεδιδαγµένοι πὀλαμον. "Avhp ῥομφαία αὐτοῦ ἐπὶ τὸν 
μηρὸν αὐτοῦ ἀπὸ θάµδους ἐν νυξίο» Ταῦτα γὰρ συµ” 
θέθηχεν ἐχείνοις τοῖς τηροῦσιν, ὁπηνίκα τηρούντων 
αὐτῶν, € σεισμὸς ἐγένετο μέγας. ΄Αγγελος γὰρ Κυρίου 
ἀπεχύλισε τὸν λίθον. s Καὶ &v τῇ νυχτὶ ταύτῃ οἱ τη- 
ροῦντες ἐκθαμθηθέντες; « ἐγένοντο ὡσεὶ νεχροί. » 
Διό φησιν’ € 'Anb θάµδωυς ἓν νυξίν. » 

ΠΔ, Στ. 0'. Φορεῖον ἑαυτῷ ἐποίησεν» à βασι- 
Asbc Σαομὼν ἁπὸ ξύ.]ων τοῦ Λιδἁγου. 

Φορεῖον νόει uot καὶ αὐτὴν τὴν σάρχα τοῦ Μονογενοῦς, 
ἐν ᾗ καταχρύψας τὸν Θεὸν, ὡς ἄνθρωπος ἀνθρώποις 
ὠμίλει, ᾽Αλλὰ xal χαθάπερ οἱ προερχόμενοι ὕπατοι 
φορείῳ προέρχονται, xal δι᾽ αὐτῶν τὰ κόσμου pe- 
θαιοῦνται πράγματα, τῆς συγχλήτου τὸ ἀξίωμα φε- 
ρόντων (55) ' οὕτως ὁμοίως Ev τῇ σαρχὶ τοῦ Μονογε- 
νοῦς ἡ συγκαλουµένη αὐτὴ ἁγία Ἐχχλησία, xai 
αὐτ] αὐτοῦ γίνεται φορεῖον, οὐ τὰ τοῦ χόσμου pe- 
θαιουμένη πράγματα. ἀλλὰ τῆς οὐρανίου βασιλείας 
ἐφ᾽ ἑαυτῆς φέρουσα δόγµατα. Φορεῖον οὖν (66) o) 
µόνον ἡ σὰρξ Ἰησοῦ, ἀλλά καὶ αὐτὴ d Ἐκχκλησία, 
«ἲτις ἐστὶ τὸ σῶμα αὐτοῦ,» διὰ τὸ χαταδιοῦσθαι αὐτὸν 
φορεῖν τὸν Yiby τοῦ Θεοῦ, χατὰ τὸν λέγοντα ' 
εΔοξάσατε ἄρα τὸν θεὸν Ev τοῖς µέλεσιν ὑμῶν (51) » 
Τοῦτο οὖν τὸ φορεῖον, τὴν σάρχα λέγω (58) τοῦ 
Ἰησοῦ, ὁ πνευματιχὸς Σαλομὼν ἐποίησεν ἑαυτῷ ' 
« Ἡ σοφία γὰρ ᾠχοδόμησεν ἑαυτῇ οἶχον.» Καὶ πόθεν 
τὸ φορεῖον; « ᾽Απὸ ξύλων τοῦ Λιθάνου’ » ἵνα εἴπῃ, 
ἀπὸ τῶν γενεαλογουµένων ἁγίων ἀνδρῶν, Δθραὰάμ, 
Ἰσαὰκ, Ἰακὼθδ, xal τῶν χκαθεξῆς. 

ΠΕ’. Στ. v. Στύ.Ίους αὑτοῦ ἐποίησεν ἀρχύριον (59). 

Στύλους μὴ ἄλλους νοῄήσῃς, ἀλλ ἡ τοὺς ἁγίους 
ἀποστόλους, οἵτινες στύλων δίχην τὸ φορεῖον βαστά- 
ζουαι τοῦτο. "Ox. δὲ στύλοι οἱ ἁπόστολοι, πάρεστι 
Παῦλος λέγων. « Ἰάχωθος καὶ (00) Ἰωάννης, οἱ δο- 
χοῦντες στύλὸι εἶναι.» ᾿Αργύριον δὲ αὐτοὺς λέχει, 
ἐπειδήπερ ἀργυρίου δίχην λαμπροὶ μὲν ἦταν τῇ 
πίστει ὑπηρέται δὲ εἰς τὴν Ἐκκλησίαν τῇ πνευμα. 
τιχῇ ἑστιάσει. 


Ππς’. Καὶ (61) ἀνάκ.λιτον αὑτοῦ χρύσεον. 


Aureo acclinatorio martyres, opinor, assimilat. p — Xpucip, οἶμαι, ἀνακλίτῳ τοὺς μάρτυρας ἀπειχάζει, 


Neque enim putes minoris esse apostolorum chorum 
quam martyrum. Etenim ipsi quoque apostoli mar- 
tyrium passi sunt, fueruntque €hristo acclinatorium ; 
nam ante ipsorum martyria Unigenitus dixerat : 


** Mattb. xxvilt, 9, '"* ibid. 4, ** Coloss. 1, 94. 


($5) Sic fortasse legendum. Ormmes eodd. habent 
φερούσης. 
(56) OO» ex Vallic. 
(57) Verba Apostoli sunt δοξάσατε 6h τὸν Θεὸν ἐν 
p ouwpazt ὑμῶν. Ceterum in illa voce &pa fortasse 
delitescit ἄρατε, « portate, » quam vocem habet so- 
lus Novi Testamenti Vulgatus intérpres, 
(59) Ex λέγων feci λέγω. 
(59) Valle 4^7»p!louc, qua lectio proxime acce« 


Καὶ μὴ voglong ἑλάττονα τὸν τῶν ἀποστόλων elvat 
χορὸν τοῦ τῶν μαρτύρων. Καὶ γὰρ καὶ αὐτοὶ ἔμαρ- 
τύρησαν οἱ ἁπόστολοι, καὶ γεγόνασιν ἀνάκλιτον τῷ 
ριατῷ. Πρὸ γὰρ τῆς αὐτῶν μαρτυρίας ὁ Μονοχενῆς. 


5 | Cor. vi, 20. ** Prov. ix, 1... " Galat. i1,9. 


dit ad Complut. ἀργυρίου. 

(60) Adnotavit veter, versionis editor, descripto. 
ris incuria deesse hic nomen Cephas. Sed ab omni- 
bus-etjam quos quidem noverim, Grzcis codicibus, 
illud nomen abesse comperi. 

(61) Abest xa( 4 Vallic. et Barb. quam vocem 
reposui ex sacris Bibliis, cum praterea eam ha5eot 
ctiam vet, luterpres. 


- 
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φαλὴν χλῖναι (62).?. Πάλιν δὲ χρυσίῳ (03) ἀπεικά- 
ζονται διὰ τὸ τῆς πίστεως δόχιµον (64), xaX διὰ τὸ 
διάπυρον τῶν πειρασμῶν. « Ὡς χρυσίον» γὰρ, φη- 
civ (65), « iv χωνευτηρίῳ ἑδοχίμασεν αὐτοὺς, xal 
ὡς ὁλοχάρπωμα θυσίας προσεδέξατο αὐτούς.» 

IIZ'. Ἐπίδασις αὐτοῦ πορφύρα (66). 

Ἐπίθδασιν (67) τοῦ φορείου, τὴν πολυάνθρω- 
πον λέγει πληθὺν τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας. Πορφὺρᾳ 
γὰρ (68) αὑτὴν ἀπεικάζει εἰχότως, διὰ τὴν τοῦ ἁγίου 
λουτροῦ βαφἠν. Ὥσπερ γὰρ fj πορφύρα ἕνδυμά ἐστι 
βασιλιχόν ' οὕτω καὶ τὸ λουτρὸν τοῦ ἑπουρανίου Ba- 
σιλέως ἐπενδύει ἡμᾶς τὴν βασιλιχὴν ἑἐσθῆτα. El 6k 
πορφύρα βασιλέως τοσαύτην iv τοῖς βασιλείοις πε- 
ριέχει σπουδὴν, ἵνα μὴ σπιλωθῇ, χαίπερ οὖσα φθαρ- 
th, xai tix θαλαττίων χνωδάλων ἔχουσα τὴν βαφἠν; 
πόσῳ μᾶλλον αὐτὴ (09) ὀφείλει παρὰ τοῖς λαμθάνουαι 
φυλάττεσθαι τιμῇ, Ἶτις ξστὶ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγ- 
γενεσίας, ἡ οὐχ Ex χνωδάλων θαλαττίων, ἀλλ᾽ ix 
θαλάμων οὑρανίων, Ex τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ 
ἔχουσα τὴν βαφήν ; 

ΠΕ’. Ἐντὸς αὐτοῦ «1ιθόστρωτον ἁγάπη (10). 


Θαυμάσιόν µοι δοχεῖ xaX ἐνταῦθα χαρακτήρα φέ- 
ftv τοῦ χοροῦ (71) τῶν δικαίων dj Γραφὴ, τὸ χάλλος 
ἀναγορεύουσα. Ἐπευὴ (72) γὰρ περὶ τῆς πληθύος 
εἶπε τῆς Ἐκκλησίας, τῆς ἑντὸς οὕσης τοῦ Μονοχε- 
νοῦς, φησίν' « Ἐντὸς αὐτοῦ λιθόστρωτον ἀγάπη. » 
Λίθοις γὰρ ἁγίοις τοὺς δικαΐους ἀπειχάζει, κατὰ τὸν 
λάγοντα προφήτην ' «Λίθοι ἅγιοι χυλίονται ἐπὶ τῆς 
"nc ἡμῶν (73), » διὰ τὸ χαμευνεῖν χαὶ Υγονυχλι- 
νεῖν (74): οἵτινες τῇ ἀγάπῃ τὸν ἅπαντα πληροῦσι 
νόμον, ἑντὸς αὐτοῦ, xal ἀχώριστοι τῆς αὐτῶν (15) 
ἐντολῆς χαὶ ἀγάπης γεγενηµένοι. 

Βθ’. 'Axó θυγατέρων Ἱερουσα.λήμ. 

Τουτέστιν ἀπὸ τῶν ἁγίων ἁποστόλων» αἴτινες (76) 
θνγατέρες, οὐ τῆς ἐπιγείου, ἀλλὰ τῆς ἑπουρανίου 
τυγχάνουσιν Ἱερουσαλὴμ. 

L. Στ. ια’. Ἐξέθατε καὶ ἴδετε, θυγατέρες (Τ1) 
Σιῶν, ὃν τῷ βασιωεῖ Σα.ομὼν, ἐν τῷ στεφάνῳ, 
ᾧ ἑστεράνωσεν αὐτὸν ἡ µήτηρ αὐτοῦ, ἐν ἡμέ- 
£9 (78) »υμϕεύσεως αὐτοῦ, καὶ ἐν ἡμέρᾳ εὖφρα- 
σίας (19) καρδίας αὐτοῦ. 


6 Ίο. 1, 88... ** Sap. i1, 6. 


(62) Sacer textus habet χλίνῃ. 

(65) Barb. et Vall. χρυσίον. Male. 

(64) Vet. interpres, « propter fidei probitatem: » 
scribere debuerat « probationem. » 

(65) Philo igitur habuit pro libro canonico Sa- 
plentiam Salomonis, qui liber in Vulgata Latina ap- 

latur Sapientia. Sic supra ad vers. 25 eumdem 
ocum ex Sapientia citavit adhibito verbo φησί, Cum 
verbo auiem φησί notum est subintelligendam vo- 
cem Γραφἡ. Vide notam ad vers. 199. 

(66) In sacris Bibl. Gr. πορφυρᾶ. Lectio Philonis 
πορφύρα accedit ad Complut. πορφύραν. 

(νε) Εαίδασις Barb. et meus, 

(68) Lego πορρύρᾳ δέ. 

t Melius αὕτη. 


. Zach. ix, 16. 


70) Vat. edit. et cxtere omnes habent ἀγάπην. 

71) Cod. Mutin, χώρου τῶν δικαίων ἡ Γραφή: in 
meo, et Barb. legitur Χριστοῦ. Emendandum oini- 
RO censui χοροῦ. 


Rursus vero auro assimilantur per fidei probationem. 
et tentationum ignem ; ait enim Scriptara : « Tan- 
quam aurum in fornace probavit illos, et veluti 
holocaustum hostiae accepit illos 59, » 


LXXXVII. Ascensus ejus purpura. 

Ascensum  gestatorii innumerabilem intelligit 
sanct Ecclesise multitudinem. Purpura vero ipsam 
merito assimilat propter sancti lavacri tincturam. 
Quemadmodum enim prrpura vestis est regia: sic 
lavacrum colestis Regis nos regia induit veste. Si 
vero purpurae regis tanta in regiis zedibus adhibetur 
diligentia, ne maeulam contrahat, quamvis sit cor- 
ruptibilis, et ex marinis animalibus trahat colorem : 


B quanto magis hzc custodienda cum honore iis est 


qui illam acceperint, cum sit purpura lavacri rege- 
nerationis, non ex marinis animalibus, sed ex co- 
lestibus thalamis et ex Christi sanguine habens tin- 
eturam? 


LXXXVIH. ntra ipsum lapidibus constrata cha- 
ritas. | 
Admirabilem etiam in hoc loco Scriptura mihi 
videtur exponere characterem chori justorum, ejus 
pulchritudinem declarans. Quandoquidem enim lo- 
cuta est de multitudine Ecclesise quie est intra Uni- 
genitum, ait: «Intra ipsum lapidibus constrata 
ebaritas. » Lapidibus enim sanctis justos assimilat 
juxta prophetam dicentem : « Lapides sancti vol- 
vuntur super terram ejus** : » propterea quod ipsi 
humi cubant et genua flectunt, qui charitate omnem 
adimplent legem, et intra ipsum sunt, οἱ ab ejus 
preceptis et charitate inseparabiles. 

LXXXIX. A filiabus Hierusalem. 

Hoc est a sanctis apostolis: quorum animz fllise 
&unt non terrestris, sed ccelestis Hierusalem. 


XC. Vzns. 11. Egredimini et videte, filia Sion, in 
rege Salomone, in corona qua coronavit eum maler 
ejus in die desponsationis ejus, et in die letitie cor- 
dis sui. 


D (79) Vet. interp. hzec ita verüt : « Quia. enim de 


multitudine dixit Ecclesi: quas constat in suis ele- 
ctis, istos intra Unigenitum esse demonstrat, di- 
cens : [πίτα ipsum lapidibus strata charitas. » Sed 
ea caute legenda. Non enim ex solis electis constat 
Ecclesia, sed etiam admistos habet peccatores; qui 
sunt in ea ut pale: in frumentis, Greca non habent : 
« quze constat in suis electis. » 

(13) Greca Biblia habent αὐτοῦ. 

(1) Vallic. γονοχλιτεῖν. Barb. et meus γονυχλιτεῖν. 
Scribendum γοννυχλινεῖν. : 

75) Αὐτῶν. Contextus legendum postulat αὖ- 
τοῦ’ et sic reddit interpres. ) 

(76) Αἴτιες. Malim equidem οἵτινες, « qui. (sci- 
licet apostoli) sunt » et ezet. 

(11) Sic Alex. cod. et Compl. Lectio Vaüc. est: 8v- 
γατἑρες Σιὼν, ἐξέλθατε xat εἴδετε. 

(78) Vallic. ἡμέραις. 

(79) Gr. Bibl. habent εὐρροσύνης. 
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Égredimini » inquit, ex maledicto legis*!*, ab A — « Ἐξέλθατε, λέγει, ἀπὸ τῆς τοῦ νόµου κατάρας, » 
Judzorum infidelitate, et « intuemini in regem Φ4ἱ0- ἀπὸ τῆς Ἰουβαίων ἀπειθείας, « xal ἴδετε ἓν τῷ βα- 
nn,» id est, in Dominum nostrum Jesum Christum,  σιλεῖ Σαλομὼν,» ὅπερ ἐστὶν ἓν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν "In- 
« in corona qua coronavit eum mater ejus, » quando σοῦ Ἀριστῷ, «ἓν τῷ στεφάνῳ ᾧ ἑστεφάνωσεν αὐτὸν 
spineam coronam Judzorum Synagoga super caput — 1 µήτηρ αὐτοῦ, « ὅτε τὸν ἀκάνθινον στέφανον ἐπέθηχεν 
ejus imposuit. Eam autem matrem appellat carnis αὐτοῦ τῇ χεφαλῇ f; τῶν Ἰουδαίων Συναγωγή. Μητέρα 
ejus, propterea quod ex Judzis ortus est secundum ὃξ τῆς σαρχὺὸς αὐτοῦ ταύτην καλεῖ, ἐπειδὴ τὸ κατὰ 
carnem. Dies vero desponsationis ejus, sunt tres σάρχα ἐξ Ἰονδαίων ἀνέτειλεν. Ἡμέραι δὲ νυμφεύ- 
dies passionis; tunc enim sanctam hanc desponsavit σεως αὐτοῦ αἱ τρεῖς siat τοῦ πάθους * τότε yop τὶν 
Ecclesiam. Tunc et quod est apud Oseam oraculum ἁγίαν ταύτην Ἐχχλησίαν ἐνυμφεύσατο (80). Τότε 
impletum est: « Et desponsabo te mihi ín fide, et καὶ τὸ ἐν ὩὨσηὲ τῷ προφήτῃ ἑτελεῖτο ῥημα:. «Kat 
cognosces Dominum *. » lllud vero, «etindie lztitite µμνηστεύσομαί σε ἐμαυτῷ ἓν πίστει, xal ἐπιγνώσῃ 
cordis sui, » implebatur in illa die Paschae in qua — «bv Κύριον.» Τὸ δὲ, « xa ἓν ἡμέρᾳ εὐφρασίας χαρ- 
Jesus gaudens dixit discipulis suis : « Desiderio de- δίας αὐτοῦμ» Ev ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Πάσχα, Ev ᾗ 6 


siderai hoc pascha manducare vobiscum 33. » Ἰησοῦς εὐφραινόμενος qnoi τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς * 
B « Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα qa ety μεθ) 
ὑμῶν, » 
CAP. IV. ΚΕΦ. A. 

XCI. VEns. 1. Ecce pulchra es, proxima mea: ecce — &A', Στ. α. Ἰδοὺ ἡ (81) xaAhà ἡ zAmnclov µου» 
pulchra es : oculi tui columba, extra laciturnitatem ἱἰδοὺ ἡ κα.τή ' ὀφθαΛμοί σου περιστεραὶ, ἑχτὸς 
luam. τῆς σιωπήσεώς σου. 

Laudat hujus pulchritudinem sponsus ejus dicens : Ἐπαινεῖ ταύτης τὸ χάλλος ὁ ταύτης νυµφίος, oy 


« Ecce pulchra es, » non semel, sed etiam ilerum: ἅπαξ εἰπὼν, « Ἰδου dj καλὴ, ἀλλὰ xal δεύτερον. 
pulchra enim non solum fide, sed etiam ipsis justi- Καλὴ γὰρ, οὐ µόνον τῇ πίστει (82), ἀλλὰ καὶ αὐταῖς 
tie actionibus. lllud autem, « Oculi tui columbz, » — «az; πράξεσι τῆς διχαιοσένης. Τὸ δὲ, « Ὀφθαλμοί σου 
laudant simplicitatem et innocentiam intellectualium περιστεραὶ, » τὸ ἀχέραιον (85) xaX τὸ ἄχαγον τῶν 
anima oculorum. lllud vero, « Prater taciturnita- νοερῶν τῆς ψΨυχῆς ὁὀμμάτω» ἐπαινεῖ. « Ἐκτὺς τῆς 
iem tuam, » aliam pulchritudinem definit, id est, σιωπἠσεώς σου, » ἑτέραν, τὴν σιωπὴν, ὀρίζεται καλ- 
taciturnitateuy Sape enim multi pii homines ore λονήν, Πολλάκις (84) Y&p πολλοὶ τῶν εὐσεθῶν, στό- 
quidem tacitl, sed corde vociferantes orationi sua: pact σιωπῶντες, βοῶντες δὲ τῇ καρδίᾳ, ὑπήχοον τῷ 
Deum obaudientem faciunt, quemadinodum tacenti C Θεῷ ποιοῦντες (85) τὴν εὐχὴν, ὡς «iQ µαχαβίῳ 
beato Moysi dictum fuit : « Quid clamas ad me"? » Mos] σιωπῶντι ἐῤῥήθη ᾽ «TL βοᾷς πρός pe; » xol 
et sicul beata intor inulieres Anna tacite orans 5 ὡς ἡ µαχαρία ἓν γυναιξὶν "Άννα (96) σιωπῇ  εὖχο- 


magnum Samuelem orationis su: fructum cepit, pévn καρπὸν εὐχῆς λαθοῦσα τὸν µέγαν Σαμονήλ. 
Χο. Capillumentum tuum. ut greges caprarum, NB. Tp/yopá cov ὡς ἀγέλαι τῶν αἰγῶν (81), 

quo ascenderunt ex Gulaad. al ἀπεκαλύφθησαν (88) ἀπὸ cov l'aAadó. 
Capillamento mystica hiec. Scriptura, ut opinor, Τρ'χώματι τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ ἀπειχάξειν οἴμαι 


assimilat populi multitudinem, juxta Apostolum di- τὴν μυστιχὴν ταύτην Γραφὴν, χατὰ τὸν λέγοντσ 
centem : « Mulier si comam nutriat, gloria est — 'Azóscolovy* « l'uvi] ἐὰν χκομᾷ, δόξα αὐτῇ (89) ἐστι.» 
illi **. » Coma vero Ecclesi; est multitudo populi: κόμη δὲ τῇ Ἐκχλησίᾳα, τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ, ὅτι i) 
coma enim pro velamine ei data est. Coma igitur εἰ κόμη àvtY περιθολαίου δέδοται. Καὶ χόµη tolvuv xal 
velamen sponse Christi, est multitudo populorum — «epi6óAatov τῆς τοῦ Χριστοῦ νύμφης τὰ πλήθη τῶν 
juxta prophetam dicentem 11: « Omnibus his quasi λαῶν, χατὰ τὸν λέγοντα προφήτην εΠάντας αὐτοὺς 
ornamento veslieris, et circumdabis tibi eos sicut D ἑνδύσει (90), xa περιθῆσει αὑτοὺυς ὡς χόσμον 


9! Galat, n1, 12. 9* Ose. 11, 90. 55 Luc. xxu, 1δ. ὃν Kxod. xiv, 45. * 1 Reg. 1, 15. 3 1 Cor, 5, 
45. ]sa. xLix, 18. 


(80) 'Ervugevcaco revocavi ex Vall. et Darb., (88) Vetus interpres videtur legisse ἀπέθησαν. 
expulso ἐνυμφεύετο, ut habet meus. quie lectio in nullis impressis Bibliis apparet. Vulgata 
(81) Utrobique in sacris Bibliis Gr. habetur εἴ, et — Latina tamen habet, « ascenderunt, » quod est. àr-- 
sic legit vetus interpres. ἐθησαν. Cum vero. iterum referat. paulo. inferius 
(82) Forte vet. interpr. habuit in suo cod. πιό — eadem verba, non tamen eum verbo ἀπεχαλ- 
τητι, qui vertit « pinguedine. » θησαν, sed cum verbo ἀπέθησαν idcirco &m- 


85) lia Vallic. Mendose meus et Darb. ἀκαίρεον. ἐέθησαν reponendum bic puto, uude librarius ean 

84) Pessime vet. interpres : « Frequenter enim νους ejecit, secutus vulgatam lectionem ἀπεκα, 
mulii piorum ore tacentes, corde obhediente oratio- λύφθησαν. Eoque magis reponendum , ἀπέθησαν, 
uem apud Deum probautur affundere. » Non reddit — quod 101a explanatio nitatur ea voce ἀπέθησαν. 


vore βοῶντες, qua omissa, non polest reddi vera (89) Mendose mens et Darher. az. 

Philovis sententia, (90) Legend. ἐνδύσῃ, xat zepi0tozic. Locvm autem 
(85) Vallic, ποιοῦνται, et sic videtur legenduin. hunc sichabes in Bibl. Gr. : πάντας αὐτοὺς ὡς χόσμον 
(86) Valiie. non habet Άννα, ἐνδύσῃ. Sed vel. interp. non videtur babuisse in sco 
(87) leposui ex sacris libris αἰγῶν, ubi meus et cod. verba illa, ὡς κόσμον. 


Berb. ἁγίων, 
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vou (94). Τὸδὲ, « ἀπέθησαν (92) ἀπὸ τοῦ Γαλαὰδ,ν A ornamentum sponsz. » Quod antem attinet ad ilia 


Γαλαὰδ ἑρμηνεύεται χατοιχία μαρτυρίας: αὗται δὲ 
ὄντως ἀπεχαλύφθησαν (95) ἀπὸ χατοιχίας μαρτυρίας 
τῶν τε προφητῶν xat ἀποστόλων, μαρτυρούντων περὶ 
τοῦ Μονογενοῦς, xal ἔργῳ τὰς πράξεις τῆς µαρτυ- 
pias ἐνδειχνυμένων. Διὸ ἓν αὐτῇ οἶδεν διὰ τοῦ Δαθὶδ 
Φάλλειν᾿ εΚαὶ γὰρ τὰ μαρτύριά σου µελέτη µου 


ἐστὶ, xal al συμθουλεῖαί µου τὰ δ.χαιώµατά σου.» : 


— «Kat ἐλάλουν ἓν τοῖς μαρτυρίοις σου ἑναντίον βα- 
σ'λέων, xal οὐχ ἠσχυνόμην. » 


QU. Στ. β’. ᾿Οδόντες σου ὡς ἁγό.ῖαι τῶν κε- 
καρµένων, al ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ Acvrpov, ul zà- 
σαι διδυµεύουσαι, καὶ dcexrovca οὐκ ἔστιω ἐν 
αὐταῖς. 

Οὗτος ὁ στοῖχο; συνέστησε τὰ προειρημένα, 
« Ὀδόντες σου, » λέγων, € ὡς ἀγέλαι τῶν χεχαρµέ- 
νων, ? τουτέστι « τῶν ἀπεχδυσάμένων τὸν παλαιὸν ἄν- 
θρωπον σὺν ταῖς πράξεσι (94) xal ταῖς ἐπιθυμίαις. » 
Εἰπὼν δὲ, « ad ἀνέθησαν ἀπὸ τοῦ λουτροῦ, » ὅηλον 
ὡς τὰς βεδαπτισμένας λέγει ψυχάς΄ τὰς ἄποχεχαρ- 
µένας μὲν Ὑηίνας πράξεις, λελαμπρυαμµένας δὲ τῇ 
πίστει. € At πᾶσαι διδυμεύουσαι, χαὶ ἀτεχνοῦσα οὐχ 
ἔστιν £v αὐταῖς. » Κατέθησαν γὰρ µόναι εἰς τὸ ὕδωρ, 
xai ἀνέδτσαν σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. € "Azexvocga 
&& οὐχ ἔστιν ἐν αὐταῖς' » τούτων γὰρ τὰ τέχνα ol 
δι) αὐτῶν πάλιν εἰς πίστιν σωτηρίας (95) ἑρχόμενοι. 
AD λέχει; 

LA. Στ. Υ. 'Üüc σπαρτίον κόκκινον (96) χείΊη 
σου. 


verba, « ascenderunt de Galaad; » Galaad intere 
pretatur habitatio testimonii : ipse autem revera 
ascenderunt de habitatione testimonii, scilicet pro- 
phetarum et apostolorum, qui de Unigenito testi- 
monium perhibuerunt, et reipsa. przstiterunt actio- 
nes testimonio consentaneas, Propterea de ipso 
(testimonio) cum David novit psallere : « Testimonia 
fna meditatio mea est, et consilia mea justifica- 
tiones tua: *. » — « Et loquebar in testimoniis tuis 
in conspectu regum, et nou confundebar **. » 

ΧΟΠ. Τελ». 2. Dentes tui ut. greges. detonsarum 
que ascenderunt de lavacro; qu& omnes geminantes, 
et sterilis non est in eis, 


B  Yersus hic confirmat ea qu: dicta sunt : « Dentes 


tui, » ait, « ut greges detonsarum; » hoc est, quae 
« exuerunt veterem hominem cuim actibus euis et 
concupiscentiis **, » Cun: autem dicit : « qu:e ascen- 
derunt de lavacro, » manifestum est intelligere ani- 
mas baptizatas; quae detonsze quidem sunt terrenis 
actibus, illustrata. vero per fidem. « Omnes geii- 
nantes, et infecunda non est in eis. » Sol: enim 
descenderunt in aquam, el ascenderunt cum Spi- 
ritu sancto. « Infecunda vero non est in eis ; » ha- 
rum enim filii sunt, qui per ipsas rursus ad fidem 
salutarem venerunt. Propterea dicit: 


XCIV. Vgns. 5. Ut restis coccinea labia tta. . 


Σπαρτίῳ χοχκίνῳ ἀπειχκάζει τὰ χείλη τῶν ὁμολο- C  Resti coccinez assimilat labia eorum qui sangui- 


γούντων τὸ αἷμα τοῦ Χριστοῦ * xai τοὔτων (97) Ba- 
πτιζοµένων, 6v οὗ xal ἡ σωτηρία τῷ γένει τῶν àv- 
θρώπων ἑἐδόθη. Ἐπειδὴ 'Ραὰθ d πόρνη σημεῖον εἰς 
τὴν θυρίδα τὸ χόχχινον ἀπέδησε (98) σπαρτίον, δι 
οὗ τῷ οἴχῳ αὐτῆς σωτηρία γεχένηται. Οὕτως xo 
Ἐκκλτσία διὰ τῶν ἰδίων τέχνων χαθάπερ ἐπὶ θυρί-- 
δος «οὗ στόματος (99) τὸ χόχχινον ἔχει τοῦτο σπαρ- 
τίον. δὺ οὗ τὶν περὶ τῆς Τριάδος ὁμολογίαν πε- 
szo(r tat. "Iva δὲ την ὁμολογίαν σαφῶς συστήσῃ (1), ἡ 
ἁἀκολουθία μηνύει τὸ προλεχθέἑν. Φγοὶ váp* 

ΕΕ’. Kal ἡ .Ία]ιά σου ópala* ὡς Aéxvpor ῥοᾶς 
μη.1όν σου. 

Διὰ τὸ ὁμόχροον τῷ τοῦ Χριστοῦ αἷματι. 

hG'. 'Excóc τῆς σιωπήσεώς σου. 


35 Psal, οσνι!, 24. ** ibid. 46. 


(92, Hinc etiam consiat vet, interpr. legisse 
ἵπ sacro textu. non ἀπεχαλύφθησαν, sed àm- 
έθησαν. 

(95) Vet. interpr. legit ἀπέδησαν, quem sequor in 
versione, 

(91) Gr. textus. Pauli habet σὺν ταῖς πράξεσιν 
αὐτοῦ). 

(95) Ex duohus substantivis nominihus, quorum 
unum regit alterum in patrio casu, interdum modo 
prius, modo posterius positum. est. adjectivi loco, 
De priori ατα Euripid. fleeuba, v. 216 : Καὶ μὲν 
᾿Οδυσσεὺς ἔρχεται σπουδῇ ποδός, « celeritate peuis, » 
ιά esi, « celeri pede. » De ο sunt illa in No- 
το Testamento exempla, Ephes. 1, 2, υἱοὶ ἀπει» 


** Coloss, 1, 9. 
(91) Sic legit vet. interpres. Sed Gr, Bibl. habent D 


nem Cliristi confitentur, et eorum. qui baptizantur 
in eo per queu salus generi humano est data. £t- 
enim lRaliab meretrix signum ad fenestram alliga- 
vit, cocciieam restim *!; per quam ipsius dowui 
salus facta est **. ta Eeclesia per suos filios, velut 
in fenestra eris, coccineam hanc habet restim, per 
quam Trinitatis confessionem fecit. Atque ut con- 
fessionem manifeste confirmet, qux sequuutur de- 
clarant id quod supra dictum est. Ait enim: 


XCV. Et loquela tua spcciosa : ul cortex mali px- 
nici, gena (ua, 

Propter similem colorem cum Christi sanguinc. 

XCVI. Prater. taciturnitatem tuam. 


*! jos. i1, 18. ** Luc. xix, 9. 


θείας, « filii increduli ; » 1 Petr. 1, 14, τέχνα ὑπ- 
αχοῆς, « lilii obedientes. » Kt ex Testamento Veteri 
Σοφ. Σειρ. xvir 2, ἡμέρας ἀριθμοῦ, « dies nume- 
ratos : » el v, 10, ὄνομα ἁγιασμου, « nomen sacro- 
sanctum : » el. xxxvi, 12, πόλιν ἁγιάσματος, « civi- 
tatem Sanctam, à ltaque hoc loco εἰς πίστιν σωτη- 
ρίας vertenduin, € ad fidem salutarem, » 

(96) H:vc est lectio cod. Alex. Vaticona editio lia- 
bet τὸ σπαρτἰον τὸ xóxxtvov. 

(97) Sw Υαία. At Barb. τοῦτο Legendum τού- 
τῳ, ut habet cod. Mutineu. 

(98) Sie legendum; Barber. et Vallicell. et mcus 
male ἀπέδυσε. 

(99) Tob στόματος restitui ex cod. Valliccell, 

(1) Vallic, ἐπιστήσῃ. 
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Non tacere, sed confiteri oportet spem saluta- A 


Fem. 


XCVII. Vras. 2. Sicut turris Datid collum tuum, 


que edificata es! in Thalpioth. 

Collum ejus definit humanum Verbi characte- 
rem. Ex David enim ortus est Dominus secundum 
carnem. Ássimilatur vero turri. Turris enim in- 
star, qui ad eam confugiunt, protegit a bellis dia- 
boli. Et juxta David : « Turris fortitudinis a facie 
inimici **. » — « Qua zedificata est in Tbalpioth. » 
"Tbalpioth interpretatur excelsum. Revera enim in 
excelso ipsum (collum) sedificatum est, hoc est, in 
Verbo Dei, quod ante szcula, « Verbum » enim, ait 
Scriptura **, « caro factum est, et. habitavit in no- 
bis ; » et : « Sapientia zdificavit sibi domum **. » 


Οὐ σιωπᾶσθαι δεῖ, ἀλλ᾽ ὀμολογεῖσθαι τὴν σιωτέριον 
ἐλπίδα. 

hZ'. Στ. 9. Ὡς αύργος Δαδθὶδ τρἀχη.ῖός σου, ὁ 
ὡκοδομημένος ἐν (2) θα.ἰπιώθ. 

Τράχηλον αὐτῆς ὁρίξεται τὸν ἀνθρώπειον τοῦ Λό- 
You χαραχτῆρα. 'Ex Δαθὶδ γὰρ ὁ Κύριος τὸ κατὰ 
σάρχα. ᾿Απειχάζεται δὲ πύργῳ ἐπειδὴ πύργου δί- 
χην τοὺς ὑπ αὐτὸν καταφεύγοντας σχέπει ἀπὸ τῶν 
τοῦ διαθόλου πολέμων. Καὶ κατὰ τὸν Δαθίδ' « Πύρ- 
γος ἰσχύος ἀπὸ προσώπου ἐχθροῦ. » Τὸ δὲ, « ᾧχοδο- 
μηµένος ἐν θαλπιὼθ, » θαλπιὼθ (3) ἑρμηνεύεται 
ὑγηαόν. Ἐν ὑψηλῷ γὰρ ὄντως ᾠχοδόμηται αἡ- 
τός * ὅπερ tory, iv τῷ τοῦ Θεοῦ Λόγῳ τῷ πρὸ 
αἰώνων. ε Ὅ Λόγος » Υὰρ, φηῃαὶ, « αὰρξ ἐγένετο, 
καὶ ἐσχήνωσεν Ev ἡμῖν » καὶ, ε "Η σοφία ᾠχοδόμη- 


llzc domus in excelso οάϊβοσια est in Filio, secun- B σεν ἑαυτῇ olxov. » Οὗτος ὁ οἶχος tv ὑψηλῷ ῴχοδο- 


dum eum qui dicit: « Qui iu altis babitat, et hu- 
milia respicit **. » Vin' tu omnem cognoscere alti- 
tudinem? Aspice non solum in Dei genitrice Maria 
cedificium Filii bominis, sed illud etiam quod ultra 
coelos est; et throni in dextera positi cum stupore 
demirare altitudinem, quz dicitur Thalpioth. 

XCVIIL Mille clypei pendent super eam. 

Omnes nimirum qui e Christo originem suam 
trahunt, et ος quibus ipse ducit originem. Cum 
vero audias mille, ne numerum Lantum cogites, sed 
οἱ numeri perfectionem. 

XCIX. Omnia jacula potentium. 

Jacula, ut arbitror, definit esse opera justifica- 
tionum, quibus confossus inimicus prosternitur. 


C. Vgns. 5. Duo ubera twa super vinum, ut duo 
hinnuli gemelli εαρτεα. 

Duo ubera, ut supra dietüm est, sunt duo Testa- 
menta. Ut duos hinnulos cápre: dicit (quod ani- 
:23l acutissimum cerit), sic qui se in spiritaali 
duorum Testameniorum meditatione exercent, acuti 
sunt ad intelligentiam. Gemelli vero hinnuli capre:e 
dicuntur, propterea quod dupliciter aspiciuntur 
sententiarum mysticie enarrationes ; quae et secun- 
dum litteram, suam habent utilitatem, et spiritua- 
Jiter sacris initiatos lztificant, 


Cl. Qui pascunt. inter lilia donec aspiret dies et 
moveantur umbra. 

Tales enim (initiati) pascuntur velut inter lilia, 
in divinis eloquiis, donec aspiret resurrectionis 
dies, et inoveantur umbrae hujus vitz, 


Cil. Vgns. 6. Ibo mihi ad montem myrrhe et ad 
£ollem Libani. 


** Psal. 1x, 4. ** Joan. 1, 14. ** Prov. ix, 4. 
5 Sic Complut. Editio Vatic. habet elg. 

(5) lta cod. Mutin, Cieteri τὸ 65 ᾠχοδομημένος ἐν 
Θαλπιὼθ ἑρμηνεύεται, 

ο) Lego : xai τοῦ ἐν δεξιᾷ θρόνου χαταπλάγηθι τὸ 


yv 9$. 

(5) Barb. εὐφραίνονται, — Vallic. εὑὐφραίνουσα. 
Ewmendavi εὐφραίνουσαι. 

(6) Non potest ferri hzc lectio. Lego 23o- 


µήθη ἐν τῷ Ylp, κατὰ τὺν λέγοντα” « Ὁ ἐν ὑψη- 
λοῖς xatotxüv, xal ταπεινὰ ἐφορῶν. » θέλεις δὲ 
γνῶναι τὸ ὄψος ὅλον; Ἴδε οὗ µόνην ἐν τῇ θεοτόχῳ 
Μαρίᾳ οἰχοδομῆν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, ἀλλὰ xal 
την ἐπέχεινα τῶν οὐρανῶν, καὶ τὸν kv δεξιᾷ θρόνον 
χατατλάγηθι τὸ Όψος (4), ὅπερ λέγεται θαλπιώθ. 

KLH'. Χίλιοι θυρεοὶ xpégarcat ἐπ᾽ αὑτόν. 

Πάντες οἱ ἐξ αὐτοῦ Υενεαλογούμενοι ἅγιοι, καὶ t£ 
ὧν αὐτὸς γενεαλογεῖται. Χιλίους δὲ ὅταν ἀχούσῃς, 
μὴ τὸν ἀριθμὸν νόει µόνον, ἀλλὰ xai τὴν τοῦ ἀρι- 
θμοῦ τελειότητα. 

&8'. Πᾶσαι βοᾶίδες τῶν δυνατῶν. 

Βολίδας, οἶμαι, τὰς πράξεις τῶν δικαιωμάτων ὁρί- 
ζεται, δι᾽ ὧν κατατοξευόµενος ὁ ἐχθρὸς βολίζεται. 

Ρ’. Στ. &'. Δύο µαστοί σου ὑπὲρ οἶνον, ὣς δύο 
φεθροὶ δίδυμοι δορκάδος. 

Ὡς προείρηται, μαστοὶ δύο, αἱ δύο Διαθῆχαι. Ὡς 
δύο νεθροὺς διδύµους δορχάδος λέγει (τὸ ζῶον ὁξυ- 
δερχὲς), οὕτω xal οἱ τὴν πνευματιχὴν τῶν δύο Δια- 
θηχῶν µελέτην ἑἐξασχήσαντες ὁξυδερχεῖς εἰς τὰ 
νοήµατα τυγχάνουσι. Δίδυμοι δὲ νεθροὶ λέγονται 
δορχάδος, χαθότι διδύµως χαθορῶνται τῶν νοημάτων 
αἱ μυστιχαὶ διηγήσεις, xaX κατὰ γράµµα ἔχουσαι τὴν 
ὠφέλειαν, καὶ πνευματιχῶς εὐφραίνουσαι (5) τοὺς 
μύστας. 

ΡΑ’. Οἰνεμόμεγοι ἐν χρίγοις, ἕως οὗ διαπγεύσῃ 
ἡ ἡμέρα, xal κιγηθῶσι al σχια/. 

Νέμονται γὰρ οἱ τοιοῦτοι χαθάπερ Ev χρίνοις τοῖς 
τοῦ Θεοῦ ἀνθρώποις (0), ἕως οὗ διαπνεύσῃ ἡ τῆς 
ἀναστάσεως ἡμέρα, καὶ χινηθῶσιν αἱ σχιαὶ τοῦ βίου 
τούτου. 

ΡΒ’. Στ. c". Πορεύσομαι ἐμαυτῷ πρὸς τὸ ὄρος 
τῆς σµύρνης, καὶ πρὸς τὸν Bovrór τοῦ Αιδά- 
vov (1). 


** psal. exu, 5, 6. 


Y(o:* et tale quiddam habuisse videtur in Gr:eco 
suo codice vetus interpres; qui tamen in hoc loco 
sequitur (ut sape deiuceps faci!) sententiain, nou 
verba. 

(7) Verti ut vet. interpres, « ad collem Libani, » 
ad ipsius Philonis mentem ; qui in explicatione hu- 
jus versus, non accipit Λιθάνον pro « thure, » scd 
pro « Libano. » ^ 
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Ὄρος τῆς αμύρντς χαλῶς λέγεται τὸ σῶμα τοῦ À — Montem myrrha recte appellatur. corpus Christi, 


| Χριστου  ὄρος μὲν, χατὰ τὸν Aéyovta* « Ἐτμήθη 
λίθος ἄνευ χειρῶν xal ἑπάταξε τὴν εἰχόνα, xai 
ἐγενήθη εἰς ὄρος μέγα” » σμύρνης δὲ, χαθότι τὴν 
σμύρναν ἐνέγχας Ἰωσὴφ τοῦτο τὸ ὄρος ἐν αὑτῇ ἔθα- 
dev. Τὸ οὖν λεγόµενον, « Πορεύσομαι ἐπ᾽ αὐτῷ (8) 
τερὸς τὸ ὄρος τῆς σμύρνης xal πρὸς τὸν βουνὸν τοῦ 
Λιθάνου, » ἐχουσιότητα ὑποφαίνει ὅπερ ἑστίν' 
Ἐχουσίως πρὸς τοῦτο τῆς σμύρνης τὸ ὄρος πορεύσο- 
μαι, οὗ µόνον συνταφῆναι αὐτῷ, ἀλλὰ χαὶ συναναστῇ- 
ναι. Λιθάνου δὲ βουνῷ σαφῶς ἡ αὐτὴ Χριστοῦ σὰρξ 
ἀπειχάξεται, ἐπειδὴ μετὰ τὸ ἀναστῆναι, Λιδάνου δἰ- 
xry ἐξεθλάστησαν (9) τὰ ζῶντα ξύλα, τοὺς δικαίους * 
of; xai ἀτενίζουσα ἡ ἀχολουθία τοῦ λόγου ἐπαινεῖ 
θαυμαστῶς νύμφην ; 


mons quidem juxta illud : « Abscissus est lapis si- 
ne manibus, et percussit imaginem, et evasit in 
montem magnum ".,» Myrrham vero dicit, quia 
Joseph allata myrrha montem hunc in ipsa sepeli- 
vit. Quod igitur dicit, « Ibo mihi ad montem myr- 
rhe et ad collem thuris, » spontaneitatem subindi- 
cat, id est, Sponte ad hunc myrrhie montem vadam, 
non solum ut cum ipso sepeliar, 8aed eliam cum eo- 
dem resurgam. Colli vero thuris aperte caro Christi 
assimilatur, quoniam post resurrectionem instar 
Libani preduxit ligna viva, scilicet justos ; sd quos 
respicieus seruo qui sequitur, sponsam miüriüee 
laudat : 


PT". Στ. C. Ὅλη καλῆ, ἡ (10) πΊησίον µου, xal B. — CI, Vans. 7. Totapulchra, proxima mea, et non est 


οὐκ ἔστι ἐν col μῶμος (11). 

Ka γὰρ τῷ λουτρῷ τῆς παλιγγενεσίας, οὐκ ἔχου- 
6α μῶμον τὸν ἐξ ἁμαρτίας. 

PA'. Στ. η. Δεῦρο ἀπὸ Λιδἀάνου, νύμφη, δεῦρο 
Δπὸ Αιδάγου, xai (19). 

"Iva δείξῃ xai τοὺς &mb Ἰουδαίων ἐρχομένους, 
xai τοὺς ἀπὸ ἐθνῶν. ᾿Απὸ Λιθάνου δὲ λέγει, διὰ τὸ 
Λιθάνου δίχην ἀπὸ τοῦ λουτροῦ λευχκοὺς ἀποτελεῖσθαι 
αὐτοὺς. Λίθανος δὲ (15) «ἱευκασμὺς ἑρμηνεύεται, 

ΡΕ’. Ἐ.Ιεύσῃ καὶ διελεύσῃ dz! ἀρχῆς (14) πἰ- 
στεως. 

Tt? παρουσίαν αὐτῆς προφητεύων λέγει « Ἐλεύσῃ 
xai διελεύσῃ ΄ » ἐλεύσῃ μὲν ἀπὸ ἐθνῶν, διελεύσῃ δὲ 


ἐπ te macula. 

Pulchra enim lavacro regenerationis, nullam ha- 
bens ex peccatis maculam. 

CIV. VEns. 8. Veni de Libano, sponsa, veni de 
Libano. 

Ut ostendat, et qui a Judzis profecti sunt, et qui 
ex gentibus. De Libano vero dicit, propterea quod 
ipsis instar Libani candidi fiunt. per lavacrum. Li- 
banus vero candor interpretatur. 


CV. Venies et transibis ab. initio fidei. 


Adventum ejus przedicit dicens : « Venieset trans- 
ibis. » Veniens quidem a gentilitate, transibis per 


ἀπὸ τοῦ νόµου (15). « Πάντες γὰρ, » φησὶν, « εἰδὴ- C legem. « Omnes enim,» inquit, « intelligent me a 


«»ocl µε ἀπὸ μιχροῦ (16) ἕως μεγάλου αὐτῶν. » 

PQ'.'Ax' ἀρχῆς πίστεως ἀπὸ κεφα-ης Σα- 
νιεὶρ (17) καὶ ᾽Αερμών (18). 

Σανιεὶρ (19) ἑρμηνεύεται βάθος ᾽Αερμὼν πγεῦμα, 

| ἡ φωνἡ µετέωρος. Λέγων οὖν, «ἀπὸ κεφαλής Σα” 

νιεῖρ, » τοῦτον δειχνύει τὸν τρόπον, ὅτι ἀρχὴ τῆς τί- 
στεως ἀπὸ τοῦ λαλήσαντος τῷ Μωῦσῃ iv τῇ βάτῳ, 
χαὶ ποιῃσαντος φωνὴν (20) µετέωρον τοῖς υἱοῖς Ἰσ- 
ραἩλ, ἡνίχα ἔξίεσαν ἐξ Αἰγύπτου (21). Συνάγει δὲ 
ταύτης τὴν γενεὰν, οὐχ ἀπὸ ἑνὸς λαοῦ, οὔτε ἁ πὸ ἑνὸς 
τόπου, ἀλλὰ ὁμαδῆν (33) εἰπὼν, τοὺς ἐχ διαφόρων 
ἤχοντας πρὸς αὐτὴν ἐθνῶν, λέγει’ 

PZ. 'Axó μανδρῶ» Acórtor, ἀπὸ ὀρέων παρ- 
δἀάεωγν. 


parvo usque ad magnum eorum **. » 
CVI. Ab initio fidei : a capite Sanir el Aermon. 


Sanir interpretatur rubus: Aermon spiritus, vel 
voz sublimis. Cum igitur dicat, « & capite Sanir, » 
hoc modo ostendit principium (idel esse ab eo qui 
locutus est ad Moysen in rubo, ediditque sublime 
vocem filiis Israel, quando exierunt ex JEgypto. 
Genus autem ejus non ex uno colligit populo, ne- 
que ex uno loco; sed cum suminatim dixerit, ex 
diversis gentibus esse qui ad eam veniant, ail: 


CVII. A cubilibus leomwum, a montibus pardorum. 


Ἵνα εἶπη, ἀπὸ πλατειῶν (35) βασιλέων, xat ἀπὸ Ὁ — Ut id significet : a palatiis regum, οἱ a varietate 


*! Dan. 11, 54, 25. 


(8) Lege ἐμαυτῷ. 

(9) Lego ἐξεθλάστησε. 

(10) E? habent libri impressi. Aldina ed. habet 1. 

(11) Va lic, xaX μῶμος οὐκ ἔστιν Ev. σοί. Et sic in 
impressis Bibliis. 

(12) Nulla edit. habet χαλή, stque eam ne vetus 
qui-lem agnoscit interpres. 

(13) Vallic. γάρ, εἰ sic videtur legendum. 

(14) Vat. ἀπὸ ἀρχῆς. Alexandr. ἀπαρχῆς, qu: le- 
ctio est fere eadein, quam babent codd. Barb. ei 
Vallic. 
| 15) Lego διὰ τοῦ νόµου. 

16) Vatic. ἀπὸ μιχροῦ αὐτῶν. Sed Philo frequen- 
ter utitur, ut etiam in hoc loco, lectióne cod. Ale- 
xandr. Caput illud Jeremite in Vulgata Latina. est 
eaput xxxi. 


*? Jerem. xxxi, 34. 


(17) Omnes libri habent Σανίρ. 

(18) Hzc est lectio Alex., Aldina el Complut. Lc- 
ctio Vat. edit. est Ἑρμῶν. 

(19) Explanatio bujus versus sic legitur in cod. Val. 
lie. : Την ἀπαρχὴν τῆς πίστεως αὐτῆς λέγει. "Amb 
κεφαλῆς πίστεως Σανιερ χαὶ ᾿Αερμῶν' ᾿Αερμῶν 
πνεύμα 1) φῶς να Λέγων οὖν, ᾿Απὸ φωνῆς 
Σανιεὶρ, τοῦτον δειχνύει τὸν τρόπον, ὅτι, x. τ. λ. 

(20) Φῶς µετέωρον habet Vallic, et sic. videtuz 
legisse vetus interpres. 

(21) 'Hrixa ἐξ[εσαν ἐξ Αἰγύπτου. προ restitui 
ex cod. Vallic. quz absunt a Barb. οἱ mco. 

(39) Lege ὁμαδόν. 

(95) Barb. cod. πλατεῖων, male. Vallie. ππλα 
τειῶν. Sequor versionem vel. int, qui legit πα)α- 
tio, 
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peceatorum egressos, Deinde ubi ejus generatiouem A τῆς τῶν ἁμαρτωλῶν ποικιλίας ἑπελθόντας. Εἶτα ὅταν 


narravit sie eam affatur: 


CVill. εις. 9. Cor abstulisti nobis , soror mea 
sponsa : cor abstulisti nobis in uno oculorum (uorum, 
in uno ornamento colli tui, 

Venit ejus sponsus, in unum ex oculis ejus in- 
tentus, Si quidem carnale esset quod dicitur, non 
dixisset in uno oculorum tuorum : sed quoniam 
duos oculos babemus in carne ; incorde vero unam, 
instar oculi, mentem ; respiciens ad fldem quz 
anim praesidet, piamque intuens mentem, quam 
oculum appellat, propterea dicit : « Cor abstulisti 
uobis in uno oculorum, in uno ornamento celli tui ,» 


quod (sc. ornamentam) est, tanquam collum cin- B 


geus, imposita ilii castitas. 


CIX. Vgns. 10. Quam speciosa facia sunt ubera 
fua a vino, el odor vestimentorum tuorum super om- 
nia aromala ! 

Speciosa enim facta sunt duo Testamenta a spi- 
rituali vino, hoc est sanguine Cliristi. « Et odor 
vestimentorum tuorum super omnia aromata ; » ut 
significet bonum odorem evangelicorum praeepto- 
rum super omnia legis inandata. ; 


CX. Vzns. 11. Favum distillant labia tua, sponsa. 


Labia ejus sunt doctores, qw! favorum instar, 
dulcia illi effundunt eloquia doctrinz. « Favi enim 
inellis sermones boni **, » 


ΟΧΙ. Mel et lac sub lingua tua. 


Mel praedicatio poenitentiz : lac. catechesis le- 
pis. 


CXII. Et odor vestimentorum (tuorum ut odor Li- 
bani. 


Exsecutio mandatorum, odor suavitatis est Christo. 


CXII. Vens. 19. Hortus conclusus , soror mea 
sponsa. 


Conclusus diabolo; apertus spirituali sponso, Filio 
Dei Domino nostro Jesu Cliristo. 


CXIV. Πογίκε conclusus, fons signatus. 


*9 Prov. xvi, 24. 


(35) Vix intelligas vet. interpretem, qui vertit : 
; Deinceps post generationis ejus collectionem bxc 

μαι. » 

25) Lego διῄγηται. 

" 26) Sic patet πρ. Alex. codex. At edit. 

3tic. τραχήλων, Ald. «pa d 

(27) PoxR μα... TAN &nob)f:tov τῶν πι- 
στῶν. Vallic, ἁποθλάπων τῆς πίστεως. Mutinen. ἆπο- 
θλέπων τῆς πίστεως, quibus duabus vocibus super- 
ducta. est linea, et in margine ascriptum est τῶν 
πιστῶν. Vet, interpr. videiur habuisse codicem a 
quo abesset εἰ τῆς πἰστεως, et τῶν πιστῶν. Legen- 
dum fortasse εἰς τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς ψυχῆς ἀποθλέ- 
wey τὴν πίστιν, καὶ τὸν εὐσερῃ θεώμενος λογ.- 


«hv (24) γενεὰν αὐτῆς διηγεῖται (25), τοιάδε αὐτῇ 
προσεπιλέγει’ 

ΡΗ’. Στ. 0. ᾿Εκαρδίωσας ἡμᾶς, dósAg" µου 
γύμιρη' ἑκαρδίωσας ἡμᾶς ἐνὶ àxà ὀᾳθα.ὶμῶν σου, 
ἐν' μιᾷ ἐνθέματι τραχή-ου (20) σου. 

Ἐλήλυθεν αὑτῆς ὁ νυµφίος, ἑνὶ ἀπὸ ὀφθαλμῶν 
αὐτῆς προσέχων. El μὲν σαρχιχὸν ἣν τὸ λεγόμµενον, 
ουν. ἂν ἑνὶ ἀπὸ ὀφθαλμῶν ἔλεγεν' ἁλλὰ ἔπειδήπερ δύο 
ὄψεις ἔχομεν ἐπὶ σαρχὸς, ἐπὶ δὲ χαρδίας ἕνα ὀφθαλ- 
μοῦ δίχην τὸν νοῦν’ εἰς τὸ ἡγεμονικὸν τῆς qute ἀπον 
θλεπόντων (27) πιστῶν, καὶ τὸν εὐσεθῃ θεώµενον λο- 
γισμὸν, ὄνπερ ὀφθαλμὸν οἶδε καλεῖν, λέγων" ε "Exag- 
δίωσας ἡμᾶς ἑνὶ ἀπὸ ὀφθαλμῶν σου, ἐν jid ἑνθέμα- 
τι τραχήλου, σου, » τῇ ἐντεθειμένῃ (28) αὐτῇ περι- 
εράχηλος σωφρασύνῃ. 

P6. Στ. v. Τί ἑχαλ.λιώθησαν µαστοί σου ἀπὸ 
οἵνου (29), xal ὀσμὴ ἱματίων σου ὑπὲρ πάντα τὰ 
ἀρώματα ; 

Ἐκχαλλιώθησαν γὰρ αἱ δύο Διαθηχαι καὶ ἀπὸ τοῦ 
πνευματικοῦ οἴνου * ὅπερ ἐστὶν, ἀπὸ τοῦ αἵματος τοῦ 
Χριστοῦ. « Καὶ ὀσμὴ ἱματίων σου ὑπὲρ πάντα τὰ 
ἀρώματα' » ἵνα εἴπῃ τὴν εὐωδίαν τῶν εὐαγγελι- 
χῶν ἐντολῶν ὑπὲρ πάντα τὰ τοῦ νόµου προστά- 
γµατα. 

Pl. Στ. ια. Knplor. ἀποστάζουσι  xsl4m σου, 
νύμφη. 

Χείλη αὐτῆς οἱ διδάσχαλοι τυγχάνουσιν ἄνδρες, 
οἵτινες κηρίων δίκην τοὺς γλυχεῖς τῆς διδασχαλίας 
αὑτῇ προχέουσι λόγους. Κηρία γὰρ μέλιτος, λόγοι 
xal. 

PIA'. MéAt καὶ ydAa. ὑπὸ τὴν γλῶσσάν σου. 

Μέλι τὸ χήρυγµα τῆς µετανοίας, γάλα ἡ χατήχη- 
σις τοῦ νόµου. 

PIB'. Καὶ ὀσμὴ ἱματίων σου, ὀσμὴ Λιδἁάνου. 


'H ποίησις τῶν ἐντολῶν, ὀσμὴ εὐωδίας τῷ Xpt- 
στῷ (50). 

PII*. Στ. ιβ’. Κήπος χεκλεισμέγος, ἀδελφή jtov 
ὄμφη. , 

Κεχλεισµένος τῷ διαθὀόλῳ ἠνεωγμένος δὲ τῷ 
πνευματιχῷ νυμφίφ, τῷ Yi τοῦ θεοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ. 


D ΙΑ. Κήπος χεχἀεισµένος, πηγἡ ἑσφραγισμξὲ- 


η. 


σμὸν, ὄνπερ ὀφθαλμὸν olüa χαλεῖν, λέγει, ut sit 
du πίστιν appositum : quain lectionem in versione 
Seculus sum. 

(28) Sic habet Vallicell. Ceteri codd, ἑντεθημένῃ. 
Sed locum depravatum ita restituo : ἐν μιᾷ Evüépast 
τραχήλου σου’ Ó ἔστιν, ἐντεθειμένη αὐτῇ περιτρα- 
χήλιος σωρροσύνη. ] 

(29) Sacer textus. integer est : Τί ἐχαλλ.ώθησαν 
µαστοί σου, ἁδελφή µου νύμφη: τί ἐχαλλιώθησαν 

στοί σου ἀπὸ οἴνου; Ea prima verha oniisit pet 
ndiligentiam librarius. Veterem interpretem in suo 
codice apparet ea hiabuisae. 

(90) Vet. interp. vertit : « H»c eet actio mandas 
torum tuorum : odor suavitatis est Christus. ? 
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Τῇ τοῦ Ἀριστοῦ σφραγῖδι, «fj ὑπὸ τοῦ λουτροῦ της Α — Christi signo, quod in lavacro regenerationis 


παλιγγενεσίας. 
ΙΕ. Ex. ιΥ. Ἀποστολαί σου, παράδεισος (51) 
ῥοῶν. 

Οἱ ἁπόστολοι, ὡς ὁ παράδεισος τῆς τρυφῆς (59), 
&hv τοῦ λουτροῦ πηγἡν ἔχοντες. 

ΡΙς’. Μετὰ καρποὺ ἀχροδρύωγ' Κύπροι μετὰ 
vápóor: νάρδος καὶ xpóxoc, xáAapoc καὶ xivvágo- 
µος (53) μετὰ πάντων £04ur τοῦ Λιδάνου. 

Ἵνα διὰ τῶν αἰσθητῶν τὴν νοητὴν τῶν ἁγίων 
προσταγµάτων καὶ διάφορον νοῄσωμεν εὐωδίαν. 
Καρποὺς Υὰρ ἀχροδρύων tà γεννήµατα τῆς διχαιο- 
σύνης τῶν ἁγίων νοητέον εἶναι. Κύπροι μετὰ váp- 
δων, οἱ εὐωδιάζοντες τῆς εὐσεθείας λόγοι μετὰ váp- 
δου τῆς πίστεως. Νάρδος χαὶ χρόχος, πίστις μετὰ 
πίστεως xa (54) ἀσχήσεως. Κρόχψ γὰρ ἀπειχάζει 
τοὺς ἀσχητὰς τοὺς τῇ πολιτείᾳ νεχροῦντας τὸ σῶμα 
xaY χροχοειδεῖς (35) ποιοῦντας' χαλάμῳ δὲ χαὶ χιν- 


ναμώμω μετὰ πάντων ξύλων τοῦ Λιθάνου, τοῖς &xpo- 


τάτοις τῶν ἀρωμάτων, Παῦλον xai Πέτρον μετὰ 
πάντων τῶν πιστῶν ἁρμόζξεται' ἵνα πάντας τοὺς συν- 
εαφέντας Χριστῷ ἓν τῷ βαπτίσµατι µίαν (50) εὐωδίαν 
εἴπτι’ ὅθεν xal ἐν ἀχολουθίᾳ τὸν ἐνταφιασμὸν ὑποση- 
μ.αΐνει τοῦ Χριστοῦ. 

PIZ. Στ. ιδ. Σμύργαν καὶ ἁλωην (5T) μετὰ 
πάντων τρώτωγ μύρων. 

*]va εἴπῃ τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ τὸ ταφέν. Σμύρνη 


χαὶ ἁλωὴ ἀπὸ Ἰωσὴφ εὐσχήμονος βουλευτοῦ μετὰ 


πάντων πρώτων ἁρωμάτων, τοντέστι μετὰ πάντων 
τῶν προταφέντων (28) δικαίων. 

PIH'. Στ. ιε’. Πηγη (59) κήπων, φρέαρ (40) ὅδα- 
τος ζῶντος xal ῥοιζοῦγτος ἀπὸ τοῦ Λιδάνου, 

Αὐτὸς γὰρ πηγὴ χῄπων καθότι καὶ ἐν Ἱερεμίᾳ 
ἐγχαλῶν ᾿Ἰουδαίοις λέγει ε Ἐμὲ ἑγχατέλιπον πη- 
vhs ὕδατος ζῶντος.» — « Kat ῥοιξοῦντος ἀπὸ τοῦ Λι- 
6ávou: » ἀπὸ γενεαλογιῶν πάντων τῶν διχαίων οἷά 
τις ἑροίζης ἐν πηγῇ (41). 

ΡΙ6’. Ἐξεγέρθηει, βοῤῥᾶ, xal ἔρχου, vóce, καὶ 
διάπνευσον χἠπόν µου, xal ῥευσάτωσαν ἀρώματά 
µου (&). 

Ἐχδιώχει τὸν ἀπὸ βοῤῥᾶ, χαθὼς εἶπεν ἓν τῷ προ- 
φήτῃη' € Καὶ τὸν ἀπὸ βοῤῥᾶ, ἑχδιώξω ἀφ᾿ ὑμῶν. » 
Καὶ προσχαλεῖται τὸν νότον, ὅπερ ἑστὶ τὴν τρυφερὰν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος αὗραν, ἵνα τὸν χΏπον διαπνεύ- 


(imprimitur.) 

CXV. Vgns. 13. Emisstones. tue, paradisus ma- 
lorum punicorum. 

Apostoli, qui veluii. deliciarum horti, habent l&- 
vacri fontem. 

CXVI. Cum [γιοί nucum : Cypri. cum nardis : 
nardus et. crocus, calamus et cinnamomum cum om- 
nibus lignis Libani. 

Ut per sensibilia intelligibilem et variam sancto- 
rum mandatorum intelligamus odoris suavitatem. 
Fructus enim pomorum germina intelligenda sunt 
justitie sanctorum. Cypri cum nardis, sermones 
qui suavem pietatis odorem spirant cum nardo fi- 
dei. Nardus et crocus, fides cum asperitate vit.r. 


B Croco enim assiwilat ascetas, qui mortui sunt 


mundo, et corpus croco simile rediunt, Calamo 
vero et cinnamomo cum omuibus lignis Libani, quze 
quidem sunt przcipua aroinata, Paulum οἱ Petruin 
cun omnibus (delibus assimilat; ut omnes qui 
Cliristo sunt consepulti in baptismo "* unum dicat 
odorem habere: unde et in sequentibus Christi 
sepulturam subindicat. 


CXVII. VeRs. 14. Myrrha et aloe cum. omnibus 
primis unguentis. 

Ut significet corpus Christi sepultum. Myrrha et 
aloe a Josepho spectabili senatore cum omnibus 
priis aromatibus; hoc est, cum omnibus justis 


C qui antea sepulti fuerant, 


CXVIII. Vens. 15. Fons hortorum, puteus aque 
vive, et cum strepitu fluentis e Libano. 

Ipse enim fons hortorum ; quatenus in Jeremia 
increpans Judzos dicit : « Me dereliquerunt fon- 
tein aquas vive ".» — « Et cum strepitu. fluentis e 
Libano; » id est, a generatiouibus justorum veluii 
quidam (42^). 

CXIX. Exsurge, aquilo, et veni, auster, εἰ aspira 
horium meum, et fluant. aromata mea. 


Expellit eum qui est ab aquilone, quemadmodum 
dicit apud prophetam : « Qui est ab aquilone, ος- 
pellam a vobis **, » Et advocat austrum, idest, 
suavem sancti Spiritus auram , ut hortum perflet, 


σῃ, τουτέστι thv Ἐχχλησίαν, χαὶ ῥεύσῃ τὰ τῆς δι- p hoc est Ecclesiam, et fluant justiti:s. aromata. De- 


χαιωσύνης ἀρώματα. Elza ἡ Ἐκχλησία προχαλεῖται 
«t» χατάθασιν τοῦ Λόγου, xaX λέχει; 


** Coloss. 11, 12. ?! Jerem. n, 12. ?* Joel i1, 20. 


(51) ΑΙ ΐπα babet παράδεισοι, οἱ eam lectionem 
habuisse videtur in suo codice Salutatus. 

(32) Lego ut Salutatus οἱ ὡς παράδεισοι τῆς τρυφῆς. 

(39) Edit. Vat. γιννάµωμον. 

(54) Duas voces, πίστεως xal, delendas censeo, et 
legendum πίστις χατὰ ἀσχήσεως. 

($5) Lego xa τὸ σῶμα χροχοειδές. 

(36) Videtur deesse ἔχειν. Lego μίαν ἔχειν εὖὐ- 


97) Vat. σµύρνα, ἁλώθ. Aqu. σµύρνα χαὶ ἁλωή. 

) Male vet. interpr. « qui primo sepulti sunt. » 

(59) Hic versus ejusque explanatio, absunt a meo 
€4 Barb. Ea igitur buc retocavi ex Vallic. i 


inde Ecclesia provocat descensum Verbi, et dicit : 


(40) Alex. et Compl. πηγἡ χήπων, φρέαρ. Vatic. 
iN xf (vou xai φρέαρ. 

(M) Ἐροίζης ἐν πητῇ. Ita codd. Vallic., Mutin., 
Theat.,Auxim., Barb.et meus; qui omnesliabent &£pot 
ζης sine ullo accentu. Locus corruptus. Vet. interp., 
in hoc tamen loco, ut et deinceps, paraphrastes 
magis quam interpres ait : « Instar impetus aque 
descendit 4 generatione Judzorum. » Legit igitur οἷό 
τις Ese ὕδατος ἐχ γενεαλογιῶν τῶν Ἱρυδαίων. 

(42) Adjeci µου, tum quod ita habet edit. Vat., 
tum quia eam vocem agnoscit cod. Vallic. 

(42') Hic quxda:a oinittit. interpretatio Latina, 
utpote corrupto Graeco textu. Ep. Pata. 
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CXX. Descendal fraternus meus in. hortum suum, Α ΕΚ’. Καταδήτω ὁ (45) ἀδελφιδός µου elc κΠ- 


el comedat fructum pomorum suorum, 


Cujusmodi sit ille fructus, ipse sponsus interpretatur 
dicens : « Meus cibus est, ut faciam voluntatem ejus 
qui misit me 15.2 Quando igitur ejus voluntatem 
qui misit 66, facit erga serves suos ; tunc lotatur et 
poma carpit ex virtute justorum. 


CAP. V. | 
CXXI. Vens. 4. ]niroivi in hortum meum, soror 
mea sponsg. Vindemiavi myrrham meam cum aro- 
malibus meis. 
Sepulturam cum prophetiis, quz de ipso prophe- 
taverunt, 


πο» αὐτοῦ (44), xal «αγέτω καρπὸν ἀκροδρύων 

αὑτοῦ. 

Ποῖον χαρπὺν (45), αὐτὸς ἑρμηνεύει ὁ νυµφίος, 

ε Ἐμὸν βρῶμα, » λέγων (46), « ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα 

τοῦ πἐμψαντός µε. » Ὅτε (47) οὖν τὸ θέληµα soU 

πέµφαντος αὐτὺν εἰς τοὺς ἑαυτοῦ ποιεῖ δούλους, αὓ- 
τὸς εὐφρραίνεται, τὰ &xpóbpua τῆς τῶν δικαίων καρ- 
πολογούµενος ἀρετῆς. 

ΚΕΦ. Ε.. 

PKA'. Στ. α. Ele 400v εἰς κήπόν µου, ἁδελιοή 
pov νύμφη. Ετρύγησα σμύρναν uou μετὰ ἄρω- 
µάτων pov. 

Thy ταφὴν μετὰ τῶν προφητειῶν τῶν προφητευου- 
σῶν εἰς αὐτόν. 


CXXlI. Manducavi panem meum cum melle meo. B. ΈΚΒ’. Ἔφαγον ἄρτον µου μετὰ pé.Urdc µου. 


Comedi pascha cum humanitate. 

CXXIlI. Bibi vinum meum cum lacte meo. 

Calicem cum innocentia. 

CXXIV. Comedite, et bibite, εἰ inebriamini, fra- 
tres. 

Mysticum Ραβο]ι convivium indieat, de quo 
dicit : « Accipite, comedite **; » et: « Aecipite, 
bibite **. » Luculenter autem ea quz sequuntur, id 
quod dictum est confirmant. Ait enim : 

CXXV. Vgns, 2. Ego dormio, 

]n cruce. 

CXXVI. Et cor meum vigilat. 

Bivinitas qua exspoliavit infernum, 

CXXVII. Voz (raterni mei pulsat ad ostium. 


Luculenter qux sequuntur, comprobant quz di- 
cta sunt, Ait enim post resurrectionem : « Venit 
jannis clausis **. » 

CXX VIll. Aperi miht, soror mea, proxima mea. 


Vocat Thomam et ejus incredulam animam, 


τὸ Jogn. 1v, 54. ** Matth. xxvi, 260. * ibid. 91: 


(45) In Vallic. deest articulus 6, ut itidem deest 
in Vatic. 

(44) Cod. Alex. εἰς χηπον µου, et sic Jegit jn suo 
cod. vet. interpr. « in hortum meum. » 

45) Mutinen. ποίων χαρπῶν. 

(46) A ἐστίν, cod. Vallic. et sic est integer 
textus S. Joannis, 

(47) Vallic. ὅταν. 

(48) Cod. Natic. φάχετε, πλησίοι, xaX πίετε, quam 
lectionem agnoscit vetus interpres, manducate, pro- 
αἰμπί mei. 

(49) Sic cod. Alex. Editio Vatic. hahet ἡ πλησίον 
µου, ἀδελφή ov. —Prolixior est Philo ad hune versicu- 
luu in Catena Procopii Gazzxi quam edidit card. Angelo 
Mii toin, IX. Classic. auctor. ; Φ/.ωνος. Τῷ µε. 
γάλῳ Μωῦσεϊ διὰ φωτὸς πρότερον ἐνεφανίσθη G5; 
ἐπὶ βάτου” εἶτα διὰ νεφέλης αὐτῷ διαλέγεται’' εἶτα 
ὑψηλότερος Ἡδη γενόμενος, ἓν γνόφῳ θεὸν βλέπει ’ 
ὃ δὲ διὰ τούτων µανθάνοµεν, τοιοῦτόν ἐστιν’ Ἡ πρώτη 
ἀπὺ τῶν usum χαὶ πεπλανηµάνων περὶ Beo) ὑπο- 
λήψεων ἀναχώρησις, ἡ ἀπὸ τοῦ σκότους εἰς φῶς 
ἐστι µετάστασις ἡ δὲ προσεχεστέρα τῶν χρυπτῶν 
χατανόησις, ἡ διὰ τῶν φαινομένων χειραγωχοῦσα 
τὴν φυχἣν πρὸς τὴν ἀόρατον φύσιν, οἷόν τις νεφέλη 
je τὸ φαινόµενον μὲν ἅπαν ἐπισχιάξουσα, πρὸς 

τὸ χρύφιον βλέπειν τὴν ψυχὴν χτιραγωγοῦσα 4 


D 


Ἔφαγον τὸ πάσχα μετὰ φιλανθρωπίας. 

PKI". Ἔπιον olvór µου μετὰ γἀ-ακτός µου. 

Τὸ ποτήριον μετὰ ἀκακίας. 

PKA'. Φάγετε, xal πἰετο (48), καὶ µεθύσόητε, 
ἁδε.1φοί. 

Thv μυστιχὴν τὴν ἐπὶ τοῦ Ἡάσχα ἑστίασιν, περὶ 
ὃς λέγει’ «Λάθετε, φάγετε; » xal, « Aá6exe, πίετε. » 
Σαφῶς δὲ xaX ἡ ἀχολουθία συνίστησι τὰ προειρηµένα: 
φησὶ Ὑάρ᾽ 

PKE. Στ. β’. Εγὼ καθεύδω. 

Ἑν τῷ σταυρῷ. 

PKG'. Kal ἡ καρδία µου áypuxvet. 

Ἡ θεότης σκυλεύσασα τὸν ἁδην. 

ΡΚΣ’. Φωνὴ ἀδεᾶριδοῦ µου αρούει ἐπὶ τὴν θύ- 
ρα». 

Σαφῶς fj ἀχολουθία συνίστησι τὰ προειρηµένα. 
Φησὶ γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ' « Ἡλθε τῶν θυρῶν 
χαχλοιαµένων. » 

PKH'. "Αχοιξόν µαι, ἀδε]φή µου, ἡ xAqcior 
40v (49). 

Καλεῖ τὸν θωμᾶν xal τὴν Ἀλαπιατον αὐτοῦ duyfiv* 


] Cor. ΧΙ 24 sqq. "* Joan. xr, 26. 


δὲ διὰ τούτων ὁδεύουσα πρὺς τὰ ἄνω ψυχἠ, ὅσον 
ἐφικτόν ἐστι τῇ ἀνθρωπίνη φύσει, χαταλιποὺσα ἓν- 
τὸς τῶν ἁδύτων τῆς θεογνωσίας γίνῖται, τῷ Oslt 
γνόφῳ πανταχόθεν διαληφθεῖσα, ἓν ᾧ τοῦ φαινοµέ- 
νου τε xdi χαταλαμθανοµένου παντὸς, ἔξω τοῦ xa- 
ταλειφθέντος, µόνον ὑπολείπεται τῇ θεωρίᾳ τῆς 
joi , τὸ &ópatóv τς xal ἀχατάληπτον £v ᾧ ἐστιν 
ὁ Θεός. "Hv οὖν ποτε xai ἡ νύμφη µέλαινα τοῖς 
ἀφωτίστοις δόγµασιν, τῇ δὲ πηγῇ του φωτὸς διὰ τοῦ 
μυστικοῦ φιλήµατος προσαχεῖν τὸ ατόµα ποθῄσασα, 
xaX» γίνεται, χαὶ τὸ μέλαν τῆς ἀγνοίας ἀπέχλεισεν 
ὕδατι' εἶτα ὡς ἵππας δραμοῦσα, καὶ ὡς περιστερὰ 
διιπτάσα, πρότερον μὲν τῇ σχιᾷ «ou µήλου μετ 
ἐπιθυμίας ὑπαναπαύεται, μΏλον ἀντὶ νεφέλης τὸ 
ἐπισχιάςξον κατονομάζουσα ΄ νῦν δὲ Ίδη ἀπὸ τῆς 
θείας νυχτὸς περιέχεται * καθ) fiv ὁ νυµρίος παρα. 
γίνεται μὲν, οὗ φαίνεται δέ’ ἀλλ αἴσθησίν τινα τῆς 
παρουσίας «δίδωσι WM. Ψυχῇ ΄ ἄπτεται δὲ τῆς σωµα- 
τιχῆς τῶν ἑναρέτων Otavola; ὁ λόγος: αὕτη γὰρ θύρα 
δι ἧς εἰσοικίδεται τὸ ζητούμενον, ἐχφεύγει δὲ τὴν 
ἐν ἀρχῇ χατανόησιν, τῷ ἁοράτῳ τῆς φύσεως κρν- 
HH sign ἔξω τοίνυν ἑστῶσα τῆς φύσεως ἡμῶν 

ἀλήθεια, διὰ τῆς kx μέρους Ὑνώσεως, χαθὰ φησὶν 
Ἀπόατολος, Ev ὑπονοίαις τυσὶ καὶ αἰνίγμασι, Όυρο- 
xpoutti τὴν διάνοιαν, "Ανοιξον λέγουσα xxi μετὰ 
τῆς προτροπῆς ὑποτιθεμένη τὸν ερόπον, ὅπως ἀνοι- 
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xo λέγει abxi- « ᾿Ανοιξόν uot, ἡ πλησίον µου” » Α eique dicit : « Aperi mibi, proxima mea ; » ut ape- 


Ίνα ἀνοίξη ἡ ψυχὴ αὐτοῦ τὴν ἰδίαν χαρδίαν, xaX χω- 
giis τῆς ἀναστάσεως τὴν πληροφορίαν. 

ΡΚ6’. Περιστερά κου, τελεία µου. 

Περιστερὰ, διὰ τὴν ἀχαχίαν ^ τελεία, διὰ τὴν τῆς 
πίστεως ὁμολογίαν * ὁπηνίχα λέχεε᾽ ε Ὁ Κύριός µου, 
xai ὁ θεός µου. » 

PA'. "Ot. ἡ κεφαλή µου ἐπλήσθη 6pócov, καὶ 
οἱ βόστρυχοέ µου ψεχάδων νυκτός. 

Ὑποσημαίνει ἓν τούτῳ τὴν περὶ τὸν ὄρθρον ἀνά- 
στασιν, ἐν dp xat δρόσος χαταπέµπεται. 

ΡΑΛ’. Στ. v. ἘΕξεδυσάμην τὸν χιτῶνό pov* 
zoc ἐνξύσομαι αὐτόν; 

Ὅπερ ἑἐστὶν, Ἐξεδύσατο Αδὰµ τὴν ἐντολὴν, παρᾶ- 
πεισθεὶς ὁπὸ τοῦ ὄφεως. Διεξομολογουμένη fj νύμφη 


riat anima ipsius proprium cor, et exeipiat plenam 
fidem resurrectionis. 

CXXIX. Columba mea, Ρετ[ερία mea. 

Columba, propter innocentiam : perfecta, propter 
fidei confessionem , quando dicit : « Dominos meus 
et Deus meus "7, » 

CXXX. Quis caput meum impletum est rore, et 
cincinni mei quitis noctis. 

Subindieat in hoe resurrectionem eires diluculum, 
cum et ros delabitur, 

CXXXI. VEns. 9. Exui (mnicam meam : quo- 
snodo induam illam? 

Huc est, Exuit δὲ Adam praecepto, a serpentis 
suasione deceptus. Confitelur sponsa et ait: ε Noctu 


λέχει: «€ Νυχτὸς ἐξεδυσάμην τὸν χιτῶνά µου’ πῶς B exui tunicam meam : quomodo eam indwam ? » Hoc 
ἑνδύσομαι αὐτόν; » Ónsp ἐστί' Ti αχότει τῆς παρ- — est : In tenebris inobedientie exui proceptum, et 


αχοῆς ἐξεδυσάμην τὴν ἐντολὴν, xai αὐτὸ ἐξεδυσάμην 


χαὶ τὸ σῶμα. Περὶ γὰρ τῆς ἀναστάσεως ὑπάρχων ὁ 
λόχος, διεγείρει καὶ ἀναχινεῖ καὶ τὴν παρὰ τοῦ θ4- 
νάτου αἰτίαν. ᾿Αναστὰς γὰρ ἐκ νεκρῶν ὁ Movoyevhe, 


xai τὴν ἀνάστασιν πάντων προφητικῶς ἐν τῷ (él 
ἑνδειχνύμενος σώματι, χαὶ αὐτὴν τὴν Ἐκχλησίαν 


ipsum exui corpus. Qua enim versatur oratio eirca 
resurrectionem, excitat et movet causam mortis. 
Exsurgeme enim a mortuis Unigenitus, et resurre- 
elienem emnium propbhelice in proprio cerpore 
ostendens, ipsam Ecclesiam velut a. mortuis resur- 
gene vocat, et dicil : « Aperi sihi, soror mea, proxi- 


ὥσπερ ix νεχρῶν ἀνιστῶν καλεῖ, καὶ λέγει ᾿ « "Ανοι- ma mea.» Deinde ea lsmentabanda respondet, et 


ξόν λε, ἀδελφή µου, ἡ πλησίον µου. » Εἶτα ἀποδυ- 


ρομένη ἀποχρίνεται καὶ λέγει’ « Νυχτὸς ἐξεδυσάμην 
τὸν χιτῶνά µου, » ὅπερ ἐστὶ τὸ σῶμα. 


ΡΑΒ. Ἐνιφάμην τοὺς πόδας µου, πῶς poAvvo 


αὐτούς; 
« Ὁ ἀποθανὼν, δεδιχαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. » 


Εὐλαθῶς φοθοῦμαι πάλιν ἀναστῆναι καὶ Gov, μήπω 


dicit : « Nocta exui tunieam meam,» hoc est, 
Corpus. 


CXXXH. Lavi pedes meos : quemodo  (aguinabo 
illos ? 


« Qui mortuus est, jashificatus est 3 peccato 11.) 
Timide metuo, ne rurens rosurgam et vivam ; ne 


πάλιν ταῖς αὐταῖς περιπἐσω ἁμαρτίαις, «καὶ τοὺς — rursus in eadem peccata recidam, « el pedes inqui- 


πόδας μολυνῶ.ν Ἐνταῦθα δὲ ἔτι xal πρὸς τὸν θωμᾶν 
6 Moz. El γὰρ πολυπλασιάζεται ἡ δι ηγησις διὰ τὴν 
ἁπχουόντων ὠφέλειαν, ὅμως ὁ εἰρμὸς τῆς ἀχολονθίας 


εἰς τὸν θωμᾶν τὰ λείψανα µηνύει. 


PAI'. ΑδεΊφιδός µον ἀπέστειλαε thv χείρα 


pem.» Hic autem sermo est etiam ad Thomam. 
Etsi enim mnltiplicatur expositio (sc. sepius ite- 
ratur) asd utilitatem audientium, tamen nexus et 
coharentia ostendit, quae restant euam in Thomam 
convenire. 

ΟΧΧΧΗΙ. Fraternus meus emi manum suam de 


αὐτοῦ ἀπὸ τῆς ὁπῆς, καὶ κοιλία µου ἑταράχθη — prospectu (52), el venter meus conturbatus. est. super 


kx" αὐτόν (50). 


Ὀπηνίχα ἔλεχεν à "Insouc τῷ θωμᾷ * « Δεῦρο (54) 
βάλε τὴν χεῖρά cou el; τὴ» πλευράν µου, xai τοὺς 


δαχκτύλους 6ου tlg τοὺς τύπους τῶν Ἠλων. » Ὅτε δὲ 


ápsum. 

Quando dixit Jesns Thom : « Mitte buc menum 
tuam in latus meum, δὲ digitos duos iu vestigium 
clavorum ?*, » Quando vero hzc contigerunt, et Tho- 


ταῦτα Τέγονε, καὶ περὶ τῆς ἀναστάσεως ἔπληροφο- mas de resurrectione dem plenam concepit; tunc 


*! joan. xx, 28. '* Rom. vi, 7. 


Vivat «poclkec τὴν θύραν, οἷόν τινας 

ρέγουσα τὰ ο. δι’ ὧν τὸ χεχλει- 
ομένον &volvecat* χλεῖδες γάρ εἰσιν ἄντιχρυς αἱ τῶν 
ὀνομάτων ἐμφάσεις τὰ χρυπτὰ διανοίγουσαι’ ἀδελφὴ 
xai πλησίον xai περιστερὰ τελεία’ el γὰρ βούλει σὺ, 
φησὶν, ἥναι τὴν θύραν, καὶ ἐπαρθῆναι τῆς ψυχης 
σου τὰς πύλας ἵνα καὶ εἰσέλθῃ ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, 
χρή σε ἁδελφήν t ἓν τῷ τὰ θελήματά 
poo ποιεῖν ' χρὴ δὲ καὶ προσεγγίσαι καὶ πλησίον 
γενέσθαι, καὶ ἐν «fi φύσει τῆς περιστερᾶς ἔχειν τὸ 
σέλειον * τοῦτο δέ ἔστι, τὸ ἀνελλιπῆ xal πεπληρω- 
µένην εἶναι πάσης xavfec iite cod.] χαὶ xa0apó- 
τητος᾽ ταῦτα δὲ γενοµένη ἔσται σοι χέρδος ix τοῦ 
εἰσθέξασθαι : dj ἐκ cfc xsqaXrc µου δρόσος, Ὡς πλἠ- 
pic εἰμὶ, ἡ τις ἴασίς ἐστι χατὰ by την” xal 
αἱ φεχάδες τῆς vuxtóc* ἐπεὶ μὴ δυνατὸν τὸν ἑντὸς 


** Joan. xx, 27. 


χλεῖδας) D τῶν ἁδύτων γενόµενον, ὅμδρῳ τινὶ τῆς γνώσεως iv- 


τυχεῖν ἀλλ ἀγαπητὸν εἰ λεπταῖς τισι xal ἀμυδραῖΐς 
διανοίαις ἐπιψεχάζει τὴν γνῶσιν αὐτῷ ἡ ἀλήθεια τῆς 
λογικῆς σταγόνος ἀποῤῥεούσης  βοστρύχους γὰρ 
αὐτοῦ τῆς χεφαλῆς ἀπεώρισθαί φηµι προφῆτας, 
ἁποστόλους, εὐαγγελιστάς οἵτινες ὅσον ἐχώρονν, 
ἐχ τῶν σχοτεινῶν τε xal ἀποχρύφων xal ἁοράτων 
θησαυρῶν ἀρνόμενοι, ἡμῖν μὲν drier γίνονταε . 
πλήρεις ὑδάτων, ὡς δὲ π ν ὄντως ἆ ρω δρο- 
ύδεις εἰσὶ ye à EpiT. ΡΑΤΗ. 
(80) Vatic. cod. xal κοιλία µου ἐθροήθη ἕἔπ' αὐτόν. 
(54) Sacer textus habet, φέρε τὸν σου 
ὧδε, καὶ ἴδς τὰς χεῖράς µω καὶ φέρε τὴν χεῖρά 
σου, xaX βάλε εἰς τὴν πλευράν µου. | 
(52) De prospectu. Mallcin. equidem, « de fora- 
mine. » 
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dixit, ventrem sibi conturbatum esse propter resur- A ρήθη ó θωμᾶς, τότε λέγει, τὸν Χοιλίαν τεθροεῖ- 


rectionis miraculum. 

CXXX!V. Vgns. 5. Ezsurrexzi ego aperire fra- 
teruo meo, Manus mea stillaverunt myrrham : digiti 
mei myrrha pleni. 

Luculenter et bic sermo potest esse de Thoma. 
Mauibus enitn. tangens latus Jesu, ipse manus ejus 
stillaverunt myrrham, et digiti ejus myrrba pleni ; 
propterea quod manus Thom: redolebant myrrham 
cum Jesu consepultam ; nt etlam in lioc testificatum 
sit revera passibile corpus, idem surrexisse : ideo 
dicit : 

CXXXV. Vans. 6. In manibus clausure ; aperui 
ego [raterno meo. 

Sponsa enim per incredulitatem Thome, cum 
plenissimam hausisset fidem resurrectionis, «n 
manibus,» inquit, «clausure (hoc est, Thome, 
qui clausus fuerat antea in infidelitate, deinde ple- 
nam conceperat fidem ) aperui ego fratrueli meo. » 
Infidelitas enim Thoma omnibus resurrectionis 
fidem firmissimam deinonstravit; non enim resur- 
rectio fuit phantastica, sed corpus revera cruci 
affixum : idem reviviscens omnis carnis claram 
fecit resurrectionem. 

CXXXVI. Fraternus meus transivit, 


Ex inferno per mundum ad coelos. 

CXXXVII. Anima mea egressa est. ἵπ sermoné 
ejus. 

Quonam sermone? Eo qui dixit : « Ne timeatis ab 
jis qui occidunt corpus, anima vero non possunt 
quidquam facere 95 ; » et : « Qui perdiderit animam 
suam propter me, in vitam zaternam custodiet 
eam *!. » 

CXXXVIII. gucsivi eum, et non inveni eum. 

Quierebat enim Ecclesia pacem tempore tenta- 
tionis : sed non erat opportunum : oportebat enin 
qui revera fideles essent, in tentationibus sustinere 
et vincere. Propterea dicit : 

CXXXIX. Vns. 6,7. Vocavi eum, et non obaudi- 
vit me. Invenerunt me custodes, qui circ&meunt in 
citilate : percusserunt me , vulneraverunt me. 

Custodes intelligibiles et spirituales prophetas 
aperte intelligito, οἱ apostolos qui iuvenerunt 


σθαι (53) διὰ «v παράδοξον ἀνάστασιν. 

ΡΛΑ’, Στ. &.. ᾽Αγέστην» ἐγὼ cov ἀγοῖξαι τῷ 
ἆδε.:ριδῷ ov. Xetpé µου (54) ἔσταξαν σµύρνα»' 
ódxtvAol µου σμύρνας π.λήρεις (55). 

Σαφῶς xai οὗτος τῷ θωμᾶ δύναται εἶναι ὁ λόγος. 
Χερσὶ γὰρ ἀρξάμενος (50) τῆς πλευρᾶς τοῦ Ἰησοῦ, 
αἱ αὐταὶ χεῖρες αὐτοῦ ἕσταξαν σμύρναν, καὶ οἱ δάντν- 
λοι αὐτοῦ σμύρνης T) pets, διὰ τὸ τὴν σμύρναν thv 
συνταφεῖσαν τῷ Ἰησοῦ πνεῖν τὼ γεῖρε τοῦ θωμᾶ΄ 
ἵνα xal ἓν τούτῳ μαρτυρηθῇ, ὅτι ὄντως τὸ παθητικὸν 
σῶμα, τοῦτο xai ἀνέστη * διὸ λέγει ᾿ 

ΡΑΕ’. Στ. c'. ᾿Επὶ θύρᾳ (07) τοῦ κ.είθρου" 
ἤνοιξα ἑγὼ τῷ ἀδε.φιδῷ µου. 

Ἡ γὰρ νύμφη διὰ τῆς τοῦ θωμᾶ ἀπιστίας πεπλη- 
ῥοφορημένη τὴν τῆς ἀναστάσεως πίστιν, « Ἐπὶ θύ- 
ραις » ποιεῖ « τοῦ xAeiOpou * » τουτέστιν (58) τοῦ 
θωμᾶ, τοῦ κχεχλεισμένου πρότερον εἷς ámiozíav: 
ἔπειτα δὲ πεπληροφορηµένου τῇ πίστει" ε Ἠνοιξα 
ἐγὼ τῷ ἁδελφιδῷ pov. » Ἡ γὰρ τοῦ θωμᾶ ἀπιστία 
πᾶσι τὴν τῆς ἀναστάσεως ἔδειξεν πληροφορίαν, ὅτι 
o0 φαντασία ἡ ἀνάστασις, ἁλλ᾽ ὄντως τὸ στζυρωθὲν 
σῶμα, τοῦτο ἀναστὰν τὴν πάσης σαρχὺς caf παρ- 
έστησεν ἀνάστασιν. 

PAQG'. ᾿Αδενφιδὸς (59) παρη-θε' ἓκ τοῦ 
ᾖδου (60). 

Διὰ τοῦ χόσµου εἰς οὐρανούς. 

PAZ. Ἡ (61) ψυχή µου ἐξή.θεν ἐν «Ἰόγῳ αὖ- 
τοῦ. 

Ποίῳ λόγῳ; Elpnxóte* « Μὴ φοθεῖσθαι (62) ἀπὸ 
τῶν ἀποκτεινόντων τὸ σῶμα, τῇ δὲ duy?) μὴ ἑχόντων 
τι ποιῆσαι» » xal, « "Oc ἂν ἀπολέσῃ τὴν ψυχὴν αὖὐ- 
τοῦ ἕνεχα ἐμοῦ, εἰς ζωὴν αἰώνιον φυλάξει αὐτὴν. » 


PAH'. Ἐζήτησα αὐτὸν, xal οὐχ εὗρον αὑτόν. 

Ἐξήτει γὰρ fj Ἐκκλησία εἰρήνην ἓν καιρῷ πει- 
ρασμοῦ, ἀλλ οὐκ ἣν xaipóz* ἔδει γὰρ τοὺς ὄντας (03) 
πιστοὺυς ἓν πειρασμοῖς ὑπομεῖναι, xal νικῆσαι. Δ.ὸ 
λέγει» 

PAG'. Στ. ς’, QC. ᾿Εκά]λεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑπ- 
ἡχουσέ µου. Εὔροσάν µε οἱ φύλακες, οἱ κυκ.λοῦν- 
τες ἐν τῇ πό.ει. Ἑπάταξάν µε, ἐτραυμάτισάν pe. 

Φύλακας νοητοὺς xal πνευματιχοὺς τοὺς προφἡ- 
τας νόει σαφῶς, χαὶ τοὺς ἁποστόλους, οἵτινες εὑρόν- 


sanclam sponsam , eamque cum pulchro sponso D τες τὴν ἁγίαν νύμφην, τῷ χαλῷ αὐτὴν νυμφίῳ προσ- 


junxerunt. Βεγευφθεῖί vero ipsam, et vulneravit Pau- 
lus dicens : « Mortificate membra vestra, qua super 


*' Luc. xii, 2. δἱ Luc. ix. 94. 

(53) Scribe τεθροῆσθαι, 

(54) Impressi libri χεῖρές µου. 

(55) Legendum vel σμύρναν πλήρη, ut Vatic. et 
reliqui codd., aut σμύρνης πλήρεις, ut habet edit. 
Complut., et legisse videtur velus interpres. 

(30) Legendum ἀγάμενος. 

(57) Seribe χεῖρας, uti habet Vatic. et alii lihri, 
et ut legit vetus interpres: notaudum tamen schol. 
habere ἐπὶ θύρας. - 


(68) Lego πεπληροφορηµένη τῇ τῆς ἁναστάσεως 


ἀπτουσιν. Ἑπάταξε δὲ καὶ αὐτὴν, χαὶ ἑτραυμάτισεν 
αὐτὴν Παῦλος λέγων « Νεχρώσατε τὰ µέλη ὑμῶν 


ας ἐπὶ χεῖρας, φησὶ, τοῦ χλείθρου’ τουτέστ.ν 

59) Libri omnes impressi ἀδελοός µου. 

(so) "Ex τοῦ ᾖδου. Hxc non ini RACER lexti, 
sed suni Initium explanationis, scil. Ex τοῦ ἆδου διὰ 
τοῦ χόσµου εἰς οὐρανούς. 

, (61) Sic Alex. €um articulo, qui abest edit. Va- 


ο, 
(62) Lege φοδεῖσθε. Sacer textus habet: τε. 
(65) Lego ὄντως. Et sic habuisse αν. suo 


cod vet. interpr. 
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€X ἐπὶ τος Ὑῆς » Ἐτραυμάτισεν αὐτὴν Ἰωάννης A terram ?*. ». Vulneravit eam Joannes dicens : « SI 
λέγων, « Et αὐτὸς τὴν duynv αὑτοῦ ἔθηχεν ὑπὲρ ipse animam suam postit pro nobis, et nos debemus 
ἡμῶν, xal ἡμεῖς ὀφείλομεν τὰς ψυχᾶς ὑπὲρ τῶν — animas pro fratribus ponere 33.» Et alicubi qui- 
ἁδελρῶν θεῖναι. » Καὶ πού «tg προφήτης ἓν ταῖς — dam propheta in libris Regum astanti dicit * « In 
Βασιλείαις τῷ παρξεστηχότι λέγει’ €. Ἐν λόγῳ Koploo— verbo Domini percute me. » Cumque ille noluisset, 
ατά-αξόν µε.» 'O δὲ οὐχ θέλησε καὶ εἶπεν αὐτῷ' — dixit ei : « Quia non audisti, exibit leo de silva, ct 
ε Ἀνθ ὧν οὐκ (64) Έχουσας, ἐξελεύσεται Χέων ἐκ τοῦ «ενογαδίι te **. ». Cum igitur spiritualis esset praz- 
δρυμοῦ, καὶ καταφάγεταἰ σε.» Ἐπειδὴ γὰρ πνευ- figurata percussio non ad vitam adimendam, se , 
ματικὸν ἦν τὸ προτυπούμενον πάταγµα, οὐ πρὸς ad mala pro Deo perpetienda, ita illud contigit. Si 
ἀναίρεσιν ψυχΏς, ἀλλὰ πρὸς τὸ ὑπὲρ Θεοῦ παθεῖν, quis igitur ad te accedat dicens : Mone me : is dicit 
κοῦτο οὕτως γεγένηται. Ἐὰν οὖν -p05:40m coi τις — tibi, Percute me, ut ipsius cornem per monitione; 
λέγων, Νουθέτησόν µε" λέγει σοι, Πάταξόν µε, ἵνα mortifices, et ille abstineat ab omni peccato. Et 
αὐτοῦ τὴν cápxa διὰ ^T; νουθεσίας νεχρώσῃς τοῦ rursus alibi dicit propheta : « Vulnera me, et vul- 
ἀπέχεσθαι αὐτὸν ἀπὸ πάσης ὁμαρτίας. Καὶ πάλιν — neravit eum 55. Fide euim digniora sunt vulnera 
ἀλλαχοῦ λέχει ὁ προφίέτης" « Τραυμάτισόν µε, xai — amici, quam spontanea oscula inimici **, » Iufli- 
ἐτραυμάτισεν αὐτόν (05). ᾽Αξιοπιστότερα γὰρ τραύ- B gunt enim spons:e salutaria. vulnera prophete οἱ 
pasa qe», f| ἐχούσια φιληματα ἐχθροῦ. » Τραυµα- — apostoli. Cum enim videris hominem hodie quidem 
τοῦσι yip xalà τραύματα οἱ ἅγιοι προφῆται τὶν — in palatiis degentem, diffluentem deliciis, mollibus 
νύμφην χαὶ οἱ ἁπόστολοι. Όταν γὰρ lóng ἄνθρωπον — vestibus indutum; postridie vero per prophetarum 
σίµερον μὲν £v παλατίοις ἐξεταζόμενον τροφερὸν, apostolorumque doctrinam, venditis omnibus, sti- 
xit ἓν μαλαχοῖς ἱματίοις Τμφιεσμένον, εἰς ὕστερον — pei querere, et exteriorem. lieminem per jejunia 
δὲ διὰ της τῶν προφητῶν xal ἀποστόλων διδασχαλίας οἱ humi cubationes enervare in dies, manifestum 
διαπωλίσαντα τὰ πάντα, xai πτωχεύοντα, xai τὸν — Cst huuc vulneratum. esse, ut sancti martyres et 
ἔξω ἄνθρωπον διάφθειρόµενον διὰ νηΏστείας xaX apostoli, qui vulnera portantes Jesu per confessio- 
χαµευνίας, δηλον ὅτι οὗτος ἑτραυματίσθη, ὡς οἱ ἅγιοι nem. in ipsum, beata hac vulncratione vulnerati 
μάρτυρες, xat οἱ ἁπόστολοι, τὰ στίγµατα βαστάζον- — sunt, 

τες τοῦ Ἰητοῦ διὰ τὰς εἰς αὐτὸν ὀμολογίας, νὸν µαχά- 

pto» τοῦτον ἑτραυματίσθησαν τραυματισμµόν. 

ΡΜ’. Στ. ζ’. T^ (66) δὲ ἡραν τὸ θἐριστρόν µου CXL. Vens. 7. Tulerunt theristrum me:m a me 
àzx' ἐμοῦ «ύ.Ίακχες τῶν τειχέω»ν. custodes murorum. 

Θέριστρον λέγει τὸ λεγόμενον paz éptoy (07). "0*a» C'  Therisirum | dicit, quod appellatur maphor:un. 
γὰρ fj Ἐκκλησία ὑπὲρ τοῦ σωτηρίου πηρύγματος τὰ — Cum enim Ecclesia propter salutarem przedicatio- 
εὑτης τοαυματωθῇ (68) τέχνα, παῤῥησιάζεται πρὺς — nem in suis filiis vulnerata sit, libere loquitur ad 
vy ἑαυτῆς νυμφίον τὸ χάλυµµα αἴρουσα, xai κατὰ — suum sponsum sublato velo, dicens juxta Apostolum : 
tbv ᾿Απόστολον AÉyouca* «᾿Αναχεχαλυμμένῳ προζ- κε ltevelata facie gloriam Domini speculamur *'. » 
toztp τὴν δόξαν Κυρίου κατοπτριζόµεθα.» Οὗτοι οὖν — lli igitur custodes. velum | ignoraniizx illius revela- 
ot φύλαχες τὸ κάλυµµα τῆς ἀγνωσίας αὑτῆς ἀπεχά- — runt, de quibus custodibus ait Isaias : « El super 
λυψαν, περὶ ὧν φυλάχων Ἡσαῖας λέγει’ « Καὶ ἐπὶ — muros tuos, Hierusalem, constitui custodes tota die 
t6 τειχέων σου, Ἱερουσαλὴμ, χαθἐστακα qUAaxa;, —etiota nocte, qui nunquam tacebunt. recordantes 
ὅλην τὴν ἡμέραν xal ὅλην τὴν νύκτα, ot διὰ ο Domini *5, » 

90 σιωλ{σονται μιμνησχόμενοι Κυρίον. ] 

ΡΜΑ’, Στ. wy. Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερου- CXLI. Vens. 8. Adjurati vos, filie Hierusalem, in 
caAhp , ἓν ταῖς δυνγἀµεσι καὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι — virimtibus. el viribus agri : οἱ inveneritis fraternum 
τοῦ ἀγροῦ: 'Kàv εὕρητε τὸν ἀδε.φιδόν µου, tl.— meum, quid annuntiabitis ei * Quoniam vulnerata cha- 
ἁπαγτεξλητε αὐτῷ; "Ότι τεερωμένη ἁγάπης εἰμὶ D ritalis ego sum. | 
ἐγώ (69). 

Παῤῥησιάζεται £y τοῖς τέχνοις ἡ χαλὴ µήττρ 54 Fiduciam habet in filiis suis egregia eademque 
ἁγία αὐτῃ Ἐκχλησία, ἓν τοῖς ἁγίοις µάρτυσιν, δι — sancta mater Ecclesia, videlicet in martyribus ia 
ὧν ἑσταυρώθη (70), xal φησι τοῖς ἁποστόλοις xa — quibus crucifixa est; et ait apostolis οἱ prophetis : 

** Coloss, nt, ὃν  1Joan. i1, 16. ?* HI] Reg. xx, 55. 50 ibid. 560. ** Prov. xxvi, 6. " Il Cor. i, 
48. 5* La. χι, 6. 


(64) In sacris Bibliis legitur : Ἀνθ) ὧν οὐκ fixo» (67) De maphorio vide Cl. Gorium Thes. vett. 
σας τῆς φωνῆς Κυρίου, καὶ 160) σὺ ἀποτρέ εις ἀπ — diptych. tom. Ll, cap. 5, pag. 15. 
ἐμοῦ, Καὶ .πατάξει σε λέων. Illud ἐλεύσεται λέων ἐκ (ὐ8) Μειι cod. τραυµατίσῃ. Male. Euendaxi 
τοῦ δρυμοῦ dictum est memoriter a Philone, neque — juxta. Auviman, et Theat,. τραυματωθῇ. Barb. 
enim est in. sacris Bibliis; sed hirebat illi in me-.— itidem male τρανμματωθῶτι. 


mora illnd Amos t, 8, ἑρεύξεται λέων ix τοῦ (69) Sic cod. Alexandr. Vaticana edit, habet ἐγώ 
pos eius 
(65) Sacer textus. habet Πάτ αξὀν pus δη. Ka (10) Melius ἐτρώθη, ut. habet catena. Vaticana, 
Exi-i2: αὐτὸν ὁ ἄνθρωπος. et ut habuit. in suo cod. vet, interpres qui vertit , 
(66) Deest τὸ δέ. Vat. ed, nec in ulla alia edit. — percussa est. 
reperitur. 


Painor,. Gs. XL. i 
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Aununtiate ei, quod ego amore transfixa sum. Deinde A τοῖς προφήταις, ᾽Απαγγείλητε, ὅτι τετρωµένη ἁγά- 


illi respondent eidem, et dicunt : 


CXLII. — Vrns. 9. Quid fraternus tuus a fraterno, 
pulchra in mulieribus? 

Pulchram ipsam inter mulieres vocant. Etenim 
pulchra ipsa inter tribus Israel : quoniam ille qui- 


* dem fornicatz sunt, relicto celesti viro: ipsa vero 


cum ipso conjuncta, indissolubilein cum illo in omne 
evum retinuit conjunctionem. « Quid fraternus tuus 
a fraterno? » Quasi dicat : Quid sponsus, qui pro- 
cessit in carne a generstione Israelitici populi ? 

CXLIII. Quid fraternus tuus a. (raterno, quia sic 
adjurasti nos ? 

Jusjurandum sanct:e Ecclesi: ad sanctos proplic- 
tas (est) desiderium in Deum intentus, et ignitus 
spiritualisque in eum amor. Deinde ipsis respondet, 
et ail : 

CXLIV. Vgns. 10. Dilectus meus candidus et ru- 
bicundus. 

Candidus, quia peccati expers : Peccatum enim 
non fecit **. ftubicundus autem propter Spiritum 
sanctum, et propler sanguinem pro ea effusum in 
salutem et resurrectionem nostram. 

€CXLV. Electus ex decem millibus. 

Quod ait, « Electus ex decem millibus, » innuit 
parium Deiparz non solum ex decem millibus ho- 
minum, sed etiam angelorum et archangelorum. 


CXLVI. Vens. 11. Caput ejus aurum Cophas. 


Caput humanz figurz intelligit; sanctos scilicet 
patriarcbas et justos qui probati instar auri per fi- 
dem splendidi facti sunt. Aurum vero Cxphas no- 
ininat, quod. ivterpretawr petra propter soliditatem 
fidei ipsorum. 

CXLVII. Cincinni ejus elate , nigri tanquam cor- 
tus. ς 
Cincinuos ejus, opinor, sanctos cives intelligit, et 
apostolos et omnes justos. Quoniam capiii assimi- 
lantur patriarchz, propterea quod ab cis secundum 
carnem Christus processit. Bene itaque cincinnis 
assimilat apostolos, qui post eos venerunt. Elatas 
vero vocat cincinnos, propterea quod ipsi persecu- 
tionibus sunt exagilati. lllud vero, « nigri lanquain 
corvus, » in memoriam revocat eorum vitam in 
passionibus versatam. Et corvum nominans, vitam 
pradicat omnis sollicitudinis de victu expertem, 


: quemadinodum in. beato propheta Elia. 


CXLVIII. Vgns. 19. Oculi ejus ut columba. 
Oculi Unigeniti , sacerdotales homines constituti 
5 ] Petr, n, 22. 


(74) Vetus interpres longe aliam exhibet et di- 
versau) explanationem. 

(72) In hunc versum desinit cod. Vallicellauus ; 
cslera desiderantur. 

(15) Sie cod. Alex. Czeteri χεφάζ. 

(74) Vet. interpr. abjecti; et infra in. explana- 
Lione, « abjectos autem dicit, » Absurde utrobique. 
Legendum « abietes, » Sed melius retinnisset Grz- 
cau vocem ἑλάται, propter verbum ἑλαύνεσθαι. 


πης εἰμὶ ἐγώ. Εἶτα ἀνταποχρίνονται αὑτῃ ἐχεῖνοι, 
xal λέγουσι’ 

ΡΜΒ’. Στ. 0'. Τί ἀδε1φιδός σου ἁπὸ ἀδε..φιδοῦ, 
ἡ καλὴ £r. muvaitt ; 

Καλὴν αὐτὴν ἓν Ύυναιξι χαλοῦσιν. Καὶ γὰρ χαλὴ 
αὐτὴ ἓν val; φυλαῖς τοῦ Ἱσραήλ: ὅτι ἐκεῖναι μὲν 
ἑπόρνευσαν , καταλιποῦσαι τὸν ἑπουράνιον ἄνδρα" 
αὕτη δὲ συξευχθεῖσα αὐτῷ, ἁδιάλνυτον τὴν πρὺς αὐτὸν 
ἔσχεν εἰς αἰῶνας συνάφειαν. « Τί ἁἀδελφιδός σου ἀπὸ 
ἁδελφιδοῦ; » "Iva. εἴπῃ' Τί ὁ νυμφίος ὁ προϊὼν ἐν 
σαρχὶ ἀπὸ τῆς γενεαλογίας τοῦ Ἱσραηλιτικοῦ 2402 ; 

PMI". ΤΙ áósApibóc cov ἀπὸ ἁδε]φιδοῦ, ὅτι 
οὕτως ὥρχισας ἡμᾶς; 

'O δὲ ὄρκος (71) τῆς ἁγίας Ἐκκλησίας ὁ πρὸς τοὺς 
ἁγίους προφήτας, ἡ ἐχτενῆς ἐπιπόθησις, fj πρὸς τὸν 
θΕὸν, xai ἡ διάπυρος xai πνευματιχὴ πρὸς αὐτὸν 
ἀγάπη. Εἶτα ἀποχρίνεται αὐτοῖς, xai λέγει : 

ΡΜΔ’. Στ. e... ᾿Αδελφιδός µου «ευχὸς καὶ πυῤῥός. 


Λευχὸς διὰ τὸ ἀναμάρτητον' ᾽Αμαρτίαν γὰρ οὐκ 
ἐποίησε" πυῤῥὺς δὲ διὰ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ διὰ 
τὸ αἷμα τὸ ὑπὲρ αὐτῆς ἐχχυθὲν εἰς σωτηρίαν xoi 
ἀνάστασιν ἡμῶν. 

PME. 'ExAeAoxicpévoc (12) ἀπὸ µυριάδων. 

Τὸ λέγειν, ε Ἐκχλελοχισμένος ἀπὸ µυριάδων, ? 
δείχνυσι τὺν διὰ τῆς θεοτόχου τοχετὸν ἀπὸ μυριά- 
δων οὗ μόνον ἀνθρώπων, ἀλλὰ ἀγγέλων καὶ ἀρχαγ- 
γέλων. 

lMQG'. Στ.ια. Ἡ χεραλἡ αὐτοῦ χρυσἰον Και- 
φάς (19). 

Κεφαλὴν τοῦ ἀνθρώπου χχρακτῆρα λέγει, τοὺς 
πατριάρχας xal τοὺς διχαίους * οἵτινες χρυσοῦ δίχην 
δοχιµασθέντᾶς, λαμπροὶ ἀνεδείχθησαν τῇ πίστει. 
Ἀρυσίον 65 Καιφὰς ὀνομάνει, ὅπερ ἑρμηνξεύεται 
Xitpa, διὰ τὸ σττρέαν.ον αὐτῶν τῃς πίστεως. 

PMZ'. Βόστρυχοι αὑτοῦ ἑλάται (14), µέανες 
ὡς χόραξ. 

Βοστρύχους αὐτοῦ, οἶμαι, τοὺς ἁγίους πολιτευτὰς 
λέγει, τούς τε ἁποστόλους xal πάντας τοὺς διχχίους. 
Ἐπειδήπερ χεφαλῇ ἀπειχάνονται πατριάρχαι, διὰ 
τὸ ἐς ἐχείνων χατὰ σάρχα τὸν «Χριστὸν προεληλυθέ- 
ναι. Εἰχότως οὖν βοστρύχοις τοὺς pes" ἑἐχείνους ἁπ- 
ειχάζει ἁποστόλους. Ἐλάτας δὲ λέγει τοὺς βαστρύχους, 


D διὰ τὸ ἐν διωγμοῖς ἐλαύνεσθαι αὐτοὺς. Τὸ δὲ, « µέ- 


λανες ὡς xópa&, » ὑπομιμνήσχει τὴν τῆς χαχοπαᾶ- 
θεία; αὐτῶν πολιτεἰαν. Καὶ τὸν χόραχα ὀνομάζων, 
την ἀμέριμνον αὐτῶν τῆς τροφῆς ἀναγορεύει διαγω- 
γὴν, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ µακαρίου προφήτου Ἡλία. 
PMH', ᾿ὀρθα.ἲμοὶ αὑτοῦ ὡς περιστερα(. 
Ὀφθαλμοὶ τοῦ Μονογενοῦς οἱ Ev ταῖς Ἐχχλησίαις 


« Est autein ἐλάτη germen. novellum  palinz, sca 
involucrum instar calicis, seu. vagiuule fructuum 
palinie. florentium. Porro vagina hac se pandcute, 
prorusipint flusculi numerosi, modice densis et 
ongis villis appeusi, botri magui instar eoacervati, 
liuic ergo elat», sic sua filamenta diffundenti et 
llosculos ostentauti , ,capillos comparas sponsi. » 
Menochius ad h. |. 
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τεταγμένοι ἱερατιχοὶ ἄνδρες, οἱ τὴν δωρεὰν τοῦ λου- A in Ecclesiis, quibus commissum est donum lavaeri. 


τροῦ ἐΥχΞχξιρ:σµένοι. Ἡ Yàp δύναμις τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος περιστερᾷ ἀπειχάζεται, χαθὼς ἔχομεν Ev 
Εὐαγγελίοις Ἡ ἑπτὰ ὀφθαλμοὶ, περὶ ὧν xai Ζαχα- 
píac λέγειν uot δοχεῖ « Ἑπτὰ οὗτοι ὀφθαλμοὶ Κυρίου 
εἰσὶν, οἱ ἐπιθλέποντες ἐπὶ πᾶσαν τὴν γην. » 

PM&. ᾿Επὶ π.Ἱηρώματα ὑδάτων. — 

᾽λχολούθως τούτους λέγει εἶνὰι (75), ἵνα τὸ πλἰ- 
ρωμα τῆς τοῦ λουτροῦ παλιγγενεσίας τῶν ὑδάτων 
ἁγιάστ. Εἶτά ἐπιλέγει : 

ΡΝ’. Αελουμέναι ἐν γά.Ίαχτι, κἀθήμεγαι ἐπὶ 
a.Inpopara. 

Ἐν τῇ τῆς ἀχαχίας λευκότητι ' ἐπὶ πληρώματι 
τῶν Ἐχχλτησιῶν, χαθεζόμεναι ἐπὶ τὸ πλήρωμα τοῦ 
νόµου, τὴν ἀγάπην᾽ «Πλήρωμα γὰρ νόµου, ἡ ἀγάπη.ν 


Virtus enim sancti. Spiritus cofumbe assimilatur , 
ut habemus in Evangeliis. Vel (significàntur) septem 
oculi, de quibus Zacharias lóqui mihi videtur : 
« Septem isti sunt oculi Domini, qui respiciunt su- 
per omnem terram 50. ) 

CXLIX. Super plenitudines aquarum. 

Consequenter hos dicit esse [« super plenitudines 
áquarum, »] ut sanctificet plenitudinem aquárum la- 
vacri regenerationis. Deinde subdit : 

CL. Lote in lacte, sedentes super plenitudines. 


Innocentix candore. In. plenitudine Fcclesiarumd, 
sedentes in plenitndine legis, scilicet in dilectione : 
« Dilectio. euim plenitudo legis *!. » Super lianc 


Ἐτὶ ταύτην καθέσεται τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xai ἐπὶ τὰ D sedet Spiritus. sanctus, et super E^clesiarum pleni- 


τῶν Ἐχκλησιῶν πληρώματα. 

PNA'. Στ. ιλ’. Σια)όνες αὐτοῦ ὡς φιά-αι τοῦ 
ἀρώματος, φύουσαι μυρεψ,χἀ. 

Τούτου γὰρ τὰς σιαγόνας φιάλαις ἀρωμάτων εἰκό- 
τως ἀπεικάζει fj θεία Γραφὴ, τὴν εὐωδίαν πνευσά- 
σαις (70) τοῦ τῆς πἰστέεως ἀρώματος. « Φύουσαι 
μυρεφιχὰ,ν τὰ ἅγια Εὐαγγέλια ἀπὸ τῆς τῶν προφη- 
τῶν σχευασίας, ἅπερ οἱ χρειόµενοι (77) τὰς τῆς ᾧν- 
X*.s µυρίσοντα: divas, ἵνα τὴν δυσωδίαν ἁποδάλωσιν 
τῶν σαρχιχῶὼν ὀρέξεων καὶ μιαρῶν ἐπιθυμιῶν. 

PNB. Χεί.Ίη αὐτοῦ κρίνα στάζοντα cpüprar 
z.tign. - | 

Κρίνοις Υὰρ τῶν λόγων λευχότητα ἀπειχαστέον. 


Οὗτοι γὰρ στάνουσι σμύρναν πλήρη τὴν τῶν ἁγίων C 


μαρτύρων ταφὴν, λέγθντες᾽ « Μακάριοι οἱ δεδιωγµέ- 
vot, ἔνεχεν διχα:οσύνης, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλείἁ. 


PND. Στ. i. Χεῖρες αὐτοῦ τορευταὶ, χρυσαῖ, 
πεπ.Ίηρωμέναι θαµσίς. 2 

Σαφῶς Έδη xai φανερῶς ἡ θεία xal πνευματικὴ 
Τραφὴ χαὶ τῶν κατὰ τὸν σταυρὸν Άλων τοῦ Μυρίου 
ἀναγορεύει τὴν θέσιν. Ὁπηιίκα ἑτάνυσε τὰς χεῖρας 
ὁ Δεσπότης ἡμῶν Χριστὸς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, τότε γε- 
Ὑόνασι τορευταὶ, τοῖς τύποις τῶν Ίλων τορευθεῖσαι * 
χρυσαῖ 0, διὰ τὴν καθαρότητα, xal διὰ τὸ ἀναμάρ- 
τητον. Τὸ δὲ, « πεπληρωμµέναι θαρδὶς, » περιφανῶς 
ἤδη τὸ πλέρωμα τῆς τῶν ἐθνῶν ἐπιστροφῆς mpopm- 
νύει. θαρ1Ώὶς vip ἑρμηνεύεται ἐπιστροφὴ χαρᾶς. 
Χριστοῦ γὰρ τανύσαντος ἐπὶ σταυροῦ τὰς χεῖραςι 
ὁπέστρεψφε πρὸς αὐτὸν D "Exi gota μετὰ χαρᾶς, 
λέγουσα” « Ἐν τῇ σκἐπῃ τῶν πτερύγων σου ἐλπιῶ»» 
xai πάλιν: € Ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων σου σχεπά- 
σεις µε: » xat, Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ Kupit. 

PNA. Κοιλία αὐτοῦ, πυξἰον ἑθεράντινον éxl 
49ου caxgsipov. | 

Κοιλίαν, οἴμαι, τοῦ Λόγου τὸν τῶν ἁγίων λέγει χο- 
ph». χαθαρὸν xRUdctp πυξίον ἑλεφάντινον, ῥύπον 
μὴ δεχόμενον, ἐφ᾽ οὗ πνξίου πνευματιχοῦ (78) xoót- 


* Zach. iv, 10. 3 Rom. x:u, 10. ?* Matth. v, 


(15) Suspicor hie deesse ἐπὶ πληρώματα ὑδά- 
των. 
(16) Sic emendavi. Barb. εἰ meus πνευσᾳ. 


.proteges me **; » et: 


10. 55 psal. Lvi, 2. 


Ludines., 

CLI. VEns. 12. Gene ipsius ut. phiale aromatis, 
germinantes unguenta. 

Ejus genas phialis aromatum apte assimilat 8an- 
cla Seriptura, qua suavem olent. odorem aromotis 
li.lei. « Germinante$ unguenta, » sacra Evangelia ex 
prophetarum apparatu , quibus qui inunguntur, na- 
res anima? unguento oblirunt, ut carnalium cupidi- 
tatum et nefariz concupiscenli:x fetorem arceant. 


CLil. Labia ejus lilia stillantia mprrham plenam. 


Liliis enim assinilàndus sermonum candor. lli 
enim stillant myrrham plenam, sanctorum martyrum 
sepulturam, dicentes : « Beati qui persécntionem 
patiuntur propter justitiam , quoniam ipsctum est 
regnum *?*, » 

CLIII. Vens. 14. Manus ejus tornatiles , 
pleug Tharsis. 

Luculenter jam et aperte sàcra et spiritualis Scri- 
p'ura clavorum in cruce Domini positionem επυµ- 
tiat. Quando expandit manus Dominus nosler Jesus 
Christus in cruce, tunc facue sumit tórnatiles, ime- 
pressionibus clavorum tornata ; aurez vero propter 
nitorem et innocentiam omnis peccati exnertem. 
cPlenze Tharsis,» manifestejam complementum éotr- 
versionis £entium prophetice indicat. Tharsis eniin 
interpretatur convérsio gaudii. Christo enim exten- 
dente manus in eruce, Ecclesia se convertit ad ipsum 
cum gaudio, dicéns : & In. umbra alarum tuarum 
aperabo ?* ; » et rursus : « In umbra alaruri tuaruin 
ε Venite, exsultemus Do- 


nurec , 


mino **. » 

CLIV. Venter ejus pyxis eburnea supet lapidem 
sapphirum, 

Venirem , opinor, Verbi appellat chorum sancto- 
rum, purum velut pyxidem eburneam qui sordes 


hon conlrahit, super qua spirituales codicilli scri- 
** Psal. xvi, 10. ** Psal. xciv, 1. 


(71) Legendum χριόµενοι: 
(78) Lege πνευματικοί. 
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puntur, non terreni principatus, sed regni coblestis. Α χελλοι γράφονται, o7 ἐπιγείας ἀρχῆς, ἀλλ' ἔπουρα- 


lila verba, «super lapidem sapphirum,» id puto 
significare, quod quemadmodum sapphirus, quid- 
quid prope sibi est, ad se trahit: ita sanctorum 
cliori cos deducunt secum ad regnum coelorum qui 
accednut ad eorum doctrinam. 

CLV. Vgns. 15. Crura ejus columug marmorea. 

Crura totum corpus portaut, quemadmodum apo- 
soli veluti columnix universam portant. Ecclesiam. 
Marmorezx vero appellantur. propter firmitudinew, 
propter stabilitatem , propter puritatem. Hac enim 
omnia sunt in apostolis propter fidei soliditatem. 


CLVI. Fundale super bases aureas. 
I4 est, super Dei mandata. 
CL VII. Species ejus ut. Libanus , electus ut cedri. 


Ipsius Christi humanitatem assimilat veteribus 
justis. 

CLVIIH. εμας. 16. Guitur ejus dulcedo, et totus 
desiderium. : 

Astimato melliflua verba dulcedinis gutturis ejus 
ex sacr's Scripturis, saltem aliqua ex parte: ne- 
que enim omnia poteris. « Guttur ejus dulcedo, et 
totus. desiderium. » — « Venite, » inquit, « qui la- 
boratis et onerati estis, et ego reflciam vos **. » — 
Guttur. ejus dulcedo. --- « Confide, fili : dimit- 
tuntur tibi peccata tua *?*. » — « Guttur ejus dul- 
cedo. » — «Surge » igitur, « et tolle grabaturi 
tuum ** ; » et quaecunque bis similia. « Et totus , » 
inquit, « desiderium. » — « Desiderie desideravi 
hoc pascha manducare vobiscum **, ) 

CLIX. Hic fraternus meus, et hic proximus meus, 
filie Ilierusalem. 

Fraternus propter parentum genealogiam : proxi- 
mus, quia e ccelo delapsus accessit ad Ecclesiam 
amore impulsus erga homines. 

CLX. Qvo abiit fraternus tuus, pulchra in mu- 
lieribus ? 

Interrogant filixe Ilierusalem : « Quo. abiit frater- 
nus tuus, pulchra in mulieribus? » hoc est , Eccle- 
siàm (interrogant) pulchra inter duodecim tribus. 

CLXI. Vrens. 17. Quo respexit fraternus tuus? et 
quaremus eum tecum. 


« Quzrite, » inquit Scriptura !, « Dominum, omnes D 


humiles terre. » Quomodo Quaerite ? « Operamini 
judicium , facite justitiam *. » Sic a sponsa quorri- 
tur spousus. Tamen interrogata respondet : 


CAP. VI. 

CLXII. Vgns. 1. Descendit in. hortum suum frater- 
nus metus. 

Domini descensum ad iuferos puto significare ; 


0 Mati. xi, 98..." Matti. fix, 9. 


(79) Vet. interpr.: « Sic ergo et sanctorum chorus 
appropinquantes sibi per figem et justitiam haurit 
ad coelos, » Parum feliciter. 

(80) Aldina sic, et ita legit vet. interpres. Cz- 
teri impressi habent γλνχασμµοἰ. 

(81) Barber. et ineus. ἀπῆλθεν. Restitui ἀπέθλε-. 


*5 Joan. v, 8. 


vis) βααιλείας. Tó δὲ, « ἐπὶ λίθου σαπφείρου, » 
οἷμαι, ἐπε'δίπερ ὁ σάπφειρος, ᾧ πλησιάζει, τοῦτο 
πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπᾷ ΄ οὕτως xal τῶν ἁγίων ol. γοροὶ 
μεθ) ἑαυτῶν τοὺς πλησιάκοντας αὐτῶν τῇ διδασκαλἰᾳ 
εἰς «hv τῶν οὐρανῶν ἀνάγουσι (19) βασιλείαν. 
ΡΝΕ’. Στ, ιε’. Κνγήμαι αὑτοῦ, στύ.Ίοι μαρμάρι»οι. 
Al χντµαι τὸ zv βαστάζουσι τοῦ σώματος, καθά- 
περ xai οἱ ἁπόστολοι στύλων δίχην τὴν πᾶσαν Ba- 
στάζαυσιν Ἐχκχλισίαν. Μαρμάρινοι δὲ χέχληνται, 
διὰ τὴν στεῤῥότητα, διὰ τὴν ἔδρα:ότητα, διὰ τὴν va- 
θαρότττα. Ταῦτα γὰρ πάντα τοῖς ἁγίοις πρόσεστιν 
ἀποστόλοις, διὰ τὸ στερέµνιον τῆς πίστεως. 
PN^'. Τεθεμε.ιωμέγαι ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς. 
Ὅπερ ἐστὶν, ἐπὶ τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολάς. 


D PNZ. Εἶδος αὑτοῦ ὡς Λίδαγος, éxlextóc ὡς 


κἑδροι. 

Τὸ ἀνθρώπινον αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ τοῖς πάλαι δι- 
Χαίΐοις ópotot. 

ΡΝΗ’. Στ. τις’. Φάρη}γξ αὐτοῦ γνλυκασιιὸς (80), 
καὶ ὅ.Ίος ἑπιθυιιία. i 

Αναλογίζου δὲ τῆς γλυχύτητος τοῦ φάρυγγος ab- 
τοῦ τὰ μελισταγΏ ῥήῥατα Ex τῶν θείων Γραφῶν, xàv 
ix µέρους ' οὗ γὰρ ὅλα δυνῄσει. « Φάρυγξ αὐτοῦ γλυ- 
χασμὸς, xai ὅλος ἐπιθυμία. » — « Δεῦτε, » λέγων, 
ε οἱ κοπιῶντες καὶ πεφορτισµένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς.) --«Φάρυγξ αὐτοῦ γλυκασµός.» — « 8ápast, 
τέχνον, ἀφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαισον. }---ε«Φάρυγς 
αὐτοῦ γλυχασµός.} --« Ἔγειρε » oov, « χαὶ 3 pov τὸν 
χράθθατον ΄ » χαὶ ὅσα τούτοις ὅμοια. « Καὶ ὅλος, » 
φησὶν, « ἐπιθυμία.) — « Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο 
τὸ πάσχα oae μεθ) ὑμῶν.» 

ΡΝΘ’. Οὗτος à ἁδεΊφιδός µου, καὶ οὗτος π.Ίη- 
σίον µου, θυγατέρες ᾿Ἱερουσα»]ήμ. 

Αδελφιδὸς, διὰ τὴν τῶν πατέρων γενεαλογίαν / 
πλησίον δὲ, διότι ἐξ οὐρανοῦ καταθὰς, ἐπλτσίασεν τῇ 
Ἐκκλησίχ διὰ φιλανθρωπίαν. 

Ρ5’. Ποῦ ἁπῆ 10εν ὁ ἀδε.ϊφιδός σου, ἡ καλη àv 
Torcatír ; 

Ἐπερωτῶσιν αἱ θυγατέρες Ἱερουσαλήμ’ « Ποῦ 
ἀπῆλθεν ὁ ἀδελφιδός σου, f| χἀλὴ Ev γυναιξί :» τουτ- 
έστι, την Ἐχκλησίαν ἐν ταῖς δώδεχα φυλαῖς. 

ΡΕΑΛ’. Στ. dj. Ποῦ àxé6Aeyev (81) à ἀδεΙφιδός 
σου; καὶ ζητήσομεν abcór μετὰ cov. 

« Ζητήσατε, » qnot, « τὸν Κύριον, πάντες οἱ ταπε:-- 
νοὶ τῆς γῆς.» Πῶς δὲ, Ζητήσωατε (82); « Ἐργά- 
ζεσθε χρῖμα, χαὶ δικαιοσύνην ποιῄσατε.» Οὕτως ἀπὸ 
τῆς νύμφης ὁ νυµφίος ζητεῖται. "Όμως ἑπερωτω- 
µένη, λέγει" 

ΚΕΦ. ς». 
PzD'. Στ. a'. Καταθήτω ἀδελφιδός µου εἷς κήπον 
avtov (85). 
Τὴν τοῦ Κυρίου εἰς τὸν ἆδην κάθοδον, οἶμαι, λέ- 


* Luc xxu, 15. ! Sophon. u, 2. * Ezech. χιτ, 9. 


όεν, ut est in. cod. Vallic, et. in sacr. Bibliis im- 
pressis omnibus : et sic legit eliam vetus. inter- 
)res. 

(82) Male omnes codd. δητήσεται. : 
.(85) Vat. edit, habet ἸΑδελφιδός µου κατέδη ei; 
χῆπον et hanc lectionem agnoscit vel. interpres, 
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Yst^ 3, γὰρ ἀχολουθία τοῦτο σηµαίνει. Λέχει váp* A id. enim. ostenditur. ex. sequentibus. Ait. enim : 


ΡΕΙΓ’. Εἰς zid.lac τοῦ ἀρώματος. 

Οἱ πάλαι δίχαιοι, οἳ πρὸ τῆς παρουσίας πατριάρ- 
χαι, ᾽Αθρσὰμ, ἸἼσαὰκ xot Ἰσχὼθ, Noe xai Ἰώθ, 
χαὶ Δανιῖλ͵ Δαθὶὸ xal Σαμονὴλ, Ἑλισσαῖος zal πάν- 
τες οἱ χαθ᾽ ἑξζς. Οὗτοι πάντες φιάλαι τοῦ ἀρώματος * 
οἵτινες ἀρωμάτων δίχην πνέουσι τὰ διχαιυµατα. 
"Ὅτε yàp εἰς ἆδην κατελθὼν, ei; τὸν παράδεισον εἰσ- 
$30:, μαρτυρεῖ uot αὐτὸς Κύριος, λέγων τῷ ληστῇ * 
« Σέµερον µετ bpoo ἔσῃ iv τῷ παραδείσῳ. » Κἢ- 
πο; (84) δηλονότι ὁ τοῦ Θεοῦ παράδεισος. 


PZA. Ποιμαίνει’ ἐν χήποις, καὶ συ. ]έγειν 
χρίνα. 

Τὰς χατὰ τὸν τόπον Ἐγκλησίας. El μὴ γὰρ πρῶ- 
τον ti; τὸν ἕνα χῆπον χατέἐθπ. χα) τὰ τοῦ θανάτου 
συνέχλασε κέντρα, οὐχ ἐποίμανεν ἓν xf tors, τουτέστιν 
ἓν ταῖς χατὰ τόπον 'Exx)noía:;. Πρόσεχε δὲ τῇ ἀχρι- 
6είᾳ τῶν λεγομένων. Eig μὲν τὸν ἕνα χῆπον χαταθαί(- 
νειν λέγεται μετέπειτα δὲ οὐχέτι, Πο:μαίνειν ἐν 
χήπιῳ. φτοὶν, ἀλλὰ, « Ποιμαίνειν ἐν χήποις, » ὅπερ 
ἐστιν ἐν ταῖς χατὰ τόπον Ἐχκλησίαις. ε Συλλέγειν 
κρίνα, » τουτέστι τὰς τῶν ἁγίων γραφὰς (85) διὰ 
τῶν ἂν ρωπίνων πράξεων. Εἶτα f] ἀχολουθία τόδε τὸ 
λόχιον συνίστπαι. 

ΡΞΕ’. Στ. β’. Εγὼ τῷ ἀδε.Ίφιδῷ µου, xal à (50) 
ἀδεΊφιδός µου ἐμοί. 

Ἐγὼ αὐτῷ τοὺς ὕμνους, αὐτὸς ἐμοὶ τοὺς ἑπαίνους. 
Ὑμνεῖ γὰρ dj νύμφη καὶ Ἰάλιν ἐπαινεῖται. Ev) 


αὐτῷ τὰς πράξεις τῆς δικαιωσύνης, xal αὑτὸς ἐμοὶ ϱ 


τοὺς μισθοὺς τῶν χατορθωµάτων. ε "lob γὰρ ὁ 
μισθὸς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, xal τὸ ἔργον ἑναντίον 
αὑτοῦ (87): ὡς ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίµνιον αὐτοῦ, 
xai τῷ βραχίονι αὑτοῦ συνάξει ἄρνας., 

ΡΕ’. '0 ποιμαίνγων ἐν τοῖς χρίνοις. 

Ὅπερ ἑἐστὶν, £v τῇ λευχότητι τῶν ἁγίων προρητῶν 
τε xal ἁποστόλων. | 

PEZ.Z:. Υ. Kai.) πλησίον µου (88), ὡς εὖ- 
δοχία (89), ἑκ.λεκτὴ (90) ὡς Ἱερουσα-ϊήμ. 

« Ἡὐδόχησας, Κύριε. τὴν γῆν σου. Δόξα ἐν ὑψίστοις 
Θεῷ, χαὶ ἐπὶ γῆς εἱρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχκία. » 
Εὐδοχία δὲ ἐστιν ἐχρυσιότης, χαθὼς xal ἑτέρα λέγει 
Γραφή» « Ἐν ἐχουσιασμοῖς (91) εὐλογεῖτε τὸν θεόν. » 
Λέγων οὖν « εὐδοχία,ν τὸ ἐχοῦσιον αὐτῆς ἔδειζε, xal 


CLXIIL. Ad. phialas aromatis. 

Veteres justi; patriarchze. qui. przscesserunt. Do- 
mini adventum , Abrabam , Isaac et Jacob; Noe, et 
Job, et Daniel ; David et Samuel; Είδος et omnes 
qui deiuceps fucrunt, Hi omnes sunt. phial:e aroma- 
tis; qui aromatum instar spirant fustificationes. 
Quod autem ad inferos cum descendisset, in paradi- 
sum sil ingressus, id mihi testatur ipse Dominus 
qui latroni , « llodie , » inquit , « mecum eris in pa- 
radiso *. » l'ortus nimirum Dei paradisum signi- 
ficat. 

CLNIV. Pascere iu hortis, et colligere lilia. 

Hoc est, Ecclesias diversis in locis fundatas. Nisi 
euim primum in unum hortum descendisset et mor- 
tis a uleos contrivisset, noti pascevet in hortis, id 
est, in Ecclesiis. per diversa loca. dispersis. Adjicito 
eliam animum ad ea quie accurate hie. dicuntur. 
Dicitur enim in. unum hortum descendisse. Deiude 
non amplius dicit, Pascere in horto, sed « Pascere 
in hortis, » id est, in diversis Ecclesiis. « Colligero 
lilia, » hoc est sanctorum scripturas per liumanas 
actiones. Deinde quie sequuntur hoc eloquium con- 
firmant. 

CLXV. Vens. 2. Ego fraterno. meo, εἰ (raternus 
meus mihi. | 

Ego illi hymnos, ille mihi laudes. Lauoat enim 
sponsa, et vicissim laudatur. Ego illi actiones Justi- 
tig, et ille mibi mercedem bonorum perum. 
« Ecce enim merces in faciem suam ; et opus coram 
eo. Quemadmoduin pastor pascet. gregem suum , et 
brachio suo congregabit aguos *. » 


CLX Vl. Qui pascit in liliis. 

ld cst, iu albedine sanctorum proplietarum. et 
apostolorum. 

CLX Vil. VEns. 2. Pulchra es, proxima mea , sicut 
beneplacitum, speciosa ut Hierusalem. 

« Benedixisti, Domine , terram tuam ^. Gloria in 
altissimis Deo, et in terra pax, in hominibus bene- 
placitum 5. » Beneplacitum autea est, cum quis vo- 
luntarie quidpiam facit, quemadmodum et alia dicil 
Scriptura : « In voluntariis benedicite Deum *. » Di- 


τὴν πρὸς αὐτὸν τὸν νυμφίον εὐδοχίαν. « Ὡραία ὡς D cens igitur «beneplacitum,» voluntariun ipsius osten^ 


Luc. xxii, 42... * ἵνα. xt, 00, 11. 


Nec alia lectio reperitur in cxteris editionibus et 
IBsS. 

(84) Vet. interpr. wale hxc rediit ; ait. enim : 
« Grace enim hortus paradésus appellatur. » Non illud 
dicit Philo, nec ad. rem facit, quod hortus Grece 
παράδεισος appelletur ; quanquam. liec vox. Per- 
sica esi, ut constat ex Xenoph. OE con. vap. 4, v. 
43, et plurihus aliis ll. iu K. II. et περὶ 'Ava6. Id 
autem vult Pbilo, horti uomiue hoc in loco intelligi 
Dei paradisum. 

(85) Locus manifeste depravatus : forte. legen- 
dum, τὰς τῶν ἁγίων πράξεις. 

(86) Lectio cod. Alex. cum articulo 6. 

(87) Locus 1-aiv sic se habet in sarvris Bibliis : 
Ἰδοῦ ὁ μισθὸς αὐτοῦ μετ᾽ αὐτοῦ, xaY τὸ ἔργον ἕναν- 
τίον 22162, « Ecce merces ejus cuin eo, €t opus {η 


* Psal. rLxxxiv, |. 


ΤΗ Esdr. ix, 5. 


conspectu illius » Vet. interpres habuisse videtur 
in suo cod. ei; tpóctnov* vertit enim, « ante faciem 
ejus. » 
(88) Vat. edit. Καλὴ eU fj πλ., et lianc lect. se- 
quitur vet, interpres. 

(89) Vetus interpres vertit, « tanquam. compla- 
cens. » Videtur habuisse leetionem Syminachi, quie 
est εὐδοχητη. 

(90) ᾿Εκλεκτή. Nulli libri habent. hanc. lectio- 
nem. Vatic. edil. exhibet ὡραίαν quam lectionem 
agnoscit vel. iuterpr. el ipse Philo in explauatiouc 
liujus versus. "Tw N 

(91) Locum hunc in. saciis Bibliis reperire mihi 
non licuit, — Respicit forte Philo ad 1 Esure 
n, 9. 


6 Luc. n, 1a. 
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dit et beneplacitum erga sponsum. « Speciosa ut A Ἱερουσαλὴμ, » ὡς ἡ ἑπουράνιος πόλις. « Προσεληλύ- 


Hierusalem, » ut calestis cívitas. « Accessistis eniin 
ad niontem Sion, et celestem llierusalem *. » Cuin 
enim dicit speciosam ut Hierusalein, filios suos as- 
similat augelis qui iu caelis sunt, propter virginitatis 
pulcliritudinem e* obedienti:e obsequium. 

CLX VIII. Pavor ut ordinata. 

Pavor enim (sc. stupor) est fidelium animas vi- 
dere ordinem servantes ; ait enim Scriptura : « Cre- 
diderunt quicunque ordinati erant ad vilam zeter- 
nam *. » 

CLXIX. Vgns. 4. Arerte oculos tuos e regione mei, 
quoniam ipsi excitaverunt me. 

Oculi tui , inquit, vias meas observent. In me in- 
tendant oculi interni cordis tui. « Quoniam ipsi exci- 


θατε γὰρ, » φησὶ, « Σιὼν bpst, » xoi Ἱερουσαλημ 
ἐπουρανίῳ. "Όταν γὰρ αὐτὴν ὡραίαν εἴπῃ ὡς Ἱερου- 
σαλημ, τὰ τέχνα αὑτῆς ἀφομοιοῖ τοῖς Ev. οὐρανοῖς 
ἀγγέλοις, διά τε τὴν τῆς παρθενίἰας ὡραιότιτα, καὶ - 
διὰ τὴν τῆς ὑπαχοῖς εὐπείθειαν. 

ΡΞΗ’. θάμόος ὡς τεταγµέγαι. 

θάµθος γάρ ἔστι τὰς εὐτακτούσας θεάσασθαι ψυ» 
χὰς τῶν π.στῶν. « Ἑπίστευσαν » γὰρ, φᾳησὶν, « ὅσοι 
ἦσαν τεταγµένοι εἰς ζωὴν αἰώνιον.» 


ΡΞ0’. ΑἉπέστρεύον ὀφθαλμούς σου ἀπεγαντίον 
{ιου, ὅτι αὐτοὶ ἑνεπτέρωσάν µε. 

Οἱ ὀφθαλμοί cov, φησὶν, ἐμὰς ὁδοὺς τπρείτωσαν " 
ἐμοὶ προσεχέτωσαν οἱ ἔνδον ὀφθαλμοὶ οἱ τῆς χαρδίας. 


taverunt me. » Exteriorum oculorum honestas, et B : "Ozt αὐτοὶ ἐνεπτέρωσάν µε. » Ἡ τῶν ἔξω ὀφθαλ- 


interiorum (oculorum) intentio in ime (ua, deside- 
rium tui injecit in me. 

CLXX. Capillamentum tuum sicut. greges capra 
tum, que revelate sunt e Galaad. 

Multitudo populi ante fidem assimilabatur gregi 
caprarum. Sed ait : « Qu: ascenderunt de Galaad, » 
hoc est de habitatione testimoni! ; propterea denies 
siam nominat, ut crucis confessionem ostendat. 


CLXXI. εαν. 9S. Dentes tui sicut greges detonsa- 
rum. 

Detonsos ipsos dicit, propterea quod exuerunt 
veterem hominem cum actibus suis et concupiscen- 
tiis 1. in lavacro regenerationis. ld luculenter osten- 
(unt quas sequuntur; ait enim : 


CLXXIl. Que ascenderunt de lavacro, onines ge- 
giellos habentes , εἰ in[ecunda non esl in eis. 


Geniellos enim babent. animae, qus per bapti- 
&num Spiritum sanctum acceperunt. « Et infecuuda 
non esl in eis. » Prolem eniin habent bonam, ni- 
mirum justificationum fructus. 

CEXXIII. Sicut funiculus coccineus labia tua. 

Verba hc significare videntur poenitentiam, quam 
Ralia2b ostendit per coccineum funiculum !!, quem in 
signum a fenestra suspendit, ut el superius diximus ; 
confessionem eliam (significare videntur) fidei de 
sancta Trinitate; subdit enim : 

CLXXIV. Et loquela iua speciosa. 

ld est, confessio qux orthodox:z fidei rectitudi- 
nem praedicat. 

CLXXV. Vegns. 6. Sicut cortex mali punici, gena 
tua. 

Propter similitudinem coloris. qum 
Ghristi. 

CLXXVI. Extra taciturnitatem tuam. 

Silentium enim illius alia. de(initur esse pulchri- 

6 MJebr. xu, 22. * Act, xiii, 48. 


92) Legendum puto ε σὺν τὸν πόθον, vel 
potius εἰς php τὸν 2 -: 

(93) Sic videtur legisse vet. iuterp. Vatic. babet 
ἀνεφάνησαν, εἰ Compl. ἀνέδησαν. 

94) Lege ἀπειχάζεται. 


sanguine 


!* (υἱο.8. ui, 9. 


μῶν σεµνότης, χαὶ ὁ τῶν ἔνδον πρὸς ἐμὲ σχοπός σου 
αὐτὸς εἰς μέσον τὸν πόθον (99: fvravev. 

Ρ0’. Τρίχωμά σου ὡς ἀγε.ῖαι τῶν αἰγῶν, af 
ἀνεχα1ύ-θησαν (95) ἁτὸ τοῦ Γα.]αάδ. 

Τὸ T1505; τοῦ λαοῦ πρὸ μὲν τῆς πίστεως ἄπει- 
χάνετο (94) τῇ ἀγέλῃ τῶν αἰγῶν. ᾽Αλλά φησιν; « A 
ἀνέθησαν ἀπὸ τοῦ Γαλαὰδ, » ὅπερ ἐστιν àmh τῆς 
χατοικίας τῆς μαρτυρίας. Διὸ xaX τοὺς ὁδόντας εὐθὺς 
λέγει, ἵνα τὴν ὁμολογίαν σηµαίνει τὴν ἐπὶ σταυροὺ. 

ΡΟΛ’. Στ. ε. Ὀδόντες σου ὡς dyélat τῶν x&- 
χρµένων. : 

Kexapu£voug δὲ αὐτοὺς λέγει διὰ τὸ ἀπεχδύσασθαι 
τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον σὺν ταῖς πράξξεσι, αὑτοῦ 
xaY ταῖς ἐπιθυμίαις ἐπὶ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγε- 
vz3lag. Touto σαφῶς fj ἀχολουθία δε[χκνυσιν᾽ λέχει 
Yáo 

POB'. A! ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ Aovtpov, αἱ πᾶ- 
σαι διδυμεύουσαι, καὶ ἀτεχγοῦσα οὐκ ἔστιν ἐν 
αὑταῖς. 

Διδυμεύουσι γὰρ αἱ τὸ ἅγιον Πνεῦμα εἰληφυῖαι διὰ 
τοῦ βαπτίσματος Φυχαί. « Καὶ ἀτεχνοῦσα οὐκ ἔστιν 
ἐν αὐταῖς. » Γεννήματα γὰρ χαλὰ τοὺς τῶν διχαιω- 
µάτων ἔχουσι καρπούς. 

. POT. 'Qc σπαρτίον xóxxwor (95) χείΊη σου. 

Thv µετάνοιαν τὴν ἐπὶ τῆς Ῥαὰθ διὰ «ou σπαρ- 
τίου τοῦ xoxzlvou, οὗ ἐχρέμασε σημείου ἀπὸ τῆς θυ- 
ῥίδος ἀπὸ σημείου (96) ἔοιχεν ὁ λόχος, ὡς καὶ &vto- 
τέρω εἴπομεν ΄ καὶ τῶν ὁμολογίαν τὴν ἐπὶ τῆς Τριά- 


D δος πίστεως. Ἐπάγχει δέ’ 


POA'. Καὶ ἡ .α.ιά σου ὡραία. 

"Όπερ ἑἐστὶν, ἡ ὁμολοχία τῆς ὀρθοδόξου πίστεως 
ὡραιότητα (97) βοῶσα. 

POE. Στ. c'. Ὡς «έπυρον τῆς ῥοᾶς, μῆ-όν 
σου. | 

Διὰ τὸ ὁμοίοχρον τῷ τοῦ Χριστοῦ αἵματι. 


Ρος’. Ἐκτὸς τῆς σιωπήσεώς σου. 

Τὴν γὰρ σωυπὴν αὐτῆς, ἔργων (98) ὀρίσεται χάλ» 
! Jos, n, 24. 

(95) Vatic. edit. τὸ χόχκινον. 

(96) Lego ἀποσημαίνει, ὡς ἔοιχεν. 

" Legendum puto ὀρθότητα. 


98) Legendum ἕτερον, ut babet cod. Auxim&e 
nus. 
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λος’ σιωπώσης [2p αὐτῆς ἀπὺ τῶν ἀπρεπῶν ῥημά- A tudo. Tacet. eniin ab. indecoris verbis, alta voce 


των, βοώσης δὲ αὑτῆς τὴν τοῦ Χριστοῦ ὁμολογίαν, 
xaX τὰ αὐτῆς σύμδουλα ῥήματα τῶν τοῦ Κυρίου προσ- 
ταγμάτων. 

POZ'. Στ. Q. Ἑξήκοντά εἶσι βασίλισσαι xal 
ὀγδσήκχοντα xaAAaxal. 

Ἑξήχοντα, οἶμαι, λέγει τὰς πρὺ τῆς περιτομῆς 
διχαἰας φυχὰς τῶν τε πατριαρχῶν, καὶ τῶν ἐξαρχη- 
0εν. Aib χαὶ βασιλίτσας αὐτὰς óvop tst: ὁγδοήχοντα 
δὲ παλλαχὰς, τὰς μετὰ τὴν περιτομὴν τῶν' ἔπιχε- 
πρυµµένων (99) προφητῶν ψυχάς. 

ΡΟΗ’. Ἀ 1 1ὰ (1) καὶ νεάγιδες, ὧν οὐκ ἔστιν 
ἀριθμός. 

Πᾶσαι μὲν τῶν ἀπ᾿ αἰῶνος δ.χαίων Φυχαἰ. 

Ρ06’. Στ. η’. Mía ἐστὶ περιστερά µου, τελεία 
pov. 

Μία ἐστὶν αὕτη ἡ ἁγία Ἐκχλησία, ἡ τὸ μὲν ἀχέ- 
patov τῆς περιστερᾶς ἔχουσα, τὴν δὲ τελείαν φρόνη- 
σιν τῆς οὑρανίου σοφίας λαχοῦσα. 

PIP. Μία ἐστὶ τῇ μητρὶ αὑτῆς. 

Τουτέστι τῇ ἑπουρανίῳ σοφίᾳ, τῇ ἁμέμπτῳ σαρ- 
χὶ τοῦ Χριστοῦ. 

PTIA'. Εκ λεχτή ἐστι τῇ εεχούσῃ αὐτήν. 

Ἐν τῷ ἀναγεννᾶσθαι αὐτὴν διὰ τοῦ λουτροῦ πα» 
λιγγενεσίας. 

PIIB. Εἴδοσαν αὑτὴν θυγατέρες, xal µακαριοῦ- 
σου’ αὐτὴν, βασἰ.Ίισσαι καὶ (2) na 4Aaxal alvécov- 
σι» (5) αὐτήν. 

« Πολλοϊ γὰρ προφῆται » xat δίχαιοι « ἐπεθύμησαν 
ἰδεῖν ἃ βλέπετε, xal οὐκ εἶδον' xal ἀχοῦσαι ἃ ἀχούε- 
σε, xal οὐκ Ίχουσαν. » 

PIIT". Στ. €, Τίς αὕτη ἀναδέαίνουσα (4) ὡσεὶ ὅρ- 
poc; 

Ὅπερ ἑἐστὶν, ἀπὸ σχότους εἰς qux. Ὡς xai (5) 
Ἡσαῖα οἶδεν αὐτὴ λέχειν’ « Ἐκ νυχτὸς ὀρθρίζει τὸ 
πνεύμά µου πρὸς σὲ, ὁ θεὺς, διότι φῶς τὰ προστά- 
γµατά σου ἐπὶ τῆς γῆς » 

PIIA'. Καἠ ὡς σελήνη. ἑκλεχτὴ ὡς ὁ ἤ.ιος. 

Σελένῃ αὐτὴν ἀπεικάζει, διὰ τὸ φθίνειν ἐν πειρα- 
σμοῖς, ἀνανεοῦσθαι δὲ τῇ νἰχῃ. Σελήνη αὐτὴν ἄπει- 
χάδει διὰ τὸ ἐχλείπειν Ev θανάτῳ, ἀνανεοῦσθαι δὲ Ev 
τῇ ἀναστάσει τῶν διχαἰων. Ἐκλεκτὴ δὲ Λάλιν ὡς ὁ 
ftc, διὰ τὴν τῆς πίστέως λαμπρότητα, xai διὰ τὸ 
χάλλος τοῦ ἡλίου τῆς δικαιοσύνης, ὅπερ ἔχει map' 
αὐτοῦ λαθοῦσα. 

PIIE'. θάμόος ὡς τεταγµέγαι. 

Τὸ μὲν θάµθος, οἶμαι, διὰ τῆς θεοσηµείας τῶν 
ἀποστόλων, χαὶ Ex τοῦ ἐχθαμθεῖσθαι τοὺς δήµους, 
ὁρῶντας τὸν Ev γενετῇ (6) χωλὸν ἀλλόμενον, καὶ πε- 


33 Mattb. xin, 17. !? [sa. xxvi, 9. 


(99) Prophetas intelligit obscurioris nominis, quos 
Videntes appellat Seriptura, Eorum passim mentia 
fit in libris legum. Hi non ita clari, ut 1v inajores 
prophete, e! xii minores, qui celebres prophetias 
ediderunt, Vet. iut. vertit, «qui non aperte prophe- 
taverunt, ». quasi legerit ἐπιχεχρυμμένως προφη- 
τευσάντων. 

(4) Ἀ.1.1ά non est in sacro textu, neque eam agno- 
fci velus interpres. ILec vox derivavit ex voce παλ» 
)axa!, in quain desinit proxime superior versiculus. 


Christi confessionem profitetur, et, qux» cum illa 
consentiunt, verba praeceptorum Domini. 


CLXX VII. VEns. 7. Sexagiuta sunt regine, et octo- 
ginta concubina. 

Sexagiuta, opinor, vocat animas ante circumci- 
sionem justas patriarcharum, et eorum qui fuerunt 
ab initio. Propterea eas vocal reginas. Octoginta 
vero concubinas vocat animas prophetarum obscuri 
nominis, qui fnerunt post circumcisionem. 

CLXX VIII. Et adolescentule , quarum non est nu- 
merus, 

Omnes quidem a seculo anim:e justorum. 

CLXXIX. Vens. 8. Una est columba mea, perfecta 


D mea. 


Una est ipsa sancta Ecclesia, qu: simplicitatem 
quidem habet columb:e , perfectam vero. prudentiam 
sorUta est ccelestis sapientiae, 

CLXXX. Una est matri sua. 

Hoc est, ceolesti sapientie, 
Christi. 

CLXXXI. Electa est ei que peperit ipsam. 

Tum cum per lavacrum regenerationis renata 
est. : 

CLXXXIlI. Viderunt eam filie, et beatam pradi- 
cabunt eam, regine et concubine laudabunt eam. 


inculpatee carni 


« Multi » enim « prophet» et justi e desiderarunt 
videre qui vos videtis, et non viderunt; et audire 


C qu:e auditis, et non audierunt !*, » 


CLXXXIII. Vggs. 9. -Que est. ista, que proced.t 
sicul aurora ? 

ld est, e tenebris ad lucem, quemadmodum in 
Isaia ipsa dicit : « Ex nocte surgit diluculo spiritus 
meus ad te, Deus, quoniam lumen przcepta tua su- 
per terram '*. » 

CLXXXIV. Pulchra wu (una, electa wt sol. 

Lunz eam assimilat, propterea quod deficit. in 
tentationibus, renovatur autem in victoria. Luna 
eam assimilat, propterea quod «deficit in morte, re- 
novatur vero in resurrectione justorum. Electa vero 
rursus uL sol, propter fldei splendorem, et propter 
pulchritudinem solis justitiz, quam ab eo acceptaur 
habet. 

CLXXXV. Pavor ut ordinata. 

Pavor, opinor, propter sigra diviua apostolorum, 
et eo quod populi stupore perculsi sunt videntes 
claudum 4 nativitate exsilientem et ambulantem **, 


** Act, i11, 8, 9. 


Legendum xal νεάνιδες sine ἀλλά. 

(2) Sic Alex. cod. Vatioaua editio habet xa^e. 
(3) Vatic. edit. xai aivécouc:v, quam voculam 
xal agnoscit vetus interpres. 

(4) Ed. Vat. ἐχκύπτουσα. Schol. liabent. ἀναθαί- 
ναυσα, 

(5) Leg. vel Ἡσαΐας — αὐτὴν, « quemadmodum 
et Isaias vidit eau dicere: » vel xai ἐν 'Hoatq, «ut 
eliam in Isaia novit ipsa dicere, » 

(6) Melius ἐκ γενετῆς. 


- 
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Petri infürinos sanantem. '*.. Hiec. videntes stupe- 
bant, οἱ « eredébant quotquot ordinati erant ad νἱ- 
tam zeternain. !7, » 

CLXXXVI. Vene. 10. In. hortum nucis. descendi 
videre in genimine lorrentis. 

Hortum nucis, ut arbitror, dicit sacerdotes et 
scribas populi, descensum de celis Unigeniti pro- 
plictaus. Hortus enim nucis bene appellavit Hieru- 
salem et templum ; quandoquidem virga Áaronis sa- 
cerdotii significationem habens floruit. Nux in ge- 
nimine torrentis in tempore passionis; de'quo, ut 
exist.mo, David dicit: « Torrentem  pertransivit 
anima nostra !5, » innuens tentationes, 


CLXXXVII. Videre an floruit vinea. 

« Vinea » enim , ait Scriptura, « boni palmitis 
Israel !?*. Et misit filium suum paterfamilias, ut 
caperet fructum suum vinea *9. » lili vero ejece- 
runt Dominum extra Iierusalem, et sustulerunt in 
crucem. 

CLXXXVIII. Si floruerunt mala granata, 

' At ibi quidem non floruit vinea, se. tulit spinas. 
Coronam enim de sp'nis Unigenito plexuernnt. 
Propterea in lsaia id vinez exprobrat ditens : « Ex- 
spectavi dum faceret uvam , el fecit spinas ?!. 1— 
« Mila granata » vero « floruerunt, » id est, Eccle- 
sie per diversa loca dissite : et ut mala granata 
sanguineum ct vineum colorem habent aspectu, et 
intus fructum muliis granis compositum : ita. sau- 


ci Dei Ecclesie sanguine Christi peruncte, me- C 


rito :nalis granatis assimilantur; multitudinem enin 
&anctiflcati populi rubro colore tinctam in se conti- 
nentes, coelestis doni habent bonitatein. 

Á 

CLXXXIX. Ibi dabo ubera mea tibi. 

Ves Testamentum, opinor, et Novum dicit se 
dare in Ecclesiis proprio sponso. Sponsa enim ali- 
quando sponsi ubera, aliquando sua ipsius ubera 
vocat duo Testamenta. Cum enim laudat suum 
sponsum ait: « Bona ubera tua super vinum. » 
Nunc vero duo hxc Testamenta. sua vocat. ubera : 
« lbi dabo ubera mea tibi. » Id est, in Ecclesia duo 
Testamenta perfecta et completa. in. operibus justi- 
tie meormu filiorum. Accipit. enim ea (ubera) in 
mandatis, ut adimpleat legem et. qu:xe in. Evangeliis 
pracipiuntur. Ea. vero prxbet. rursus, ο) inplet 
qui in [16 statuuntur. 


!5 Act. ix, ÁAQ.. !* Act. v, 15. Act. xin, 48. 
1: [s3. v, 2 


(T) Sie cod. Alex. Editio Vatic. habet vevví;- 


gt. : 
a H:nc est lectio cod. Alex. el edit. Complutens. 
Edito Vat. habet ἐξήνθησαν sine εἰ. 

(9) Sic emendandum, cum omnes codd. labeapt 
οἱνοπόν. 

(10) Salutatus et vet. interpres videntur legisse ἐπι- 


XQ έναι. : " . 
(11) Τὸ δὲ πο.ῖυάγθρωπον ἁγιασ[ιοῦν hoc est τν 


xal τὴν σκιὰν Πέτρου τοὺς ἀσθενοῦντας ἰωμένην. 
Ταῦτα βλέποντες ἐθαμθοῦντο, xai « ἑπίστενον ὅσοι 
$52» τεταγμὲἑνοι εἰς ζωὴν αἰώνιον. ) 

ρΠπς’. E-. v. Elc κῆπον καρύας κατέδην ἰδεῖν' 
ἐν ΕΥ} aac (T) τοῦ χειμάῤῥου. 

Κήἠπον καρύας, τοὺς ἱερεῖς οἶμαι λέγειν xaX γραμ.- 
ματεῖς τοῦ λαοῦ, thv ἐξ οὐρανῶν χάθοδον τοῦ Movo- 
γενοῦς τροφητεύων. ΚΏπον γὰρ χαρύας χαλῶς. εἶπε 
τὴν Ἱερονσαλῆμ, καὶ τὸ ἱερόν' ἐπειδήπερ ἡ ᾿Αρωνί- 
της ῥάθδος τὴν σημασίαν ἔχουσα τῆς ἱερωσύνης, ἑξ- 
ήνθησε. Καρύα i» γεννήµατι τοῦ χειμάῤῥου iv τῷ 
χαιρῷ τοῦ πόθους’ περὶ οὗ οἶμα: xai τὸν ΑΔ3Ριδ λέτ 
ειν « Χείμαφῥον διηλθεν d Φφυχὴ ἡμῶν, » τοὺς 
πειρασμοὺς αἰνιττόμενος. 


B  PIIZ. Ἰδειν εἰ ἤνθησεν ἡ ἅμπε.ῖος. 


(Auro; YXp, φησὶν, «εεὐχληματοῦσα Ἱσραήλ. 
Καὶ ἀπέστειλε τὸν υἱὸν αὐτοῦ ὁ οἰκοδεσπότης λα- 
θεῖν τὸν καρπὸν αὐτοῦ τῆς ἀμπέλου. » Οἱ δὲ ἐχθατ 
λόντες ἔξδω τῆς Ἱερουσαλὴμ τὸν Κύριον ἑσταύρω- 


σαν. 

PIIH'. Ei ἤνθησαν (8) ai goat. 

Ἁλλ' ἐχεῖ μὲν οὐχ ἤνθησεν dj ἄμπελος, ἀλλὰ 
ἀχάνθας ἑχαρποφόρησεν. Στέφανον γὰρ ἐξ àxavÜov 
τῷ Μονογενεῖ ἔπλεξαν. Διὸ χαὶ Ev Ἡσαῖα µέμφεται 
τῷ ἀμπελῶνι τοῦτο λέγων « Ἔμεινα τοῦ ποιῆσαι 
σταφυλὴν, ἐἑποίησε δὲ ἀχάνθας. » — « AL v δὲ « ὁραὶ ἓξ- 
ἠνθησαν' » τουτέστιν αἱ κατὰ τόπον Ἐχχλησίαι. Καὶ 
χαθάπερ αἱ ῥοαὶ αἱμοξιδῆ xat ονωπὸν (9) ἔχουσι «tv 
εἰδέαν, πολνχόχχινόν τε τὸν ἐντὸς ἔχουσι χαρπόν’ ob- 
τως xai αἱ ἅγιαι τοῦ θεοῦ Ἐχχλησίαι, τῷ αἵματί 
τοῦ Χριστοῦ ἐπιχεχρισμέναι (10), εὐλόγως ῥοαῖς ἁπ- 
εικάζονται. Τὸ δὲ πολυάνθρωπον ἁγιασμοῦ (14) τοῦ 
λαοῦ ἔνδον ἔχουσαι οἰνωπὸν (13), τὸν χρηστότητα χέ- 
χτηνται τῆς οὐρανίου δωρεᾶς. 

PII8'. 'Exsi δώσω τοὺς μαστούς µου col (15). 

Παλαιὰν οἶμαι ταύτην λέγειν καὶ Καινην Διαθή: 
χην ἐν ταῖς Ἐκκλησίαις δωῦναι τῷ dolo νυμφίῳ. 
Ὁτὲ μὲν γὰρ μαστοὺς τοῦ ἱδίου νυµφίου λέγει τὸς 
δύο Διαθήχας, ὁτὲ δὲ μαστοὺς ἑαυτῆς λέγει ταύτας ἡ 
νύμφη. Ἐπειδὰν γὰρ ἐπαινεῖ τὸν ἑαυτῆς νυμφίον, 
λέγει, ὅτι € Αγαθοὶ µαστοί σου ὑπὲρ οἴνον. » Nov 
δὲ ταύτας τὰς δύο Διαθίχας, ἰδίους φάσχουσα µα- 
στοὺς, λέχει’ « Ἐκεῖ δώσω τοὺς μαστούς μου Got* » 


p ὅπερ ἐστὶν, ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ τὰς δύο Διαθήχκας τετὲ- 


λεσμένας xai πεπληρωµένας bv ἔργοις δικαιοσύνης 
τῶν ἰδίων τέκνων. Λαμθάνει γὰρ αὐτοὺς ἓν ταῖς ἓν- 
τολαῖς τοῦ ποιῖσαι τὸν νόµον, xai τὰ ἐν τοῖς Εὔαγγε- 
λίοις διατεταγμένα" δίδωσιν δὲ πάλιν, πληρώσασα τὰ 


ἐν αὐτοῖς προτεταγµένα. 
Psal. οχσιῃ, δ. Ὁ Ose. x, 4. ** Maub. xxi, 57. 


ἁγιασμένου λαοῦ. Modus loquendi est, de quo dixi 
supra ad cap. iv, 9. 
(12) Error idem qui supra, in omnibus codd. οἱνο” 


(13) Hactenus Philo sacrum textum Integrum ex- 
hibu:t, Sed in hoc loco illa omisit, οὐχ ἔγνω ἡ vo- 
«fj µου, qu& inter liunc et sequentem versum iuter- 
Jecta sunt. Vetus itidem | interpres eadem przter- 
lil, 
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Pu. Στ.ια. " Ebscó ji ἅρματα ΑἉμιω αδάδ. 

Αμιναδὰδ ἑρμηνεύεται πατρὸς εὐδοχία. ἛἜθετο 
τὴν Ἑκκλησίαν εἰς τὸ τετράϊῖππον τῶν εὐαγγελιχῶν 
ἁρμάτων ἵνα ἐν αὐτῷ ἐπιθᾶσα, τὴν εἰς οὐρανοὺς 
ἀσπάστται πορείαν πυρίνῳ αἵματι xal αὐτή' ὅπερ 
ἐστὶ, τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι εἰς οὐρανοὺς ἀναλαμθανομέ- 

ἍΑ’. Στ. β. 'Exictpepe, ἐπίστρεφθ, 'OOo.l- 
λαμῖτις (14). 

Ὁδολλαμῆς ἑρμηνεύεται μαρτυροῦσα εἰς ὕδωρ. 
Βλέπε τὴν θαυμάσιον ἀχολουθίαν ταύτης τῆς ἁγίας 
γύµφης Χριστοῦ. Τίς γὰρ εἰς ὕδωρ μαρτυρεῖ, ἁλλ' 
ἡ act, ὅτε διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας τὴν τῆς Τριά- 
δος μίαν ὁμολογεῖ θεότητα, καὶ ταύτην τὴν πίστιν εἰς 
ὕδωρ μαρτυροῦσα, Διπλῆν δὲ χελεύει τὴν ἐπιστροφὲν 
ποιῄσασθαι, « Ἐπίστρεφε, ἐπίστρεφε, » λέγων, ἵνα 
ph μόνον τῷ στόµατι µαρτυρήση, ἀλλὰ xoi τὰς 
πράσεις ἑναρέτους xal πρεπούσας τῇ ἐπιστροφῇ πα- 
ράσχοι. 

PUB. Ἐπίστρεφε, ἐπίστρεφρε, xal ὀψόμεθα ἐν 
cos. 

Ἑπίστρεφε ἀπὸ χαχίας εἰς ἀχαχίαν, ἀπὸ πορνείας 
εἰς ἁγνείαν, ἁπὸ ὀργῆς εἰς πραότητα, ἀπὸ θυμοῦ εἰς 
ἐπιείχειαν, ἀπὸ ὑπερηφανείας εἰς ταπεινοφροσύνην͵, 
ἁπὰ μίσους εἰς ἐντελῆ (15) ἀγάπην «Καὶ ὀφόμεθα ἓν 


€x Ἀριστὸν σὺν λέγοντα" € Ἐνοιχήσω ἐν ὑμῖν, καὶ 


ἐμπεριπατήσω, ) 
PLI". Τί ὄψεσθε ἐν τῇ ᾿Οδοῖ.Ίαμίτιδι, ἡ épyc- 
μένη ὡς xopol τῶν παρεμόο.]ῶν; 


Μετὰ yàp τὸ βάπτισμα € ὡς χοροὶ τῶν παρεµθο- — 


λῶν, » ὅπερ ἐστὶν ὡς ἄγγελοι θεοῦ, οἱ νεοφώτιστο, 
ἔρχονται. ᾿Αγγέλοις γὰρ ἁπαντήσας Ἰακὼθ λέγει; 
« Παρεμθολὴ θεοῦ αὕτη. » 
ΚΕΦ, 7’. 
PLA. Στ. a. Tl ὡραιώθησαν διαθήματά σου (16) 
ἐν ὑποδήμασι, θύγατερ Αμιγαδάδ; 
θαυµμά-ει τὰ ὑποδήματα τῆς θυγατρὸς τῆς τοῦ 
$3105; εὐδοχίας (17). Περὶ ὧν ὑποδημάτων καὶ Παῦ- 
λός pot δοχεῖ ὁ θειότατος Ἀπόστολες λέγων” ε«Ὑπο- 
δησάµενο: τοὺς πόδας ἐν ἑτοιμασίφ τοῦ Εὐαγγελίου 
τῆς εἰρήνης. » θαυμάζει δὲ χαὶ τῶν ἀποστόλων δια- 
6έµατα. «Ὡς ὡραῖοιν (Xp, rav, « οἱ πόδες τῶν £5- 
αγγελιζοµένων εἰρήνην, τῶν εὐαγγελιζομένων τὰ 
ἀγαθά! » | 


A  CXU. Vens. 11. Posuit me currus Aminadab 


Aininadab interpretatur. patris. beueplacitum, Po- 
suit Ecclesiam in quadrijugi curru Evangeliorutu, ut 
cum ipsum conscenderit, ipsaur quoqueiter ad co- 
lum amplectatur in curru igneo, id est. Spiritu san- 
cto in caos assumpta. 


CXCI. ες, 12. Conrvertere, convertere, Odolla- 
milis. 

Odollames interpretatur testificans im aqua. Vide 
sanct hujus sponse. Christi miram in suis verbis 
coh:zrentiam. Quis enim testilicatur in aqua, nisi 
illa, cum per lavacrum regenerationis unam Trini- 
tatis confitetur divinitatem, et hauc ipsam fidem in 
aqua confitendo ? Duplicein vero jubet conversio- 
nei dicens : « Convertere, convertere; » ue ore 
tantum confiteatur, sed actiones propter virtutem 
laudabiles et conversione dignas exhibeat. 


CXCII. Convertere, convertere, et videbimus in te. 


Convertere a malignitate ud innocentiam, a for- 
nicatione ad castitatem, ab iracundia ad mansuetu- 
dinem, a furore ad zquitateu, a superbia ad hu- 
militatem, ab odio a4 perfectam dlectiorem. «δι 
videbimus in te» Christum, qui 5it : «Inhabitaho 
in vohis, et inambulabo **, 

CXCIII, Quid vidcbitis in Odollamitide, qua venit 
ut chori casirorum? 

Nam post baptismum « ut. chori esstroruin,» id 
est, ul angeli Dei veniunt nuper baptizati. Ancclis 
enim occurrens Jacob dicit ; «Castra Dei liec **. » 


CAP. Vil. 
CXCIV. Vgns. 1. Quid syeciosi fució. sunt gressus 
tui in calceamentis, filia Aminadab ? 

Deiiratur calceamenta filie, quie patri ceinpla- 
cuit. De quibus calceametitis Paulus mihi videtur 
divinissimus Apostolus loqui: « Calceaud pedes iu 
prrparadone Évangelii pacis **. » Deiniratur. vero 
eliam gressus apostolorum , ait enim : « Quam spe- 
civsi pedes cvangelizantium pacem, evangelizautium 
bona 15! » 


P&E'. 'Ῥυθμοὶ μηρῶν cov ὅμοιοι ópuloxoic , y — CXCV. Moduli femorum tuorum similes torquibus, . 


ὄγγῳ z£'por τεχγίτου (48). 
T$ συνεσφιγμένον τῶν μηρῶν σαυ ἐπὶ τῇ τῆς σω- 
** || Cor. vi, 16; Levit. xxvi , 19. 


(19) Vetus interpres habet «Salamitis. » Vatic. 
edit. Σουναμῖτις. 

(15) Mutin. cod. τελείαν. 

(16) Hujus lectio versus nihil differt a lectione 
qua est cod, Aléx. qui. tamen post ὑποδήμασι non 
habet σου. Edit. Vaticana. neque habet τί, et habet 
HP ius σου, εἰ exlibet Ναδάδ, uon Άμινα- 


- (4T) Forte τῆς Ιτατρὸς εὐδοχητῆς, «bene acce- 
t2. » Vide supra ad cap. vi, $.. Hac voce usus est 
ymnma^hus ad illum versiculum. 
(18) Hujus versus lectio quam exhibet Philo, ea- 
dem plaue est quam habet Alex. cod, Vaticana edi- 


*9 Gen, xxxii 3. 


operi manuum artificis. 
Ut femora cingantur castitatis zona, videtur mihi 


** Ephes. vt, 15. ** Rom. x, 15» 


lio non habet σου, et pro. ἔργῳ χειρῶν τεχνίτου ex- 
hibet ἔργον τεχνίτου sine yetptov. — Fusius ad huuc 
versiculum Auctor noster in. Catena. Procopii Ga- 
αεί : Φ/.Ίωνυς. Ῥνθμοὺς μηρῶν λέγει τὴν εὔτα- 
χτον μὲν τῶν προχκοπτόντων κίνη σι ὅμοιοι δέ εἷ- 
otv ὀρμίσχοις, ἔργον χειρῶν τεχνίτου ᾽ οὗ rip ἑπηρ- 
μένην φρονήµατ, συνΏν τοῖς προχόπτουσιν, ἀλλὰ τα- 
πεινῷ xal συγχεκραμμένῳ ὀίχην ὁρμίσχονυ: διὰ δὲ 
τὸ ἐπιστημόνως τοῦτο ποιεῖν, ἔργον χειρῶν τεχνίτον 
εἶναι λέγεται ' χαὶ τὸ διανοητικὸν δὲ, τὸ πάντοτε πε- 
πληρωμένον νοημάτων τελείω» χεχραμµένων. πρὸς 
τὴν τῶν µανθανόντων ἐπιτηδειότητα' πᾶσαν δὲ τετη- 
ρευμένην ἕννοιαν αἰσχρὰν, ο. ἐστ, τορευτὸς, 
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loc loco sacra. Scrijtura. praecipere, dicens : « Mo- A φροσύνης ζωῇ (19) ὑποτίθεσθαί µοι δοχεῖ ἐνταῦθα 1) 


duli femorum tuorum similes torquibus, operi: ma - 
nuum | artificis. » Οἰπεία enim | Ecclesia sagctorum 
barmonia (seu modulo) castitatis assimilatur operi 
ertilicis, qui fabricatus est caelum et terraum, et in 
utero inatris formam bominis. Πιο operi ipsius 
a:ssimilat veueraudam castitatis virtutem. 


CXCVI. VrEns. 2. Ümbilicus (uus crater. tornati- 
lis, non deficiens misto. 

Umbilico, ut arbitror, sacrarium ipsius (sponsz) 
purissimum et omnis peccati expers assimilat. Cuin 
enim dicit, « uon. deficiens misto, » intelligit. non 
deficiens Christi sanguine. Bene autem illum (um- 
bilicum) tornatilem vocat, quod erasos sacerdotes 
es*e oportet et ab oinní peccato purgatos. 

CXCVII, Vgns. 5. Venter. tuus. acervus (rumenii 
septus liliis. 

Ventrem ipsius intelligit populi multitudinem : 
apte euim. multitudinem frumento assimilat; pro- 
pterea quod. etiam Dominus dixerit de ejus fructu : 
« Nisi granum frumenti cadens in terram. mor- 
tuum fuerit, ipsum solum manet; si autem mor- 
tuum fuerit, majorem fructum affert **. » Acervus 
igitur. frumenti dicitur. sancta. Ecclesia , quando 
turba inucondite coacta, singuli singulis coacervati 
per bonam concordiam, ordinatum et veluti turrim 
populum firmum exhibent, quemadmodum. apes 
quae bene sese invicem complexa exhibent bo- 
tros. At ipsa sancta. Ecclesia tanquam. immanipulis 


35 Joan. xii, 2,2, 5. 


οὐχ ὑστερούμενος χρᾶμα ΄ ἡ δὲ τῶν θείων ο... C 


iin xotÀla μὲν τοῦ τροφίµο., τὸ εὐανθὲς ἔχουσα, 
θηµωνία σίτου πεφραγµένη ἐν χρίνοις λέγεται’ τάχα 
δὲ xaY ἡ ἁμέριμνος διάνοια, xat τὴν βασιλιχὴν µορ- 
φἣν αἰτοῦσα, θηµωνία ἐστὶ σίτου πεφραγµένη * 
xplvotq* ὁ δὲ τράχηλος. ὅτε μὲν ἐπὶ ταπεινοφροσύ- 
νης ἐπ]τνεῖτο, ὁρμίσχης ἑλέγετο * ὅτε δὲ τοῖς πολεμίοις 
ἦν ἀπρόσιτος, πύργος Δαθίδ» νῦν δὲ πύργος ἐλεφάν- 
τινος λεῖός τις (v, xal μηδὲ µίαν ἔχων ἀντιλαθὴν, 
χαὶ πᾶσι πτηνοῖς καὶ ἑρπετοῖς ἁπροσπέλαστος, ἡλίῳ 
µόνῳ βατός ΄ τοιοῦτον γὰρ τὸ εὐσεθὲς φρόνημα, oU 
πάθεσι χαμπτόμενον, οὐ δόγµασιν εἶχον αἱρετικοῖς, 
ἀλλὰ µόνῳ Χριστῷ ἀναχείμενον * χαὶ «b θεωρητι- 
χὸν δὲ Ex πολλῆς µαθήσεως βελτιωθὲν, λίµναις εὖσε- 
6ῶν πλημμυρούσαις τὸ τῶν ἑναρέτων λογισμοὺς ὕδωρ 
παραθάλλεται' Ἐσσεθὼν γὰρ ἑρμηνεύεται Aor uol 
ἐν πύ.Ίαις θυγατρὸς xoAAow: ὅσοι γὰρ προφῆται xat 
ἁπόστολοι, τοσούτων θυγάτηρ ἡ νύμφη ᾿ καὶ ὁ μυχτὶρ 
6 αὐτοῦ ὡς πύργος τοῦ Λιθάνου σχοπεύων πρόσ- 
ωπον Δαμασχοῦ, fit; ἑρμηνεύεται, αἷμα πίγουσα 
ὁ οὖν xaY τῇ πολιτείᾳ ὑφπλὸς, xal δόγµασιν ἐπιθε- 
θηχὼς διεγηγερµένοις, xat προγινώσχων τὰς προσ- 
6ολὰς τῶν παθῶν, χαὶ τὰς ἐφόδους τῶν ἑναντίων δυ- 
νάµεων. xaX τὴν δυσωδίαν αὐτῶν εὐχόλως ἀντιλαμθα - 
νόµενος, μυχτήρ ἐστι τῆς νύμφης "^ αὑτὸς σχοπεύων 
τὸ πρόσωπον Δαμασχοῦ, καὶ τὴν προσθολὴν ὡς κεφα- 
λὴν τοῦ ὄφεως φυλαττόμενος τῷ Καρμήλῳ δὲ τὴν 
χεφα)ἣν αὐτὸς ὡμοίωσεν. ἐπειδὴ κεφαλή ἑστιτῆς 'Ex- 
κλησίας ὁ Χριστός * ὁ δὲ Κάρμηλος τῶν προφτιτῶν ἣν 
ἑνδιαίτημα τῶν περὶ τῖς χεφαλῆς μαρτυρούντων, καὶ 
τῷ Τγλοχίῳ τῶν λόγων τῶν fasi ικῶν, τὸν παραδρα- 

ἵν ἐπειγόμενον δεσμούντων ' ὅταν γάρ τις χλενά- 
Ev τὰ πάθη τοῦ Χριστοῦ παρατρέχῃ τὸ δόγμα ὡς 
ψμωρὸν xal χλεύης ἄξιον: εἶτα d μὴ πἐπονθεν ἔχα- 
στον εὔρῃ μηνύματι προφητικῷ μαρτυρούμέενον, ὡς 
σπαρτίῳ ὀεσμούµεγος, τῷ θείῳ λόγῳ παραμένει οὐκ 


ἁγία (20) Γραφὴ, « Ῥυθμρὶ μηρῶν σου, » λέγουσα, 
« ὅμοιοι ὀρμίσχοις, ἔργῳ χειρῶν τεχνίτου. » T3, γὰρ 
ἁρμονίᾳ τῆς σωφροσύνης συνεσφιγµένη ἡ τῶν ἁγίων 
Ἐχχλησία (91), τῷ ἔργῳ τοῦ τεχνίτου ἀφομοιοῦταε, 
ἀρχιτεκτονήσαντος οὐρανόν τε xaX γῆν, xaX àv. χοιλίᾳ 
μητρὸς ἀνθρώπου µορτήν (22): τῷ αὐτοῦ ἔργῳ ἄπει- 
χάζει thy πάνσεμνον τῆς σωφροσύνης ἀρετήν. 

Ρις’. Στ. β’. Ὀμφα.]ός σου κρατὴρ τορευτὸς, 
μὴ ὑστερούμεγος κράματος (25). 

Ὀμφαλῷ, οἶμαι, τὸ ἱερατεῖον αὑτῆς τὸ χαθαρώτα- 
τον, xal ἑχτὸς πάσης ἁμαρτίας ἀπειχάζει. Τὸ γὰρ 
εἰπεῖν, « uh ὑστερούμενος κράματος, » ὅτλον ὅτι μὴ 
ὑστερῶν τοῦ Χριστοῦ αἵματος. Τορευτὸν δὲ αὐτὸν 
εἶπε καλῶς, διὰ τὸ ἐξεσμένους xaX ἀπὺ πάσης ἅμαρ- 


B τίας χεχαθαρµένους τοὺς ἱερεῖς εἶναι πρέπειν (94). 


ΡΙ 7’. Στ. Υ. Κοιλία σου θηµωγία σίτου πε- 
gparpévn κρίνοις (35). 

Κοιλίαν δὲ αὐτῆς, τὸ πλήθος τοῦ ÀaoU λέγειν. Καὶ 
Υὰρ σίτῳ τοὺς πολλοὺς ἀπειχάζει πρεπόντως, διὰ τὸ 
αὶ (36) τὸν Κύριον εἰρηχέναι περὶ τοῦ ταύτης χαρποῦ" 
€ Ἐὰν μὴ ὁ xóxxog τοῦ σίτου πεσὺν εἰς τὴν γην ἆπο- 
θάνη, αὐτὸς μόνος μένει’ ὲὰν δὲ ἁποθάνῃ, πλείονα (27) 
xagrbv φέρει. » θηµωνία σίτου τοίνυν λέγεται ἡ 
ἁγία (23) Ἐκκλησία, ὁπόταν ὀχληδὸν (29) συναχθεὶς 


'é λαὺς, eig ἐφ᾽ Ew ἀθροιζόμενος, τῆς (20) καλῆς 


ὁμονοίας πνηγηδον (51) τὸν δΏμον ἑνδείχννται, οἵά 
τινες µέλιτται χαλῶς 152) συμπλεξάµεναι δι ὁμονοίας 
βότρυας. Καὶ αὑτὴ δὲ ἡ ἁγία Ἐκκλησία χαθάπερ 
δράµατα (53) τοῦ λαοῦ ῥοίπουσα τὰ σώματα θηµωνίᾳ 


2: 


ἰδ.ώτου τάξιν ἔχων, ἀλλὰ βασ.λέως λαχοῦντος αἱώ- 
νιον βασιλείαν οὐρανῶν xaX πόλεως ἀπορθήτου τῆς 
ἄνω Ἱερουσαλήμ * χαὶ οἱ τοῦ Χριστοῦ δὲ λόγοι διδά- 
σχοντες τὰ οὐράνια, χαθάπερ πλοχῇ τὸν παρατρέ« 
χοντα δεσμεύουσιν. 

(19) Sue miss. omnes, Lege ζώνῃ. 

(20) Mutin. eod. θεία. 

(21) Meus et Barb. inale. Ἐκκλησιῶν, restitui ος 
Mutin, Ἐκχλησία. 

(32) Obscurum in hoc loco Phi'onis. sensum sic 
UO iore παραφράζων Salutatus illustrat ; « Quique 
(summus artifex) vel in. ventre matris formaimn vert 
hominis, quem semel assumpsit et uunquam est. ex« 
utürus, sua ipsius bonitate. sapieutiaque formavit ; 
ob idque ejus operi universam calestis sapientiae 
virtu'em οἱ castitatis integritatem comparat, » 


D (35, Sic Alex. Vaticana ed. habes, χράµα. 


(94) Πρέπευ abest a Mutinen. 

(25) Ett Vat. &y. χρίνοις. llic quoque omittit. illa 
sacri lexttis, δύο µαστοί σου, ὡς δύο νεθροὶ δίδυμοι 
δορχάδος, quie ibidem omisit vetus ititerpres. 

(26) Mutavi χατὰ in xal. 

(21) Sacer textus habet πολύν. 
^ 428) Restitui ἁγία ex cod. Mutin. 

(a9) Ones codd, habent ὀχληδών. 

(30) Forte διὰ τῆς. 

(31) Lege πυργτδόν. Vox Homcrica, quam scho- 
V'astes ad lHiad. M, vers. A5, expouit πύργου δίχην, ἓν 
τάξει. El Odyss. vers. 618, πυργηδὸν, πυχνῶς,ἀσφα- 
λώς. ἐν τάξει, δίκην πύργου. 

. (92) Sic emendandus codicum error, μελίτητα xa- 
ΛΟν. 

($3) Locus in omnibus codd. corruptus, qui ha- 
hent δράµατα τοῦ λαοῦ ῥοΐκουσα τὰ σώματα On. 
Legendum: καθάπερ δράγµατα τοῦ λαοῦ ἀθροίζουσφ 
τὰ σώματα θημωνίᾳ σἰτου ἀπεικάκεται, Salutatus 
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αἶτῳ ἀπειχάσεται. € Πεφραγμένη &y χρίνοις, » ὅπερ Α adunatis populi corporibus, acervo tritici assimi- 


--— 


ἐστὶ ἓν τοῖς εὐωδέσι τοῦ θεοῦὺ λόχοις, 


ΡιΗ’. Στ. δ. Τράχη.ός σου (54) ὡς πύργος 
$Jezdrtiroc. 

Τράχτλος αὐτῆς, οἷμα:, λέγει τὸ καθαρώτατον τῶν 
διαχόνων τάγμα ' ἐπειδῆπερ ε« χεφαλὴ τῆς Ἐκχλη- 
σίας ὁ Χριατός. » Οὗτοι δὲ βαστάζουαι (25) τὸ σῶμα 
τοῦ Χριστοῦ xat τὸ αἷμα, τὴν χεραλΏν τῆς Ἐχκλι- 
σίας. Ὥσπερ οὖν ὁ τράχηλος αὑτῆς ἔστιν ἐλεφάντι- 
vog, μάλιστα ὁπότ) Ey καθαρῷ τῷ σννειδότι ἀρύτως (56) 
τὸ μµυστέρ:ον ἔχουσιν, ὡς χαὶ ἅγιος εἶπεν ᾿Απόστο- 
λος” « Διακόνους ὡσαύτως σεμνοὺς, μὴ διλόγους, 
ph οἵνῳ πολλῷ προσέχοντας, ἔχοντας τὸ μυστήριον 
πίστεως iv χαθαρᾶ συνειδλσει.» Ἑλεράντινος γὰρ 
οὗτοι τράχηλος λέγονται, καθάπερ τὸ πυξίον ἐλεφάν- 
τινον, ῥύπον uh παραδεχόµενον (57), ἀλλά xafapó- 
τητι βίου xaY τρόπου (58) τοῖς ἁγίοις διακονοῦντες 
μυστηρίοις. 

11.6’. '020aAuol (09) σου «.ήμγαι ὃν Εσεδὼν, £v 
αὐ.ΐαις θυγετρὸς πο..1ῶν. 

"ὅπου γὰρ συνειδήσεως χαθαρότης, ἐχεῖ καὶ λογι- 
σιῶν εὐθύτης. Ἐσεθὼν (40) ἑρμπνεύεται χαθαρότης 
ἑογισμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς χαρδίας τὸ ὁρατιχὸν οἱ 
ἔνδον της buys εἰσιν ὀρθαλμοὶ, οἱ κατοπτεύοντες οὗ 
μόνον τὰ ὁρώμενα δι’ ὀφθαλμῶν, ἀλλὰ xal τὰ νοού- 
μενα πόῤῥωθεν. Οὗτοι λιμντδὸν πληθύνονται οἱ λο- 
[ισμοὶ, ἀναθρυόμενοι Ex τῆς τῶ» ἁγίων Γραφῶν ἑν- 
τνοίας, ὡς λίμναι λελεγμέναι διὰ τὸ πληθύνεσθαι xal 
πλατύνεσθαι ἓν τοῖς τῶν ἁγίων Γραφῶν νοήμασι. 
«Γνῶσις» Υὰρ εσοφοῦ, φηοὶν (41). « ὡς χαταχλυσμὸς 
πλτιθυνθήσεται. » --ε Ἐν πύλαις» δὲε θυγατρὸς πηλ- 
λῶν»,»εἴρηται, ἐπειδήπεο θωγάτηρ πολλῶν fj Ἐχχλησία 
19νῶν, Ex πολλῶν συνηγµένη λαῶν, οὗ μόνον Ex τῶν 
τῆς περιτομῖς δώδεχα φυλῶν, ἀλλὰ xal Ex παντὸς 
ἔθνους συνηγµένη, ὡς χαὶ Ἡσαῖας Xévev- « Μξουσιν 
ᾱλλογενεῖς ποιµαΐνοντες τὰ πρόθατά σου, xaX ἀλλό- 
qAot ἀροτῆρες xat ἁμπελουργοί. » 

—OE. Μυκτήρ σου ὡς πύργος Λιδάνου σκοπεύων 
πρέσωπον Δαμασκοῦ. 

ἠΙυχτῆρα αὐτῖις (49) τροπικῶς οἴμαι λελέχθαι τὸν 
ἅγιον Παῦλον: ἐπειδίπερ τῶν δύο Διαθηχῶν τάς 
ἀναπνοὰς αὐτὸς παρέδωχε τῇ ἁγίᾳ Ἐκχλησίᾳ. Μν- 
χτὶρ δυσὶν ἀναπνοίαις τῷ ἀνθρώπῳ τὴν νωὴν ὀχετεύει" 
ὡς xai αἱ δύο Διαθῆχαι ταύτῃ διὰ τοῦ ἑνὸς θείου 


D 


C 


latur. « Septus liliis, » hoc est, suaveolentibus .Dei 
eloquiis. 

CXCVIII. Vgns. 4. Collum tuum. ut. turris ebur- 
nea. 

Collum ejus arbitror dicere mundissimum diaeo- 
norum ordinem , quandoquidem « Ecclesi* caput 
Cliristus **; » hi vero gestant corpus Christi et san- 
guinem, id est, caput. Ecclesie. Sunt igitur velut 
ejus collum elepliantinum , presertim quando in 
pura conscientia mysterium habent, ut ail san- 
cius Apostolus : « Diaconos similiter pudicos, nen 
bilingues, uon multo vino servientes, habentes my- 
sterium fidei in pura conscientia **, » lli euim ele- 
plhantinum collum appellantur, veluti pyxis elephan- 
tina, sordes non recipiendo, sed vitae morumque 
puritate sanctis mysteriis ministrando. 


CXCIX. Oculi tui ut stagna in Esebon, in portis 
filie multorum. 

Ubi enim conscientiz puritas, ibi cozitationum 
rectitudo.  Esebon interpretatur puritas cogitatio- 
num. Quod enim in corde videndi vim babet, id 
sunt interiores animx oculi, qui non solum con- 
lemplantur qux: cernuntur oculis, sed qux a longe 
intelliguntur. Πα cogitationes in modum stagni im- 
pleutur, scaturientes ex sanctarum Scripturarum 
meditatione. Tanquam stagoa electa, propterea 
quod implentur et dilgtantur sacrarum Scriptura- 
rum intelligentiis. « Scientia enim, » ait Scriptura, 
«tanquam. inundatio abundabit **. » — « ln portis, » 
dicit, « filie multorum ; » quonizm filia multarum 
nationum Ecclesia ex multis gentibus collecta, non 
modo ex duodecim tribubus circunicisionis, sed ex 
omui gente coacta, ut ait [saias : « Venient alieni- 
genie pascentes oves luas, et aliarum gentium ara- 
lores et vinitores ?*, ;» 

CC. Nasus (uus sicut turris Libani, prospicieus 
[«ciem Damasci. 

Nasum ejus arbitror figurate appellare sauctum 
Paulum : ipse enim dedit Ecclesie duorum Testa- 
mentorum  spiramenta. Nasus binis spiramentis 
tanquam rivulis vitam hominis derivat; sic duo 
Testamenta per unum divinum Spiritum »ternain 


?' Ephes. v, 93. ** | Tim. μι, 8, 9. Eccli. xxi, 16. ?* 15a. txi, 5. 


codicem et ipse habuit. imendosum, qui legit δρά- D 


µατα : vertit. enim, «ita unum drama. populi, vel 
chorus ex multis variisque personis constituitur 0 
nec reddit illa, θηµωνίᾳ σίτου ἀπειχάδεται, quie 
cum ejus interpretatione cohigerere no» poterant. 

(54) Sic etiam. cod. Alex. sine articulo. Vatic. 
edit. τράχηλος. ] 

(35) Absurde vetus interpr. vertit, «ipsi vero 
εἰ corpus et sanguinem baptizant, » legit. βαπτί- 
ζουσι. Proclive illi erat mendum e suo codice tolle- 
re, el ponere βαστάσουσι. 

(36) Lege ἀρύπως. 

151) Lege παραδεχόµενοι. 

(58) Sic Mut. Alii codd. τρόπου. 

(39) Sic cod. Alex. sine articulo, Vatic. edit. ol 
6*9, el Ἑσεόών. 


(40) Mutinen. : Ἐσεθὼν γὰρ ασ λογισμοὶ 
οἱ κατοπτεύοντες οὐ µόνον τὰ ὀρώμενα δι ὀφθαλ- 

ὧν. ἀλλὰ, x. t. λ. 

(41) Manifestum ex. verbo φησίν Philonem ut li- 
brum. canonicum habuisse Sapientiam | Siracidis, 
sive Ecclesiasticuin eodemque modo eumdem 
librum: citat. per. verbum φησί infra ad vers, 
COXXXVI. Est auteii. subintelligenda νοκ Γραφή. 
E: vero. babes. diserte expressam infra ad vers, 
CCXXX, ubi afferens locum. ex Siracide ait : ὡς à 
Yoaqh λέχει. Et ad vers. CCXLIX, utitur eadeta 
pu lorimula χατὰ τὸ γεγραμμµένον, quam. divinus 

aulus, citans. locum ex Psalin., adliibet 1 Cor. iv, 
45, κατὰ τὸ γεγραμμένον * ἐπίστευσα, x. v. λ. 

(42) Mutin. αὐτοῦ. 
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ii vitam parant, Manifeste igi:ur dicit : « respi- A Πνεύματος τὴν αἰώνιον προξξένησαν qui. Σαφῶς 


cieris faciem Damasci. » Etenim Damascum vocatus 
est divinus Apostolus, quando accep:is litteris ul 


persequeretur Christi discipulos, illuc proficisceba- , 


tur ?!, cum: cacdlestis in itinere vox. illun vocavit 


 diceus : « Saule, S.ule, quid me perscqueris ?*?? ) 


Cum enim Damascum €s:et. ingressus, firm'tatenm 
(idei adeptus est, quando « ab. ejus oculis decide- 
tunt tanquam δημιο ? ; » etenim aeternam luceu 
conseculus est. 

CCl. Ύεας, 5. Caput tuum in te sicut. Carmelus. 


Carmelus interpretatur. agnitio— circumcisionis, 
nam ab ipso capite, id est, Christo, («Caput » euim 
1 Ecclesie est Christus ** ») extunc aguitio profecta 


est spiritualis circumcisionis , de quo S. Paulus B 


dicit : « Et circumcisio cordis in spiritu, non 
littera ; cujus laus non ex hominibus, sed eX 
Deo **. » 

CCll. Plexus capitis tui ut purpura. 

Plexum capitis tui arbitror dicere frequentissi- 
mau populi multitudinem. Quemadmodum euin 
capilli iu. imultitudiue iuunmera suut ordinati, sic 
populorum est tuultitudo velut capilli sine numero. 
Plicantur. vero. illi ad ornatum Ecclesie, wt ait 
giviuus Paulus : ε Mulier si comam nutriat, gloria 
est illi; quoniam coma pro velamine data est ei 24, » 
Ewwuim instar cou, populorum multitudiue Eccle- 
sia induitur juxta eum qui dicit : « Omnibus iis in- 
dueris, et circumdabis tibi eos ut ornatum — spon- 
&e ?", » lllud vero, « Plexus ut purpura,» prophe- 
lice et praseusione. quadam divina «dietum. est. 
Quemadinoduim | enim purpura. sanguine. tingitur, 
sic eUam fidelium multitudo, sanguine Christi 
tincta, regia fuit. illi vestis, de qua Jacob Jud: ex 
quo ortus est Cliristus, hiec dixit : « Lavabit jn vino 
stolam suam, et in sauguine uva amictum suum 95.» 
Stolam enim et amictum Christi esse sanctam Ec- 
clesiam manifeste ostenditur. 


CCIB. Rex vinctus in transcursibus., 


Hic enim est coclestis Rex, de quo David dicit : 
«Dominus regnavit;  exsultel. terra. ?*. » Revera 
vinctus est in transcursibus. Curreus enim de coelo 
in terram, et descendens usque ad inferos ut inde 
extraheret niortuum ; ipse vinctus est in transcur- 
sibus, non necessitalis vinculis, sed voluntariz cle- 
mentia benignitate, dicens apostolis: « Et ecce 
vobiseum sum omnibus diebus usque ad consumma- 
tionem sculi 8) 


δὲ εἶπεν, ὅτι « σκοπεύων πρόσωπον Δαμασχοῦ. » 
Καὶ γὰρ ἐν Δαμασκῷ χέχληται ὁ θειότατος Απόστο- 
λος, ὀπηνίχα ἑπορεύξτο, ἐπιστολὰς λαμθάνων τοῦ 
διώχειν τοὺς τοῦ Χριστοῦ μαθητὰς, ὀπηνίχα ἡ οὐράν 
vto; αὐτὸν χατὰ τὴν ὁδὸν ἑχάλει φωνὴ, λέγουσα" 
€ Σαοὺλ, Σαοὺλ, τί µε διώχεις ;» Eig Δαμασχὺν γὰρ 
εἰσελθὼν, τὸ βέθαιον ἑκαρπώσατο τῆς πίστεως, ὅτε 
€ τῆς ὄψεως αὐτοῦ ἀπέπεσον ὡσεὶ λεπίδες à xo 
γὰρ τοῦ αἰωνίου φωτιαμοῦ ἔτυχεν. 

ΣΛ’. Στ. 6. Κερα.ἡ σου ἐπὶ cé ὡς Κάρμη- 
Joc 

Κάρμηλος ἑρμηνεύεται ἐπίγγωσις περιτοµῆς. 
'Anb γὰρ τῆς χεφαλῆς αὐτῆς, τουτέστιν ἀπὸ Χρι- 
στοῦ (εΚεφαλὴ» γὰρ ετῖς Ἐκκλησίας ὁ Ἀριστὸς »), 
ix τότε dj ἐπίγνωσις γεγένητα, τῆς πνευματιχῆς πε- 
ριτομῖς, περὶ fc ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος εἴρηχε' «Καὶ 
περιτομὴ καρδίας ἓν πνεύµατι, ob γράµµασιν, οὗ 
ἔπαινος οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ Ex τοῦ θεοῦ. » 

EB'. Π,1όκιον (45) κερα.)ῆς σον ὡς πορφύρα. 

Πλόχιον τῖς χεφαλῆς τὸν πολυάνθρωπον τοῦ λαοῦ 
λέχειν οἶμαι δῆμον. Καθάπερ γὰρ αἱ τρίχες ἐν ἀν- 
αριθμήτῳ πλίθει τεταγµέναι τυγχάνουσιν, οὕτως xal 
τὰ τῶν λαῶν πλήθη τριχῶν δίχην ἀναρίθμητα τυγ- 
χάνει. Πλέχεται δὲ ταῦτα εἰς χόσμον τῆς Ἐκχλη- 
σίας, ὣς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστυλος, εΓυνὴ ἐὰν χο- 
μᾷ, δύξα αὐτῇ ἐστιν ' ὅτι ἡ κόµη ἀντὶ περιθολαίου δέ- 
δοται αὐτῃ.; Καὶ γὰρ χόµης δίκην τὰ πλήθη τῶν 


»λαῶν περιθάλλεται, κατὰ τὸν λέγοντα ' « Πάντας αὖ- 
C τοὺς ἐνδύσει (44), xai περιθήσει αὐτοῦ ὡς κόσμον 


νύμφης.» Τοῦτο δὲ τὸ, « Πλόχιον ὡς πορφύρα, » 
θειωδῶς εἴρηται, προφητικῶς τε xal προγνωστικῶς. 
Καθάπερ Υὰρ fj πορφύρα ἐν αἷματι βάπτεται, οὕτως 
καὶ τῶν π.στῶν ἡ πλτθὺς, iv τῷ αἵματι τοῦ Ἆρι- 
cto) βεῥαμμένη, βασιλικὴ γέγονεν αὐτῷ ἐσθῆς, περὶ 
ἧς Ἰαχὼθ τῷ Ἰούδᾳ, ἐξ "ob ἀνέτειλεν ὁ ΧἎριττὸς, 
τοιάδε (40) ' «Πλυνεῖ ἐν οἵνῳ ttv στολὴν αὑτοῦ, καὶ 
ἐν αἵματι σταφυλῆς τὴν περιθολὴν αὐτοῦ.» Στολη 
γὰρ xai περιθολὴ τοῦ Χριστοῦ, f, ἁγία σαφῶς Ἐκ- 
χλησία δέδειχται. 

ΣΓ’. Βασωεὺς δεδεµμένος (46) ἐν. παραδρο- 
μαῖς. 

Οὗτος γὰρ ὁ ἐπουράνιος βασιλεὺς, περὶ οὗ xal Δα- 
€ λέγει’ (O0 Κύριος ἐθασίλευσεν ' ἀγαλλιάσθω f 


D γη.» "Όντως δέδεται ἓν παραδρομαϊῖς. Παρατρέχων 


γὰρ ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ γῆς, καὶ ἕως εἰς τὰ τοῦ ᾷδου 
κατελθὼν, ἵνα ἐχεῖθεν ἀνασπάσῃ τὸν τεθνεῶτα, αὖ- 
τὸς δέδεται àv παραδρομαϊῖς, οὐκ ἀνάγκης δεσμοῖς, 
ἀλλ᾽ ἐχουσίου φιλανθρωπίας χρηστότητ:, εἰπὼν τοῖς 
ἀποστόλοις: «Καὶ ἰδοὺυ μεθ’ ὑμῶν cipi πάσας τὰς 
ἡμέρας, ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. » 


5 Áct. 1x, 2, 3. t ibid. δ. ?* ibid. 18. ?* Ephes. v, 95. ?* Rom. n, 29. ?**[ Cor. xi, 15. ?! laa. xuix, 
18. θε. ωχ, 11. ?? Psal. acvi. 4. *? Matth, xxviii, 90. 


(45) Editio Vat. xaX πλόχιον. 

(44) Vatic. editio liabet: Πάντας αὐτοὺς ὡς χόσμον 
ἑνδύση, καὶ τεριθήσοις αὐτοὺς ὡς κόσμον νύμφη. Αι 
Alexandr. codex habet : Πάντας αὐτοὺς ἑνδυσῃ, xai 
περιθήσῃ αὐτοὺς ὡς χόσμον νύμφης, quam lectio- 
hem sequitur vet. interpres. 

(45) Hestituenda post τοιάδε vox λέγει ex cog. 


Auximano, 

(46) Salutatus. vertit. « tremendus. ». Erat igitur 
in ejus cod, δειδόµενος. Totum hunc locum affert 
Coswas Iudicopleustes ex Fbilone lib. x, pag. 350, 
tom. Hl, noce Collect. PP. Gracor. edite a Mout- 
lauconio. 
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ΣΑ’. Ex. ς’. Τί ὁραιώθης. xal τί ἠδύνθης (47) ; 


Ἱραιώδη γὰρ ὄντως xa* ἠλύνθη, οὐχὶ τῆς θεότη- 
τος δύναμις (οὔτε γὰρ προσθήχην, οὔτε µείωσιν Emt- 
δεχεται), ἀλλ ἡ σὰρζς, ἣν ἀνείληφε * χαὶ ὁ τέλειος ἄν- 
θρωπος, ὃν ἐφόρησεν, οὗτος ὡραιώθη, τῇ τῆς θεότη- 
κος ὡραιύτητι συµµορφωθείς» xal Ἰδύνθη, ἐν τῇ 
τῶν οὐρανῶν χαθεσθεὶς βασιλείᾳ ἓν δεξιᾷ τοῦ Πα- 
τρός. | 

ΣΕ’. Στ. D. Ἡ ἁγάπη ἐν τρυφαῖς σου" τοῦτο 
μέγεθός σου. Ὡμοιώθης τῷ φοίνικι (48)* καὶ µα- 
στοί (49) σου, τοῖς βότρυσι». 

Αγάπη Ἱὰρ ὄντως ἓν τρυφαῖς αὑτοῦ τρυφαὶ δὲ 
οὗ ταύταις ταῖς τῆς σαρχὸς σπατάλαις (50), ἀλλ' 
$ (51) τῇ τῆς ἐλπίδος πεπο:θἡσει, ὥς qnot xat Δαθίδ' 
εΚατατρύφησον τοῦ Κυρίου, xal δώσει σοι τὰ αἰτή- 
pata τῖς χαρδίας σου.» Τοῦτο τὸ μέγεθος ὡμοιώθη 
τῷ φοένιχι χατὰ ποικῖλον τρόπον ' τὸ µόχεθος τῖς 
Ἐχχλτσίας , τουτέστιν dj τῶν δικαίων ἄθροισις, 
ὁμοιώθη τῷ φοίνιχι, xazà τὸν λέγοντα Προφήτην * 
4 Δίχαιος ὡς φοῖνιξ ἀνθήῆσει } oiv E δὲ λευχοτάτην 
χέχτηται thv χαρδίαν, ὡς χαὶ ἡ τῶν διχαίων γνώµη 
λευχάσει, οὐ περὶ τὰ Υήινα βοσχοµένη, ἀλλὰ ἄνω 
«tpi τὰ ἑπουράνια Όψη τὴν χαρδίαν ἀνατεινομένπ. 
Ei δὲ xal σχόλοπας ἔχει ὁ φοῖνιξ, xa τούτῳ ἀπειχά- 
ζεται δίχαιος. Σχόλοπές clot τῷ φοίνιχε, ὡς xal τῷ 
διααίῳ οἱ πρὸς τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἔλέγχοι. « Λόγοι γὰρ 
σοφῶν ὡς τὰ βούχεντρα, xat ὡς ζλοι πεπυρωμµένοι (52), 
«€ παρὰ τῶν συνθεµάτων ἑδύθησαν ix ποιµένος 
ἑνός (55). ». "Arb συνθεµάτων γὰρ τῶν δύο Διαθηχῶν 
ix ποιµένος ἑνὸς τοῦ Χριστοῦ, οὗτοι οἱ τῶν διχαίων 
ἔλεγχοι δίδονται. ἵνα πᾶς τις χεντούµενος χατανύτ- 
τηται τὴν χαρδίαν, xaX ἀπέχοιτο πάσης ἁμαρτίας. 

Σ. Kal οἱ µαστοί σου, τοῖς Bórpvcur. 

Καθάπερ οἱ τῶν Φφοινίχων βότρνες πληθύνουσι τῷ 
χαρπ καὶ τῇ γλυκύτητι, οὕτως ταύτης οἱ δύο µαστοὶ, 
τουτέστιν αἱ δύυ Διαθῆχαι, τὰς γλυχείας χομῶσιν 
ἀρετὰς τοῖς ἐν αὐταί γλνκύνεσθαι (94) βονλοµέ- 
νοις. 

Σ2’. Στ. η. Εἶπα ' Ἀγαδήσομαι ér τῷ (55) φοί- 
*txt, κρατήσω τῶν ὑγέων αὐτοῦ. 

Τέρπεται ὁ ἑπουράνιος λόγος τῇ τοιαύτῃ τῶν δι. 
χαΐων χαθαρότετι τῆς φυχῆς' εΚαὶ ἀπεχδυσάμενος 
tX; ἀρχὰς χαὶ τὰς ἐξουσίας (b6), καὶ μορφὴν δούλου 
λαδῶὼν, » — « 'Ava6foopat, » λέγων, «ἐν τῷ φοίνιχι, 
χαὶ χρατ{,σωτῶν ὑψέων αὐτοῦ. 1 Ἐὰν γὰρ χρατήσῃ τὰ 


δι Psal, xxxvi, 4. 9 Psal. xci, 42. 


(47) Salutatus videtur legisse ἠδυνήθης, qui ver- 
tit: « Quam speciosus factus es et potens. » Ciete- 
rum in edit, Vaticana diversa est bujus loci iuter- 
punctio, nempe, Ti ὡραιώθης, xal τί Ἰδύνθης 


άπη. 

18) Sic Vaticana editio. Sed Philonem puto 
"scripsisse τοῦτο μέγεθός cou ὡὠμοιώθη τῷ φοί- 
νιχι, qua est lectio eod. Alexandrini, et quam ple- 
rumque sequi auctorem. nostrum sape notavimus. 
Certe sic legisse videtur vet. interpres, qui vertit : 
« Magnitudo tua. Simnilis est. palmae. » Et ita. legen- 
dum esse suadet ipsa liujus versiculi explanatio. 


(49) Euit. Yat. οἱ µαστοί σου cum articulo. " 
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À  CCIV. Vas 6. Quam speciosa facta es, et 


suavis ! 

Speciosa enim revera facta -est et suavis, non 
divinitatis virtus; neque enim additionem nequc 
diminutionem admittit; sed caro quam assumpsit ; 
et perfectus liomo quem gestavit (Verbum), ille spe- 
ciosus factus est, divinitatis pulchritudine configu- 
ratus οἱ suavis factus est, aedens in τεριο coelo- 
rum ad dexteram Patris. 

CCV. Vegns. 7. Charitas in deliciis tuis : heec ma- 
gnitudo (ua similis (acta est palme , et ubera tua 
botris. ; 
Charitas enim revera. in deucis.— ejus : delicioe 
vero non in hisce carnalibus lautitiis, sed in per- 
suasioue spei, ut ait David : « Pelectare in Dumino, 
ει dabit tibi petitiones cordis tui *'. » [ο magni. 
tudo. similis facta est palmze juxta varium modum. 
Magnitudo Ecclesize, hoc est, justorum congregatio, 
similis facta est palmz juxta Prophetam dicentem : 
« Justus ut palina florebit **. » Palma enim candidis- 
simum cor habet, quemadmodum etiam justorum 
auimus candidus est ; qui non pascitur ex terrestri- 
bus, sed supra ad caelestes altitudines cor intendit. 
Si vero aculeos liabet palina, etiam in hac re justus 
illi assimilatur. Sui sunt palinze aculei, quemadino- 
dum etiam justo sus sunt increpationes ín pecca- 
tores : « Serinones enim sapientum ut stimuli boum, 
et tanquam clavi iguiti, qui per signa dati sunt ab 
uno pastore 93, Per signa enim, nimirum per duo 
Testunenta, ob uno pastore Christo dantur hx 
increpationes ; ut omnis qui ab iis stimulatur, corde 
compungatur οἱ a peccatis abstineat, 


CCVI. Ft ubera tua botris. 

Quemadmodum palmarum botri implentur (ρα! 
et dulcedine, sic duo hujus ubera, hoc est, duo 
Testamenta, dulces efferunt virtutes iis qui eorum 
dulcedine frui velint. 


CCVII. Vgns. 8. Dixi : Ascendam ín palmam, ct 
tenebo altitudines ipsius. 

Delectatar. coeleste Verbum tali justorum  puri- 
tate animi. «Et exspolians principatus et potestates, 
et formam servi accipiens **, » — «Ascendam, » 


D iuquit, « in palmam, et tenebo altitudines ejus. » 


Nam cum tenuerit. justorum altitudines, ab omni 


*» Coloss. 1, 15. 


(50) Male omnes codi. σπατᾶλαι. 

(51) 'AAA fj, ita omnes codd. Lege ἀλλά, 

(52) Vat. πεφυτευµένοι. Cod. Alex. πεπνρωµένοι 
παρὰ τῶν συνθεµάτων. Vet. interp., « de notis unius 
pastoris. » 

(56) Addidi ἑνός, quod habent saerorum libro- 
rum exemplaria omnia mss. et impressa. Ear νο. 
cem legit etiam vet. interp. et habet codex Mutinen, 

(54) Cod. Mutin. γλύχεσθαι. Legereim lubens γλν- 
γαΐνεσθαι. 

(53) Ἐν τῷ. Ita cod. Alex. At Vat, edit. ἐπὶ τῷ. 

(50) Pessime vetus interpres, « e: cxueus se priu. 
cipiis et potestatibus. » 
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casu securi manent, sustinentes ventorum impetus, Α τῶν δικαίων ψη, ἅπτωποι µἐνουσιν, ἀνέμων ἔμρο- 


hoc est, tentationes, et ab illo qui eos tenet, invul- 
nerati servantur. Unde clare subdit : 


οσνΗ!. Et erunt ubera tua ul botri vinee. 


Quemadmodum enim botri vinearum pressi el 
calcati HLetificantem. vini laticem  effundunt ; sic 
jus!i in tentationum angustiis el afflictionibus instar 
botroram pressi, per ipsam sui victoriam Eccles: 
spirituxlem pariunt lztitiam. 


CGIX. Odor narium tuarum sicut mala. 


Odorem fidei puto dicere, juxta Apostolum qui 
dicit : « Christi bonus odor sumus in iis qui salvi 
liunt, et in iis qui pereunt; aliis quidem odor 
mortis in mortem, aliis autem odor vilz in vi- 
(am 55.» Propterea, « Et odor narium luarum sicul 
mala. » Interdum enim Apostolum nasum appellat, 
aliquando narem Ecclesig : tamen in. duplici ap- 
pellaüone utrumque forma est una, per duo fora- 
mina vivificantem sancti Spiritus vitam immittens, 
Ait vero * «sicut. mala. » Mala enim iu seipsis 
duo habent, cibum et potum ; ita bonus fidei odor 
mysticum liabet cibum et potum corporis et saugui- 
tii» Cliristi. 


CCX. VEns. 9. Ei fauces tue ut bonum. vinum 
vadens. [rutrueli meo in directionem, sufficiens labiis 
meis el dentibus. | 

Revera fauces Domini sunt ut bonum vinum. 
Fauces enim Domini fauces sunt Ecclesie : « Mens » 
enin, ait Scriptura, « verba discernit **; » fauces 
autem cibos gustant. Hos igitur spirituales cibos 
corporis et sanguinis Cbristi degustans Ecclesia, 
fauces babet « vut bonum vinum. » Nam vinum 
cuin. bibitur, dolores sedat, et cor in lztitiain ver- 
tit; ita hoc vite poculum , datum in remissionem 
peccatorum, nostrum ex iis doloren) sedat, dicente 
Christo : « Accipite, bibite : hic est sanguis meus, 
qui pro vobis effuudetur in. remissioneu  peccato- 
rum ", » Mirabiliter vero dicit: « vadens in dire- 
ctione fratrueli meo. » Rectis enim potus hic datur 
juxta Apostolum, qui ait : « Probet antem. seipsum 
bowo; et sic de pane illo edat, et decalice bibat *^:; 
is nimirum qui praeditus est rectitudine, quie in sa- 
eris mysteriis convenit. Manifestum est etiaut quod 


*5 [IE Cor. n, 10. ** Job xn, 11. 


(571 Emendandum ex Mutin. cod. ἐμβολέν. 

(98) Vatic. edit, ἔσονται 6t µαστοί σου. 

(99) Sic liabet uterque codex , Barb. et Mutin, 
tum etian. meus, Locus est. corruptis, Salutatus, 
οἱ vet, interp. videntur legisse ποιοῦντα: νσνμα- 
*uxfjy* quos sequor. 

(00) Vat. edit, non. babet ἀλλά, neque exhibent 
olii sive mss. sive impressi; nec eam vocem aguo- 
$ril vet. interpr. 

(61) Ἐκ abest ab impressis. 

(ος) 'Ex itidem non apparet in impressis. 

65) Lego ξοωῦότειραν τοῦ ἁγίου lIv:opacog εἰσ- 


λοι (5T) φέροντες, τουτέστι τοὺς πειρασμοὺς, xal ὑπὸ 
τοῦ κρατοῦντος ἄθραυστοι «διαµένοντες. 0θεν xal 
σαφώς ἐπάγει ᾿ 

ΣΗ’. Καὶ ἔσονται µαστοί σου (58) ὡς βότρυες 
τῆς ἀμπέ.ου. 

Καθάπερ γὰρ οἱ βότρυες τῶν ἀἁμπέλων, ὑποπις- 
ζόμενοι καὶ ἐκθλιβόμενοι, τὸ εὑφραντήριον ἐχθλυ- 
στάνουτι τοῦ ofvou νᾶμα * οὕτω καὶ οἱ δίχαιοι ἓν ταῖς 
τῶν πειρασμῶν συνοχαῖς τε xot θλιμμοῖς, βοτρύων 
δίκην ἐχπιεζόμενοι, δι αὐτῆς αὐτῶν νίκης τὴν εὖ- 
φροσύνην τῇ Ἐκχλησίᾳ ποιοῦντες εὐωχεῖ (90). 

Σθ’. AAJà (60) καὶ ócp fuor σου ὡς μῆ- 
Ja. 

Ὀσμὴν τῆς πίστεως οἶμαι λέγειν, κατὰ τὸν )έ- 


D γοντα ᾽Απόστολον ' «Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν τοῖς σω- 


ζοµένοις, xal ἓν τοῖς ἀπολλυμένοις * οἷς μὲν ὀσμὴῆ 
ἐκ (61) θανάτου εἰς θάνατον’ οἷς δὲ ὀσμὴ Ex (62) ζωῆς 
εἰς ζωήν. ». Διὰ τοῦτο, « Kat ὀσμὴ ῥινῶν σου ὡς µῆη- 
λα.» Ἐάν τε γὰρ μυχτῆρα τὸν ᾿Απόστολον λέγδι, 
ἑάν τα ῥῖνα τῆς Ἐκκλησίας ' ὅμως ἑχάτερα kv δυσὶ 
προστγορίαις, τὸ ἓν ἐστιν εἶδος διὰ τῶν δύο ὁπῶν τὴ» 
ζωοδοτῆρα τοῦ ἁγίου Ηνεύματος, χαὶ εἰσπέμπων 
ζωήν (65). «'Q; μῆλα » δὲ αὐτὴ λέλεχται. Τὰ γὰρ 
μῆλα iv ἑαυτοῖς δύο χέχτηνται, βρῶσιν καὶ πόσιν * 
ὡς καὶ fj τῆς πἰστεως εὐωδία τὴν μυστιχὴν βρῶσίν 
πε xai πόσιν χέχτηται τοῦ σώματος καὶ αἵματος τοῦ 
Χριστοῦ. 

ΣΙ’, Στ. 0. Καὶ ὁ AdpvTE σου ώς οἶνος ἀγα- 
θὸς (64) πορευόµενος τῷ ἁδε.Ίφιδῷ µου εἰς e006- 
τητα, ἱκανούμεγος χεἰ.1εσί µου καὶ ὁδοῦσιν. 

ὌὌντως ὁ λάρυγξ τοῦ Κυρίου ὡς οἶνος ἀγαθός. 'O 
γὰρ τοῦ Κυρίου λάρυγξ, τῆς Ἐκχλησίας ἑστίν. 
«Νοῦὺς (65) μὲν » γὰρ, φησὶ, «ῥήματα δισχρίνει’ » 
λάρυγξ 6k ciza γεύεται. Τούτων οὖν τῶν πνευµατι- 
χῶν σιτίων τοῦ τε σώματος xal αἵματος Χριττοῦ 
γευσαµένη ἡ Ἐκχχλησία, τὸν λάρυγγα ἔχει «ὡς οἶνον 
ἀγαθόν. » Οἶνος γὰρ πινόµενος παύει λύπας. xal µε- 
ταθάλλει τὴν χαρδίαν εἰς yapáv. Ὡς xai τὸ παυσί- 
λυπον τοῦτο τῆς ζωῆς ὄνομα (66) εἰς ἄφεσιν διδόµε- 
νον ἁμαρτημάτων, παύει ἡμῶν τὴν περὶ τούτων 
ἀχθηδόνα, Χριστοῦ λέγοντος * «Λάδετε, πίετς * τούτό 
ἐστι τὸ αἷμά µου, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχννόμενον εἰς 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν.» θαυμασίως δὲ Aver « πορενό- 
µενος kv εὐθύτητι τῷ ἁδελφιδῷ µου.» Εὐθέσι γὰρ τοῦτο 
δέδοται τὸ) ποµα, χατὰ τὸν λέγοντα ᾿Απόστολον * 
r Δοκιμαζέτω ὃδξ αὑτὸν ἄνθρωπος, xal οὕτως ἐχ τοῦ 
ἄρτου ἑἐσθιέτω, xal Ex τοῦ ποτηρίου vultu * » δηλαδῆ 


7 Matth. xxvi, 20-98. 5 I Cor. xi, 98. 


πέµπον ξωήν. | 

(04) Οἶνος ἀγαθός, sic cod. Ales. Sed Vat. οἵνος 
ὁ ἀγαθόςι 

(65) Sic cod. Alexandrinus, cujus lectionem &- 
pius sequitur Philo, ut »libi observavimus. Biblia 
Ivpis edita habent οὓς. Et D. Chrysostomus, ut ob- 
servat L. Bos in. sua edit, τῶν O' , uit : Τινἁ τῶν 
ἀντιγράφων ἁἀντὶ τοῦ οὓς, vovc ἔχουσι. Locura. D. 
Cliysostomi που. indicat Bos. luveuias in catena 
PP. Grecorum in Job edita a Patricio Junio Lou- 
dini 1657, pag. 152; 

(06) Lege πῶμα. 
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συμφέρουσαν (67) τοῖς µυστηρίοις εὐθύτητα xsxtn- Α ait: « sufficiens labiis et. dentibus; » ut. hreviter 


μένος. Σαφὲς δὲ xal τὸ, « ἱκανούμενον χείλεσι xal 
ὁδοῦσιν "2 ἵνα τὸ βραχὺ δεἰξῃη, xat τὸ µόνον τὰ χεί)η 
βάναι αὐτῷ χαὶ τοὺς ὁδύντας, ὅτι &v βραχεῖ ἱκανὸν 
πρὸς τὸν ἐντελῃ αωτηρίαν τὸ διδόµενον. 


* EIAn. Στ.ύ. Ἐγὼ £v (68) τῷ ἀδε.]μιδῷ pov, 


xal àx' ἐμὲ ἡ ἑπιστροφὴ αὐτοῦ. 

« Ἐμοὶ, » qnot, «τὸ προσχολλᾶσθαι τῷ θεῷ ἆγα- 
θόν ἐστι, τίθεσθαι kv τῷ Κυρίῳ τὴν ἐἑλπίδα µου: » 
xai πάλιν" « Ἐχολλήθη (69) ἡ ψφυχἠ µου ὀπίσω aov * 
ἐμοῦ δὲ ἀντελάθετο fj δεξιά σου.» — « Ἐγὼτῷ ἁδελφιδῷ 
poo, xai ἐπ ἐμὲ dj ἐπιστροφὴ (70) αὐτοῦ.» "Onep 
ἑστίν' Ἐγὼ λατρεύσω νῦν τῷ Yl τοῦ Θεοῦ, xai 
£7: ἐμὲ ἡ ἐπιστροφὴ αὐτοῦ" τουτέστιν, Ἐν τῇ δευτέρα 
πάλιν παρουσίᾳ, ὅταν ἐπιστρέφῃ ἐπ' ἐμὲ, ἐλεύσεται 
συνάγων ps ἐχ τῶν τεσσάρων γωνιῶν τῆς γῆς διὰ 
τῶν τοῦ φωτὸς ἀγγέλων. : 

Σ1Β.. Ex. ια’. 'EA02, dósAgibé pov, ἐξέΊθωμεν 
εἰς ἀγρό», ab 1ισθῶμεν ἐν χώµαις, ὀρθρίσωμεγ εἰς 
ἁἀμπε. ῶνας (71). 

Συγχαλεῖται ἡ νύμφη τὸν νυμφίον ἀπ᾿ ἐντεῦθεν 
Έδη, ἵνα σὺν αὐτῷ ἐξέλθῃ εἰς ἀγρὸν, τουτέστιν εἰς 
τὸν χόσµον, ὣς φησιν ὁ Κύριος: « 'O ἀγρός ἐστιν ὁ 
xósuo;.» Καὶ, «Λὐλισθῶμεν ἐν χώµαις.; Καὶ παν- 
ταχοὺ παροικίαι (12) γεγένηνται, τῆς ἁγίας Ἐκκλη- 
σίας πλατυνομένης del, χατὰ τὸν λέγοντα αὐτῇ προ- 
φήτην  «Πλάτυνον (75) τὰ σχοινίσµατά σου. χαὶ τῶν 
αὑλαιῶν cou" Ttov uh φοθοῦ ' xal τοὺς πασσά- 
λους σου χατίσχνσον ΄ ἔτι εἰς τὰ ἀριστερὰ ἑχπέτα- 


σον.» Ὡς ταῦτα λέγεται τῇ Ἐχκλησίφ, δῆλον. Διὸ 


λέγει" «Αὐλισθῶμεν ἐν χώμαις, ὀρθρίσωμεν εἰς 
ἀμπελῶνας » ὅπερ ἐστὶν, εἰς τὰς χατὰ τόπον Ἐχ- 
χλησίας. Τότε yàp, « Ὀρθρίσωμεν,» τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον. Απὺὸ τοῦ νυχτερινοῦ σχύτους τῆς ἀγνωσίας 
εἰς τὸ φῶς τῆς πίστεως μὲ προάγαγε. 

ZID'. Στ. ιβ’. ᾿ἴδωμεν εἰ ἡνδησεν ἡ ἄμπε.ος. 

"Ozep ἑστὶν, εἰ τὸ χήρυγµα τῆς πίστεως τὴν εὖ- 
ωδίαν Ex τῶν πιστευσάντων διέδωχεν. 

ΣΙ’. "Βνθησοεν ὁ κυπρισµός. 

Τοὺς νεοφωτίστους οἷμαὶ λέγειν, τοὺς διὰ λουτροῦ 
παλιγγενεσίας λελευχανθισµένους. 

ΣΙΕ. "Hr0nca» αἱ foal. 

AL τούτων φυχαὶ, αἴτινες ῥοῶν δίχην τὸ ἐρυθρὸν 


ostendat, vel tantummodo ex eo labia tinxisse ac 
dentes, illico quod datur satis esse ad perfectain 
salutem. 


CCXI. Vgns. 10. Ego fratrueli meo, et in me con- 
versio ejus, 

« Mihi, » ait Scriptura, « adlierere. Deo lionum 
est, ponere in Domino spem meam ** ; » et rursus 5 
« Adlizsit anima nostra post te; me suscepit dex - 
tera tua 9, » — « Ego fratrueli meo, et iu we con- 
versio ejus.» 11 est : Ego serviam nunc Filio Dei, ct 
ad me conversio ejus; lioc. est : In secundo iterum 
adventu, eum sese converterit ad me, veniet colli- 
gens me ex qualuor angulis terre per angelos 
lucis. 


οχι. Vins. 14. Veni, frattuelis meus, egredia- 
mur in agrum : maneamus in. vicis, de luce vigile- 
mus ad vineas, 

Sponsa jam iude vocat sponsum, ut cum ipso 
egrediatur in agrum, hoc est, in immundum, quein- 
admodum ait. Dominus : « Ager est muudus *f, » 
— € Et maneamus in vicis. » Etenim nbique facta 
sunt habitationes sancte Ecclesie, qua semper di- 
latatur, juxta proplietam qui. illi ait : « Dilata íu- 
niculos tuos, et mausionum Luarum : fige : noli ti- 
mere : et palus tuos couforts : adhuc ad dexteram 
et ad sinistram extende 53. » Isibzec dici Ecclesi: ma- 
nifestum est. ldcirco ait : « Maneamus in vicis * vi- 
gilemus diluculo ad vineas; » id est, ad Ecclesiag 
qui per loca sunt : illa enim vox, «Vigilemus,» hunc 
tropologicum sensum habet; nimirum, Producito 
me 4 nocturnis ignorantiz tenebris ad lucem fidei. 


CCXII. Vgns. 12. Videamus, num floruit vinea. 

ld est, num pradicatio fidei suavem ab iis qui 
crediderunt, emisit odorem. 

CCXIV. Floruit propago. 

Recens illustratos dicere arbitror, qui per ᾖάνα- 
crum regenerationis facti sunt candidi. 


CCXV. Floruerunt mala punica. 
Eorum anims, que malorum instar punicurem 


αἷμα ἐχρίσθησαν τοῦ Χριστοῦ. Καθάπερ yàp ἡ ῥοὰ ῃ rubro Christi sanguine illit sunt. Ut emm malum 


πολύὐχοχχός ἐστι, xal πολυθάλαµος, ἔξωθεν δὲ τὸν 
φλοὼν ἐρυθροειδῆ xéxvr sav οὕτως f), ᾿Ἐχχλησία τὸν 
πολυάνθρωπον δημον ἔχουσα ἑντὸς, xal τοῖς ἱματίοις 


50 Psal. rxxu, 393. 5 Psal. Lxu, 9. 
M Sic omnes codd. Lege συμπρέἐπουσαν. 
(68) "Ev abest ab omnibus sacrorum Bibliorum 
' editionibus et mss. Abest ctiam a cod. Mutin. 

(69) Abest a meo cod. et Barb. hic e psalmo 
locus, quem, cum exhibeat et vetus interpres, et 
habeat codex Mutin., revocavi. 

(70) Restitui ex Mutinensi ἑπεστροφή. Meus et 
Barb. πα 

(74) Restitui ἀμπελῶνας, ut Vatic. et libri omnes. 
Hanc lectionem agnoscit vetus interpres, et ipsa 
explanatio postulat, ubi dicit : Ὅπερ ἐστὶν, εἰς τὰς 


punicum multis est praeditum granis et loculamen- 
tis; extrinsecus autem corticem rubrum habet ; ita 
Ecclesia qux: populosissimam bominum multitudinem 


? Mauh. xim, 8. "* Iso. Liv, 9. 


χατὰ τόπον Ἐκκλησίας. 

(72) Sie legendum. Omnes codd. babent παροι- 

la. 

(16) Locus Isaix in sacris Bibliis est : Πλάτυνον 
τὸν τόπον τῆς σχηνῆς σου, xal τῶν αὐλαιῶν σου» 
πΏξον, μὴ φεἰσῃ, µάχρυνον τὰ σχοινίσµατά σον, xol 
τοὺς πασσάλους σου χατίσχυσον * ἔτι, x. τ. À. « Dilata - 
locum tabernaculi tui, et 4ο tuorum : fige: 
ne parcas : protende funiculos tuos, et palos tuos 
conforta, » elc. 
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intra 46 continet, et vestibus praeceptorum cireum- Α τῶν ἐντολῶν περιεσφιγµένη. τῷ αἴματι τού Χριστοῦ 


tecta, se tuctur sanguine Cliristi. Propterea subdit : 

CCX VI. 1bi dabo ubera mea tibi. 

Talibus enim (id est, nuper baptizatis) mysterio- 
rum profunditas ex spiritualibus uberibus, id est, 
ex duobus Testamentis revelatur. 

CCXVIi. Vins. 13. Μιπάταφοτα dederunt odo- 
rem. ' 

« Mandragorarum merces factus est Issachar **, » 
— t lssachar » vero, ait Scriptura, « bonum con- 
cupivit "*, » ut seriptum est. in benedictionibus Ja- 
cob. Qui igitar bonum. desiderant Ecclesizx fllii, hi 
dederunt odorem, hoc est suavem fidei odorem. Et 
alio modo: « Mandragor:e dederunt. odoreut,. » 
Masdragorarum enim radices sub terra humana 


forma predit:»e, mortuorum figuram in se habent. D 


Morti euim sentieutes Christi adventum ad iuferos, 
resurrecticnis odorem dederunt. 


CCX Vlll. [£t im ostiis nostris omnia poma, 


Ostia aninz ei humani tabernaculi esse arbitror 
aures, οἱ ora, eL oculos; per qua ostia et qua suut 
vit;e, οἱ qu:e. mortis. ingrediuntur, ut cujusque est 
animus qui ea excipit. « In ostiis nostris omnia po- 
ma: » in oculis nostris precepta de pudore; in 
muribus. divinorum mandatorum pr:eceptiones : in 
ore hymuorum psalinorumque cautus, et Novi Ye- 
terisque Testamenti meditatio. Ea vero qua dixi- 
mus, jure ostia sacra Scripura appellat. Omnia au- 
tem πισινα veluti ostia no-tra claudi oportet pec- 
cato; oculus, qui palpebris a concupiscentia se 
averiat; os, ne quid loquatur absurdum, juxta 
Apostolum Σε Omnis sermo impurus me procedat 
ex ore vestro 5, » Propterea precantis in modum 
beatus David sese gerens ait : « Pone, Domíne, 
custodiam ori meo, et ostium ecircumstantize circa 
labia mea **. » 


«CCXIX. Νουα et. vetera, fratruelis mets, servavi 
tibi. 

Novum puto dicere Testamentum et Vetus, ex 
quibus Ecclesia accepit justifieationes et. praecepta, 


φυλάττεται Διὸ xal ἐπάγει" 

EIQ'. ἸΕκεῖ δώσω τοὺς µαστοίς µου cot. 

Toig γὰρ τοιούτοις xaY τὰ βάθη τῶν µυστηῤίων Ex 
τῶν πνευματιχῶν μαστῶν, τουτέστιν Ex τῶν δύο 
Διαθηχῶν, ἁποχαλύτπτεται, 

ΣΙ7’. Στ ΥΓ. Ai µαγδραγόραι (14) ἔδωχαν ὀσμή». 


εΜανδραιγορῶν uta05: γεγένητα: (15) ὁ Ἱσσάχαρ.»--- 
« Ἰσσάχαρ 6t,» φησὶνι «τὸ χαλὸν ἐπεθύμησεν,, ἐν (16) 
ταῖς εὐλογίαις Ἰαχὼθ γέγραπται. Οἱ γοῦν τὸ χαλὸν 
ἐπιθυμήσαντες τῆς Ἐκκλησίας υἱοὶ. οὗτοι ἐπέδωχαν 
ὀσμὴν, ὅπερ ἐστὶ τὴν trs πίστεω; εὐωδίάν. Καὶ xa0' 
τερον τρόπον” «AL μανδραγόραι ἔδωχαν ὀσμῆν. ν 
Μανδραγορῶν γὰρ αἱ ditat ὑπὸ τὴν vov ἀνθρωπό- 
μορφον ἔχουσι (71) χαραχκτΏῆρα, τὸν τῶν νεχρῶν εἰ- 
xóv& Eg! ἑαυτῶν ἔχονται. Οἱ vào νεχρηὶ τῆς τοῦ 
Χριστοῦ παρουσίας εἰς τὸν ἅδην αἰαθόμενοιι τὴν τὴς 
ἀναστάσεως δεδώκασιν (18) ὀσμέν, 

ΣΙΗ’. Καὶ (19) ἐπὶ θύραις ἡμῶν πά:τα τὰ ἁχρύ- 
δρυα. 

θύραις (80) οἶμα: τῆς φυχῆς καὶ τοῦ ἀνθρωπείου (81) 
σχήνους, τὰ ὧτα (82) καὶ τὰ στόµατα xal τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς εἶναι δι ὧν θυρῶν τά τε τῆς Cue εἰσίεσαν, 
καὶ τὰ τοῦ θανάτον, ἕχαστα κατὰ τὴν γνώμην τοῦ 
δεξαµένου. « Ἐπὶ δὲ θύραις ἡμῶν πάντα ἀχρόδρνα,» 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς αἱ τῆς σεµνότητος ἑντολαί" 
ἐπὶ τὰ ὥτα αἱ τῶν θεϊχῶν προσταγµάτων διατα- 
γαὶ (86) ἐπὶ τὸ στόµα αἱ ὑμνῳδίαι καὶ αἱ όαλμῳ- 
δίαι, καὶ τῆς Καινῆς Διαθήχης χαὶ Παλαιᾶς fj µελέτη. 
θύρας δὲ τὰ προειρηµένα εὐλόγως dj ἁγία Γραφὴ 
ΧέΧληΧΕ. Τὰ δὲ ἕκαστα ἡμῶν, θυρῶν δίχην, τῇ ἆμαρ- 
τίᾳ ἀποχκλείεσθαι ὀρείλειν (84) τὰ μέλη ὀφθαλμὸς 
μὲν τοῖς βλεφἀάροις ἀποδτρεφόμενος ἀπὸ ἐπιθυμίας * 
xaX τὸ στόµα κατὰ τὸ μὴ φθέγγεσθαί τι ἄτοπον, χατὰ 
τὸν λέγοντα ᾿Απόστολον. «Id; λόγος σαπρὸς μὴ 
ἑχπορευέσθω ἐκ τοῦ στόματος 00v. » Ad xat εὖτι- 
κῶς (85) φερόµενος ὁ µαχάριος Δαθὶδ λέγει’ € 8oU, 
Κύριε, φυλαχὴν τῷ στόµατί uou, xal θύραν περι- 
οχΏς περὶ τὰ χείλη μον. 

, XI& .. Νέα πρὸς παλαιὰ, ἀδελριδέ µου, ἐτήρησά 

σοι. 

Th» Νέαν οἷμαι λέγειν Διαθήχην (80) χαὶ τὴν Πα- 
λαιὰν, ἐξ ἧς (51) τὰ δικαιώµατα xal προστάγµατα 


eaque eponso euo servat, Et a iege quidem audit : q 7j Ἐγκλησία λαθοῦσα, τῷ ἰδίῳ αὐτὰ τηρεϊῖν (88) νυµ- 


« Non uuechaberis  ; » a Novo Evangeliorum Te- 
stamento audit reseindendam esse concupiscentiam : 
ei bzc.faciens audit a lege: « Non pejerabis *^; » 


55 Gen, xxx, 18. δὲ Gen. xtix, 14. "! Ephes. iv, 29. δὲ Psal, οχι, 3. 
: 


(74) Edit. Vatic, of. pavépayópat.. 

(zs) Vetus interpres feninam facit Issacliar, cum 
vertit, facta est. 

(76) Lego ὡς ἐν. 

(71) Lege ἔχουσαι. 

(18) Mutinen. ἔδωχαν. 

(19) Vet. interpr. vertit : jannas nosiras omnia 
poma; cui. versioni nullam quie respondeat, inve- 
nio variantem lectionem. 

(80) Lege θύρας. . 

(81) Mutin. ἀνθρωπίνου σχῄνους χαὶ τὰ ωτα. 


ql ἀπὸ μὲν τοῦ νόµου ἀχούουσα τὸ, «Οὺ poryeo- 
σεις.» καὶ ἀπὸ τῆς Néag ἐχ τῆς τῶν Εὐαγγελίων 
Διαθήχης ἀχούουσα, χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν ἐχχόπτειν (RO)- 
8' Exod. xx, 10. ** Lev. xix, 

(53) Mutin. δεχοµένου. 

(85) Vetus interpr. vertit divinorum preceptorum" 
ordines. θεϊκῶν προστ. διαταγαί reddi "debuerat, 
divinorum mandatorum pra:cepnones. 

(84) Lege ὀφείλει, : 

(85) Sic ounes codices, Lege εὐχτιχῶς. 

(86) Διαθήκην restitui ex cod. Mutin, 

(87) Lego ἐξ ὧν. 

(88) Legendum τηρεῖ. - 

(89) Alludit ad locum Mauh. v, 50, 
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καὶ ταῦτα ποιουμένη &rb τοῦ νόµον ἀκούουσα τὸ, A eL ab Evangeliis : « Non jurare omnino **, » Et hae 


« Ox ἐπιορχήσεις: » xal ἀπὸ τῶν Εὐαγγελίων ἀχού- 
ουσα τὸ, « Mh ὁμόσαι ὅλως.» Καὶ ταῦτα πεφυλα- 
Υμένη τῷ ἁδελφιδῷ αὑτῆς, ταῦτα τηρεῖ, ὅπερ ἐστὶ 
τῷ ἰδίῳ νυµφίῳ, ἵνα διὰ τῆς ποιήσεως τῶν ἔντο- 
λῶν (90) τὸ ἔλαιον kv τοῖς ἰδίοις ἀγγείοις ἐν τῷδε ἆγο- 
ἱράζουσα τῷ βίῳ, τὴν λαµπάδα ἀψαμένη τὴν τῆς πί- 
ὅτεως, τῷ νυμφίῳ παραφαἰνει. Διὰ τοῦτο xal ὁ Κύ- 
pios περὶ τῶν τὰ νομικὰ xal εὐαγγελιχὰ προστά- 
γµατα τοΚυρίου, τήν τε Παλαιὰν xal τὴν Νέαν Δια- 
θήχην µελετώντων xat διηγουµένων kv τοῖς Εὐαγγε- 
λίοις, τάδε λέγει ' Διὰ τοῦτο πᾶς γραμματεὺς µαθη- 


custodiens fratrueli suo eadem servat, id est, suo 
$ponso, υἱ per exsecutionem mandatorum oleum 
vasis suis emens in hac vita, lampade fidei accensa 
sponso in conspectum veniat **, Propterea Dominus 
de iis qui legalia et evangelica przcepta Domini, 
ei Vetus Novumque Testamentum meditantur et 
enarrant, dicit in Evangelio: « ldeo omnis scriba 
doctus in regno colorum similis est homini, qui 
profert de thesauro suo nova et vetera *!. » Nova 
quidem, quae sunt praecepta in Evangelio; vetera, 
quz sunt mandata in lege. 


ttuüslz; εἰς «hv βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ὅμοιός ἐστιν ἀνθρώπῳ προφέροντι Lx. τοῦ θησαυροῦ αὑτοῦ καινὰ 
xai παλαιά - » χαινὰ μὲν, τὰ £y Εὐαγγελίῳ προστάγµατα ᾿ παλαιὰ δὲ τὰ ἓν νόμῳ διατάγματα. 
B 


ΚΕΦ. H'. 

ΣΚ’. Στ. a'. Τίς δφη σε, dósAgidé µου, 0nAá- 
torta μαστοὺς μητρός µου; 

Μεγάλα xai θαυμαστὰ μυστήρια , τὰ ἐν τῇ ἁγίᾳ 
«αύτῃ ἀποχείμενα Γραφῇ᾽ οὐ yàp εἶπε, « θηλά- 
ζοντα (91) μαστούς » µου, ἀλλὰ, « μητρός μον. » 
Πῶς γὰρ οἷόν τ' ἐστὶ, τὸ ἀδελφιδὸν αὐτῆς ἀνδρυν- 
θέντα (92) λοιπὸν, xai τελειωθέντα, θηλάξειν πάλιν 
μαστοὺς μητρός ; Τὸ γὰρ θηλάζειν (95), οὐ τῶν τε- 
λείων, ἀλλὰ τῶν βρεφῶν. Λέγει οὖν d νύμφη πρὸς 
τὸν νυμφίον. « Τίς δφη σε, ἁδελφιδέ pov, θηλάξοντα 
μαστοὺς μητρός pou; » Μήτηρτῆς νύμφης tj σοφία, 


ἁδελφιδὸς δὲ ταύτης ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς, 


ἓν ᾧ ἑἐφόρεσεν ἀνθρώπῳ (94), ὃν xaX παροῦσα ἡ 
σοφία, τουτέστιν ὁ πρὸ αἰώνων Λόγος, v αὑτῷ auv- 


CAP. ΤΙ, 

CCXX. Vers. 1. Quis dabit te, frairuelis meus, 
sugeniem ubera matris mec? 

Magna et mirabilia mysteria, quie reposita suut 
in hac sancta Scriptura; non enim dicit : « Sugen. 
tem ubera » mea, sed « matris mez.» Quomodo vero 
fleri potest ut fratruelis ejus qui jem in virum tan- 
dem adoleverit, et ad perfectam venerit etatem, 
Tursus sugat ubera matris? Sugere enim non est 
adultorum, sed infantium. Ait igitur sponsa ad 
sponsum : « Quis det te, fratruelis meus, sugentem 
ubera matris mez?» Maler sponse est Sapientia; 
(ratruelis vero ejus Dominus noster Jesus Christus, 
in quo gestevit hominem, quem Sapientia ad nos 
delapsa, hoc est Verbum quod est ante secula, com 


εχεράσατο (95). "Όταν οὖν εἰς τοὺς νεοφωτίστους C seipso commiscuit. Cum igitur Christus in recens 


μορφωθεὶς (96) ὁ Χριστὸς, xal εἰς τὰ ápsiyevi βρέφη 
τῆς Ἐχχλησίας, δι ἐχείνων αὐτὸς ὁ Χριστὸς θηλάξει 
εοὺς μαστοὺς, τουτέστι τὰς δύο Διαθήχας, ἀφ' ὧν 
«b μέλι χαὶ τὸ Υάλα ῥεῖ τοῖς ἀρτιγεννήτοις παιδίοις, 
κοὲς δι ὕδατος xdi Πνεύματος ἀναγεννωμένοις, xal 
«Ἡν ἀχαχίαν ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς xal ἀπὸ τῆς Καινῆς 
θηλάξουσι' Ζαχαρίου μὲν λέγοντος * « Ἕκαστος τὴν 
χακίαν τοῦ πλησίον (97) μὴ λογιζέσθω (98) Ev τάῖς 
καρδίαις ὑμῶν » xal πάλιν Ἡσαῖου βοῶντος” « Εἷ- 
πατε (99) τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ ἡμῶν, xai 
τοῖς βδελυσσοµένοις.» Καὶ πάλιν ἀπὸ τῶν Εὐαγγελίων 
θηλάξονσιν ἀπὸ τοῦ μαστοῦ τῆς Καινῆς Διαθήκης 
ἐχεῖνο τὸ τῆς ἀχαχίας ῥῆμα' « Αγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς 
ὑμῶν, χαλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, καὶ εὔχε- 


σθε ὑπὲρ τῶν καταδιωχόντων ὑμᾶς. » 'Anb δὲ Παύ- D 


λου τοῦ ἁποστόλου τὸ λεγόμενον, « Μυδενὶ καχὺν 
ἀντὶ χαχοῦ ἀποδιδόντες, ἀλλὰ πάντοτε τὸ ἀγαθόν. » 
ΣΚΑ’. ξὑροῦσά σε ἔξω, φιἸήσω σε, xal γε οὐκ 
ἐξουδενώσουσί µε (1). 
Ἔξω τῆς ᾿ἱερουσαλὴμ ἑσταύρωσαν τὸν Χριστόν * 


illuminatis formatus sit, et ín nuper natis Infanti- 
bus Ecclesie; per illos ipse Cliristus sugit ubera, 
hoc est duo Testamenta, ex quibus mel et lac fluunt 
ipsis nuper genitis filiis, qui per aquai et Spiritum 
regenerati sunt, et innocentiam e Veteri et Novo 
Testamento suguut; Zacharia dicente : « Unusquis- 
«que malitiam proximi non cogitet in cordibus 
vestris **; » et rursus clamante Isaia : « Dicite, fra- 
tres nostri, iis qui oderunt vos et abominantur 9*. » 
Et rursus ex Evangelio sugunt ab ubere Novi 
Testamenti illud innocentis verbum : « Diligite 
inimicos vestros, benefacite iis qui oderunt vos, et 
erate pro persequentibus vos **.» Ex divo autem 
Paulo dictum illud : « Nulli malum pro malo red- 
dentes, sed semper bonum **, » 


CCX XI. Inveniens te foris osculabor te; εἰ quidem 
non despicient me. 
Extra Hierusalem crucifixerunt Christum : per 


5 Math. v, 54. ** Mattb, xxxv, 1 ε0ς. ** Matth. xin, 52. ** Zach. vin, 11. ** Isa. 1xvi, δ. "Luc. 


τι, 27. 


(90) Sic Mutinensis : at.meus et Barb. τῆς ἑντολῆς. 

91) Barber. θηλάζειν. Mutin. θηλάξοντα. 

Ἀγδρυνθόέντα. Τὰ Mutin. ᾿Ανδρινθέντα Barb. 
et ineus ; male uterque. Recta lectio est ἀνδρισθέντα, 
et melior fortasse ἀνδρωθέντα. 

95) Mutin. θηλάζειν πάλιν οὐ τῶν τελ. 

94) Leg. ἄνθρωπον. 

(95) lia Mutin, Meus et Barber. συννεχέρατο. 

(96) Lege µορφωθῇ. Paulina phrasis, ut alibi su- 

PaTaoL. Ga. XL, 


*5 Rom. xri), 17. 


pra observavimus. 

(97) Vatic. κλησίον αὐτοῦ. 

(98) Vatic. λογίζεσθε» et sic legendum. Vetus η. 
terpres legit λογιξζέσθω, « reputet; » sed. vertit ἐν 
ταῖς καρδίαις ὑμῶν, « in cordibus suis. » 

(99) Perturbate affertur. hic {φαί locus, sic le- 
geudus : E/nave, ἀδελφοὶ ἡμῶν, τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς 
xai βδελυσσοµένοις. 

(4) Sic cod. etiam Alex. Editio Vat. babet uo 


5 
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crucem esculats es( eum Eeclesia, videns ipsum A διὰ τοῦ στανυροῦ ἐφίλησεν αὐτὺν ἡ Ἐχχλησίὰ, ὑπὲρ 


pro se clavis cruci affizum, ut illa a peceato relige- 
reiur. «lnveniens te foris osculabor te; et quidem 
nen despicient me.» lInveniens enim illum extra 
celos, ut dixit Apestolus, «exspoliantem princi- 
patus et potestates **; » quique «formam servi 
aecepit *', » per inenarrabile suum osculum oscu- 
lata est illum Ecclesia, non carnali osculo ( absit ut 
jd cogitemus!), sed osculo spirituali, relietis terre- 
stribus cogitationibus, et per spiritualem amicitiam 
eum ipso coagmentata. Illud vero, « Non despicieut 
me, » spiritualis amicitie irreprehensibile dicit 
mysterium, Qui enim per carnalem cupiditatem 
malitiose osculantur, a sanctis contemnuntur. llla 
vero suum sponsum non carnaliter, sed spiritua- 
liter oseujaus, non modo non contemnitur, sed 
maxime laudatur. Cousequenter vero huic crucis 
mysterio hac dieit : 


CCXXII. Vers. 2. Assumam te, et introducam te 
in domum matris mee, el in ejus cubiculum que me 
concepil. 

Matrem hominis et carnis ipsias (hominis) mani- 
festum est esse terram. « Et in ejus eubiculum 
que concepit» ipsum hominem, hoc est terre, 
juxta illud quod dictum est : « Terra es, et in ter- 
yam redibis **. » Hujus, inquam, cubiculum est 
mors. Quoniam veluti in cubiculo thesauri , ita. in 
morte omnium justorum animse detinentur. « Re- 
guavit enim mors 3b Adam usque ad Moysem, et in 
eo$ qui nop peecaverumt **. » Cum autem caro 
ipsum excepissel quam pro Ecclesia gestavit, intro- 
duxit eum, velut in demum, in mortem pro nobis, 
ubi erat cubiculum terre qua nos concepit; ubi, ut 
supra dictum est, tanquam in thesauro omnium 
sanctorum animse concludebautur. 


** Coloss. u, 15. *' Philipp. n, 7. ** Gen. 11, 19. 


(2) Ex cod. Mutin. προσηλολόμενος, eruitur vera 
lectio. προσηλωμένον. 

(8) Sic emendavi. Codd. Βατ). et Mutin., ἀφιλωθῇ. 

(4) Lege ἀπεχδυσάμενον. Uterque codex, Barb. et 
Mut., tum etiam meus habent ἀπεχδύσαμεν. 

(5) Barb. meus et Mutin. habent. διάῤῥητον αὐτοῦ 
φιλανθρωπίαν. Scribe δι’ ἄῤῥητον. 

(6) Scribe χαχοήθως φιλοῦντες. 

(7) Καὶ nec in Vatic. edit. nec usquam alibi oc- 
curril :. eam tamen agnoscit vet. inlerpres. 

(8) Hane vocem διδάξεις habent Barber. et meus, 
quam tamen nec agnoscit Vat. edit. nec cod. Mutin. 
nec vet. interpres. Est autem initium versus sequen- 
tis juxta Aldinam editionem. 

(9) Ταύτης habet et meus cod. et Barb. Eam non 
agnoscit cod. Mutinensis, et delendani censeo. 

(40) Αὐτόν. Hanc vocem quie abest a. meo codice 
οι Barher. revocavi vx Mulinensi. Sed αὐτόν quo 
referas? Facile tamen est intelligere, quo ea vox 
referenda sit, si Paulinum locum afferas integrum. 
lgitur post ἁμαρτήσαντας sequitur ἐπὶ τῷ ὁμοιώ- 

τι τής παραδάσεως ᾿Αδὰμ, ὃς ἐστι τύπος του µέλ- 

ντος, € qui est typus futuri, ». scilicet. Christi et 
rerum a5 eo gerendarum. lgitar vox αὐτόν ad Chri- 
.sium . est. referenda, Salutatus fortasse existimans 
minus proprie dictum, « Carc assumpsit Verbum ;» 
non quidem verba, sed sententiam reddens vertit : 
* ldem Jesus unsne carne, eaque mortali vestitus 


αὑτῆς βλέπουσα αὐτὸν τῷ σταυρῷ ἀνελωμένον (2). 
ἵνα ἐχείνη τῆς ἁμαρτίας ἀφηλωθῇ (5). « Εὐροῦσά σε 
ἔξω, φιλήσω σε, xal γε οὐκ ἐξουδενώσουσί µε. » 
Εὐροῦσα γὰρ αὐτὸν ἔξω τῶν οὐρανῶν, ὡς εἶπεν ὁ 
Απόστολος, « ἀπέχδυσα (4) μὲν τὰς ἀρχὰς χαὶ τὰς 
ἐξουσίας, » καὶ « μορφὴν δούλου λαδόντα,  διάῤῥη- 
τον (5) αὐτοῦ φίληµα ἑφίλησεν αὐτὸν fj Ἐχχλησία, 
οὗ φιλήµατι σαρχιχῷ, (ἄπαγχε τὸ τοιοῦτο νοεῖν !) 
ἀλλὰ φιλήµατι πνευματικῷ, χαταλείψασα τὰ γἠῖνα 
φρονήματα, xai «fj τοῦ πνεύματος φιλίᾳ αὐτῷ σνγ- 
χρινοµένη. Τὸ δὲ, « Kal γε οὐχ ἑξουδενώσουσί µε, » 
τῆς πνευματιχῆς φιλίας τὸ ἀχατάγνωστον λέγει uu- 
στήριον. Οἱ γὰρ χατὰ ὄρεξιν σαρχιχῆς ἐπιθυμίας 
χακοῄήθως φιλοῦντος (6), ὑπὸ ἁγίων ἑἐξουδενοῦνται, 


B Αὐτὴ δὲ τὸν ἑαυτῆς. οὗ σαρχιχῶς, ἀλλὰ πνευματικῶς 


φιλοῦσα νυμφίον, οὗ µόνον οὐκ ἐξουδενεῖται, ἀλλά ve 
καὶ εὖ µάλα ἑπαινεῖται. ᾿Αχολούθως δὲ τῷ τοῦ σταυ- 
ροῦ μυστηρίῳ τοιάδε λέχει» 

EKB'. Στ. f. Παρα λήψομαί σε, xal (1) εἰσάξω 
σε εἰς οἶκον μητρός nov, καὶ eic τὸ ταμεῖον τῆς 
συ λαδούσης µε διδάξεις (8). 

λήτηρ τοῦ ἀνθρώπου xal τῆς σαρχὸς αὑτοῦ ὅτλον 
ὡς ἡ Y. « Kal εἰς ταμεῖον τῆς συλλαθούσης ταύτης » 
(9) αὐτὸν τὸν ἄνθρωπον, τουτέστι τῆς γῆς, διὰ τὸ 
εἰρημένον *. « Γη sl, χαὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. » Ταύτης 
ταμεῖον ὁ θάνατος ' ἐπειδὴ, χαθάπερ Ev ταµείῳ θη- 
σαυροὶ, οὕτως ἐν τῷ θανάτῳ πάντων τῶν δικαίων 
χατείχοντο αἱ φυχαί. « Ἐθασίλευσε γὰρ ὁ θάνατος 
ἀπὸ ᾿Αδὰμ µέχρι Μωῦσέως, xai ἐπὶ τοὺς μὴ ἁιιαρ- 
τήσαντας. » Παραλαβοῦσα οὖν αὐτὸν (10) ἡ σὰρξ, 
fj» ὑπὲρ τῆς Ἐχκλησίας ἑφόρεσεν, εἰσήγαγεν αὐτὸν 
καθάπερ εἰς οἶχον, εἰς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον, ἔνθα 
xa τὸ ταμεῖον ἣν τῆς συλλαθούσης ἡμᾶς γῆς, ἔνθα, 
χαθὼς προείρηται, χαθάπερ £v θησαυρῷ, πάντων τῶν 
ἁγίων συνεχλείοντο αἱ duyat. 


65 Ποπ, v, 14. ^ 


2... quam semel assumpsit, » ete. Vetus interpres 
ui vertit : « Ergo facta caro Verbum, » habuit 
ortasse in suo cod. ἡ σὰρξ Λόγος ἐγένετο. Sed sive 

eam lectionem habuerit, sive hanc quam exbibent 

Greci codices quos vidi; certe oritur ex hoc loco 

haud contemnenda ratio existimandi, Commentarium 

liinc ὃι Canticum canticorum non esse S. Epipbanii, 

qui bzeresi Lxxvit, num. 29, ejusinodi locutiones. di- 

serte his verbis improbat : Tb 85, « Λόγος σὰρς ἐγέ- 

veto,» ἵνα uf τινες νοµίσωσιν, ὅτι πρῶτος ἄνθρωπος 

Tv, καὶ ἦλθε Χριστὸς εἰς ἄνθρωπον, διὰ τοῦτο Λόγον 

πρῶτον ἔταξε τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον, Elsa. τὴν σάρχα 

ὡμολόγησεν, ὅτι «6 Λόγος σὰρξ ἐγένετο.) Οὐ γἀρ εἶπεν, 

« Η σὰρξ Λόγος ἐγένετο, ἵνα δείξῃ πρῶτον Λόγον ἀπ' 

οὐρανῶν ἑλθάντα, εἰς ἑαυτὸν ῥποστήσαντα τὴν σάρχα 

ἀπὸ της μήτρας τῆς ἁγίας Παρθένου. « llla vero, 

« Verbum caro factum est, » ideo ita οοµοθρία sunt, 

ne quis existimaret primum exstitisse hominem, εἰ 

Christum in hominem venisse. Propterea sauctumn 

Evangelium primo loco posuit Verbum. Deinde de 

carne profitetur dicens : « Verbum caro factum est.» 

Non enim dixit: « Caro Verbum facta est, » ut 

ostenderet primum descendisse Verbum de coelis, 

ei ipsum sibi carnem formasse e saucia: Virginis 
utero. » Czrterum eam locutionem, « Caro [acta 
ετσι, ». catholice fidei non repugnare, iino cum 
ipsa convenire, eanique Patres adhibuisse, docet 
Petavius De Incarnat. lib. iv, cap. 9, num. ὁ et ο, 
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ZKD. Ilorw (11) σε ἀπὺ olrov toU μυρεψικοῦ. Α ΟΟΧΧΗΙ. Potum dabo tibi e vino unguentario. 


Δι αὐτὴν γὰρ xaX ἀπὸ olvou ἔπιεν * xal ταῦτα διὰ 
τῶν ἁποστόλων προέπιεν τοῦ μυροφιχοῦ * ὅπερ ἐστὶ, 
τοῦ συγχεχραµένου τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ὄνπερ καὶ 
προέπιεν, ταῦτα λέγων ΄ « Λάδετε, níets ^ τοῦτό ἐστι 
τὸ αἷμά µου, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμενον, » Πῶς οὖν 
αὐτὴ πιοῦσα διὰ τῶν ἁποστόλων, πάλιν αὑτὸν ἑπαγ- 
{έλλεται ποτίειν; εἰ μὴ, χαθὼς προείρηται, ὁπόταν 
μορφωθῇ εἰς τοὺς νδοφωτίστους ὁ Χριστὸς, δι αὐτῶν 
ςῶν ἀναγεννωμένων ποτίζεται ἀπὸ τοῦ μυστηριώδους 
νάµατος. Ποτίξζεται « ἀπὸ τοῦ οἴνου τοῦ μυρεφιχοῦ, » 
τουτέστιν, ἀπὸ τοῦ µυστηριώδους, οὗ εἴληφεν παρ᾽ 
αύτου tj Ἐκχλησία. 

ΣΚΑ’, ΑἉπὺ γάκατος ῥοῶν µου. 

"Ivz εἴπῃ, € "Amb νάµατος, » τοῦ λαοῦ, ὃς λαὸς 
σολυάνθρωπός ἐστι, καθὼς xat πολύχοχχος tj ῥοἀ. 


ΣΚΕ. Στ. Υ. Εὐώνυμος αὐτοῦ ὑπὸ τὴν κεφα- 
«ήν µου, xal ἡ δεξιὰ αὑτοῦ περιλήγεταί µε. 

Εὐώνυμον τοῦ νυµφίου οἶμαι εἶναι τὸν παρόντα 
αἰώνα., δεξιὰν δὲ αὐτοῦ, τὸν μέλλοντα, κατὰ τὴν λέ- 
γουσαν Γραφήν' « Μῆχος γὰρ βίου καὶ ἔτη ζωῆς ἐν 
τῇ δεξιᾷ αὐτῆς ' Ev δὲ τῇ ἀριστερᾷ αὐτῆς πλοῦτος 
χαὶ δόξα.» ἵνα οὖν εἴπῃ, ὅτι καὶ ἑνθάδε xot ἐν τῷ 
μέλλουτι αἰῶνι ἀνυστέρητα τὰ παρ) αὐτοῦ. « Ὑπὸ 
«hv χεφαλἠν µου” » ἐπειδὴ χεφαλὴ αὐτῆς ὁ Χριστός. 
Πάντα δὲ ὅσα λαμθάνει παρὰ τοῦ θεοῦ, εἰς ἐλεημο- 
σύνας χαταχερµατίξουσα, δΏλον ὅτι τῷ Χριστῷ προσ- 
φέρει’ xal οὕτως εὐώνυμος αὐτοῦ γίνεται ὑπὸ τὴν 
αὐτῆς κεφαλήν ' ὅπερ ἐστὶν, καὶ τὰ ἑἐνθάδε αὐτῆς 
χρήματα ὑπὸ τὴν Χριστοῦ ἑξουσίαν. Τὸ δὲ, « Καὶ ἡ 
δεξιὰ αὐτοῦ περιλἠφεταί µε, }) τὸν μέλλοντα λέχει 
αἰῶνα, ἐν ᾧ κεχλήσχει (12) ὁ χαλὸς ποιμὴν, χαθάπερ 
ἐπιλαμθανόμενος αὐτῶν λέχει:. « Δεῦτε, οἱ εὐλογη- 
µένοι τοῦ Πατρός µου, χληρονοµήσατε τὴν ἠτοιμα- 
αμένην βασιλείαν ἀπὸ, » x. v. ^. 

ZKQq'. Στ. U. Ὥρκισα ὑμᾶς, θυγατέρες "Ie- 
povcadlhy, ἐν ταῖς δυγάµεσι καὶ (15) ἐν ταῖς 
ἐἑσχύσεσι ἁγροῦ * εἰ ἐγείρητε xal ἐξεγείρητε (14) 
τὴ» ἁγάπηγ ἕως οὗ θε]ήσῃ; 

Ἐνδελεχῶς ἔγχειται ἀξιοῦσα (15), xal μέθ᾽ opxou 
τὰς φυχὰς τῶν ἁγίων πρεσδθεῦσαι ὑπὲρ ἡμῶν τῶν 
ἁμαρτωλῶν ' ἵνα τὴν ἀγάπην χυρώσῃ tig ἡμᾶς ὁ 
Χριστὸς, ἕως ἂν ἡμᾶς παραλάθῃ, ὡς Δαθὶδ λέγει ᾽ 
« Καὶ ty τῇ σχιᾷ τῶν πτερύγων σου ἐλπιῶ, ἕως οὗ 
παρέλθῃη à ἀνομία. » Τότε yàp ἡμᾶς παρέρχεται ἡ 
ἀνομία, ὅταν κχληθΏναι ὑπ αὑτοῦ χἀταξιωθῶμεν, 
καθὼς xai ὁ µαχάριος Απόστολος εἴρηχεν « 'O γὰρ 
ἀποθανὼν δεδιχαίωται ἀπὺ τῆς ἁμαρτίας. » 

EKZ. Στ. :'. Τίς αὕζη ἀναθαίνουσα AsAsvxav- 
δισµένη, ἐπιστηριζομέγη ἐπὶ τὸν ἁἀδεβφιδὸν 
αὗτης; 

19 Matth. xxvi, 20-38. 
" "5 Ποια. vi, 7. 


(14) Aldina editio habet διδάξει µε, ποτιῶ σε. 
(13) Sie omnes codd. Legendum puto. xixXfjaxet. 
(43) Ἐν ταῖς δυγἀάµεσι xal. Was voces habel cod. 
Alex. quas non reperias in Vatic. οὐ. 
(44) Τί ἐγείρ. lta codex. Alex. ; at Vatic. ἐὰν ΣΥ. 
xai ἑάν kay. Et superius quidzm cap. tu, 5, pra- 


** Prov. 1, 16. 


'* Ephes. v, 25. 


Per ipsam enim bibit de vino; preserüm per 
apostolos prebibit ex unguentario; id est, misto 
eui) sabcio Spiritu, quod el pribibit, dicens : 
« Accipite, bibite : hic est sanguis meus, qui pro 
vobis effundetur '*. » Quoinodo igitur illa, cum per 
apostolos biberit, rursus promittit illud dare ín 
potum? nisi, ut dictum est, cum formatus sit in 
nuper illuminatis Christus, per ipsos regeneratos ex 
mystico latice potat, « E vino unguentario » potat, 
id est, e mystico latice quem ab ipso accepit Ec- 
clesia. 


CCXXIV. De latice panicorum malorim. meorum. 
Quasi dicat «de latice,» id est, de populo; qni 


B populus ο multis hominibus constat, ut e multis 


granis malum punicum. 

CCXXV. Vers. 2. Leva ejus sub capite meo, εἰ 
dexiera illius amplexabitur me. 

Lsvam sponsi puto esse praesens s:eculum ; dexte« 
ram vero ipsius, futurum: juxta Scripturam, quz 
dicit : « Longjudo enim elatis οἱ anni vite in . 
dextera ipsius ; iu sinistra vero ipsius divitix et 
gloria *! : » quasi dicat, et hic et in futuro secolo 
inamissibilia qua 9b illo proficiscuntur. « Sub capite 
mco;» quandoquidem caput ipsius est Christus *?. 
Oinnia vero que a Deo secipit, in eleemosynac 
dispertiens, manifestum quod ea offert Christo ; 
atque ita leva ejus est sub capite suo; id est, 
quas in boc szculo divitias babet, sunt sub petestaie 
Christi. Hlud vero, « Et dextera illius amplexabitur 
me, » intelligendum de futuro sxculo, in quo vocat 
justos bonus Pastor velul oves, εἰ ad dexteram 
constitoit; el veluti cos arripiens ait : « Venite, 
benedicti Patris mei, accipite regnum paratum '*, » 
etc. 

CCXXVI . Vers. 4. Adjuzavi vos, filie Hierusalem, 
in viriwiibus et in viribus agri : ut quid suscitaveritis 
et exsuscitaveritis charitatem donec velit ? 


Incessauter instat rogans, etiam cum adjuratione, 
auim:s sanetorum, ut pro nobis peecatoribus inter- 
cedunt, ul dilectionem erga nos Christus confir- 
met, donec nos accipiat, αἱ sit David : « Et in 
umbra alarum tuerum sperabo, donec transeat ini- 
quitas "*. » Tusc enim nos pertransit iniquitas, cum 
digni fuerimus facii, qui ab ee voceimur ; quemad- 
modum dixit beatus Apostolus : « Qui mortuus est, 
justifieatus est a peccato "5. » ! 

CCXXVII. Vers. 5. Que est ista qua. ascendit 
dealbata, innixa super (ratruelem suum ? 


15 Math, xxv, 94... "* Psal, tvi, 2. 


fert uterque codex ἐάν. Hec omisit in sua versione 
cl. interpres; quz ita reddit Salutatus, « ut exsus- 
citetis et evigilare faciatis claritatem, donec vclit.» 

(45) Sic emendavi errorem codicum, qui babent 
ἐξερῦτα. 
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PHILONIS EPISCOPI CARPASIL 


PT 


Vident eam sancti apostoli, et omnes justi ascen- A — BAéroucatv αὐτὴν οἱ ἅγιοι ἁπόστολοι καὶ πάντες 


dentem e baptismate, sancti Spiritus odore dealba- 
tam; et stupore perculsi ex ejus pulchritudine, di- 
cunt ::« Qus est ista; qux» ascendit dealbata, in- 
nixa super frairuelem suum? » id est, habens (ir- 
mamentum super ipsum Christum sponsum. Pro- 
pterea dicit ei sponsus : , 


CCXX VIII. Sub malo excitavi te. 

Pomum in seipso duo simul habet, cibum et po- 
tum. Sub mystico pane et potu excitata ab eo esl. 
Cum enim eam per baptismum dealbatam connubio 
sibi conjunxisset, consequenter oportebat eliam 
mvsticum cibum et potum per unicam pomi speciem 
significari. 

CCXXIX. Ibi peperit te mater (ua: ibi peperit te, 
quc genuit te. 

Loqueus enim de passione crucis, dolores crucis 
describit. « lbi peperit te qui genuit te, » Caro 
enim Jesu parturiit in doloribus crucis et proge- 
uuit Ecclesiam ; aqua quidem qua ejus latere iwa- 
navit, regeueratam, et cum eo comipistam et per- 
fectam per Spiritum, qui est e divinitate. lJco nma- 
nifeste subdit : 


CUXXX. Vers. 6. Pone me ut signaculum su- 
per cor tuum, ut signaculum super brachium tuum. 

Signaculum et signum crucis primum dicit super 
cor ipsius ; deinde super bracbium : ut illuminati a 
Cliristo, una cum eo crucifixi, que per brachium: 
efficiunt, ea omnia innocentibus actionibus perfi- 
ciant tanquam sub forma crucis, tenente ejus bra- 
chium Christo. 


CCXXXI. Quia fortis wt mors dilcciio. 

Talem enim suadet erga Cheistum dilectionem, 
propter quam moriens, ut ait. Scriptura : « Usque 
ad mortem decerta pro veritate "*. » ld sibi marty- 
res cum persuasissent, illum qui pro nobis mortem 
suumque sanguinem dedit, morte et sanguinis effu- 
sione honorarunt. : 

CCXXXIL. Dura sicut. infernus emulatio. 

lta enim induratum est cor Jud:eorum, dum Do- 
minus esset in terra post resurrectionem $uam, ut 


δίχαιοι, ἀναθαίνουσαν ἀπὸ τοῦ βαπτίσµατος, λελεν- 
χανθισµένην τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εὐωδίᾳ * xai 
ἐχπληττόμενοι τὸ χάλλος αὐτῆς, λέγουσι ’ « Τίς αὕτη 
ἡ ἀναθαίνουσα λελευχανθισµένη (16), ἐπιστηριζομένη 
ἐπὶ τὸν ἀδελφιδὸν αὐτῆς; » ὅπερ ἐστὶν, τὸ στἠριγµά 
ἐπ᾽ αὐτὸν ἔχουσα τὸν Χριστὸν τὸν νυµφίον ' διὺ λέχει 
αὑτῇ ὁ νυμφίος : 

ΣΚΗ’. 'Υπὸ unAov ἐξήγειρά σε. 

Τὸ pov ἐν ἑαυτῷ τὰ δύο ὁμοῦ ἔχει, βρῶμα καὶ 
πόµα. Ὑπὸὺ τὸν μνστικὺν ἄρτον xal πόµα ἐξηχγέρθη 
αὐτῷ (17). Ἡρμοσμένος γὰρ αὐτὴν λελευκανθισµένην 
ἀπὺ τοῦ βαπτίσματος, ἀχολούθως (18) ἔδει ὑποση- 
µανθῆναι xal τὴν μυστηριώδην (19) τροφήν τε xal 
πόσεν δι) ἑνὸς εἴδους τοῦ µήλου. 


B ΣΚθ. ἸΕχεῖὶ ὠδίνησέ σε d$ µήτηρ σου: éxei 


ὠδίγησέ σε ἡ τεχοῦσά σε. 

Περὶ τοῦ πάσχειν γὰρ τοῦ στανροῦ λέγων, χαὶ τὰς 
ὠδῖνας ὑπογράφει τοῦ σταυροῦ. « Ἐχεῖ ὠδίνησέ σε 
ἡ τεχοῦσά σε. » Ἡ γὰρ σὰρξ τοῦ Ἰησοῦ ὠδίνησεν ἐν 
ταῖς ὡδῖσι τοῦ σταυροῦ, xai ἐξεγέννησε τὴν Ἐχχλη- 
σίαν * ὕδατι μὲν τῷ ix πλευρᾶς αὐτοῦ ἄναγεννω- 
µένην, Πνεύματι δὲ τῷ ἀπὸ θεότητος αὐτοῦ συγ- 
κρινοµένην αὐτῷ xal τελειουμένην. Διὸ σαφῶς ἐπι- 
λέγει’ | 

ΣΛ’. Στ. ς’. θέςµε ὡς σφραγίδα ἐπὶ τὴν καρδίαν 
σευ, ὡς σφραγίδα ἐπὶ τὸν βραχἰονἀ σου. 

Thv σφραγῖδα xai τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ ἐπὶ τὴν 
καρδίαν αὐτῆς πρῶτον λέγει’ ἔπειτα xol ἐπὶ τὸν 


C βραχίονα * ἵνα οἱ φωτισθέντες ἓν Χριστῷ συνεσταυ- 


ρωμένοι, πάντα ὅσα διὰ βραχίονα ἐπιτελοῦσιν, ἀνα- 
µαρτήτοις πράξεσι ταῦτα τελῶσιν, ὡς ὑπὸ τοῦ εἷ- 
δους τοῦ σταυροῦ Χριστοῦ τοῦ βραχίονος αὐτῆς xpa- 
τουµένου. | 
ΣΛΑ’. "Ott κραταιὰ ὡς θάνατος ἁγάπη. 
Τοιαύτην γὰρ προτρέπει τὴν πρὸς τὸν Χριστὺν 
ἀγάπην, δι' fic θανοῦσα, ὡς ἡ Γραφὴ λέγει’ « Ἔως 


. θανάτου ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. » Τοῦτο πε- 


πεισµένοι ol. µάρτυρες, θανότου xal ἐχχύσεως αἷμα- 
τος, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον χαὶ τὸ αἷμα αὐτοῦ 
δόντα (20) ὑπὲρ ἡμῶν, ἑτίμησαν. 

ZAB. Σχ.1ηρὸς ὡς ᾷδης ζπ.ος. 

Τοσοῦτον γὰρ ἐσκληρήνθη (341) fj καρδία Ἰουδαίων, 
ἐν τῇ γῇ (22) ὄντος τοῦ Κυρίου μετὰ τὸ ἀναστῆναι 


induratum infidelitate gerentes cor, suaderent mi- p αὐτὸν, ἀπεσχληρημμένην (35) ἔχοντες τήν χαρδίαν 


liübus ut mentirentur dicentes : « Dicite : Nobis 
dorinientibus, noctu venerunt discipuli ejus, et fu- 
rali sunt eum ". » Quoniam igitur dura cemula- 


'* Eccli. 1v, 99. " Math. xxvm , 10. 


(16) In codicibus Barberino et Mutinensi post 
λελευχανθιαµένη sequuntur haec, τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος εὐωδίᾳ' xal ἑκπληττόμενοι τὸ κάλλος αὐτῆς 
λέγουσι Τίς αὕτη ἡ ἀναθαίνουσα λελευχανθισµένη 
ἐπιστηρ., quz per librarii indiligenüiam frustra ite- 
rata censui oportere iuduci. PMinc conjicere licet 
liorum codicum alterutrum ex altero, aut utrunque 
ex uno ceodeinque codice fuisse exscriptos. 

(17) Sie meus codex et Barb., sed Mutin. αὐτῇ. 

(18) 'AxoJAov0oc ἔδει ὑποσημανθήναι, haec verba 
nou sunt in cod. Mutinensi. 

(19) {ία meus et Barber. et Mutinen.. Lege tameu 


τῇ ἀπιστίᾳ, ψεύσασθαι παραπείθουσι τοὺς στρατιώ- 
τας, λέγοντες ' « Εἴπατε' 'Ημῶν χοιµωµένων, νυχτὸς 
Ίλθον (24) οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, xaX ἔχλεφαν αὑτόν. » 


υστηριώδη. 
à (20 "Sic emendavi ex Mutin. cod. cum meus et 
Barb. habeat δόντες. 

(94) Scribe ἐσχληρύνθη. 

(22) Γῇ, necessariam vocem quaabest a meo et 
Barb. revocavi ex Mutin. 

(25) Ita omnes codd, Scribe ἀπεσχληρυμμένην, et 
ante lianc vocem videtur deesse aliquid. ποια 
arbitror, ὥστε ἀπεσχληρυμμ. ἔχοντες τ. χαρδ. τῇ 
ἀπιστ. ἀναφεύσασθαι παραπχείθειν. 

(24) Sic. restitui hunc locum ez Mutin. Meus el 
Darber. non. habent 23007, nee xat ante ἔχλεφαν. 
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Ἐπειδὶ τοίνυν σχληρῷ ζήλῳ ἕως τοσοῦτον ἐσχλη- A tione usque adeo indurati sunt mendacio, ut etiam 


povOr cav τῷ φεύδει, ὥστε xal τὴν ἀνάστασιν Χριστοῦ 
πυλῆσαι, τῇ σηπεδόνι (25) τοῦ ζήλου καταχηχόµενοι, 
διὰ τοῦτο ταῦτα προεπιστάµενος ἔλεγεν διὰ Μωῦ- 
σέως * « Ανθ' ὧν χαχῶς ἑἐζήλωσαν, x&yà παραζη- 
λώσω αὐτοὺς &v' οὐχ ἔθνει, ἐπ᾽ ἔθνει ἀσυνέτῳ παρορ- 
γιῶαὐτούς. 2--- « Ἡμεν δὲ ἀσύνετοι, » ὡς χαὶ Από- 
στολος εἴρηχε, « δουλεύοντες ἡδοναῖς ποιχίλαις, » 
Αλλά vov χάριτι θεοῦ χληθέντων ἡμῶν εἰς ἁγιασμὸν, 
παραζηλοῦσιν ἐχεῖνοι βλέποντες ἑαυτοὺς ἀπεβῥιμ- 
µένους, ἡμῶν δὲ ἐν Χριστῷ σωζοµένων. 

ΣΛΙΟ. Περίπτερα αὐτῆς, περίπτερα πυρὸς, φ.λό- 
rec (26) ἄνθραχες πυρὸς αὐτῆς. 

Τὰ περίπτερα τῆς Ἐκκλησίας, τὸ πλῆθος τῶν πι- 
στῶν Ex πολλῶν παραγΣνόμενον φυλῶν τε χαὶ ἑπαρ- 


Christi resurrectionem vendere voluerint, απιι]ὰ- 
üonis tabe labefacti, propterea li;c cum priescis- 
set, dixit per Moysem : « Pro eo quod male zxmula- 
verunt, et ego provocabo eos ad zelum in non gente; 
in gente stultairritabo 19.2 —«.Eramus vero insipien- 
tes, » ut ait Apostolus "*, « servientes voluptatibus 
variis. » Αἱ nunc vocati cum simus gratia Dei in 
sanctificationem, illi aroulantur, seipsos videntes 
abjectos, dum nos interea salvi sumus in Christo. 


CCXXXIM. Ale ejus ale ignis, lamma carbones 
ignis ejus. 

Ala Ecclesie sunt multitudo fidelium, qui vene- 
runt ex multis tribubus et provinciis; qux multi- 


χῶν (27) καθάπερ πτεροῖς ἱπτάμενον. Ἱπτάμενα B tudo tanquam alis volat, Volabant enim turbz tum 


γὰρ τὰ πλήθη τότε σαν ἓν Ἱερουσαλὴμ, ὅτε τὸ ἅγιον 
Ηνεῦμα ὤφθη αὐτοῖς διαμεριξόμενον χαθάπερ γλῶσ- 
cat ὡσεὶ πνρῦς. Φλόγες οὖν χαὶ tv τῇ Καινῇ Διαθήχῃ 
τότε ὠφθὲν (38) τοῖς ἁγίοις mop. Καὶ προεφήτευσαν, 
χαὶ ἑλάλουν ἑτέραις γλὠσσαις. Καὶ πάλιν ἓν τῇ Πα- 
λαιᾷ Διαθήχῃ, ὀπηνίκα ἓν πνυρὶ φλογὸς ὤφθη ὁ θεὸς 
τῷ Ἁωῦσῇ. Τὰ περίπτερα οὖν αὐτῆς, ἡ Νέα xol 
Παλαιὰ Διαθήχη. Πυρὸς «φλόχες, iv αὐταῖς ταῖς 
της πίστεως àpyaic fj τοῦ Μωῦσέως ὁπτασία £v πυρὶ 
τοῦ βάτο, χαὶ οἱ ἐπὶ τῶν ἁποστόλων τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος πυρὶ προεμφερεῖς λογισμοῖς (39). 
ΣΛΑ’.Στ.ζ. YÓop ποὺ οὐ δυγἠσεταισδέσαι τὴν 
ἀγάπην, xal ποταμοὶ οὗ συγ..1ὐύσουσι» αὐτήνγ. 
Οἱ τὴν χατὰ θεὸὺν χεχτηµένοι ἀγάπην, xàv χατα- 


temporis in Hierusalem, cum Spiritus sanctus ap- 
paruit illis dispertitus veluti lingu: tanquam ignis **. 
Flamme igitur etiam in Novo Testamento tum 
sanctis apparuerunt. Et prophetaverunt, et loque- 
bantur aliis linguis *'. Et rursus in Veteri Testa- 
mento, cum in igne flamm:e apparuit Deus Moysi ^*. 
Ale igitur ipsius sunt Novum et Vetus Testamen- 
tum. Flamma ignis, in ipsius fldei primordiis visio 
Moysis in igne rubi, et super apostolos sancti Spi- 
ritus particule igni similes. 


CCXXXIV. Vers. 7. Aqua multa non poterit ex- 
slinguere charitatem, nec. (lumina inundabunt eam. 
Qui Dei dilectionem habent, etiamsi in eos vio- 


θιῶσιν (50) &m' αὐτοὺς οἱ πειρασμοὶ ὥσπερ βροχαὶ C lenter irruant tentationes. tanquam imbres et fla- 


καὶ ποταμοὶ, ἁλλ οὐ σθέννυται αὐτῶν ἡ ἀγάπη. 
Εἰπὼν γὰρ, « Τὰ περίπτερα αὑτῆς, πυρὸς φλόγες, » 
περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος , ἔδειξεν, ὅτι τοῦτο τὸ πῦρ 
ὕδατι οὗ σθέννυται' ὅπερ ἐστὶν, ἡ πρὸς τὸν Χριστὸν 
ἀνάπη πειρασμοῖς οὗ λύεται. «€ Πᾶς γὰρ ὁ ἀχούων 
μου τοὺς λόγους τούτους, } φησὶ, « xal ποιῶν αὖ- 
τοὺς, ὁμοιωθήσεται ἀνδρὶ φρονίµῳ, ὅστις ᾠχοδόμησε 
^h» οἰχίαν αὑτοῦ ἐπὶ τὴν πέτραν, xai κατέθη ἡ 
Bpoyh, χαὶ Ίλθον ol ποταμοὶ, χαὶ ἔπνενσαν οἱ ἄνε- 
μοι, xal προσέχρουσαν (51) τῇ olxiq ἐχείνῃ , χαὶ οὐχ 
ἔπεσε᾽ τεθεµελίωτο γὰρ ἐπὶ τὴν πέτραν. » 

ZAE. Ἑὰν δώσει (52) ἀνὴρ πάντα τὸν βίον 
αὐτοῦ ἐν τῇ ἁγάπῃ, ἑξουδενώσει ἐξουδενώσουσιν 
αὐτόν. 


Αὕτη 1j προφητεία περὶ τῶν ἁποτασσομένων τῷ » 


χόσμῳ, xal πάντα τὸν βίον αὑτῶν Ev τῇ τοῦ Χριστοῦ 
ἀγάπῃ χαταναλισχόντων (25), xat ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 


1 Deut. xzxij, 21. 7? Tit. ur, 2. 59 Act. i1, 2. 


in) πα habet τῇ τηκεδόνῃ; ubi legendum 


χεδόνι. 

(26) Αὐσαηί a cod. Mutin. ἄνθραχες πυρὸς αὐτῆς. 
Vatic. editio habet φλόγες αὐτῆς, sine ἄνθραχες πυ- 
ρός. Quid babuerit in suo eod. vetus interpres, ne- 
scio, qui vertit : « circumspecta ejus, circumspecta 
ignis flamma ejus. » Nullam inter variantes ejus- 
modi lectionem reperi. 

(27) Legendum ἐπαρχιῶν. 

(28) Sic omnes codd. Sed scribendum ὀφθέν. 

(29) lta meus et Barber. At Mutiuensis habet πρὸς 


mina ; tamen eorum charitas non exstinguitur. Cum 
enim dixerit, « Ale ejus flamma ignis, » de sancto 
Spiritu; ostendit hunc ignem aqua non exstingui , 
id est, dilectio erga Christum tentationibus non 
dissolvitur. « Quicunque enim, » inquit, « audit 
verba mea hac. et ea facit, assimilabitur viro pru- 
denti qui zdificavit domum suam super petram : et 
descendit pluvia, et venerunt flumina, et flaverunt 
venti, el. excusserunt eam; et non cecidit: fun- 
data enim erat super petram 53.) 


CCXXXV. Si dederit homo omnem victum suum 
in dilectione, contemptu contemnent eum. 


Hac prophetia est de iis qui renuntiaverunt 
mundo, et omnem substantiam suam in Christi di- 
lectionem insumpserunt, et pro ejus nomine con- 


ο ibid. &, " Exod. ni, 9. ** Matth. vir, 24, 25. 


ἐμφερεῖς μερισμοῦ * prava utraque lectio. Lege 
προσεμφερεῖς µερισµο:. 
(60) Ita mendose oinnes codd. Scribe καταθιάσω- 


ety. 

(21) Barber. προσέχρουσε. Meus προέχρουσε. E- 
meadaveram προσέχκρουσαν. Mutin. habet πρσέχρον- 
σαν. Sacer textus habel προσέπεσον. 

(28) Vatic. edit. &àv p : 

(93) Vocem hanc in Barber. deletam restitui ex 
Mutin. codice. In meo reliclum est spatium, ea voce 
implendum. 


"e^ 
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tempti sunt, ut ait sanctus. Apostolus : « Tauquam Α αὐτοῦ ἑξουδενουμένων, ὥς φησιν ὁ ἅχιος ᾽Απόστωος: 


purgamenta mundi facti sunius. *; » nec solum de 
ipsis, sed etiam de Domine nostro Jesu Christo, 
qui vitam suam omnem dedit pro charitate erga 
uos, « Esspolians principatus et potestates *9, » et 
« propter mnes egenus. factos **, » ct « formam servi 
accipiens *' ,» et despectus a pontifieibus et scribis 
populi, et àb flerode contemptas : «Herodes 
enim illum contempait , et ad Pilatam remisit ο » 


CCXXXVl. Vers. 8. Seror nostra parva, et 
ubera non habet. 

Quando anima iu Ghristum crediderit, εἰ divi- 
norum mandatorum accuratam non perceperit 
scientiam, eL duorum Testementoruni. cognitionem 
nen habeat, de bac dici potest : « Soror nostra par- 
và : » hoe est, nondum crevit fide, id est, duorum 
Testamentorum notitiam non accepit : tamen non 


.prepterea repudiatur, sed se perfici obsecrat. Si 


enim selummodo timoftem Dei et fidem habeat ani- 
ma, cognitione tamen sit inferior, non propterea 
reprobatur.« Melior enim est, » ait Scriptura, « qui 
minuitur scientia cam titnore, quam qui abundat 
astutia et legem transgreditur 19. » —«Non enim audi- 
tores legis justi apud Deum, se factores legis ju- 
stificabuntur **. » Dilectionei biabeat anima, ct 
eorer vocatur Urigeniti, licet scientie non admo- 
don sit perita: « Scientia enim inflat, charitas vero 
aedilleat 9, ν 

CCXXXVII. Quid faciemus sorori nostre in die 
qua sermo fiet in ea? 

liz sunt, opinor, sanctorum magistrorum voces, 
et pfophetatuin et apostolorum ad eos qui praxdica- 
tiene) non cceperunt, ut ait. Isaias : « Domine, 
quis credidit auditui nostro, et brachiam Domini cui 
revelatum est**? » Similiter et Jeremias : « Ad 
quem loquar, et contestabor, et exaudiet ? Ecce in- 
cireumciss sures eorum, et non potérunt audire **, » 
Propterea « Quid faciemus sorori? » Fratres enim 
sunt infideles seeundum carnis eognationem, 

CCXXXVIlIl. Vers. 9. Si murus est, edificemus 
super eam laminas argenteas. » 

Ad hunc modum , ut arbitror : Si credit, et non 


« Ὥσπερ (34) εἰ καθάρµατα τοῦ κόσμου ἐγενήθη- 
μεν; » xai οὐ µόνον περὶ αὐτῶν, ἀλλὰ καὶ περὶ αὖ- 
τοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εἴρηται, ὃς 
πάντα τὸν βίον αὑτοῦ ἔδωχεν ὑπὲρ τῆς πρὸς ἡμᾶς 
ἁγάπης, « ᾽Απεχδυσάμενος τὰς ἀρχὰς χαὶ τὰς ἑξου- 
σίας, » xaX «δι ἡμᾶς πτωχεύσας, καὶ μορφὴν δούλου 
λαδὼν, » xai ἐξουδενώμενος ἀπὸ ἀρχιερέων xat γραμ” 
µατέων τοῦ λαοῦ, xal ὑπὸ Ἡρώδου ἐξουδενώμενος. 
« Ἐξουδενήσας vip αὐτὸν 6 Ἡρώδης ἀπέπεμφεν αὖ- 
τὸν πρὸς Πιλάτον. » 

XAGQ'. Στ. τ’. Ἀδείμὴ ἡμῶν μικρὰ, καὶ μαστοὺς 
οὐκ ἔχει. 

Ὁπόταν ἡ φυχἠη εἰς Χριστὸν πιστεύσει, τῶν δὲ 
θείων ἐντολῶν τὴν ἀχριβὴ σύνεσιν μὴ χαταλαμθάνει, 
xaX τῶν δύο Διαθηχῶν τὴν γνῶσιν ph ἔχει, περὶ 
ταύτης δύναται λἐγεσθαι΄ ε ᾿Αδελφὴ ἡμῶν μικρά.» 
ταυτέστι, µήπω αὐξηθεῖσα τῇ πίστει’ ὅπερ ἐστὶ, τῶν 
δύο Διαθακῶν τὴν γνῶσιν οὐκ εἴληφεν ' ὅμως παρὰ 
(55) τοῦτο ἀποθάλλεται: ἀλλὰ "xol αὑτῃ ὁμοιωθῆ- 
ναι (56) εὔχεται. Μόνον yàp φόθον θεοῦ καὶ πίστιν 
ἐὰν ἔχῃ Φνχη, γνώσει δὲ ἑλαττοῦται, οὗ παρὰ τούτο 
ἁποδοχιμάζεται: € Κρείττων » (7) δὲ, qnot, «ἔλατ- 
πούµενος συνέσει ἔμροδος, T] περισσεύων πανουργίᾳ 
καὶ παραθαΐνων νόμιμον. » — «Οὐ γὰρ οἱ ἀκροαταὶ 
τοῦ νόµου, δίχαιοι παρὰ τῷ θεῷ ' ἀλλ' οἱ ποιτταὶ vó- 
µου διπαιωθήσονται.» ᾿Αγάπην ἑχέτω quyl, xat 
ἀξελφὴ καλεῖται τοῦ Μονογενοῦς, καὶ (38) μὴ vvostv 
πολύπειρον ἔχει’ « Ἡ γὰρ γνῶσις φυσιοῖ, T; δὲ ἀγάπη 
οἰκοδομεῖ. 9 

ZAZ. Ti ποιήσωμεν τῇ ἁδελφῇ ἡμῶν ér ἡμέ- 
pa; ᾗ ἐὰν «Ἰαηθῇ ἐν abcr (39); 

Αὗται, οἶμαι, ἁγίων διδασχάλων εἰσὶν αἱ (40) ςω- 
vai, προφητῶν τε καὶ ἁποστόλων πρὸς τοὺς μὴ τὸ 
κήρυγμα δεχοµένους, ὥς φησιν Ἡσαῖας, « Κύριε, 
τίς ἐπίστενθε τῇ ἀχοη ἡμῶν; xa ὁ βραχίων Κνρίου 
τίνι ἀπεχαλύφθη: » Ὁμοίως καὶ Ἱερεμίας' «Πρὸς 
τίνα λαλῄσω xal µαρτύρωμαι; Ἰδου ἀπερίτμητα (41) 
τὰ Ota αὐτῶν, καὶ οὗ δυνήσονται ἀχούειν. » Διὰ 
τοῦτο, € Τί ποιῄσωμεν τῇ ἀδελφῆ ; » ᾿Αδελφοὶ Υὰρ οἱ 
ὄπιστοι κατὰ τὴν τῆς σαρχὸς σογγἑνειάν εἰσιν (43). 

ΣΛλΗ’. Στ. 0. El τεῖχός ἐστιν, οἰκοδομήσωμεγ ἐπ᾽ - 
αὐτὴν ἐπάλξεις ἀργυρᾶς. 

Τοῦτον, οἶμαι, τὸν τρόπον λέγει: El πιστὴ kot, 


est infidelis, non dura collo, non contumax ad au- p φησὶ, καὶ ut ἄπιστος) μὴ σχληρὰ εἶ τῷ τραχήλῳ, 


diendam sanctorum disciplinam , sed credens nobis 


μὴ ἀνήχοος τῇ τῶν ἁγίων ἀγωγῇ ' XV f πιστεύσα» 


* | €or. iv, 15. 45 Coloss. 1, 18. **ll Cor. vin, 8. " Philipp. ας, 7. * Luc. xxu, 11. Ecc. 
xix, 91. ** Rom. n, 15. *! 1 Cor. vil. ** Isa. μα, 4. Jerem. vi , 10. 


(35) In impressis Novi Testamenti legitur ὡς πε- 
p:xatágpaca. 

($5) "Όμως οὐ περί habet Mutin. Restituenda 
ομιπίµο est particula negativa οὗ, sic postulaute sén- 
tentia. 

(56) Mutin. habet ἀλλὰ xa αὐτὴν ὁμοιωθῆναι. Τε- 
)£w)07,.at censeo legi oportere, si credeudum veteri 
interpreti, qui vertit : «sed ctiam ipsam proficere 
deprecatur, ui possit esse perfecta. » Salutatus 
etian; tale quiddam in suo codice videtur ha- 
buisse. 

(37) In edit. Vatic. hic locus sic legitur : Κρείτ- 
των ἡττωασνος £v σννέσε. ἔφηθος, T, περισσεύων ἓν 


φρονῄσει καὶ παοαθαίνων νόμον. 

' ($8) Lego x&v. , 
(56, Barber., meus et Mutin. ἐν αὐτῷ. Sed Vatie. 

et libri omnes habent ἐν αὐτῇ, quam lectionem 

agnoscit etiam vetus iuterpres. I . 
(40) Elctv αἱ. Duas voculas restitui €x Muti- 


nen. 
(41) lu Bibliis impressis sacer texiwe, mal δια- 
αρτύρωμαι xat εἰσαχούσεται ; ἰδοὺ ἀπερίτμ. 
(43) Κατὰ τὴν τῆς capx. evryev. eigo, Igec ex 
TRE. quibus implevi lacunam mei codicis et 
arber. 
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σα ἡμῖν, xaX σωθεῖσα (43) - χαθάπερ εἰς τείχος ἔποι- A et illuminata sit; tanquamsuper murui zedificabimug 


χοδομοῦμεν (4) £x αὐτὴν ἐπάλξεις ἀργυρᾶς * ὅπερ 
ἐστὶν, οἶμαι, τοὺς ἑλέγχους τοὺς διορθωτιχοὺς, τοὺς 
χρωσοῦ δίχην πυρουµένους «Τὰ λόγια» γὰρ «Κυρίου, 
λόγια ἁγνά ' ἀργύριον πεπυρωµένον, δοχίµιον τῇ γῇ, 
xai χαθαρισµένον ἑπταπλασίως. » 


XAG&. El (45) θύρα ἐστὶ, διαγράνψωμεν ἐπ αὐ- 
την σανίδα xsópivnv. 

Ἐπειδὴ γὰρ, ὥσπερ ἡ θύρα στρέφεται ἐπὶ τοῦ 
στρόφιγγος, οὕτως ὁ ὀχνηβὺς ἐπὶ τὴν χλίνην: διὰ 
00:6 φησιν, οἶμαι ' El ὀκ,ηρίαν πρὸς τὴν πίστιν τὰ 
ταύτης κατορθώματα ἔχουσι, διαγράφωµεν ἐπ' αὐ- 
τὴν, ὅπερ ἑἐστὶν, ἐπὶ τὴν τοιαύτην τῶν βραδυπίστων 
δανίδια χέδρινα, ἵνα εἴπῃ, τὴν τῶν πάλαι δικαίων xal 


super eain propuguacula argentea ; id est, ut arbi- 
tror, reprehensiones qua corrigendi vim habeant, 
el veluji aurum igne sint examinate : « Eloquia » 
enim « Domini , eloquia casta : argentum igne exa- 
minatum, probatum in lerra, et purgatum septu- 
plum **. » 

CCXXXIX. Si jauua est, sculpamus super eam ta- 
bulam cedrinam. 

Quoniam enim sicut porta super cardinem volvi- 
lur, sic piger super lectum, propterea , opinor, di- 
cit: Si pigritiam ad fidem babeant ejus opera, seul- 
pemus super eam, id est, super ejusmodi pigritiam 
eorum qui tarda sunt fidei, tabellas eedrinas, lioc 
est, veterum justorum et patriarcharum incor- 


πατριαρχῶν ἄσηπτον xal ἱδραιωμένην γνῶσιν, xaX D ruptam οἱ stabilem scieutiam, et eorum orationem 


τὴν ἑχείνων ἐπὶ ταύτην ἐπιθάλωμεν εὐχὴν, ἵνα τῇ 
ἑκείνων πρεσθείᾳ τὸ ἑλλεῖπον αὐτῇ ὑστέρημα (46) 
ἀναπληρωθείη τῆς πίστεως. "Oct δὲ χέδρῳ οἱ δίχαιοι 
ἀπειχάξονται, φησί’ « Δίκαιος ὡς φοῖνις ἀνθήσει, ὡς 
ἡ χέδρος ἡ ἐν τῷ Λιδάνῳ πληθυνθήσεται. » Σανὶς δὲ 
ἀπὸ χέδρου τοῦ παντός ἐστι µέρος, ὥσπερ xal ἡ τῶν 
δ.χκίων πρεαθεία µέρος ἐστὶ τῆς δικαιοσύνης. Εἶτα 
ἀχούσασα ἡ χαλὴ χαὶ εὔπιστος αὕτη νύμφη τὴν 
περὶ τούτων διαθολὴν, ἀναφωνεῖ ἑγχαλουμένη τῷ 
ἑαντῆς νυμφίῳ, καὶ λέγει’ 

XM. Στ. V. Ἑγὼ τεῖχος, καὶ οἱ µαστοί µου ὡς 
Σύὐργοι. 

"Eye, φησὶν, ἑδραίωμα τῆς πίστεως, καὶ οἱ µαστοὶ 
πύργοι. Ὅπερ ἐστὶν, αἱ δύο Διαθῆχαι ταῖς τῆς δι- 
χαιοσύνης πράξεσιν εἰς (oc πεπυργωµέναι. 

ΣΜΑ’. Εγὼ ἤμη» ἐν ὀφθα.μοῖς αὐτοῦ (41) ὡς 
εὑρίσχονσα εἰρήνην. 

Καὶ γὰρ εὗρεν εἰρήνην, τὸ χάρισµα παρ αὑτοῦ 
λαθοῦσα τοῦ εἰπόντος' « Εἱρήνην τὴν (48) ἐμὴν δί- 


ζωμι, εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν. » ὡς xai Σο-. 


φία λέγει περὶ τοῦ Πνεύματος. « Ἐγὼ γὰρ (49) fjv 
Li προσέχαιρε:. xa0' ἡμέραν εὑφραινόμην δὲ bv προσ- 
ώπῳ αὐτοῦ by παντὶ χαιρῷ * ὅτε ἐἑποίει αι χόσμον, 
μην παρ) αὐτῷ ἀρμόξουσα. » 

ΣΜΗ. Στ. τα. Ἁμπελὼν ἐγεγήθη τῷ Zadopüv 
ἐν BseAAapo (50). 

Αμπελῶνα Υγεγενῆσθαι λέγει τὴν Ἐκχλησίαν τῷ 
Χριστῷ τῷ Πνεύματι Κυρίῳ Σαλομὼν (51), τῷ εἰρη- 
νεύααντι τά τε ἐν οὐρανῷ καὶ τὰ ἐπὶ γῆς. 

ΣΜΙ’. Ἔδωκε τὸν dpxeAova αὑτοῦτοῖς τηροῦ- 
et. 

Te τηροῦσι λέγει τὰς αὐτοῦ ἐντολὰς, ὡς xai bv 
τῷ Eta (yeMup ἔλεγε πρὺς τοὺς Ἰουδαίους' « ΑἈρθή- 
σεται ἀφ' ὑμῶν d, ῥασιλεία, xa δοθήσεται ἔθνει 
ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς / ὅπερ ἐστὶ, τὸν ἆμ- 


Z 


super eam imponemus, ut illorum intercessione, 
quod ei deest et defectus fidei impleatur. Quod vero 
jisti cedro assimilentur, ait Scriptura : « Justus ut 
pela florebit; sicmt cedrus qus in Libano est, 
multipiicabitur **. » Tabula vero ex cedro est pars 
tolius, quemadmodum justorum intercessio pars 
est justitite. Deinde ipsa sponsa pulchra et fidelis 
hanc in his rebus calumniam audiens exclamat, 
cum tali apud suum sponsum criminatione urgea- 
tur, et ail: 

CCXL. Vers. 10. Ego murus, et ubera mea ut 


iwrres. 


Ego, inquit, stabilitas fide: : et nbera, turres : id 
est, duo Testamenta ad epera justitiz in altitudi- 
nem :zdiflcata quasi tarres. 

CCXLI. Ego eram in oculis ejus, quasi inveniens 
pacem. 

Etenim invenit pacem , cum aeceperit gratiam ah 
eo qui dixit : « Pacem meam do vobis, pacem meam 
relinquo vobis ** : » quemadmodum Sapientia dicit 
de Spiritu : « Ego enim eram eui adgsudebat; quo- 
tidie autem jucundabar in facie ejus in omni tém-- 
pore; quando faciebat mundwm, eram apud euim 
disponens *". » 

CCXLII. Vers. 11. Vinea facta est Salomoni in 
Beellamon. 

Vineam factam esse ait Ecclesiam Christo, spiri- 
tuali Salonioni , qui pacilicavit qus sunt in coelo et 
in terra **, 

CCXLIII. Dedit vineam suam custodientibus. 


Custodientibus scilicet mandeta ejus dicit, ut 
etiam in Evangelio dixit Judaeis : « Auferetur a vo- 
bis regnum, et dabitur genti facienti fructus ejus *$; » 
id est, viheam locabit allis - iia videlicet qui ser- 


** Psal. xi, 7. ** Psal. xc1, 43. ** Joan. xiv, 17, " Prov. viu, 50... 95 Colosa. 1, 90. ** Mauh. xxt, 43. 


(43) Lego φωτιοθεῖσα. 
τς Lego ἐποικοδομήσωμεν. 
EA Vatic. ME καὶ εἰ, quam lectionem bobuit 


"in ο... καὶ ὑστέρημα. 
47) Sic cod. Alex. Vaticana edit, αὐτῶν. 
(48) Sacer textus. habet, Εἱρήνην ἀφίημι ὑμῖν, 


εἰρήνην thv ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν. 

í (19) Sa ler [m hi Ka: ὡς ἰσχυρὰ ἐποίει, 
τὰ enda τῆς γῆς. Ἡμην παρ) αὐτῷ ἁρμόζουσα. 
Ἐγὼ um», fi προσέχα ιρεν. Καθ᾽ ἡμέραν δὲ εὖφραι-. 
γόµην Ev προσώπῳ αὐτοῦ ἓν παντὶ χαιρῷ. 

90) Vatic. edit. Βεελαμών. 
δὴ Lego τῷ πνευματικῷ Σαλομών. 
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vant et custodiunt mandatorum praecepta, de quibus A πελῶνα ἐχδώσεται ἄλλοις, δηλαδη τοῖς τηροῦσι xal 


dictum est : « Dedit vineam custodientibus. » 


CCXLIV. Vir afferet :n fructu ejus mille argen- 
teos. 

Omnis enim magister sapiens el auditor intelli- 
gens in Ecclesia « feret in. fructu ejus mille argen- 
leos : » id est, implementum per millenarium nu- 
merum est omnium mandatorum Domini, eloquio- 
rum ejus effectio. « Eloquia » enim « Domini casta, 
argentum igne examinatum, probatum in terra ' , » 
ut supra dictum est, 

CCXLV. Vers. 12. Viuea mea mihi in conspectu 
meo, Mille Salomon et ducenti custodientibus [ru- 
cium ejus, 


φυλάττουσι τὰ τῶν ἐντολῶν προστάνµατα, περὶ ὧν 
εἴρηται" « Ἔδωχε τὸν ἀμπελῶνα τοῖς τηροῦσιν. » 

ΣΜΔ’, Ἀγῆρ olcst ἐν καρπῷ αὑτοῦ χιίονυς 
ἀργυρίους (92). 

Πᾶς γάρ τις σοφὺς διδάσχαλος, xat συνετὸς &xpoa- 
τὴς ἓν τῇ Ἐχχλησίᾳ € οἵσει ἓν χαρπῷ αὐτοῦ χιλίους 
ἀργυρίους, » ὅπερ ἐστὶν, ἡ διὰ τῆς χιλιάδος πλήρωσις 
πάντων τῶν ἐντολῶν Κυρίου χαὶ τῶν λογίων αὐτοῦ 
ποίησις. « Τὰ λόγια » γὰρ « Κυρίου ἀγνά, ἀργύριον 
πεπνρωμµένον, δοχίµιον &v τῇ Υῇ, » ὡς προείρηται. 


ZME'. Στ. ιβ’. ἉΑμπεΛών µου ἑἐμὸς ἑνγώπιόν pov. 
Οἱ χίλιοι Za opor, καὶ οἱ διακόσιοι τοῖς εηροῦσιε 
τὸν χαρπὸν αὐτοῦ. 


Dominicam arbitror vocem esse : « Vinea mea Ip Ὦ ἈΚυριαχκὴν οἶμαι τὴν φωνὴν εἶναι" € ᾽Αμπελὼν 


conspeetu meo, » propter ejus dilectionem et amo- 
rem erga homines : « Oculi» enim « Domini super 
timentes euin , et aures ejus ad precem eorum *. » 
lllud vero : « Mille Salomonis et ducenti custodien- 
tibus,» arbitror dicere judicium omne et rerum 
omuium perficiendarum potestatem datam esse 
Unigeuito, juxta id quod scriptum est : « Pater ne- 
minem judicat , sed judicium omne dedit Filio *. » — 
« Et ducenti custodientibus fructum ejus , » hoc est, 
duorum Testamentorum : duo enim centenarii sunt 
duo Testamenta; duo autem centenarii sunt du- 
cenli, qui scilicet ex duobus Testamentis centies 
auctum fructum progerminantes , ita demum alios 
judicant juxta Apostolum : « Si in vobis judicabi- 
tur mundus , nescitis quod et angelos judicabimus, 
nedum szceularia *? » 

CCXLVI. Vers. 15. Sedens in hortis. 

Sedentem in hortis puto dicere eum qui episco- 
p»lem cathedram obtinuit, et multos hortos, id est, 
Ecclesias ei concreditas. ' 

CCXL VII. Sodales attendentes. 

liujus cooperatores presbyteri, et qui simul mi- 
nieterium acceperunt diaconi, « In conscientia pura 
mysterium Christi custodientes *. » Nam disciplina 
per hos omnes Ecclesie tradita, quemadmodum 
hortus, irrigatur salutaribus praceptis. Propterea 
etiam dicit : | 

CCXLVIII. Vocem tuam auditam fac mihi. 

Per hos enim Christus audire facit Ecclesiz vo- 
cem suam. 


CCXLIX. Fuge, patruelis meus , et assimilare ος. 


prem aut hinnulo cervorum ad montes vallium. 


! Pgal. xz, 7. * Psal, xxxi, 16. * Joan. v, 32. 
(52) Sic Cumpl. Editio Vaticana habet ἁργν- 
oío), quam lectionem habuit etiam vetus inter- 


ptc. : 

53) Inter ἐμοῦ et ὀφθαλμοί lacuna interjacet in 
ideo f οι Barb, Cod. ' Mutin. habet ἑνώπιον 
ἐμοῦ τῇ ἀγάπῃ xat τῇ φιλανίᾳ. Suspicor legendum 
QUA. . 

(54) TQ Yi. Sic emendavi ex cod. Mutin. Male 
meus et Barber. τῷ Σαλομῶν. " 

(551 Ita Mutin, Lege τὸν ἑκατονταχοῦν, In Barher, 


ἐμὸς ἐνώπιον ἐμοῦ, » τῇ ἀγάπῃ xo τῇ φιλανθρω- 
πίᾳ (53): « Ὀφθαλμοὶ » γὰρ « Κνρίου ἐπὶ τοὺς φοδου- 
µένους αὐτὸν, xaX ὥτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν. » Τὸ 
δὲ, « Οἱ χίλιοι τοῦ Σαλομὼν, καὶ οἱ διαχόσιοι τοῖς ΄ 
τηροῦσιν, » οἶμαι τὴν χρίσιν πᾶσαν λέγειν, xal τὴν 
τῶν ποιημάτων τελείωσιν τῷ Μονογενεῖ δεδόσθαι. 
κατὰ τὸ γεγραμμένον΄ ε Ὁ Πατὴρ χρίνει οὐδένα, 
ἀλλὰ τὴν χρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ Υἱῷ (54).)1—«Kat 
οἱ διακόσιοι τοῖς τηροῦσι «bv χαρπὺν αὐτοῦ, » τουτ- 
έστι τῶν δύο Διαθηχῶν. Δύο γὰρ ἑκατοντάδες, αἱ 500 
Διαθῆκαι, αἱ δὲ δύο ἑκατοντάδες εἰσὶ διαχόσιοι, ἤγουν 
τῶν δύο Διαθηκῶν τῶν ἑχατονταχοῦς (55) ἐχθλαστή- 
σαντες χαρπὺν, οὕτω xal ἄλλους κρίνουσι, κατὰ τὸν 
Απόστολον’ « El ἐν ὑμῖν χρίνεται ὁ κόσμος, οὖχ 
οἴδατε, ὅτι xal ἀγγέλους χρινοῦμεν, µήτιχε βιω- 
τιχά ») | 

ΣΜΕΑ’. Στ. w'. '0 καθήµενος ἓν χήποις. 

Καθήμενον ἓν χήποις οἶμαι λέγειν τὴν ἐπισχόπου 
καθέδραν εἰληφότα"» xal πολλοὺς χήπους, τουτέστι 
τὰς Ἐκχλησίας, πεπιστευµένον. 

ZMZ.'Etaipot προσέχοντες. 

Οἱ τούτου συνεργοὶ πρεσθύτεροι, xa οἱ τῆς λει- 
τουργίας συναντιλαμδανόμµενοι διάχονοι, « "Ev xa- 
θαρᾷ συνειδήσει τὸ µυστήριον τοῦ Χριστοῦ φυλάτ» 
τοντες.» Διὰ γὰρ πάντων ἡ διδασχαλία τῇ Ἐχχλησίφ 
παραδεδοµένη, χαθάπερ χΏπος, ἁρδεύεται σωτηρίοις 
διδάγµασι. Ad χαὶ λέγει’ 

ΣΜΗ’. Th» φωνήν (56) σου ἀκούεισόκ µου. 

Διὰ γὰρ τούτων ἀχουτίζει τὴν φωνὴν αὑτοῦ τῇ 
Ἐκχλησίᾳ ὁ Χριστός. 

ΣΜΘ’. ΦύΠε, ᾿ἀδεφιδέ µου, καὶ ὁμοιώθητι τῇ 
δορκάδι, ἢ τῷ vs6pqQ τῶν ἑλάφων ἐπὶ ὄρη κοιω- 
µάτων (97). 


5] Cor. v1, 2, 5. * I Tim. in, 9. 


articulus vetustate deletus est : jn meo qui videtur 
exscriptus ex Barber. librarius reliquit exiguum 
spatium. [n utroque ἑχατονταχοῦ. 

(56) Edit, Vatic. τῇ φωνῇ, iu qua editione versus 
hie et superior sic interpungitur, ἑταῖροι προσέχον- 
τες τῇ φωνῇ σου, ἀχούτισόν µε. 

(57) Sic cod. Alexandr. Verum Philo in explanatio- 
ne hujus versiculi recognoscit etiam lectionem ἀρω” 
µάτων, quam habet Vaticana editio. 
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Τοῦτον (58) τὸν τελευταῖον λόγον οἶμαι πρὸς máv- A — Postremo hzc verba arbitror a Christo dicta esse 


τας πιστοὺς ὑπὸ τοῦ Κυρίου λελέχθαι xal ὑπὸ ταύτης 


ἁγίας Ἐχχλησίας. Τὸ γοῦν, « Φύγε, ἁδελφιδέ µου, 


xai ὁμοιώθητι τῇ δορχάδι, f] τῷ νεδρῷ τῶν ἑλάφων 
ἐπὶ ὄρη χοιλωµάτων, 2 τοῦτο οἶμαι λέχειν, ἵνα πᾶς 
τις ἀχούων φεύγει μὲν τὴν ἁμαρτίαν, χατὰ τὸ ve- 
γραμμένον « Ὡς ἁπὸ προσώπου ὄφεως φεῦγε ἆμαρ- 
εἰαν.» ὁμοιοῦσθαι δὲ χελεύει τή δορχάδι, ἵνα ὀξνδερ- 
xke τὸ τοῦ vob; ὄμμα κεχτηµένος πρὸς τὸ μὴ ὑπὸ 
θηρευόντων παγιδευθῆναι δύνασθαι. Δορχὰς γὰρ ὁὀξυ- 
δερχὲς xai ὀξεῖ τῷ δρόµῳ τὸ ζῶόν ἐστιν. Ἵνα οὖν τῷ 
ὀξυτάτῳ δρόμῳ τῆς ἁμαρτίας ἐκ φυγῆς, ὅταν (59) 
θωτηβίων διδαγµάτων ἀχροατῆς, xaY ὀξυδερχεῖ τῷ 
vip τὰς τοῦ θηρεντοῦ παγίδας βλέποι, χαὶ ὑπεραχον- 
εἶζοι τὴν αὐτὴν διάνοιαν ἐπὶ τὰ ὄρη τῶν ἀρωμάτων, 
ἡ τῶν χοιλωµάτων, ὅπερ ἐστὶν, ἐπὶ τὰ ὑψιπετῆ τῶν 
διχαίων μεγέθη; ἵνα, εἰ μὲν παγίδα προτίθησιν διὰ 
γυναιχὸς σαρχιχκῆς ἐπιθυμίας 6 πονηρὸς (60), ἐπὶ 
τὰ ὕψη τις ἀνατείνῃ τὸν νοῦν τῆς σωφροσύνης τοῦ 
Ἱωσήφ. εἰ δὲ χαχίας ἐπεγείρῃ θυμὸν, ἐπὶ τὸ ὑφιπετὲς 
τῆς ἀχαχίας ἀποδλέφοι τῆς τοῦ Δαθὶδ, ὃς τὸν χτεῖναι 
Δέλοντα οὐχ ἡμύνατο Σαούλ. Ὄρη γὰρ χοιλωµάτων 
χέχληνται οἱ ἅγιοι, ἵνα xal τὸ ῦψος τῆς δικαιοσύνης 
αὐτῶν διὰ τῶν χοιλωµάτων χηρυχθῇ. Τὸ γὰρ χοίλω- 
μα, ταπεινόν ΄ τὸ δὲ ὄρος, ὑψηλόν. Τοῦτο γὰρ τοῖς 
διχαίοις πρόσεστιν͵ ἓν ὄψει δικαιοσύνης χεκτῆσθαι (61) 
xai τὸ χοίλωµα τῆς ταπεινοφροσύνης. T δὲ θιῷ 
ἡμῶν δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apfiv, 


ο Eccli. xxi, 2. 


(58) Explanatio hujus 
in meo codice, et deest Barberino, cujus ultimum 
(olium communi innumeris codicibus infortunio in- 
tercidit,. Eam 6 ms. cod, Mutinensi exscribi cura- 
yit, et ad me misit pro sua humanitate vir egregie 
doctus Franciscus Antonius Zacharia. 

(59) Totum honc locum ita legendum arbitror, 


Uva οὖν τῷ ὀξνυτάτῳ δρόµῳ τῆς.ἁμαρτίας ἐκφύγῃ, 


ad omnes fideles, et ab hac sancta Ecclesia. lllud 
igitur, « Fuge, fratruelis meus, et assimilare caprez 
aut hinaulo cervorum ad montes vallium, » ob eam 
rationem puto dicere, ut qui audit, fugiat peccatum, 
juxta qnod scriptum est : « Tanquam a facie colu- 
bri fuge peccatum *, » Assimilari autem jubet ca» 
prez, ut acutum mentis oculum habeat, ne possit in 
plures casses venatorum incidere. Caprea enim acu- 
tum cernit, et celerrimum animal est. Ut igitur ve- 
locissimo cursu a peccato aufugiat, assimilari jubet 
caprez ; cum salutarium preceptorum auditor et 
acuto mentis visu venatoris cernit plagas, et velut 
jaculum sursum attollit animum ad montes aroma- 
tum vel vallium , id est , ad excelsas justorum alti- 


B tudines, ita ut si diabolus per carnalem feminzecon- 


cupiscentiam laqueos illi proponat, ad altitudinem 
castitatis Josephi mentem intendat : si vero ultio- 
nis iram ezcitet , ad, celsitudinem innocentiz Davl- 
dis respiciat, qui Saulem interficere eum cupientem 
non ultus est. Montes enim vallium vocantur sancti, 
ut altitudo justitie per montes non sileatur, et 
eorum humilitas per valles prodicetur. ld euim 
inest justis; in altitudine {αφτί vallem humilita- 
tis habere, Deo autem nostro gloria in szcula $2- 
culorum. Amen, 


tremi vers. desideratur ϱ) ὁμοιοῦσθαι χελεύει τῇ δορχάδι, ὅταν, x. τ. λ. qua 


trema verba, ex superioribus hic iteranda, li- 
rarius fortasse per oscitantiam omisit. 

(60) ος c, « diabolus. » In boc sensu adhi- 
betur in Novo Test, apud Matth. v, 57; σι, 19, 
58; Ephes. vi, 16; 1! Thess. ni, 9; 1 Joan. it, 15, 
44; i, 12; v. 18. 

(61) Mile omnes codd. κέχτησθε. 
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CIRCA ANNUM DOMINI CD. 


SANCTUS ASTERIUS 


AMASENUS EPISCOPUS 


NOTITIA HISTORICA ET LITTERARIA 


(Fasnic., Bibliotheca Greca, ed. Hanxes, t. IX, p. 512.) 


Asterius, Amasex, metropolis Ponti, episcopus, homilia in servum centurionis, cujus argumentum Pho- 
tius nobis servavit, cod. cctxsi, p. 819, narrat, se in juventute a quodam Scytha, servo, quem Antioche- 
nus quidam civis emerat, edoctum liberalibus disciplinis. Howilia 11, in aearos, testatur, se vicinum 
aetati Juliani imp., qui A. C. 565 est obtruncatus. Et homilia in festum Kalendarum deplorat necem Ro- 
fini, qui apud Arcadium tantum valuit, Eutropiique (a), quorum ille anno 395, hic 699, παρελθόντος ἑνι-- 
αυτοῦ, sive anno ante hanc homiliam babitam perierat (b). In episcopatu Amaseno successisse Eulalio (ο). 
videtnr, in. exsilium ejecto per Arianos; sed post mortem Valentis A. C. 578 restituto, cnjus meminit 
Sozomenus vr, 2, atque successorem habuisse Palladium, qui A. C. 431 Ephesine synodo interfuit : εἰς 
βαθὺ γῆρας τοῦ βίου χαταντῆσαι, ad extremam senectutem pervenisse, ex quadam ejus, qus hodie non ex- 
stat, homilia notavit Photius in Amphilochiis, quxest. 135. 

Exstant ejus homiliz (d) : 


1. Εἰς τὸν πλούσιον καὶ εἰς τὸν Λάζαρον. De divite et Lasaro, Luc. xvi, 19 seq. Incipit : Οὐ τοῖς ànoga- 
τιχοῖς xat δογματιχοῖς µόνον. Laudat. tunc adhue ineditam Philippus Rubenius, lib. s, cap. 1, Electorum. 
Locuim de Chri-to non pingendo, ex ea allatum in synodo septima, actione 6, tom. Ill Binii, p. 658, vin- 
dicat. Nicephorus Constantinopolitanus, in Antirrhieticis, et Theodorus Studita, lib. 11, epist. 36 ad Nau- 
cratium, toin. Y Opp. Sirmondi, pag. 438. 


9. Els τὸν οἰχονόμον τῆς ἁδιχίας. De economo iniquitatis, Lue. xvi, 1 seq. Ineipit : Πολλάκις ὑμῖν εἶπον, 
διαλεγόµενος. 


$. Κατὰ πλεονεξίας., Adversus avaritiam. Ἱιορῖί: "Άνδρες Ἁριστιανοὶ καὶ χλήσεως. ΕΛΡΕ. Exstat quoque 
in Juan. Patu$a Eticyclop. philol., vol. 11, pag. 507. HABL. 


4. Λόγος χατηγορικὸς τῆς ἑορτῆς τῶν κἁλανδῶν. Seruro adversus donationes ,iaeptias 36 superstitiones, 
Kalendis Januarii illa 212te usitatas, Iucipit : Δύο χατὰ ταυτὸν ἑορτα[. 


5. El ἔξεστιν ἀνθρώπῳ ἀπολῦσαι τὴν γυναῖχα αὐτοῦ κατὰ πᾶσαν αἰτίαν. Num liteal dimittere homini uxo- 
rem suam quacunque ex causa, 3d Matth. xix, 3. 


Hasce quinque homilias, hactenus memoratas, primus Grece ος codice cardinalis Ascanii Columnae 
eum versione Phílippi Rubenii edidit Joannes Brantius, Autwerp. 1615, in-4, unde recusz sunt utraque 


(a) Confer. Sam. Petitum mi, 7, Observati., pag. 338 seq., et Valesium, pag. 162, ad Sozomeni viti, 7. 

(0) Atque Saxius in. Onom. 1, p. 470, ex Pagio in Crit. Baron., Α. C. 403, n. 14. pag. 432, tom. V, 
probat, Asterium, Α. C. 400 recitasse Orationem de Kelendis. Add. de Asterio. Hanbergerum in : Zu- 
verl, Nachr., tom. 1, pag. 049 seq. et, quos bic jam laudat, Cavei Hist. litt. scriptorum eccles., tow. I, 
pag. 072; L. Eli. du Pin, Nouv. Bibl., tom. lll, p. 77; R. Ceillier, IJist. génér. des aut. eccl., tom. VIM, 
p. 487 ; Magnam biblioth. eccl., h. v. lant. 

c) Cotelerius, tom. ll Monument., p. 546; Tillemont., tom. X, p. 408 seq. 

d De codd. in genere quzdam not2bo. Florent. in bibl. Laurent, cod. », n. 45-49, plut, 7, sunt quin- 
qur priores, a Fabricio recensite, Asterij Amas, liomilie, et in cod. xx, n. 18, plut. 14, est Encomium 
in Phocam. V. Bandin. αι. codd. Gr. Laurent., 1, pag. 198 et 514. — Aster. citatur ibid. p. 914, n. 24, 
in catena. ἐπ Psalmos, οἱ p. 455 in. Exposit. divinor. preceptorum. — Vindobous in codd. Cesar. — xvi, 
n. 22. et xxxv, suntliomiliz in Phocam et SS. martyres. V. Lambec. Vlll, p. 517, ibique Kollar. de Plioca, 
, el p. 791 sqq. — 1n cod. x Ces. Asterius citatur in Psalter. V. Lambec., lll, pag. 95 sqq. ; sed in indico 

p. 574 fatetur, sibi haud liquere num Asterius Amss., an Cappadeox sit intelligendus, ldem quoque diceu- 
dum videtur de simili catena in cod. xvi Venet. Marc. cat., p. 19; — et forsau quoque de cod. Coislin. 
LXxX iu scholiis marg. ex SS. eccl. excerptis, ad Theodoreti comin. in Psulmos, v. Montíauc. Dibl. 
Coisl. p. 157; — de cod. Barocc. cLiv, sec, cat. in L priores psaln.; — de cod. Bodlei., n. wcuLxxxu. — 
In cod. Coislin. cvi, sunt homil. n. 7 οἱ 8;— in cod. οχι Asterii loca in collectione rerum moral. ex opp. 
scriptor. eccl.;— in cod. cci s. in Nicete catena in Evang. Luce, V. Montfauc. |. c. pag. 182, 186 et 251, 56 
pag. 546, ex Photii — Amphilochiis (v. Paulo post, $ 11:5. cod. ccrxx excerplam dedit Gr. et Lat. 


Madii rh Cxxv quot Asterii (ucrint, et. quenam ipsorum opinio. Alios codd. suo quosque loco nominabi- 
mus. Han. 
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lingwa in Aucterie. Duczeano París. 1624, 4, toni. ll, p. 565, et. in Bibliotheca Patrum Paris. 1644 (1654), 
tomo λί; sed ope codicum, quos a Sirmondo Dueseug acceperat, aceuratius. recensite. Tum Latine in 
Bibliotheca Patrum Colon. 1618, tom. IV, Rubenii versionem Combefisius ita interpolavit, ut novam veluti 
adornaverit, Gallice transtalit. Franciscus Maucroix (a), Paris 1695, in-12, consilio Paoli Pelissonii, qui 
inter disertissimos Gracos Ecclesixe doctores loeum singularem Asterio tribaendum esse non dubitavit. 

6. Eig τὸν προφήτην Δανιλλ, xal εἰς την Σωσάνναν. In Danielem prophetam, et Susannam, Incipit : "Ac 
ςοῦ Πνεύματος ἡ χάρις. Ex ins. regis Christianissimi. Έλεν. — Exstat in. bibl. Paris. publ. codd. ucscix 
et upcLvitt, n. 29. — Oxon. in cod, Barocc. cxcu. Hagt. 

1. Εἰς τὸν Ex κοιλίας τυφλόν. In cecum. a nativitate, Juan. 1x. Incipit : Ἠχούσαμεν ἁρτίως τοῦ υἱοῦ τῆς 
βροντῆς. Ex codice Sirmondi et. Seguieriano. Legit Photius et loca ex hoc sermone profert in Bibliotheca 
cod. ccuxxi, p. 890 edit. primae. 

8. Ei; τοὺς ἁγίους χορυφαίους ἀποστόλους, Πέτρον xoi Παῦλον. In sanctos principes apostolos, Petrum et 
Paulum. Incipit : Πᾶσαι μὲν αἱ συνήθεις αὗται. Ex venerandsz antiquitatis codice Seguieriano recens allato 
ex celebri monasterio τῆς ἐγχλείστρας, Grxcis. 

9. Ἑγχώμιον εἰς τὸν ἅγιον ἱερομάρτυρα Φωχᾶν. In S. martgrem Phocam, Sinopensem, passum Rom: sub 
Trajano. Incipit : Καλὴ xal συμφέρουσα. Ex codice regis Galliz et autographo Sirmondi. [n quibusdam 
codicibus (ut Caesareo apud Lambecium vit, p... 945) (b) incipit a verbis, p. 171, edit. Comhefisian:e : Ἱερὸς 
μὲν xa θεσπέσιος ἅπας ὁ τῶν γενναίων μαρτύρων κατάλογος. Atque ita Latine, tanquam Simeone Meta- 
phraste auctore, legitur apud. Lipomannum, ton. Vl, p. 274, et Surium ad 92 Sept. Duos Phocas marty-. 
res in hoc sermone ab Asterio confundi, notat Baronius ad Martyrolog. Rom. 14 Jul., quem vide etiam 
ad 5 Martii, ubi notat verba quedam (qux pag. 178 edit. Combefisii leguntur), laudari in septima synodo. 

10 Ei; τοὺς ἁγίους páprupae. Encomium in sanctos marlyres. lucipit : Ἔστιν ὡς ἔοιχεν xal παρὰ 
τῶν. Ex codice card. Columnz, describente Jac. Sirmondo [exstat in cod. Paris. bibl. publ. pccLxxi]. Loca 
duo e ms. C:esareo emendat Lambecius viu, p. 575 [s. p. 791 sqq. ed. Kollar. cod. xxxv, n. 4]. 

11. Εἰς μαρτύριον τῆς πανευφήµου μάρτυρος Εὐφημίας, ἔχφρασις. Enarratio imaginis, qua exprimitur 
mariyrium clarissime martyris Euphemia, sub Diocletiano passz. Incipit : Πρώην μὲν, ὦ ἄνδρες, Δημο- 
σθένην ἔσχον ἓν yepat τὸν δεινόν. Hanc ἔχφρασιν Asterii laudant Photius in Diblietheca cod. ccLxxi, p. 820, 
εἰ in Aniphilochiis quzst. 125, et Adrianus Il, papa, lib. De imaginibus, proferique integram septima syu- 
odus actione 4, tom. Il Biuii, pag. 544 seq. Laudat iterum p. 659, actione 6, et p. 700, actione 8. Com- 
befisius vero ex codicibus duobus regiis (c) castigavit, el nova versione donavit. Gallice eum primis quin- 
que lhomiliis vertit Franeiscus Maucroix, Paris. 1095 in-19. 

Sex, quas proxime hactenus retuli, primus Grzce et Latine edidit, Rubenianisque subjunxit, et uni- 
versas notis illustravit Franciscus Combefisius, tom. 1 Auctarii novi Bibliothecem Patrum, Paris. 1648 (οἱ. 
Latine deinde ex Combe(isii versione subjunxit Theophilus Raynaudus, operibus Latinorum scriptorum 
Leonis Magni, Maximi Taurinensis, Petri Chrysologi, Fulgentii, Valeriani Cemeliensis, et Amedei, Lausa- 
pensis episcopi, quae sub titulo flepiadis prasulum, Christiana sapientia et [acundia clarissimorum, Lugd. 
1652 et Paris. 4684, fol, una hac, ut queritur in. Bibl. concionatoria Combelfisius, officii gratia, quod ex- 
puncium meum produceutis nomen. est. Nimirum Dominicani Combeífisii nomen libenter supprimendum 
ratus est Jesuita Raynaudus, professus etiam Cyriacorum adfersarius. In illa Combefisii. Bibliotheca con- 
clonatoria plerz que etiam Asterii homilie ex Combefisii versione Latine exhibentur. 

12. Ἐγχώμων εἰς τὸν ἅγιον πρωτοµάρτυρα Στέφανον. Laudatio S. pretomartyris Stephani. lacipit : 
Ὡς ἱερὸς ἀληθῶς καὶ καλῶς. Ex Photii testimonio, cod. ccLxxi, Asterio Amaseno vindicatur, el sub ejus 
aomine a Combefisio exbibetur Grace et Latine, tom. 1. Auctarii novi, pag. 385, licet codices quidam refe- 
rant ad Proclum Constantinopolitanum, inter cujus homilias a Vincentio Riccardo edita est, Οἱ in 
Proclo n. 17, 48, dixi. At fallitar Oudinus, qui homiliam in. protomariyrem Stephanum, qua inter Nysseni 
opera tom. Íll, pag. 254, legitur, Asterii esse scribit, p. 59 Supplementi de scriptoribus eccles, llla enim, 
licet similia quasdam habeat, alia est, atque incipit : Ὡς xa33 τῶν ἀγαθῶν 1j ἀχρλουθία Vide in Nyssene. 

15. In Pselmum 1V. Incipit : "orsp 6 τῇ ποικιλίᾳ. Prodiit e ms. Ciesareo Grzce inter homilias Chry- 
s0stomi, tom. VII edit. Savilian:e, p. 451, sed auctoritate Cateuw ἐπ Psalmos 1 a Daniele Barbaro Latine 
editz, Asterio vindicatur a Cotclerio, qui varias lectiones codicis Regii, to:. 1 Monument., pag. 516 seq., 
publicavit. 

(a) Journal des Savants, 16959, p. 030 cdit. Aarst. 

" P. 517 sq. ed. Kullar, qui, nt et Lambec, de duoLus Phocis quadam  animadvertunt, Hzc autem 
Asterii laudatio grata fuisse videtur antiquioribus ; utpote cum illa in pluribus occurrat. codd., e. g. in 
bibl. Bodlei., n.ccxxxvi et ccuxxxv sec. cat. codd. Auglim, θἱο., tom, I, et in tom. Il, inter. codd. 
Th. Gale, n. 5818; — in bibl. quondun fcgia Tawrin. Lxsxvi, fol. 99, ubi etiam incipit : Ἱερὸς μὲν καὶ 
θεσπέσιος, ete., v. cat. codd. Gr. Taurin, p. 181; — Mediolani in bibl. Ambrosiana ; — e in cod. Sfor- 
tiano, teste Montfauc, bibl. mss. |. p. 495 οἱ 700; .— Paris. in octo. codd. bibl. publ. add. paulo ante in 


potitia codd. et infra Hanr. 
(c) Exstat in tribus codd. Paris. bibl. publ. lp. 
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14. ]n. psolmum V. Iomilie quinque. Prima incipit : Ot τὸ paxápiy τέλος τῆς ζωῆς. Secunda : 00y 
οὕτως ἑωσφόρος ἁπαλοῖς σχιρτήµασι. Tertia: Ὥσπερ οἱ παρ ἡμῖν λαμπρότεροι νυμφίοι. Quarta : Τὰ 
ῥήματά µου ἐνώτισαι, Κύριε. Ποῖα ῥήματα, Quinta, in qua et de Josepho, dicta «fj µεγάλῃ δευτέρᾳ, 
magna secunda feria, sive feria secunda Paschatis, incipit : Ebóxgpatvéc0u xal νὺν fj κληρονόμος 'Ex- 
κλησία. Has quinque homilias ex codice ΝΝοριι regis Gallis Grace primus cum versione sua vulgavit 
Joan. Baptista Cotelerius tom. ll. Monument. Ecclesia Greca, Varis. 1688, in 4, p. 1-48. 

15. In psalmum V1. Incipit : Στρατιώτου πλημμελήσαντος ἀπολοχία. Edidit Grzece et Latine idem. Co- 
telerlua p. 48-65. 

16. In psalmum VII. incipit: Ὥσπερ ὁ τῆς βασιλιχῆς εἰχόνος θεατής. Edidit idem Cotelerius cum 
versione sua p. 65-81. Ceeterum cum Asterius quoque, Seytbopolitanus (nede Asterio Cappadoce dicam), 
Psalnios exposuerit, teste Hieronymo : incertum, num harum in Psalmos homiliarum, ex quibus catena: 
Gracorum Patrum in Psalmos subinde nonnulla jam sub Asterii, jam sub Didymi nomine citani, auctor 
Bit Asterius Amasenus, an vero Asterius Scythopolita, vel Cappadox. 

17. Προτρεπτικὸς εἰς τὴν µετάνοιαν. Adhorlatio ad. parnitentiam. Asterio (a) vindicatur ex Photii au- 
etoritate cod. ccLxxi, licet in quibusdam codicibus referatur ad Gregorium Nyssenum : inter cujus Opera 
prodiit toin. 1l edit. anui 1638, p. 165, et in appendice Grzco-Latina Operum Nysseni an. 1605, n. 67, cum 
versione Petri Francisci Zini. Incipit : 'Avhp Φαρισαῖος, ὡς ἁρτίως txoósapsv. 

18. Eig τὴν παρείσδασιν τῶν νηστειῶν. In ingressum. jejuniorum. Etiam banc Asterio Photius cod. 
cruxxi vindicat, licet sub Nysseni nomine vulgarit Jac. Gretserus, Ingolstad. 1617, in- &. Atque inde in 
appendice operum Nysseni an. 1605, et in editione an. 1638, tom. II, p. 247, prodiit cum ejusdem Gret- 
seri versione. Incipit : Σύνθετον ζῶον ὁ ἄνθρωπος. 

Desiderantur sermones, quos legit, ct ex quibus loca quedam io gustum protulit Photius cod. 
CCLXXI. 

4. Iu illud Lucze x, 50; Homo quidam descendit ab Jerusalem in Jericho. 


2. In illud Luce xvii, 10: Duo homines ascenderunt in templum ut orarent. 

9. De ΖαεΛσο. Luc. xix, 1. : 

4. De duobus filiis. Luc. xv, 4M. 

5. In servum centurionis. Luc. vit. 

6. In Jairum et mulierem αἱμοῤῥοοῦσαν, Matth. ix. 20: Qua postrema homilia Asterii citatur etiam a 
Nicephoro Constantinopol. in Antirrheticis mss. | 

His adde, 7. Encomium Basileí, episcopi Amaseni, qui sub Licinio circa A. C. $20 passus est, 26 April. 
Typicum S. Saba ad illam diem (b) : Too ἁγίου μάρτυρος Βασιλέως, ἐπισχόπου ᾽Αμασίας. El; τὸν ὄρθρον 
ἀναγινώσχομεν τὸ ἐγχώμιον ᾽᾿Αστερίου ἐπισχόπου ᾿Ἀμασίας. Elogium Basilei (c) edidit quidem Hensche- 
vius Grzce et Latine in Actis Sanctor., ad 26 April. Sed id recentiorem habet auctorem. Incipit : Οἱ τὸ 
ἐπίγειον χράτος λαχόντες. 

Photiana excerpta cum versione sua et notis Combefisius homiliis Asterii subjunxit, p. 214 seq. 

Fragmenta quidam occurrunt et Asterii in Catena Graccorum Patrum ad Lucam, quam. Latiue Bal- 
thasar Corderius vulgavit Antwerp. 1628, in-fol. 

Homilia in tres. Christi tentationes, quze incipit : Ἡλιος μὲν ὑπὶρ γῆς παρακύψας, quam tom. VII 
Chrysostomi, p. 501, Savilius Grace edidit, atque Conbefisius in Bibl. concinatoria Asterii csse suspi- 
catus est. Marius Mercator docet, Nestorii esse, sub cujus nomine Graece cum versione sua exhibet 
J. Garnerius tom. | Marii Mercatoris, p. 85. Confer Tillemontium, tom. XV Memor., p. 749. 

(a) Combefisius Auctar. noviss., p. 558 : Nyssenus homilia de peccatrice, mihi potius Asterius, wt et 
alie quasi appendice Gregorio Nysseno ascripie. ldem de homilia, Nysseno tributa, Contra fornicarios et 
altera Περὶ εὐποιῖας sentit Tillemontius tom. X, p. 4l2. 

(b) Coteler. tom. ll. Monument., p. 515. Tillemont. tom. V Memor. hist. eccles. 515 et 787. 

(ο) Alia sunt Basilei Amaseni Acta, quz sub Joannis, presbyteri Nicomediensis, nomine exstant etiam 
Latine apud Surium 26 Apr. Incipiunt : Ἐγένετο μετὰ τὸ πατάξαι Κύριον. Alia, αι sine nomine citat 
Eusiratius, Constantinopol. presbyter, in libro contra Psychopannychitas, c. 20, ad calcem Allatii de pur- 
gatorio, pag. 504 : Λέγει τοίνυν ὁ τὴν διήγησιν «oU μαρτυρίου ποιησάµενος τοῦ ἁγίου Βασιλέως ἐπι υ 
Αμασίας xal μάρτυρος. 





FR. COMBEFISII PRAEFATIO IN ASTERIUM (a). 


Auctores fuerunt illustrissimus archiepiscopus Tolosanus, R. P. Jacobus Sirmundus, D. Henricus Va- 
lesius, aliique non pauci doctissimi viri 3€ amici, ut pari circiter futura accessione, nedum ea qui nova 


(4) Auctar. novi Bibl. Patr. p. 1. Paris, 1648, ἱη-[ο], 
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ÀAsterii suppeterent, verum etiam vetera, ac jain edita in unum collecta corpus ac recognita, juris publici 
facerem atque vulgarem : quo sibi deinceps tantus constaret Pater, non qualis ipse olim relictis monu- 
mentis habuisset, sed qualís fere post tot szecula, non paucis injuria temporum anrssis suarum lucubra- 
tionum, aut plane obscuris, nobis habet, Quis enim Photium, sermones Asterii relegentem ac defloran- 
tem, legens; nostrisque, qua novis, qua antea editis, ei lecia componens, in quibus vix una aut altera 
bomilia, decades ambz conveniant, non plura ejusmodi ipsius sive ἑορταστιχά sive ἐξηγητιχά excidisse 
pervideat? Lubens ergo, quo et residuis istis in posterum cautum sit, fruaturque Christiana respublica 
vel tantillis, magni adeo ac Christiani rhetoris theologique, exuviis, votis amicorum cessi, ac manum operi 
admovi; primumque ejus, in meo hoc sermonum ejusmodi ac homiliarum selectarum fasciculo, quo vix 
alius antiquior occurreret, locum volui. Philippi Rubenii editarum quinque orationum versio, tametsi 
elegans ac erudita, nonnullis tamen visa est minus expressa : quamobrem indulsi mihi, ut illo ejus utens 
labore, ac eo me multis adjutum agnoscens, velut novam ex ea versionem mihi adornarem. 

Porro prefandum aliquid de auctore videretur, ut certiora aliqua monumenta exstarent. R. P. Jacobus 
Sirmundus in calce sui codicis, hbz:ec a Duczeo collega doctissimo edita, sua manu adnotarat. Auctor harum 
quinque orationum Asterius Ámasec Ponti. Sic enim citatur in n synodo Nicena actione 6, serm. in La- 
sarum οἱ divitem. Vixit anno Christi 400, ut colligere est ex oratione De Kalendis. Ejusdem oratio seu 
ἔχφρασις in Euphemiam martyrem laudatur, et ez parte describitur in eadem synodo act. & εἰ 6. Adrianus 
secundus lib. De jmaginibus. Reprehensio cap. 14, in act. 4. Quod judices qui in prefata synodo [uerwunt, 
insolenter εἰ incongrue ariem pictoriam extollere conati sunt, dicentes : Pia est ars pictoris, et non recte 
quidam eam insipienter detrahunt. Responsio : Beatum. Asterium toto Oriente sanctum habent, et dum de 
gestis sancte Euphemic sermonem fecisset, laudavit ejus martyrium, sicut per ordinem viderat illud liquidius 
pictum. Quz quidem satis, cum episcopatum tum titulum sanctitatis videantur Asterio nostro asserere ; 
non forte tamen salis, uni ac eidem Asterio, ejus nomini inscripta omnia, ac Asterium Amasez prafe- 
rentia, vindicare. Sane S. Nicephorus Antirrhetico 2, cum respondet loco illi ex sermone in locum Evan- 
gelii Lucz de Lazáro et divite, qui 6 illa aet. n synodi Nicenz objicitar : Mh γράφε τὸν Χριστὸν t ápxst 
Υὰρ αὐτῷ ἢ µία τῆς ἐνσωματώσεως ταπεινοφροσύνη, fjv αὐθαιρέτως δι ἡμᾶς κατεδέξατο)’ ἐπὶ δὲ τῆς 
φυχῆς σου βαστάζων νοητῶς τὸν ἀσώματον Λόγον, περίφερε. Noli pingere Christum : satis enim illi est 
una illa abjectio assumpti corporis, quam sponte nostri causa suscepit : quin spiritali ratione Verbum incor- 
poreum gestans animo, circum(er ; postquam multis sanam Asterii mentem fusius relato ejus testimonio 
explicasset, Asterium postmodum Asterio opponens, hzeret, omninoque incompertum habere significat, 
idemne Asterius auctor exsistat prefatz orationis in Lazarum et divitem, ac orationis in hemorrhousam : 
Ἑπομένως δὲ τούτοις, εἰσήχθω πάλιν ᾿Αστέριος. El μὲν παρὰ τὸν tv yepoly ἕτερος, ἡ ἀλήθεια εἰδείη ἂν 
µόνη, ἡμεῖς δὲ οὐδὲν τούτουγε Évexsv διοισόµεθα * εἰ δὲ ὁ αὐτὸς οὗτός ἐστιν, αὐτόθεν τοῖς οἰκείοις τοξεύμααι 
βαλλέσθωσαν, xa βολίαιν ὀξείαις τραυματιξέσθωσαν, καὶ τῶν ἐξευρημένων μηχανημάτων τὰς σφενδόνας 
δεχέσθωσαν, xai τ. 5. lis consequenter, que dicta sunt, inducatur rursum. Ásterius. Ac quidem, num is alius 
sit, prater eum qui in manibus versatur, sola veritas noverit. Nos vero nihil hujus rei gratia contendemus. 
Quod si iste idem ipse est, inde suis ipsi jaeulis [eriantur, ac acutis missilibus saucientur, adinventarumque 
machinarum jactus excipiant. Eodem fere modo Anitirrhet, 5, misso Roma excerpto a Leone Allatio, ac 
loco commodiori edendo. Quod ergo tantis superior Nicephorus ignotum babuit, ac tale existimavit, ut 
nemini scitu facile putaverit, haud ego me certius promiserim declaraturum : tametsi stylus ubique svi 
similis atque inprimis in descriptionibus, eumdem ubique ipsum suadeat : quo et Photius indicio eum- 
dem agnoscit qui oculi ἔχφρασιν in Joannis Evangelium de cxco nato composuit, et qui illam in S. Eu- 
phemiam, insertam actis vii synodi. Utut sit, nihil toto hoc homiliarum corpore, quod non plurimam 
eloquentiam cum pari pietate exbibeat : quodque adeo non sauctum illum Amasenum Asterium, referat, 
36 φιλάρετον Asterium, quem Photius nominat : nonnulla etiam in eo reperiuotur, in quibus palam 
εὐσεδεῖ, ut loquitur idem Photius, ac se is, Arianorum ac Anomoorum hostem pracipuum ostendit : ut 
quz nova damus ex Encomio in principes apostolorum Petrum et Paulum. Asterius alter quem factionis 
Ariane pbilosophum ponit Hieronymus, aitque scripsisse sub Constantio in Epistolam ad Romanos, in 
Evangelia et Psalmos, antiquior fuit ; ac neque hic, admirabilis ille Asterius videtur, quem luculentissimo 
elogio Theodoretus in Philotheo, c. 2, describit; quidquid Photius contendat excerpto Roma misso : quem 
nec liquet fuisse episcopum : preter quem esi Asterius alius ex Ariano ortliodoxus episcopus ac con- 
fessor, clarus titulo sanctitatis ac Romani Martyrologii tabulis ascriptus "Athanasii equalis αο Eusebii 
Vercellensis, quem non liquet an monumenta aliqua reliquerit. Noster se Asterius Juliano supparem 
estendit orat, adversus avaritiam, cum notat superstites plurimos, qui ab eo indacti fuissent ad fidein 


negaudam. 
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Deus 3c Salvator. noster, nedum quibus vetat ac 
precipit placitis, vitiorum odium studiumque vir- 
tutum hominibus ingerit; sed οἱ claris exewplis, 
certam instituenda vite disciplinam tradit, facti .- 
que simul ac verbis, ad eain recte pieque agendam 
impellit. Sic et modo, qui sepe jam, cum propheta- 
rum, tum evaugelistarum ore; quin eti sua ipse 
voce , odio se habere superbas ac elatas opes , gra- 
tam autem humanitatem, ac paupertatem cum 
justitia conjunctam, ostendisset, ut boni consiliuin 
ellicacius faciat, exemplis in rebus positis (1*) ser- 
moni astruit fldem, divitemque ac pauperem Dar- 


Οὐ τοῖς ἀποφατικοῖς xaX δογματιχοῖς µόνον θεαπἰ- 
σµασιν ὁ θεὸς ἡμῶν χαὶ Σωτὴρ παιδεύει τοὺς ἀνθρώ- 
«eus, ὥστε μιαεῖν χαχίαν καὶ ἀγαπᾷν ἀρετήν' ἀλλὰ 
xaX τοῖς ἑναργέαι τῶν ὑποδειγμάτων, σαφη παραδί- 
δωσι τὰ τῆς ἀγαθῆς πολιτείας µαθήµατα, ἔργοις ὁμοῦ 
xaX λόγοις προσθιδάξων ἡμᾶς τῇ καταλήψει τῆς ἆγα- 
θής xai φιλοθέου ζωῆς. Οὕτω τοι χαὶ νῦν πολλαχοῦ 
προειρηχὼς ἡμῖν, διά τε προφητικῶν xat εὐαγγελι- 
χῶν στοµάτων, οὗ μὴν ἀλλὰ xe διὰ οἰχείας φωνῆς, 
ἁποστρέφεσθαι μὲν τὸν ὑπερήφφνον xal ὑφαύχενα 
πλοῦτον, ἀγαπᾷν δὲ γνώµην φιλάνθρωπον, xal τὴν 
μετὰ δικαιοσύνης πενίαν, ἵνα τὴν τοῦ χαλοῦ 6νµβου- 


ratione describit; ac illius quidem ambitiosas νο- B λὴν βεθαιοτέραν ἑἐργάσηται, τεχμηριοῖ τὸν λόγον 


juptates; hujus autem afflictam arumnosamque vi- 
làm, cum utriusque exilu, nobis ob oculos ponit, 
ut ex aliorum instituto viteque genere veritatem 
pensantes, de nostro ipsorum recte vereque judi- 
care possimus, 


Homo quidam erat dices, εἰ induebatur purpura 
et bysso. Duobus Scriptura, iisque brevibus, verbis, 
luxuriantem ac immodicam, male divitiis affluen- 
tima diffusionem ac luxuriam, notat ac traducit. 
Ναι et purpurz color valde pretiosus est, plane- 
que supervacuus ; οἱ byssi ilem usus minime neces- 
sarius. His autem qui vitam sectantur moderatain 


! Luc. xvi, 19 sqq. 


(4) Màlui jam edita, ae quo ordine edita essent, 
premittere aliis, ut velut antiquus ordo homiliaru:n 
Asterio conatarel, quod plane lectori comodo sit, 
Photius in sua Decade liomiliarum Asterii non 
habuit istam. Tota moralis est, adversus luxum ac 
delicias instrucia, 


πρακτικοῖς ὑποδείγμασι, xal γράφει τῇ διηγήσει τὸν 
πλούσιον καὶ τὸν πένητα’ χαὶ τοῦ μὲν τὴν φιλότιμον 
ἁπόλαυσιν' τοῦ δὲ, τὴν τεθλιμµένην ζωὴν ὑποδεί- 
Χνυσι, καὶ τὸ τέλος ἀμφοτέρων τοῦ βίου εἰς 6 τι 
χατέληξεν’ ἵνα τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιτηδεύμασι σκεφά- 
µενοι τὴν ἀλήθειαν, σώφρονες γενώµεθα τῶν ἰδίων 
βίων χριταἰ. 

Ἄγθρωπος ἦν π.λούσιος, καὶ ἑνεδιδύσκετο πορ- 
φύραν καὶ βύσσο». Auk δύο συντόµων ὀνομάτων, ὁ 
λόγος σχώπτει xai χωμῳδεῖ τὴν πλαδῶσαν xal ἅμε- 
τρον τῶν κακῶς πλουτούντων δ.ἀχυσιν. Τῆς μὲν γὰρ 
πορφύρας τὸ χρῶμα, πολυδάπανον καὶ Ἱπερίεργον' 
τῆς δὲ βύσσου, οὐχ ἀναγχαία $ χρῆσις. Τῶν δὲ τὴν 


C εὐπολίτευτον ζωὴν αἱρουμένων καὶ ἀπερίεργον, οἱ- 


1) Ezemplis in rebus positis, zpaxtixoic ὑπο- 
Óóclruacur. Post nimirum parabolica alia ae με” 
ceptiva, vera narralone ac reali exemplo sermo- 
nem conlirmans, Minus interpr. efficacibus exemplis 
utitur, 
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πεῖον xaX φῖλοι τὸ τῇ χρείᾳ τὼν ἀναγχαίων τὴν 425- A ac frugi, proprium ac familiare est, cum rerum 


σιν ακτρεῖν φεύγειν δὲ τῆς µαταίου χενοδοξίας τὸν 
συρφετὸν, xal τὴν πλάνον * διαγωγὴν, ὡς χαχίας µη- 
κέρα. Καὶ ἵνα σαφέστερον αὐτοῦ τούτου τοῦ λεγοµέ- 
vou τὴν δύναμιν καταμάθωμεν, f$ τῶν ἑνδυμάτων 
πρώτη διαγνωσθήτω χρῆσις, µέχρι πόσου xaX τίνος 
 παραληγθήσεται, ὅροις xaX χανόσι περιλαμθανοµένη 
θώφροσι. TL τοίνυν ὁ τοῦ διχαίου νόµος φησίν' Πρό- 
6ατνν ὁ θεὺς ἔχτισεν εὔχομον τὴν δορὰν, xal τοῖς 
μαλλοῖς εὐθηνούμενον΄ τοῦτο λαδὼν, ἀπόχειρον, xol 
δοὺς ὑφαντικῇ τέχνη τὴν ὕὍλην, χιτῶνα σαυτῷ καὶ ἱμά- 
τιον χατασκεύασον, ὅπως ἂν διαφξεύγῃς χειμῶνος τα- 
λαιπωρίαν, καὶ τῆς ζεούσης ἀχτῖνος βλάδην *. Et δέ 
σθι xai χουφοτέρας ἑἐσθῆτος χρεία χατὰ τὴν ὥραν 
τοῦ θόρους, ἔδωχεν ὁ Geb; τοῦ λίνου τὴν χρῃσιν εἰς 
πλατυτέραν ἁπόλανσιν' xal σοι ῥᾷστον ἐχεῖθεν χτή- 
6α6θαι σχέπην εὐσχήμονα, ἀμφιεννῦσαν ὁμοῦ xal 
ἀναφύχουσαν τῇ κουφότητι Καὶ τούτων ἀπολαύων, 
ὁμολόχε: τῷ κτίστῃ τὴν χάριν, ὑπὲρ ὧν οὐχ ἐποίησεν 
µόνον ἡμᾶς, ἀλλὰ καὶ τῆς πρὸς τὸ (fv ἀσφαλείας 
ἑφρόντισεν. Αν δὲ χαταλιµπάνων τὸ πρόθατον χαὶ τὸ 
ἔριον, καὶ τὴν ἀναγχαίαν τοῦ δημιουργοῦ τῶν ὅλων 
παρασχευὴν, ταῖς µαταίαις ἐπινοίαις, xaY ταῖς ἐμ- 
πλήκτοις ἐπιθυμίαις ἐχδιαιτώµενος, τὴν βύσσον ἐπι- 
ζητής, xaV συνάγης τὰ τῶν Περσικῶν σχωλήχων 
ví paca, ἰστὺν δὲ ἀράχνης ἀνεμαῖον ὑφαίνῃς' καὶ πρὺς 
τὸν ἀνθόδαφον ἐρχόμενος, μισθοὺς τελεῖς δαψιλεῖς, 
ἵνα τὸν χόχλον ἐκ θαλάσσης θηρεύσας, τῷ αἵματι τοῦ 
ζώου χρίση τὸ ἕνδνμα, τοῦτο ὑπερμαζῶντός ἐστιν 
ἀνθρώπου, παραχρωµένου τῇ κτήσει, οὖχ ἔχοντος 
ὅπου τὸ περιττεῦον ἐχχέῃ. Καὶ διὰ τοῦτο ὁ τοιοῦτος 
μαστίζεται, παρὰ τοῦ Εὐαγγελίου κατηγορούμενος, 
ὡς βλὰξ xal θηλνδρίας, xócpow ἁθλίων χορασίων 
χαλλωπιζόµενος. 

"Αλλοι πάλιν χατὰ τὴν γνώµην τῆς ὁμοίας µαταιό- 
τητος ἑρασταί' μᾶλλον δὲ, πρὸς τὸ πλέον τὴν χαχίαν 
ἀσχήσαντες, οὐδὲ µέχρι τῶν εἰρημένων ἕατησαν τῆς 
μωρᾶς ἐπινοίας τοὺς ópouc* ἀλλά τινα xsvhv ὑφαντι- 
xh» ἑξευρόντες καὶ περίεργον, fiot τῇ πλοχῇ τοῦ 
στήµονος πρὸς τὴν χρόχην, τῆς Υραφικῆς μιμεῖται 
τὴν δύναμιν, xal πάντων ζώων τοῖς πέπλοις τὰς µορ- 
φὰς ἐνσημαίνεται, τὴν ἀνθινὴν xat μυρίοις εἰδώλοις 
πεποικιλµένην φιλοτεχνοῦσιν ἐσθήτα, ἑαυτοῖς τε xal 
γυναιξὶ, χαὶ παισίν' παίζοντες λοιπὸν, οὗ σπουδάκον- 
tt" χατὰ τῆς ἀμετρίας τοῦ πλούτου παραχρώμενοι 
«ῷ Bí, οὐ χρώµενοι, ἀντινομοθετοῦντες τῷ Παύλῳ, 
xai μαχόμενοι ταῖς θεοπνεύστοις φωναῖς, οὐ Υράµ- 
µααιν, ἀλλὰ πράγµασιν. "A γὰρ ἐχεῖνος ἀπεχήρυξε 
λόγῳ, ταῦθ) οὗτοι κρατοῦσι xai χυροῦσι τοῖς ἔργοις. 
"Ὅταν οὖν ἑἐνδυσάμενοι φανῶσιν, ὡς τοῖχοι γεγραµ- 
μένοι παρὰ τῶν συντυγχανόντων ὁρῶνται. Kal που 
χαὶ τὰ παιδία αὐτοὺς περιίστανται μειδιῶντα πρὸς 
ἄλληλα, καὶ δαχτυλοδειχνοῦντα τὴν ἐν τοῖς ἐματίοις 
Tpayfv: βαξίζουσι δὲ παρεπόµενα, οὐχ ἀναχωροῦντα 


* Leg. πλάδον.  * Sirm. Apog. βολήν. 


(2) Rebus abutatur suis, παραχρωµένου τῇ κτή- 
σει. Legit interpr. χτίσει, cum reddat: rebus crea- 
lis abutatur. Verum prestat τὸ κτήσει, ut sit : qui 


D 


* ] Cor. 


usum necessitate metiri, tum inanes vanz glorise 
quisquilias, vitz:eque mollioris delicias, tanquai vi- 
tiorum parentem vitare» Enimvero, quo ejus quod 
dicitur, vim clarius cognoscamus, primus vestimen- 
lorum usus iuspiciendus est, quam late pateat, οἱ 
quos ei fines atque terminos, temperantia przscri- 
pserit. Quid ergo justitize lex ait? Pecudem Deus 
creavit pelle bene comata ac densis velleribus : his 
detonslis et textori traditis, tunicam ac pallium per- 
texi tibi eura, quo, cum hiberni frigoris molestiam, 
tum férventis radii noxam effugias. Quod si leviore 
per astivum tempus veste indigeas, ad uberiore n 
Deus comnioditatem lini usum concessit, unde tibi 
decorum in proclivi indumentum, quod simul et te- 
gat, εἰ levitate refrigeret. Et his cum perfrueris, 
Creatori gratiam tiabe, quod non modo nos crea- 
vit, veruin etiain tutelae et praesidiis vitxe prospexit. 
Quod si ovibus ac lana relictis, necessarioque Crea- 
toris omnium apparatu spreto, vanis cogitationibus, 
vesanisque cupiditatibus in luxum elfusus, et bys- 
sum requiris, et Persicorum stamina verinium col- 
ligis, unde evanida, ut ila dicam, arane:e tela co:- 
texatur : si praterea tinctorem ingenli mercede 
conducis, ut mari cochleam venatus, ejus animal- 
culi sanguine vestem inficiat ; id vero hominis est 
immodice  lascivientis, quique rebus  abutatur 
suis (2), nec habeat, in quosusus supevaffluentes εἰ» 
vitias effundat. Eoque non immerito, talis ut nol. 
lis ac effeminatus, cultumque ac ornamenta mise- 
rarum puellarum mutuatus, vituperante Evangelio, 
vapulat. 


Alii item similis &8mantes vanitatis; quiu imo aa- 
ctioribus modis vitium excolentes, ne hic quidem 
stulte solerti:e fines constituerunt : sed novo quo- 
dam ac supervacaneo textrinz: commento, quod ar. 
tem pictoriam, staminis acsubtegwinis subtili com- 
plexione imitans, omnium formas animalium in 
vestibus exprimat, florida, ac sexcentis variegata 
figuris vestimenta, tum sibi, turn uxoribus, ac libe- 
ris operose conficiunt; ludo deinceps agentes, non 
serio aliquid facientes : qui divitiarum exsuperan- 
tia, seculo abutantur, non utantur *; ac Paulo 
contraría santiant; divinisque vocibus, sim scri- 
ptis ac verbis, ae faeíis adversentur. Quie. eniin 
ille sermone proscripsit *, bxc ipsi mordicus reti- 
nent ac operibusrata volunt. Cum itaque talibus ami- 
eti in publicum prodeunt, tanquam depicti parietes 
obviis quibusque cernuutur. Quin et pueri quando- 
que circumstant, risuque mutuo pictas in vestimen- 
tis figuras indice monstrant, 3ο pone sequentes, 
wgre landem recedunt, ac ab eis avelli patiuntur. 


vit, 94. * I Tim, ir, 9, 10. 

censu ac bonis possessis abutatur, ma.e .nsumens, 
non in suos ac proximi opporlunos usus, a€ I9 quos 
Deus concessít. 
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Videre est illic leones, pantheras, ursos, tauros, ca- Α µέχρι πολλοῦ. 'Exsi λέοντες καὶ παρδάλεις’ ἄρχτοι, 


nes, silvas, saxa, venantes$ viros, ac omnia denique 
circa qus pictorum industria versatur nature aemu- 
la. Necesse videlicet erat, ut videlur, eorum nedum 
parietes ac domos picturis exornari, verum etiam 
tunicas, et pallia eis superinjecta. 


Si qul antem cum viri, tum femine ex ilis, qui 
diviuis affluunt, religiosiores videntur, collecta ex 
historia evangelica argumenta, textoribus submiui- 
strant ; ipsum inquam Christum nostrum cum disci- 
pulis omnibus; ac miracula, qua quodque ratione 
n.rratum habetur. Videbis nuptias Galilzeze et hy- 
drias; paralyticum, lectum in bumeris gestantem ; 
οΆουπι, oblito luto curatum; profluvio sanguinis 


xai ταῦροι, xal κύνες' Όλαι, καὶ πέτραι, καὶ ἄνδρες 
θηροχτόνοι, xal πᾶσα ἡ τῆς Υραφικῆς ἐπιτήδευσις 
μιμουµένη τὴν φύσιν. Ἔδει γὰρ μὴ τοὺς τοίχους 
αὑτῶν µόνον, ὡς ἔοιχκεν, xal τὰς οἰχίας χοσμεῖσθαι» 
ἀλλὰ fn xai τοὺς χιτῶνας, καὶ τὰ ἐν ἑἐχείνοις 
ἱμάτια. 

Ὅτοι δὲ xal ὅσαι τῶν Αλουτούντων [ὲν ὑμῖν] εὖ- 
λαδέστεροι, ἀναλεξάμενοι τὴν εὐαγγελιχὴν ἱστορίαν, 
τοῖς ὑφανταῖς παρέδωχαν' αὐτὸν λέγω τὸν Χριστὺν 
ἡμῶν μετὰ τῶν μαθητῶν ἁπάντων' καὶ τῶν θαυμα- 
σίων ἕχαστον, ὡς fj διήγησις ἔχει. "Όψει τὸν Υάµον 
τῆς Γαλιλαίας, xai τὰς ὑδρίας᾽ τὸν παραλυτικὸν, 
τὴν κλίνην ἐπὶ τῶν ὤμων φέροντα’ τὸν τυφλὸν τῷ πη- 
λῷ θεραπενυόµενον. τὴν αἱμοῤῥοοῦσαν τοῦ χρασπέδου 


laborantem feminam, fimbriain prehendentem ; pec- D λαμδανοµένην’ τὴν ἁμαρτωλὸν τοῖς ποσὶν τοῦ Ἱη- 


catricem, ad pedes Jesu accidentem ; Lazarum e 
sepulero ad vitam redeuntem: dumque h:ec [a- 
ciunt, pie se facere, idque indumenti genus, quod 


Deo gratum sit, induere arbitrantur. At me quidem : 


si audiant, istis divenditis, vivas Dei imagines co- 
lant. Noli Christum pingere (3) (satis enim illi est, 
una illa incorporationis humilitas, quam sponte 
nostri causa suscepit), quin spiritali ratione Ver- 
bum incorporeum gestans auimo, circumfer. Ne in 
vestibus paralyticum habe, sed infirmum decum- 
bentem require. Ne mulierem sanguinis fluxu labo- 
rantem jugiter aspice; sed viduz afflicte. miserere. 
Ne peccatricem ad Domini genua procumbentem 
diligentius contuere ; sed tuorum memoria peccato- 
rum coniritus, uberes lacrymas emitte. Ne resur- 
gentem ex mortuis Lazarum pinge; sed idoneam 
Quz resurrectionis defensionem para. Noli caecum 
in veste circumferre; sed viventem czecuin. benefi- 
ciis solare. Noli cophinos reliquiarum piagere; 
sed esurientes pasce. Ne hydrias in vestibus gesta, 
quas replevit (&) in Cana Galilzez ; sed sitienti po- 
tum przbe. Hactenus uobis splendida illa ac super- 
ba vestis divitis profuit : haud vero negligenla 
sunt sequentia, Luxui namque vestium, ac purpurze 
εἰ bysso, splendidi in singulos dies convivii delicias 
adjunxit. Paria siquidem ac ejusdem animi ambe 
hxc, inutili ínanique vestium ambitione lascivius 
ornari, ventrique ac gulae mollius servire. 


Voluptas itaque ac deliciae , virtutis studio repu- 
gosnt: suntque res, animum addiceutis mollitiei 
ac diffusionis; immodiczque delectationis, ac illi- 


(3) Noli Christum pingere. Locus hic paulo aliter 
citatur in. vit synodo, act, 6, additis verhis quibus 
se satis Asterius explicat, ut non picturam absolute, 
sed nimios sumptus vestium picturatarum, qui iu 
pauperes essent erogandi , Μη κ: MALIS 
τὸν Χριστὲν ἐν ἱματίοις, ἀλλὰ τὴν τῶν ἀνα- 
λωμάτων τούτων δαπάνην πτωχοῖς προσπορίξου. 
Αρχεῖ γὰρ αὐτῷ dj µία τῆς ἑνσωματώσεως ταπεί- 
νωσις, « Noli Christum in vestimentis pingere, sed 
potius liorum sumptus pauperibus eroga. Sufficit ei 
una incorporationis humilitas. » S. tamen Nicephorus 
ita citat ut habetur hic, ac longa commentatione 
explicat. 


900 προσπίπτουσαν’ τὸν Λάζαρον Ex τοῦ τάφου πρὺς 
τὴν ζωὴν ὑποστρέφοντα. Καὶ ταῦτα ποιοῦντες, εὖσε- 
θεῖν νοµίζουσι, xat ἱμάτια χεχαρισµένα τῷ sp &p- 
φιέννυσθαι. Ἐμὴν δὲ εἰ δέχονται συμδουλὴν, ἐχεῖνα 
πωλῄσαντες, τὰς ζώσας εἰχόνας τοῦ θεοῦ τιµησάτω- 
cav. Mh γράφε τὸν Χριστὸν (ἀρχεῖ γὰρ αὑτῷ ἡ ula 
τῆς ἑνσωματώσεως ταπεινοφροσύνη, ἣν αὐθαιρέτως 
δι ἡμᾶς κατεδέξατο), ἐπὶ δὲ τῆς φυχῆς σου, βαστά- 
ζων νοητῶς τὸν ἀδώματον Λόγον περίφερε. Μὴ τοῖς 
ἱματίοις ἔχε τὸν παραλυτικόν) ἀλλὰ τὸν χείµενον 
ἄῤῥωστον ἐπιζήτησον. Mh ἱστόρει σννεχῶς τὴν al- 
μοῤῥοοῦσαν, ἁλλά χήραν θλιθοµένην ἑλέησον. Mi τὴν 
ἁμαρτωλὸν γυναῖκα ἐπιμελῶς ὅρα γονυπετοῦσαν τὸν 
Κύριον’ ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς αὑτοῦ πλημμελήμασι συντριδό-» 
µενος, πυχνὸν ἔχκχεον τὸ δάκρυον. Mh τὸν Λάζαρον 
ἐγειρόμενον ἐκ νεχρῶν σχιαγράφει’ ἀλλὰ τῆς σῆς 
ἁναστάσεως ἀγαθὴν τὴν ἀπολοχίαν εὐτρέπιξε. Mh τὸν 
τυφλὸν ἐπὶ τῆς ἐσθῆτος περίφερε' ἀλλὰ τὸν ζῶντα, 
xaX τῶν ὄψεων ἀφῃρημένον ταῖς εὐποιίαις παραμν: 
θοῦ. Mt τοὺς χοφίνους ζωγράφει τῶν λειψάνων’ ἀλλὰ 
τρέφε τοὺς πεινῶντας. Mh τὰς ὑδρίας ἐπὶ τῶν ἵμα- 
τίων ῥάσταζε, ἃς ἓν Κανᾷ Γαλιλαίας ἑπλήρωσεν, ἀλλὰ 
πὀτιξε τὸν διψῶντα. Ἐπὶ ταῦτα ἡμᾶς ὠφέλησε τὸ 
ὑπερήφανον ἔνδυμα τοῦ πλουσίου. οὐ μὴν οὐδὲ τὰ 
ἑξῆς περιοπτέον. Ἡροστέθειχε γὰρ τῇ πορφύρα xa τῇ 
βύσσῳ, τὸ τρυφᾷν καθ) ἡμέραν λαμπρῶς' πάντως δὲ 
τῆς μιᾶς γνώμης ἀμφότερα, τὸ xal τῇ ἀχρήστῳ φι- 
λοτιμίᾳ τῶν ἑσθημάτων ἐγχαλλωπίζεσθαι, xal τῇ 


D γαστρὶ χαὶ τῇ φάρυγγ: δουλεύειν ἡδυπαθῶς. 


Τρυφὴ τοίνυν ἐστὶν πρᾶγμα πολέμιον φιλαρέτου 
ζωῆς” βλαχείας δὲ χαὶ διαχύσεως δονλούσης' ἀπολαύ- 
σεως ἀμέτρου, xal ἀνδραποδώδους συνηθείας. Καὶ 


(4) Quas replevit. Corrigit Duczus, ἑπλήρωσαν, 
repleverunt, 60 quod spud Joannem sit, xal ἐγέ- 
µισαν, et impleverunt, etc. Verum cum codices 
nimero singulari constanter efferant, possitque iu 
Christum referri, qui dicatur fecisse, quod ejus 
jussu a ministris factum est, usu receptissimo nar- 
rationis compendio, nihil ipse mutandum putavi. 
Accedit ipsum revera ac proxime Christum imple- 
visse, non aqua, sed vino, quod ex aqua in eis 
fecit; cujus, non prioris impletionis sacramento, 
illis hvdriis veneratio accessit, 
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Asvóusvov μὲν τὸ πρᾶγμα Ev τι φαίνεται" ἑξεταζό- A beralis consuetudinis. Ét quanquam res una ac 


µενον δὲ χατὰ µέρος καὶ χατηγορούµενον, Ex ποιχί- 
λης xat πλείονος xai πολνχεφάλου χαχίας ἔχει τὴν 
αὔστασιν. Τρυφὴ γὰρ οὐκ ἂν Ὑένοιτο, μὴ πολλαϊῖς 
αὐξτθεῖσα ταῖς ὕλαις. Ὕλας 6b πλούτου σωρεῦσαι 
ἀναμαρτήτως, ἀμήχανον πλὴν εἰ pj τινι, χατὰ τὸ 
σπάνιον, ὡς τῷ ἸΙὼ6, συµέαίη, xat πλουτεῖν δαφι- 
λῶς, xaX Qfjv χατὰ τὸ δίκαιον ἀχριθῶς. Aci τοίνυν τῷ 
τρυφῶντι, πρῶτον μὲν οἰχίας πολυτελοῦς, ψήφῳ xai 
λίθοις xa χρυσῷ κατὰ τὰς νύμφας χεχοσμηµένης' 
πρὸς δὲ τὰς ἑξαλλαγὰς τῶν ὡρῶν τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐπι- 
τηδείως ἐχούσης. Ζητεῖται γὰρ θερμὴ, ἀλεεινὴ μὲν 
ἡ τοῦ χειµῶνος, xat τετραμμένη πρὸς τὴν ἀχτῖνα τῆς 
µεσηµθρίας' ἀναπεπταμένη δὲ πρὸς τὴν ἄρκτον, θε- 
ρινή’ ἵνα λεπταῖς ὁμοῦ χαὶ ψυχραϊῖς ταῖς αὓραις ταῖς 
βορειναῖς χαταπνέηται. Μετὰ ταύτην, χρεία πολυτε- 
λοὺς ἐσθητος τῆς ᾖελλούστς ἀμφιέννυσθαι τὰ βάθρα, 
τὰς χλίνας, τὰς στιθάδας, τὰς θύρας. Πάντα γὰρ 
παρ᾽ ἐχείνοις ἐπιμελὼς ἐνδύεται xal τὰ ἄφυχα, ἔλεει- 
νῶς τῶν πενήτων ἀχδυομένων. Πρόσθες ἑξτς τούτοις 
xil λόγισαι τὸν ἓν σχξεύεσιν ἄργυρον, τὸν χρυσὸν, 
τὴν πολυδάπανον ἀγορασίαν τῶν ix Φάσιδο; ὀρνίθων' 
otvou τοῦ Φοίνιχος, ὃν αἱ ἄμπελοι Τύρου πολὺν τοῖς 
πλουσίοις xai τίµιον ἀποῤῥέουσι, πᾶσαν τὴν ἄλλην 
τις ἁπολαύσεως παρασκευὴν, ἣν αὑτῶν τῶν χρω- 
µένων ἐστὶν ἐπιμελῶς ὀνομάσαι. Αὔξουσα γὰρ χαθ᾽ 
ἡμέραν ἐπὶ τὸ περιεργότερον fj τρυφΏ, fon καὶ τῶν 
ἐς Ἱνδιχῆς ἀρωμάτων παρεγχέει τοῖς ὄφοις' xal 
μᾶλλον τῶν Ιατρῶν οἱ μυροπῶλαι τοῖς µαγείροις 
ὑπτηρετοῦσιν. Ἐντεῦθεν ἐννόησον τὸ δορυφορικὸν τῆς 
τραπέςης «AT Uoc, τραπεξοποιοὺς, οἱνοχόους, ταµιείας͵ 
xal τοὺς τούτων ἀφηγουμένους μουσιχούς' μουσικὰς, 
ὀρχηστρίδας, αὐλητὰς. γελωτοποιοὺς, χόλαχας, παρα- 
σίτους, τὸν ἀχόλουθον τῆς µαταιότητος συρφετὀν. 
Ταντα ἵνα κτηθῇ, πόσοι πένητες ἁδιχοῦνται ! πόσοι 
& ὀρφανοὶ χονδυλίζονται! πόσα: δὲ χη{Γαιδαχκρύουσιν | 
πόσοι σφοδρῶς σπαραττόµενοι σπεύδουσιν πρὸς áy- 
χόνην! Ἡ δὲ τῶν τοιούτων ψυχη, ὥσπερ Ληθαίου τι- 
νὸς ὕδατος γευσαµένη, ἑαυτῆς ἀμνημονεῖ καθάπαξ, 
^l; ἐστιν, καὶ τίνι συνέζευχται, xal ὅτι moz τῆς συ- 
ζυγίας ταύτης λυθήσεται, χαὶ πάλιν ἀναχτισθέντι 
συνοικέ{σει τῷ coat. ἙἘλθόντος δὲ χαιροῦ τοῦ 
καθήκοντος, χαὶ τοῦ ἁπαρα.τήτου προστάγµατος τῆς 
zx τὸ σῶμα κοινωνίας ἁποσπῶντος αὐτὴν, ἀναλο- 
γισμὺς εἰσέρχεται τῶν βεθιωμένων, xat ἀνωφελὴῆς 
μετάνοια, Χατόπιν γινοµένη τῆς χρείας. Τότε γὰρ 
ὀνέντσι µεταμέλεια, ὅταν ὁ µεταθουλευόµενος ἑξου- 
σίαν ἔχη τῆς διορθώσεως᾽ ἀναιρεθείσης δὲ τῆς ἕνερ- 
γείας τοῦ χατορθοῦν, ἀχρεῖος ἡ λύπη, xal µάταιος 
ἡ µετάγνωσις. 


Πτωχὸς δέ τις ἦν ὀνόματι Λάζαρος. Οὐ πένητα 
ἁπλῶς ὑπογράφει ὁ λόγος, τῆς δαπἀνὴς καὶ τῖς 
χρείας τῶν ἀναγχαίων ἑστερημένον ' ἀλλὰ γὰρ xal 


9) Ac tessellulis. Sic Chrysost. Hom. in divitem 
el Lazarum, tow. Vl. Duci, τὰ ἐφηφωμένα ἑδάφη, 
tessellulis ac lapillis distincia pavimenta. Ubi is eau 
vocem non male explicat, et ut ejusmodi tessellulis 


Ὀλτκοι.. Gn. XI. 


simplex videatur, ut propius tamen inspicias ac si- 
gillatim examines, e varia ac multiplici vitiorum 
coliuvie conflata reperietur. Deliciari enim absque 
magnis facultatibus haud possis. Accumulare au- 
tem divitias citra peccatum, impossibile ; nisi alicui 
(quod valde rarum) large simul divitem esse, sedu- 
loque justitiam colere, uti Job contingat. Ante 
omnia autem, ei cui laute delicateque vivere pro- 
positum, domo opus est cultius exstructa, ac tes- 
sellulis (5) lapillisque et auro sponsaruim instar 
ornata : tum etiam ad mulationes temporum anni- 
que tempestates bene accommodata. Commendatur 
enim, hiberna quidem calida; aprica illa ac ad 
meridianum solem conversa ; :xstiva vero ad se- 


D ptentrionem exporrecta, quo tenues ille ac frigi- 


dulze ab arcto spirantes aure, eam perflare ac per- 
meare commode valeant, Ad hac stragula multi 
pretii veste est opus, ad imas integendas sedes ac 
scamma, lectosque, ac thoros, et januas : omnia 
siquidem apud eos accurate vestiuntur, tametsi 
inanimata, cum interim pauperes miserabiliter ve- 
stimenta deficiant. Adde vasa argentea atque aurea , 
expensas graves coemendis Phasianis avibus, vino- 
que Plicnicio, quod vites Tyrixz, quamvis carum 
affatim divitibus efluunt ; omnemque adeo volupta- 
is atque deliciarum apparatum ab illis ipsis qui 
usurpan!, accurate recensendum. Auctior enim in 
dies voluptas, ac curiose exquisitior, etiam Indica 


aromata cibis affundit ; magisque jam coquis quam 
C medicis, unguentarii impendio sunt. Quin et mense 


satellitium  numerosum perpeude: structores, pin- 
cernas, promos-condos, et qui his praeeunt musi- 
cos, musicas, saltatriculas, tibicines, ridiculos, 
guathones, parasitos, turbain. vanitatis comitem at- 
que pedisequam. Hae ut comparentur, quot pau- 
peres afficiendi injuria? quot pugnis cxdeadi or- 
phani? quot lugenduim viduis? quot denique niisere 
dilaniantes seipsos, ad vestim ac laqueum decur- 
rendum habuerint ? Ejusmodi profecto hominum 
anima, quasi Lethza quadam degustata aqua, sui 
prorsus obliviscitur; quz etipsa sit, ac cui con- 
juncta, utque copula hzc quandoque sit. solvenda ; 
ipsaque iterum, recreatum corpus ac redivivum do- 
micilium babitura. Ubi autem statum tempus adve- 
nerit, ac indeprecahili decreto, corporis ac animae 
nexus dissolvendus erit, prioris vitz recogitatio 
animum subibit, seraque ac nihil profutura poeni- 
tentia. Tunc enim demum paenitentia prodest, cum 
mutans propositum, emendandi facultatem habet; 
sublata vero boni operis copia ac actione, inutilis 
dolor ac inanis peenitudo est. — ^ 

Erat autem. quidam. mendicus. nomine Lazarus. 
Nedum Seriptura pauperem describit necessario 
usu rerum destitutum, ac penuria laborantem ; ve- 


ac calculis constet. quod musivum opus vocant. 
Regius codex, quocum contuli, ita habel ut cum 
Savil. restituit Duczus ex Casareis. 
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rum etiam gravi tentum zgritudine, corpore tabido A ἀῤῥωστίᾳ ὁδυνηρᾷ συνεχόμενον, χαι διεῤὀυηχότα 


diffluentique, sine lare ac domo, incultum ac hor- 
ridum, atque ad januam divitis projectum. Ad sum- 
mam, cum cura ac tragico fere cothurno pouperis 
miseriam enarrat, quo magis non miserantis duri- 
tiem notet atque traducat. Quem enim alterius f..- 
mes 46 zgritudo commiseratione non tangit, fera 
sane est rationis expers, perperam humanam indu- 
tus formam, ac voluntate fallens naturam ; adeoque 
feris ipsis atque belluis immanior est. Siquidem 
sues jugulata sue sensu quodam doloris afficiuntur, 
ac circum recens fusum sanguinem triste murmur 
edunt. Boves, tauri cedem cirenmstant, miserabili 
dolorem mugitu designantes. Quin gruum quoque 
greges, cum una forte gregalium in casses ineidit, 
captam circumvolitant, ac lamentabili quodam 
clangore complentes aerem, comitem suam ac 
gregalem requirunt. flominem vero, auimal ra. 
tione praeditum ac mansuetum, Deique imitatione 
bonitatem doctum, leviter adeo proximorum acerbi 
casus gravesque calamitates afficient atque move- 
bunt! 

Jacebat itaque zrumnosus ille ac gratas pauper 
in magnis doloribus, pedum usu privatus (alioqui 
enim pessimum illum atque superbum declinasset ; 
aliumque, pro janua illa bospitum interfectrice ac 
pauperibus occlusa, locum delegisset): manibus 
quoque destitutus, ne palinam quidem ad emeadi- 
candum valens protendere; sed et vocis ipsa or- 
gana obstructa habens, stridulumque ac asperum 
sonum pectore emittens ; omnibus plane membris 
mutilus captusque, tetri morbi reliquis, infirmita- 
tis hbumanz miserabile exemplum. Neque tamen 
miseriarum tantus numerus, elate cervicis homi- 
nem ad inspectionem inflexit. Przeteribat hominem 
velut saxum, eo scelere sese obstringens, cui nul- 
lum omnino velum aut pretextus esset. Neque enim 
ad se purgandum, vulgaria illa ac speciosa adducere 
poterat : Non noram, Ignorabam, Latuit me mendi- 
cus quiritans; quippe qui pro foribus jacens, in- 
gredienti ac egredienti spectaculo esset, quo su- 
perbi hominis damnationem indeprecabilem redde- 
ret. Vel saltem micas de mensa deciduas cupiebat : 


at ne quidquam consecutus est, sed, cum ille satie- p 


tate dirumperetur , fame ipse ac inopia tabescebat. 
Par itaque ac xquum videatur, Chananzam illam 
Phonissam, hominum osori diviti magistram adhi- 
beri, ea inculcantem qu: scripta sunt : Etiam ca- 
tlelli, pessime hominum ac superbe, de micis edunt 
qua cadunt de mensa dominorum suorum *; tu au- 
tem fratrem. tuum atque. tribulei neque hoc mu- 
nere dignatus es? Sed canes quidem cura aleban- 
tur;acseorsim quidem molossi , seorsim auiem 
venatici, teclo pariter gaudebant ac strato ; dili- 
genterque atiributos peculiares ministros habebant : 
cum interim humi neglecta jaceret atque calcaretur 
Del imago, quam manu sua prastantissimus arti- 


* Math. xv, 27. 


τὸ σῶμα, ἄοιχον, ἄνεστιον, ἀθεράπευτον, τῇ πύλῃ 
τοῦ πλουσίου προσεῤῥιμμένον Καὶ λίαν ἐπιμελῶς 
τῇ διηγήσει τὰς συμφορὰς ἐπὶ τέλει ἑχτραγῳδεῖ 
toU πτωχοῦ, ἵνα τὴν τοῦ μὴ ἑλεοῦντος στηλιτεύσῃ 
σκληρότητα. 'O γὰρ πρὸς λιμὸν χαὶ νόσον μηδὲν 
πάσχων ἐλεεινὸν f) συμπαθὲς, θηρίον ἑστὶν ἄλογον, 
χαχῶς εἰς ἀνθρώπου μορφωθὲν σχῆμα, ψευδόµενον 
τῇ προαιρέσει τὴν φύσιν ΄ μᾶλλον δὲ xal αὑτῶν τῶν 
θηρίων ἁἀσυμπαθέστερον εἴ γε χοίρου μὲν σφαζο- 
µένου, ἕλχονται πρός τινα λυπηβρὰν αἴσθησιν οἱ 
χοῖροι, xat τῷ νεοῤῥύτῳ αἵματι ἀνιαρὰ ἐπιτρύζουσι 
περιίστανται δὲ τοῦ ταύρου τὸν φόνου ol. βόςς, ἐμ- 
παθεῖ μυχηθμῷ τὴν ἀἁλγὴν σηµαίνοντες. ᾽Αγέλαι δὲ 
γεράνων, μιᾶς τῶν αυννόµων περιπεσούσης θηρά- 


B «pot;, περιΐίπτανται τὴν κρατουµένην, xal τινος 


ὀδυρτικῆς χλαγγῆς τὺν &£pa πλτροῦσιν, τὴν ὁμό- 
Φυλον ζητοῦσαι xaX σύννομον. "Ανθρωπον δὲ, τὸ λο- 
γιχὸν ζῶον xaX ἤμερον, xaX καθ) ὁμοιότητα θεοῦ τὴν 
ἀγαθότητα παιδευόµενον, μιχρὸν οὕτω φροντίζειν 
τῶν συγγενῶν ἐν ταῖ; ὀδυνηραῖς τῶν συμφορῶν 
περιστάτεσιν ! 

Ἔκειτο τοίνυν ὁ πολυώδυνος καὶ εὐχάριστος 
πένης, πόδας οὐχ ἔχων (f, γὰρ αὐτὸν ἁλάστορα καὶ 
ὑπερήφανον ἔφυγεν, ἕτερον τόπον ἐχλεξάμενος ἀντὶ 
τῆς ξενοχτόνου πύλης, τῆς χεχλεισµένης τοῖς πέ- 
νησιν), χειρῶν ἀφηρημένος, xai οὐδὲ παλάμην 
ἔχων προτείνειν εἰς αἴτησιν, ἐμφρλχθεὶς αὐτὰ τὰ 


C ὄργανα τῆς φωνῆς, xal τινα βραγχῷσαν xal τρα- 


χεῖαν τῶν στέρνων Ἰχὴῆν περιιέµενος, πᾶσιν ἁπλὼῶς 
Γχρωτηριασμένος τοῖς µέλεσιν, νόσου πονηρᾶς λεί- 
φανον, ἑλεεινὸὺν ὑπόδειγμα τῆς ἀνθρωπίνης ἆσθε- 
γείας. ᾽Αλλ' ὅμως οὐδὲ τοσαῦτος χατάλογος συµρο- 
pov ἔχλινεν πρὸς ἐπίσχεφιν τὸν ὑφαύχενα” παρῄει 
δὲ ὡς λίθον τὸν ἄνθρωπον, ἀπροφάσιστον τὴν ἆμαρ- 
slav ἐπιτελῶν.Οὐ γὰρ εἶχεν ἐγκαλούμενος λέγειν ταῦτα 
τὰ xoà καὶ εὐπρόσωπα". O)x ἔγνων, Οὐχ fttv: 
᾿Ἐλαθέν µε ποτνιῶν ὁπτωχός' ὃς ἔχειτο πρὸτῆς πύλης, 
εἰσιόντος καὶ ἐξιόντος θέαµα, ἵνα ἁπαραίτητον ἑρ- 
γάσητα:ι τοῦ ὑπερηφάνου την καταδίχην ᾿Ἐπεθύμει 
καὶ τῶν Φιχίων τῆς τραπέζης, χαὶ οὐδὲ τούτων 
ἐτύγχανεν ’ ἁλλ᾽ ὁ μὲν τῇ πλησμονῇ διεῤῥήγνυτο : 
ὁ δὲ, ὑπὸ τῆς ἑνδείας ἐτήχετο. Καλὸν οὖν ἣν καὶ 
δίχαιον τὴν Χαναναίαν ἐχείνην τὴν Φοίνισσαν διδά- 
σχαλον ἐπιστῆσαι τῷ μισανθρώπῳ πλουσίῳ, λέ- 
Ύουσαν ἐχεῖνα τὰ γεγραμμένα” ὅτι, Ὦ ἁλάστορ xal 
ὑπερήφανε, xul τὰ κυνάρια ἐσθίει ἀπὸ τῶν γι- 
χίων τῶν πιατόγτων ἀπὺ τῆς τραπέζης τῶν 
κυρίων αὑτῶν' σὺ δὲ τὸν ἁδελφόν σου, τὺν ὁμόφυ- 
λον, ταύτης τῆς δωρεᾶς οὐχ ἠξίωσας; Αλλ) οἱ μὲν 
χύνες ἐπιμελῶς ἐτρέφοντο, χατ ἰδίαν ol φύλαχες , 
χωρὶς οἱ θηρευταί΄ καὶ στέγης ἐξιοῦντο xaX χλίνης, 
xal θεραπευτὰς εἶχον ἀποχεχληρωμένους κατὰ 
σπουδήν * Ἑῤῥιπτο δὲ χαμαὶ ἡ τοῦ θεοῦ εἰχὼν ἁμε- 
λουμένη xaX πατουµένη, fjv ἰδίᾳ χειρὶ ὁ τῶν ὅλων 
ἀριστοτέχνης xai δημιουργὸς διεπλάσατο" εἴ «p 
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HOMILIA 1. DE DIVITE ET LAZARO. 
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Μωῦσῆς ἀξιπιστος τεκχμηριώσας τῶν ἀνθρώπων A fex ac mundi auctor condidit ", ut cni Moyses ido- 


τὴν γένεσιν. 


Ei μὲν οὖν ἐτελεύτησεν µέχρι τούτου τὸ τοῦ Λα- 
ζάρου διήγημα, xai οὕτως εἶχε τῶν πραγμάτων f 
φύσις, ὡς τῇ ἀνωμαλίᾳ τοῦ βίου τούτου τὴν ζωὴν 
ἡμῶν περιγράφεσθαι, µεγάλας ἂν àqnxa σχετλιά- 
ζων φωνάς ' ἐφ᾽ οἷς οἱ χτισθέντες ὁμοτίμως, οὕτως 
ἀνίοως μετὰ τῶν ὁμοφύλων διάγοµεν ' ἐπειδὴ δὲ 
χαλὰ τὰ λειπόμενα πρὸς ἀκρόασιν, iv τοῖς παρελ- 
θοῦσι στενάξας, ὁ πένης, ἓν τοῖς ἀχολούθοις εὐθύ- 
μησον, μαθὼν τοῦ συμπτώχου σου thv µαχαρίαν 
ἁπόλαυσιν. Εὐρήσεις Ὑὰρ δικαίου κριτοῦ ἀκριθὲς 
διχαστήριον, kv ᾧ στενάζει ὁ ἡἠδυπαθῆσας, xaX τρυφᾷ 
ὁ µοχθήσας. ἑχάτερος δὲ χοµίζεται τὰ πρὸς ἀξίαν 
ἐπίχειρα. 

Ἐγένετο δὲ ἁἀποθανεῖν εὸν ztoyór, xal ἁπ- 
ἄνεχθηναι ὑπὸ τῶν dypyélor εἰς τὸν κὀόλπον 
Ἀδόραάμ. Ὁρᾶς τοὺς διαχονιστὰς τοῦ διχαίου xal 
πένητος, xal τοὺς ὑπηρέτας τῆς µεταστάσεως; ᾿Αγ- 
T€ γὰρ ἑδορυφόρουν, Υαληνόν τε χαὶ πρᾶον εἰς 
αὐτὸν βλέποντες, xal τῷ σχήµατι προδηλοῦντες τὴν 
ἀναμένουσαν αὐτὸν θεραπείαν χαὶ ἄνεσιν. Ἐνετέθη 
δὲ χομισθεὶς τοῖς χόλποις τοῦ πατριάρχου ὃ καὶ δια- 
κορῄσεως ἀφορμὴν παρέχει τοῖς ἡδέως τὰ βάθη τῶν 
Γραφῶν βασανίζουσιν. El γὰρ πᾶς τελευτῶν δίχαιος 
πρὸς τὸν αὐτὸν κοµίζοιτο τόπον, πολύς τις ἂν εἴη 
καὶ ἁπ᾿ ἄπειρον ἀνηπλωμένος ὁ χόλπος, εἶ γε μέλλοι 
χωρητικὸς ἔσεσθαι τοῦ πλήθους τῶν ὁσίων παντός. 
E! δὲ τοῦτο παντελῶς ἀμήχανον (χόλπος γὰρ xot- 
λανθεὶς ἄνδρα μὲν xai ἕνα δυσχερῶς, μόλις δὲ 
δύο περιστέλλει βρέφη), θεωρία τις ἡμᾶς ἐχδέχεται, 
τῇ εἰχόνι τοῦ αἰσθητοῦ κόλπου, πρὸς νοητήν τινα 
κραγµατείαν χειραγωχοῦσα. Τί γάρ ἐστι τὸ λεγό- 
prevov; 'O ᾿Αδραὰμ, φησὶν, ἀποδέχεται τοὺς τὸν 
εὐπολίτευτον ζήσαντας βίον. Εἰπὲ τοίνυν, ὦ 0s- 
σπέσις Λουχκᾶ (ὡς πρὸς παρόντα γάρ σε xaX ὁρώ- 
µενον διαλέξοµαι), διὰ τί πολλῶν ὄντων δικαίων xal 
πρεσθυτέρων τοῦ ᾿Αδραὰμ, ταύτην τῶν µεθηλιχε- 
στέρων την τιμὴν ἀπεκλήρωσας , σιωπἠσας τὸν 
"Ewoy, τὸν Νῶε, xat εἴ τις ἄλλος κατὰ τὸν βίον 
τούτοις ἀχύλουθος; ᾽Αλλά σου τάχα αυνίηµι, xal 
οὐκ ἔξω βάλλει τοῦ σχοποῦ ἃ λογίζοµαι. Ἐπειδὴ 
γὰρ ὁ ᾽Αδραὰμ θεράπων Χριστοῦ, xal διαφερόντως 
οὗτος ἀνθρώπων τὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐπιφανείας 
ἑδέζξατο, xa τὸ τῆς Τριάδος µυστήριον ἰχανῶς ἡμῖν 
ἐν τῇ σχηνῃ τοῦ γέροντος τούτου διετυπώθη, Ίνικα 
τοὺς τρεῖς ἀγγέλους ὡς ἄνδρας ὁδριπόρους ἐξένισε᾽ 
καὶ ἁπλῶς £x πολλῶν μυστιχῶν αἰνιγμάτων οἰχεῖος 
ἄνθρωτος οὗτος γεγένηται τοῦ θεοῦ, τοῦ χρόνοις 
ὕστερον ἀμφιεσαμένου τὴν σάρχα, xat διὰ µέσου τοῦ 
ἀνθρωπικοῦ τούτου παραπετάσµατος ἑναργῶς ὁμι- 
λήσαντος τοῖς ἀνθρώποις" διὰ τοῦτο, τὸν χόλπον αὐτοῦ 
olov εὐδιόν τινα λιμένα καὶ ἄχλνστον ἀναπαυτήριον 


! Gen. n, 27. 


(6) Sequioris «tatis homini, τῶν μεθηικεστέρων 
Anpocac. Sit forte «p µεθηλικεστέρῳ. Quo- 
modo mhil supplendum aut durum. Videtur. inter- 
pres eam vocem contrario sensu reddidisse, ac 


neus 9ο flde dignus scriptor videatur conditi ho- 
minis. 

Quod οἱ hic loci historia Lazari haberet finem, 
sicque rerum natura ferret, ut tam diversa ac in- 
sequali sorte, humanze vite curriculum definiretur, 
aMa sane ac exserta voce deplangerem, quod pori 
bonore conditi, usque adeo in:equalibus modis cum 
wibolibus ageremus. Enimvero, cum ea qua re- 
stant auditu przclara sint, qui, pauper, superióribus 
adgemuisti, bono deinceps esto animo, ejusdem te- 
cum eortis pauperis condiscens beatitudinem. Com- 
peries enim justi judicis exactum tribunal, sub quo 
voluptarius ille gemat ac ploret , tnendicusque, bene 
ac pulehre habeat , ac condignum uterque prz- 


B mium ferat. 


Factum est autem ut moreretur mendicus et. por- 
laretur ab angelis in sinum Abrahe. Vides pauperis 
ac justi famulos, ejusque migrationis administros * 
Quippe angeli satellitio cingebant, blande ac pla- 
cide in eum intuentes, orisque habitu repositum ei 
linimen ae remissionem przludio monstrabant. 
Porro, deportatus ille, in sinu patriarchz depositus 
est : quod quidem iis ansam quzstionis prehet, qui 
lubentes Scripturarum profuuda scrutantur. Siqui- 
dem enim justoram quilibet vita excedens in eum 
defertur locum, peramplum sane ac immensis spa- 
tiis distentum sipam hunc oportet esse, ut in eo 
sanctorum omnis multitudo contiuenda sit. Cum iil 
vero prorsus fieri nequeat (sinus enim quantumvis 
cavus et capax, vel unum segre virum, infantes 
vis duos complectatur) : systica quzdam iutelli- 
gentia occurrit, sensilisque sinus imagine, ad sen- 
sus spiritalis medullam manu ducit, Quid euim hie 
dicitur? Nimirum suscipere Abraliam eos qui bene 
ac reete vitam instituerunt. Age itaque, divine Luca 
(nam velut presentem te ac ob oculos positum coin- 
pellabo) ; quid caussz, ut multis justis oc Abrahamo 
antiquioribus, hunc potissimum honorem (6) sequioris 
satis homini assignaveris, przeteriens Enoch, Noe, 
acs8i qui eos paribus vitz studiis secuti sunt? 
Enimvero, mentem jam tuam intelligere videor ; 
nec abit, ut opinor, extra scopum ratiocinatio. 
Quod enim Abrahamus Christo impensius servierit, 
eique se ille, prz» mortalibus aliis, divinis appari- 
tionibus revelaverit, atque in illius senis (taberna- 
culo Trinitatis mysterium abunde nobis adum- 
bratum sit, cum tres angelos virorum peregrino- 
rum specie, hospitio suscepit ; quod denique ex 
mysticis iultis :wnigmatibus, idem ille, Dei, qui fu - 
tris postmodum temporibus carnem induturus 
esset, ac medio humanitatis velo palam cum homi - 
nibus esset versaturus, necessarius quodaimmo:lo 
ac familiaris effectus sit; idcirco ejus sinum, ceu 


velut vo superiorem significaret, quod satis abso- 
num est. Alia est vis propositionis, cum de zetatum 
alernatione. dicitur, µεθηλιχίωσις et. μεθηλικιοῦ- 
σθαι, singulis quibu:que septenniis. 
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tranquillum quemdam portum, atque 4b omni flu- A εἶναι τῶν δικαίων φησδίν. Ἐν Χρισιῷ γὰρ πάντων 


ctuum agitatione quietum locum, dicit. 1n Christo 
enim, nostrum omnium salus est, ac spes exspectatio- 
que futuri seculi, qui secundum lrumanam seriem 
ex carne Abrahami germen prodiit ::atque adeo 
existimo, viri senis honorem et decus in Salvatorem 
referri, qui est judex ac przmniator virtutis, justos- 
que blanda illa ac demulcenti voce compellat, ac 
dicit : Venite, benedicti Patris mei, possidete para- 
tum vobis regnum *. 

Factum est autem ut pauper moreretur. Duo quz- 
dam circa pauperem notantur ; nempe necessarii 
commeatus penuria, et modestia animi, ac humilis 
morum compositio. Ne ergo quisquis pauper est, 
ac pecuniz indigus, pannisque obsitus, virtutis sibi 


ἡμῶν ἡ σωτηρία καὶ ἡ ἀπεχδοχὴ τοῦ μέλλοντος aliovoc, 
τῷ tx τῆς σαρχὸς τοῦ ᾿Λθραὰμ xatà τὴν ἀνθρωπι» 
χὴν ἀκολουθίαν βλαστήσαντι. Kat µοι δοχεῖ dj περὶ 
τὸν γέροντα τοῦτον τιμ]ὴ εἰς τὸν Σωτῆρα τὴν άνα- 
φορὰν ἔχειν, τὸν κριτὴν ὄντα χαὶ µισθαποδότην τῆς 
ἀρετῆς, χαὶ τῇ θεραπευτικῇ φωνῇ προσχαλούμενον 
τοὺς διχαίους, χαὶ λέγοντα * Δεῦτε, οἱ εὐ.λογημένοι 
τοῦ Πατρός µου xAmporopücace τὴν ἠτοιμα- 
σµένη» ὑμῖν SactAs(av. 

Ἐγένετο δὲ ἁἀποθαγεῖν τὸν πτωχόν. Avr τις 
ἑστὶν ἡ περὶ τὸν πτωχὸν σημασία ἡ μὲν δηλοῦσα 
τῶν ἀναγχαίων τὴν ἔνδειαν' ἡ δὲ τὴν µετριοφρο- 
σύνην xal τοῦ ἤθους τὴν ταπεινότητα. Mh τοίνυν 
ὁ τῶν ὑλῶν ἀπόρως ἔχων, καὶ πενόµενος ἀργυρίου, 


vindicet laudem, aut egestatem satis habere ad sa- B ἠμφιεσμένος δὲ τὴν ἐλεεινὴν ἐφεστρίδα, οἰχειούσθω 


lutem existimet. Non enim laudem habet qui ue- 
cessitate est pauper : sed is demum in admiratione 
est, qui sponte ac animi decreto, modeste fert. 
Alioqui enim, utcunque (7) rerum penuria labo- 
rantibus, ut ii pravis moribus sint ac inemendabi- 
les, coacta paupertas ad multa ac mala faciuora, 
viaticum exsistit. Sane vero, si quando ad przsi- 
dis tribunal accessi , parietum perfossores omnes 
ac plagiarios, grassaloresque, et fures, ac ipsos 
bomicidas, inopes ac ignobiles, sine lare ac sedi- 
bus bomines, vidi. Unde constat liquido beatum 
hic pauperem illum a Scriptura predicari, qui e 
philosophia composito animo laborem ac srum- 
nam perfert, fortiterque ac constanter adversos to- 
lerat casus, ac nihil vel sceleris vel flagitii molitur, 
ut carni per voluptatem atque delicias gratificetur. 
Quem ipsum apertius describit Dominus in prima 
beatitudine, cum ait : Beati pauperes spiritu *. Ne- 
que igiiur omnis paaper justus, sed is tantuin, 
qui est Lazaro moribus similis ; neque dives omnis 
reprobus, sed qui vitam ita iustituit, ut ille Lazaro 
equalis : ac qui reipsa, ac quibus eadem illi vivunt, 
ejusdem vite testes manifesti exsistunt. Quid enim 
admirabili Jobo opulentius? Neque tamen eum 
nimia illa rerum copia ac affluentia, aut a justitia 
. alienum fecit; aut, ut breviter dicam, a virtute de- 
movit, Contra vero, quid lscariote pauperius ? Nc- 
que tamen vel minimum ad salutem ei profuit ege- 


τῆς ἀρετῆς τὸν ἔπαινον, μηδὲ νοµιζέτω ἀρχέσειν 
αὐτῷ τὴν ἔνδειαν πρὸς σωτηρίαν. Οὐ γὰρ ὁ κατ 
ἀνάγχην πενόµενος ἐπαινεῖται ' ἀλλ ὁ τὴν γνώμητν 
αὐθαιρέτως µετριάζων θαυμάξεται. Ἐπεὶ τοῖς 
ἀπορουμένοις ἁπλῶς, ἔχουσι δὲ τὸν τρόπον ἁδιαγώ- 
4110» f| ἀχατόρθωτον, ἐφόδιον Ὑίνεται πολλῶν xal 
πονηρῶν τολμηµάτων ἡ πρὸς ἀνάγχην ἀχτημοσύνῃ. 
Καὶ πάντας ἐγὼ τοὺς τοιχωρύχους xaX ἀνδραπο- 
διστὰς, ἔτι μὴν λωποδύτας, χαὶ χλέπτας, χαὶ τοὺς 
ἀνδροφόνους αὐτοὺς, et ποτε παρέθαλον ἀρχοντικῷ 
χριτηρίῳ, πένητας ἐθεασάμην, ἀγνώστους, &olxouc, 
ἀνεστίους. Ὡς ἐχ τούτου πρόδηλον εἶναι, ὅτι µα- 
χαρίζει νῦν dj T'paqh τὸν πτωχὸν ἐκχεῖνον τὸν φιλο- 
σόφῳφ φυχῆ τοὺς µάχθους βαστάξοντα’ χαρτεροῦντα 
ὃξ Ὑενναίως πρὸς τὰς περιστάσεις τοῦ βίου, καὶ 
οὐδὲν χκαχουργοῦντα πονηρὸν, ἵνα τῇ σαρχὶ χαρί- 
σηται τῆς τρυφῆς τὴν ἁπόλαυσιν. "Ov xat σαφέστε- 
pov διαγράφει ἐν τῷ πρώτῳ τῶν μακχαρισμῶν ὁ 
Κύριος, λέγων’ Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ αγεύματε. 
Οὔτε οὖν πᾶς πτωχὸς δίχαιος, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος οἷος ὁ 
Λάζαρος ' οὔτε πᾶς πλούσιος ἀπεγνωσμένος, ἀλλ' ὁ 
μετὰ τοιαύτης ζῶν προαιρέσεως, οἷαν εἶχεν ὁ τοῦ 
Λαζάρου σύγχρονος, xal τούτον οἱ διὰ τῆς πείρας 
τοῦ βίου μάρτυρες πρόδηλοι. Τί Υὰρ τοῦ θείου Ἰ96 
πλουσιώτερον; Αλλ᾽ ὅμως ἡ εἰς ἄγαν εὐπορία τὸν 
ἄνδρα, οὔτε τῆς δικαιοσύνης Ἱλλοτρίωσεν, οὔτε, 
συλλήθδην εἰπεῖν, τῆς ἀρετῆς ἑξώρισεν. Ti τοῦ 
Ἰσχαρβιώτου πενέστερον; Οὐδὲν ἁπώνατο τῆς ἓν- 


$tas ; verum €um undecim ac philosophis, ipsique p) δείας εἰς σωτηρίαν' ἀλλὰ τοῖς ἔνδεχα πένησι καὶ 


adeo Domino, qui sponte pauper nostri causa effe- 
ctus est !^, contubernio junctus esset, animi pravi- 
tate in avaritiam abreptus ipsam inde proditionem 
molitus est. 

Operz pretium autem erit, utriusque elationem 
defuncti prudenter examinare. Pauper enim cum 
ebdormisset, angelos ipsos stipsntes babuit, ac 
obsequio foventes, qui ad locum quietis, bonz spei 
plenum perducereut; moriuus autem dires, inquit, 


* Matth. xxv, 64. * Matth. v, 3. 


(7) Alioqui enim ut-unque, ctc. Pro ἐπί, restituo 
ἐπεί. Qua levi mutatione constat clara littera, quam 
interpres male obscurat, reducens verba illa ἐπεὶ 


φιλοσόφοις συνδιαιτώµενος, καὶ αὐτῷ γε τῷ Κυρίῳ, 
τῷ δι ἡμᾶς αὐθαιρέτως πτωχεύσαντι, χαχίφ προαι- 
ῥέσεως εἰς φιλαρχυρίαν παρενεχθεὶς, ἐχείθεν xat 
τὴν προδοσἰαν ἑρᾳδιούργησεν. 

"Αξιον δὲ καὶ τὴν ἐχφορὰν ἀχατέρου τῶν τεθνηχό- 
των συνετῶς δοχιµάσαι. 'O μὸν γὰρ πτωχὸς χοιμηβεὶς 
ἀγγέλους εἶχεν δορυφόρους χαὶ θεραπευτὰς, ἄγοντας 
αὐτὸν μετὰ χαλῆς τῆς ἐλπίδος elc τὸν τόπον τῆς ἄνα- 
παύσεως᾽ ὁ δὲ απ.λούσιος ἆποθανὼν, qnoi, ἐτάφη. 


!» [| Cor. viii, 9. 


τοῖς ἀπορουμένοις ἁπλως, ad superiora, unaque illa 
voce reddens, in paupertate, quod valde jejunum ac 
angustum paupertate est. 


LIN 
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Θὺδὲν γὰρ οἷον αὐτῇ χρῄσασθαι τῇ λέξει τῇ Υραφιχῇ, A sepultus est. (8). Nihil enim perinde valeat ac con- 


ἰχανῶς διὰ μιᾶς λέξεως ἑρμηνευούσῃ τὴν ἄτιμον τοῦ 
φλουσίου χατάλυσιν. Ὁ γὰρ ἁμαρτωλὸς τελευτῶν, 
ὄντως θάπτεται, χθόνιος ὢν τὸ copa, γήινος δὲ xal 
τὴν φυχήν καὶ 55 φυσιχὸν ἐχείνης ἀξίωμα τῇ συµ- 
παθείᾳ τῆς σαρχὸς πρὸς τὴν ὕλην χαταγαγὼν, οὐ- 
δὲν χρηστὸν τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς χαταλιµπάνων ὑπό- 
pvnua, λήθη δὲ ἁτίμῳ χαλυπτόµενος, xal τὸν τῶν 
βοσχηµάτων θάνατον τελευτῶν. Τάρος μὲν γὰρ ἔχει 
45 σῶμα * ὥδης δὲ τὴν φυχήν” δύο σχοτεινὰ δξσμω- 
εήρια, µεριζόµενα τοῦ πονηροῦ τὴν τιµωρίαν. Καὶ 
εἰς οὖχ ἂν τῆς ἁθουλίας τὸν ἆθλιον χαταμέμφαιτο; 
Ίνικα μὲν ὑπὲρ γῆς ἣν γαυροῦντα, μεγαλαυχούμε- 
VON, πάντων ὑπερφρονοῦντα τῶν συζώντων xat ὁμο- 
φύλων, xal μονονουχὶ μύρμηχας καὶ σχώληκας ἆπο- 


χαλοῦντα τοὺς ἐντυγχάνοντας, χενῷ δὲ φρονήµατι B 


τῆς ὁλιγοχρονίου δόξης διαῤῥηγνύμενον, ἠνίκα δὲ 
ἀπεσπάσθη τοῦ βίου, καὶ ὡς µαστιγίας δοῦλος ἀφ- 
Πρέθη τῶν ἁλλοτρίων , ὧν ἓξ ἀνοίας ἑνόμιζεν εἶναι 
δεσπότης, si; ἀντίῤῥοπον τῆς ὑπερηφανείας καταφέ- 
Ρεται ταπεινότητα , xal Ypabe θρτνούσης ὀδυρμοὺς 
προδαλλόμενος, μαχρὰ xaX ἀνόνητα τὸν πατριάρχην 
ἁἀποχαλεῖται, λέγων ΄ [ Πάτερ Ἀδραὰμ, ἐλέησόν pe, 
xal πέμγον Λάζαρον, ἵνα βάψῃ τὸ ἄχρον τοῦ δα- 
πατύ.ου αὐτοῦ ὕδατος, καὶ κατανφύξῃ τὴν TAoc- 
σάἀν µου, ὅτι ὀδυνῶμαι ér. τῇ gJAopl ταύτῃ" ] 
ζητῶν ἔλεον, ὃν οὐχ ἔδωχεν, ἠνίχα τοῦ εὐεργετεῖν 
πρόχειρον εἶχεν τὴν ἐξουσίαν * ἀξιῶν δὲ αὐτῷ βοηθὸν 
χατὰ τοῦ πυρὸς ἀφιχέσθαι τὸν Λάζαρον ' εὐχόμενος 
ἁπομυςῆσαι τοῦ λεπροῦ τὸν δάχτυλον, ὀλίγον νενο- 
εισᾳένον Όδατε. Τοιαῦται τῶν φιλοσωμάτων ἀθουλίαι" 

Ότο τῶν φιλοπλούτων xa φιληδόνων τὸ τέλος, Καὶ 
προσήχει τὸν συνετὸν xal προμηθήη τοῦ μέλλοντος, 
οἷον φάρμαχόν τι προφυλαχκτιχὸν νοσήµατος τὴν πα- 
ῥαβολὴν ἠγησάμενον, φυγεῖν τῶν ὁμοίων xaxov τὴν 
φεῖραν τὸ συμπαθὲς χαὶ φιλάνθρωπον, ὡς αἰτίαν 
εἲς ζωῆς τῆς μελλούσης, ἀσχήσαντα. Δραματιχῶς 
yip ἡμῖν ὁ λόγος τὴν νουθεσἰαν ἐπὶ προσώπων ὡρι- 
σµένων ἐξέθετο, ἵνα ἐμψύχως χαὶ δεικτικῶς παιδευ- 
θέντες τῆς ἀγαθῆς πολιτείας τὸν νόµον, µηδέποτε 
χαταηρονίσωµεν τῶν τῆς Γραφῆς παραγγελµάτων, 
ὡς ἅχρι λόγου µόνον φοδούντων, οὐ μὴν τὴν ἀπειλὴν 
προαγόντων εἰς τιµωρίαν. Οἶδα γὰρ, ὣς οἱ πολλοὶ 
τῶν ἀνθρώπων ταῖς τοιαύται; ὑπονοίαις δελεαζόµε- 
vot, ἀχώλυτον ἑαυτοῖς τοῦ ἁμαρτάνειν τὴν ἐξουσίαν 
χαρίζονται. Πᾶν δὲ τοὐναντίον παρὰ τῆς προκειµέ- 
vns Γραφῆς διδασχόµεθα, ὡς οὐδὲ συγγνώμη τις τῆς 
ἐχεῖ χρίσεως ἐπελαφρύνει τὴν χόλασιν, οὐδὲ ἑλαττοί 
τἩν ὡρισμένην τιµωρίαν φιλανθρωπία” sf ve δεῖ ταῖς 
φωναῖς τοῦ πατρ'άρχου τεχμηριῶσαι τὸν λόγον. 
Πολλὰ γὰρ ἱχετευθεὶς παρὰ τοῦ. πλουσίου, xal μν- 
ρίων ἐλεεινῶν ἐἑπαχούσας φωνῶν , οὔτε τοῖς ὀδυρμοῖς 
ἐπεχλάσθη, οὔτε τῆς ὀδύνης ἐξείλετο τὸν πικρῶς µα- 
στιζόμενον' αὐστηρῷ δὲ τῷ φρονἡµατι τὴν διχαἰαν 
χρίδιν ἐχύρωσεν, εἰπὼν, ὅτι πρὸς ἀξίαν ἑκάστῳ διε- 


(8) Sepulius est, ἑτάρη. Sic Greca eüamnum 
petinent, rejeeto ad sequentia ilo ἐν ἆδῃ, quod 
Latina jungunt participio sepulius, cstque idem 
Latiporum sensus, ac qucm in una illa voce depre- 


cepta uti Scriptur:e voce, qua una infamem divitis 
exitum abunde explicat. Moriens quippe peccator 
vere sepelitur, quoniam corpore et animo juxta 
terrestris est; ac naturalem hujus dignitatem , 
conjunctione ac sympathia carnis ad sordes: fz- 
cesque terrenas deorsum trahit, nullumque utile 
vite sue monumentum relinquens, ac ignobili 
tectus oblivione, similem pecudibus mortem obit. 
Nam et corpus , sepulcrum ; et animam, infernus 
habet : ac quasi tenebrosi duo carceres, poenam 
scelesti ac ultionem partiuntur. Quis autem, rogo, 
miserum ac infelicem stultitie non incuset , qui 
quidem, in humanis agens, magna spiraret , sese 
eflerre, , omnes cum ipso versantes ac tribules 
suos despicatui haberet ; ac quosque convenientes 
tantam non formicas ac vermes appellaret, inani 
fastu, flux:eque ac fugacis opinione glorie di- 
rumperetur: ubi autem ab hoc seculo avulsus 
fuit, sc tanquam servus fligrio, aliena, quo- 
rum 66 per humanam dementiam dominum cre- 
dildisset , ablata amisit, ad parem suz illi su- 
perbie delabitur bumilitatem, aausque lugentis 
instar lamentens, longo ac inutili verborum am- 
bitu patriarcham invocat, dicens : Pater Abra- 
ham, miserere mei : et mitte Lazarum , ut. in- 
tingat. estremum digiti sui im aquam, ul re[ri- 
geret linguam meam, quia crucior in hac flam- 
πια, misericordiam quirens, quam ipse minime 
impertivisset , cum ei benefaciendi facultas in 
promptu esset, petensque ac flagitoans Laza- 
rum advenire laturum suppetias adversus ignis 
vim ac flammarum ; atque modico perfusum 
humore leprosi digitum , precans, allambere. Sic 
nimirum liabet, hominum corporis amantiorum 
stultitia ; sic eorum exitus, qui supra modum 
divitiarum ac voluptatum studiosi sunt. Quam- 
obrem sapiens quisque 3c futuri providus, ceu 
morbo cavendo comparatum remedium parabo- 
lam reputans, misericordie ac humanitatis cul- 
tu, quibus obtineatur futura vita, similium ma- 
loruin periculam vitare habuerit. Dramatice enim 
ac cerlis inductis personis Scriptura admonitio- 
nem exposuit, quo per vivas imagines certaque 


D demonstratione bene vivendi legem edocti, sa- 


cra monita ac precepia nunquam aspernemur, 
tanquam solo terreant sermone, ac inanes intra 
minas consistant. Nec enim me latet, morta- 
lium plures ejuscemodi cogitationibus delinitos, ef- 
frenem sibi licentiam peccandi indulgere. Ve- 
rum alia nos omnia locus hic Scripture docet ; 
nulla scilicet ejus judicii penam indulgentia le- 
vari, nulla decretum supplicium mitigari cle- 
mentia; si modo patriarche vocibus certam f(1- 
dem astrui volumus. Cum enim mulis dives 


hendit Asterius, ut totus ipse sepultus dicatur, ac 
absolute sepultus, corpore pariter sc snimo, quo 
utroque terrenus exstitisset, ac dignus inferno. 
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rabiles voces audisset, nec lamentis ullis flecii 
potuit , nec vero a diris eum doloribus libera- 
vil; sed severiori animo juste latam sententiam 
confirmavit, dicens , pro meritis cuique Deum 
distribuisse ; ac tu quidem , ait, qui vitam ageus, 
aliorum calamitatibus deliciabaris, ponam pec- 
cati in presenti luis ; huic autem, qui mise- 
ram 3c acerbam, conculcantibus omnibus, in 
carne vitam egit, l:tus hic ac jucundus vicis- 
sim slatus ac conditio cessit. Preterea, vastus, 
inquit, ac immensus hiatus mutuo commercio 
utrosque prohibe! , atque eos qui plectuntur a 
bonis honore cumulatis dirimit, quo seorsim utri- 
que agant, ac distincte suam quique qua bono- 
rum, qua malorum sortem recipiant. Aliud ni- 
hilominus spiritali intellectn subjecta sensibus 
parabola designare videatur. Non enim profecto, 
fossam illic aut scrobem, qualis in castris ar- 
cendis lostibus fieri solet, ab angelis reipsa, 
duciam putaverimus, sed potius a Luca, dum 
dissidium sejunctionemque eorum adumbrare stu- 
det, qui per virtutem, quique secus vitam co- 
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virum obsecrasset, isque innumeras illius mise- A χλήρωσεν ὁ θεός xal σοὶ μὲν ἐπὶ τοῦ βία» τρυφή- 
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σαντι κατὰ τῶν ἁλλοτρίων συμφορῶν, δίκη τοῦ 
πλημμελήματος ἐἑπετέθη, & πάσχεις τῷ δ' ἐχεῖ 
µοχθήσαντι, xal πατηθέντι, xaX πιχρῶς ἁἀνασχομένῳ 
τῆς ἐνσάρχου ζωῆς, γλυχεῖά τις xal εὐφραίνουσα ἡ 
ἑνθάδε ἀπενεμήθη χατάστασις. Πρὸς δὲ τούτοις, xai 
χάσμα μέγα εἶναί φησιν τὸ χωλύον αὐτοὺς τὴν πρὸς 
ἀλλήλους ἐπιμιξίαν, xaX διεῖργον τοὺς τιµωρουμένους 
ἀπὸ τῶν τιµωµένων, ἵνα εὐχρινῶς διάγωσιν ἀπ' ἆλ- 
λήλων ἀμφότεροι, ἀσύγχυτον ἔχοντες τῶν ἀγαθῶν 
καὶ τῶν χαχῶν τὴν ἁπόλαυσιν. Οἶμαι δὲ τὴν αἰσθη-. 
τὴν παραθολὴν νοητῆς εἶναι θεωρίας αἴνιγμα. Οὐ 
γὰρ δὴ τἆφρον ὄντως ἑννοῄήσωμεν ἐχεῖ πρὸς τῶν ἆγ- 
γέλων διορυχθεῖσαν, οἵάπερ ἐν τοῖς ατρατοπέδοις 
γίνεται τὰ τῶν πολεμίων μµεταἰχμια *. ἀλλὰ τὸν χω- 


B ρισμὸν ἡμῖν ὁ Λουκᾶς ὑπογράφων, ὃν ἀπ᾿ ἀλλήλων 


εἰσὶ χεχωρισµένος, o τε xaz' ἀρετὴν , καὶ οἱ ἑτέρως 
ζήσαντες, ὑπέθετο τὴν εἰχόνα τοῦ χάσµατος. 'Ent- 
σφραγίζεται τὴν διάνοιαν ἡμῖν ταύτην xal Ἡσαῖας, 
οὕτω πως λέγων. Mh) οὐκ ἰσχύει ἡ χεὶρ Κυρίου 
τοῦ σῶσαι, ἢ 86dpure τὸ obc αὗτου τοῦ μὴ áxov- 
σαι; ᾿Α.1.ὰ τὰ ἁμαρτήματα ἡμῶν δωστῶσιν ἀγὰ 
µάσον τοῦ θεοῦ. 


luerunt , hancce hiatus similitudinem propositam esse atque imaginem. Col nostro sensui , abunde asti- 
pulatur 1sajas dicens : Nunquid non valet manus Domini salvos (acere ? wel gravavit. aurem suam wi 
non audiat ? Verum peccata. vestra. dividunt. inter. vos et. Deum **. 


II. 


Momilia in locum Evangelii secundum Lucam, de 
economo iniquitatis '* 


Memini sspenumero inter fabulandum dixisse, 
ficta quadam falsaque invadente in. mentes. homi- 
num cogitatione, tum multiplicari peccata, tum 
bona opera, que pro sui quisque instituti ra- 
tione ?xercere debet, retardari : illam mimirum, 
qua universa, si qua iu vite usum fliabemus, 
nostro nos jure ac tanquam dominos possidere 
putamus, E: persuasione, magna pro illis con- 
tentione litigamus, pugnamus, digladiamur ; ac 
ceu praecipua quadam ac seposita bona, ea ma- 
xime amamus ac estimamus. Haud vero ita, 
quin longe secus se res babet. Nihil enim quid- 


B. 
Ὁμωία ἐκ τοῦ κατὰ Λουκᾶν Εὐαγ]γελίου, elc 
τὸν οἰκονόμον τῆς ἀδικίας. 

Πολλάχις ὑμῖν εἶπον διαλεγόµενος, ὅτι πεπλασμένη 
τις καὶ φευδὴς ἔννοια τοῖς ἀνθρώποις ἐμπεσοῦσα, 
πληθύνει τὰ ἁμαρτήματα, xal ἑλαττοῖ τὰ ἀγαθά, 
ἄπερ ἕχαστος ὀφείλομεν ἐπὶ τῆς ἑαυτῶν πολιτείας 
ἁσκεῖν. Αὕτη δέ ἐστιν τὸ νοµίξειν, ὅτι πάντα ὅσα 
ἔχομεν ἐν τῇ χρήσει τοῦ βίου, ὡς χύριοι χεχτῆµεθα 
xal δεσπόται. Καὶ ταύτης ἕνεχεν τῆς ὑπολήφεως, 
σφοδρῶς ὑπὲρ αὐτῶν διαµαχόµεθα, xaX πολεμοῦμεν, 
καὶ διχαζόµεθα, χαὶ εἰς &xpov αὐτῶν περιεχόµεθα, 
ὡς ἑξαιρέτων χτηµάτων. Ἡ δὲ ἀλήθεια οὐχ οὕτως 
ἔχει * ἀλλὰ xal σφόδρα ἑναντίως. Πάντα γὰρ ὧν ἆπε- 
λάδομεν, οὐχ ἡμέτερα οὔτε μὴν ἡμεῖς, ὡς αὐθένται 


quam eorum quis accepimus, Ποδίτυσι est; at D xai xoptot, τῷ βίῳ τούτῳ, ὡς ἡμετέρᾳ οἰχίᾳ, &v- 


neque in banc vitam ac seculum , uti pleno jure 
doinini ceu in propriam domum inducti sumus ; 
sed quasi inquilini et adven , exsulesque abripi- 
mur quo nolumus, ac quo tempore non exspecta- 
bamus : bonorumque nostrorum possessione, cuim 
Domino visum fuerit (9),exuimur. Quocirca etiam, 
facile quid mttabile mortalis hzc vita ; quique ho- 
die clarus est ac fllustris, cras miserabilis est ac egeus 
ope : qui in pr:esentia opulentia est acdivitiarum copia 


* [sa. Lix, 3, 2. * Luc. xvi, 1 8qq. 


(9) Cumque rerum Domino visum fuerit, τῷ Kv- 
plo τῆς κτήσεως. Malo sic, quam ut πανί Du- 
ezus ex Vatic, ac Sirm., τῷ Kupüp τῆς χτίσεως, 
Domino creature. Non. enim de Deo est serino, qua 
ratione est creator ac Deus absolute; sed de eodem 
sub peculiari ratione domini ac possessoris in 
parabola, ad quem omnes ut deconomi compareinur, 


tpxLaÜn uev: ἀλλ᾽ ὡς πάροικοι, xai ἐπήλνδες, xal µετ- 
ανάστα., ἀγόμεθα ὅπου οὐ θέλοµὲεν, xal ἠνίχα οὗ 
προσεδοκῶμεν. ᾿Αφαιρούμεθα Ob τῶν ὄντων, ὅταν 
δόξῃ τῷ Κυρίῳ, τῆς χτήσεως. Διὸ xal εὐμετάδολον 
χρημά ἔστιν τὸ) τῆς ἐπιχήρου ταύτης ζωῆς ' xat ὁ 
σήμερον ἔνδοξος. αὔριον ἑλεεινὸς, οἴχτου xal βοηθείας 
ἄξιος  ὁ νῦν εὔπορος χαὶ εὐθηνούμενος ταῖς Όλαις 
τοῦ πλούτου, πένης μετὰ μικρὸν, οὐδὲ τὸν ἄρτον 
οἴχοθεν ἔχων, ὃν προσφέρηται εἰς ζωήν. Καὶ τούτῳ 


vitam ipsam ac omnia al eo habentes, sic velut 
precario, ut cum voluerit repetat, atque ad usus ac 
administrationis rationem cogat : atque adeo nihil 
od rem quem citat locus Judith. ix 17: Βασιλεῦ 
πάσης χτἰσεώς σου, Rex omnis creatur iuc. Sic 
paulo post repetit χύριον τῶν χρημάτων xal χτη» 
µάτων, ac tota passim homilia. 
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Κάλιστα ὁ θεὺς ἡμῶν, τῶν θνητῶν ὑπερέχει, τῷ ἀεὶ A locuples, postmodum pauper effectus, ne panem 


ὁ αὐτὸς εἶναι, xal ὡσαύτως ἔχειν, xal ἀναφαίρετον 
χεκτήσθαι ζωήν, xat δόξα», xa δύναμιν. 


Πόθεν οὖν εἰς ταύτην ἦλθον τὴν &pykv τοῦ λόγου, 
Ἡ τάχα γνώριμον Ίδη τυγχάνει τοῖς νοῦν ἔχουσι xat 
Φιλολόγηις. Ὁ Aouxdg ἡμῖν παραθολὴν ἀναπλάσας 
ὑπανέγνω ἁρτίως, ἓν f, τὸν οἰχονόμον τῶν ἆλλο- 
τρίων ὑπογράφει στενόµενον xal θλιδόµενον, ἐπειδὴ 
ὡς σαθητῆς xal κολυδάπανος Ίκουσεν παρὰ τοῦ χυ- 
ρίον τῶν χρημάτων καὶ τῶν κτημάτων, ὅτι Δὸς τὸν 
Jóror τῆς διοικήσεως, xaX µετάστηθι΄ o0 Υάρ σε 
τοῖς ἐμοῖς, ὡς ἰδίοις, ἐντρυφᾷν ἀνέξομαι. Τοῦτο δέ 
ἔστιν, οὐ γενοµένου πράγματος ἐξήγησις, ἀλλὰ πλά- 


quidem ad vitzaa commeatum domi habet. Hocque 
maxime Deus nobis mortalibus pr:stat, quodsemper 
idem ac in eodem sit statu, vitamque et gloriam 
ac potentiam inauferibilem habeat. 

Quo autem iu sermonis lioc exordium venerim , 
forle jam intelligentes ac litterati facile animad- 
vertunt. Nimirum, lecta modo est composita 4 
Luca parabola, in qua ille, alienorum dispensa- 
torem , tristem afflictumque describit , ubi tan- 
quam prodigus ac dissipator, ex bonorum ac rerum 
demino audisset, Redde rationem dispensationis 
(u*, ac quam cito díscede: nec enim, rebus te 
meis, perinde ac tuis, luxuriari sinam. Est autem 
hac, non vere rei narratio, sed ficta parabola, 


σις πχραδολῆς, τοῖς ἐπεσχιασμένοις τῶν λόγων Ἠθι- B qua sermone quodam adumbrato, moralem nos 


xir» ἀρετὴν ἐχπαιδεύουσα. T'vift τοίνυν ἕχαστος, ὡς 
ἁλλοτρίων sl διοιχητὴς, καὶ ῥίψας ἀπὺ τῆς φυχῆς σου 
τῆς αὐθεντίας τὴν ὑπερηφανίαν, τὸ τοῦ ὑπευθύνου 
xai οἰχονόμου ἀνάλαδε ταπεινὸν xat εὐλαθὲς, ἀεὶ οὺν 
χύριόν σου ἀναμένων, καὶ μετὰ δειλίας συγγράφων 
τῆς ἁπολογίας τὸ λογοθέσιον. Πάροιχος γὰρ εἴ, όλ 
γοχρονίου χρήσεως xat παροδικῆς λαδὼν συγχώρῃαιν. 
El ἀμφ.δάλλεις ἐπὶ τοῖς γνωρίµοις, χατάµαθε τὰ 
γινόμενα, xal τῇ ἀφευδεῖ διδασχάλῳ, τῇ πείρα, παι- 
δεύθητι. 


Κέχτησαι χωρίον, ἢ παρὰ πατέρων λαθὼν, f] ἀπό 
τινος συναλλάγματος χύριος Ὑεγονώς. ᾽Αναλόγισαι 
οὖν τῇ µνήµῃ xal ἀπαρίθμησαι πάντας, εἰ δύνασαι, 


virtutem docet. ltaque noveris quisquis es, re. 
rum libi alienarum dispensationem esse delega- 
tam, ejectaque prorsus ex animo potestatis he- 
rilis superbia , dispensatoris rationibus obnoxii 
humilitatem ac reverentiam sume, dominumque 
semper exspecians, tabulas ac codices rationum 
sollicite ae tremore conscribe. luquilious enim 
es, aique ad breve tempus ac transitu usuram 
concessam babes. Quod si rebus adeo perspi- 
cvis haeres, ex re ipsa ac experientia disce, 
quae magistra nihil fallax est. 

Predium possides (10), ejus, vel ex inajorum 
b:zreditate, vel contractu aliquo, adeptus domi- 
nium. Memoria igitur tecum repele, ac enumera, 


τοὺς πρ) σου χατεσχηχότας αὑτό' bznlÓa))s δὲ xai C si potes, quotquot id ipsum ante te possederunt : 


τῷ μέλλοντι χρόνῳ τὸν νοῦν, xal πόσοι αὐτοῦ χυ- 
ῥριεύσουσι μετὰ ck χατανόησον. Φράσον δέ µοι, τί- 
νος dj δεσποτεία, xal τίσι χατ᾽ ἑξαίρετον διαφέρουσα 
Toi; ἐσχηχόσ,, τοῖς ἔχουσιν, ἢ τοῖς µέλλουσιν; El 
Υάρ τις lx μηχανῆς πάντας ἀθροίσειεν, εὑρεθήσονται 
πλείους τῶν βώλων οἱ χεχτηµένοι. Μᾶλλον δὲ, εἴπερ 
ἀχριθῶς βούλει χατιδεῖν τίνι παρόμοιος ὁ βίος ἡμῶν, 
Βνημµόνευσον εἴποτε ipa θέρους ὁδοιπορῶν, ἐθεάσω 
δένδρον ἀμφιθαλὲς , ἐπὶ πολὺ τοῦ πλάτους xal τοῦ 
Βάρους δεηχον . ἱκανὸν τῇ σχκιᾷ οἰχίας πληρῶσαι 
χρείαν. Τούτῳ τερφθεὶς ὑπῆλθες, xal, ἐφ᾽ ὅσον ἔξην, 
ἐχεῖσε χατέµεινες. Ἐπεὶ δὲ ἔδει πάλιν ἁπᾶραι, καὶ 
eoo βουλοµένου τὴν ἄφιξιν, ἕτερος ὁδοιπόρος ἐπέστη. 
Καὶ σὺ μὲν ἐφόρτους τὴν ἀποσκευήν * ὁ δὲ τὴν ἰδίαν 


καθῄρει, xai πάντα τὰ σὰ ἀθρόον διεδέξατο, «hv στιδά- D 


6a, τὸ πΌρ, τὴν τοῦ δένδρου axtkv, τὺ παραῤῥέον ὕδωρ. 
Καὶ ὁ μὲν εἴχετο τῆς χαταχλίσεως” σὺ δὲ, τοῦ πε- 
ριπάτου. Ἑτέρφθη χἀχεῖνος, εἶτα ἀφΏηκεν xai τὸ ἓν 


(10) Predium possides, Lego ac corrigo, χέκτη- 
σαι, pro xaX χτῆσαι’' quod minus cohzret, nec est 
aliud quam antiquarii lapsus. Indicat Asterius occa- 
sionem sumpsisse enarranui nudus loci ex lectione 
evangelica, ut mos ile legendi Evangelii inter Mis- 
sarum solemnia, non unius Hierosolymitanas Ecele- 
δι proprius esset, ut assumit Vastalius in suo 
Joanne Hierosolym., sed aliarum Ecclesiarum com- 
munis, ut nullo inde argumento, aliis abrogatos 
sermones, eidem assertos faciat, Forsque non pauca 
ejus ad idem argumenta nihil illo robustius habeant. 
Paulo inferius τὸ, δ.χάζεται xax φέρεται, mutavi in 


post deinde animo attendens futurum tempus, te- 
cum reputa, quam multi post te ejus sint futuri 
domini. Dic vero, sodes, cujussam ejus dominium, 
aut 3d quos illud peculiari quadam ratione ac sin- 
gulariter pertinet ; ad eosne qui habuerunt, an 
qui habent , vel qui deinceps sunt babituri? Nam 
si quis omnes velut e machina congregaverit, pos- 
sessores plures occurrent quam glebe. Quin vero , 
ut expressam lubeas hujus vite videre imaginem , 
recordare, si forte accidit. ut aliquando per zesti- 
vum tempus iter agens viridem arborem conspi- 
careris, patulam illam ac aliam, lataque aptam 
umbra, ut vel domus impleret vicem. Hujus tu de- 
lectatus amoenitate subisti υγ, subque ea, 
quandiu licuit, commoratus es. Quia vero iterum 
abire oportebat, destinatum cogitantem locum, 
alius. quispiam viator accessit : ac tu quidem sar- 
cinam sustulisti (11) ; ille deposuit, tuaque om- 


διχάζετε et φέρετε. Liquet in ejusmodi faeilis caco- 
graphia. Thv ὑπεύθυνον dicit πλεονεξίαν, ad quam 
animo prolligsndam hortatur auditores, non ut 
quisque calculum — damnatorium ferat adversus 
$uam animam, ut absone reddidit interpres. 

(14) Sarcinam sustulisti, σὺ μὲν ὀφόρτοις τὴν 
ἁποσκχευήν. luterpres non reddit. Duceus putat 
locum meudosum, ait[ue fortosse scribendum : 
Καὶ σὺ μὲν ἐφόρτιζες. Ego nibil erratum puto, sed 
usum Asterium voce minus communi, affini tamen 
τῷ, φορτίζω, ac ex eadem radice : ut pro eo malue- 
rit φορτόω; quod utrumque sit onero, onus tollo. 
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ο mia statim excepit ; stratum , ignem, ramorum um- A δένδρον ἐπὶ μιᾶς ἡμέρας ἐγένετο τάχα δέχα ξένων 


bran, ac aquam prelerfluentem ; coepitque ille 
recubare ; iu, tuum prosequi iter. Delectatus est 
el ille, tumque reliquit tectum : eademque ipsa 
arbor una die, decem forte hospitum ad breve 
tempus diversorium fuit; ac qux omnibus usu 
patuit, unius erat veri domini. Haud aliter, vitae 
hujus facultates ac copie, cum multos delectent 
ac pascant, dominio tamen ad solum attiuent 
Deum , qui immortalem ac corruptionis expertem 
possidel vilam. Vidisti quoque commune diverso- 
rium, quo plane contigit agentem iter divertere. 
Multa inde accepisti, cum nihil intulisses, lectum , 


ὁλιγοχρόνιον χαταγώγιον * xal τὸ πάντων YevÓys- 
voy, ἑνὸς ἣν τοῦ ὄντος χυρίου. Οὑτωσὶ δὲ xat αἱ πε- 
ριουσίαι τῆς ἐνταῦθα διαγωγῆς , τέρπουαι μὲν πολ- 
λοὺς xai tpigoust: τῆς δεσποτεἰας µόνῳ τῷ θεῷ 
προσηχούσης, τῷ ἄφθαρτον xat ἀνώλεθρον ἔχοντι τὴν 
ζωήν. Ἐθεάσω xaX πανδοχεῖον, ἐφ᾽ οὗ πάντως ὁδεύων 
χατέλυσας ᾽ ἔλαδες oc ἐκεῖθεν πολλὰ , βαστάζων µη- 
δὲν, Χλινην, τράπεζαν, ἐχπώματα, πίναχα, ἄλλα 
σχεύη παντοδαπἀ. Οὐδέπω δὲ που πρὸς αὐτάρχειαν 
χρηααµένου, fxev ἄλλος πνευστιῶν, χεχονιαµένος 
χατεπείγων σε xa ἐξείρων τοῦ πανδοχείου, xat (m 
τῶν τὰ ἁλλότρια ὡς ἐξαίρετα. 


mensam, pocula, discos, aliaque omnis generis vasa. Übi autem necdum iis quantum satis videba- 
tur, usus esses, supervenit alius anhelabundus ac pulverulentus, urgens te, atque exire eompellens 


e diversorio , alienaque ceu propria repetens. 


Talis omnino vita nostra, fratres, aut^si quid B Totoucog ἡμῶν ὁ βίος, ἀδελφοὶ, xaX et τι τῶν λεχ- 


dictis transitorium magis ac. caducum est, Quare 
cum aliquos audio. dicentes: Pridium meum; et, 
Domus mea, haud satis inirari possum , quomodo 
qua non sunt corum, inani sibi syllaba viudicent, 
tribusque fallacibus litterulis aliena sinu astringant. 
Sicut enim histrionum personas nemo quidem. pecu - 
liariter ac proprias habet, sed pro re ac argumento 
quisque sibi actor imponit ; ila terram terrenasque 
facultates, quasi vestes alii ex aliis induunt ac mu- 
tant. Dic, quiso, num potentius aliquid regno? At- 
qui scrutare regias ; conquire regales chlamydes; 
plurimas sane qua multorum regum coutexerint 
corpora, offendes : simili quoque ratiore, coronas, 
libulas, zoras (12) ; omnia nimirum hzreditatem 
instabilem ; communem usum , ab iis, qui iter 
agunt, ad alios transeuntem , qui remanent. Quid 
autem ac quanti tola illa, quam presides obtinent, 
scena? argenteum, inquam, vehiculum, ac aurea 
virga ? Nonue semper bxc praeses habet (15); nun- 
quam tamen idein, sed quisque solum ad usuram 
exigui temporis? Sicut enim feretrum aut sanda- 
pila, alia subinde cadavera suscipit : sic inagistra- 
tuum insignia, utentes identidem commutant. Unde 
et frequentes Apostolus in banc fere sententiam no- 
his erudiendis inclamat voces : Praterit enim figura 
hujus mundi? ; et illud : Tanquam nihil habentes. et 
omnia possidentes ** ο illud item : Qui «utuntur, tan- 
quam. non ubutantur **. Hxc enim omnia ad unum 
scopum tendunt, quod velut in diem. hic vivere 
exspectare. 


| Cor. vi, οἱ. '* HI Cor. vi, 10. ' 1 σος. vit, 


(19) Fibulas, zonas. Quod hic πόρπη Aslterio, 
sequior Gracia φίθλαν appellat, qua unum est. ex 
ornamentis imperialibus, ut et alia hic relata. 
Existiimo esse quod instar humeralis totum intextuimn 
lapillis {ορ superinduunt. Verum plura noster 
Goar cum in ÉEuchologio, tum in notis ad Cedrenum, 
ae przecipue in iis φμ meditatur in Codinum, ubi 
etiam de virga, ac seu arundine praefectorum ac 
reliquorum magistratuum, alia ac alia, pro cujusque 
magisuratus ratione. Non male etiam Duczeus. Bene 
item correxit interpretem in verbis Pauli, παράχει 
τὸ oynua τοῦ χόσµου τούτου» cum) sic ille male 
reddidisset, Beprasentat enim (aciem, etc., pro, pre- 


C 


θέντων προδικώτερον. Ἐγὼ δὲ θαυμάζω τοὺς λέ- 
γοντας Τὸ χωρίον µου * xat, Ἡ οἰχία µου" ὅπως 
µαταίῳ συλλαθῇ ἐξοικειοῦνται τὰ μὴ προσήκχοντα, 
χαὶ τρισὶ στοιχείοις ἁπατηλοῖς ἐναγκαλίνονται τὰ ἆλ- 
λότρια. Ὡς γὰρ τὰ τῶν θαυματοποιῶν προσωπεῖα, 
ἔχει μὲν οὐδεὶς χατ ἐξαίρετον, πάντες δὲ ἐπιτίθεν- 
ται οἱ τῶν δραµάτων ὑποχριταί. οὕτω τὴν Yr xai 
νὰς ἀπ᾿ ἐχείνης ὕλας. ἄλλοι ἐξ ἄλλων ὡς ἱμάτια µετ- 
ενδύονται. Mf, τι βασιλείας, εἰπέ µοι, δυνατώτερον: 
ἀλλ ὅμως ἐρεύνησον τὰ βασίλεια ζήτησον χλαμύ- 
δας βασιλιχάς εὑρήσεις ὃΣ ταύτας ἱκανὰς, a? πολ- 
λῶν βασιλέων ἐνέδυσαν σώματα. Ομοίως δὲ χαὶ τοὺς 
στεφάνους, xai τὰς πόρπας, xai τὰς ζώνας, πάντα 
χληρονοµίαν ἄστατον, χρῆσιν χοινην ἀπὸ τῶν ὁδευόν- 
των εἰς τοὺς µένοντας ἀποθαίνουσαν. Τί δὲ τῶν 
ὑπαρχόντων !* ἀξίας ἡ σχηνη, τὸ ἀργνυροῦν ὄχημα, 1) 
χαλαμὶς ἡ χρυση: χαὶ οὐκ ἀεὶ ταῦτα ἔχει «bv Όπαρ- 
χον, χαὶ οὐδέποτε τὸν αὐτὸν, εἰ μὴ πρὸς ὀλίγον ἕχα- 
στον; Ὡς γὰρ ἡ κλίνη τῆς ἐχφορᾶς ἄλλοτε ἄλλα δέ- 
χεται σώματα οὕτω xal τῶν ἀρχῶν τὰ σύμόολα 
τοὺς χρωμένους ἀμείδει. Ἐντεῦθεν χαὶ ὁ ᾽Απόστο- 
λος ἡμῖν ἐδόα πλείστας φωνὰς, ταύτης τῆς διανοίας 
παιδευτικάς' Παράγει γὰρ τὸ σχηµα τοῦ κόσμου 
τούτου ' xai τὸ, Ὡς μηδὲ» ἔχοντες, καὶ πάντα 
κατέχοντες ' xal, Οἱ χρώµενοι, ὡς pij παραχρώ- 
µενοι. Ἡάντα vàp ταῦτα πρὸς ἕνα τείνει αχοπὸν, 
ὅτι προσῄχεν ὡς ἐφημέρους ἡμᾶς διαζήν, ἀναμένον- 


D τας τῆς ἑξόδου τὸ σύνθημα. 
debeamus , semperque exitus sigoum ac tesseram 


91. 


'* Sirm. cod. ὑπάρχων, ac melius. 


terit figura, etic., qux est communis sanctorum 
expositio ejus loci. ln altero loco, ὡς μὴ παραχρώ: 
pevot, sic Paulus videtur monere utendum mundo, 
ut sit usus absque abusu, ac castigatus, ac qualis 
acceptus sit. Sic Tertull. lib. De cultu feminarum, 
c. 9, Sequamur Apostolum, qui nos uli monet mundo 
isto, quasi non abutamur. 

(15) Nonne semper hec preses habet ? οὐχ ἀεὶ 
ταῦτα. Sic plane legendum affirmative ac cum 
noia intecrog., non neganter, ut reddit interpr. Vult 
enim ipsam quidem praefecturam esse velut perpe- 
tuam, ac ejus insiguia, verum alios ex aliis continua 
mutatione suscipere ac capessere. 
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Καὶ ἵνα χατεµάθῃς ἀχριδθῶς, ὅτι νόµοις ὑπόχεισαι A — Quo autem plenios discas, legibus te ac regulis 


xaX Χανόσι δεσποτικοῖς, χαθ᾽ οὓς σε mpocr,xsv ἀχρι- 
θῶς διορθοῦν' ἀπὸ σαυτοῦ πρῶτον χατανόησον, ὅτι 
καὶ tb σῶμά σου, xaX ἡ φυχῆ πανταχόθεν τοῖς τῆς 
ἀρετῆς ὑπόχειται παραγγέλµασιν, xai οὐδὲ σαυτοῦ 
χύριος εἶ ' ἀλλὰ προσΏῃχέν σε οἰχονομεῖν xai λόγον 
χαὶ πρᾶξιν, xal πᾶν τῆς ζωῆς σου χίνηµα. Ἔλαδες 
σῶμα παρὰ τοῦ χτίσαντος, ix πολλὼῶν µορίων σνγ- 
χείµενον, xai πέντε αἰσθήσεσιν εἰς τὰς τῆς ζωῆς 
χρείας οἰχονομούμενον. Εἰσὶ δὲ οὐδὲ αὗται ἐλεύθεροι 
xai αὐτόνομοι' ἀλλ᾽ ἑκάστη δούλη νόμων ἑστίν. Καὶ 
πρῶτος ἀχούει ὀφθαλμός' Βλέπε φύσιν, xaY θεώρει 
& βλέπειν καλόν», Ίλιον, πᾶσαν την οἰχουμένην φω- 
τίνοντα * σελἠνην, τὸ σχυθρωπὺν καὶ ζοφῶδες τῆς 
νυχτὸς χαταυγάςουσαν ' τοὺς ἄλλους ἁστέρας, o0 


πολὺ piv, οὐδξ αὕταρχες ἡμῖν τὸ παρ ἑαυτῶν φῶς B 


χορηγοῦντας ' πλὴν τὸ χάλλος ὃ ἔλαχον, ἀποστίλθον- 
τας. θεώρει γῆν, φυτοῖς παντοδαπέσι xaY βοτάναις 
χομῶσαν θάλασσαν ἡπλωμένην, ὡς πεδίον ὁμαλὲς, 
ταν εἰς καθαρὰν γαλένην παγ]. Eig ταῦτα xal τὰ 


τοιαῦτα χαταχέἑκρησο τῷ ὁρᾶν ' τὰς δὲ ἄλλας θέας,' 


ὅσα: δ.ὰ τῆς ὄφεως την β)άδην ἐπεισάγουσι τῇ qo- 
yh. φεῦΥ: xal παράτρεχε, χαὶ ἐπιτίθει σαυτῷ xá- 
λυμμα, ἵνα μὴ Ρλέπῃ. Βέλτιον γὰρ σχοτίσαι τὴν αἴ- 
σθησιν, ὅταν τῶν ἔργων τοῦ σκότους τὴν αἰτίαν παρ- 
ἐχει. Διὰ τοῦτο χθὲς ἔλεγεν ἡμῖν ὁ Κύριος διὰ Ματ- 
θαίου ' Πᾶς ὁ β.έπων γυναῖκα πρὸς τὸ ἐπιθυμή- 
σα, ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν év τῇ xapóíq* xa 

τιον ἐχχόπτειν αὐτὸν, ὅταν ἅταχτα βλέπῃ xal 
ἐπιζήμια. Καὶ ἡ ἀχοὴ παραγγέλµατα κωλντιχὰ πἀ-- 
σης [χαχῖτς] ἀκροάσεως. Χρὴῆ γὰρ αὐτὴν, ὅταν μὲν 
ἀγαθῶν τινων ἀχούῃ, ἀναπεπταμένην εἶναι, καὶ 5c 
lastre τῇ Φνχῃ παραπέµπειν τῶν συµφερόντων λό- 
[ov τὴν αἴσθησιν. 

Ei δέ τις xaxlac ἑταῖρος, χαὶ λοιμὸς, καὶ φθόρος 
πλησιάσας αὐτῇ, ἑπαντλεῖν μέλλει τῆς ἁμαρτίας xbv 
βόρδορον, δεῖ φεύγειν αὗτὸν, ὡς ἱοθόλον θηρίον. Σω- 
Φρονείτω χαὶ 1j γλῶσσα μετὰ τοῦ στόµατος * λαλείτω 
τὰ δίχα!α ᾿ τῶν δὲ ἀπηγορευμένων ἀπεχέσθω, λοιδο- 
ριῶν, συχοφαντιῶν, χατηγορἰας ἀδίχου, καταλαλιᾶς 
τις χατὰλ τῶν ἀδελφῶν, βλασφημίας τῆς πρὸς θεόν' 
φθεγγέσθω δὲ ὅσα εὔφημα, ὅσα εὐσεθῃ, ὅσα πράξεων 
ἀγαθῶν ἔχει τὴν συµθουλήν’ χαὶ λεγέτω πᾶς ἄνθρω- 
πος τὰ τοῦ Ἱεροφάλτου' Elxa* Φυ.]άξω τὰς ὁδούς 
µου, τοῦ μὴ duapcáreiw µε ἐν γ.λὠώσσηῃ µου * καὶ 
τὸ, Taic Aoc cac αὐτῶν ἑδο.ιοῦσαν ' γαὶ τὸ, Τί 
ἐγχαυχᾷς ἓν χαχίᾳ, ὁ Óvracóc ἀνομία»; "OAnv 
τὴν ἡμέραν ἁδιχίαν ἑλογίσατο ἡ γὰῶσσά cov: 
ὡσεὶ £upór. ἠκονημένον ἐποίησας δό.οΥ. Γευξσθω 
τῶν ὠφελούντων τὸ στόµα. Σωφρωνείτω χαὶ ἡ Ds, 
μὴ τρυφὴν ἀεὶ ὁσφραινομένη, µῆτε µύρων πολυτελῶν 
ἀτμοὺς εὐώδεις ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἀνέλχουσα. Tov 


5 Matth. v, 28... ?* Matth. xviij, 8. 


(14) Audit oculus, απρὠτος ἀκούει ὀφθα.μός. 
Quod auditus sensus sit discipline, jure merito 
Asterius ipsi oculo ac sensibus reliquis Dominica 
precepta, qua audiant, id est, percipiant, pro- 


nil. 
(15) Malum omnem auditum prolhibentia. Addo 
vocem χαχῆς, quam clausam reprasento; forte 


19 Psal, xxxvi, δ, ** Psal. v, 14. 


subjici Dominicis, ad qua» oinnia sedulo dirigenda 
sint, teipsum in primis iutuere et considera, ut et 
corpus et anima undequaque virtutis teneantur le- 
gibus, neque tui ipse dominus sis ; sed cum ser- 
mo, ium actiones, atque adeo quicunque vitae 
motus, certa tibi lege habendi sint. Accepisti cor- 
pus a Creatore, ex pluribus partibus compositum, 
et quinque sensibus ad usum commoditatemque vitae 
instructum. At neque ipsi liberi sunt, ac sui Juris, 
sed suis quisque legibus astringitur. Primus in eis 
audit oculus (14) : Contuere naturam , ac ea con- 
templare, qua bene ac honeste videri queant ; solem, 
terrarum orbem collustrantem; lunam, tristem et 
ebscuram noctis faciem illuminantem ; stellas czete- 
ras , exiguum, illas quidem neque uobis sufficiens, 
ex sese lumen przebentes; verum quod decus acce- 
perunt ac speciem, ejaculantes. Aspice terram 
plantis omnigenis herbisque comantem ; ac mare, 
equabilem in planitiem expansum , ubi pura tran- 
quillitas stravit ac fixit. In his ac hujusmodi visu 
wtere; reliqua vero spectacula qua ex aspectu 
noxam animo inferunt, fuge ac przetercurre , tibi- 
que ipse, ut ne videas, velum obducito. Satius enim 
sensui tenebras inducere, quam operibus tenebra- 
rum occasionem praebere. Idcirco nobis heri Domi- 
nus Matthaei ore dicebat : Quicunque viderit mulie- 
rem ad concupiscendum , jam machatus est eam in 
corde suo ; prestaiqueexscindere ipsum, cum ad 
feeda ac noxia aspicit '*. Sed et auris malum omnem 
auditum prohibentia (15) ρτα ουρία audit. Ad sanos 
enim bonosque sermones oportet apertam esse, ac 
in animum , suo ipsam organo velut tubo, conducl- 
bilium sermonum sensum transmittere. 

At si quis vitiorum assecla , pestilensque ac per- 
niciosus propius accedat, peccati iufusurus caenum, 
fugiendus ille atque vitandus, haud secus atque ve- 
nenosus serpens. Os etiam ac lingua castigata sint , 
ut bona tantum et honesta. promant; a fedis vero 
vetitisque abstineant ; nempe a conviciis , a calum- 
niis , iniqua criminatione, detractione adversus fra- 
tres, ac blasphemia contra Deum, eorumque loco 
proferant, si qua buna , si qua pia, si qua bovarum 
acüonum consilium habeant ac incentivum. Sacri 


p Psalt quisque hzec usurpet : Dixi : Custodiam vias 


meas, ut non delinquam in lingua mea ὃν, et : Lin- 
guis suis dolose agebant **; ac praterea : Quid glo- 
riaris in malitia , qui potens es in iniquitate? Tota die 
injustitiam cogitavit lingua tua : sicul novacula acula 
[ecisti: dolum *!. Gustet os quae conducibilia sunt. 
Ac naribus quoque ac odoratui. modus adbibeatur, 
ne voluptati deditze. nimium sint, ungueutorumque 


3! Psal]. Lt, 5, 4. 


facta ex ea fuit vox πάσης ' que nullo incommodo 
abesse potest, Alioqui vero non constat sensus Áste- 
rio. Non enim divima lex omnino nobis obturatas 
vult aures, aut prohibet quidvis audire : cum potius 
sepe provocet auditum ; sitque auditio, sicut visio, 
pro rei audits aut vise ratione, quid bonum aut 
malum. 
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pretiosorum [ragrantes halitus consectentur. In A yàp τοιούτων καὶ ὁ Ησαΐας σφοδρῶς ἐστιν χατήγο- 


tales enim Isaias quoque acriter invehitur **. Quin 
manus quoque meminisse mandatorum debet , ac 
cavere, ne promiscue qualiacunque contrectet. l'ro- 
tendatur ad eleemosynam, non. ad rapinam ; servet 
propria, non colligat atque co:nportet aliena ; cor- 
pora ayra ac male aífecta ad opem ferendam at- 
tingat, non vegeta ac semper libidinibus pru- 
rientia. 

Jam constare existimo uL ne nostri quidem simus 
domini, sed cconomi tantum ac dispensatores. 
Quidquid enim legibus ac praeceptis astringitur, 
servum plane ac obnoxium legislatori noscitur. 
Quod si igitur, ne ipse quidem corporis nostri par- 
tes ac membra, libera suique juris sunt , sed Do- 


pos. Μεμνήσθω xaX ἡ χεὶρ τῶν ἐντολῶν, ἵνα μὴ máv- 
των ἀχωλύτως ἅπτηται, Ἐκτεινέσθω πρὸς ἔλεημο- 
σύνην, μὴ πρὸς ἁρπαγήν' τηρείτω τὰ ἴδια, uh σνν- 
αγέτω τὰ ἀἁλλότρια * ἁπτέσθω σωμάτων νωθρῶν καὶ 
χεχακωµένων δὲ ἀγαθῆς ἐπισχέφεως, μὴ τῶν σφρι- 
γώντων xal ταῖς πορνείαις ἀεὶ σχολαξόντων. 


ἛἜδειξεν ἡμῖν ὁ λόγος, ὡς χαὶ αὐτοὶ ἑαυτῶν οὗ 
δεσπόται ἑσμὲν, ἀλλ᾽ οἰχονόμοι. Πᾶν γὰρ τὸ νόµοις 
ὑποχείμενον xai προστάγµασι, δοῦλον τοῦ νοµοθέτου 
ἐστὶν χαὶ ὑπήχοον. El δὲ τὰ µόρια τοῦ σώματος ἡμῶν 
οὐχ ἑλεύθερα ἐξουσίας, ἀλλὰ δεσποτικῷ βουλήματι 
πρὺς τὰς ἑνεργείας χανονιζόμενα τί ἂν εἶποι τις 


mini voluntate ad functiones suas diriguntur, quid B πρὸς τοὺς οἰομένους, χρυσοῦ xat ἀργύρου, xat γῆς, 


his dicemus, qui sibi persuadent, auri se, οἱ ar- 
genti, ac agri, cxterarumque rerum, nullis ob- 
noxiam rationibus obtinere possessionem? Nihil, o 
lomo, tuum est. Servus es ; tuaque omnia Domiui 
ευηί : Servus enim non habet peculium — liberum. 
Quippe nudus in hanc lucem prodiisti; quacunque 
habes, ex Domini tui lege 2ccepisti; sive paterna 
haereditate, quod ita Deus constituerit. (Parentes 
enim, inquit, filiis spolia divident ** [16] ), sive ex 
matrimonio divitias consecutus es; hoc enim , et 
αι pertinent ad illud a Deo instituta sunl : sive 
denique ex mercatura, aut agricultura, vel aliis 
factus es. 

Jam itaque probatum est, accepisse te non tua; 
videamus deinceps quid prescriptum tibi sit, ac 
qualis eorum administratio esse debeat. Da csu- 
rienti; tege nudum; cura male affectum ; ne ege- 
nuum, ac in triviis projectum neglexeris ; noli de te- 
ipso sollicitusesse, quomodo ages in crastinum ?** (17). 
Et ita quidem si feceris, inquit, cohonestabere a 
legislatore ; sin vero mandatum transgressus fue- 
ris, graviter puniere. Hoc profecto non mihi vi- 
dentur ejus esse, qui suus sibi dominus sit, ac cui 
libera suppetat quidvis agendi potestas : sed om- 
nino contra, multitudo praeceptorum hominem ar- 
guit valde imperio mancipatum, legibusque Domi- 
nicis subditum, a quo prascriptze vitae ratio quasi 
debitum aliquod exigatur. Nos vero, quomodo sic 
stulte ameuterque vitam habemus , ut miseros ino- 
pesque despiciamus, ac miseriis immori patiamur; 
largosque interim sumptus in rebus vanis ambi- 
tiosc ponamus ; alamus helluonnm adulatorum tur- 
ham, ac parasitorum infelicium agmina individuo 
eomitatu trahamus ; rursumque in gladiatores ac 


** [33, 111, 28 sqq. ?* Prov. xix , 14. 


(16) Parentes filiis spolia divideut. Prov. xix, 14, 
quo Asterius respicit, est, οἶχον xal ὕπαρδιν, domm 
el substantiam ;. voluit forte sic. uno verbo auctor 
dicere; et quia passim in Scriptura mentio fit 
divisionis spoliorum. Bene Ducaus interprets hic 
lapsum correxerat. 

(4T) Quomodo ages in crastinum, πῶς διάξεις ἐπὶ 
τῆς ὑστεραίας. Plana est allusio adlocum ascriptum 


** Matti. 


καὶ τῶν ἄλλων ἀνεύθυνον ἔχειν τὴν κτῆσιν: Οὐδὲν 
σὺν, ἄνθρωπε. Σὺ δοῦλος, χαὶ τὰ cà τοῦ Κυρίου. 
Δοῦ.Ίος γὰρ ἐλεύθερον πεχού.1ιον ox ἔχει. Γυμνὺς 
γὰρ Ίχθης εἰς τοῦτο «b φῶς' ἔλαδες ἃ ἔχεις xac 
vópov τοῦ Κυρίου σου, f] χληρονομήσας πατέρα, 
ἐπειδὴ οὕτως ὁ θεὸς διετάξατο (Γονεῖς γὰρ céxvoic, 
qnot, μεριοῦσι σκύ.α), ἡ ἀπὸ γάμου τὴν εὐπορίαν 
χτησάμενος (γάμος δὲ xai τὰ ἐπ᾽ ἐχείνῳ παρὰ θεοῦ 
διατέτακται), Ἱ ἀπὸ ἑμπορίας, χαὶ γεωργίας, καὶ 
τῶν ἄλλων προφάσεων, θεοῦ πρὸς ἐχεῖνα συµπρά- 
ξαντος. 


acquirendi modis, faciente Deo ac adjuvante, dives 


"Ido τοίνυν, ἑδείχθη ὅτι ἔλαδες τὰ μὴ cá. Ιδω- 
μεν τοίνυν λοιπὸν, τί σοι ἑπετάχθη, xal oia ἐπ᾽ ἐχεί- 
vote διοίχησις. Δὸς τῷ πεινῶντι, ἔνδυσον τὸν γυμνὸν, 
θεράπευσον τὸν χεχαχωµένον, μὴ περιίδῃς τὸν ἄπο- 
pov, τὸν ἐῤῥιμμένον ἓν τοῖς τριόδοις. Σὺ μὲν σαυ- 
τοῦ μὴ µεριµνήσῃς, μηδὲ φροντίσῃς, πῶς διάξεις ἐπὶ 
τῆς ὑστεραίας. Kàv ταῦτα, φησὶν, ἐργάσῃ, τιµηθήση 
παρὰ τοῦ νοµοθέτου * ἂν δὲ παρακούσῃς τῆς ἐντολῆς, 
κολασθήση πιχρῶς. Ταῦτα ἐγὺ οὐ βλέπω τοῦ αὗτεξ- 
ουσίου, οὐδὲ τοῦ ζῶντος μετ αὐθεντείας * ἀλλὰ τοῦν- 
αντίον, τὰ πολλὰ xai συνεχη προστάγµατα ὑποδεί- 
χνυσί µοι ἄνθρωπον βασιλευόµενον ἰσχυρῶς, καὶ νό- 
μοις δεσποτικοῖς ὑπεύθυνον, xal τὴν κεχανονισμένην 
πολιτείαν ἀπαιτούμενον ὡς χρέος. Ἡμεῖς δὲ, πῶς 
ἀλογίστεντον ἔχοντες τὸν βίον, τοὺς μὲν ἀθλίους xal 
πενοµένους περιορῶμεν ἐντελευτῶντας ταῖς συµφο- 
ραῖς' χαὶ δαπανώµεθα δὲ φιλοτίμως ταῖς µαταιότη- 
σιν, Χολάχων πλῆθος ἁσώτων τρέφοντες, xai φρατρίας 
xaxobatuóvov παρασίτων ἐπισυρόμενοι: αὖθις θηριο- 
µάχοις χαὶ θηρίοις σκορπἰζοντες τὸν πλοῦτον, x&v 
ταῖς ἱπποτροφίαις οὐδενὺς τῶν ὄντων φειδόµενοι : 


vi, 54. 


margini, quo prohibetur ne simus de crastino solli- 
citi, utque in eo situs victuri, ac res nostras com- 
paraturi : non quod reddit interpres, quemadmodum 
ad diem crastinum pervenies. Sic passim Scripture 
loca minus animadvertit ac. exprimit, quod ego in 
Patrum Griecorum interprete, maximi rem momenti 
existimo; cum in illis, scitoque eorum usu, plurima 
vis ac decor eorumdem sermonum constet, 
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xat πάλιν θαυματοποιοῖς, xat µίµοις, xai τοῖς ἑξῆς A feras, alendosque equos, nulla impensarum ratione 


ὁλεθρίοις δαπανῶντες τὴν εὐπορίαν. Kal πρᾶγμα 
πάσχοµεν χενὺν, xal μανίας ἐγγύς. Ἔνθα μὲν γὰρ ἢ 
δαπάνη Φέρει τὸ χέρδος ἀνάριθμον χαὶ σωτηρίαν 
ἀθάνατον, συνέχοµεν σφοδρῶς τὸ ἀργύριον, ὡς μηδὲ 
ὀλίγους ὀδολοὺς τῆς χειρὸς ἐχπεσεῖν * ὅπου δὲ ἆμαρ- 
τιῶν γίνεται τὸ ἀνάλωμα xal µυρίων χολάσεων αἵ- 
τιον, καὶ αὐτῆς γε τῆς διὰ πυρὸς τιμωρίας, αὐτοχέ- 
λευστοι ῥέομεν. Ἡ φιλοτιµία προλαµθάνει τὴν αἵτη- 
σιν΄ χαὶ πάσας θύρας ἀνοίξαντες, ἀφίεμεν τὸν πλοῦ- 
τον πρὸς τοὺς ἔξω χωρεῖν. Τοῦτο δὲ τὸ φρόνημα οὐκ 
ἔστι δούλων ἀναμενόντων τὸν χύριον, ἀλλὰ νέων ἁσώ- 
των, χωμαστῶν, ἀχολάστων. 

non est sensus animusque servorum exspectantium 
luxurizque ac voluptatibus deditorum. 

Κἱ δὲ θέλεις, ὁ ἀχροατὴς, ἰδεῖν οἰχονόμου φόδον, 
μετὰ τῆς σώφρονος εὐλαδείας διοικοῦντος τὰ πιστευ- 
θέντα, ἀνάπτυξον τὴν βίδλον τοῦ Δαδίδ' ζήτησον ἑ- 
κείνους τοὺς λόγους ἔνθα φησὶν πρὸς τὸν θεὺν ὁ ἀν]ρ, 
πολυπραγμονῶν τοῦ ἰδίου τέλους τὴν προθεσµίαν ᾿ 
Γνώρισόν µοι, Κύριε, τὸ πέρας µου, xal τὸν 
ἀριθμὸν τῶν ἡμερῶν µου tlc ἐστιν, ἵνα và τί 
ὑστερῷῶ ἑγώ. Ὁρᾶς ὅπως ὡς ἐν εἰχόνι θεωρεῖται 
τῷ λόγῳ ἡ τοῦ εὐξαμένου διάθεσις, ὅτι περιδεῆς ἐστι, 
καὶ προορᾶ τὸ µέλλον, xai ἀναμένει τὴν χρίσιν, xat 
τὴν προθεσµίαν περιεργάζεται, ἵνα μὴ [τὸ] ἀπαρά - 
σχευον αὐτὸν χαταλάθῃ τῆς ἐξόδου τὸ σύνθημα " χαὶ 
ζητεῖ λογισάμενος χατιδεῖν, τί τὸ τῆς παροιχίας 
ὑστέρημα, ἵνα σπεύσας ἀναπληρώσῃ. πρὶν ἑλθεῖν τὸν 
ἑξάγοντα. ᾿Αληθῶς γάρ ἐστιν εἰχὼν οἰκονόμου, ἑχά- 
στου ἡμῶν τελευτὴ, ἂν τὰ κχαθ᾽ ἔχαστον ἀλλήλοις 
ἀντεξετάσωμεν, τί μὲν πάσχει ὁ ἀποθνῄσχων, τί δὲ 
ὑπομένει ὁ τῆς οἰχονομίας ἐχδαλλόμενος. 


Ομοίως γὰρ ὁ τελευτῶν ἄλλοις µεταπαραδίδωσι 
εὖν διοίχησιν, ὡς ὁ οἰκονόμος τὰς χλεῖδας' ἐχεῖνος 
ἐνεθαλλόμενος ἀγροῦ οὗτος, τοῦ χόσµου παντὸς, ὡς 
ἑνὸς χωρίου. Περιπαθὼν ἀναχωρεῖ οἰχονόμος τῶν 
ἐἰδίων πόνων, οἷον ἀμπέλων, χήπων, οἰχιῶν ' τί οὖν 
δοχεῖ σοι xal ὁ τελευτῶν πάσχειν ; Οὐχ ὀδύρεται τὰ 
χτήµατα; οὐχ ἑλεεινὸν περιθλέπει τὴν οἰχίαν, μετὰ 
τοσαύτην προσπάθειαν ἁπροαιρέτως αὐτῆς ἀποσπώ- 
µενος, πόῤῥω θησαυρῶν, ταµιείων ; χαὶ ὅταν ἀφ- 
έχηται πρὸς τὸν κληρωθέντα τόπον, ἀκούων * Ἀπόδος 
τὸν «Ίόγον τῆς οἰχογομίας cov * δεῖξον, ὅπως ἤχου- 
σας τῶν ἐντολῶν, ὅπως διετέθης πρὸς τοὺς ὁμοδού- 
Ἂρως, f] χρηστῶς καὶ φιλανθρώπως, f) τοὐναντίον 
ἐπαχθῶς καὶ τυραννιχῶς, παίων, χονδυλίζων, ἀπο- 
στερῶν τῆς ἑλεημοσύνης σιτηρέσιον; Κἂν μὴν δν- 
νηθῇ Ώεω καταστῆσαι τὸν δεσπότην, ἀγαθὸν δοῦλον 
ἑαυτὸν δείξας, εὖ ἂν ἔχοι ' el δὲ τοὐναντίον, οὐχ ἔτι 
µάστιγες διὰ ῥάδδων, οὐδὲ μύλων σκοτεινὸς, καὶ 
«£62: σιδηραῖ ἀλλὰ nop ἄσθεστον, xal σχότος αἱώ- 


35 Ps3]. x 1x vut, 9. 

(13) Largitio ac liberalitas. Lego ac corrigo, quod 
Duczus libenter ait lecturum, ἀντὶ του προσ-αμ- 
6άνει, τὸ xpoAay6dyei. Palam enim explicat auctor 
quod ir multis quotidie lugemus; qui ultro etiam, 


habita , opes dispergamus; denique in prastigiato- 
res ac mimos aliosque perditissimos liomines divi- 
tias consumamus, atque adeo stultum quid ac in- 
sanie prorsus affine faciamus? Ubi enim impensa 
lucrum inzestimabile ac zternam affert salutem, 
compressa manu pecuniam cohibemus , ut ne pauci 
quidem oboli excidant; ubi autem de sumptibus 
istiusmodi agitur, quos εἰ peecata comitantur, οἱ 
pons infinite, ac vel ipsum ignis supplicium se- 
quitur, ultro opes effundimu:. Largitio ac liberali- 
tae (18) petitionem occupat; totoque aperto ostio, 
divitias ad extraneos exire permittimus, Qui sane 


dominum, sed juvenum  helluonum ,  comessatorum, 


B Quod si, auditor, videre desideras, quam sollicite 


Gimideque coneredita sibi dispensator providus ad. 
ministret, Davidis mihi explica librum ; eum locum 
quaere, quo vir ille prestitutam exitus sui diem 
studiose inquirens , sic ad Deum fatur : Notum fac 
mihi, Domine, finem meum; el numerum dierum 
meorum quis est, ut sciam quid desit mihi **, Vides 
in his verbis tanquam in imagine precantis expres- 
sum animum et affectionem , ut sit timidus , ut fu- 
turum provideat, ut judicium exspectet, ac curiose 
inquirat prastitutum diem, ne eum abeundi si- 
gnum, imperatum offendat atque opprimat : utque 
recogilans perspicere quarat quid pre ἱποοίαία 
desit, ut diligentia ac studio quod est officii im- 
pleat, priusquam is, qui est abducturus , veniat, 
Vere namque nostrum cujusque exitus morsque, 
cconomi ac dispensatoris speciem prafert, ut sigil- 
latim examinemus, ac quaque componamus ; quid 
morieus patiatur, quidve dispensationis abdicandus 
munere, 

Perinde enim is qui moritur aliis administratio- 
nem tradit, atque ceconomus claves: hic agro ejici- 
tur ; illetoto mundo tanquam uno quodam agro 
cedere cogitur. OEconomus labores suos, puta, vi- 
neas, hortos, domos , mestus invitusque relinquit ; 
illum autem qui vita fungitur, quomodo putas affici ? 
Nonne possessiones deplorat ? Nonne miserabili 
aspectu domum circumquaque lustrat, à qua sic 
adamata invitus avellitur, atque a suppellectili the- 
saurisque procul ejicitur : ac ubi ez: personabunt 
voces, cum pervenerit ad destinatum locum , fledde 
rationem tua dispensationis ; ostende quomodo prz- 
ceptis oblempceraveris, ut habueris erga conservos, 
num lenis benignusque ac clemens, an contra sevus 
et inhumanus, inque morem tyranni, pugnis ac ver- 
beribus in eos szviens, ac eleemosyu: demenso 
fraudans? Ac quidem ut Dominum propitium potue- 
rit reddere, ac bonum 86 servum probare, bene id 
habuerit; sin minus, non illic ei parate virg» ac 


ac nihil rogati in meretrices, ludos, aliaque id ge- 
nus pecunias effundant, cum vix obolum in pau- 
peres ac pia alia opera erogare sustineant. 
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flagra; non obscurum pistrinum ; non compedes A vtov, οὕποτε φωτὶ χαταυγαζόµενον, xal ὁ βρυγμὸς 


(crrex» ; sed ignis inexstinguibilis, sed tenebra per- 
petua, nullaque lucis intercapedine distincize; sed 
stridor dentium, ipsius nobis Evangelii palam olim 
designatus testimonio **, Quod si nunquain terrenis 
hisce bonis tanquam alienis exuere, age sane, 
fruere mundo, totaque libertate sensnum omnium 
adminiculo voluptati indulge; sin autem hzc sunt 
consummanda, nec nisi pauco tempore eorum nobis 
constabit fruitio : timeamus , fratres , migrationis 
illum diem, exque Domini praescripto, incolatus no- 
stri tempore vivamus. Ne pro zre alieno vincti abri- 


τῶν ὁδόντων, ὃν σαφῶς ἡμῖν τὸ Εὐαγγέλιον προεδή- 
λωσεν. El μὲν οὖν οὐδέποτε τῶν ἐνταῦθα, ὡς ἀλλο- 
τρίων, ἐχθάλλη, χατατρύφησον τοῦ xócpoo, καὶ μετὰ 
πάσης αἰἱσθήσεως ἀχώλυτον ἄφες τὴν ἡδονήν. El δὲ 
συνντελεσθήσεται ταῦτα, xal ἐπὶ paxpby ** αὐτῶν 
ἀπολαύσομεν' φοθηθῶμεν, ἀδελφοὶ, τὴν ἐνθένδε µε- 
τάστασιν, xal ζήσωμεν ἓν τῷ xatpip τῆς παροικίας, 
ὡς ὁ Κύριος ἐνετείλατο' μὴ ἀπαχθῶμεν δεσμῶται 
μετὰ χρεῶν, ἀλλ) ὁδεύσωμεν ἐλεύθεροι, καὶ εὐπαῤ- 
ῥησίαστον «b συνειδὸς ἑπαγόμενοι, ἀχατάγιωστα φέ- 
Ροντες τὰ τῆς τοῦ βίου πολιτείας βιθλία. 


piamur; sed liberi, securaque conscientia, vite rationum libellos nulli obnoxios reprehensioni feren" 


tes, eo contendamus. 


Malus fuit hujus vita ceconomus dives ille, cujus Ὦ Kax&; fv οἰχονόμος τῆς ἐνθάδε ζωῆς ὁ πλούσιος 


ager fructus uberes reddiderat : quippe qui in tanta 
illa frugum copia, nihil boni ac humanitatem haben- 
tis consilii inierit; .sed hiante ventris desiderio, 
latisque ac immensis avaritiz sinibus apertis, suo 
ipsius usui ac voluptati omnia addixerit, diceus : 
Destruam horrea mea, et majora exstruam, et dicam 
anima meg : Hábes multa bona reposita ; requiesce, 
comede, bibe, epulare *'. Dumque hzc loqueretur, 
astitit qui esset abducturus. Accessit conservus ter- 
r.bili specie, qui avulsum a villicatione raperet. 
Jam vero quid vita voluptaria juvat? Atque hzc 
quidem vivide ac graphice ad nostram scripta sunt 
admonitionem. Quanta vero vita hac horum expe- 
rientia? Nonne hzec assidue rerum ipsa exhibitione 
talia clamat ? dum eum quidem, qui meridie firmus 
est ac valens, ante hesperi ortum, mortuum osten- 
dit; illumque qui vesperi sanus est ac incolumis, 
necdum explicato radio matutino exstinctum ; alium 
denique inter epulas ac cibos vita privatum? Quis 
ita stolidus, ut non videat, aliis aliisque modis quo- 
tidie nos vitze hujus dispensatione moveri ? Enimn- 
vero bonus ac fidelis servus, reique probe admini- 
strate conscientia fretus, ita animo comparatus est, 
uti olim Paulus. Ille enim cum nec Dominus urge- 
ret, ad eum anhelabat, ac solvi cupiebat, ultroque 
deprecabatur villicationem, alicubi quidem ita di- 
cens : Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
morlis hujus *^ ? Λο rursus : Mihi autem. bonum est 


dissolvi, εἰ esse cum Christo **. Contra, qui plenus D 


est Lerrenis cogitationibus, glebisque ac humo vere 
cognatus, ejusmodi lamentatur anxius de migratione, 
atque homo ille in parabola propositus: Quid faciam, 
quia dominus meus. auferi a me. dispensationem ? 
Fodere non valeo, mendicare erubesco ; desidis simul 
atque voluptarii dolor hic ac querela. Abiturientis 
enim fletus ille ac cjulatus, hominem arguit fundo 
impeusius addictum, quique carnis vitiosas volupta- 
tes deploret. libecillitas autem ac fuga laborum, 
vitz: per inertiam ac desidiam acte nota est ac 
crimen. Nam si operi ac labori assuevisset, a fo- 
diendo nequaquam abhorreret. 

Quodsi allegorice de his qu» sub intellectum 


ἐχεῖνος, οὗ fj χώρα nüqóprnosv: ἐπειδὴ τῇ εὐθηνίᾳ 
«v χαρπῶν, οὐδὲν ὁ ἄνθρωπος χρηστὸν ἐδουλεύσατο" 
à)À' ἀνοίξας Ὑαστρὸς ἐπιθυμίαν, καὶ τοὺς πλατεῖς 
xal ἀχωρήτους τῆς πλεονεξίας χόλπους, πάντα ἀπε- 
κλήρου τῇ ἑαυτοῦ ἁπολαύσει, λέγων Καθε1λῶ µου 
τὰς ἀποθήκας , xal µείζονας οἰκοδομήσω, xal 
ἑρῷ τῇ Ψνυχῇ µου Ἔχεις zoAAà ἁγαθὰ κείµενα" 
ἀναπαύου, φάγε, πίε, εὐφραίνου * χαὶ μεταξὺ λα- 
λοῦντος, ὁ ἀπάγων ἑἐπέστη' ἦλθε φοδερὸς σύνδου- 
λος, ἀνάσπαστον Ex τῆς οἰχονομίας ἁπάξων * καὶ τί 
τὸ ὄφελος τῆς φιληδόνου βουλῆς; Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐμφύχως ἐγράφη εἰς νουθεσίαν ἡμῶν. Ἡ δὲ πεῖρα 
τοῦ βίου ποταπή;, Οὗ καθ ἑχάστην ἡμέραν ταῦτα 
δι ἔργων Bod, δειχνῦσα ἡμῖν τὸν ἐν µέσῃ ἡμέρα 
ὑγιαίνοντα, πρὸ τῆς ἐπιτολῆς τοῦ ἑσπέρου νεχρόν’ 
xaX τὸν ἑῤῥωμένον ἐν τῇ ἑσπέρᾳ, τὴν ἀχτῖνα τὴν 
ἑωθινὴν οὐ χαταλαμθάνοντα' xaX ἄλλον μεταξὺ τοῦ 
ἐσθίειν, τοῦ δᾗν ἀπολήγοντα; Τίς δὲ οὕτως ἡλίθιος, ὡς 
μἡ συνορᾶν, ὅπως καθημέραν ἄλλος ἄλλοτε τῆς ἐνθάδε 
οἰχονομίας ἀποχινούμεθα; "AX ὁ μὲν ἀγαθὸς xal πι- 
στὸς οἰχέτης χαὶ πεποιθὼς τῇ ἑαυτοῦ διοιχήσει, οὕτως 
ἔχει γνώμης, ὡς εἶχε Παῦλος. "Exetvoc γὰρ, τοῦ Κυρίου 
μὴ κχατεπείγοντος, ἔσπευδε πρὸς αὐτὸν, xal τὴν ἀνά- 
Aucty ἐπόθει, xal παρῃτεῖτο ἑχὼν τὴν οἰκονομίαν, 
πῆ μὲν λέγων * ΤαΛαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, εἰς µε 
ῥύσεται àx τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου, 
xai πάλιν. Ἐμοὶ δὲ, κα.ὸν dvadvcat, xal σὺν 
Χριστῷ εἶναι. Ὁ δὲ γήινος τὸ φρόνηµα, xaX τῶν 
βώλων ἁληθῶς συγγενῆς, τοιαῦτα ὀδύρεται ἆμηχα- 
νῶν ἐπὶ τῇ µεταστάσει, ofa οὗτος ὁ τῆς παραδολῆς 
ἄνθρωπος» Τί ποιήσω, ὅτι ὁ χύριός µου ἀφαιρεῖ- 
ται τὴν» οἰκονγομίαν ἀπ' ἐμοῦ; Σκάπτει’ οὐκ 
ἱσχύω, ἁἀπαιτεῖ' αἰσχύγομαι. ᾿Αργοῦ χαὶ φιληδό- 
νου ἡ λύπη. Τὸ μὲν γὰρ ἐπὶ τῇ ἀναχωρήσει θρηνεῖν, 
Ελεγχός ἐστιν τοῦ προστετηχέναι τῷ χωρίῳ, xai τὰς 
ἐμπαθεῖς τῆς σαρχὺὸς ἀπολαύσεις ὀδύρεσθαι ' τὸ δὲ 
ἀδυνατεῖν πρὸς ἔργον, ἀργοῦ βίου xat ἀναπεπτωχό- 
τος ἐστὶ χατηγόρηµα. El γὰρ εἶχεν πρὸς φιλοπονίαν 
συνῄθειαν, οὐκ ἂν ἐφοθεῖτο τοῦ σχάπτειν. 


Ei δὲ ἀλληγοριχῶς τὴν παραθολὴν ἐπὶ τὸ νοητὸν 


Μα, xui, 42; xxii, 15; xxiv, 51; xxv, 50. ? Luc. xii, 48, 9. 3 Rom. vit, 24. ?* Phil. i, 95 


30 Leg. οὐχ ἐπὶ µαχρ. 
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ἐχλάδοιμεν, μετὰ τὴν ἐνθένδε µετάστασιν, οὔτε τοῦ A cadunt, parabolam hanc iuterpretemur : ubi semel 


προσαιτεῖν καιρός. Καὶ διὰ τοῦτο μηδεὶς λαγέτω' 
Σχάπτειν οὐκ ἰσχύω. Kàv γὰρ δύνηται, οὐδεὶς συγ- 
χωρεῖ. 'O βίος οὗτος ἔχει τῶν ἐντολῶν τὴν γξωρ- 
γίαν * ὁ δὲ µέλλων, τὴν ἀπόλαυσιν. Ὥστε εἰ μηδὲν 
εΙργάσω ἐνταῦθα, ἀπέμεινον αἱ ἄμπελοι, χαὶ περιτ- 
τῶς φροντίζεις περὶ τῆς σχαπάνης" οὔτε δὲ προσ- 
αιτῶν ὠφελήσεις τι σαυτὀν. Καὶ τούτου σαφὲς ἡμῖν 
ὑπόδειγμα παρᾳδέδοται, τὸ τῶν μωρῶν παρθένων' 
αἴτινες &zopía καταστᾶσαι τοῦ ἑλαίου, ἀναιδῶς ᾖτη- 
σαν παρὰ τῶν φρονίµων * ὤνησαν δὲ οὐδὲν, ἀλλ 
ἀπεστράφησαν ἄπρακτοι ' δεικνύντος τοῦ λόγου, ὅτι 
ἀλλοτρίῳ EXalo ἐν τῇ παρουαἰᾳ τοῦ νυμφίου οὐδεὶς 
χέχρηται ' τοὐτέστιν, ἀλλοτρίῳ χκατορθώµατι εἰς 
ἰδίαν ἀπόλαυσιν. Έκαστος γὰρ thv ἰδίαν πολιτείαν 
ὡς ἱμάτιον περιθέθληται, εἴτε λαμπρὸν xaX τ]µιον, 
εἴτε φαῦλον xat τῆς πτωχιχῆς ἐφεστρίδος ὅμοιον. 
Ἐκούσασθαι δὲ αὐτὸ οὐχ ἔστιν, οὔτε ἁπαλλάξαι xal 
διαµείφασθαι πρὸς ἕτερον, οὔτε Ex δάνους f| χρήσεως 
ἐν τῷ χαιρῷ τῆς χρίσεως χαλλωπίσασθαι χαὶ χοσµη- 
θῆνα:. Μένει δὲ ἕχαστος olo; ἐπὶ τῆς ἀληθείας ἐστὶν, 
εἴτε πέντς ἀγαθῶν, εἴτε πλούσιος. Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐπὶ τοσοῦτον. 

Ti ὃ' ἂν εἴποιμεν περὶ τῆς συγχωρήῄσεως τῶν 
χρεῶν, ἣν ἐπενόησεν ὁ οἰχονόμος τῆς ἀδιχίας, παρα- 
μυθίαν ἑαυτῷ τῶν χαχῶν πρὺς τοὺς ὁμοδούλους 
πραγματευσάµενος ; OO γάρ ἐστιν εὔχολον εἰς ἀλλη- 
Ὑρίαν ἀχόλουθον µετασκενάσαι τῷ γεγραμμένῳ t, 
"O δέ pot πολλὰ σκοπησαμένῳ παρέστη, τοιοῦτο 


τυγχάνει Πάντες ἄνθρωποι, ὅσοι τὴν μµέλλουσαν C 


ἑαυτοῖς ἄνεσιν πραγµατενόµεθα , ἀλλότρια διδόντες, 
3) συγχωροῦντες, οἰχεῖον ποριζόμεθα χέρδος. 'AXAÓ- 
τρια δὲ λέγω, τὰ τοῦ Δεσπότου. Οὐδὲν Υάρ ἐστιν 
ἡμέτερον' ἀλλὰ πάντα τῆς ἐχείνου δεσποτείας κτή- 
pata. "Osce ἂν οὖν τις αἰσθόμενος τῆς τελευτῆς xal 
εἲς ἐνθένδε µεταστάσεως, εὐποιίαις χουφίσῃ τῶν 
ἁμαρτιῶν τὸ φορτίον, f) χρεωσταῖς συγχωρήῄσας ὀφλή- 
pasa, J| τοῖς πενοµένοις χορηγήσας τὴν εὐπορίαν, 
τὰ τοῦ Δεσπότου διδοὺς, φίλους χτᾶται πολλοὺς, τοὺς 
µέλλοντας αὐτῷ προσμαρτνρεῖν παρὰ τῷ Κριτῇ τὴν 
ἀγαθωσύνην, καὶ διὰ τῆς μαρτυρίας εὐτρεπίζειν 
ἀναφύξεως χαταγώγιον. Μάρτυρες δὲ λέγονται οἱ εὖ 
παθόντες παρὰ τῷ Κριτῇ, οὐ φωναῖς, ὡς ἀγνοοῦντα, 


δ.δάσχοντες , ἁλλ᾽ ὡς τῆς περὶ αὐτοὺς πράξεως τῆς 


binc migraverimus, neque operandi tempus est, ne- 
que mendicandi; eoque nemo dicat: Fodere non 
valeo. Ut enim maxime valeas , nemo permiserit. 
Cultus et observatio mandatorum hujus propria 
vite est ; fruitio vero futura, Quare si hic nihil es 
operatus, remanserunt viles, ac incassum de fos- 
sione sollicitus es. Αι nec mendicando quidquam 
profeceris. Hujus nobis illustre exemplum traditum 
est, quinque illud fatuarum virginum ** ; quz, cum 
oleum ipsis deesset, inpudenter oleum a sapienti - 
bus petierunt, nec quidquam tamen sunt cousecutze, 
sed re infecta abierunt. Quo docemur, neminem 
alieno uti oleo in adventu sponsi, id est, alienis me- 
ritis, ad suum ipsius commodum ac fructum. Quam 


D quisque gessit vitae rationem, ceu vestem iuduit, 


sive splendidam illam ac pretiosam, sive vilem ac 
paupertino sagulo similem : nec exuere eam fas est, 
aut alia commutare ; nec omnino vel ex dono vel ex 
commodato judicii tempore ornatum mundumque 
3sciscere. Manet quisque qualis revera est, sive 
bonorum egenus, sive dives et copiosus. Et liec qui- 
dein. hactenus. 

Quid jam dicemus de condonatione ac. rem'ssione 
debitorum, quam iniquitatis ceconomus commentus 
est, ut solatium aliquod et auxilium in malis apud 
conservos sibi compararet? Non enim sane proclive, 
quod ita scriptum est in allegoriam vero consonam 
convertere, Dicam tamen quod mulia volventi in 
mentem venit. ÜOinnes nos, quotquot futuram nobis 
requiem comparare studeinus , alienarum  donatio- 
nem ac concessionem rerum, lucrum ac quizstum 
proprium facimus. Appello autem aliena, que Do- 
mini sunt, Nihil enim omnino nostrum, sed omnia, 
illius sunt dominio maucipata bona. Cum quis igi- 
tur, moriturum fore persentiscens ac migraturum, 
peccatorum onus beneficentia levare studet, ac vel 
debitorum sibi nominum gratiam facit, vel egentibus 
largitur, ea donando qua sunt Domini, plures sibi 
amicos conciliat, qui bonitatis ejus ac liberalitatis 
apud Judicem teste. futuri sint, ac testimonio suo, 
refrigerii locu paraturi. Porro testes dicuntur be- 
neficio affecti apud Judicein ; non vocibus, ut tan- 
quam ignarum doceant ; sed quod in eos exhibita 


τιμωρίας τοὺς ἁμαρτήσαντας ἑξαιρουμένης. "Ov γὰρ [) actio, auctores suos a criminum poena eximat : 


τρόπον τὺ αἷμα τοῦ ᾿Αθελ ἑλέγετο βοᾷν πρὸς τὸν 
θεὸν, ὁμοίως χαὶ τὸ ἀγαθὸν ἔργον λεχθήσεται µαρ- 
τορεῖν τῷ κατωρθωχότι ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ Κυρίῳ 
ἡμῶν - ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 


T. 
Ομιλία κατὰ π.εογεξίας. 
"Άνδρες Χριστιανοὶ, xai χλήσεως ἑἐπουρανίου 


3! Leg. τὸ γεγραμµένον. 3 Mauh. xxv, 1 sqq. 


(19) Occasione nundinarum, qu» in martyrum 
solemniis erebro populi concursu jam tum fierent, 
nonnulla avaritie specie, exagitandam hoc loco 
Asterius suscepit avaritiam, in quam pridie quoque 
invectus esset : sed non exstat altera illa tractatio. 


nam qua ratione sanguis Abel clamare ad Doiniuum 
dictus est 33, eodem modo opera bona ei testi.i.0nium 
perhibere dicentur, qui meruit ac preclara gessit, in 
Chrisio Jesu Domino nostro , cui gloria in siecula 
saeculorum. Ainen. 
IIT. 
Homilia adversus avaritiam (19). 
Viri Christiani, vosque coelestis vocationis par- 


? Gon, τν, 10. 


De illa populi effusione ad martyrum estra urbes 
celebranda tropa, ac in Martyriis, nonnunquam 
Chrysostoinus, ut cum de sancto Babyla, etc. Erant 
Mariyria extra urbes, quod legibus Romanis non 
liceret condi in urbibus cadavera, 
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ticipes ** effecti viri, plebs rusticana, ae quetquoet Α μέτοχοι ἄνδρες' ὑμεῖς ὁ χωριχὸς δῆμος, xo πάν- 


oppidis egressi, una consensione ad hoc festum con- 
curristis (omnes quippe vos uno complector vocis 
przconio) : quisquene vestrum animo curam injecit, 
perspexitque ac intellexit. qua de causa conveneri- 
mus ? ac quare martyres, cum. cdium ornatu eul- 
tuque magnifico, (um aunuis ejuscemodi coetibus 
honestentur, ac quo potissimum proposito scopo 
majores nostri, ista quze videmus insüituerint, jure- 
que perpetoo eum ritum ad posteros transmiserint? 
Nonne vel parum intendenti animum ac sapienti 
planum id atque perspicuum, pietatis zelo hzc talia 
nobis constituta esse, solemnesque couventus, €om- 
munes quosdam animorum couflari ludos, ut mar- 
tyrum culti ac veneratione, quam illi pro pietate 
fortitudinem exhibuerunt, imitemur, utque docto- 
ribus ea occasione congregatis aurem prabentes, 
profuturum aliquid, ac antea hactenusque ignora. 
tum discamus ; vel certi nimirum aliquid dogmatis ; 
vel expositionem obscuri, ac ambigui loci Scriptu- 
re;vel denique compositum sermonem moribus 
instituendis? Sed enim vos mili videmini, omisso 
virtutis studio, curaque anima posthabita, toti 
circa mamnionz sordes, forumque rerum venalium 
versari ; alii quidem ipsi contrahentes ; alii alienis 
intenti inhiantesque, ac rerum venalium contentio- 
siores :estimatores sciscitantes, quo sua invicer vi- 
lescere faciant ac pretio minuant. Verum, agile ; 
lioc milii studium ad Ecclesiam transferte, relin- 
quite avaritiam, illam circeumforaneam, illam mz- 
nada : aversamini tanquam turpem meretriculam, 
multitudini arridentem, alienis ornatam indumentis, 
accoloribus pigmentarii (ucatam. Contra, amate divi- 
nam illam ac probam piudicamque, decore amictam, 
vultuque gravi ac modesto. Sic eniin ait Salomon in 
libro Proverbiorum : Ne dimittas eam, teque illa 
. mutuo complectetur : dilige ean, οἱ custodiet (e 15. 
Noli per contemptum pratcerire, nec ασ tibi in 
hac mensa proponimus, eo aspernauda putes, quod 
ea gratis consequi potes. Sed eo gratiora sint ac 
magis expetantur, quod non sedeamus institorum 
more cum Sslatera et trutina : lucrumque unum, 
auditoris ac discipuli salutem quaramus. 

Lecta nobis est ex Actis apostolorum Pauli ad Fe- 
stum ac Agrippam oratio ** : Pauli, inquam, illius 
οἱ fidelis apostoli et prudentis oratoris. Vidisti plane, 
auditur, siquidem animum advertisti, ut nec ille ve- 
ritatem ex metu prodat; ac obsequium erga Agrip- 
pam sermonis libertate temperans, durum tribunal (20) 
commitigel, ac ad lenitatem inflectat : non aliter 
quam si belluas aliquas, orationis, ut ita dicam, 
contrectatione incantares. Sed et Zacharias hodie 
prophetavit. (21), magnorum nobis Unigeniti sacra- 


* Hebr. ii, 1. 


(20) Durum tribunal, τραχὺ κριτήριο». Sic legit 
interpres, cum reddit duros animos. Erat ccrie 
Festus Paulo durus judex, qui volens gratiam prz- 
stare Judzis, eisdem Paulum traditurus erat, nisi 
ipse appellando Ciesarem, iniquum conatum aver- 


τες, ὅσοι τῶν πόλεων ἐχφοιτῆσαντες, πρὸς τὴν 
παροῦσαν συμφώνως ἑορτῆν συνεδράµετε (γενιχῷ 
γὰρ ὑμᾶς πάντας περιλαμθάνω χηρύγματι], ἆρα 
ἕχαστος ὑμῶν ἐνεθάλετο τῇ διανοίᾳ φροντίδα, συν- 
εἴδεν δὲ xaX χατενόησεν, ὑπὲρ τίνος Ἱθροίσθημεν ; 
&v0' ὅτου δὲ τιμῶνται μάρτυρες οἴχων περιφανῶν 
κατασχευαῖς, xai τοῖς ἑνιαυωσίοις τούτοις συλλόχοις, 
καὶ πρὸς «iva σχοπὸν ῥλέποντες οἱ πατέρες ἡμῶν ἐνο- 
µοθέτησαν τὰ ὀρώμενα, xat ἰσχυρὸν ἀφΏκαν τὸν νόμων 
τοῖς μετέπειτα; Ἡ πρόδηλον τῷ χαὶ μιχρὸν πυχνώ- 
σαντι τὴν διάνοιαν, ὡς ζήλῳ ἡμῖν εὐσεθείας ταῦτα 
διετυπώθη, xal χοινὰ παιδαγωγεῖα τῶν ψυχῶν al 
πανηγύρεις συνάγονται, ἵνα μάρτυρας τιμῶντες, τὸ 
τῶν μαρτύρων ὑπὲρ εὐσεθείας καρτερὸν μιμησώ- 


B µεθα: ἵνα τοῖς συναγοµένοις παιδευταῖς ὑποθέντες τὸ 


οὕς, µάθωμέν τι χρηστὸν, ὃ πρὸ βραχέος οὐκ ἑγινώ- 
σχοµεν, ἢ δόγματος ἀσφάλειαν, ἢ λύσιν ἁπορουμένης 
Γραφῆς , fj τινα λόγον τὴν τῶν ἠθῶν ἐπανορθοῦντα 
χατάστασιν;, Ὑμεῖς δέ µοι δοχεῖτε τῆς ἀρετῆς ἐπι- 
µέλειαν ἀφέντες, xal τῆς περὶ τὴν ψυχὴν σπουδῆς 
ἐκλαθόμενοι, ὅλην ἑαυτῶν µετατεθειχέναι τὴν µέρι- 
μναν πρὸς τὸν συρφετὸν τοῦ μαμμωνᾶ, xal τὴν ἁσχο- 
λίαν τῶν πρατηρίων οἱ μὲν αὐτοὶ συναλλάττοντες, 
οἱ δὲ χεχηνότες εἰς τὰ ἁλλότρια, καὶ τοὺς ἐπὶ τοῖς 
ὠνίοις φιλονειχοῦντας ἑστοροῦντες, ὅπως τὰ ἀλλήλων 
ἐπευωνίζωσιν. ᾽Αλλὰ µετάθετέ µοι τὸν πόθον ἐπὶ τὴν 
Ἐκκλησίαν ’ χαταλείψατε τὴν φιλαργυρίαν, τὴν ἀγό- 
patov, τὴν µαινάδα. ᾿Αποστράφητε αὐτὴν ὡς ἄχο- 
σµον ἑταιρίδα, προσγελῶσαν τῷ πλήθει, ταῖς ἄλλο- 
τρίαις Όλαις χαλλωπιζομένην, καὶ τοῖς ἄνθεσι τοῦ 
Φαρμαχοπώλου. Ἐράσθητε ταύτης τῆς θείας xal 
σώφρονος ἑσταλμένης χοσµίως, σεμνὸν xal ἀμετεώ- 
ριστον βλεπούσης. Οὕτω γὰρ Σαλομὼν ἐν τῇ παροι- 
μιαχῇ βίθλῳ φησίν. Mf) ἐγχαταλείπῃς αὐτὴν. xal 
ἀνθέξεταί σου. Ἐράσθητι αὐτῆς, καὶ τηρήσει σε. 
ΜΗ παρέλθῃς χαταφρονήσας, μηδὲ τὰ παρ᾽ ἡμῖν ἐπὶ 
τῆς τραπέζης ταύτης προχείµενα, διὰ τοῦτο αὑτὰ 
νοµίσῃς ἄτιμα, ἐπειδὴ προϊκά σοι ἔξεστιν τὴν χτῆσιν 
περιποιήσασθαι' ἀλλὰ xal μᾶλλον ἐπιθύμησον, ὅτι 
οὗ χαθήµεθα κάπηλοι, ζυγὸν f| τρυτάνην φέροντες: 
ἓν δὲ κέρδος ζητοῦμεν, τὴν τοῦ μαθητοὺ σωτηρίαν. 


Ανεγνώσθη ἡμῖν Ex τῶν Πράξεων Παύλου λόγος 


D πρὸς Φῆστον xaX ᾿Αγρίππαν, Παύλου τοῦ πιστοῦ ἆπο- 


στόλου, καὶ σοφοῦ δηµηγόρου. Εἶδες πάντως, ὦ 
ἀχροατῆς, εἰ τὸν νοῦν ἐπέστησας, ὅπως xal τὴν ἁλή- 
θειαν οὐ προδίδωσιν ἐκ δειλίας, καὶ τὴν πρὸς Αγρίπ- 
παν θεραπείαν τῇ παῤῥησίᾳ κχεράσας, τὸ βραχὺ 31 
χριτήριον ἐχμαλάσσει πρὸς ἀγαθότητα, ὥσπερ θηρία 
τινὰ χατεπῴδων ταῖς τοῦ λόγου µεταχειρήσεσιν. Ἡρο- 
εφήτευσεν χαὶ σήµερον Ζαχαρίας, τῶν μεγάλων ἡμῖν 
μυστηρίων τοῦ Μονογενοῦς ὑπανοίγων τὴν θύρᾳν, 


9 Prov. 1v, 6. ?* Act. xxv, 85qq., xxvt, 2844. 3 Leg. τραχν. 


lissel, ut Act. xxv. 

(21) Zacharias hodie prophetavit. Uti Latini, sie 
et Graeci praecipuis. quibusque. festivitatibus suas 
lectiones liabeut, ac ἀναγνώσματα ex Scoiptura, 
juxta. quod. festi ratiu. videtur. exigere, pracipie 
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διὰ τοῦ λίθου, τοῦ τὰς ἑπτὰ βολὰς τῶν ὀφθαλμῶν χε- A mentorum januam reserans, lapidis figura septem 


κτηµένου, διὰ τῆς χρυσῆς λυχνίας, ἐφ᾽ fj; οἱ ἑπτὰ 
λύχνοι xai τὰ boo στελέχη τῶν ἑλαιῶν. Πολλαὶ αἱ 
ἑξηῆς Γραφαὶ, πλούσιον τὸν θησαυρὸν τῆς ὠφελείας 
ἔχουσαι, αἷς ἐθουλόμην πάσαις ἐπελθεῖν, καὶ δεῖξαι 
ὑμῖν τὴν τῖς πνευματιχῖς πανηγύρεως εὐθηνίαν. 
Ἐπείχει δέ µε πρὸς τὴν ἕκτισιν τοῦ χρέους ἡ τῆς 
προτεραίας ὑπόσχεσις. ᾽Αρξάμενοι γὰρ πολλαῖς χατ- 
ηχορίαις τῆς πλεονεξίας χαθάπτεσθαι, ἐπειδὴ μὴ 
ἔψθημεν αὐτῆς γυμνῶσαι τὴν µαταιότητα, εἰς τὴν 
παροῦσαν ἡμέραν τὸν ἔλεγχον τῆς κατηγορίας ὑπερ- 
αθέµεθα. ᾿Αχούσατε οὖν, καὶ γένεσθε εὐγνώμονες τῆς 
ἀλτθείας χριτα(. ᾿Ἐπειδὴ μήτε ἄλλοις τισὶν, ἀλλὰ τῇ 
ἑα. τῶν σωτηρίᾳ δ.χάδετε, xal πάσας τὰς χαταχρι- 
νούσας φήφους Eri τὴν ὑπεύθυνον φέρετε ἕχαστος τῆς 
ἰδίας ἁυχῆς, ὥσπερ οἰχίας 7) πόλεως αὐτὴν ἀπελά- 
σαντες. 

Πλεονεξία τοίνυν ἐστὶν, οὗ µόνον τῷ ἀργνρίῳ σὺν 
τοῖς ἄλλοις κτήῆµασιν ἐπιμαίνεσθαι, xol βούλεσθαι 
tol; παροῦσι τὰ μὴ προσόντα συνάπτειν' ἀλλὰ, vevt- 
χὠτερον εἰπεῖν, τὸ ἐπὶ παντὸς πράγματος πλέον 
ἔχειν βούλεσθαι τοῦ ὀφειλομένου xal ἐπ',δάλλοντος. 
Καὶ δὴ τοῦτο τὸ πλημμµέληµα πρῶτος ἔπαθεν ὁ διάθο- 
Aog, ἀρχάγγελος μὲν (v xaX ἐπὶ τῆς χαλλίστης ζωῆς 
χαὶ τάξεως τεταγµένος, τυραννίδα δὲ καὶ ἐπανάστα- 
σιν χατὰ τῆς θεότητος ἐννοήσας ὁ µαταιόφρων' εἶτα 
χκαταδθληθεὶς, xai εἰς τὸν περἰγειον τοῦτον ἀέρα xa- 
καπεσὼν, χαχὸς γείτων τῆς ἡμετέρας ζωῆς. Οὔτε 
γοῦν χατέλαδεν, ὃ ἑδίωχεν, τὴν θεότητα’ χαὶ ἁπώλε- 
σεν, ὃ ἐχέχτητο, τὸ ἀρχάγγελον ' δοῦλος ἄπιστος, 
ταῖς κατὰ μιχρὺν τόλμαις εἰς λἈῃστὴν ἐξελθών' χύων 
«ou παρ) Ἕλλησιν μύθου, xal τοῦ κρέως στερηθεὶς, 
καὶ τῆς oxi; οὐ ὁραξάµενος, (πῶς χάρ;) ἀχαταλή- 
πτου πράγµατο». 


Mà τοῦτον ὁ πρῶτος ἄνθρωπος εἰς ἡδυπάθειαν 
δελεασθεὶς, ἀπηγορευμένῃ βρώσει τὴν ἀθανασίαν ἁπ- 
ώλεσεν' ὡς Ἡσαῦ ὕστερον διὰ φαχὴν 3 τὰ πρωτότο- 
xa. Καὶ τὰς διαλέχτους δὲ ταύτας, xal τὰς πολλὰς 
εῶν ἀνθρώπων φωνὰς, ἔρως τοῦ πλείονος εἰς τὸν 
βίον εἰσήγαχεν. Οἱ γὰρ τῇ ἀνθρωπιχῇ εὐθηνίᾳ ὑπερ- 
µαζήσαντες, βατὸν δὲ ἑαυτοῖς ἔσεσθαι τὸν οὐρανὸν 
προσξοκήσαντες, xal πύρχον γελοῖον ἐπὶ τὴν ἐχεί- 
νου ματαιοποιοῦντες ἀνάδασιν, οὗτοι τοὺς ὁμοφώνους 
ἀνθρώπους, ἑτερογλώσσους ἐποίησαν' καὶ τὸ πλέον, 
οὗ εἶχον, ζητοῦντες, αὐτοί τε αυνεχέθησαν, καὶ τῷ 
γένει τῶν ἀνθρώπων χκατέλιπον χάμνειν ἐν ἀχοαῖς 


ἀσήμων φωνῶν καὶ ἑρμηνειῶν ζητήσει. 


Τί δὲ ὁ Φαραώ; Ιόθεν ταῖς διαφοραῖς χαὶ ποιχί- 
λαις περιέπεσε µάστιξιν; οὐ διὰ πλεονξξίαν, xal τὸ 


9 Vai, οἱ Sir. φαχόν. ?* Zach. nm, 9. "* Zach. 


43 Gen. xi, 1 sqq... '* Exod. vini-xive 


vero cum Dominicum aliquod festum agitur, ac 
cujus sacramenta, vel figurz przecesserint in veteri, 
vel propbetize. lloc ergo ordine lectus est Zacharias 
in ea panegyri, in qua haec Asterius oravit. Videan- 
tur vero isia respicere festa Natalitia, tametsi res 
obscura est. 

(22) Propter lenticulam.  Duezeus corrigit cx. Va- 
ticano et Sirm. ἀντὶ φαχΏην, qaxóv* quae una vos, 


habentis oculerum jactus obtutusque ** ,"nureique can- 
delabri cui lucerna septem ** ac olivarum duo sti- 
pites imposita essent. Multa deinceps decursa sunt 
Scripturze loca, abundantes utilitatis thesauros ha- 
bentia, lubensque singula edisserens, spiritualium 
vobis nundiuarum ubertatem ostendissem. Verum 
urget ut debitum exsolvam hesterna die facta pro- 
missio. Cum enim multis copissemus avaritiam ac 
alieni improbam cupiditatem exagitare, ncc ejus 
satis vanitatem ac stultitiam licuisset traducere, in 
hanc diem vituperaiionem ejus rejecimus. Quaimn- 
obrem audite, ac zqui veritatis zstimatores ac judi- 
ces estote. Non enim de alienis, sed de vestra ipso» 
rum salute disceptatis; ac damnatorios quosque 
calculos adversus ream, ab anima propria, tanquam 
3 domo vel urhe illam ejicientes, quisque niittitis. 

Avaritia itaque, nedum est insana argenti alio- 
rumque bonorum cupiditale ferri, jamqse habita 
ac nostri facta juris, aliis non habitis velle cumu- 
lare; verum etiam universalius loquendo, in re qua- 
libet supra quam debeatur, aut sit congruum, cu- 
piditati concedere. Ac quidem boc primus peccati 
morbo diabolus laboravit: quippe praclarissimam 
archangeli dignitatem atque ordinem obtinens, tyian- 
nidem ac rebellionem adversus deitatem molitus est 
demens, moxque in aerem huncterrg proximum de- 
turbatus, malus nobis ac vitaze nostra vicinus effe- 
ctus est : atque adeo, nec divinitatem, quam capta- 
bat, adeptus est, et honorem archangeli, quo fulge- 
bat, amisit, servi instar infidi, qui temerariis ausis 
in latronem paulatim evasit, ac canis illius in gen- 
tilium fabulis, qui et carnem perdidit, nec umbram 
apprehendit. Qui enim inanem rem ac nesciani cum- 
prehendi? 

Post hunc primus homo vitiosa voluptate pellectus, 
cibi ναι! presumptione, immortalitatem amisit "', 
sicut postea Esau jus primogeniturze propter lenticu- 
lam** (22). Sed et wultitudinem hanc linguarum et 
idiomatum immoderata cupiditas in banc vitam in- 
vexit, Qui enim felicitate nimia lascivientes, cum 
pervium sibi colum fure credidissent, ridendam ad 
ejus ascensum turrim in cassum moliti sunt, ii 
pro sermonis una consensione, diversi humanum ge- 


p nus eloqui: fecerunt ; ampliusque aliquid concessis 


babere quarentes, tum ipsi cohibiti sunt ac coer- 
cii, tum lumanz genti molestiam ex vocum οὐδοιι- 
rarum auditione, interpretaudique laborem relique- 
runt 05, 

Jam vero Pharao, quare ín tanta sicque varia 
flagella incurrit **? Nonne avara ac plus habeudi 


1v, 2. '! Gen. im, 4 sqq. " Gen. χσν, 90 sqq. 


duplicem illam LXX, ἕφημα φαχοῦ. lentem coctam, 
seu, pulmentum ez lenibus, opes nog lentein 
absolute, quod magis habet φαχός. Sic passim 
ἐχφράζει Asterius, elegantius reddens verba sacra, 
aut paucis cultissime repraesentans quod velit ; 
πάρεργα lic de pulmento, et pulimentario ab 
eedem. 
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cupiditate, studtoque dominandi peregrino populo, A βούλεσθαι χύριος εἶναι ξέναυ λαοῦ χαὶ µηδαμόθεν τῇ 


qui ad ejus nihil imperium spectaret? Hinc factum 
est, ut, cum alienos non dimitteret, suos perdiderit, 
qua strage primogenitorum, qua maris itinere per- 
secutione abeuntis populi. Omitto enim fluenta sau- 
guinea , ranarum infinitam sobolem , bruchi tetram 
luem, pustularum ac papularum fedam eruptio- 
nem , quadrupedum necem, czteramque cladem ac 
pestem, qua /Egyptus, ob principis avaritiam impro- 
bamque alieni cupiditatem, damnata fuit. Alibi rur- 
sum, mala hoc scabie ac spissa lepra vindicatum di- 
dici. Et juxta mecum hic recordare, quisquis histo - 
riam amas, ac Elisei praeclara facta libenter audis , 
quemadmodum Naaman ille Syrus, postquam in 
Jordaue lavisset, a lepra fuerit liberatus ** : coutra- 
que ea correptus puer Giezi, avarus adolescens 
nec studiosus, qui spiritalem gratiam gratuitamque 
doctoris medelam pretio ventitarat. Quid Absalo- 
nem, mitissimi patris ferocem audacemque filium, 
ad parricidium adegit **? Nonne intempestiva succes- 
sionis regi:x, alienaque invadendi ac diripiendi cu- 
piditas? Quid Judam e catalogo discipulorum ex- 
punxit, exque apostolo proditorem fecit? Nonne 
cum gazophylacii infida administratio, tum pretium 
infame, et denariorum aliquot propudiosum aucto- 
ramentum "? Ananiz denique et Sapphirz tristis 
unde et tragicus in Actis apostolorum exitus *^? 
Nonne quia suarum se furto rerum, ac propriorum 
denariorum sacrilegio contaminassent? Delficiet me 
dies, si ministros et mancipia avaritie dinumerare 
pergam. Missa itaque veteri historia, quotidianam 
vitze experientiam interrogemus, cujusmodi fera sit 
avaritia, ac quam egre, quos semel  prehenderit, 
elabi sinat ; ut vegeta semper atque valida, nunquam 
dehilitetur ac deficiat ; sed cum iis, quos sibi subje- 
cerit, consenescal alque perennet. 

Libidinosus ac corpor«n amator tametsi longo 
insanierit tempore voluptatum ostro percitus, ubi 
tamen vel ipse seniles attigit annos, vel quam de- 
periit, exoletam ac floris exstincti videt, remissio- 
nem tandem finemque morbi invenit. Gulosus, et 
' jpse a ventris voluptatibus recedit, sive quando jam 
eum satielas cepit, sive cum stomachus, ac partes 
ille, quibus vis ac munus concoquendi incumbit, 
imbecilliores factzxe, hiantem illam appetentiam ge- 
darunt. Aumbitiosus, ubi wultis splendoribus magni- 
fice gloriam habuit, spectari tandem velle, ac ina- 
nes flare glorias, desinit, Verum avaritie morbus, 
ejusmodi malum est, ut vix unquam eo liberari pos- 
sis. Ac sicut perpetuo vivens atque frondens hedera 
adsitas irrepens arbores valide circumvolvitur adhz- 
retque, ac ne ramis quidem fatiscentibus aut are- 
factis recedit, nisi quis flexus istos et. anguineos 
quasi gyros, ferro secet: ita nec avari mentem, 
sive hic juvenis sit, sive senex, in libertatem facile 
viudicaris, nisi sobrio prudentique consilio velut 
machara morbum discideris. 


55]Y Πορ. v, 16sqq.: Luc. 1w, 97. I Reg. xv, 1 sqq. 


ἐχείνου βασιλείᾳ προσῄχοντος; Καὶ διὰ τοῦτο. τοὺς 
ἀλλοτρίους οὐχ ἀφεὶς, τοὺς ἰδίους ἀπώλεσεν' τοὺς 
μὲν Ev πληγή τῶν πρωτοτόχων’ τοὺς δὲ, ἐν τῇ διώ- 
Get τῇ κατὰ θάλασσαν. Αφίημι γὰρ ποταμοὺς εἰς αἶ- 
µα ῥυέντας, xal βατράχων ἄπλετον γένεσιν, xo 
Βρούχου λύμην, καὶ φλυκταινῶν ἐξάνθησιν, xal τῶν 
τετραπόδων τὸν θάνατον, xal πᾶσαν τὴν χάχωσιν ἣν 
Αἴγυπτος χατεδικάσθη διὰ τὴν πλεονεξίαν τοῦ ἄρ- 
χοντος. ᾽Αλλαχοῦ πάλιν τέλος τῆς ἁμαρτίας χατέµα- 
θον, λέπραν ἀθρόον τῷ πλεονέχτῃ περιχυθεῖσαν. Kat 
pot συνδιαμνημµόνευσον, εἴ τις φιλοΐσιωρ, xai τῶν 
κατορθωµάτων Ἑλισσαίου φιλίχοος, ὅπως μὲν ὁ X3- 
poc Νεαιμὰν ἐχαθαρίσθη τῆς λέπρας, ἓν τῷ Ἰορδά- 
vt) λουσάµενος' ὅπως δὲ μετῆλθεν τὸ πάθος εἰς Γιε- 
ζεῖ τὸ παιδάριον, νεανίσχον πλεονέχτην xai ἁφιλόσο- 
φον, πνευματιχὺν πωλήσαντα χάρισμα, xaX tiv 
ἅμισθον ἰατρείαν τοῦ διδασκάλου. Πόθεν ὁ ᾿Αθεσσα- 
λὼμ πατραλοίας ἐγένετο, ὁ τοῦ πράου πατρὸς 
φλεγμαίνων xat θρασὺς νεανίσκος; οὗ πρὸ χαιροῦ 
ζητήσας τὴν χληρονομίαν τῆς βασιλείας, ἐπιτηδή- 
σας δὲ τοῖς ἀλλοτρίοις, ὡς ἅρπαξι Tov Ἰούδαν δὲ πά- 
λιν, τί τοῦ χαταλόγου τῶν μαθητῶν ἐξέθαλεν, ἑποίη- 
σεν δὲ προδότην ἀντ᾽ ἁποστόλου; οὗ τὸ γαζοφυλάχιον, 
πρῶτον ῥᾳδιουργούμενον, εἶτα ἡ χτῆΏσις τῆς ἀτίμου 
τιμῆς; Ἀνανίαν xaX Σάπφειραν διὰ τί τραγῳδοῦσιν 
τῶν ἁποστόλων αἱ Πράξεις; «οὐκ ἐπειδὴ τῶν ἰδίων 
ἐγένοντο χλέπται, χαὶ τῶν οἰχείων ἀναθημάτων ἰερό- 
συλοι; Ἐπιλείψφει µε τάχα χαὶ ἡ ἡμέρα τοὺς τῆς 
πλεονεξίας ὑπηρέτας ἁπαριθμούμενον. ᾽Αφέντες δὲ 
τὴν παλαιὰν ἱστορίαν, την πεῖραν ἐξετάσωμεν thv 
παρακολουθοῦσαν τῷ βίῳ' οἷον οἶδεν θηρίον την πλεον- 
εξίαν, χαὶ ὧν ἂν λάδηται δυσαπάλλακτον’ ἀχμά- 
ον ἀεὶ xal οὗ µαραινόμενον. συγγηράσχον δὲ τοῖς 
ἁλοῦσι, xaY εἰς τέλος συνόν. 


Ὅ λάγνος χαὶ σωμάτων ἐραστῆς, viv ἐπὶ πολὺ 
ταῖς ἐπιθυμίαις λυσσήσῃ, f| αὐτὸς εἰς πρεσθυτιχὲν 
ἡλιχίαν ἐλθὼν. ἢ τὸ ποθούμενον ἑωραχὼς παλαιω- 
θὲν, καὶ τὸ ἄνθος ἀποθαλὸν, στάσιν εὑρίσχει τῆς νό- 
σου. 'O γαστρίµαργος ἀναχωρεῖ xal αὐτὸς τῆς φιλ- 
Πδονίας, f| τοῦ χόρου πλτρώσαντος, f τῶν πεπτιγῶν 
μορίων ἀσθενησάντων, xal παυσάντων τὴν ἐπιτετα- 
µένην ὕρεξιν. 'O φιλόδοξος πολλαῖς ἐγχομπάσας τπε- 


D ρἱφανείαις, τοῦ φανητιᾶν ἀπολήγει. Ἡ δὲ της πλεον- 


εξίας νόσος, χαχόν ἐστι δυσαπάλλαχτον. Καὶ ὥσπερ 
ὁ χισσὸς οὗτος, τὸ εὐθαλὲς φυτὸν xal ἀείφυλλον, ἐπὶ 
τὰ παραπεφυχότα τῶν δένδρων ἀνέρπων, ἰσχυρῶς 
περιελίττεται τοῖς ξύλοις, ὤνπερ ἂν δράξηται' χαὶ 
οὔτε πεπονθότων, οὔτε ξηρανθέντων ἀναχωρεῖ, εἰ p 
τις αὑτοῦ σιδήρῳ, χαθάπερ ὁράκοντος, διατἐμ]ῃ τοὺς 
ἑλιγμούς. Οὕὔτως οὐδὲ τοιούτου ψυχὴν ἑλευθερῶσαι 
ῥάδιον, εἴτε «νεάζοντος τοῦ σώματος, εἴτε xa 
ὑπομαρανθέντος, ἐὰν uf) τις νηφαλέος λογισμὸς ἐτ- 
ελθὼν, ὡς µάχαιρα διαχόγῃ τὴν νόσον. 


" Joan. xii, 6. '* Act, v, 1 sqq. 
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Tel; οἰχείοις ó πλεονέχτης ἐστιν ἀηδῆς, οἰχέταις À — Avarus propinquis est odiosus , famulis gravis , 


βαρὺς. φίλοις ἄχρηστος, ξένοις δυσέντευγτος. γείτο- 
σιν ὀχληρὸς, γυναιχὶ μοχθηρὸς σύνοιχος, παίδων 
φειδωλὸς xal µιχρολόγος τροφεὺς, ἑαυτοῦ xaxb; ἐπι- 
στάτης, νύχτωρ Φφροντίζων, μεθ) ἡμέραν πεπνχνω- 
μένος, διαλεγόµενος ἑαυτῷ χατὰ τοὺς ἐξεστηχότας, f) 
παραφέροντας" πάντων εὐθηνούμενος, xal στένων ὡς 
ἐνδεής' τῶν παρόντων οὐχ ἀπολαύων, xal τὰ ἀἁπόντα 
ζττον΄ τοῖς ἰδίοις οὐ χεχρηµένος, ἐποφθαλμιῶν δὲ 
τοῖς ἀλλοτρίοις. Πολύαρνον τοῦ τοιούτου τὸ ποίµνιον, 
στενοῦν τοὺς σηχοὺς, ἐφ᾽ ὧν χατακλείεται' χαλύπτον 
π:δ.άδας iv alg νέµεται. K3v εὔσαρκον ὀφθῇ τοῦ 
προσο[χου πρόδατον, ἀφεὶς τὴν ἰδίαν ἀγέλην, τῷ ἑνὶ 
xal ἀλλοτρίῳ τῇ ἐπιθυμίᾳ προσκάθηται. Τὸ αὐτὸ 
ἐπὶ τῶν βοῶν ' ὁμοίως ἐπὶ τῶν ἵππων' οὐχ ἄλλως 
ἐπὶ τῆς rne. Πάντα στενοχωρεῖ τὴν οἰχίαν, καὶ οὐ- 
δὲν Ev. τῇ χρήσει. 0ὐδὲ γὰρ ἀπολαυστιχὸν οἷόν τε εἷ- 
vat τὸν ἅπληστον' ἀλλ ἔστιν αὐτοῦ οἰχία τάφου πα- 
ῥραπλησία. Ἰδου γὰρ οἱ τάφοι γέµουσι πολλάχις ἁρ- 
Υόρου xai χρυσοῦ' ἀλλ᾽ αἱ ὕλαι τοὺς χρωµένους οὐχ 
ἔχουσιν. Τὸ σῶμα οὗ τρέφεται’ ψυχῆς οὐχ εὑρίσχεται 
κέρδος. Οὐχ εὐθηνεῖ γὰρ Ex τῆς δεξιᾶς ἡ ἑλεημοσὺ- 
vn. Τί δὲ τέλος τοῦ μόχθου, διδαξάτω pé τις τῶν 
ταύτῃ προειληµµένων τῇ vósu* οἶδα δὲ πολλοὺς ἑγὼ, 
γνωρίσας ἐπὶ τῆς πείρας, ὡς xal ἐν νόσοις μᾶλλον 
τῆς ὑγείας ἀγαπῶσι τὰ χρήματα. KAv μὲν ὁ ἰατρὸς 
&:à τινος Όλης εὐώνου τὸν τῆς θεραπείας εἰσηγήση- 
ται τρόπον, οἷον διὰ σελίνου, f) θύμου, f] ἀνήθου, ὧν 
$ εὐκορία ἁδάπανος, εὐπειθῶς τῆς συμθουλῆς ὑπ- 
αχούοντας' ἂν δέ τινος Φαρμάχου Ὑένηται μνήμη 
τῶν ola τὰ πριχίλα xoi πολυσύνθετα, xal ἑλθεῖν 
πρὸς τὸν φαρμαχοπώλην f» τὸ) μυροπωλεῖον χελευ- 
σθῶσιν, θᾶττον tty loy tv ἀφιέντας, f| λύοντας τὸ Ba- 
ἁάντιν. Γέινοι γὰρ ὄντες τὸ φρόνημα, τὴν χτῆσιν 
τῶν Υπένων ὑλῶν νοµίζουσι τὶν ζωήν. 


B 


C 


«cruimeuam solvant, Quippe mente. ac. cogitationibus 


spiritum dueuni, 

Τούτους Ἀυποῦσιν ἄγαν χαὶ αἱ xowal cümpavríat: 
εὐφραίνουσι δὲ αἱ περιστάσεις. Εὔχονται χαὶ φόρων 
ἀνυποίστων φοιτᾷν ἐπ.τάγµατα, ἵνα τόχοις πλεονά- 
σωσι τὸ ἀργύριον. Ἐπιθυμοῦσι ῥλέπειν τοὺς παρὰ 
τῶν δανειστῶν ἀγχομένους, ἵνα χτήσωνται τὸν ἀγρὸν. 
ἃ τὸ σχεῦος, ἢ τὸ ζῶον, εὐώνως Ex τῆς ἀνάγχης ῥι- 
πτόμενον Συνεχῶς δὲ xai πρὸς τὸν οὑὐρανὸν ἀναθλέ- 
πουσι χατὸ τοὺς φιλοσόφους τοὺς τὰ μετέωρα cpov- 
τίνοντας, οὐχ ἀστέρος ἐντολὴν ζητοῦντες, οὐδὲ τίς ol- 
x0; ἕνα τῶν πλανητῶὼν ἔχει περισχοπούμενοι’ ἁλλὰ 
τὸν τοῦ ἀέρος πολυτπραγμονοῦντες χατάστασιν, el τὰ 
προφαιωόµενα σημεῖα ὄμόρων ἐπιῤῥοὴν, f) αὐχμὸν 
ἐπαγγέλλεται. Κῑν ἴδωσί τι τοῖς πολλοῖς δυσχερὲς 
προσδοκώµενον, εὑφραίνονται τῇ τῶν ἄλλων καχώ- 
σει. Πάντα συνάγουσιν ἐν τοῖς ταµιείοις, ἀσφαλῶς 
χατασηµαίνοντες, xal δισσοῖς χλείθροις χατασφαλἰ- 
ζονται, διαμετροῦντες ἁλήκτως φηφίζουσιν. ΄Ασχο- 
λουµένου δὲ τοῦ πλεονέχτου περὶ την τοιαύτην ἑλπί- 
δα, xaX τέως ὕναρ πλουτοῦντος ἐν τῇ σχιαγραφίᾳ 
«(y ἑἐννοιῶν, ἐὰν ἐπιγένηται νέφος βαθὺ, φοθεῖται 
ὡς κινδυνεύσων. "Av φεκάδες τὴν γῆν ἐπιῤῥαίνωσιν, 
ὑπ.2ανρήύςεν ἄρχεται' ἂν δὲ καὶ ὑστὺς ἐπιγένηται ἀρ- 

ParRoL. Gn. XL. 
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amicis inutilis, exteris difficilis ac vix affabilis, 
vicinis molestus , uxori importunus contubernalis, 
liberorum parcus atque sordidus educator, sui 
ipsius malus curator, interdiu noctuque sollicitus ac 
cogitabundus, secum ipse loquens ac disserens, 
eorum more, qui sensibus emoti in iusaniam prolapsi 
sunt. Cum omnibus abundet, tanquam omnium ege- 
nus ingemiscit. Non fruitur przsentibus; ea φις ab- 
Sunt, anxie quxritat ; non utitur suis, alienis vero 
adjicit oculum. Multa coufertum pecude gregem ha- 
bet, ut vix stabula capiant, campique ac paseui 
tegantur. At sí pinguem ac bene habitan over vi- 
cini aspexerit, misso proprio grege, in unam illa 
ac alienam cupiditate fertur. Atque ita quoque de 
bobus, equis, agris. Omnium copia rerum edes 
coangustat, nec est ullus usus. Nullum enün fructum 
voluptatis percipere potest, quisquis est insatiabilis z 
estque domus ejus conditorio ac sepulcro similis. 
Cun enim sepulcra hand raro plena siut auro at- 
que argento : qui tamen iis utatur, exsistit nemo. 
Avari «orpus non alitur, anima nihil lucratur. Non 
euim eleemosyna ex ejus exuberat dextera. Doceat 
nos eorum aliquis, quos bic morbus pridem corri- 
puit, quisnam tanti hujus laboris ac &rumnze sit (i- 
nis. Multos equidem ipse facto periculo uovi, qui vcl 
afflicta sanitate, ipsa salute pecuniam magis ament 
atque zstiment; nam si forte medicus remedium 
eis parabile ac parvi pretii praescriliat, ex apio puta, 
vel thymo, vel anetlio, quze passim obvia sunt et 
parvo comparantur, sine iwora consilio obtempe- 
rant; si vero medicamentorum cjusmodi flat men- 
tio, qua» varia, ac ος pluribus coinposita sunt, ju- 
beanturque vel pharimnacopolam adire, vel ab un- 
guentaria pelere, animam potius exhalent, quam 
terreni, terrenarum rerum possessionem vilam ae 


Mos tales mirum in modum publica communisque 
felicitas niolestia afficit; damua contra ac clades, 
delectatione et gaudio. Exopiant graves ac intole- 
rabiles indici pensitationes et tributa, quo usuris 
pecuniam augeant : aventque. videre miseros a fe- 
neratoribus oppressos, ut eorum agros, instrumenta, 
vel pecora ac jumenta, parvo per necessitatem aere 
projecta, acquirant. Continue vero, philosophorum 
instar circa meteora versantium, caelum suspiciunt, 
non ut sideris alicujus ortum aut planetze domum 
scrutentur, sed ut aeris constituliouem cousiderent ; 
et an apparentia signa largiores imbres, aut sicci- 
tatem denuntient, Ας si pro spe sua multis snalum 
imminere animadverterint, aliena iufelicitate letan- 
tur. Omnia undique summo studio in horrea couge- 
runt, obsignantque diligenter singula, ac duplici com- 
muniunt sera, nullaque intermissione dimetiuntur 
aique supputant. Inter haec ac dum ea ápe avarus 
Hitillatur, et quasi per somnium inanibus ac imagi- 
uariis opibus ditatur, si nubes aut nebula densior 
eupervenerit, exterretur, ac si ingens ipsi poriculuin 
η ρα. Quod. si minutula. pluvia terram asper- 
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gat, sublacrymari incipit : si magna aqua vis, ac A xàv τὸν αὐχμὸν ἐξιάσασθαι, πένθος τέλειον τὸ mod. 


siccitati tollendze par ingruat, extremus eum luctus 
uccupat. Omnia deinceps perlustrat, ae sollicite qua 
rit, laud secus ac periclitante filio, num remedium 
aliquod, modusque ac ratio, frumenta a. tabe ver- 
wiumque injuria diutissime servandi. Ac si jam 
aeiuare animadvertit, ac caloris vitio corripi, pro 
medicorum in eos instituto (22), qui pene exhausti 
sunt 40 distabuerunt, expandit ea, inque winores 
disiribuens cumulos, studet refrigerare. Assidet ini- 
ser sc sediscrucianus; tegumenque ac tulamen a 
ut nocturnze aurz liberius aspirare queant. 

ln his laboribus ac molestiis circumstans pauper, 
periclitantis aliquid frumenti rogat, nec ille tribuit: 
aut sane, id parce admodum ac semianimis, pro 
vehementiori suo ad illud affeciu. Verum obsecro, 
qui tali praeditus ingenio sis, ne perpetuo s:c labo- 


rate ac discruciari velis. Sane quidem vel is quo- . 


que avarus dignus est miseratione, qui non abhorret 
a deliciis; qui ventris voluptate aliisque definit 
vitam, eumque hominis finem eredit. Multo magis 
ac immensum miserrimus, qui illiberalis est atque 
sordidus ; unusque ipse quas sunt plurium occupat, 
ac suum nibilominus genium defraudat, nullo exactze 
adeo diligenti fructu atque fine. Quis enim igno- 
rat, propter seipsum, exceptis virtutibus, nihil lieri, 
sed ut aliud ex alio obtineatur, ac conficiamus ? 


Nemo certe quisquam soliu: causa navigationis C 


mari se commiltit; nemo propter ipsam agricola- 
tionem in labore aetatem agit; sed liquido coistat, 
quod certo uterque consilio istas molestias subeat: 
alter nimirum uti fruges uberemque messem colli- 
gat; alter, ut nauticae negotiationis divitias referet. 
Tu vero dic, sodes, quidnai spectes, ut siccolligas? 
quidve finis propositum sit, ut ita opes inutiles ex- 
struere studeas ? Vel. ipse, inquis, me aspectus de- 
lectat. Átqui ratione alia morbo tuo indulge; nam 
alienis etiam bonis sedare hoc desiderium potes. 
Si te capit ac exhilarat argenti fulgor, in argentü- 
licum officinis assidenti coruscantein argenti. lucem 
contemplari licet; aut. eirca forum et loca rerum 
venalium, ubi disci, lances, aquales, ac omne ge- 
nus prostant exposita vasa, animum oblectzre. Li- 
berum boc ac gratuitum spectaculum. Sed et num- 
mularios spectare licet, qui in. mensis pecuniam 
assidug contrectant atque. dinumerant. Imo vero 
reclis potius obtemperaas monitis, pravum hunc 
appetitum exues, ac animum mutabis. Facilis enim 


γµα. Περινοστεῖ λοιπὸν πᾶσι συσχοπούµενος περὶ 
τοῦ σίτου, ὡς υἱοῦ χινδυνεύοντος, τίς ἴασις, τίς µη- 
yavh, ἵνα πρὸς πολὺν αὑταρχέσῃ χρόνον, ἵνα τῶν ση- 
τῶν διαφύγῃ τὸ πάθος. Κἄν αἴσθηται χαύσωνος, 6; οἱ 
ἰατροὶ τοὺς διαφορουµένους, διαπλώσας αὐτὸν, χατα- 
µερίζει χαὶ χαταφύχει, μοχθῶν προσχαθέζεται, σχέ- 
πην χατὰ τὴν µεσηµθρίαν σοφίζεται, τὰς σχιὰς vo- 
χτὸς ἀπογυμνοὶ, ἵνα ταῖς αὔραις ταῖς νυχτεριναῖς 
ὑποπνέηται. 


meridie excogitat; ac circa noctem rursus ainovet, 


B ὭἡΤαῦτα αὐτῷ ταλαιπωροῦντι ὁ πένης περιίσταται, 


ζητῶν ἐχ τοῦ κινδυνεύοντος σίτου, xai οὗ δίδωσιν  ἃ 
δοὺς, φειδωλῶς χαρίζεται xal ἡμίθνητος, τοῦ σίτου 
σφόδρα περιεχόμενος. Mh τοίνυν ἀπέραντα μόχθει 
καὶ χαλέπα, ὁ τοιοῦτος, παραχαλῶ. Ἑλέου μὲν γὰρ 
ἄξιος καὶ ὁ ερυφῶν πλεονέχτης, ὃ τῇ Υαστρὶ καὶ ταῖς 
ἅλλαις ἡδοναῖς περιορίζων τὸν βίον, τοῦτο τέλος vo- 
µίχων τῆς ἀνθρωπότητος. 'O δὲ μιχροπρεπῆς xoi 
σµικρολόγος, οὐδὲ µέτρον ἔχει τῆς ἀθλιότητος, λαµ- 
θάνων τὰ τῶν πολλῶν, χαὶ ἑαυτῷ μὴ διδοὺς, εἰς οὐ - 
δὲν δὲ χαταλήγων τῆς απουδῆς ἀποτέλεσμα. Tl; γὰρ 
οὐχ οἵδςν, ὡς οὐδὲν τῶν Υινοµένων., πλὴν τῶν &ps- 
τῶν, αὐτὸ Ov ἑαυτὸ γίνεται, ἁλλ᾽ ἕτερόν τι πράττο- 
μεν, ἵν ἄλλο κατορθώσωμµεν; Οὐδεὶς πλέων, δι αὐτὸ 
«b πλεῖν, θαλαττεύει' οὐδὲ γεωργῶν, δι αὑτὸ τὸ 
γεωρχεῖν, τοῖς πόνοις συνῇ ἀλλὰ πρόδτλον, ὡς τοῖς 
λυπηροῖς ἑἐγχαρτεροῦσιν ἀμφότεροι. ὁ μὲν ἵνα τὶν 
ἐπιχαρπίαν τῆς γῆς, ὁ δὲ ἵνα τὺν πλοῦτον τῆς vauti- 
χῆς ἐμπορίας χοµίσηται. Σὺ δὲ, τί τὸ σὺν πέρας «l- 
«£. "Iva δνναγάγῃς; Καὶ ποῖον τοῦτο τέλος τὸ, ἄχρη- 
στον ὕλην σωρεύσαντα, βλέπειν;, Τέρπει µε, quot, 
xax 1j θέα. Οὐχοῦν ἄλλως τὸ σαυτοῦ νόσηµα µέτελθε. 
Ἔξεστιν γὰρ xai τοῖς ἀλλοτρίοις χρήµασι προσανα- 
παύειν τὸν πόθον. El εὐφραίνει σε τὸ στιλπνὺν τοῦ 
ἀργυρίου, προσκαθήµενος τοῖς ἀργυροχόοις ἀπύδλε- 
πε πρὺς τὴν πυχνὴν καὶ στίλόουσαν αὐγὴν' 1j καὶ τὰ 
πρατήρια καταλαµθάνων, τέρπου τοῖς ποιχίλοις 
σχεύεσιν, ὀψοφόροις τε xat προχόοις᾽ mpolxa γάρ σοι 
xaX ἀκώλντον ἡ θέα. "Opa xai τοὺς ἀργυρογνώμο- 
vag τοὺς ἐπὶ τῶν τραπεζῶν Φφηλαφῶντας καὶ 
ἀριθμοῦντας συνεχῶς τὰ νομίσματα” μᾶλλον δὲ, 
παραινέσει πεισθεὶς ἀγαθῇ. µετάθου τῆς γνώμης. 
Εὔχολος yàp fj διόρθωσις, ἐπειδῃ μὴ φὐσεώς ἐστιν 
ἀνάγχη πλεονεξία, ópph. 6b προαιρέσεως ἣν µε- 
ταθαλεὶν τοῖς τὸ συμφέρον ἐπιλογικομένοις οὗ yaXz- 
πόν. 


correctio, cum avaritia non sit aliqua naturalis wecessitas, sed impetus ac voluntaria quzdam affectio, 
quam deponere haud iis sit difficile, qui reputent ac norint concludere quod utile sil. 


Prospice animo in futurum tempus, quando non 
eris; quando pauxilla terra exporrectum tuum 
corpu3 omni destitutum sensu habitura est; ac 
psucorum tabula palmorum, iuas contectura reli- 
quias. Ubi tuuc opes, ac collecta cimelia? Quis 


(35) Pro medicerum in eos instituto, qui, etc. 
Levi tranapositione restitui quod textum luxatum 
erat atque confusum, cum antea. legeretur, τοῖς 
διαφορουµένοις χαταµερίξει΄ quippe alterum, medi- 


Ὑπέρχυψον τῷ λογισμῷ εἰς τὸν ἑξής χρόνον, ὅτε 
οὐκ ἔσῃ᾽ ὅτε μιχρὰ ΥΠ χαθέξει σου διηπλωµένον τὸ 
σῶμα ἀναίσθητον' πλὰξ δὲ ὀλίγων σπιθαμῶν χαλύ- 
ψει τὸ λείψανον. Ποῦ τότε ὁ πλοῦτος καὶ τὰ συναχθέν 
τα κειμήλια; Τίς ὁ τῶν χαταλειφθέντων χλειρονό- 


cos, alterum respicit avarum, qui idipsum propor- 
tione in frumenta tabesceutia przstet, atque | illi 
in corpora immoderato calore contabescentia, ac 
qua tota in sudores resolvautur, ac xstu exhausta. 
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poc; 0ὐ γὰρ πάντως ἐχεῖνος ἔσται διάλοχος, ὃν σὺ A bouorum relictorum lgres? Nec enim ís omnino, 


προσδοχᾶς. "Av παΐῖδας χαταλείπῃς, τυχὸν xovbu- 
λιαθίσονται, καὶ ὁμότροπός sou πλεονέχτης θρη- 
νοῦντας αὐτοὺς τῆς οἰχίας τῆς πατριχῆς ἀπελάσει. 
Kàv ἅπαις ἐπί τινα τῶν φίλων παραπέµφῃς τὸν κλῆ- 
pov, μὴ πρόσεχέ σου τῇ διαθήχῃ, ὡς ἀχινήτῳ νόµω, 
ὡς πράγματι ἀναντιῤῥήτῳ xat ἰσχυρῷ. "OX rn σπου- 
δὴ ἄχυρον ποιεῖν την Υραφἠν. "H οὐχ ὁρᾷς τοὺς συν- 
εχὼς ἐν τοῖς δικαστηρίοις χατὰ τῶν διαθηχῶν ἀγωνι- 
ζομένους, ὅπυς αὐτὰς ποιχίλοις ἐγχειρήμασι παρα- 
χρούονται, τοὺς τῶν νόµων τεχνίτας προϊστάμενοι 
αυνητόρους, τοὺς δεινοὺς ῥῆτορας ἐπαγόμενοι Bon- 
Go, Φευδομάρτυρας τρέφοντες, δικαστήρια διαφθεί- 
ροντες; Καὶ διὰ τοῦτο ἐξ ὧν ὁρᾷς ζῶν, περὶ τῶν 
µελλόντων τῶν μετὰ σὲ παιδεύου. El δίχαιον ἔχεις 


quem destinas, futurus est. Si liberi superstites 
sint, puguo forte ac verberibus czdentur, tuique 
similis avarus lugentes paterna domo expellet. 
Quod si orbus liberis ad aliquem amicorum trans- 
mittas lxereditatem, non est eur testamenti tabulis 
maguopere con(idas, tanquam certse et delinitze legi, 
tanquam rei mnáünime cobntroversge , cuique nullo 
modo contradici queat. Modica opera scripturam ac 
tabulas irritas fac. Nonne eos vides qui assidue iu 
foro super testamentis litigant, quo variis ea moli- 
tionibus ac artibus evertant eludsnique, jurisperitos 
patronos adhibentes, oratores disertissimos auxilie 
asciscentes, falsos testes mercede couduceutes, ju- 
dicum concessus corrumpentes? Quamobreim ex iig 


τὸν πλοῦτον. εἰς δέον χρῆσαι, ὡς 6 µαχάριος Ἰώδ' εἰ B quae te spectante ac. vivo liunt, de his facito con- 


ἄδιχον, ἀνάλυσον αὐτὸν ἐπὶ τοὺς βιασθέντας χνρίους, 
ὡς αἰχμάλωτον Ex πολέμου; f] αὐτὸν ὃν ἔλαδες, ἡ µε- 
τὰ προσθήχης, ὡς ὁ Ζαχχαῖος. El μὴ ἔχης, ph κτή- 
ση χαχῶς. Lo μὲν γὰρ *9 ἀχολουθήσει mixpbv ἐφ- 
έδ.ον ἡ ἁμαρτία, τὶν ἀναγχαίαν πορευομένῳ πο- 
βείῖαν' ἡ δὲ ἁπόλαυσις τῶν κτηθέντων, ofc οὗ γινώ» 
σχεις., παταλειφθήσεται. Καὶ τότε τὸν Δαθὶδ θαυμά- 
σεις λέγοντα. θησαυρίᾶι, xal οὐ γώώσχει civit 
συνάξει αὐτά: Γνωρίσῃς δὲ καὶ «bv πλούσιον τὸν 
ἀντίθετον τοῦ Λαζάρου, τὸν ἁρτίως ἡμῖν ἐκ τῶν Εὐ- 
αγγελίων ἀναγνωσθέντα, οὐ μῦθον συγχείµενον εἰς 
χατάπκληξιν, ἀλλὰ τύπον ἀχριθῃ παραδοθέντα τοῦ 
μέλλοντος. 


jecturam, qux post te futura sunt. Si suut ορος]ηςίο 
ac legitime partze, beue eis, exemplo beati Job, utere : 
si male et per nefas quxsitz, sine tanquam capti- 
vos a bello, ad dominos, a quibus illis injuria ablatze 
sint, redire; vel quales accepisti , vel etiam, uti 
Zacchzus, cuim fenore ac auctario. Si nullas babes, 
noli per malas artes. acquirere. Alioqui enim, ah- 
euntem ac necessarium ingredientem iter, triste 
peccati viaticum persequetur : bonisque abs te re- 
lictis alieni ignotique fruentur. Tum Davidem mi- 
rabere dicentem : Thesuurizat, el ignorat cui con- 
gregabit ea "^. Tum et divitem illum noveris La- 
zaro oppositum , illum quidem modo nobis ex 


Kvangelis lectum , neque fabulum ad terrorem compositam, sed. certum ac absolutum zvi futuri 


typum. 


Ἡ βύσσος &cánv, ἡ βασιλεία μετῆλθεν εἰς ἕτερον, 6 Byssus computruit; regnum ad alium transivit ; 


αἱ τρυοφαὶ κατηργήθησαν dj ἀπ' ἑχείνων ἁμαρτία 
συνεξεδήµησεν, ὡς σχιὰ παραµένουσα βαδίζοντι σώ- 
ματι. Καὶ διὰ τοῦτο μετὰ τὴν πολυτέλειαν τῶν αυµ- 
ποσίων, xai τὴν ἀθροδίαιτον τράπεζαν, ὕδατος ῥανί- 
δα ζητεί δαχτύλου λεπροῦ ἁποστάζουσαν' xal καλεῖ 
τὸν πτωχὸν τῆς τιμωρίας θεραπευτὴν, τὸν οὐδὲ χεῖ- 
pa« ἔχοντα τάχα. ἠνίχκα τῷ πυλῶνι προσεῤῥίπτετο: d 
γὰρ ἂν τοὺς χύνας ἀπεσόδησεν, τοὺς ἐπιλειχομένους 
τὰ τραύματα. Ἐπ.θυμεῖ δὲ συμµίξαι τῷ Λαζάρῳ ἐκ 
τοῦ χατάντικρυ βλεπομένῳ, xai µέσῳ διείργεται τῷ 
ὀρύγματι, ἢἡ τῷ χάσµατι οὗ βόθρου «wb; ὄντος 
ὠρνγμένου, οὐδὲ τάφρου πεποιηµένης, ὡς ἐπὶ τῶν 
στρατοπέδων ἔστιν ἰδεῖν τὸ τοῦ πολέμου µεταίχμιον" 
ἀλλὰ τὸ χώλυµα, οἶμαι, τῶν ἁμαρτημάτων ὁ λόγος 
ἑνδείχνυται, ὃ τῷ χατεγνωσµένῳ τῆς πρὸς τὸν δί- 
κα.ον παρόδου ἀπετείχισεν. Kal µου τὴν ἑρμηνείαν 
'Hsaia; ὁ προφήτης ἐπισφραγίκεται, πρὸς λαὺν 
ἄφρονα βαρέως ἀποτεινόμενος, xal λέγων Mi οὐκ 
ἰσχύει χεὶρ Κυρίου διασῶσαι; fj ἑδάρυγεν τὸ οὓς 
αὑτοῦ τοῦ μὴ ἀχοῦσαι; 'AAA' αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν 
δαστῶσι' ἀνὰ μέσον ὑμῶν xai ἀνὰ μέσον τοῦ 
8eov. Et δὲ ἁμαρτήματα ἀνθρώπους χωρίζειν οἶδεν 
θεοῦ, οὐδὲν ἂν πλεονεξίας ἁμαρτωλότερον γένοιτο, f| 
xal παρὰ τῆς ἀφευδοῦς φωνῆς Παύλου, τοῦ τῆς ἁλη- 
θείας χήρυχος, εἰδωλολατρεία τεροσαγορεύεται, xal 
πάντων τῶν χαχῶν ῥίτα χαὶ µήτηρ. 


* Jc. εἰ μὴ γάρ. '* Psal. xxxviin, 7. 


À [sa. Lix, 1, 2. 


delicize ac voluptates evanueruat : peccatum autem 
ab illis profectum manet, abeuntemque oppido 99-΄ 
quitur, haud secus ac umbra corpus : eoque post 
conviviorum magnifloentiam, post lautas opiparas- 
que mensas, aqu: guttam leprosi digito distillan- 
tein requirit, ac mendicum ad penam  mitigandam 
implorst, qui et forte manibus defectus fuit, cum 
ad januam projectus jaceret; alioqui enim canes 
lingentes ulcera abegisset. Desiderat autem con- 
juugi Lazaro, quem ex adverso videt, fossa media 
vel hiatu divulsus. Quo quidem designat Scriptura, 
non vallum, aut aggerem, qualem iu castris duci 
videas ad arcendum bostem, sed, puto, peccatorum 
obicem el sepimentum, quod damnato ac reprobo, 


D velut muri objectu, aditum transitumque ad justum 


interclusit. Huic vero explicationi subscribit Isaias, 
cum graviter insipientem populum increpans, ait : 
Nunquid non valet manus Domini salvos facere ? vel - 
gravavit aurem suam ut non audiat ? Verum peccata 
vestra dividunt inter vos ei Deum *'. Quod si pecca- 
torum proprium est, uta Deo homines separent, 
baud certe ullum avaritia sceleratius peccatum, 
quam et vera voce veritatis ille prieco, Paulus, 
idelolatriam appellat, omniumque malorum radicein 
ac matrem 53. 


"! Ephes. v, 5; UTim. vi, 10. 
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Quid enim eos qui Christo quondam nomen de- A ἍΠόθεν γὰρ οἱ τῆς µερίδος ὄντες ποτὲ τῶν Χριστια- 


derant, ac sacramentorum fuerant participes, ad 
cultum dz:emonum pertraxit? Noune plura possiden- 
di cupiditas, ac alienas fortunas occunpandi ? Niini- 
ram spe magistratuum ac przfecturarum, regizeque 
muniflcentie ac lzrgitionis ab impiis facta, Dei 
cultum religionemque quasi vestem repentino mu- 
tarunt. Bt hec quidem anteriorum exempla tempo- 
rum, nostri hujus seculi memoria. auditioque ser- 
vavit ac docuit; sunt autem.etiam recentia ac no- 
strae zelatis. Cum enim Augustus ille, repente depo- 
sita, quam diu per situulationem gestaverat, Chri- 
sani persona, tolaque reducto sipario nudata 


'seeua, tuni ipse dasmoniis impudenter. saerificavit, 


tum alios variis propositis praeuiis ad scelus idem 
invitavit : quantus ab Ecclesia ad alaria factus 


est concursus? Quam multi per lionorum escam et 


illecebras, una eum ea transgressionis hamum de- 
vorarunt? Qui nunc quidem stigmztici civitates 
oberrant, omnibus odio ac ludibrio, habiti tanquam 
Clristi/Domini propter pauxillum argenti prodito- 
res ; expuncti Christianorum albo, sicut Judas, apo- 
stolorum; 4 transgressoris appellatione noti, sicut a 
signis equi: qui se tantum. tralii passi ad omnium 
peccatorum deterrimam provocationem (24), impura 
mox ac exsecrabiis impietatis. doctorem secuti 
sunt. 

41a nimirum avaritia, juxta Apostolum, idolola- 
tria quoque effivitur, ac omuimu radix malorum, 


νῶν, xal χοινωνοὶ τῶν μυστηρίων, πρὸς «hv τῶν 
δαιμόνων λατρείαν εἱλχύσθησαν ; οὐκ ἔρωτι τοῦ πολ- 
AX χτήσασθαι, καὶ χύριοι γενέσθαι τῶν ἀλλοτρίων, 
Λαθόντες δὲ ὑποσχέσεις παρὰ τῶν ἀθέων xal ἀσεθῶν, 
3| ζωῆς ἀρχοντικῆς, fj περιουσίας τῆς ἐκ βασιλικών 
ταµιείων, ὥσπερ ἱμάτιον ταχέως τὴν θρησχείαν µετ- 
ημφιέσαντο. Καὶ τὰ μὲν τῶν ἀνωτέρω χ[όνων, τῆς 
ἡμετέρας ζωῆς µνήµη xal ἀχοὴ διεσώσατο xat ἑδίδα- 
ξεν. Ἔστιν δὲ ἃ xat ὁ χαθ᾽ ἡμᾶς βἰος τῇ πείρᾳ παρ- 
έδωχεν. Ὅτε γὰρ ὁ βασιλεὺς ἐχεῖνος, ὁ τὸ προσ- 
ωπεῖον τοῦ Χριστιανοῦ ἀθρόον ἀποθέρενος, γυµνώ- 
σας δὲ τὸ δρᾶμα τὸ χωμικχὸν, ὃ Ev πολλῷ τῷ χρόνῳ 
καθυπεχρἰνατο, αὐτός τε ἀναιδῶς ἔθυεν δαίµοσιν, xal 
τοῖς τοῦτο βουλοµένοις ποιεῖν πολλὰ προετέθη τὰ γέ- 
px, πόσοι τὴν Ἐκκλησίαν ἀφέντες, ἐπὶ τοὺς βωμοὺς 
ἕδραμον ; πόσοι δὲ, τὸ τῶν ἀξιωμάτων δέλεαρ εἰσδε- 
ξάμενοι, µετ᾽ ἐχείνου κατέπιον «b τῆς παραθάσεως 
ἄγχιστρον; Στιγµατίαι δὲ περινοστοὺσι κατὰ τὰς πτὸ- 
Atte, µισούμενοι' δαχτυλοδεικτούµενοι προδόται καὶ 
οὗτοι τοῦ Χριστοῦ δι’ ὀλίγον ἀργύριον' ἑξόριστοι τοῦ 
χαταλόγου τῶν Χριστιανῶν, ὡς Ἰούδας τῶν ἀποστό- 
λων’ ἀπὸ τῆς προσηγορίας τοῦ παραθάτου γνωριζό- 
µενοι, ὡς ἀπὸ τῶν σηµάντρων οἱ ἵπποι' ἑλχυσθέντες 
μόνον εἰς τὴν χαλεπωτάτην παταγΏν πασῶν ἆμαρ- 
τιῶν, καὶ εὐθὺς ἀγολουθήσαντες τῷ τῆς βεθήλου xat 
μιαρᾶς δυσσεθείας μυσταγωγῷ. 

Ott τοίνυν χατὰ τὸν ᾿Απόστολον fj πλεονεξία xat 
εἰδωλολατρεία γίνεται, xat ῥίζα πάντων τῶν χαχῶν 


inumumera ex sese vitia progiguens. Sicut enim ii C ἐστιν, ἀφ ἑαυτῆς ἀμυθήτους γεννῶσα χαχίας. Ὡς 


qui aurum in sinu visceribusque terre scrutantur, 
ouream terram circa principem ac proprium gene- 
rationis locum cumulatim repositam inveniri nar- 
raut, et. aliquas inde velut venas in longum hinc 
inde produci, ac varie secari, sicut arborum a sti- 
pite late sese explicant ac diffundunt radices : ad 
eumdem modum, unlta lic video germina multos- 
que surculos, una. eademque radice avaritiz: con- 
junctos ; ac sane haud inconveniens (25), quod 
sermo adversus avaritiam ab auro invenit exem- 
plum atque imaginem. [line parricidam video ge- 
nitoris capiti imminentem ; nullaque venerande 
canitiel, vel paterm:e auciorítatis reverentia, ob 
longiorem senis vitam indignantem. Oinem enim 


'opiam doni largiter suppetere videns, nec eorum 


quie visa afliciunt penes se dominium habens; cu- 

piensque corum ac deliciarum fleri. dominus, pa- 

terna coangustatur dominatione ac potestate, Ac 

initio quidem silentium colit, alieque reconditum 
9? [, eg. οὐκ ἀνοίχειον. 


(21) Deterrimam provocationem, ϐλς χα ἱεπωτάτην 
παταγἠν. Velut condictumsignum edito es percussio- 
ne sono : quod vocat Asterius bonorum ac lionorum 
propositam spetn, qua Julianus plurimum tentavit 
Christianos, ut ex Gregorii Theologi ac aliorum 
cequalium monumentis liquet, Suam. auctor. aperte 
statem significat, et ut ipsa Juliani ztate vixerit, 
eique fuerit superstes : obscuro tamen, unultosne 
an paucos annos, sese ii excesseriut. ludicat a Ju- 
liano, qui παραθάτης antonomastice dictus est, factos 
&b eo desertores Christianz religionis, appellatos 


γὰρ οἱ τὸν χρυσὸν ἐπὶ τῶν κόλπων τῆς γῆς ἀνιχνεύ- 
οντες, φασὶν τὴν χρυσῖτιν γην ἐπ' αὐτῆς μὲν τῆς ἁρ- 
χῆς xai τῆς χυριωτάτης γενέσεως σωρηδὸν ἁἀποχεῖ- 
σθχι. ἐκεῖθεν δὲ ὥσπερ φλέθας τινὰς ἀπό τινος 
ἔνθεν χαὶ ἔνθεν εἰς μαχρὸν διἠχειν, καὶ πολυσχιδῶς 
ἁποτείνεσθαι χατ᾽ αὑτάς που τὰς ῥίζας τῶν δένδρων, 
τὰς ἐχ τοῦ πρέμνου διαπλουµένας ' οὕτως χἀνταῦθα, 
πολλὰς βλέπων τὰς ἀποφύσεις, pid ῥίζᾳ τῆς πλεον- 
εξίας τὰς πάσας συνδεδεµένας εὑρίσχω. Καὶ μέντοι 
xal οὑκ ἂν οἰχεῖον 33 εὗρεν ὁ Ἰόγος πρὺς πλεονεξίαν 
ἐκ τοῦ χρυσοῦ τὸ ὑπόδειγμα. Ἐντεῦθεν ópo τὸν πα- 
τραλοἰαν τῆς χεφαλῆς «né Ὑευνησάσης χατατολ- 
μῶντα οὐκ αἰδούμενον δὲ οὔτε τὴν πολιὰν, οὔτε τὸ 
πατριχὺν ἀξίωμα, ἀλλὰ τῇ ἐπὶ πλέον ζωῇ τοῦ γέ- 
ροντος βαρούμενον. Πάντα γὰρ ὁρῶν ἐπὶ τῆς οἰχίας 
ἄφθονα, καὶ τὴν ἑξουσίαν τῶν βλεποµένων οὐχ ἔχων, 
ἐπιθυμῶν δὲ κύριος εἶναι αὐτῶν τε xal τῆς περιου- 
σίας, στενοῦται τῇ πατριχῇ αὐθεντείᾳ. Καὶ τὰ μὲν 
πρῶτα σιωπᾷ, xai bv τῷ βάθει κατέχει τὴν vócov* 


J ulianitas. Latini Julianum magis Apostatam vocant, 
quam transgressorem sew privaricatorem , quod 
Gr:eca vox παραθάτης sonat 

(25) Haud sermo inconveniens. Lego οὐκ ἀνοίχειον, 
quod et legit interpr., necillud, οὐχ ἂν οἰκεῖον, alind 
videatur quam scripture virium. Passi. vero. in 
antiquis quoque codicibus mala illa vocuin, qua 
divisio qua contractio occurrit, ut sit opus judicio, 
ad percipiendam mentem auctorum ac quid reipsa 
ii scripseriut. 
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τῷ χρόνῳ δὲ τὴν ἐπιθυμίαν πλεονάσας, xai πληρω- A morbum retinet; dein vero aucta per tempus cupi- 


θεὶς τὴν vugiv, ἀθρόον ἐχρήγνυσι τὴν χαχίαν, ὡς 
ἐπὶ τῶν σωλήνων τὰ ὕδατα. Καὶ λοιπόν ἐστιν ἀφόρη- 
τος τῷ πρεσθύττ, μονονουχὶ συνελαύνων αὐτὺν πρὸς 
τοὺς τάφους ὑγιαίνοντα καὶ βαδίξοντα. Αν χρύφως 
ἀναβῃ τὸν ἵππον, ὑπερθαυμάξει' ἂν τροφΏς ἑῤῥω- 
μενέστερον µεταλάθη, γογγύζει. ἂν τοὺς οἰχέτας ἕω- 
θινὸς δ.εΥγείρξι πρὸς τὰς ὑπηρεσίας, τῇ ἐγρηγόρσει 
xai τῇ δυνάμει του γέροντος ἄχθεται. "Av 65 xal δω- 
ῥίσεταέ τι τῶν κειμηλίων, j| οἰκέτην ἀφῃ tnc δου- 
λείας. τότε δἳ τότε, xal λτρος, xai παραπαίων, xci 
τοὺς τῆς ζωῆς ὑπερθὰς ὄρους, xai τῶν ἁλλοτρίων 
σπαθητῆς, xai πᾶν βλάσφημον ἀχούων ἆἔμπαρ- 
οινεῖται διὰ c6 μὴ ταχέως ἀπέθανεν, ἑγχαλού- 
μενος. 


SA; οὗτος, ὦ μιαρὴ πλεονεξία, καρπός παρὰ σοῦ 
τὰ χέντρα λαμθάνων ὁ παῖς, πολέμιος Ὑίνεται τοῦ 
τεννήσαντος. Σὺ πληροῖς «hv γῆν λῃηστῶν xal oóvsu- 
τῶν, χχταποντιστῶν δὲ θάλασσαν, τὰς πόλεις θορύ- 
ἔων, τὰ διχαστλρ'α φευδομαρτύρων, συχοφαντῶν, 
προδοτῶ», συνηγόρων, διχαστῶν ἐχεῖ ῥεπόντων, ὅπου 
ὃ ἂν σὺ χαθελχύσῃς. Πλεονεξία, µήτηρ τῆὸς ἁνισό- 
τητος, ἀνηλεῆς, µισάνθρωτος, ὑνμοτάτη. Διὰλ ταὺύ- 
την ὁ τῶν ἀνθρώπων βίος ἀνωμαλίας γέμει' xal οἱ 
μὲν ἐχ τοῦ χόρου ναυτιῶσι τὴν περισσείαν τῶν χτη- 
µάτων, οἷον τροφὴν ἄπληστον ἀποθλύζοντες' ἄλλοι 
δὶ λιμῷ xai ἑνδείᾳ πιεζόµενοι χινδυνεύουσιν. Οἱ μὲν 
ὑπ ὀρόφοις χρυσοπάστοις χατάκεινται, xal ὡς µι- 
χρὰς πόλεις οἰκοῦσι τὰς οἰχίας, λουτροῖς xaY οἴχοις 
φοεχίλοις, xal coal; ἐπὶ µαχρότατον διηχούσαις, 
xaX παντοίᾳχ πολυτελείᾳ χεχοσμηµένας" ἕτεροι δὲ δύο 
δοχῶν σχέπη» οὐχ ἔχουσιν à) ὅταν iv ὑπαίθρῳ 
δια» Τν μὴ δύνωνται, ἡ πρὸς τὰς Χαμίνους χαταφεὺ- 
γουσε τῶν λουτρῶν, ἢ χα) τοῖς βαλανεῦσι χαχοξένοις 
περιτυχόντες, παραπλησίως τοῖς yoipot; τὴν χόπρον 
ὀρύττοντες, τῶν ἀναγχαίαν θέρµην ἑαυτοῖς μηχανῶν- 
ται. Hal τὸ) ὁμότιμον ζῶον, ὁ ἄνθρωπος, τοσαύττν 
ἔχει τὴν διαγορὰν τῆς διαίτης πρὸς τὸ ὁμόφυλον) 
οὐχ ἄλλου «vb; τὴν ἀταξίαν ταύτην xa «rv ἄνωμα- 
λίαν, ἡ τῆς πλεονεξίας ἐπεισαγοῦσης. 'O μὲν vu- 
μνοῖς ἁἀσχημονεῖ µέλεσι καὶ ὃ ἄλλος πρὸς τὸ τὴν 
ἐσθῆτα δυσαρίθµητον ἔχειν, πορρυραῖς πλαξν τοὺς 
τοίχους ἑνδύει. Ὁ πένες ἐπὶ ξυλίνης τραπέτης ἄρτον 
ἀπορεῖ διαθρύφαι' xal ὁ τρυφῶν ἀργυρῆν τράπεζαν 
ἑλάσας εἰς πλάτος, τῷ στίλθοντι φυχαγωγεῖται τῆς 
ὕλης. Καὶ πύσῳ διχαιώτερον fv, τὸν μὲν ἑστιᾶσθαι 
ἀρχούμενον τῇ ἄλλῃ τρυφῇ. τῆς τραπέζης δὲ τιμὴν 
τῶν ἁπόρων εἴναιτρυφί δν; "Άλλος γηραιὺς, καὶ βα- 
δίζειν ἀδυνατῶν, f| διά τινα λώδην χωλεύων, ὄνον οὗ 
χέκτηται, ἀναγκαῖον τῆς χρείας ὄχημα xa ἕτερος 
διὰ πλῆθος τὰς ἀγέλας οὐ γνωρίζει τῶν ἵππων. Τῷ 
μὲν ἔλαιον ἐνδεῖ πρὸς τὸ λύχνον ἀνάψαι' χαὶ ἄλλος 
µόναις ταῖς λυχνίαις πλουτεῖ. Ὁ μὲν ἐπὶ τοῦ ibá- 
Φους ἔβῥιπτα,, xat ὁ µάτην πλουτῶν, τῷ χόσμῳ τῆς 
χλένης περιαστράπτετα!:, ἀργυρᾶς σφαίρας ἐχούσης 
καὶ ἀλύσεις ἀντὶ τῶν σχοίων. Ταῦτα τὰ τῆς ἀκηρέστου 


** 1σ. τροφἠν. 


ditate, ac auimo jam. tumente, repente malum pro- 
rumpit, non aliter quam e fistulis 3ο canalibus 
aqui vis. Tum ille misero seni intolerabilis est, 
vixque non valentem ac firmo gressu, ad sepulcrum 
cogit ac effert. Si equum sgiliter conscendit, mirum 
in modum miratur ac stupet; si. largius, et ut benu 
sanus, cibos sumit, fert aegre, seeuuique murmurat; 
οἱ faulos ad opera 80 ministeria mane excitat, 
vigilautiam bonamque valetudinem seuis gewit ac 
dolet. Quod si pignorum aliquid dopavetit, aut ser- 
vun manu miserit, tunc saue tunc, lomo delirus ac 
mentis emotze audit, quique vitz:e excesserit terini- 
nos, ac alieni prodigus ac profusus : probrisque 
omnibus ac inaledietis proscinditur hoc. nale reus, 


d quod non celerius vita functus sit. 


Tui iati, scelerata avaritia, frucius. Tuis stimulis 
provocatus filius, parenti efficitur hostis. Terrain 
reples latronibus ac sicariis, iare piratis, urbes 
turbis atque tumultibus, forum ac tribunaiia falsis 
testibus, calumniatoribus, proditoribus, advocatis, 
judicibus eo propendentibus, quo tu pertraxeris. 
Avaritia mater est inzequalitatis; immisericors, in- 
lhutiaua, summe crudelis. Per Irauc mortalium vita 
dispar ominino ac inzquabilis est; ac ahi quidem 
superfluarum satietate opum velut nauseant, ac si 
cibum quo se nimium ingurgitaverint, evouiant; alii 
fame ac penuria pressi, in extremo pene discrimine 
versantur, lli sub auratis tectis recumbunt, domos - 
que incolunt ad instar minorum urbium, balneis, 
subdomibusque variis, ac porticibus immeusum 
productis, omnis denique generis magnifico orna- 
tas cultu; illi contra, ne duo quidem tigua quibus 
tegantur, habent; cumque sub dio perdurare ne- 
queant, vel ad caminos balnearuim confugiunt, vel, 


si in balneatores inhospitales inciderint, haud ab- 


simili ac sues ratione, fodientes finium, necessarium 
sibi calorem procuraut. Ac vero, ut eadem bonoris 
praerogativa auctum animal, homo, diversa advo 
vite ratione, a. contribuli agat bomine ;; tanta'que 
illius pezturbationis ac inzqualitatis, una auctrix:c 
causa, avaritia est. Ab hac est, ut. alius contra de- 
corum pene nudus; alius preter innumeras al 
usum corporis vestes, parietes ipsos purpura velat. 


p Pauper, ne pauem quidem habet, quem in lignea - 


mensa frangat ; cum mollis ac delicatus fulgore la- 
tissima? ex argento mensas, quam opere ductili dl- 
eri curavit, mentem. et oculos pascat. At quanto 
fuerat sequius, illo laute quidem ac opipare epu- 
jante, ceterasque delicias ad. satietatem usurpanie, 
mens» pretium in delicias converti pauperum? 
Alius atate fessus, ac infirino gressu, vel aliquo 
claudus vitio, ne asiuum quidein necessarium ve- 
corem possidet ; alius ipsos equerum greges «5 
multitudinem ignorat. lluic oleum ad lychnun de- 
est: ille ab ipsis luminibus ac candelabris dives 
censcri potest. Ilic in nudo solo projectus ost ; iHe 


911 


que coruscat, cujus sint argentez sphzrz, exque 
eodem caten:e metallo vice funium. Tales nimirum 
inexplebilis avaritie effectus. Nisi enim. ea iazqua- 
litatem mundo invexisset, haudquaquam illz essent 


S. ASTERII AMASENI 
manes divitias jactitans, lecti. fulgoribus undequa- A 
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πλεονεξίας ἁποτελέσματα. Ei γὰρ μὴ εἰσήγατεν εἰς 
τὸν βίον τὴν ἀνισότητα, οὐχ ἂν αὗται σαν τῆς ἄνω- 
µαλίας αἱ ἐξοχαὶ xaX χοιλότητες, οὐδ' ἂν al πο; χίλαι 
συμ-οραὶ ἀηδῆ χαὶ πολύδαχρυν thv ζώὴν ἡμῶν ἆπ- 
ειργάζξοντο. 


cum exsuperantiz, tum defectus ac inanitates, nec variis adeo. cladibus ac calamitatibus, injucunda 


nobis vita ac lacrymabilis redderetur. 

llinc homines naturali mutua. abjecta amicitía, 
ferrum acuunt, acies instruunt, ac summa cuni 
hnmanitate lan ;uam bestie inter se committunt. 
Caetera deinceps quis enarraverit? Muri validi uc 
excelsi machinis conquassantur, urbes expugnau- 
wir, uxores abducuntur, liberi in servitutem redi- 
guutur, agri vastamiur ac  desolantur, arhoribus 
ipsis, tanquam hominibus illatz reis injuriz, haud 
temperatur ; multi florente zetate jogulantur, rivi- 
que sanguinis a strage cadaverum miserabili fluunt 
atque. volvuntur ; facultates. denique ac fortunz 
eorum, qui victi fuerint, victoribus cedunt. Quid 
deinde? Viduarum lamenta, pupillorum fletus, cuin 
parentes suos, tum amissam lugentium libertatem. 
Qui rudiustertius, multarum  magnarumque divi 
tíarum possessione pollebat, tum frustum pauis 
dextera exporrecta mendicat. Qui plures servos 
texirin addictos, zdesque vestibus referias ha 
buerat, lacere. deitritoque tectus panniculo, servitn- 
tem ipse servit, aquam necessariis usibus convehit, 
ab equili stercora abradit, fasdisque mancipatur 
ejusimodi ministeriis, Alia aexcenta mala sunt, quz 
nen lieet summaliin oratione complecti. Horum au- 
wem ownium origo, causaque, ac radix, plus ha- 
bendi eupiditas, ac iniquus bonorum alienorum 
3wer. Hanc affectionem ut quis hominum excgerit 
agimis, nibil erit quod vetet quin in alta pace ac 
wranquile vivamus, omnceque ab humana vita bel- 
lum, ac turbatio exsulet. Quapropter etiam Dominus 
hanc sedulo zgritudinem suis monitis curat, dum 
3.ias quidem affirmat, non posse nos Deo servire et 
Pi3mnmona **; alias autem, divitem illum miserum 
pronuntiat, qui in crastinum moriturus, diuturni 
temporis sibimet desiguabat delicias δὲ. ac cum de- 
nique eum docet perfectum, qui sua. omnia paupe- 
vibus erogans "", uliro ad. inopem philosophiam, 
malrem illam virtutis ac contubernalei, transit. 


Verum hie mihi νο) silentium consuetas eas voces 
audire videor, quibus plerumque doctoribus obsitre- 
punt : Et quomodo, inquiunt, vitam sustentabimus, 
si nulla sit rei familiaris cura ? Quomodo necessaria 
comparare valebiinus ? quomodo vel xs alienum dis- 
solvetur, vel mutuum petenti dabitur, si tuo om- 
nes obseeuti consilio, paupertatem amplexi fueri- 
mus? lnfidelis verbum boc: insipientis vox, ac 
ejus qui nesciat, babere nos Dominum, Deum, vite 
gabernatorem ac. dispeusatorem, qui creatis abs se 
aubwaptibus necessaria, cum alimenta suppeditet, 
tum tegumenta, Divina cnim providentia fovet ac 


Luc, xvi, 15. "Luc. xi, 20. 


Ἐντεῦθεν τὴν φυσιχὴν πρὸς ἀλλήλους φιλίαν ἁπ- 
ώλεσαν ἄνθρωποι, xai σίδηρον ἀχονῶσι, xat συγχρο- 
τοῦσι παρατάξεις, καὶ ὥσπερ τινὰ θηρία μετὰ πολ- 
Anse τῆς ἀγριότητος ἀλλήλοις συνάπτουσι. Τὰ δὲ ἀχό- 
λουθα τούτοις πῶς ἄν τις χαὶ ἐξηγήσαιτο; Τείχη 
χαρτερὰ τοῖς µηχανήµασι χατασείεται, xal πόλεις 
ἁλίσχονται, χαὶ γυναῖχες ἄγονται, xaX παΐδες άνδρα - 
ποδίζονται' τέµνεται γη xal χείρεται, xal τὰ 0:vópas 
πολεμοῦνται ὡς ἁδιχήσαντες ἄνθρωποι' φόνος 65 τῶν 
ἐν ἀχμῇ πολὺς, καὶ οἱ τοῦ αἵματος ῥύαχες &Tob- 
ῥέουσι τῶν ἁθλίων σωμάτων’ ὁ δὲ πλοῦτος τῶν ἧττη- 
θέντων, ἆθλον τῶν χρατησάντων. "Evi τούτοις ὀδυρ- 
pot χηρείας, ὀρφανῶν δάχρυα, χαὶ πατέρας ὁμοῦ xat 
τῖν ἐλευθερίαν Οθρηνούντων' ὁ δὲ πρώην χύριος 
πλούτου πολλοῦ, ἄρτου μεταιτεῖ τέµαχος, προτείνων 
τὴν δεξιάν' χαὶ ὁ πολλοὺς ἔχων δούλους ὑφάντας» 
xaX οἰχίας γεμούσας ἑσθήτων, ῥάχια περιθεθληµένος 
δουλεύει, ὕδωρ πρὸς ἀνάγχην χοµίκων, xai τοῦ ἱπ- 
πῶνος ἁἀποξύων τὴν xórpov, xai ταῖς αἰσχραῖς 
ὑπηρεσίαις διαχονούµενος' ἄλλα µυρία χαχὰ, & παε-- 
ριλαθεῖν ἀθρόως ἀδύνατον. Τούτων δὲ πάντων ἀρχη., 
καὶ αἰτία. χαὶ ῥίζα, ἡ τοῦ πλείονος ἐπιθυμία. ἔρως 
ἄδιχος τῶν ἁλλοτρίων χτηµάτων. El δέ τις τοῦτο τὸ 
πάθος τῶν ἀνθρώπων ἑἐξέχοψεν, οὐδὲν ἐχώλυσεν εἰρῃ- 
νην μὲν τῷ Büp βαθεῖαν ἁμπολιτεύεσθαι, πολέμους 
δξ χαὶ ταραχὰς ἐξ ἀνθρώπων φυγαδευθῆναι, ἐπανελ- 
θεῖν δὲ πάντας ἐπὶ τὴν χατὰ φύαιν στοργἳν xal φι- 
λίαν. Ak τοῦτο xal ὁ Κύριος ἡμῶν ἐπιμελῶς τοῖς 
παραγγἑἐλµασι ταύτην ἐξιᾶται τὴν νόσον, ποτὲ piv 
ἁποφαινόμενος Οὐ δύνασθε Bei δουλεύειν, xal τῷ 
μαμωνᾷ ποτὲ δὲ τὸν πλούσιον ἐχεῖνον ἅθλιον ἆπο- 
φαίνων, τὸν τῇ ἐςῆς τελευτᾷν μέλλοντα, xal τὴν µα- 
χροχρόνιον ἀπόλαυσιν τὶν Ἱτρυφῆς ἑαυτῷ προ: 
τυποῦντα" xal ἀλλαχοῦ τὸν τέλειον ἐχεῖνον εἷ- 
ναι διδάσχων, ὃς ἂν πάντων, ὧν ἔχει, τοῖς δεο- 
µένοις παραχωρήσας, πρὸς τὴν ἀχτήμονα φιλο- 
σοφίαν αὑτομολήσει, τὴν μητέρα τῆς ἀρετῆς χαὶ ὁμό- 


D σχευον. 


Αλλά pot δοχῶ xai σιωπώντων ἀχούειν τῶν Ex 
συνηθείας τὰ τοιαῦτα φθεγγοµένων πρὺς τοὺς διδά- 
σχοντας͵᾽ Καὶ πῶς πρὸς τὸν Blov διατελέσοµεν, ai 
ἡ χτῆσις τῶν χρημάτων ἁἀμεληθείη; πῶς δὲ ταῖς 
χρείαις ἑπαρχέσομεν, uec λυθήσεται δάνεισµα ; 
πῶς δὲ xal δοθήσεται δάνος τῷ ζητοῦντι, ἂν πάντες 
ὤμεν διὰ τὴν ov. παραίνεσιν ἄποροι;, Απίστου τὰ 
ῥῆμα, ἀσύνετος dj φωνὴ, οὐχ εἰδότος, ὅτι Δεσπό- 
την ἔχομεν τὸν θεὸν, οἰχονόμον τοῦ βίου, τῷ γενο- 
μένῳ ζώφ map! ἑαυτοῦ χορηγοῦντα τὰ χρήσιμα, wal 
τοὺς ἀναγχαίους πορισμοὺς τῆς τροφῆς, xal τὺν 
σχεπασµάτων τὴν χρείαν. Ἡ γὰρ πρόναια τοῦ tou 


*! Matth. xix, 21. 
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TIOMILIA Ill, ADVERSUS AVARITIAM, 


214. 


τῶν οἰχείων ποιημάτων ἐστὶν mspiextixf xol τὸν A tuetur sug opera; nec unquam in flde divitem op- 


πίστει πλουτοῦντα,  mivia; οὐδεπώποτε χατέσχεν 
συμφορά. "Ev δὲ τῶν θείων προχοµίσας λόγων εἰς 
ἀπόδειξιν τοῦ προχειµένου, ἑκανὴν, ὡς οἶμαι, µαρτυ- 
píav παρέζω: 

Ἐν τῇ τῶν Βασιλειῶν ἱστορίᾳ γυνή τις ἀναγέ- 
ρα πται χήρα, βαρυνοµένη λίαν τῇ συμφορᾷ τῆς 
µονώσεως. Ἐπολιόρχει δὲ αὐτὴν δανειστὴς φιλάρ- 
T»gos χαὶ µισάνθρωπος, ἐἑνέχυρον τοὺς υἱοὺς ágat- 
ῥούµενος, οὓς μόνους εἶχεν ἀντὶ πάντων ἡ µήτηρ. 
Ἐπεὶ δὲ εἰς ἀμηχανίαν αὐτῇ περιειστήχει τὸ πρᾶγμα, 
χαὶ οὐδεὶς Ἠλέει τῶν ἐχόντων χρυσίον, ἦλθεν πρὸς 
τὸν ἔχοντα Φφιλανθρωπίαν xal πίστιν. ἙἘλισσαῖος δὲ 
οὗτος ἣν ὁ προφήτης, ἀνῆρ ἀκτήμων τῶν γηίνων 
ὑλῶν, xa περισσευόµενος τῆς ἀσωμάτου περιουσίας" 


Φιλόσοφος ἐξ ἁροτήρων, ἄοιχος, ἀνέστιος, µονοείµων" B 


νεωστὶ μὲν κληρονοµῄσας. τὴν δὲ κλγρονοµίαν λαδὼν 
μπλωτὴν εὔωνον, xal εὐλογίαν ἀόρατον, τοῦ πυρίνου 
ἅρματος ἐχπεσοῦσαν. Oj μὴν ἄπρακτον τὴν ἱχέτην 
ἀπέπεμφψεν, οὐδὲ ἀπέγνω τῆς βοηθείας, ἐπειδὴ μὴ 
παρην τὸ ζητούμενον οὐδὲ εἶπεν ἁγεννῃ τινα xal 
ἄπιστα ῥήματα, ὡς εἷς τῶν πολλῶν' Καὶ πόθεν ἐμοὶ 
ἀρΥὂριον, ὥστε διαλῦσαι τὸ ὄφλημα; ὝὭσπερ δὲ 
ἄριστος ἰατρὸς, καὶ φαρµάχων μὴ παρόντων, ἐξ 
ἐπινοιῶν παραδόξων εὗρε τῇ νόσῳ τὴν ἴασιν, xal, 
Τί σοι, φησὶν, ἐπὶ τῆς οἰκίας, ὦ γύναι; Μνημό- 
Ύευσον, εἶ τε xal ὀλίγον ἔνδον τυγχάνει. Οὐδεὶς γὰρ 
οὕτως πένης, ὡς χαθάπαξ μηδενὸς χύριος εἶναι. Ὡς 
ὃΣ εἶπεν, ὅτι χεράμιόν ἔστιν, xal λείψανον ἐν αὐτῷ 


Γραχὺ Σλαίου» Ἱαρασχεύασόν pot, εἶπεν, πλῆθος C 


ἀγγείων. Καὶ ἡ μὲν ηὐτρέπισεν : 6 δὲ δι᾽ αὐτῆς ἐπλή- 
Ρωσεν, χαὶ τῷ δανειστῇῃ διελύθη τὸ ὄφλημα: ἡ δὲ 
γυνὴ ἀπῆλθεν, ἐξ ἁπόρων εὑροῦσα τὸν πόρον. Τὸ γὰρ 
ὀλέγιστον ἔλαιον, ὃ εἶναι παρ αὑτῇ εἶπεν πρὸς τὸν 
προφῄήτην, ἐπήγασεν ἑχ τοῦ παραδόξου, xal πάντας 
τοὺς εὐτρεπισθέντας ἀμφορίσχους ἐπλήρωσεν ' ἕστη 
δὲ τότε τῆς ῥύσεως, ὅτε ἀγγεῖον οὐκ ἔτι ἦν τὸ δεχό- 
p£voy* xal τῇ χρείᾳ συνεµετρήθη ἡ χάρις. ᾽Αληθῶς 
ἔλαιον Exzlvo, ὃ φυτὸν οὐχ ἐχαρποφόρησεν, ἀλλ οἱ 
του θεοῦ οἰχτιρμοὶ ἐγεώργησαν. Ταύτην ὠνήσασθε 
τὴν ἐπιστήμη», εἰ δύνασθε, οἱ ἁπὸ ἡλίου ἀνίσχοντος, 
µέχρι xai δυοµένου, βασιλεῖς, δυνάσται, πλούσιοι. 
Οἱ σοφοὶ τῆς ἑγχοσμίρυ σοφίας, χτήσασθε τοῦ ἀπὸ 
ἁροτήρων προφῄτου τὸ χάρισμα, ὃ ἀναφαίρετον τῷ 


λαθόντι συνῆν. Τὰ γὰρ τῆς ὑμετέρας σπουδῆς κτή- D 


pata µυρίους ἔχει παραχειμένους τῆς ἁπωλείας 
κινδύνους * λῃστὰς τοιχωρυχοῦντας, τυράννους ἁρ- 
πάζοντας, xal συχοφάντας ἐπιθουλεύοντας: θάλασ- 
cav χαταποντίζουσαν, xal γῆν ὑπεῤβῥηγνυμένην τοῖς 
χάσµασιν, Έστω τοίνυν ἑἐλπὶς xai ταμιεῖον ἀνθρώ- 
ποις ἡ τοῦ θεοῦ δεξιὰ, f) τὸν λαὺν Αἰγύπτου ἐξαγα- 
γοῦσα, xai tv ἑρήμῳ χώρα τὴν εὐθηνίαν τῶν ἀγαθῶν 
(ρηγήσασα à τῷ Δανι]λ ἀγαγοῦσα τὸν ᾽Αμβα- 


pressit paupertatis eerumna. Ubi autem exemplum 
unum ex Scriptura ad rei astruendam fldem protu- 
lero, satis, reor, testatam illam reddidero. 


In Regnorum historia mulier quedam vidua de- 
scripta est, afflicta valde pro solitudine **, Ianc 
avarus ac inhumanus urgebat fenerator, ipsas quo- 
que pignoris loco ablaturus proles, quas preter 
Dihil miserz reliquum erat. Itaque cum in extremas. 
esset redacta angustias, ac nemo quisquam ditioruni 
miseratione tangeretur, ad hominem adiit humani- 
ta&te ac fide ornatum. Eliseus hic erat propheta, 
terrenis quidem bonis carens, incorporeis autem ac 
colestibus copiose instructus ;. philosophus 3b ara- 
tro, eine doino ac lare; veste una ac simplici utens ; 
nuper quidem auctus haereditate, ea tamen vilis 
duntaxat pretii melotze, invisibilisque benedictionis 
igneo curru delapse 5, Haud enimvero suppliceut, 
re infecta, remisit, nec de auxilio continuo despera- 
vit, quod non esset in. promptn quod quxrebatur ;. 
nec verba quzdam degenerls ac diflilentis animi 
protulit, ac qualia unus quispiam e vulgo : Unde 
vero mihi pecunia ut. solvendo sim ? Ut autem pe- 
ritissimus medicus, tametsi medicamenta ad manum 
non erant, subtili invento, morbi remedium no- 
vum excogitavit; et : Quid habes, inquit, mulier, 


in domo (κα. ? Dic, sodes, si quid tibi in ea reli- 


quum est. Nec enim quisquam adeo pauper, ut nul- 
lius plane rei dominus sit. Ubi vero respendit, vas 
esse (ictile cum oleo pauxillo : Fac, ait, multa mihi 
vasa pares. Et ipsa quidem paravit ; ille autem ejus 
ministerio implevit : ac debitum quidem feneratori 
persolutum est ; mulier vero ex deploratis rebus 
iter secundis inveniens, discessil * nam pauxillum 
illud olei, quod se penes esse prophete dixerat, in 
modum fontis inopinato scaturivit, omnuesque quot- 
quot illa paraverat amphoras, replevit ; ac tum de- 
mum flere desiit, cum vasa defuissent ad recipien- 
dum ; Deique illud beneficium indigentig  aquatum 
est. Vere oleum illud (26), quod non arbor ac elea 
produxit, sed Dei misericordia edidit! Hnc vohis, 
$i l.cet, comparate scientiam, quicunque, quain late 
palet Oriens et Occidens, uspiam estis; reges, dy- 
paste, divites. Vos mundanx sapientia coueulti, 
propheie illud ab aratro donum acquirite, quod 
ab eo qui accepisset non poterat auferri, eique 
semper comes erat. Qus enim bona comparare stu- 
detis, innumerabilibus periculis exposita sunt ; la- 
tronibus parietum perfossoribus; tyrannis raptoe 
ribus; sycophantis insidiatoribus ; mari haurienti 
flictibus; terrx hiatibus dehiscenti. Spes ergo no- 
stra ac penu, Dei sit dextera: qux Judaicum po- 


9 IV Reg, iv, 1 4. "* IV Reg. it, 15. 9 1V Reg. iv, 2. 


(36) Vere oleum illud. Allusio est ad vocem 
ἔλεος, quod est misericordia, a qua τὸ ἔλαιον, 
quadam velut paranomasia dictum sit : ut. istud 
esset eximie Datov*. quia α Deli ipsa misericordia 
velut manasset, non ab olea. esset ortum. Ubique 


Asterius divinuny quid ac summe eultum pradert in 
descriptionibus suis. Interpres ita reddit, ut ne 
vestigium. exprimat illius acuminis : ac ne sensus 
quidem in co auctori constat ullus.. 
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pulum ex ZEgypto eduxit ^, atque. iu. deserto affa- A χοὺμ. xax τὸν Ἰσμαὴλ σώσασα, τῆς μητριχῆς ἀγχά- 


tim bona οἱ suppeditavit; qua  Dauieli Hlabacuc 


stitit **, abjectunique, ac maternis ablicatum wlnis, - 


Ismaelem servavit ** ; que omnis statis homini- 
hus (27) annonam subministravit, ac demuu quin- 
«ue hordeaceos panes instar messis immense €, ut 
singuli millenorum hominum famem satiarint, sin- 
gulosque przterea cophinos reliquiis adimpleverint, 
cula seculorum. Ainen. 
IV. . 
Sermo adtersus Kalendarum festum (28). 

Duo pariter, lesternus. hodiernusque dies, festa 
conjungunt nihil inter se cognata ac congruentia ; 
secusque omnino, diversa plane, atque tontraria. 
Alterum enim externarum sordium est, multain 
niaminonze pecuniam colligens, sordidamque aliam 
nc illiberalen nundinationem convehens ; alterum, 
sacr:e ac verae religionis, conjunctionem cum Deo, 
ac vit: depurgat:ze virtutem docens. Quia vero com- 
plures, inanis observantix delicias ac studia prx- 
habentes, sacro in ecclesia conventui ac concioni 
non interfuere: age nunc, fatuam illam ac noxiam 
delectationem, phrenitidis instar inter risum ac jo- 
cum necantem, sermonis vi ex animis ejicere co- 
nemur. In quo Salomonis quidem dicendi modum 
et institutum opportune mihi videor posse me imi- 
tari: nam et ille monens juvenes, ut diligenter ab 
iutemperantize sibi laqueis caveant, quo plus robo- 


Ans ἁποῤῥιφέντα  χαὶ τοῖς χαθ' ἑχάστην γενεὰν 
ἐπαρχέσχσα ᾿ χαὶ τελευταῖον πέντε χριθίνους ἄρτουςν 
ὡς ἄπειρο» γεωργίαν πληθύνασα, ἵνα ὁ εἷς &pto; 
χιλίων ἀνδρῶν πεινώντων πληρώσῃ Υαστέρα. xo! 
πρός vs χόρινον τῶν λευγάνων. To δὲ θεῷ ἡμῶν i 
δόξα, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Apfv. | 


adauxit, Deo autem nostro sit lous ct gloria in «ze 


A'. 
Λόγος κατηγορικὲς τῆς ἑερτῆς τῶν Κα.]αγδῶὼν. 

Δύο κατὰ ταντὸν ἑορταὶ συνέδραµον ἐπὶ τῆς χθισης 
xai τῖς ἑνεστώσης ἡμέρας, οὐ σὐμφωνοί τε xal 
ἀδελφοὶ, πᾶν δὲ τοὐναντίον ἐχθρῶς τε καὶ ἑναντίως 
ἔχουσαι πρὸς ἀλλήλας. Ἡ μὲν γάρ ἔστιν τοῦ ἔξωθεν 
συρφετοῦ, πολὺ συνάγουσα τοῦ μαμωνᾶ τὸ ἀργύριον, 
xai τὴν ἄλλην χαπηλείαν ἑφελχομένη, τὴν ἁγοραῖόν 
τε xai ἀνελεύθερον ' ἡ δὲ τῆς ἁγίας χαὶ ἀληθοῦς θρη- 
σχείας, οἰχείωσιν τῆν mph; θὲὸν, χαὶ τοῦ χεχαθαρ- 
µένου βίου τὴν ἀρετῖν ἐχπαιδεύουσα. Ἐπειδὴ δὲ πολ- 
ào προτιμῶντες τὴν Ex τῆς µαταιότητος τρυφὴν xat 
ἀσχολίαν, ἀπελείφθησαν τοῦ χατὰ τὴν ἐχχλησίαν 
συλλόγου, φέρε, την μωρὰν χαὶ βλάπτουσαν τέρψιν 
λόγῳ τῶν Φυχῶν ἀπελάσωμεν, ὥσπερτινὰ φρενῖτιν Ev 
τῷ γελᾶν xai παίφειν τὸν θάνατον ἄγουσαν. Ἐν 
χαιρῷ δ᾽ ἂν τὸν Σολομῶντα ζηλώσαιμι τῆς τοῦ λόγου 
µεταχειρῄσεως. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος συμθουλεύων τοῖς 
νέοις ἀσφαλῶς ἑαντοὺς ἀπὸ τῶν παγίδων τῆς àxola- 


ris ac nervorum orationi insit, intemperantize per- C σίας τηρεῖν, ἵνα δραστῄριον xa ἑνεργὴ ἑαυτοῦ νου- 


sonam perdite ac damnate vite mulieri tribuit ; 
omnemque ejus improbitatem traducens, ac velut 
marmori insculpens, his qui ejus illecebris inescan- 
tur, dignam quam odio prosequantur, ostendit **. 
Quare et ego festi bujus humani profanrique, ob 
oculos vanitatem dicendo ponens, ejus studiosos ac 
amatores, ab erronco lioc studio deterrere ac revo- 
care conabor. 


** Exod. xiv, etc. *! Dan. xiv, 95. 

(27) Omnis etatis hominibus, etc. Ipsum est quod 
Augustinus ad eum Joannis Jocum universalis Dei 
providentie miraculum extollit, majus illud quam 
illa panum. multiplicatio, tametsi nemo miretur, 
quia consuetum, Male prorsus interpres ad Judaos 
vestringu, cum ita reddit : Que Jwteis yer singulas 
ectates opitulata. fuit. Ühi etiam nou bene expressa 


vox ἐπαρχέσασαν, juxta quo loci ratio exigit. Fue- D 


rat in isis exercendus Duczi calamus, ut voluisset 
sudire omni parte recognitor accuratus. 

(28) Festum Ίιου cau. 62 Trullano aboletur, cum 
jia Patres sanciunt: Τὰς οὕτω Xeyouéva; Καλάν- 
δας, xaX τὰ λεγόμενα Βοτὰ, xal τὰ χαλούμενα Βρου- 

ἁλια, xa τὴν ἐν τῇ πρώτῃ τοῦ Μαρτίου μηνὸς 
μέρα ἐπιτελουμένην πανήἠγνριν, καθάπαξ àx τῆς 
τῶν πιστῶν πολιτείας περιαιρεθΏναι βουλόµεθα" 
Kalendas que dicuntur, εἰ que dicantur Vota, ει Bru- 
malia qua vocantur, et qui in primo Martii mensis 
die fit, conventum, ex. fidelium vniversilule omnino 
tolli volumus. Id sane merito, ut profana festivitas, 
multa adeo foeda ac aliena a ratione haberet, quanta 
Asterius exaggerat, Nihil certe Christiana dignum 
jietate ; pleua omnia furore, avaritia, aliisque malis 
habebat. Balsamo, cum ad eum can. dicit, walum 
hoc οὐχ ἀρχαιοπαράδοτον, non antiqua. eese. tradi- 
lionis, sed indulgentia Theo, bylacti patriarche lii 


** Gen. xxi, 19. 


θετίαν ἐργάσηται, προσωποποιεῖ τὴν ἀχολασίαν εἰς 
γυναῖχα χατεγνωσμένην ' πᾶσαν δὲ τὴν xaxíav αὑτῆς 
στηλιτεύων, οὕτως μίσους ἀξίαν ἀποφαίνει τοῖς δε- 
λεαζομµένοις. Διὸ κἀγὼ τὴν µαταιότητα τῆς ἀνθρωπει- 
κῖς ἑορτῆς ὑποδείξας τῷ λόγῳ, πειράσοµαι τοὺς 
ἐραστὰς ἐχείνης ἁποστῆσαι τῆς πεπλανηµένης σπο»- 
δῆς. . 


* Juan, vi, 9. ** Prov. v, 6, 7. 

Romani Lecapeni imperatoris invectum ; non potest 
de prima accipi institutione, sed de aboliti instau- 
ratione, cum ille nedum Asterio, sed et Trullano 
conveutu multo junior sit. Fabulosa sunt, qux tva- 
dit illic idem falsamo, de tribus viris apud ltoma- 
nos sapientize laude inclytis, quorum ii consilio ac 
prudentia liberati a fae, in eorum  temoriam, 
exque eorum nomine, Kalendas, ldus ac Nonas, 
consecraverint. Nullam ego aliam rationem primo 
celebrantium animis iusedisse arbitror, prxter insi- 
nuatam ab Asterio; nempe ut velut enczenia incun- 
tis anni celebrarent, sibique mutuo fausta impre- 
carentur, atque adeo xeniis ac munusculis quibus- 
dam vicissim se devincirent, iisque lumanam ac 
civilem societatem  foverent : quz omnia bona 
crant, ut castigato usu conslitissent : nec llebr:eo- 
rum 3 Deo institutis Neomeniis 3dmodum dissimiliz, 
uude nec desunt pia. monumeuta Pairwn in diem 
indictionis, qua novum annum. antiquo ritu Graci 
ac fere Orieutsles auspicarentur mense Septeibri : 
sive tanc abusu iusolito perpetrarentur, que Áste- 
rius hie exagiíial, sive potius Kalendis Januarii, 
aut etiam Martii, quas omnium celeberrimas genti- 
liio fere ritu in Oriente Trullani Patres speciatim 
damnant. De indictione ac Kalendis Ceramei inter- 
pres ac illustrator, ad ejus eotitulo liomiliam. 
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"Eopvüe τοίνυν πανλήµου οὗτος 6 θεσμὸς xal 6 vó- Α 


g^s ^ πρῶτον μὲν φανεοὸν σχοπὸὺν eivat πανηΥγύρεως * 
ἔπειτα χοινἓν εἶναι πάντων εὐφροσύντν, xai μὴ µέ- 
σος μὲν ἴδεσθαι, τὸ δὲ λειπόµενον ἐν λύπῃ xal χατ- 
πφείᾳ διάγειν. Τουτο γὰρ πολέμου μᾶλλον ἡ ἑορτῖς 
ἑΞαἱρετον' ἐπειδήπερ ἑπάναγχὲς τοὺς μὲν χρατήσαν- 
τας ἐμτομπεύειν τῇ vn, τοὺς ὃ diver iv zac δαχρύειν 
την συμφορἀν. Ἐπειδή 9 γε τούτων τῶν ἡμερῶν, 
ποῶτον μὲν τὸ ἐπὶ τίσι τελεῖται dj ravi voe, ἅδτ- 
λον. Mot γὰρ λέγονται πολλοὶ, ἀλλήλων ἀνατρᾶπτι- 
xoi: ἀλιθὲς δὲ οὐδὲν. Εἶτα, ὀλίγους μὲν εὐφραινομέ- 
νους βλέπω * ἀνιωμένους 6k τοὺς πολλοὺς, κἂν εὖ- 
πρεπεῖ ἑτερότητι τὴν λύπην ἐπισχιάζωσιν πάντα 
δὲ θορύθου γέµρντα χαὶ ταραχῆς, xat τὸ πληθος πρὸς 
ἑαυτῷ εἰχῆ ὠθιζόμενον. 


Ανάμνησίς ἐστιν χαὶ εὐφροσύνη ἐνιαυτοῦ. Tola 
ε)ςροσύνη, ἄνθρώπε; Πρῶτον, ὅταν ἐννοῇσω ** τῆς 
συντυχίας τὸ σχΏμα, οἷόν ἐστιν, καὶ ὅπως ὕποπτον, 
χαὶ οὗ φιλικόν ! Ἀδρανεϊ τῇ φωνῇ xaX λεπτῇ ἡ προσ- 
ηγορία πρόεισι τῶν χειλέων ' εἶτα ἀχολουθεῖ φίληµα, 
τοῦ λήμματος προοίµιον’ καὶ φιλεῖται μὲν τὸ στόμα, 
ἀγαπᾶται δὲ τὸ νόμισμα: τὸ οχῆμα διαθέσεως, xal 
τὸ ἔργον πλεονεξίας. "Evüa δὲ χαθαρὰ φιλία καὶ ἄδο- 
λος, ἅμισθοι χαὶ ἀχερδεῖς slotv al φιλοφρονήσεις. 
Περιφέρεται γοῦν πολὺ πανταχοῦ, χαὶ δίδοται τὸ 
χρυσίον * πρόφασις δὲ διχαία xaY εὐπρεπῆς τοῦ λἡμ- 
µατος, οὔτε ἔστιν, οὔτε λέγεται. Γάμος οὖκ ἔστιν, 
ἵνα νυµφίου τις γαύρου καλέσῃ φιλοτιμίαν. Ἔλεη- 
μοσύνην οὖχ ἔχω χαλεῖν την δαπάνην᾽ οὐδεὶς γὰρ 


πένης ἀφίεται συμφορᾶς. Συνάλλαγμα οὐχ ἄν τις C 


χαλέσειεν τὸ γινόµενον ' οὐδὲν γὰρ διαµείθουσι πρὸς 
ἀλλέλους τὸ πλῆθος. Δωρεάν δὲ εἰπεῖν, οὐδὲ μέχρι 
ὅτου δίχαιον, ἔνθα συνέξευχται ἀνάγχη τῇ δόσει. TI 
τοίνυν. ἣ την ἑορτὴν χαλέσωμεν, 7j τὰ £y ταύτῃ δα- 
πανώµενα;, Ἐγὼ μὲν οὐχ εὑρίσχω. Εἴπατε δὲ, οἱ 
περὶ αὐτὴν ἑσπουδαχότες * δότε λόγον, ὡς ἡμεῖς, τῶν 
ἁληθινῶν χαὶ χατὰ θεὸν πανηγύρεων. Γενέθλιον 
ἑορτάνομε», ἐπειδὴ τὰ Ev σαρχὶ θεοφάνια χατὰ τοῦτον 
τὸν χρόνον ἔδειξεν ἡμῖν ὁ θεός. Φῶτα πανήγυριν 
ἄγομεν, ἐπειδὴ τῇ τῶν ἁμαρτημάτων ἁρέσει, οἷον ἐκ 
σχοτεινοῦ τινος δεσμωττρίου τοῦ προτέἐρου Ρίου, πρὸς 
τὸν φωτεινὺν xal ἀνεύθυνον ἀναγόμεθα. Καλλωπιζξό- 
μ:θα πάλιν, καὶ χαΐροντες ἐμπομπεύομεν τῇ ἡμέρα 
εἩς Αναστάσεως * τὴν γὰρ ἀφθαρσίαν ἡμῖν, χαὶ τὴν 
πρὸς τὸ κρεῖττον δηλοῖ µεταχόσμησιν. Οὕτως ταύτας 
ἑορτά-ομεν, οὕτως τὰς ἔφεξῃης ' xal παντὺς ἀνθρω- 
πικοῦ πράγματος λόγος ἡγεῖται, οὗ δὲ αἰτία xai 
σκοπὸς ἄπεστιν, λῆρος τοῦτο xal φλήναφος. 
suminam, humano omni negotio preit ratio; ac si 
i! vero merz nugas est ac ineptia. 

Ὢ τῆς ἁτοπίας] Πάντες χεχηνότες περινοστοῦσε, 
τὰ παρ᾽ ἀλλήλων ἑλπίζοντες. Οἱ δόντες λυποῦνται" 
οἱ λσθόντες οὐ χατέχουσι. Μεταθαίνει γὰρ εἰς ἀἁλλή- 
λους tb λημμα ' xaX ὁ παρὰ τοῦ ὑπευθύνου δεξάµε- 
vog , δίδωσι τῷ µείζονι. "Αστατον δέ ἐστιν xb τὶς ἡμέ- 
pa« ταύτης χρυσίον, ὥσπερ fj τῶν παιζόντων σφαἴρα, 


ο5 Leg. ἐπὶ δὲ. ** [σ. ἑννοῄσωμεν. 


“ 


e 


Ifc i'aque publici festi lex est: primum, ut cer- 
tus sit ac manifestus ejus scopus; tum, ot sit om- 
niet). communis λα, nou utl aliqui in gaudio 
sint, cxteri in marore ac lueta,. Id enim bello na. 
gis, quam festo congruit; iu quo necesse est. vieto- 
res cxsultare, sequeex victoria imagnilice efferre; 
victos vero cladem suam ac calamitatem deplorare. 
Enimvero, quod ad istos dies spectat, obscarum est 
ac incertum, qua ex causa. celebritas instituta sit, 
Naw fabule, qux multze narrantur, sese invicem 
facile subvertunt, nec quidquam veri habent. Deinde, 
cum paucos admodum gaudii compoles, tum plures 
longe tristes animique :gros video, quanquam lata 
serenaque fronte dolorem tegunt atque obunmbrant: 
omnia denique strepitu plena. ac. tumultu, turbami- 
que mutuo se temere impellentem. 

At est anni ineuntis leta quzedam recordatio. Quom 
l:ta, quaxso, bone vir? Primum ut. congressus ima- 
ginem cogitaverimus, qualis illa rogo; utque plena 
suspicionis, ac minime aimica ! Salutatio tenni iu- 
clinataque voce labiis profertur ; succeditque oscu- 
lum muneris initium; ac suavium quidem pangitur; 
pecunia autem expetitur : obtentuqne charitatis, 
avaritix litatur. Nau pura ac sincera amicitia, hu- 
manitatis officia non vendit; gratis przestat ac citra 
mercedem, Circumfertur itaque passim ac donatur 
auri magna copia; nullo tamen justo aliquo vel 
specioso donationis titulo ac. przetextu. Nuptix non 
sunt, nec superbientis ambitionem sponsi vocare 
potes. Nec est idem quod eleemosynam sumptum 
illum appellemus, unde nullum pauperibus commo- 
dum aut levamentum ; nou eliam contractum, ubi 
mutuum non sit, aut ulla. permutatio: donationem 
multo minus, cui necessitas adbzeret,. Quemadimno- 
dum igitur, cum festum, tum qui fiunt in eo sum- 
pius, indigitemus , equidem non reperio. Vos agen- 
dum indicate, qui colitis et celebratis; reddite ratio- 
nem, uti. nos carum reddimus feriarum, qui verz 
sunt, Deoque congrua institutze religione. Natalem 
enim celebramus, quod per hoc tempus sese Deus in 
carne mortalibus ostenderit. Luminum festum agi- 
tamus, quod peccatorum remissione donati, tan- 
quam ex obscuro prioris vitz: ergastulo, ad lucidaw 
3c a crimine liberam vitam subvehamur. Jam vero 
die Resurrectionis ornatiorem cultum assumimus, 
maguamque leüitiam preferimus : quod ea dies, 
iminortalitate donandos, inque melius transmutan- 
dos, perspicue indicio sit. Hunc in modum festa 
hzc colimus; inque eumdem | deinceps czetera.. Ad 


quid forte ejusinodi est, wt ratione careat ac (ine, 


O rem ineptam et absurdam ! Omnes aliena spe- 
rantes ac iis inhiantes, discurrunt atque vagantur; 
qui munus dederunt, dolent; qui acceperunt, sibi 
non retinent, aut. servant. Transmittitur enim ad 
alios; et quod quis a cliente donum accepit , eo 
suum ipse patronum aliquem muneratur. Fluxum et 
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incoustans hujus lucis aurum est, οἱ quasi sphzera A ὀξέως παρ' ἐμοῦ πεμπόμενον πρὸς τὸν Exepov. Καὶ 


lusoria ab alio statim ad alium transit. Novus. hic 
munerandi modus; novum cultus obscquiique ge- 
nus, cum indeprecabili pensitationis sive tributi 
necessitate conjunctum. Nam wiajor et. dignitate 
praestans ipsa vultus. sui reverentia movet ; minor 
petit; atque. omnes. velut gradibus in potentiarum 
sinus exhauriuntur. Quodque in aquarum confluen- 
tibus accidit, ipsum hoc inprzesentiarum videas. llic 
enim tenuis minorque rivus in alium majorem influit, 
hicque alio. rursus grandiori ac magis exundanti 
absconditur : atque. adeo minores multi. rivi con- 
juncti vicini fluminis accessio fluunt : quod et ip- 
sum dein alterius mage majoris, otque ita dein- 
eeps, dum extremum. lato. profundoque — mari 
misceatur, Festum ος non festum, et. men 
daci prorsus nomine, plenum | acerbitatis ac mole- 
SU;£; grave prodeuntibus in publicum, grave se 
domi continentibus. Viles enim de plebe homincs, 
crculatores ac scenici prestigiatores in turmas 
discreti, cuique domui clamoribus ac plausibus, 
velut fausta precautes, molestiain exhibeut, Ac circa 
quasiorum quidem januas pertinacius hzerent, do- 
nec tandem qui intus obsidetur, (adio ac molestia 
expugaatus, pecuniain projiciat,quam habet, et quam 
non hubet.Vicissimque alii alias aliasque adeunt 
fores, nec ulla aute seram vesperam tiali remis- 


χαινὸς Ouporoplas xat λειτουργίας τρόπος, ἁπαραί- 
τητον ἔχων τῆς ἀνάγχης τὴν εἰσφοράν. 'O γὰρ μείζων 
καὶ ἕνδοξως δυσωπεῖ. ὁ ἑλάττων alvsl* xoi πάντες 
βαθμοῖς ἐπὶ τὸὺς χόλπους τῶν ὑπερεχόντων χινοῦν- 
ται. Καὶ ὅπερ ἐπὶ τῆς συῤῥοίας τῶν ὑδάτων Ὑίνεται, 
τοῦτο νῦν :ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ γὰρ ἐχεῖ λεπτὸς ῥύας 
ἀποῤῥεύσας τοὺς ῥοῦς, τῷ μετ αὐτὸν xai µείζονι 
µίγνυται ' κἀχεῖνος καλύπτεται πάλιν παρὰ τοῦ μᾶλ- 
ον πλημμυροῦντος' xal πολλὰ λεπτότερα ῥεύματα 
ἀθροισθέντα, ποταμοῦ Ὑείτονος προαθήχη γίνονται” 
οὗτος πάλιν ἑτέρου τοῦ μείζονος, xa ἄλλος ἄλλον, 
μέχρις ἂν ὁ τελευταζος τῷ βάθει xal τῷ πλάτει τῆς 
θαλάσσης ἑγχαθορμίσῃ τὸ ὕδωρ. 'Eoptt αὕτη φευδώ- 
νυµος, ἐπαχθείας γέµουσα ' xal γὰρ fj πρόοδος ἐπ- 


B GyOhc, καὶ fj ἔνδον μον] οὐκ ἀνενόχλητος. Δημό-αι 


γὰρ ἀγύρται, καὶ οἱ τῆς ὀρχήστρας θαυματοπου, εἰς 
τάξεις xal συστήµατα ἑαντοὺς Χαταµερίσαντες, 
ἐχόστην οἰκίαν διοχλοῦσιν * xal δῃθεν μὲν εὐφημοῦσι 
xal ἐπιχροτοῦσιν, µένουσι δὲ πρὸς ταῖς πύλαις τῶν 
πραχτήρων εὐτονώτερον, μέχρις ἂν ἀποχναισθεὶς ^ 
ἔνδον πολιορχούμενος, προῆται tb ἀργύριον ὅπερ 
ἔχει, χαὶ ὃ οὗ χέχτηται. ᾿ΑἈμοιθαδὺν δὲ προαιόντες 
ταῖς θύραις. ἀλλήλους διαδέχονται, xaX μέχρις δείλης 
ὀψίας ἄνεσις οὐκ ἔστιν τοῦ χαχοῦ ἀλλὰ φατρία φα- 
τρίαν καταλαμόθάνει. χαὶ Boh βοὴν, καὶ ζημία ζη- 
μίαν, 


sio fit: quin turma turmam excipit, clamor clamorem, jactura jacturam. 


Egregium hoc festum, aris alieni causa ac feno- C Αὕτη fj βελτίστη ἑορτὴῇ, xal δανειδµάτων αἰτία 


rís: paupertatis occasio, miseriarum initium. Si 
quis ob fortunarum tenuitatem .— fidem non habcat, 
quique mutuum det, inveniat neminem, trahitur ac 
vexalur, ut ille qui foro cedeus, fiscum ac vectiga- 
lia regia deseruit : plorat, quasi bonorum proscri- 
ptione multetur : lamentatur, ac si in latronum ma- 
nus inciderit ; custoditur, verberatur. Si pauxillum 
aliquid in alimenta conjugis ac miserorum libero- 
rum domi conditum sit, promitur id οἱ projicitur; 
ac sedet ille cum domo tota, per festum hoc prz- 
clarum esuriens ac omnium  indigus. Nova pravae 
consuetudinis lex, molestias et afTanias celebrare, 
pauperiemque ac indigentiam festum appellare. 


Dies hz::c teneris ac simplicioribus pueris ar- 


γίνεται τοῖς ἀνθρώποις, xal τούτων ἑντόχων * ἀφορμὴῆ 
πενίας, δυστνχηµάτων ἀρχή. "Av δέ τις διὰ τὸ τῆς 
ἀξίας ἀναξιόπιστον μηδὲ τοῦ δανείζοντος εὐπορήσῃ, 
ἄλχεται, ὡς τοὺς φόρους τοὺς βασιλιχοὺς ἑλλιπὼν, 
δαχρύει ὡς ὁ δηµευόµενος, ὁλοφύρεται ὡς ὁ λῃσταϊς 
περιπεσὼν, φρουρεῖται, μαστίζεται. "Av δέ τι μιχκρὸν 
ὑπάρχῃ κατὰ τὴν οἰχίαν εἰς διατρογἣν γαµετῆς xol 
παίδων ἁθλίων, τοῦτο προῖεται * χάθηται δὲ λιμώττων 
παγγενεὶ ἐπὶ τῆς φαιδρᾶς ἑορτῆς. Καινὸς χαχῆς συν- 
ηθείας νόμος,  ànólav ἑορτάζεσθαι, xai ἀπορίαν 
ἀνθρώπων πανἠγνριν λέγεσθαι. 


Αὕτη fj ἡμέρα xal τοὺς μικροὺς παΐδας xat áge- 


genti cupiditatem ac avaritiz studium instillat ;-D λεῖς χαὶ ἁπλοϊχοὺς φιλαργύρους εἶναι διδάσχει, xat 


docctque ab una ad aliam transire domum, ac novo 
munere poma argenteis compacta offerre. Pro qui- 
buswiuplum ipsum redditur, indeque tenere meu- 
tes ad nundinationes et. quaestum illiberalem infor- 
mari incipiunt. Sacros autein optimosque agrícolas 
quantis dies malis afficit! Abstinere publico, vicos- 
que et plateas urbis fugere coguntur, magis quam 
fella lepores : nam οἱ qui inveniuntur, verberan- 
tur, contumeliose habentur ; si qua in manibus sunt, 
amittunt; iv pace, bostium more incessuntur, sub- 
sannantur cum verbis, tum factis illuduntur ; inju- 
ria omni afficiuntur optimi nostri propheize, mali- 
(ία ompis expertes animantes, simplices Dci iina- 


παρασχευάζει olxlav ἀμείθειν ἐξ οἰχίας, xal δῶρα 
προσφέρειν χαινὰ, ὁπώρας ἀργυρίῳ χαθηλωµένας. 
Ἔστιν δὲ dj δόσις τοῦ διπλοῦ ἀντίδοσις, χαὶ τὸ χα- 
πηλιχὸν χαὶ ἀνελεύθερον ἐντεῦθεν ἄρχεται ἁπαλοῖς 
τοῖς φρον/µασιν ἐντυποῦσθαι τῶν νέων. Τοὺς δὲ ἰε- 
ροὺς xai βελτίστους γεωρχοὺς, ofa διατίθησιν αὕτη 
fj ἡμέρα! Φευχτὴν αὐτοῖς καὶ &6azov τὴν πόλιν Epyá- 
Cevat* χαὶ μᾶλλον αὐτὴν ἀποδιδράσχουσιν, f) ol λα- 
γωοὶ τὰ δίχτνα. Οἱ γὰρ εὐρισχόμενοι µαστίζονται, 
παροινοῦνται, ἀπολλύουσιν τὰ Ev. yepolv, ἐν εἰρήνηῃ 
πολεμοῦνται, ἐπιχλευάζονται, χωμῳδοῦνται λόγοις 
xoi ἔργοις πληροῦνται τῆς ὕθρεως οἱ βέἐλξιστοι 
ἡμῶν προφῆται, τὰ ἀπόνηρα ζῶα, αἱ ἁπλοϊκαὶ τοῦ 
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8 οὐ εἰχόνες, οἱ £v ἐλευθερίᾳ πιστοὶ δοῦλοι τῆς Ἶμε- A gines, fidi in libertate νἰίς nostra servi ac famuli. 


τέρα. ζωῆς. Οὕτως μὲν οὖν οἱ ἐν τέλει, οὕτως πένη- 
τες, οὕτως παιδία, οὕτως ἄγροιχοι. Οἱ μὲν γὰρ po- 
χθοῦσιν, ol δὲ Υογγύκουσιν, οἱ δὲ µανθάνονσιν & μὴ 
εἰδέναι xa)óv. 

Σχεφώμεθα δὲ ὅπως xaX οἱ ἔνοκλοι στρατιῶται 


παρὰ ταύτης ὠφελοῦνται τῆς ἑορτῆς. Elg χρήµατα 


ῥημιοῦνται, xal ἑνὸς ἐχπτώματος μισθὺν προσφέρου- - 


σιν τὸν ἐπισιτισμὸν τοῦ πολέμου. El; τρόπους καὶ 
ἤθη ῥλάπτονται. Μανθάνουσι γὰρ ἀνελευθερίαν, ἐπι- 
τηδεύµατα σχηνιχῶν, ἔχλυσιν χαὶ µαλακχίαν ἠθῶν, 
παιδιὰν χατὰ τῶν νόμων, xaX τῖς ἀρχῆς, Ἶς ἐτάχθη - 
σαν φύλαχες. Τὴν γὰρ µεγίστην ἀρχὴν χωμωδοῦσιν 
xai διασύρουσιν, ἅρμα ὡς ἐπὶ σχηνης ἀναθαίνοντες, 
xai δορυφόρους πεπλασμένους χειροτονοῦντες, xal 


Sic igitur homines dignitate przstantes, sic paupe- 
res, sic pueri , sic rustici: alii vexantur, alii mur- 
inurant, discunt alii quze nescire prostarcet. 


Videamus jam quid merenti in armis militi boc 
festum prosit. Pecuniam amittunt, uniusque luxa- 
tionia mercedem , militaria sua stipendia tribuunt, 
L:duntur mores ac disciplina. Condiscunt enin 
sordes, inhonesias scenicorum artes ac studia, 
mollitiem ac morun dissolutionem, ludos denique le- 
gibus adversantes, ac imperio, cujus sunt consütuti 
custodes. Velut enim iu scena conscenso curru, ac 
fictitiis creatis satellitibus, majestat illudunt ac 
detrahunt, eaque palam ac publice agitant, quie 


δημοσίᾳ ποιοῦντες τὰ τῶν ἐξυρημένων πρὸς xóvbu- Dj propria sint mimorum ac histrionum (29). Sed illa 


λον. Καὶ ταῦτ) ἔστιν τῆς ποµπείας τὰ σεµνότερα. Τὰ 
δὲ ἄλλα πῶς ἄν τις εἴποι; Mh xal ἐχχαλνυψφάμενος 
γνναικχίζεται ὁ ἀριστεὺς, ὁ τὸν θυμὸν λεοντώδης, ὁ 
μετὰ τὴν ὅπλισιν θαυματὸς ὀφθῆναι τοῖς οἰχείοις, 
xal φοθερὸς τοῖς ἑναντίοις: καὶ τὸν χιτῶνα µέχρι 
τῶν σφυρῶν ἀφίησι, xaX τοῖς στέρνοις περιελίττει τὴν 
ζώνην, xal ὑποδήματι χέχρηται γυναιχείῳ, χαὶ τὸν 
χρώθυλον ἐπιτίθεται τῇ χεφαλῇ, f] γνναιξὶ νόμος 
χαὶ φέρει τὴν ἠλαχάτην ἑρίου γέµονσαν, xaX τῇ δεξιᾷ 
γῆμα κατάχει, τῇ ποτε φερούσῃ τὸ τρόπαιον * xal τὸν 
τόνον τῆς ψυχῆς ἑναλλάττων, τὸ ὀξύτερον xai γυναι- 
χῶδες φθέγγεται; Ταῦτα τῆς πανηγύρεως τὰ χρηστά 
ταῦτα tnc πανδήµου ἑορτῆς τὰ συμφέροντα σήμερον. 


(amen pompas augustiora. Cetera quis enarrci? 
Nonne nudatus, in. imeretricum ac feminarum u 0- 
rem vultum habitumque componit, ille streuuus, leo- 
nini ille pectoris ac roboris, ille in armis, cum 
suis aspectu mirabilis, tum formidabilis hostibus ; ac 
ad talos usque tunicam demittit, zonam pectori 
circumvolvit, calceamenta muliebria sumit, et more 
feminarum, εορὶιὶ crobylum ae plexurna imponit ; 
quin etiam lana. plenam colum gestat, ac dextera 
filum ducit, qua tropreum ante tulit; animique te- 
norem immutans, in acutioretm ac muliebrem  so- 
num vocem extenuat? [5 celebritatis hujus utili- 
tates, hac hodierni publico conventu festi, conmo- 
da ac fructus. 


Καὶ οἱ τῆς χορυφῆς τῶν ἀξιωμάτων ἀνθρωπικῶν C — Quin et consules, inclyti illi, ac ad humanarum 


ἐπιδάντες, οἱ πολυθρύλλητοι ὕπατοι, τῇ µαταίοτητι 
δαπανῶσι τὸν πλοῦτον, σωροὺς χρημάτων σχορπί- 
ζοντες, εἰς ἀχαρπίαν δικαιοσύνης, χαὶ χαρπὺν ἆμαρ- 
τέας * ὧν τοσοῦτον περιφανὴς ἡ ἀφροσύνη , ὅσον ὑψς- 
Ab; ὁ θρόνος. Πολλοῖς γὰρ ἀνθρωπιχοῖς ἐμθατεύσαν- 
τες θρόνοις, xaX τὰς µεγίστας τῆς βασιλείας ἀρχὰς 
διοιχῄήσαντες, λαμθάνουσιν ἀφειδὺς ἀπὸ πάσης τὰ 
πλεῖστα * οἱ μᾶν πενήτων στρατιωτῶν τὸ σιτηράσιον 
αφετερισάµενοι, ἄλλοι «b δίχαιον xal τὴν ἀλήθειαν 
πολλάχις πιωλῄσαντες, καὶ τῶν βασιλικῶν ταμµιείων 
ἕτεροι ἄφατον ἐξαντλήσαντες πλοῦτον, χαὶ τὰ παν- 
ταχόθεν σπουδαίως ἁθροίσαντες ' φεισάµενοι δὲ οὗ- 
δενὸς λήμματος, οὐκ ἀπρεποῦς, οὐκ áAbixou* xol 
Osbv παροξύνοντες προχάθηνται vuv, xal μετ ὀλίγον 
ἠνιόχοις µερίζοντες τὸν χρνυσὺν, χαὶ αὐληταῖς xaxo- 
δαΐμοσι, xa µίµοις, χαὶ ὀρχησταῖς, xa ἀνδρογύνοις, 
xai γνναιξὶ πόρναις, ὤνιον παρεχούσαις τῷ δηµίῳ τὸ 
σῶμα ' xal αὖθις θηρωµάχοις μιαροῖς καὶ ἀνελπί- 
στοις, χαὶ αὗτοῖς τοῖς θηρίοις. Πρόδηλον γὰρ, ὡς xai 
τὰ θηρία τρέφει χρυσός ' τοῖς μὲν τὰ χρέα, τοῖς δὲ 
τὴν µάξαν ὠνούμενος. Ταῦτα δὲ πάντα προῖενται 


(29) Que propria. sint. mimorum ac histrionum. 
Τῶν ἐξυρημένων πβὸς xóvbviov: Qui rasi sunt ad 
pugni icum. Videtur eos indicare, qui in grauam 
ahorum abrasis pilis sese ictibus oljiciebaut, de 
quibus etíam auctor liomiliz Περὶ πο.ιτείας, nu- 
per a nobis nomine Chrysostomi editz. Quod sta- 
tim sequitur : μὴ xa ἐχχαλυφάμενος * interpres le- 
git, ἐνχαλυφάμενος ' sed nou ausim mutare : possit 


D 


dignitatum fastigium evecti, inani profusione sparsis 
nunminorum  cumulis, opes exhauriunt , nedum 

nullo justitia fructu, verum etiam cum peccato : 
quorum quam sublimis thronus, tam insignem dicas 
dementiam. Multos. enim magistratus capessentes, 
ac amplissimas — imperii obtinentes prafecturas, 
quam plurimas opes ex re qualibet exstruere siu- 
dent : alii quidem pauperum militum stipendia in 
snam rem vertentes ; alii jus verumque haud raro, 
pretio addiceintes ; alii thesauros gazamque regiam 
immenso zre depeculautes, ac. emuia undique stu- 
dio coacervantes , nullo, vcl infimi, vel iBiquo ne- 
glecto lucro, divinumque exacerbautes numen, 
uunc przsident, ac brevi post in aurigae, miseros. 
que tibicines, mimos, saltatores, spadones, v:m 
auri congestam.distribuunt : nec non in muJiercu- 
larum propudia, vili cuique ac plebeio in rem tur- 
pei venalia : rursumque in scelestissimos ργοβί- 
gatissimosque gladiatores, jpsasque adeo belluas. 
Liquet enim etiam iis alendis opus auro, sumptuque 
in carnes aut'mazam. Éa porro emui», ea dun- 


enim intelligi miles ejusmodi ἐχχαλύπτεσθαι, quia 
chlamydem ac militaria alia ornamenta exuat : vel 
etiam quia meretricia velut fronte ac impudenter, 
feminam induendo, agat. Ας nec femina domi lani- 
ficio iutentze os velant, quod Rubenius reddit ean. 
vocem, quas Asterius agentes milites cum primis 
exagitat. 
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taxat ratione, promunt prodiguntque, ut ipsorum A ὑπὲρ μιᾶς σαπονδῆς, ἵνα τὰ ὀνόματα αὐτῶν τῶν Guv- 


nomina contractibus ac. diplomatis prescribantur. 
0 stultitia! ο caccitatem ! Pollicetur Deus eorum, 
qui in pauperum. cibos sua erogant, nowina libris 
vivis, immortalibus illis, 4ο nulli obnoxiis corru- 
ptioni, inscriptum iri, quos neque (μον, meque 
tempus absument * ; tu autem, ne hos libros affe- 
clas? nullam tantorum promissorum rationem ha- 
les? non. memoriz divine, is quippe liber ille 
vivus est, inscribi iufigique studes ? Sed contra 
magni facis a tabulariis exarari; a qiangouibus 
pridicari ; a vilibus adulatoribus plausu excipi ; 
malus utilitatis arbiter, ineptis et imperitus rerum 
wstimator. Oblaesum paupereni inunerare, non dis- 
solutum inusicum ; vidux impertire quie scorto; se- 


αλλαγμάτων  mpowpágn:at. Ὢ τῆς &vofag! ὢ τῆς 
τυφλότητος! Θεὸς ἀπαγγέλλεται, τῶν πτωχοτρόφων 
τὰ ὀνόματα βίθλοις ζώσαις ἐγγράφξιν, ταῖς ἀθανά- ΄ 
τοις, ταῖς ἁδιαφθόροις, Bg ch; οὐχ ἀφανίζει, xal 
χρόνος οὐχ ἑξαλείφει * κἀχείνων τῶν Ὑραμµάτων οὐχ 
ἐρᾷς. οὐδὲ λόγον τινὰ mod) τῆς µακαρίας ἐπαγγε- 
λίας, οὐδὲ τῇ µνήμῃ τοῦ θεοῦ ἐγγραφῆναι ζητεῖς: 
Τοῦτο γάρ ἐστιν dj βίθλος ἡ ζῶσα. Περὶ πολλοῦ δὲ 
mot] παρὰ τῶν συµθολαιογράφων Υράφεσθαι, χαὶ 
παρὰ τῶν ὠνουμένων τὰ ἀνδράποδα λαλεῖσθαι, xat 
χροτεῖσθαι παρὰ δημοτῶν χολάχων, xaxb; τῇ; χρείας 
τῶν πραγμάτων κρίτης, ἀνόητος δοχιμαστῆς τοῦ 
συμφέροντος. Ab; τῷ λελωθηµένῳ πτωχῷ, xal μὴ τῷ 
λελομένῳ μουσιχῷ ' χάρισαι πρὸ τῆς πόρνης τῇ 


creta claustri silentia boueste colentein dona, prz B yfjpox* πρὺ τῆς δηµοσίας, τῇ σεμνῶς χαταχεχλει- 


prostibulo ; inquire de saera virgine quae Deo psal- 
lat, sitque in ejus effusa laudes, odioque habe psal- 
triam inverecundam, quie necduin conspecta ocu- 
lis, modulata voce luxuriosos velut aucupio captet ; 
necessaria victui orphauo prabe, pauperem libera 
alieno are, visuru«sque es sempiternam gloriam. 
Δι tu oculos evacuas in turpem ludum, vrisumque 
indecorum ac iucouditum ; neque consideras quam 
multas pauperum largiaris lacrymas, per. quas opes 
illaa tue conflatze sunt ; quam multi in. vlnicula cou- 
jecti fuerunt ; quam multi verberati; quauti deni- 
que digito ad restim accesserunt, ut suppeteret, 
«quod in scenicos bodie eflunderes ? Et quis, quzeso, 
finis? Utique vanitas. Post oninia, exigaus tumu- 


σµένῃ. Περιέργασαι ποῦ παρθένος ἁγία θεῷ ψάλλουσα, 
xaX µίσησον ψάλτριαν ἀναιδῆ, πρὸ τῆς ὄψεω, τῷ 
µέλει τοὺς ἀχολάστους Οηρεύουσαν * ἑπάρχεσον 
ὀρφανῷ, λῦσον δάνεισµα πέντητος, xai ὄψει δόξαν 
διαιωνίζουσαν. Keevolg πλῆθος βαλαντέων ὑπὲρ παι- 
διᾶς ἀσχήμονος, xal ἀτάχτου γέλωτος, oU» εἰδὼς 
ὅσα πενήτων χαρίζῃ δάχρυα, ἐξ ὧν συνχθη fj εὖπο- 
pla" πόσοι ἐδέθησαν, πόσοι ἑμαστιγώθησαν ' πόσοι 
ἐγγὺς ἦλθον ἀγχόνης καὶ βρόχου, ἵνα σήμερον ὀρχού- 
µενοι λάδωσιν. Καὶ τί τὸ τέλος; Ματαιότης. Μετὰ 
πάντα τἆφος µιχρός: ἐσθὴς ὀλίγων ὁδολῶν, τὸ σωµά- 
τιον περιστέλλουσα΄ λήθη μετ ὀλίγον, τὸ ἀναγχαῖον 
πάθος τοῦ χρόνου, πάντα τὰ σπουδασθέντα χαλύ- 
πτουσα * χρίσις ἐπὶ τούτοις Θεοῦ, xal τῆς χαχῖς 


lus; paucis obolis comparata vestis corpusculum C προαιρέσεως χόλασις ἀπαραίτητος. 
ebtegens : ac paulo post, necessarium temporis malum, oblivio, qua cuncta, circa quie sudaveris, 
tenebris. involvat. Ad. bac denique divinum judicium, ac malx voluntatis indeprecabilis pawa. 


Ubinam cóusules et fasces? Eos enumera ac re- 
cogita, qui heri ac. nudiustertius exstitere. Noune 
hie quidem (50), ut. facinorosus aliquis, per repeu- 
tins) armaze multitudinis seditionem, capite trun- 
catis est, ostentatusque majore post necem pompa, 
quam cum in curru sublimis pro magistratu ac ho- 
rore gestiret ? alier vero cum praetoris munere, 
eumdem ipse adeptus honorem, in /Egypti atque 
Lilyz extremis. finibus, in iocis arenosis, et hu- 
uioris omnis humanique cultus expertibus, dawna- 
Uonis supplicium fugiens, miserrime exstinctus 
esi? Quid de eo dicemus, qui et ipse cxconsul ac 
expr:xtor, in terra nunc Colcbide agens, ejusce re- 
gionis barbarorum humanitati vitam ac spiritum 
debet ? lilum autem exprafectum, invictum illum, 
ut putabatur, ac leonini pectoris, qualis vite cata- 
strophe excepit! Primum quidem filium suut vidit 
capite truncatum; tum et .pse capitali senteutia 


ευ Matth, vt, 90. 


(50) Nonne hic quidem. Quadrare videntur Πο 
indicata ab Asterio in. Rufinum, qui. principatum 
ambiens, ab. Arcadio oppressus. est, Olybrio atque 
Probino consulibus, ut poni: Baronius, nempe Chri- 
δεῖ anno 395, cujus caput. in hasta sublime pompa 
elatum est. Vide apud eumdem plura. Ultimum ab 
Asterie indicatum, qui superiori sumo ab. howilia 
ista habita ex consule miserabiliter perierit, P. Sir- 


Ποῦ οἱ ὕπατοι; Τοὺς χθὲς xai πρώην ἀρίθμησον. 
02x ὁ μὲν, ὡς οἱ χαχοῦργοι, τῆς κεφαλῆς ἀπετμήθη, 
πλήθους ὁπλιτεύοντος ἀθρόᾳ κινήσει πιριπεσών * 
ἑπομπεύθη δὲ μετὰ θάνατον μᾶλλον, f| ὅτε φερόμενος 
ἐπὶ τοῦ δίφρου ἐγαυρία τοῦ ἀξιώματος; ἄλλος δὲ 
μετὰ στρατηγίας, τῆς αὐτῆς ταύτης ἐπιτυχὼν τιμῆς, 
χαχῶς iv ταῖς ἑσχατιαῖς Αἰγύπτου xai τῆς Λιδύης 
ἀπώλετο, φεύγων τῆς κἀταδίχης τὴν τιµωρίαν. εἴτα 
ταῖς ψάμμοις ἐντελευτήσας, ἐπειδὴ πᾶσα ἣν ἡ χώρα. 
6c fj; ἀπεδίδρασχεν ἄνυδρος xoi ἀοίχητος; Τί δ' ἂν 
εἴπομεν πρὸς τὸν ἐκ στρατηγῶν χαὶ ὑπάτων, ὁμοίως 
ἐπὶ τῆς Κολχίδος νῦν χώρας διάγοντα, xal τῇ τῶν 
ἐχεῖσε βαρδάρων φιλανθρωπίᾳ διασωτόµενον ; Τὸν δὲ 
ἐξ ὑπάρχων ἐχεῖνον. τὸν, ὡς (peto, ἅμαχον xa 


D λεοντώδη τὴν Ὑνώμην, οἵα τοῦ βίου καταστροφή 


διεδέξατο ! Πρῶτον μὲν γὰρ ἐπεῖδε τὸν ἑαυτοῦ παῖνα 
ἀποτμηθέντα τῆς χεφαλῆς ’ εἶτα xal αὐτὸς τὴν ἐπὶ 
θανάτῳ ψῆφον ἐδέξατο, xal τῆς σχοίνου προσαχθεί- 


mundus intellexit. Eutropium : ac vere nullus alius 
videatur intelligi posse commodius; cum is, et eu- 
nuchum, et potentia ac divitiis maximum siguilicet, 
qualem eobis historie repraesentant Eutropium. 
lroinde vixerit iste Asterius Joanne Chrysostomo 
episcopo, nibil commune habens cum nominatis «liis 
Asteriis Constantii tempore. 
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σης ἤδη τῷ στόµατι, φιλανθρωπία βασιλικἡ ἐχώλωσεν A damnatus est, laqueoque jam gul;e admoto, cleinen- 


ἐνεργησαι τὸν δήµιον. Ζήσας δὲ ὀλίγον ὀδύναις καὶ 
συμφοραῖς ὁ πρεσθύτης, xal τῇ αἰσθήσει τῶν χαχῶν 
ἐπιχρονίσας, ἐν ἀτιμίᾳ ἀπΏλθεν τοῦ βίου, τοῦτο τῆς 
μεγάλης ὑπατείας τὸ τέλος εὑράμενος. 'O δὲ, τοῦ 
παρελθόντος ἐνιαυτοῦ πῶς ἑφρόντισεν μείζονα τῶν 
Υιγάντων, γυναιξιν Qv xal ἀνδράσιν ἀμφιαθητήσι- 
poc; Ῥάθδους χυρίων φεύγω», ῥάδδων ὑπατιχῶν 
ἐπεθύμησεν΄ ixvfjoato γην, ὅσην οὐδὲ εἰπεῖν εὔκο- 
àoy* ἑτάφη δὲ ἐν τοσαύτῃ, ὅσης ὁ ἐλεήσας µετέδω- 
xsv. "Apa οὖν χατὰ τὸν σοφὸν Ἐχχλητιαστὴν, οὐ 
πάντα, ὅσα τοιαῦτα, Μωταιότης µαταιοτήτων, xol 
φάσματά ἐστιν τὰ ἀξιώματα ἀνυποστάτων ὀνείρων , 
τἐρφαντα πρὸς ὀλίγον, εἴτα παραδραµόντα, ἀνθή- 
σαντα xal µαρανθέντα: Ἡμεῖς τοίνυν ἕως τούτου 


lia principis manibus carnificis exemptus est, ut 
quantulum ztaii supererat, senex in dolore et cala- 
mitate seusuque malorum exigens, ac plenus dede- 
coris ac iguominim, tali magni consulatus exitu 
vita decederet. llle autem superiori anno, gigante 
prorsus facinora, atque etiam majora molitus, cujus 
sexus in dubium vocabatur, quique heriles effugiens 
virgas, cousulares affectavit, ac tantum telluris pos- 
sedit, quantum nec facile nominare; qui nunc exi- 
gua conditur humo, ct quantulam ei non nemo mi- 
seratione motus impertiit? Nonne igitur vere, juxta 
sapientem illum Ecclesiastew, si qua talia, Vanitas 
vanitatum **? ac vel amplissima: dignitates, inania 
quedam visa et ostenta. somniorum? qux cum ad 


στήσαντες τὸν λόγον, δόξαν ἀναπέμφωμεν τῷ Σω- D breve oblectarint. tempus, postmodum diffugiant ; 


t^ 0t. 


E'. 
'*Ex rov κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγε.]ίου elc τὸ, « El 
ἔξεστιν ἀνθρώπφ ἀπο.λῦσαι τὴν mTvraixa αὐτοῦ 
κατὰ πασαν αἰτίαν. » 


Καλη σννωρὶς τῶν δύο τούτων ἡμερῶν τοῖς Χρι- 
τιανοῖς xai φιλοπόνοις τυγχάνει, τοῦ Σαθδάτου xal 
τες Κυριαχῆς λέγω, ἣν xaü' ἑχάστην ἑθδουμάδα ὁ 
χρόνος ἀναχυχλῶν περιφέρει. Ὡς γὰρ μητέρες | 
τεροφοὶ τῆς Ἐκκλησίας, xai τὸν λαὸν ἀθροίζουσι, xat 
τοὺς ἱερέας παιδευτὰς προχαθίζουσιν. δημαγωγοῦσι 
δὲ καὶ τοὺς μαθητὰς xal τοὺς διδασχάλους εἰς τὴν 


τῶν φυχῶν ἐπιμέλειαν. "Epl τοίνυν ἔτι τῆς χθιζῆς C 


; μέρας ὁ λόγος ἐνηχεῖ, καὶ ἑγχάθηται τῇ µνήµῃ τὰ 
τωνηθέντα. Ἑλέπω τὸν στα»ρ»ν διὰ τῆς προφητείας 
παρὰ Ἡσαΐου πηγνύμενον, χαὶ τὰ ἱμάτια τοῦ Kv- 
pio, ὡς τὰ τοῦ ληνοθάτου, χεχρωσµένα τῷ αἵματι 
xai τὸν Σωτῆρα τὸν μισθὸν πρόχειρον ἐπὶ τῆς δεξιᾶς 
φέροντα. Καὶ τὸν Σολομῶντα θεωρῶ τὰ ζυγὰ ἡμῖν 
xai τοὺς σταθμοὺς ἀκριθοῦντα εἰς δύναμιν. Kal τοῦ 
Εὐαγγελίου τὸν χρεωφειλέτην οἰχτείρω, ph µετα- 
δοῦντα τῷ ὁμοδούλῳ τῆς φιλανθρωπίας, ὃς παρὰ τοῦ 
«εστοότου µετέλαθεν. à) ix τῆς ἀθουλίας χαὶ τῆς 
σχληρύτητος, τὴν ἰδίαν συμφορὰν ἀνανεωσάμενον. 
Τούτοις γὰρ τοῖς χεφαλαίοις χατὰ τὴν παρελθοῦσαν 
ἐχάμομεν, ὡς ἴστε πάντες, οἱ οὐκ ἐν παρέργῳ τὴν 
ἀκρόασιν θέµενοι. 


Σήμερον δὲ πάλιν ἡμῖν πολλὰ μὲν, χαὶ καλὰ πάντα, 
ὅσα ἐπὶ τῆς τραπέζης τῇ; ὁρωμένης, τὸ Πνεῦμα χατ- 
έθετο. Ἐπέστησα δὲ τὸν νοῦν τοῖς ἀδολέσχαις ὁμοῦ 
χαὶ πειρασταῖς Φαρισαίυις xai σφόδρα γε αὐτοὺς 
τῆς µρχθηρίας τῶν τρόπων ἠλέησα, ἐφ᾽ olg xaY τὴν 
πηγην τῆς σοφίας ταῖς ἑαυτῶν ἑρωτήσεσιν ἐπεχεί- 
Ρρουν χαταπορίνεσθαι, χαὶ τῆς ἐγχειρῄσεως ἀπετύγ- 


«9 E^cle. 1, 9. 


(51) Tota moralis est, q*ia Asteríus, excepto adul- 
terio, alium omnem preteatum dimittendi uxores, 
3c dandi lihellum repudii, excludit : nihil explicans, 
an sic dimissa aut dimiuens, a. prioris conjugii 
vinculo, liberi exsisiaat : quod amplius declaratum 
t» ab Apostolo, excipiente so'aim mortem, ut noa 


* Matth. xix, ὅ sqq. 


9 [sa, Lx, 9. 


cumque aliquantum  floruerint, subito marcescant ? 
Nos itaque dicendi hic finem facientes, tribuamus 
Salvatori gloriam. ] 

V. 


Homilia in locum | Evangelii secundum Mattheum, 
« An liceat homini dimittere uxorem suam (51) qua- 
cunque ex causa **. » 


Przeclara Christianis ac studiosis duarum ha- 
rumce dierum copula ac concuraus, Sabbati, in- 
quam, ac Dominicz, quas tempus in orbem recur- 
rens, hebdomadis singulis reducit. Nam quasi ma- 
tres aut nutrices Ecclesi, eun populum. cougre- 
gaut, tum sacerdotes ad. docendum  consedere fa- 
ciunt ; atque adeo, discipulos pariter ac doctores ad 
animorum pelliciunt curam, ac blande impellunt. 
Mihi quidem adbuc auribus insonat diei hestern: 
sermo , insidentque memorie przlecta tunc ac 
consideratione discussa. Video crucem ab lsaia 
prophetia fixam, ac Domiui vestimenta, tanquam 
calcantis in torenlari, cruore tincta ?"*; denique 
Salvatorem, promptum dextera expeditumque pr:e- 
mium praferentem. Animi oculis Salomonem aspe- : 
cto, quam judicii librantem tutrinam ?!*.. Miseiet 
me debitoris evangelici, qui Domini in ipsum leni- 
tatem ac. clementiam conservo. non adliibens 15. 
pro s:altitia ac duritie sua, sibi ipse instaurata ca- 
lamitatis ac miserie auctor fuit. In his enim capi- 
tibus die superiore proximo versabamur, wt nostis 
emnes, si qui nou indiligenti auditu animum ad- 


D vertistis. 


llodie etiam multa nobis, eaque przeclara, in mensa 
quam videtis, proposnit Spiritus, Adjeci autem ani- 
mum ad garrulos istos Phariseos, ac  tentatores ; 
plurimumque eorum misereor improbitatis, quod 
ipsum sapienti:e fontem suis interrogatiunculis cir- 
cumvenire aggressi sunt ; quanquam Unigeniti dei- 
tate eorum. in contrarium. semper quiestiones ver. 


"* |l] Reg. i, 941. 7* Matth. xvin, 28. 


sit adultera mulier si fuerit cum alio viro ; cui san:e 
doctriuz; etiam concilii generalis decreto taudem 
Sancitim, audio Griecie feces. cousuescere. Indicat 
Asterius fuisse viros sua zetate adiuodum faciles re - 
piidliaudis uxoribus, ae a. se abdicandis ; euuique 
merito abus'tin pius ecclésiastes exagitat. . 
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teute, conatibus et ausis suis exciderunt. De quibus Α χανον, τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος εἰς τοὐναντίον 


et isaias in bxc verba prophetari videtur : Arer- 
lens prudentes retrorsum, et. consilium. eorum siul- 
tum faciens, et. slatuens. verba pueri sui "* ; ac rur- 
sus David : Linguis suis dolose agebant ; judica illos, 
Deus; decidau! & cogitationibus auis Τὸ. Verumta- 
men gratias illis, licet adversariis, qnod Sapien- 
tiam ad respondendum provocsverint, quo nostrum 
iu «sum, qui ejus servi sumus, hzc litteris ac me- 
morie proderentur. Ecce enim. matrimonium, id 
est, res humana vitse maxima, velut ad normam hie 
dirigitur, ejusque vel contrahendi vel dissolvendi 
ceri leges traduntur. Quibus diligenter «terque 
cetus ac sexus attendat, quo tum feminzg, tum 
viri, quee propria cujusque sint, condiscant. 


An liceat homini dimittere uxorem suam quacun- 
que ez causa. lta quidem habet Judzeorum problema. 
Ego autem aliunde moveri ad interrogationem vi- 
deo. Quia enim feminarum sexus ad fldem facilior 
est, ac propensior videbatur in magnifica Christi 
miracula, utque ejus crederet ac. admitteret deita- 
tein (sic namque etiam postremo cum Mhowicidz 
proposito ad supplicii locum Dominum traherent, 
mulieres multe passionem lamentabantur, fletaqne 
miserabili Salvatorem sequebantur 75) : ut eidem 
apud ipsum offensam ac. odium importarent, dolo- 
s2m istam interrogationem, atque hzc verborum 
velut retia fabricati suut, Verum ille dolum sibi 
instructum divinitatis virtute animadvertens, tum 
leniora beniguioraque mundo sanciens, tum eorum 
eludens insidias, secundum nwulieribus responsuu 
dedit, tanquam inancs lupos ac expertes pradse, iu- 
cassum quzsstioni iutentos inbiantesque, Pbhariszos 
ablegans. lpsa, inquit, creatio conjunctionis, non 
divortii scopum  osteudit: primusque nuptiarum 
auspex ας couciliator ipse est rerum opifex, qui 
primos, quos finxerat, homipes conjugali inter se 
vinculo copulaus, necessarium posteris convivendi 
ac cohabitandi tradidit ordinem, quem ut Dei le- 
gem, sanctum ac. inviolabilem habituri esseut. Qui 
autein rexsu tam arcto. juncti sunt, jam non sunt 
d'w0, sed una caro : quod ergo Deus coujunzit , homo 
"9n separet, | 


αὐτοῖς ἀεὶ περιτρεπούστς τὰ ἐρωτήματα. Περὶ ὧν. 
pot δοχεῖ, xai Ἡσαῖας προφητεύων ἔλεγεν Απυ- 
στρέφων φρογίµους εἰς τὰ ὀπίσω, xul τὴν’ βουλὴν 
αὐτῶν µωραίνων, καὶ lector ῥήματα παιδὲς αὐ- 
τοῦ: γαλ πάλιν Δαθίδ - Ταῖς γλώσσαις αὐτῶν ἐδο - 
ἑιυῦσαν' κρῖνον αὐτοὺς, ὁ θεός * ἁποπεσάτωσαν 
ἁπὺ τῶν διαθουιῶν αὐτῶν. Πλὴν χάρις αὗτοῖς, 
xal πολεµίοις τυγχάνουσιν, ὅτι τὴν σοφίαν ἐχίνησαν 
πρὸς ἀπόχριαιν. ἵνα ἡμῖν τοῖς δούλοις ἀνάγραπτον 
χαταλίπῃ τῶν συµφερόντων τὴν µάθησιν. "Iob. γὰρ 
ὁ γάμος κανονίζεται, πρᾶγμα τοῦ ἀνθρωπικοῦ βίυν 
χεφάλαιον, xal τῆς φυστάσεως αὐτοῦ, xal τῆς διαλύ- 
σεως ἀχριθεῖς νομαθετοῦνται οἱ ὅροι. "v λίαν ἕσπου- 
δασµένως ἀχουσάτῳ τὰ δύο τάγματα” ἵνα xal ϐ 
γυναιχωνῖτις παιδευθῇ τὰ ἴδια, xal dj ἀνδρονῖτις 
ὠφεληθῇ τὰ ἑἐξαίρετα. 

El ἔξεστι ἀνγθρώπῳ ἁπολῦσαι τὴν γυναῖκα 
αὐτοῦ κατὰ πᾶσαν αἰτίαν. Τοῦτο μὲν οὖν τῶν 
Ἑδραίων τὸ πρόθληµα. Ἐγὼ πρὸς τῶν ἄλλων τὸν 
σχοπὸν βλέπω τῆς ἑἐρωτήσεως. Ἔπειδη γὰρ zb τῶν 
γυναικῶν γένος εὐχολώτερόν ἐστι πρὸς τὸ πεί΄εσθαι, 
xai μᾶλλον ἐπεχλίνετο πρός τε τὴν τῶν τεράτων 
μεγαλουργίαν, xaX πρὸς τὴν συγχατάθεσιν καὶ πίστιν 
τῆς θεότητος τοῦ Χριστοῦ (οὕτω τοι xal τελενταῖον 
τῶν ἀνδροφόνων τῶν τῇ γνώμη πρὸς τὸν σταυρὸν 
ἑλχόντων τὸν Κύριον, τὸ πλῆθος τῶν γυναιχῶν, xal 
«b πάθος ἀπεθρήνει, xal ἀχολουθοῦν τῷ Σωτηρι 
ἐλεεινῶς ἀπεδάχρνεν) ' ἵνα τ'νὰ προσκρουσμὸν xai 
δυσµένειαν αὐτῷ, πρὺς τὸ σύστημα τῶν γυναιχῶν 
μηχανῄήσωνται διὰ τῆς δολερᾶς ἑρωτήσεως, αὐτοὶ μὲν 
τὰ θήρατρα, ὡς ἑνόμιζον, xal τοὺς βρόχους τοὺς διὰ 
τῶν λόγων ἐπήξαντο' ὁ δὲ Κύριος τῇ δυνάµει τῆς 
θεότητος βλέπων τοῦ χατασχευανοµένου τὴν xaxoup- 
γίαν, ὁμοῦ δὲ χαὶ τὰ φιλάνθρωπα δογµατίζων τῷ Bp, 
χἀχείνοις τὴν ἔνεδραν µαταίαν ἀπεργαξόμενος, ουν- 
ηγορουσαν ταῖς γυναιξὶ προθάλλεται τὴν ἀπόχρισιν" 
λύχους χενοὺς ἀπυπέμψας τοὺς Φαρισαίους, διαχενῆς 
τῷ ἑρωτήματι περιχήναντας. Αὐτὴ, qnot, dj χτίσις, 
συναφείας, xaX οὗ διαλύσεως., ἐπιδείχνυται τὸν axo- 
TÓy* xai τοῦ γάμου πρῶτος νυμφοστόλος ἐστὶν ὁ 
Δγμιουργὸς, τοὺς πρωτοπλάστους ἀνθρώπους τῷ 
γαμιχῷ συζεύξας δεσμῷ ΄ δοὺς τοῖς γενησοµένοις εἰς 
ἔπειτα τὴν ἀχολονθίαν τῆς συνοιχήσεως ἁπαραίτητον, 
ἣν τιμᾶν προσῆκον ὡς νόµον θεοῦ. Οἱ δὲ ἀλλήλοις 


συναφθέντες, οὐκ ὅτι εἰσὶ δύο, dà σὰρξ µία" ὥστε, ὃ συγέζυξεν ὁ θεὸς, ἄνθρωπος μὴ χωρι- 


ζέτω. 

Sane quidem bac Ρμαρὶδοῖρ 
verum nunc quoque, vos liorum iustitores, audite, 
qui ceu vestes, subiude uxores mutatis; qui thalamos 
tau &epe ac. facile atque nundinarum tabernulas 
siruitis; qui dotem ac bona ducitis, conjugesque 
ad quaestum ac negotiationem habetis: qui levi 
st«tim offensioue, repudii lihellum conscrihitis ; qui 
in vivis hactenus ageutes, viduas plures relinquitis. 
lioc vero ratum ac omnino persuasum habete :; ex- 
ceptis morte ac adulterio, nulla ex causa matrimo- 


15 |sa. Σιν, 95. 7* Psal. v, 14. 


tunc. dicta fuere : p 


"7 Luc. xxii, 97. 


Ἐλέχθη μὲν ταῦτα τοῖς Φαρισαίοις τότε’ ἀχούσατε 
δὲ νῦν, οἱ τούτων χάπηλοι, καὶ τὰς γυναῖχας, ὡς ἱμά- 
τια, εὐχόλως µετενδνυόµενοι΄ οἱ τὰς παστάδας πολλά- 
χις xat ῥᾳδίως πηγνύντες, ὡς πανηγύρεως ἑργαστή- 
ρια ᾽ οἱ τὰς εὐπορίας γαμοῦντες, xal τὰς γυναῖχας 
ἐμπορευόμενοι * οἱ μικρὸν παροξυνόµενοι, xaX εὐθὺς 
τὸ βιθλίον τῆς διαιρέσεως Υράφοντες" οἱ πολλὰς χἠ- 
pac iv τῷ ζην ἔτι χαταλιµπάνοντες. Πείσθητε, ὅτι 
γάμος Οανάτῳ µόνῳ xaX µοιχείᾳ διαχόπτεται. OO 
Υὰρ, ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἑταιρίδων, ὀλίγος ἡμερῶν ἁἀρι- 


. nm [ 3 L odd Cum Lon ο 
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Bub; πειράξει τὴν συµδίωσιν, χαὶ µόνην θηρεύει Α nium. dirimi. Non enim uil jn meretriculis pauco- 


ἡδονὴν, οὕτως ἑστὶ xal ἐπὶ τῶν νόµῳ xal θεσμῷ τε- 
λουμένων * ἀλλὰ xdv τοὐναντίον, ὦ ἄνθρωπε, µία τις 
ἕνωσις vivetat xal σώματος xal φυχῆς, ὡς xal τὸ 
fée; τῷ fs. συναναχιρνᾶσθαι, xaX τὴν σάρχα τῇ 
παρχὶ τρόπον τινὰ συνδεδέσθαι. Πῶς οὖν ἁπαθῶς 
διατέµνῃ; Dex εὐχόλως xal χωρὶς ἁλγτδόνος ἀνα- 
χωρεῖς, βίου κοινωνὸν λαθὼν, οὐκ ὀλίγων ἡμερῶν 
ὑπηρέτιν, τὴν ἁδελᾳὴν xai γυναῖχα, ᾿Αδελφὴν μὲν 

τὰ τὸν λόγον τῆς πλάσεως xal τῆς δημιουργίας 


( &9' ἑνὸς vip αἰτίου "* τῆς γῆς καὶ τῆς αὑτῆς Όλης 


ὑπέστητε ) γυναῖκα δὲ, διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς συζυ- 
Υίας, διὰ τὸν νόµον τοῦ γάμου. Ποῖον οὖν διαῤῥήξεις 
δεσμὸν, καὶ νόμῳ δεδεµένος χαὶ φύσει; Πῶς δὲ ἀθε- 
τήσεις τὰς ὁμολογίας, ἃς ἐπὶ τῷ Yápup χατέθου: Καὶ 


rum dierum numerus contubernium probat, ac so- 
lam venatur voluptatem, itidem in iis sese res 
habet, quz 1ite et ex lege fiunt : sed plane contra, 
ο bone! Una contrahitur corporis et animz socie- 
tà$, ul et affectus affectibus cominisceantur, et 
caro carui quodammodo colligetur. Qui ergo nihil 
affectus ac dolens divelleria ? Quomodo facile ac 
sine molestia zgrimoniaque recedis, qui vit ϱο- 
ciam (non ancillam ad breve tempus), sorurem atque 
uxorem acceperia ? Sororem quidem, ut creationem 
ac originen: spectes ; ex uno eniu i elemento terre, 
eademque materia conditi estis: uxorem vero, 
propter conjugii copulam, propter nuptiarum legem. 
Quale illad quantumque abrupturus es vinculum, 


ποίας οἴει µε λέγειν; "Apa τῆς προικὸς τῆς συγγρα- B cnin legis ratione astrictus, tum uature? Pacta 


φείστς ἐνταῦθα, ὅτε τῇ σαυτοῦ χειρὶ ἑπεσημήνω p 
Bib, ἐπισφραγιζόμενος τὰ τελούµενα; Ἰσχυρὰ μὲν 
τὰρ χἀχεῖνα, καὶ ixavhv τὴν ἀσφάλειαν ἔχοντα * 
πλὴν ἐγὼ πρὸς τὴν φωνὴν τοῦ ᾽Αδὰμ ἐμαντὸν ἀνα- 
φέρω" Tovro σὰρξ ἐκ τῶν σαρχκῶν µου, xal 
ἐστοῦν ἐκ τῶν ὁστῶν µου * αὕτη κ.ληθήσετα µου 
Ter. Αὕτη fj φωνὴ οὐ µάτην ἀνάγραπτος σώζεται" 
ἁλλὰ χοινἠ ἐστιν τῶν ἀνθρώπων ὁμολογία, δι ἑνὸς 
προσώπου τοῦ πρώτου τούτῳ 77 χοινῷ πλήθει τῶν 
Υνναιχῶν ἐχτεθεῖσα, τῶν vóptp τοῖς ἀνδράσιν συν- 
απτοµένων. Καὶ μὴ θαυµάσῃς, el ἐξ Qv ἄλλος εἶπεν, 
ἄλλος εὐθύνεται. Πάντα γὰρ ὅσα περὶ τῶν πρωτο- 
πάστων by ἀρχαῖς συνέδη, ταῦτα τοῦ ἀχολούθου vé- 


νους φὖσις ἐγένετο. 


Αν οὖν λαδοῦσα τὸ τῆς Κοσµοποιίας βιθλίον ἡ µά- C 


την ἀφιεμένη γυνξ, ἑλχύσῃ σε πρὸς τὸν δικαστὴν (δι- 
χαστὴν τὸν αὐτὸν xat μάρτνρα), τἰλέξεις, εἰπέ; Πῶς 
ἐξαλείφεις τὴν σαυτοῦ φωνὴν, ἣν ἐπὶ Θεοῦ ἑποιήσω, 
fc συγγραφεὺς, ἀντὶ εὐώνου συµθολαιογράφου, Μωῦ- 
σῆς ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων ἐγένετο; ᾿Απάτορα xal 
ἀμήτορα thv γυναῖχα ὁ 8cb; τῷ ᾿Αδὰμ ἑξέδοτο : xal 
διὰ τοῦτο ὡς χηδεμὼν τὴν ὀρφανὴν Ἀσφαλίσατο" τοῖς 
της μητρὸς δὲ vov διχαιώµασιν ἰσχυρῶς αἱ θυγατέρες 
πέχρηνται χατὰ τῶν ἀγνωμόνων xal ἀπίστων ἀν- 
ὁρῶν ΄ ὥστε σοι πανταχόθεν ἡ χαταφρόνησις τῆς 
Υαμετῆς ἀδύνατος, xol ἀρχαίοις νόµοις τοῖς θείοις, 
xaY νέοις ἀνθρωπιχοῖς δεδεµένῳ. Δυσωπείτω δὲ σε 
xaX τὸ χρήσιµον τῆς γυναιχὸς πρὸς tbv βίον, Μέλος 
ὑπάρχει, βοηθός ἐστιν" συνεργὸς εἰς διαγωγὲν τοῦ 
βίου, εἰς παΐδων γένεσιν νόσου ἐπίχουρος, θλίψεων 
παραµυθία, φύλαξ τῆς ἑστίας, θησαυρὸς tv κτη- 
µάτων τὰ αὐτὰ λυπουμένη, τὰ αὐτὰ χαἰρουόα " 
κοινὸν χεχτηµένη τὸν πλοῦτον, εἰ παρείη * την µοχθη- 
piv οἰχονομοῦσα πενίαν, εὐμηχάνως καὶ χαρτερῶς 
ἀντέχουσα πρὸς τὰ παρ' ἐχείνης ὀδυντρὰ, ἐπιμόχθου 
παιδοτροφίας ἀνεχομέντ διὰ τὴν πρὸς σὲ συνοἰχησιν. 
"Av δέ που περἰστασις χαταλάθῃ πραγμάτων, βαπτι- 
σθεις ἀφανίζεται * οἱ δὲ νομιζόµενοι φίλοι, τῷ χαιρῷ 
τῆς εὐπραχίας τὴν φιλίαν μετροῦντες, ὑποχωροῦσιν 
iv τοῖς δεινοῖς * οἱ δοῦλοι xal τὸν δεσπότην ὁμοῦ xat 
τὰς συμςορὰς δραπετεύουσιν. Λείπεται λοιπὸν ἡ γυνὴ, 


** [c. στοιχείου. ἵΤ Leg. τούτου. 


" Gen. η, 25. 


nuptialia ac sponsiones quomodo rescindes? Qua: 
vero pulas ex me pacta audire? An quibus scripta 
jam dote, et ipse manu propria subscripsisti, ac 
sigillum apposuisti tuum ?. Sunt equidem illa 
quoque valida ac firma satis : ego nihilominus ad 
Adami vocem provoco : Hec caro ex carnibus meis ; 
hoc os ex ossibus meis ; ipsa vocabitur nxor mea'*. 
Ea vox uon frustra scriptorum monumentis con- 
signala manet, sed ut virorum commuuis, unius 
primi hujus ore, feminarum viris jungendarum 
universo sexui edita, exstet confessio. Ac ne mire- 
ris, unius ex verbis czteros obligari. Quzcunque 
enim circa protoplastos illos initio aecideruut, in 
naturam posteris abierunt. 

Quare si mulier temere dimissa, sumpto Gene- 
seos libro, ad judicem (judicem illum eumdem ac 
testem) te. pertraxerit, dic age, quid respondebis? 
Qui tuam ipse vocem defugies ac obliterabis, quam 
sub Deo ipso locutus es, «quamque non vilis aliquis 
scriba, sed Dei famulus Moyses in commentarios 
redegit? Patris matrisque solatio destitutam mu- 
lierem Deus Adamo contradidit ; eaque ratíone, uti 
bonus curator, puelle tutele prospexit: aed et ma- 
ternis nunc juribus ac causze firimamentis adversus 
infidos improbosque maritos sese puellz tuentur ; 
adeoque undequaque uxorem despieatui habere 
prohiberis, qui et antiquis Deique legibus, novis- 
que ac bumanis astrictus teuearis. Ineutiant pudo- 
rem vel vit: comimoditates, quas uxor affert. Mem- 
brum est, adjutrix est, vitz? socia, ac communium 
genitrix liberorum, in morbis opitulatrix, in cala- 
mitate solamen, domus custos, ac bouorum the- 
saurus. Communes illi tristitis, communia gaudia ; 
communes, si quie sunt, possidet opes; rem te- 
nuem et angustam sedulo sustentat, maloque pau- 
pertatis, quantum potest, occurrit ac resistit ; la- 
borem denique et molestiam educandis liberis in- 
gentem tui causa contubernii subit. Quod si forte 
calamitas incidit, ille malis obrutus latet ; amici 
qui censebantur, amicitiam felicitate metieutes, 
rebus adversis sese subducunt ; servi dominum pa- 


vt S. ASTERII AMASENI Soa 
riter ac miserias fugiuut. Sola adhzret uxor, 22r: A τοῦ νοσοῦντος μέρους τὸ µέλος, καὶ των χαχῶν δούλην 


partis membrum, el in malis serva ac ministra, 
maritique addicta obsequio, lacrymas abstergil ; pla- 
gas ac verbera, si que ili imposita sint, curat ; si 
ad carcerem ducitur, adhzret comes; ac $i quis 
ingressum liberum fecerit, libenter uua cum eo 
concluditur : sin id prohibetur, sicut familiaris 
hero catellus, ad carceris januam assidet. 

Novi ego mulierem, qui, attonsa coma, vestem 
virilem, eamque floridam, induit, ut ne virum fu- 
gientem. latentemque deserere cogeretur, lta cum 
servitutem servire videatur, affectui vere servit : 
inque eo vite genere multos exegit annos, locum 
ex loco mutans, ac solitudinem ex solitudine. Talem 
eiiam patientissimi Jobi reperimus conjugem. Nam 
el illum universi deseruerunt, unaque cum opibus 
adulatores defluxerunt, ac amici rebus secundis 
amicitiam zstimarunt. Quod si quando etiam adie- 
runt, eorum przsentia contumelie quam officio 
propior, augendz magis arumne quam solatio 
fuii 12. Unde etiam qui malorum consolatores ac- 
cesserant, toti in eum indignati sunt (32), ac que- 
ruli conclamarunt. Sola autem hzc paulo ante illu- 
stris ac clara, in sterquilinio marito assidebat, sa- 
niemue ac tabem abstergens, 6 plagis vermes ex- 
trabebat; vere illa quidem vite socia, nun felicita- 
tig contubernalis; individu: cultrix amiciti?, nou 
sssentatrix affectatrixque voluptatum ; unum den: 
que de tanta fortuna, ac !otà charissimorum ac 


cognatorum cohorte reliquum marito bonum. Quo- C 


circa ex nimio conjugis amore in blasphemize scelus 
prolapsa est, ut nimirum, ne diutius ille conflicta- 
retur, ipsaque in continuis eum doloribus videret, 
blasphemize verbum aliquod ín Deum loqui, ac 
mortem accelerare, suaderet "*. Su namque se- 
cura viduitatis ac. solitudinis, unum id cogitabat, 
quemadmodum e vita nou vitali maritus exiret. Hzc 
talia cum recente experientia, memoria vetus ad- 
versus eos affert, qui erga conjuges injurii sunt ac 
iniqui. 

Quid porro bujus criminis reus in contrarium 
respondeat ? Quam saltem. speciosam levitatis suse 
defensionem proferet ? Malum, ait, odiosumque mu- 
lieris ingenium, lingua temeraria 96 praeceps ; mo- 
res a domo rehusque domesticis alieni, nec ipsa 
bona aut frugi rei familiaris administratrix. Sint 
hzc ita saue, persuaderi adhuc mihi patior, dicta- 
que accipio, sicut unus eorum judicum qui parum 
exploratam. aurem habent, ac facile accusatorum 
insectationibus transversi rapiuntur. Tu vero dic, 
oUsecro : Cum eam initio duceres, an. nesciebas ho- 
mini te coujungi ? Hominem autem cum quis au- 
di, non statim. peccatum. adlierere ac consequi 


7 Job xvj, 9. ** Jobi, 9. 

(52) Tot! in. eum indignati sunt, cte., πάντες πρὺς 
ἐκείνου ἀπεσχετλίασαν. Liquet οχ t0lo libro Job, 
quo amici lanquam. scelerum. exsolventem poenas 
amicum exagitant. specie consolandi. Scripserit 
(uite Asterius πρὸς 3xsivoy* ut vicina litterz facile 


καὶ τῆς τοῦ ἀνδρὸς θεραπείας * τὸ δάχρνυην ἀποφῶσα” 
τὴν πληγην, ἂν μαστιχθῇ, θεραπεύουσα” ἀχολου- 
θοῦσα πρὸς δεσµωτήριον ἀγομένῳ' x&v μὲν τις ἀφῃ 
συνεισελθεῖν, ἡδέως τῆς καθείοξεως xotvtovet* ἂν δὲ 
χωλυθῇ χαὶ τοῦτο, ταῖς θύραις τοῦ δεσµωτηρίον, ὥς 
χυνίδιον τῷ δεσπότη σύνηθες, παραμένει. 


Ἕγνων ἐγὼ γυναῖχα, xai τὴν χόµην χείρασαν, xat 
ἀνδριχὴν περιθεµένην ἐσθῆτα , καὶ ταύτην ἀνθεινὴν. 
ἵνα ἀνδρὺς φεύγοντος καὶ χρυπτομένου p.h Κωρισθῇ- 
Δοῦλος δὲ εἶναι δοχοῦσα, ἁληθῶς δουλεύει τῷ πόθῳ ' 
καὶ τοῦτον τὸν βίον ἐν πολλοῖς ἔτεσιν διετέλεσεν, τό- 


΄πον Ex τόπου, xal ἑρημίαν ἐξ ἑρημίας ἀμείθουσα. 


Τοιαύτην δὲ χαὶ τοῦ χαρτερωτάτου Ἰὼ6 εὑρίσχομεν 


D τὴν γυναῖκα. Κατέλιπον γὰρ κἀχεῖνον οἱ πάντες. xat 


οἱ χόλαχες τῷ πλούτῳ συναπεῤῥύησαν ' xaX οἱ φιλοι 
τῷ 'xatpi τῆς εὑπραγίας τὴν φιλίαν ἑμέτρτσαν. El 
62 που καὶ παρεγένοντο, ὄνειδος ἣν fj παρουσία, xat 
οὐχ ἐπίσχεψις ' ἐπιθήχη τῆς συμφορᾶς, οὗ παραµυ- 
θία. Aib δὴ xal οἱ παρακλήτορες xaxov πάντες 
πρὸς ἐχείνου ἀπεσχετλίασαν ' póvr δὲ fj ποτὲ περι- 
φανῆς ἐπὶ τῆς κοπρίας τῷ ἀνδρὶ συνεχάθητο, ἀπο- 
ξέουσα τὸν ἰχῶρα, χαὶ τοὺς σχώληχας τῶν τραυµά- 
των ἐξέλχουσα. Οὕτως τοῦ βίου χοινωνὸς, οὐ τῆς εὖ- 
πραχίας σύνοικος΄ ἀχώριστος φίλος, οὗ χόλας τῶν 
ἑδονῶν πάσης εὐχληρίας xal πάντων φιλτάτων καὶ 
συγγενῶν µόνον ἀγαθὸν λείφανον. Διόπερ Ex τῆς 
ἄχρας χαὶ xa0' ὑπερθολ'ν φιλα)δρίας, καὶ «p^; τὸν 
ἁμαρτίαν τῆς βλασφημίας ἐξέπεσεν, ἵνα uj] μακρὰ 
χολάζηται ὁ &vhp, μηδὲ βλέπῃ αὐτὺν Ev ταῖς ἀλήχτοις 
ὀθύναις, εἰπεῖν τι (pa ῥλάσφημον εἰς θεὺν συµύου- 
λεύουσα, xal ταχεῖαν τὴν τελεντὴν ὑπελθεῖν Την γὰρ 
ἰδίαν λοιπὸν συμφορὰν τὴν τῆς χηρείας οὖχ ἑλόγι- 
ζετο” ἓν δὲ µόνον ἐμερίμνα, ὅπως τὴν ἀθίωτον ζωὴ» 
ὁ ἀνΏρ διαφύγοι. Ταῦτα μετὰ τῆς νέας πτ.ῖρας xat ἡ 
µνήµη τῶν παλαιῶν παιδεύει τὺν τῶν γάμων ὑθρ.” 
στην. 


Τί δ' ἂν εἴποι πρὸς ταῦτα ὁ τῆς κατηγορίας 
ὑπεύθυνος; Ποίαν δὲ εὐπρόσωπον ἁπολογίαν τῆς ξαν- 
τοῦ εὐχολίας προθάλλοιτο; Φαῦλον, φησὶν, xal pi- 
σους ἄξιον τὸ ἦθος τῆς γυναιχὸς, χαὶ ἡ γλῶσσα προ: 


D πετῆς, xal ὁ τρόπος οὐχ οἰκουρὸς, xat ἀνο,χονόμητος 


ἡ διοίχητις. Ἔστω ' διδόσθω. Πείθομαι τέως, xat 
δέχοµα:, ὡς οἱ μὴ σφόδρα τὴν ἁγοὴν ἀπριθεῖς δι- 
χὰσταλ., εὐχόλως δὲ ταῖς χαταδρομαῖς τῶν κατηχό- 
pov παρασνρόµενοι. Zu δὲ εἰπέ: Την ἀρχὴν ἀγόμς- 
vog οὐκ ἐγίνωσκες ὡς ἀνθρώπῳ συνάπτῃ; ΑἈνθρώ- 
που δέ τις ἀχούσας, οὐχ εὐθὺς ὁρᾷ τὴν Υοῦν ἁμαρτίαᾳν 
ἀχολουθοῦσαν ; Θεοῦ γὰρ µόνου τὸ ἀνετίληπτον. Αν - 
τὸς δὲ ipa οὐχ ἁμαρτάνεις; Οὐ παρέχεις δὲ χύπας 


permutantur. Minus dicil interpres, coram eo la- 


.mentati sunt, Sic euim, ὃς ejus deflendo calauita - 


tem probe consolati esseut, juxta quod Paulus ait z 
Fiere cum fientibus. (lom, xu, 13). 
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Ex τοῦ τρόπου τῇ γυναιχ{; ᾿Αθῶος δὲ el πάσης πληµ- A cogitat? Quippe Dei solius est, ut nulli culps ac 


μελείας, καὶ τῇ συνοιχήσει τὸν θεσμὸν τηρεῖς ἆδι- 
ἆφθορον; "f πόσας σου τυχὸν παροινίας Ἠνεγχεν ἡ 
γυνή ! Πόσων δὲ προχείρων ὕθρεων χαὶ λόγων &c£- 
µνων ἠνέσχετοὶ "Osa δέ σου ἑλαττώματα σιγᾶται, 
ἐπειδὴ οὐχ ἑδημοσίευσεν f) γυνή ! Ἠνέσχετό σου xai 
µάτην ὀργιζομένου, καὶ τῷ θυμῷ ὑπερξέοντος' xat 
ἡ ἐλευθέρα χαὶ ὁμότιμος ἐσιώπησεν ὡς δούλη τῶν 
ἐχ πωλητηρίου. Καὶ τὰ ἀναγχαῖα μὴ χορητοῦντι 
πρὸς thv τοῦ βίου µεταγωγὴν διὰ πενίαν, ἡ φειδω- 
λίαν, οὐχ ὠνείδισεν λυπουμένη οὗ μὴν οὐδὲ ix 
συμποσίου ἑλθόντα ποτὲ xal οἰνωμένον xat ἔχφρονα 
ἀπέῤῥιψφε, τῆς µέθης µισήσασα᾽ ἀλλὰ ὑπεδέξατο 
μετὰ συγγνώµης ἀνθρωπιχῆς, χαὶ ἐχειραγώγησέ σε 
4by xolájovta , χαὶ τὴν κεφαλὴν ἐθεράπευσεν, τοῖς 


reprehensioni obnoxius sit. Tu ipse ne quidquam 
peccas? Non moribus ac ingenio tuo molestiam 
uxori praebes? An omnis omnino purus et expers 
culpse, matrimonii legem inviolabiliter servas? Quo- 
ties ipsa forte a temulento contumeiia affecta est ! 
Quam multas ac magnas injurias; quam indigua 
verba sustinuit ! Quot et quanta tua vitia in obscuro 
Sunt, quoniam uxor non in vulgus sparsit! Tole- 
ravit illa temere et sine causa irascentem atque 
debacchantem ; et quamvis libera ac dignatione 
par, conticuit sicut ancilla de foro empta. Necessa- 
ria ad vitam el victum vel inopia, vcl avaritia nou 
suppeditanti, quanquam zgra animo, non malc- 
dixit: nec redeuntem a symposio, viuo oneratum 


ἀτμοῖς περιδονουµένην τοῦ ofvou* ὡδήγησεν δὲ ἐπὶ p ac insanientem, ebrietatis odio non admisit aut 


τὴν κοἰτην τὴν vaptxty, μόνη συμπαθοῦσα, τῶν ol- 

τῶν γελώντων xal ἐπιχλευαζόντων τὴν Ex τῆς µέ- 
Orc παραφοράν. EU 0à τὰ ἄμφοδα περινοστεῖς, ἐπὶ 
«ωχραῖς αἰτίαις ἑχτραγῳδῶν τὴν γυναῖχα, ἵνα σαυτῷ 
τὴν συγγνώµην παρασχευάσῃς τῆς προχείρου διαιρέ» 
σξως. Σχληρὰ τῶν τοιούτων ἀνδρῶν ἡ γνώµη, θη- 
ριώδης χαὶ ἀμείλικτος, Ex δρυὸς ἡ πέτρας, κατὰ τὸ 
λεγόµενον, τὴν γέννησιν ἔχουσα. Πάντων γὰρ ὁμοῦ 


ék µέλος νοσῆσαν ἀντὶ τοῦ θεραπεύειν ἐχκχόπτει, xal 
ταῦτα οὐχ ἐπιχινδύνου πάθους ἑνσχήφαντος, ἀλλὰ 
πολλὴν ἔχοντος καὶ ῥᾳδίαν τῆς ἰάσεως τὴν ἑλπίδα; 
Ἑ πεγένετο φλύχταινα τῇ χειρὶ, ἐπιμελῶς αὐτὴν 0s- 
ραπΞύσωμεν' φλεγμονὴ τὸν πόδα διενόχλησεν, φαρ- 
pou ἣν ἑξοίδησιν καταστείλωμεν. El δὲ παρέντες 
εἩν τῶν ἰατρῶν ἐπίσχεφψιν, περὶ τὴν τομὴν xal τὸν 
ción pov ἀσχρληθείημεν, xa0' ἕκαστον τῶν λυπούντων, 
οὐδὰ μιχρὸν τῆς ζωῆς διαγενόµενοι χρόνον, πᾶσι τοῖς 
μέλεσιν ἑαυτοὺς ἀχροτηριάσωμεν. ᾽Αλλ' οὐχ οὕτως, 
ὦ ἄ-δρες' foi τις μνήμη xol τῶν χώλων᾽ δυσ- 
ὠπείτωσαν ὑμᾶς αἱ θεραπεῖαι τῶν γυναικῶν. "Όσον 
& ἂν πτροξυνθήτε, ἑνὸς τόχου τὴν ὠδῖνα ἀντιθέντες 
ταῖς µέἐμφεσιν, εὑρήσετε νιχωμένην τὴν τῶν λυπούν- 
των περίστασιν. 

memorie membrorum. Flectant vos ο injiciant 
vis ira succensueritis, partus unius dolores cum iis 
bus vinci comperietis. 

Αναφερέτω ὁ ἀναλοχιαμὸς εἰς μέσον xal τῆς εὖ- 
voíag τὰ ἀγαθά νόσων θεραπείας, συμφορῶν χοινω- 
νίαν, δάχρνα τὰ ὑπὲρ ἀνδρὸς προσαχθέντα vtalv* τὸ 
καταλιπεῖν τοὺς Υεννησαμένους, xai ἑστίαν γονιχὴν, 
xaX ἀχολουθῆσαι τῷ ξένῳ τὸ πωλῆσαί τι τῶν οἱ- 
χείων, ἵνα ὕθριν xat ὄχλησιν τοῦ ἀνδρὸς ἐξωνήση- 
και. Ταῦτα πάντα παιδαγωγείτω πρὸς τὴν διάθεσιν, 
κα) γινέσθω σύνδεσμος τῆς στοργῆς, οἷον οἰχίαν τινὰ 
σαθροτέραν, τὴν εὐόλισθον φυχὴν διεγείροντα καὶ συν- 
έχοντα. "Έλεος δὲ χρατείτω, καὶ συνήθεια, xai µα- 
χροῦ χρόνου σν|ιδίωσις μὴ πατείτω, ἥτις xal τὰ 

(95) E robore aut quercu. Homericum versum 
indieat Jliad. 1, qni in. proverbium abiit. Integrum 


profert Clemens Alexandrinus in Admonit. ad Gea- 

8e3, p. 18: 

Οὐ γὰρ ἀπὸ δρυός &aot παλαιφότου, οὐδ ἀπὸ πέτρης. 
Ánnosa haudquaquum genitus quercure petrave. 


PaTB80L. Gn. XL. 


rejecit; sed venia ac lenitate, qux: hominem de- 
ceat, te suscepit, et reprimenteimn ac verberantem 
demulsit; esputque :xgrum ac meri vaporibus agi- 
tatum, sedulo curavit, ac demum in torum conju- 
galem duxit: sola nimirum tui miseria, cum fa- 
muli ob errorem mentis ac agitationem, herum do- 
riderent atque subsannarent. At tu passim in com- 


, vitis et plateis oberrans, frigidis de causis uxorem 
«hv μνήμην ἐξαλείναντες, ἁπαθῶς διατέµνονται. TU 


tragice turpiterque traducis, ut ad faciliorem ουμῖ- 
tati repudii veniam ac excusationem, viam tihi ac 
aditum munias. Duri, immites ac belluini id genus 
homines, vereque geniti, queniadmodum ferunt, e 
ΓΟΡΟΓΘ vel saxo (55). Quippe qui omnibus oblivioni 
traditis, equo animo nulloque doloris sensu segre- 
gentur. Quis autein zegrüum sibi membrum, cura- 
tionis vice abscindat; cum et nullum fere pericu- 
lum, et medelz magna spes ac pene explorata ex- 
sistat? Exorta est in manu pustula, eam diligenter 
curemus ; inflammatio pedi infesta incruduit, phar- 
maco tumorem cohibeamus. Quod si pratterinissa 
medicorum inspectione et cura, quoties aliquid 
doluerit, ad ferrum ae sectionem iverimus, exiguo 
Sane teinpore membris nos omnibus mutilaverimus. 
Verum non ita, o viri; concessum aliquid esto vel 


pudorem obsequia ac ministeria uxorum. Quanta- 


coniendite, quie reprehenditis, multisque hxc parti- 


D  Considereutur, inque medium proferantur hene- 
volentit& dona, morborum curationes, casuum ac 
calamitatum societas, lacryma mariti causa nou-. 
nullis oblatzs. Veniat in mentem,. quod parentes. 
suos, quod domum qua fuerat edita, extraneum 
secutura, reliquerit : quod forte aliquid rerum sua- 
rum, ut viri injuriam molestiamque redimeret, ab- 
alienaverit. Haz:c omnia affectum concilient, amo- 
risque viuculum nectant; ac lubricum animum, 
velut marcidam domum, contineant atque erigaut. 
Vincat misericordia, nec consuetudo ac Jongi tew- 
Theodoretus 1. xit. De curatione Grecarum affe- 
ctionum : Ἴστε xal ὑμεῖς ' οὐ γὰρ &x δρυὸς, χατὰ τὸν 
ποιητιχὺν λόγον, ἡ ἀπὸ πέτρης * Ipsi won ignoratis : 


neque enim e quercu, ut ροεία verbis utir, aut. saxo 
geniti prodiistis. 
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peris convictus conculcentur, quibus brutis ipsis A ἄλογα coti τῶν ζώων ἁχωρίστως ἔχτιν ἀλλήλων. 


animantibus xgre separari accedit. Vidi certe bo- 
vem, quod aberrasset ab armento, solusque sibi 
relictus essel, miserabiliter mugientem ; pecudem 
item in salu balantem, montesque pereurrentem, dum 
ad gregem rediisset, a quo inter pascendum reces- 
serat. Sed el capra idem passa, quanquam in va- 
rios incidit greges, pr:tercurrit, nec ante cursum, 
sistit, quam ubi suuin, cui assucvisset, et. gregem 
οἱ caprarium reperit. 

Ne nos ergo, qui ratione praediti sumus, duriores 
exsistamus brutis ; neque minoris uxorem faciamus, 
quam viz comitem aliquem, aliumve ex causa levi 
et subita leviter nobis notum. Vides quemadimno- 
dum ii quos via publica junxit, idemque tectum ac 


Ἐμταθῶς γὰρ εἶδον ἐγὼ ῥοῦν μυχώμενον, ἔπειδῃ 
τῶν συννόµων ἀποπλανηθεὶς ἐμονώθη * καὶ πρόδατον 
ἐν νάπῃ βληχώμενον, xaY διατρέχον τὰ ὄρη , µέχρι 
ἂν τῇ ἀγέλῃ συνάψη, ἧς ἐχιορίαθη νεµμάμενον. At; δὲ 
ταυτὸ «0010 παθοῦσα, x1v πολλὰς ἀγέλας αἰγῶν δια- 
τρέχουσα χαταλάθῃ, οὗ πρότερον ἵσταται, πρὶν ἂν 
τὴν συνῄθη cópn, καὶ τὸν αἰπόλον τὸν ἴδιον. 


Μὴ ἁπαθέστεροι πρὸς φιλίαν εὑρεθῶμεν τῶν ἆλό- 
ἵων οἱ λογιχοί’ μηδὲ ἀτιμωτέραν τὴν γαμετὴν χρί- 
νωμεν συνοδοιπόρου τινὸς, f] τοῦ διὰ μιχρὰν πρόφα- 
ctv. ἓν ὀλίγῳ προσφιλιωθέντος. ᾿Ορᾶς, ὡς xai ἐπὶ 
τῆς λεωφόρου ἀλλήλους συμµίξαντες ἄνθρωποι, ὅρο- 


diversorium, aut umbrosa per sestuun. meridianum D φον δὲ χαταγωγίου τὸν αὐτὸν ὑπελθόντες, 1j δένδρον 


arbor excepit, fortuitum occursum in occasionem 
amicilie rapiant; et cum ad divortia viarum per- 
venerint, uon sine zegrimonia divellantur; ae sub- 
lacrymantes, fixisque alter in alterum oculis consi- 
stant, ac symbola mutua largiantur : utque paulu- 
lum progressi, sese rursus eouvertant, revocatisque 
fausta ac (felicia apprecentur, ut denique brevis 
usura temporis tam arctam jungat amicitiam, ut 
zgre digredi, cogendique tantum non esse videan- 
4ur? Tu vero comparein ac vità sociam sie despi- 
catui habes, ut vasculum  amissmn, out vile vesti- 
mentum itineris usu factum inutile, catellumve 
Melitruim qui domo clanculum se subduxit? Ubi 
simulatus jnitio affectus ? Ubi tori unius societas 
sc communio ? Ubi legitimum vinculum; diuturnze 
illa vis consuetudinis, quam et in naturam trans- 
ire tum ferunt, (um demonstrat. experientia? Fa- 
cilius cuncta abrupisti, quam Sampeon hostium 
(unes *!. 


Atqui vir probus et in alfectu constans, demor- 
tue ipsam memoriam conjugis sgre deponit : 
«uin fovet liberos ac amanter babet, tanquam coin- 
ΜΗ depositum matris ac nature, spirantemque 
in eis defunctam sibi videtur conspicere. Atque 
hic quidem liberorum, matern» similitudinem vo- 
cis praefert; ide de forma ac lineamentis pluri- 
mun hausit; alius mores et ingenium porentis re- 
presentat. Atqwe ita pater multos labens vivas 
lucidasque conjugis imagines, perpeui consorlii 
connubiique speeieni animo suo informat : atque 
adeo nullam deinceps voluptatis cogitationem ad - 
mittit: nec qui hodie struxit defuncte. tumulum, 
paulo post thalamum adornat: aut a lacrymis ac 
gemitibus, ad nuptialem iterum choream festinat : 
nec vestem atram ac lugubrem, festa sponsalique 
stola permutat ; non in calentem etiamnum a prio- 
re matrimonio lectum, alteram inducit; aut«c libe- 
ris novercam, odiosum illud nomen, superiuducit ; 
sed turturum, non illam quidem a ratione profe- 


ἀμφιλαφὲς, (opa 0£pouc τὴν µεσημθρίαν ἁποσχιάσαν, 
ἀφορμὴν διαθέσεως Υνησίας τὴν συντυχίαν ποιοῦν- 
ται xàv ἔλθωσιν ἐπὶ τὴν ὁδὸὺν τὴν µερίζουσαν, 
ἁπαθῶς ἀλλήλων οὐχ ἁπαλλάττονται' ἀλλ' ἵστανται 
χαὶ ὑποδαχρύουσιν, βλέποντες ἀτενὲς εἰς ἀλλήλους, 
xai σύμθολα μνήμης ἕχαττος δίδωσιν φέρειν καὶ 
μιχρὺν προθάντες, πάλιν µεταστρέφονται, xat áva- 
καλοῦσιν ' ἐπεύχεται δὲ ἕτερος τῷ ἑτέρῳ τὰ αἴσια: 
xaX ὀλίγος χρόνος οὕτως ὀξυτάτην χίρνησι τὴν «ρ.- 
λίαν, ὡς δυσαπἀἆλλαχτον αὐτοῖς Υίνεσθαι xa βεθεα- 
σµένην τὴν ἀναχώρησιν; Σὺ δὲ πρὸς τὴν τοῦ βίου 
χοινωνὸν οὕτως χαταφρονητικῶς΄ ἔχεις, ὡς πρὶς 
σχεῦος ἀποπεαὺν, 1| ἱμάτιον εὐτελὲς bv ὁδοιπορία 
χαταργηθὲν, ἢ χυνίδιον τῶν Μελιττέων ** ὑποχω- 
ρΏσαν οἰχίας; Καὶ ποὺ ἡ iv ἀρχαῖς πεπλασμένη 
διάθεσις; ποῦ f; ἐπὶ τῆς μιᾶς κοίτης ἀνάπαυσις , ἡ 
τοῦ νόµου σύνειρξις, ἡ τῆς πολλῆς xal μαχρᾶς συν- 
ηθείας δύναμις, ἣν καὶ cl; φύσιν µεταποιεῖσθαε, 
xaX λόγος ἔχει, χαὶ ἡ πεῖρα ὑπέδειξεν; πάντα 5:- 
έχοψας εὐχολώτερον, fj 6 Σαμφὼν τὰ τῶν ἀλλορύλων 
χαλύδια. 

Kaízot ὄγε σώφρων xat τῆς διαβέσεως ᾠύλαξ, οὐδὲ 
ἀναχωρησάσης τοῦ βίου τῆς γαμετῆς ῥᾳῥίως ἔπιλαν- 
θάνεται' ἀλλὰ θάλπει τοὺς παῖδας, ὡς χοινὃν πα- 
ραχαταθέκην τῆς µττέρος xaX τῆς φύσεως. ἓν Σχεί- 
vei; δὲ καθορᾷν δοχεῖ τὴν ἁἀπελθοῦσαν. 'O μὲν γὰρ 
τῶν παίδων τῆς μητριχῆς ςωνῆς ὁμοιότττα σώνε., 
ἄλλος τὸ πολὺ τοῦ χαραχτΏρος ἐφέλχεται, ἕτερος tT,» 
τοῦ ἤθους χατάστασιν ἐμορρώθη πρὸς ttv τεχοῦσαν’ 
xai οὕτως ὁ Katho, πολλὰς ἔχων τΏς γαμετῆς εἰχό- 
νας ζώσας xal ἑναργεῖς, ἀθάνατον ὑποτυποῦται τῖν 
πρὸς ἐχείνην συνοίχησιν΄ xal διὰ τοῦτο οὐδὲν φιλή- 
δονον ἐννοξῖ' οὗ σήμερον χώσας τὸν τάφον, µε”) 
ὀλίγον χρόνον παστάδας χατασχενάνει' οὐδὲ μετὰ 
τὸ δάχρνον καὶ τοὺς στεναγμοὺς ἐπὶ γαμιχὴν πάλιν 
χορείαν ἑπείγεται οὐδς τῖν μάλαιναν ἑσθῆτα x3 
πενθικην εἷς νυμριχὴν δ:αμείδει στολἠν’ οὐδὲ Oe pu 
τῇῃ χοίτῃ τῆς ἁπελθούσης τὴν δεντέραν γαμετὶν 
ἐπξισάγς. ' οὐδὲ μητρυιὰν δίδωΣ;, τοῖς παιαὶ, τὸ iz- 
αγθὲὰς ὄνομα. Ἠιμεῖται δὲ τῶν τρυγόνων την ἄλογον 
xaX φοσιχὴν σεμνότητα. Καὶ γὰρ ἐκείντν τὴν ὄρνιν 


.. Judic. xv1, 15sqq.. ** Μελιταῖον χυνίδιον. Arist., ΙΧ De nat. anim. as 








ο] ΠΟΜΗΙΑ V. IN MATTH. XIX, 5. 939 
φᾳασὶν, €t; ὁμοθίου δια» ευχθεῖσαν, ἀγακὰν διτνεχῖ τὴν A ctam, sed insilam a natura. castitatem | imitatur, 


yngeíav, xai bvavz(ug ἔχειν πρὸς τὴν περιστερὰν εἰς 
τὸ «Tr; πολυγαµίας εὔχολον. Μέχρι τούτου πυχναῖς 
ὁ &vhp ταῖς χαττγορίαις βαλλέσθω, xai νιφάδων 
πυχνότερον αὐτὸν τιτουσχέτω τὰ τῖς ἀγνωμοσύνης 
ἐγχλέματα. 


"Av δὲ που µοιχείας αἰτίαν προδάληται, καὶ τοιαύ- 
την παράσχοι τοῦ χωρισμοῦ τὴν ἀπολογίαν, εὐθὺς 
τὴν covmyoplav µεταθήσοµαι τοῦ ἀδιχηθέντος , xal 
τὸν λόγον χατὰ τῆς µοιχαλίδος παρασχενάσας , ἀγα- 
6b; σννασπιατὴς ἀντὶ πολεµίου τῷ ἀνδρὶ παραστ]- 
cogat ' ἐπαινῶν τὸν φυγόντα τὴν ἐπίθουλον, τὸν δια- 
χόκαντα τὸν δεσμὺν, ᾧ πρὸς τὴν ἁσπίδα Ἡ τὴν 
ἔχιδναν προσεδέδετο. Τούτῳ γὰρ δίδωσι τὴν συγγνώ- 


μην πρῶτος ὁ τοῦ παντὸς ποιητὴς, ὡς xal δικαίως B 


àXMqoovit, xal προσηχόντως τῆς οἰχίας ἀπελαύνοντι 
καὶ τῖις ἑστίας τὴν νόσον. Γάμος Yàp τούτων χάριν 
τῶν δύο αυνίσταται, διαθέσεως χαὶ παιδοποίῖας ὧν 
οὑδέτερον μετὰ µοιχείας σώζεται. Ἡ μὲν γὰρ διἀ- 
θᾳσις οὐχ ἔστιν, πρὸς ἄλλον τῆς εὐνηίας ἀποχλινάσης' 
πα!δοποιῖας δὲ τὸ χκαλὸν ἀνήρηται, συγχεχυµένων 
τῶν τέχνων. ᾿Αλλὰ τὰ piv εἰς τοῦτο φέροντα τὸ 
ἁμάρτημα εἴρηται Ev ἄλλη ὑποθέσει συμµέτρως. 
"Augó:epa δέ pot τὰ µέρη σωφρροσύνην ἀσχησάτω, 
vv ἁῤῥαγη τῶν γάµων σύνδεσμον. Ὅπου γὰρ αὕτη 
τιμᾶτα,, ἑπάναγχες εἶναι xal εἰρήνην καὶ πόθον 
οὐδεμίας πανδήµου xai νόθου ἐπιθυμίας τὴν doytv 
ἐπ.,θηγούσης, ἐμθαλούσης 35 δὲ «hv νόμιμον xai 
ὀιχαίαν στοργἠν. 


Οὗτος τῆς σωφροσύνης ὁ νόμος o) ταῖς γυναιδὶ C 


µόνον παρὰ θεοῦ ὥρισται, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἀνδράσιν. 
Οἱ δὲ τοῖς τοῦ βίου τούτου νοµοθέταις προσέχοντες 
ἀνεύθυνον χαταλείπουσι τῆς πορνείας τοῖς ἀνδράσι 
«Lv ἐξουσίαν, βαρεῖς μέν εἶσιν χριταὶ xaX διδάσκαλοι 
τῆς τῶν γνυναιχῶν σεµνότητος" οἱ δ' Ev πολλοῖς ἀναι- 
ὅτν ἐπιμαίνοντες σώμασιν, ἄλλων ἰατροὶ, κατὰ τὴν 
παροιµίαν, μυρίοις βρύοντες ἕλχεσιν. Κἄν τις αὑτῶν 


ἐπὶ ταῖς πλημμελείαις ταύταις χαθάφηται, xexop.- 
"Φευμένην καὶ παίζουσαν ἁπολογίαν προῖΐσχονται. Ol 


μὲν yàp ἄνδρες, φααὶ, χὰν πἀνν πολλαῖς γυναιξὶ 
πλησιάσωνιν , οὐδὲν τῇ ἑστίᾳ λυµαίνονται. αἱ δὲ 
quvatxso, ἐξ ὧν ἁμαρτάνουσι, χληρονόμους ἆλλο- 
τρίονς ταῖς οἰχίαις xa τοῖς γένξεσιν ἐπεισάγρωσιν. 


οἰχίας ἀνατρέπουσιν. Al γὰρ γυναῖχες, aT; ὁμιλοῦσι, 
πάντως τινῷν εἶσιν 3) Βωγακέρες, ἣ Ύαμεταί' xal 
παντὶ τρόπῳ εὑρεθήσεται d γάμος ἐπιδουλενόμε- 
vos, * γονεὺς ἁδιχούμενος, ὃς ἐγεννήσατο, χαὶ ἑς- 
έβρεφε, xol παρθένον ἕδειν ἐπὶ Καστάδα xal θάλαμον 


" Leg. ὑκδαλωύσης. 


(518) Secwlaribus legislatoribus. Legibus lRoma- 
nis, ut paulo post subdit, lloc item virum inter ac 
uxorem humana lege discrimen iu hunc modum 
exprimit Chrysost. libr. De virginit. ο. 52: Ὅταν 
δ ἀληθὲς ὃν τύχῃ τὸ δεινὸν, τὴν μὲν γυναῖχα οὐδεὶς 
ἐξαιρῆσετει τῶν τοῦ Τδικημένου χειρών ' ἀλλ᾽ ἔχων 
αὐτῷ ῥοτθοῦντας τοὺς νόμους, τῶν ἁπάντων αὐτῷ 
φ«λτάσην εἰς δικασ-έριον ἀγαγὼν, κατέσφαξεν ὁ δὲ 


Nam avem lianc ferunt, ubi semel a conjuge dis- 
jungitur, perpetuam colere viduitatem, ac secus 
plane atque columbam comparatam esse, qua: in 
polygamiam proclivis est. Hactenus quidem vapulet 
maritus, crebrisque dens:e nivis instar ingratitue 
dinis criminibus pulsetur. 

- Quod si forte adulterii culpam objicit eamque 
divortii rationem reddit, omnem statim aecusaiio- 
nem a marito injuria hac affecto in adulteram 
transferam, ac pro hoste, probus illi postliac defea - 
sor ac propugnator assistam. Laudabo eum qui fu- 
gerit. insidiatricem, qui abruperit vinculum quod 
cum aspidi, quod viperz copulavit. Huic enim pri- 
mus indulget ipse universorum auctor, tanquam 
justo dolore percito, meritoque domus pestem ac 
exitium domo exigenti, Nam cum duplici flne ma- 
trimonia contrahantur, benevolentix$ ac guazrendo- 
rum Jiberorum, neutrum in adulterio obtinetur. 
Nec enim affectui loeus, ubi in alterum animus in- 
clinat ; ac sobolis omne decus ct gratia perit, quan- 
do liberi coufunduntur. Sed qux pertiuent ad hoc 
peccatum, in alia satis quizstione tractata sunt. 
C:eterum utraque mibi pars castitatem cole, quod 
est indissolubile matrimonii vinculum. Ubi enim 
haec colitur, illic. necesse est locum habeat pax ac 
desiderium : quaudo vaga nulla ac spuria cupiditas 
instigans, justum legitimumque ainorem extrudit. 


Hiec porro continenti:e lex non feminis tan- 
tum, sed etiam viris a Deo lata est. Qui vero szeu- 
laribus legislatoribus (54) adherentes, liberam vi- 
ris libidinandi facultatem relinquunt, nec rem cri- 
mini ducuni, severi quidero judices sunt et arbitri 
castitatis muliebris , ipsique nihilominus summa 
impudentia in inulta. insaniunt. corpora, ac juxta 
proverbium, aliorum nedici infinitis ulceribus 
scatent. Si quis autem  ejuscemodi flagitiorum ta- 
les arguat, lepidam ac jocularem defensionem ad- 
hibent. Viri, inquiunt, etiainsi ad. longe plures ac- 
cesserint, nullum domui familizque damnum iufe- 
runt ; at mulieres uhi peccaut, exteruos haeredes in 
domos ac familias inducunt. Verum audiaut tam 


. Aa922$wogav δὲ οἱ τῆς &amdjxvou γνώμης σορι- p slolids sententi acti inventores, nc. discant per 
στα) xal εὗρεταὶ, ὅτι xal αὐτοὶ ἄλλας ἑστίας xat. 


ipsos quoque alienas domos everti, Nam (δμία, 
quibuscum oonsuetudinem babent, aliquorum vel 
Blice vel uxores omnioo sunl ; ct invenietur out ma- 
trimonium insidiis petitum, aut. pater. injuria affe- 
cius; qui postquara su&ceperat, eiucavérat, virgi- 
nemque perdueuyrum 24 thalaunum  speraverat, 


&vho «hv μὲν ἀπὸ τῶν νόμων διαφεύγει τιµωοίαν, 
94 E v καὶ τῇ τοῦ «Θεοῦ τετήρηται qiu: 
Porro autem si malum hoc perum sit, talem urorem 
nemo e lesi manibus eripiet, quia leges opHulautes 
nactus, opium sibi charissimam in. judicium. ad- 
ductam. (rucidet : ceterum vir legum pguuas. effugit, 
superng ac divine seyutenti servatus. 
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omni spe ac exspectatione per istos pudicitize prze- A $rtozv, ἀφηρέθη δὲ πάσης χρηστῆς προσδοχίἰας 


dones deturbatur. Quod si jam pater est qui flagitia 
hzc patrat, cogitet atque consideret, quid animi 
sit patri sic deluso; οἱ maritus, sibi ipsi illatam 
injariam reputet. Nam ita demum bene praeclareque 
se res habent, cum ex alienis quisque judicat, qua- 
lem in ipsum alium esse velit. Si qui autem Roma- 
nis auscultantes legibus, permissam esse scortatio- 
nem ac crimine vacare existimant, gravem saneerro- 
rem errant, ignoranique, leges divinas ab humanis 
nimium quantum distare doctrinis ac placitis. Audi 
Moyseu divine nuntium atque preconem volunta- 
tis, graviaqne et amara adversus scortatores pro- 
vunitiantein **. Audi Paulum dicentem : Scortatores 
et adulteros judicabit Deus **. Alii isti nil quidquam 


παρὰ τῶν τῆς σωφροσύνης λῃστῶν. El πατὴρ ἐστιν 
ὁ ἀχόλαστος, Ὑνωριξέτω πατρὺς πάθος ἀποτυγχό- 
νοντος’ εἰ &vhp, ἑαυτὸν ὑποτυπωσάσθω τὸν ἁδιχούμε- 
νον. Καὶ γὰρ ἐπίπαν οὕτως ἔχει καλῶς, ἕχαστον τοῖς 
ἀλλοτρίοις διχάζειν, ὡς ἂν ἄλλον ἑαυτῷ βούληται. EL 
δέ τι χαὶ τοῖς νόµοις Ῥωμαίων τινὲς προσέχοντες 
ἀνεύθυνον τὴν πορνείαν εἶναι: νοµίζουσι, δεινὴν πλα- 
νῶνται πλάνην, οὐχ εἱδότες, ὡς ἄλλως θεὸς νοµοθε- 
τεῖ, xaX ἑτέρως ἄνθρωποι δογµατίζουσιν. ΄Άχουσαν 
Μωῦσέως. τὸ βούλημα τοῦ θεοῦ χαταγχέλλοντος, xaX 
πιχρὰς τὰς χατὰ πόρνων ἀποφάσεις ἐχφέροντος. 
"Axoucoy Παύλου, λέχοντος' Πόρνους δὲ καὶ µοι- 
χοὺς xpur&i ὁ θεός. Οἱ δὶ ἄλλοι οὐχ ἀρχέσουσίν σοι 
πρὸς σωτηρίαν ἐν τῷ καιρῷ τῆς ἁἀνταποδόσεως - 


οιἱ salutem tibi proderunt in tempore retributio- B ἀλλά τρέµοντες xai ἱδροῦντες ἐχτήξονται. "Ασοφός 


nis; sed ipsi trepidautes ac sstuantes tabescent. 
'Insipiens ac indoctus deprehendetur legum ille ar- 
chitectus Plato (55) ; quid vero humile, gravis illa 
voralionis facultas ac robur, eontra omnes legum- 
Tatores vim suam efferens : cum ad peenam distrahi 
videbunt eos, quibus ipsi male scortandi licentiam 
indulserunt. Nam omnino qui non vetuerunt, sibi 
primum aliena peccata adsciverunt; el gemino ob- 
uoxii crimini inveniertur, cum ob ea qua perpe- 
trarunt ipsi, tum quod aliis libidinosze ac impudica 
vitz facultatem fecerint, Qui igitur cum. uxoribus 
quam potest maxime castis ac honestis vivere in ani- 


got xaX ἀπαίδευτος ὀφθήσεται ὁ Πλάτων, τῶν νόμο»ν 
σοφιστής ' ταπεινὸς δὲ, ὁ βαρὺς τόνος ἐχεῖνος xa 
χατὰ πάντων νομοθετῶν ἀνηρημένος τὸ κράτος, ὅταν 
βλέπωσιν τοὺς σωμεραστὰς διελχοµένους, οἷς αὐτοὶ 
χαχῶς ἐφῆχαν τὴν ἐξουσίαν. Πάντως δὲ οἱ τοὺς ἄλλους 
μὴ κωλύσαντες εἰς ἑαυτοὺς πρῶτον τὴν ἁμαρτίαν 
ἐπέστρεφαν, xal διπλῆς εὑρεθήσονται χατηγορίας 
ὑπαίτιοι, ἃς τε ἔπραξαν αὐτοὶ, xaX fic τοὺς ἄλλους 
ἀχολασταίνειν ἀφηχαν. Οἱ τοίνυν βουλευόμενοι xo- 
σµίαις ὡς ἕνι μάλιστα γαμεταῖς συζῆν, αὐτοὶ τὸν 
ἴδιον τρόπον διδάσχαλον τῶν αυνοίχων ποιησάτωσαν, 
tv' ἔχωσιν ἀγαθὸν ἀφ' ἑστίας τὸν ζήλον. 


mo habent, ipsi suos mores ita componant, ut conjugibus institutioni ac disciplinae siut; beque do- 


mesticis ad virtutem exemplis excitentur. 
vi. 


Asterii Amasee episcopi, sermo in Danielem pro- C 


phetam εἰ Susannam ** (56 
Nunquam doni supereffluentia dives, Spiritus 
grauia, sua, quando, ac quibus velit, exhibere ces- 
sx, Tanquam enim fluvius aquis plenus salienti- 
bus in vitam *** , secus omnino ac. visibilia haec ac 
Yerram irrigantia (lumina, emissiones virtutis sub- 
Aministratas habet. Neque enim, uti quandoque 


* Levit, xxiv, 13; Deut. xxi, 24. 


(55) begin flle architectus Plato, ὁ IIAátur τῶν' 
γόµων σοφιστής. Notat Duczus in. utroque ms. 
legi, ὁ πλατὺς τῶν νόμων unde, inquit, suspicari 

uis possit legendum, Ó πλατὺς τὸν ὦμον σοφιστής, 
lle qui latos humeros habuit sophista. Lectionem 
admodum probo, ac probatiorem ea qus est edi- 
ts existimo : conjecturam non approbo; longe 
enim amplius e genio ac stylo Asterii, ut τὸ πλα- 
^)g in sua reliquerit amplitudine, dictumque Pla- 
tonem ἀπὸ τῆς πλατύτητος absolute indieaverit, 
quecunque tandem illa esset, vel ἑρμηνείας, vel 
μετώπου, vel στέρνων, prout aliis ac aliis placuit ; 
quam ut ad. humerorum latitadinem jejune admo- 
dum ac παρέργως restrinxerit. Quid enim ad leges 
earumque vim, buraerorum latitudo, αἱ hic ejus 
meminisse oportuerit? Multum vero orationis uber- 
tas ac. mira latitudo ; qua ipsa gravitatem servare 
videatur, quod utrumque auctor in eo conneclit, ac 
ex utroque laudatum, utroque vidiculum fore, nec 
se quidquam, aut suos in extremo judicio adjutu- 
Eun E σαν in eius Vita ; fonus is τὴν 
πλατύτητα τῆς ἑρμηνείας οὕτως vat * 
ὅτι λος ἂν τὸ ο, ὥς Φησιν Νέάνθης . Sn 
qui ob orationis ubertatem εἰ miram latitudinem, 


** Hebr. xin , 4. 


e 

'Actsplov, ἐπισκόπου ᾽Αμασείας , 4 εἰς τὸν 

- Δανιὴ, sal dlc e» [is d 

"Ast τοῦ Πνεύματος ἡ χάρις, ὑπερχεόμενον ἔχουσα 
τὸν πλοῦτον τῆς δωρεᾶς, οὐκ ἀργεῖ τὰ ἑαυτῆς, ὁπη- 
vixa, χαὶ οἷς ἂν ἐθέλῃ ἐπιδείχνυσθαι. Οἷα γὰρ πο- 
ταμὸς πεπληρωμένος τῶν εἰς ζωὴν ἁλλομένων ὑδά- 
των, ἀπεναντίας τοῖς ὁρωμένοις τούτοις xai χατὰ 
γῆν, τὰς τῆς ἑνεργείας ἀφέσεις ἔχει χορηγουµένας. 
** Dan. xiii, 45 sqq. *'* Joan. iv, 14. 


sic appellatum putent ; sive, quod ampla fuerit fronte. 
ltem cum vox σοφιστής sit quid confusius, dehuit 
adjecto determinari; atque adeo scribendum fuit, 
τῶν vÓ σοφιστής, legum architectus ας subtilis: 
inventor; nimirum leguin. reprobarum circa conju- 
gia, quas auctor innuit; multisque graviter exagi- 
tat Chrysost., hom. 4 in Act., ubi Petri ac Plato- 
nis in Ethico comparationem urget : cumque illud 
ad manum sit, non libet exscribere. Leges porro 
quas notat habentur in Platone, l. v De republ. 

($6) Ut plura nobis Asterius eo charactere reli- 
quisset exposita, quo hanc Danielis ac nnas 
historiam exponit, haud admodum necessarias ha- 
beremus aliorum ἐχφράσεις, ac μεταφράσεις, cum 
unus ipse omnium Joco eo in genere satis videre- 
tnr, sic clare paucis omnía edisserit, illustratque. 
Alfinis hzc oratio relato ὑπομνήματι de S. Euphe- 
mia in vi synodo, quod ipsum ex Περἰο codice 
emendatius novum reddimus, prioribus versioui- 
bus, atque in primis Auastasiana, liaud satis accu- 
ratis. Sic tersa omnia hoc Encomio, ut. przstet at- 
lentius legere ac delectari, quam notas. receuscre. 
Parcam erg operis, nec plura annotabo. 
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02 γὰρ ἐπιλείπει τὸ ῥεῖθρον αὐτῇ, χαθάπερ ἑχείνοις A illa, eam profluens aqua deficit, neque illorum mo- 


bvv:s* οὐδ' ἀναθάσεις xal ὑποθάσεις, ὥσπερ αὐτοὶ, 
ἐπιδέχεται ' οὐδὰ τὸ xal τὸ µέρος, χατὰ τούτους, πε- 


ριλαµδάνει' ἀλλὰ xal πλήθει ἀεὶ, xai πᾶσιν ἀρχεῖ. 


xaX εἰς τοὺς μετόχους ὑποῤῥέουσα τοῦ πληρώματος, 
οὐδὲν ἧττον μένει πεπληρωµένη, ἀλλὰ xai οὕτω 
τὴν χάριν ἔχουσα δαφιλη , οὐδὲ πρὸς ἠλιχίας οἶἷδε 
διαδίδοσθαι χαὶ µερίζεσθαι. Οὐ γὰρ ὄγχῳ σωμάτων 
τὰ ἀμέτρητα οἷδε µετρεῖσθαε, ἀλλὰ φυχῆς εὐγενείᾳ 
xai καθαρότητι συνέρχεσθαι xai ἐπιφαίνεσθαι. Καὶ 
διὰ τοῦτο νῦν μὲν συμπεριφέρεται ἀρτιγαλακτοτρῦ- 
φουμένῳ τῷ Σαμουὶλ, νῦν δὲ τὸν Δαθὶδ ix τῶν 
ποιµνίων αὐτῶν προδάτων ἀναλαμδάνει: τῶν ἁδελ- 
φῶν, οἷς ἑδόχει παρεωρᾶσθαι διὰ τὸ ἀτελὸς τῆς ἡλι- 
χίας, ἐχχρίνουσα. "Άλλον ἐξ ἀροτῆρος τῷ χρἰσματι 


τελειοῖ, xal µετ᾽ ἐχείνους, τὸν νῦν χείµενον εἰς ὑπό- B 


θεσιν, µαχάριον καὶ τῷ ὄντι σοφὸν Δανιὴλ, ἁπαλὸν 
ἔτι χαὶ χομιδῇ véov, ὁμοῦ xa πρεαδυτέρων χριτὴν, 
xdi προφήτην χαθίστησιν ’ ὃς εἰ χαὶ τῆς βαρείας 
ἐχείνης ἔργον ἐγεγόνει αἰχμαλωσίας, *" xax τῆς ἑνεγ- 
χούσης εἶχε τὴν Βαδυλῶνα, xal ἓν ἀδόξοις ἑδόχει 
διὰ τῆς ὥρας τὸ ἀτελὲς, xol ἀπαῤῥησίαστος διὰ τὸ 
ἑναπειλῆηφθαι τοσούτοις xaxol;* àÀÀ' kx τοῦ τὴν 
ἀρετῆν ἐπιφέρεσθαι, xal φιλοσοφίᾳ στοιχειωθῆναι 
τὴν πρώτην αὔξησιν, xal χαρτερὸς εἶναι τὴν γνώ- 
µην xat ἐμθριθῆς, Ev αὐτῷ τῷ ἄνθει τῆς ἡλιχίας, 
τῶν γηραῶν ἑχείνων xal χαθεστηχότων ἔλεγχος 
ἐδείχνυτο xal χριτής. ᾽Αλλὰ μιχρὸν, εἰ δοχεῖ, πρὸς 
ἀρχῆν ἀναγαγόντες τὸν λόγον, ἴδωμεν ὅπως ὑψηλὸν 
xal µακάριον, τὸ φίλον ὑπάρχειν θεῷ. 

Της πόλεως τῆς Ἱερουσαλὴμ χατάχραν τῷ πο- 
λέμῳ παρὰ τῶν ᾿Ασσυρίων ληφθείσης, of τε 58 λαοὶ 
τῶν Ἑδραίων ἐπὶ Βαδυλῶνα διήχθησαν. Εἶχε δὲ xoi 
τὸν μαχάριον Δανι]λ τῶν δορυαλώτων µειραχίων τὸ 
πλῆθος, καὶ διἠγετο ἐπὶ τῆς πολεµίας παῖς εὖχα- 
ταφρόνητος, χεχαχωµένου δήµου μιχρὸν xal πολλο- 
στὸν ἑφόλκιον, οὔτε παρὰ τοῖς ὁμοφύλοις ἀφορμὴν 
ἔχων τοῦ φαίνεσθαι, οὔτε παρὰ τοῖς ἐχθροῖς ἀξιό- 
Ἄογον τοῦ πολέμου νομιζόµενος χέρδος: ἀφανῆς, 
ἄδοξος, διὰ τὴν ἡλιχίαν, διὰ τὴν συµφοράν ' uóvop 
τῷ χαλῶς βλέποντι καθορώµενος. 

Geb, γὰρ μόνος ἔθλεπε τὴν χαθαρὰν τοῦ νεανίσχου 
ψνχὴν, ὥσπερ τινὰ μαργαρίτην &v θαλαττίοις ὁστρά- 
χοις ἑνδεδεμένον, 1) χρυσὺν kv τοῖς χόλποις ἑνόντα 


re, incrementa vel decrementa admittit ; necve pro 
eorum ralione, hanc ac illam partem allambit : 
quin etiam abundat semper, ac omnibus sufficit 
inque eos effluens qui plenitudinis sunt participes, 
nihilominus plema cosistit; sed et ita uberem ba- 
bens gratiam, pro. etiam zetatum modo distribui ac 
dividi nescit. Neque enim qus sunt immensa, pro 
corporum molis ratione mensurari possunt, sed 
animi ingenuitatis ac puritatis socia, pariter elu- 
cent ac produntur. Quocirca, nunc quidem cum 
Samuele nuper laetente versatur ** ; nunc vero Da- 
videm ab ipsis assumit gregibus ovium ; ac fratri- 
bus prsefert, quibus ille ceu immaturiori state 
contemptus videbatur. Alium ab aratro assumens , 
unctione initiat **; postque illos, nobis nunc 
in argumenti partem propositum, beatum ac plane 
sapientem Danielem, tenerum adhuc, ac valde ju- 
venem, seniorum judicem, 3c prophetam creat. 
Quanquam enim ille res erat gravis illius captivi- 
tatis, ac patrie loco Babylonem habebat, videba- 
turque ab immatura zate despectior, atque a tot 
malis flducia carens : quod tamen virtute praeditus 
essel, fuissetque prima statim adolescente state 
philosophia eruditus, ac animo forti ac constanti 
polleret, ía ipso zetatis flore, senum illorum ac per- 
fectorum, redargutio ac judex effectus est. Ge- 
terum modicum quid, si lubet, sermonem ad prin- 
cipium reducentes, videamus ut Deo amicum esse, 


sublimem ac beatum przestet. 


Capta penitus ac bello expugnata ab Assyriis ci- 
vitate Jerusalem, Hebrzorum per id tempus populi 
Babylonem translati sunt. Porro, inter juvenum 
captivorum turmas, beatus quoque Daniel unus 
fuit, agebatque in terra hostium contempltibilis 
puer, afflicti populi exjgua quxdam ac multesima 
appendix, qui neque baberet quo apud sui generis 
homines clarus esset, nec apud hostes justum 
belli spolium videretur; obscurus, inglorius zeta- 
tis ac calamitatis przjudicio; quem selus probe vi- 
dens oculus ille perspiceret. 

Solus quippe Deus purum adolescentis cernebat 
animum, margariti instar marinis ostreis implexum, 
aut sicut aurum in terrz sinu repositum; ut deni- 


τῆς γῆς ὡς νύμφην εὐπρεπῆ, τοῖς παραπετάσµασι ) que ornatam sponsam arcanioris thalami abditam 


τῆς παστάδος καλν πτοµένην. Ἐπειδὴ δὲ ᾖλθεν ὁ καθ- 
ήχων χαιρὸς, xal ἔδει τὸν χρυπτόµενον φανῆναι, 
γνώριµον γενέσθαι τὸν ἀφανη, περίθλεπτον «by xa- 
ταφρονούμενον, λάμψαι τὺν τῷ σχότῳ τῆς συμφορᾶς 
χεχρυμµένον, ὀλίγη τοῦ Πνεύματος ἐπιφοίτησις, xai 
πάντων ὁ ταπεινὸς ὑψηλότερος * σοφὸς, ὁ μὴ διαίρων 
«b στόµα ' ἔλεγχος χρυπτοµένων ΄ κριτὴς διχαστῶν, 
ὁ ἁκαίδεωτος ' ἐπὶ θρόνου χαθήµενος ὑψφηλοῦ, ὁ µη- 
δέπω μηδὲ ὑπηρέτης δικαστηρίων γενόμενος’ σωφρο- 
σύνην αυκοφαντουμένην ἑἐχδιχῶν ὁ νέος, δῆμον πλα- 
νώμενον ἐπιστρέφων, ψῆφον πόλεως ὅλης χαχῶς ἑνε- 
χθεῖσαν ἀναχαλούμενος. Ἠκούσατε γὰρ ἀρτίως τοῦ 


^ Ic. χἀντί. ** le. οἱ τότε, 


velo. Übi autem opportunum appetiit tempus, opor- 
tuitque ut qui delitescebat in. palam proferretur, 
ut obscurus ille notus evaderet, uti contemptus 
conspicuus fleret, ut denique qui in calamitatis 
tenebris absconditus fuerat claritatem acciperet ; 
modico divini Spiritus afflatu atque illapsu, humilis 
ille universis sublimior evadit ; sapiens, qui nec os 
aperire posset; occultorum redargutie, judicum ju- 
dex, liomo rudis; sublimi solio sedens, qui neque 
tribunalium unquam minister fuisset; juvenis casti- 
tatem calumnia appetitam ulciscens , convertens 
errantem populum, male latam civitatis universae 


"? |feg. 1, lósqq.. *'* 1. Reg. xvi, 14 sqq. 
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calculo sententiam reyocans, Audistis enim recita- A ἀναγνώσματος, xat τῷ θαύματι πάντως κατέἐχεσθε 


tam modo lectionom, omninoque rei miraculum 
suspensos animo tenel. Ego quoque iis omissis que 
libri alii lrabent, si qua nobis psalmi conjuncta ve- 
luptate utiliter modulati sunt; si qua Apostolis 
consilio suggessit; si qua Dominus pro potestate in 
Evangeliis sanxit, buic potissimum narrationi ará- 
mum adjeci. Video namque duplicem commendari 
*uventutem, alteram quidem ferendo, alteram sueti- 
nendo sententiam : ac Danielem quidetn, pro lata 
rie senten'ia plausum babere ac aggratelatiohem ; 
Susannam vero, pro victoria castitatis obtinera eb- 
vondm. Venite itaque, qui pulchrorum ac virtutis 


smanies estis; antiquum illad memoria instáure-. 


sus judicium. Veteri castitate, novam ih preesefiti 
exscindamus incohtinentiam, traducentes juvetilem 
seneciulem, ac canam admirantes juventutem. 0 
scolesti senes ac populi principes, i&mumeros ad 
emendationem necessarios habentes psedagogos, 
legitimo fcedere junctarum nuptiarum insidiatores , 
ualigni castitatis aucupes, subtiles dolorum instru- 
.etores, calumnie prompti inventores! Scortatió- 
nem labiorum tenus damnatis, et adornatis adul- 
. terium : aliorum medici, plenique ipsi morbo ; se- 
pulcra dealbata, intus imwunditia plena, externa 
vero superficie ornala *! : sublimes, dc in judicum 
sedibus prassidentes, tumque, cum seortari volui- 
$tis, inter arbustorum derísa ac dumela adrepeu- 
tes. Risit oum viueret pravaricaüonum doctor, sc 
malorum consiliarius, αἱ principes populi , ut viri 
proeeres ac deleeti, ceu sepulcrorum effossores qui - 
dam ae latrones, impudieo rééreandi spectaculo, 
ventrem traheretis, velpiumque more latitaretis id- 
ter düineia; quo nimirum e nemorosis ac umbrosis 
locis, domesticis insidiantes avibus, in eas, dum in- 
caute pascuntur insiliant. O similem illi malitiam, 
quam humanorum illa animorum lues, a principio in 
finem usque molitur! In horto primum corruit su- 
blimis homo; nunc quoque in horto, viri senes a set- 
pente acti, a prima illa ac principali gloria exei- 
dunt; quique judices ersnt, prwjudicio damnati 
fiunt, alieni a vita, ac operarii peccati. Caeterum 
hoc certamine, vicit quidem viros, vietorie autem 
palmam concessit feminz, nec primas beminis levi- 
tatem illam, in Babylonis adolescentula invenit. Ac 
merito dicat aliquis, haudquaquam Babylonem con- 
fusionem propter Sugannam esse, sed mandatorum 
Dei observationem ac casjitalis custodiam , virili 
vitatis locum. 

Hanc ego, ut intermedia tantum excipias tem- 
pora, cum caste Joseph virtutis similitudine com- 
pouo, Sisto autem henestam feminam eecus castam 
virum, Deo amicam secus (ilium Israel; unam am- 
bobus ae eamdem pro castitate impono coronam, 
viclorumque pedibus devietos substerno; Josephi 
quidem, impudicaim /Egyptiam, servi liberi heram; 
Susanuz vero, infames senes, Castitatis cos instj- 


*! Math. xxii, 27, 


B 


τὴν φυχἠν. Κἀγὼ δὲ τὰ τῶν ἄλλων βιδλίων ἀφεὶς, 
ὅσα οἱ φαλμοὶ ἡμῖν ἐπωφελῶς μεθ) ἡδονῆς ἐμελῴδη- 
σαν, ὅσα συνέθούλευσεν ὁ ᾿Απόὄτολος, ὅσα δδόχοτι- 
κῶς ἑνομοθότησαν àv τοῖς Εὐαγγελίοις 6 Κύριος, 
τἀύτή προσεκλίθην τῇ ἱστορίᾳ. Ἐπείδὴ δύο veótrca; 
βλέπω εὐδοχιμούσας, τὴν μὲν ἐν ti δικάζέιν, «tjv δὲ 
ἐν τῷ χρίνεσθαι . xal τὸν μὲν Δανιήλ ἐπὶ ταῖς dh- 
φοις χροτούµανον * Σωσάνναν δὲ ἐπὶ τῇ νίχῃ στεφα- 
νουμένην τῆς σωφροσύνης. Δεῦτε τοίνυν, εἰ δοχεῖ, οἱ 
τῶν χαλῶν ἑρασταὶ καὶ τῆς ἀρετῆς, ἀνανεωσώμεθα 
τὴν παλαιὰν play τῇ µνήμῇῃ  ἀρχαίᾳ σωφροσύνῃ 
τὴν νεάζουσαν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀχολασίαν ἑκχόψω- 
μεν, στηλιτεύδαντες γῆρας μειρακιῶδες, xat νθύτητα 
πεπολιωµένην θαυμάσαντες, Ὦ πρεσθύται µιαροὶ 
xai ἄρχοντες τοῦ λαοῦ, µυβίων παιδαγωγῶν εἰς En- 
ἀνόρθωσιν χρῄζοντες, γάμων νόµῳ ζευχθέντων ἐπί- 
6ουλοι, σωφροούνης ἐνεξδρενταὶ, µηχανοῤῥάφοι δύλων, 
συκοφαντίας ταχεῖς εὑρεταί{ Ὑμεῖς fie οἱ «iv {έορ- 
νείαν τοῖς χείλεσι xplvoycec, xai τὴν µοιχείαν κάζον- 
τες ' οἱ τῶν ἄλλων ἰατροὶ, καὶ τῆς νόσου γέμοντες᾽ 
οἱ Χεχονιασµένοι τάφοι, ἔνδον τῆς ἀχαθαρσίας πε- 
πλησμένον, xai τν ἔξωθέν ἐπιφάνειαν χαλλωπίζον- 
τες. Οἱ ὑψῃηλοὶ καὶ ἐπὶ ἑῶν θρόνων τῶν διχἀὀτικῶν 
προχαθήµενοι, ὅτε bb ἀκολασταίνειν προείλεσθε, τοῖς 
λασίοις τῶν φυιῶν Χάὶ τοῖς θάμνοις ἑνέρποντες. 
Ἐγελᾶτα βλέπων ὑμᾶς ὁ τῶν πἀραδᾶσέων εἰσηγητὴς, 
xal τῶν χἀκῶν ἀύμθουλός, ὅπως οἱ ἓν χορυφῇ τοῦ 
λαοῦ, οἱ λογάδες καὶ ἔχκριχοι, ὡς τοιχωρύχοι τιγὲς ἢ 
λῃσταὶ τῇ ΥΠ προσεΦύρεσθε, ἵνα βλέφητε θέαν &xó- 
Aactus* Καὶ vof; θάµμνοις ἐνεκρόπτεσθε χατὰ τὰς 
ἁλωκέλᾶς, ad ἀπὸ τῶν ὀυμφύτων xal ἐπιαχίων τό- 
TQ τὰς καϊδικιδίους ἑνεδρεύαυσιν ὄρνιθας, zal νε- 
µομέναις ἁπρθόπιως ἐπιπηδῶσιν. Ὢ τῆς ὁμοιοτβόπου 
Χαχίας, ἣν ὁ ἑῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν ὀλυθρευτὶὲς 
ἀπαρχῆς εἰς τέλος ἐπιτηδεύει |. Ἐν παραδείσῳ τὸ 
πρῶτον τοῦ ὑψηλοῦ ἀνθρώπου πτῶμα, ἓν παραδείσῳ 


καὶ νῦν οἱ γέρονέες παρὰ τοῦ ὄφεως ἑνεριθύμενοι, 


τῆς ἀρχικῆς δόξης ἔκπίπτουδι, Ὑίνονται δὲ, ἀντὶ 
χριτῶν, καταδεδιχἀσµένοι, τῆς ζωῆς ἀἁλλότριοι, xxi 
τῆς ἁμαρτίας ἑργάτᾶι. Αλλ) ἐνταῦθα μὲν ἀνδρῶν 
ἐχράτησε, τῆς δὲ Υυναιλὸς ἠττήθη, xal τὸ χοῦφον 
εῆς Πρώτης ἀνθρώκου ἐπὶ τῆς Βαδυλωνίας οὐχ εὗρε 
νεάνιδος. Καὶ χαλῶς ἂν εἴποι τις, ὡς οὐχ ἔστι Βαθυ- 
iiy σύγχυσις διὰ Σωσάννᾶαν, ἀλλὰ τἡἠρησις ὀντολῶν 
θεοῦ, φυλαχὴ σιυφροσύνης, Πόλις ἀνδρικῆς γυναικὸς, 
τόπος ἑοοτῆς ἐπινικίου. 


pecture micdieris civitatem ; lette Ρίο vicloria festi- 


Ταύτην ἐγὼ, τοὺς ἐν μέόυ ἸΧρόνονς ἀνελὼν, τῇ 
ὁμοιότητι τῆς ἀρετῆς, πρὸς τὸν κόσμον Ἰωσὴφ ἄγω 
ἵστημι δὲ τὴν εὐσχήμονα παρὰ τὸν σώφρονα , τὴν 
τῷ θεῷ φίλην παρὰ τὸν παῖδα τοῦ Ἱαραήλ. "Eva xai 
τὸν αὐτὸν ἀμφοτέροις, τὸν ὑπὲρ τῆς σωφροσύνης ἔπι- 
τίθηµι στέφανον' ὑποῤῥίπτω δὲ τοῖς ποσὶ τῶν vtxT- 
σάντων τοὺς ἠττημένους ' τῷ μὲν Ἰωσὴφ , τὴν àxá 
λαστον ΑΛἰγυπτίαν, τὴν δέσποιναν τοῦ ἑλενθέρου δὐ 
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τούτους καναγωγοὺς σωφροσύνης" τὴν μὲν, τῆς 
γυναικείας ᾿ τὸν Gk, τῆς τῶν ἀνδρῶν νεότητος * λαµ- 
πτῆρας τῆς οἰχουμένης, ἄνθη τῆς ἀναστάσεως, µοι- 
χῶν χριτάς, γάμων ἐνθέσμων φύλαχας. Τέως δὲ περὶ 
µόνην ἀσχολήσωμειν τὴν ἱερὰν γυναῖκα τὸν λόγον : 
νυν Υὰρ ὁ Ἰωσὴφ ἐπεισόδιόν ὃστι xal παρενθήχη 
αυφροσύνης. ὁ σώφρων. 

Ἐπειδὴ γὰρ οἱ γέροντες, ὡς ἑνόμιζον, εἶχον τὴν 
fpa» εἴαω διχτύων, εἰσεπήλησαν δὲ ἐχ τῆς ἑνέδρας, 
ὡς αὐτίχα ληφάµενοι, οὐχ εὗρον Bey τὴν βελτίστην 
ἔλαφον, ἀλλ᾽ ἀνθισταμένην καὶ αὐτοῖς, xai τῷ δρά- 
χοντι τῷ τῶν γινοµένων αἰτίῳ (ὀφιοκτόνον δὲ ζῶον 
à ἔλαφος ΄ καὶ χαλῶς εὗρεν ὁ λόγος τὴν εἰχόνα τοῦ 
ζώου)  παρεχάλεσαν, οὐχ ἠχούσθησαν. ἠπείλησαν, 
οὗ χατέπτηξαν. ᾽Αμηχανοῦσι λοιπὸν οἱ δυσέρωτες, 
xal δύο τοῖς µεγίστοις συνέχονται, ἀποτυχίᾳ τῆς ἐπι- 
θυµίας, xai φόδῳ τοῦ ἑλέγχου. Ῥάπτουσι δὲ συχο- 
φαντίαν, μιαραὶ κεφαλαὶ, xal λύσιν τοῦ κακοῦ ἄλλο 
χαχὺν ἐξευρίσχουσι, xai µοιχείας χάλυµµα σχευά- 
ζονται φόνον. ᾽Αμαρτωλὸς yàp, ὅταν εἰς ἀρχὰς ἐμ- 
πέσῃ πλημμελημάτων, ὥσπερ σχοίνῳ τῇ ἀρχῇ, xat 
τλς ἀκολούθους ἀνομίας ἐφέλκεται. Καὶ γεννητικἁ 
τυγχάνει τῶν χαλῶν τὰ χαλά ' τῶν δὲ φαύλων, τὰ 
ὅμοια. Διὸ καὶ vuv. φόνος ὁ χαρπὸς τῆς µοιχείας ὑπο- 
θλαστάνει, χαὶ συνέδριον χατὰ απουδὴν κάθηται, ὡς 
ἐπὶ μεγάλῳ τῆς γυναιχὸς ἁδιχήματι, καὶ δηµαγω- 
γεῖται πληθος, θέαν ἔχον τὴν κρινοµένην. Κατήγοροι 
& χαὶ διχασταὶ οἱ αὐτοί' xal πολιὰ συχοφαντοῦσα 
ἀξιόπιστος ἦν ' xal Υεότης συχοφαντουµένη ix τῆς 
κρατούσης ἐπινοίας χατεδιχάζετο. Δῆμας δὲ ἀναλβῥι- 
πισθεὶς, xal παθὼν, ὃ δὴ πάσχειν ἀπὸ ὁρμῆς ἐμπλί- 
χτου εἴωθε δῆμος, Ἠγανάχτει πεπλανηµένος , καὶ τῇ 
ὁρμῇ τῶν γερόντων σφυνεξεφέρετο΄ γονεῖς τῆς χρινο- 
µένης ἑθρήνουν’ ávhp τὴν συμφορὰν ὠδύρετο' παῖ- 
δες ὠλόλυζον ἔνθεν xal ἔνθεν, «rc μητρὺς κχινδνυνευ- 
οὖσης ἀπηρτημένοι: tb γένος τῇ αἰσχύνῃ κεχάλυπτο. 
Οἱ δὲ καλοὶ διχασταὶ, ol τῆς σωφροσύνης σύμμαχοι, 
σεμνῶς κεχαλυμμένην ἱματίῳ (οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῆς 
συγχύσεως τῶν καχῶν ἑαυτῖς ἐπελάθετο, lE τῆς 
χοσµ.ότητος Éyooca,) γυμνοῦσθαι τῆς εὐπρεποῦς 
σχέπης ἐχέλευσαν, ἵνα ἂν τῷ δικαστηρίῳ τὰ τῆς µοι- 
χείας ἐνεργάσωνται, τῇῃ 06a τῆς χρινομένης τὴν 
αἰσχρὰν ἐπιθυμίαν προααναπαύσαντες' ἐπετίθεσαν 


HOMILIA VI. IN DANIELEM ET SUSANNAM. 


Σκμαάνυῃ δὰ, τοὺς ἀτίμους γέροντας. Τίθηµι A tutores constituo; hane quidem, muliebris; illum 
'autem, virorum juventutis : orbis terrarum lumi- 
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naria, resurrectionis flores; adulterorum judices , 
legitimarum nuptiarum eustodes, Interim vero, iu 
sacra duntaxat femina, nostra versetur oratio. Nunc 
enim castus ille Joseph extra argumentum ac casti- 
tatis parenthesis est. 


Ubi enini senes, quod quidem arbitrabantur, in- 
tra retia venationem Legentes, exque insidiis , ceu: 
mox capturi, irruentes, nihil pulcherrimam cervam 
pavidam invenerunt ?*, sed illis pariter ac fabulae au- 
eteri draeoni resistentem (porre (erunt cervam ani- 
mal esse serpeatibus noxium ; pulchre vero invenit 
sermo animalis imaginem) : ubi, inquam, obsecra- 


DB runt, nec fuerant auditi; comminati sunt, nec per- 


terruerunt ; deinceps jam, malo eestro perciti bomi- 
nes, consilii inopes fiunt, ac utrinque duobus maxi- 
mis apguntur, quod siut fraudati desiderio, quod- 
que soeleris argui possint. Suunt autem ealumniam, 
celestia capita, ac. mali solutionem aliud excogitant 
malum , velamenque mechie necem instruunt. 
Peccator enim, postquam in prima delicta inciderit, 
ceu fune, primo peccato, reliquas eonsequenter 
iniquitates attrahit; 4ο vero bona beuis oriuntur, 
malia autem procreantur similia. Quocirca nunc 
quoque adulterii fructus εάες subgerminat , cito- 
que ceu pro magno femipnz scelere, concilium se- 
det, 3c multitudo judicium speetatura, in eoncio- 
nem vocatur. Porro, iidem ipsi accusatores ac 
judices erant; fidemque calumniam struens canities 
liabebst ; juventus autem calumniam patiens ab ob- 
tinente opinione prajudicium ferebat, Ad hzc ex- 
citatus populus, idque patiens, quod ab stolido im- 
petu populus pati solet, errore indignabatur, se- 
numque impetum una sequebatur. eg actze feminae 
parentes lamentabantur, lugebat maritus tristem 
casum ,filii hinc inde matri in periculu versanti 
hzrentes, lugubre quid vociferabantur; genus uni- 
versum pra pudore abicondebatur. Przclari autem 
illi judices ac castitatis vindices, honeste pallio 
ebtectam (neque enim vel in malorum confusione 
&ui ipsa obliviscebatur, honestatis babiuum habens,) 
bonesto ejusmodi tegumento nudari jussere , quo 


&k χαὶ τὰς χεῖρας τῇ χεφαλῇ (B δὴ σύμθολον τῆς p pro mechüe tribunali, mechiam operantes , judi- 


χαταχρίσεως fv). χβαίνοντες σῶμα xaüapbv, οἱ 
ἀχόλαστοι, τῇ df], xal χατ αὐτῆς ἑδημηγόρουν τὸ 
Φεῦδος, οἱ χαλοὶ τῆς ἀληθείας προστάται. 


Ὡς δὲ ὁ λαὺς ὑπήχθη, καὶ ἡ φῆφος Ἠνέγθη, xal 1 
τιμωρία πλησίον fiv, ἀνέθλεψεν τότε ἡ συχοφαντου- 
pévr, πρὸς τὸν διχαστὴν τῶν χριτῶν ΄ ἑφέσιμον τὴν 
δίχην ἐξ ἀνθρώπων Ίγαγε πρὸς τὸν Θεόν ' ἐπεχαλέ. 
cato *b ἁπαραλόγιστον δικαστἠριον, xat οὐκ ἑδρά- 
ὄυνεν fj ἀλήθεια. ᾿Λνάστηθἑ pot λοιπὺν, ὦ µαχάριε 
Δανιηλ, καὶ νῦν ἐπὶ τοῦ λόγου , ὡς διηγέρθης xai 


*: Prov, v, 19. 


candie mulieris aspectu turpem cupiditatem seda- 
roni; sed el manus capiti imponentes (pro latz 
symbolo damnalionis), mundum illud corpus, impu- 
dici homines contactu polluebant; ac contra eam, 
belli veritatis praesides, f31sum pro concione orabant. 

Ubi porro, persuaso populo,jam sententia lata 
essel, ac pana instaret , tunc. calumniam passa 
mulier ad judicum illum judicem aspexit : causx 
remissionem ab hominibus in Deum transtulit. In- 
vocavit tribunal illud quod falli nequit ; nec veritas 
quidquam tardavit, Tu mibi jam quoque , o beate 
Daniel, qua tuuc rauone a Spiritu excitatus es , in 
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ser:none exsurge. Dic tu etiani : Junocens ego a san- À τότε παρὰ τοῦ Πνεύματος: εἰπὲ χαὶ GU, ᾿Αθῶός 


guine hujus, quomodo postea Pilatus adversus fu- 
rentes Ilebrzos **. Voca iterum ad judicium popu- 
lum, incipe litem male absolutam, reorum loco sta- 
tue falsi nominis judiees , commutetur prasiduimn 
ordo, videatque mulier viros senes, qua ipsa paulo 
ante ratione urbi spectaculo fuit. Tu captivus, cives 
judica ; hospes, viros indigenas; juvenis , veteres. 
Commoda sacrum os Spiritui ; non enim habes labia 
immunda, uti se Isaias despiciens, ait **; neque 
, uno de seraphim aut purgatorio carbone indiges. 
Prudenter separa falsos judices, ut ne tuis quoque 
interrogationibus , uti mulieri in horto, conseusione 
insiliant. Nam et illud prudenter intelligamus , quo 
ler beatus puer verborum tenore sit orsus sermo- 
nem : 4nveterate dierum malorum ; nunc. venerunt 
peccata tua qua faciebas prius, condemnans quidem 
insontes, absolvens vero reos. O miraculum, magaam- 
que Spiritus libertatem! Ubi enim Spiritus erat, 
illic libertas **. Videtis cnim, ut neque in ipso exor- 
dio timeat ; sedut in ima ipsa conscientize intendens, 
πο animos senum peccatorum apothecas videns, 
testes quidem ac probationes non quarat; durius 
autem per eontumeliam appellet, ut qui propheta, 
sen:entiam scriptam in pectore haberet. Ac quidem 
quod spectat ad ipsum, nec quidquam dixisset; sed 
nulla mora abduci jussisset ; quia tamen suadendus 
erat insipiens populus, levesque judices, qui ex 
actorum potius canis, quam ex veritate sanxissent, 


εἰμι ἀπὸ τοῦ αἵματος ταύτης, $3 xat Πιλᾶτος ὕστε- 
pov χατὰ τῶν µαινόµενων Ἑδθραίων. ᾿Ανάλυσον τὸν 
λαὸν ἐπὶ τὸ χριτῆριον  δὸς ἀρχὴν τῇ δίχη, χαχῶς 
τελεσθείσῃ, στῆσον χρινοµένους ψευδωνύμους χρι- 
τάς  ἐναλλαγήτω τῶν προστατῶν d) τάξις, xal θεω- 
ρείτω ἡ γυνὴ τοὺς γέροντας, ὡς αὐτὴ πρὸ ὀλίγου 
θέαµα τῆς πόλεως ἣν. Κρῖνον, 6 αἰχμάλωτος, τοὺς πο- 
λίτας * ὁ ξένος, τοὺς ἑγχωρίους , ὁ νέος, τοὺς πα- 
λαιούς. Χρῆσον ἅγιον στόµα τῷ Πνεύματι' οὗ γὰρ 
ἀχάθαρτα χείλη ὄχεις, ὡς Ἡσαῖας αὐτὸν ἐξευτελί- 
ζων φησίν΄ οὐδὲ ἑνὸς τῶν σεραφεὶμ., καὶ τοῦ χαθαρ- 
Glou ἄνθραχος χρῄζεις. Χώρησον σοφῶς τοὺς ᾧςυδω- 
νύµους χριτὰς, ἵνα μὴ xat ταῖς aal, ἐρωτήσεσι συµ- 
φώνως ἐπιπηδῆήσωσιν, ὡς iv τῷ παραδείσῳ τῇ 
γυναιχί. Ota. γὰρ χαὶ ἡ ἀρχὴ τῶν λόγων τοῦ τρισµα- 
καρίου «abe, συνετῶς χαταµάθωμεν' ΠεπαΛαιω- 
pére ἡμερῶν κακῶν ' νῦν ἤκασί σου αἱ ἁμαρτίαι, 
dc ἐποίεις τὸ πρότερον, τοὺς μὲν ἀθώους xata- 
χρίγων, ἀπολύων δὲ τοὺς αἰτίους. Ὢ τοῦ θαύμα- 
τος, xai τῆς μεγάλης ἐλευθερίας τοῦ Πνεύματος! OO 
γὰρ τὸ avevpa 1v, ἐλευθερία. ᾿Ορᾶτε γὰρ, ὡς οὐδξ 
&v προοιµίοις ὑποστέλλεται ' ἀλλ) εἰς τὸ βάθος τοῦ 
συνειδότος ἑνατενίσας, χαὶ βλέπων τὰς φυχὰς τῶν 
γερόντων ἀποθήχας ἁμαρτιῶν , μάρτυρας μὲν xat 
ἀποδείδεις οὐ ζητεῖ. ὑδρίξων δὲ ἐπαχθῶς προσχα- 
λεῖται, ἐπειδὴ τὴν ἀπόφασιν ἔχει γεγραμµένην ἐπὶ 
τοῦ στήθους ὁ προφήτης. Καὶ ὅσον γε εἰς αὑτὸν 
Tixsv, οὐχ ἂν οὐδὲ εἶπέ τι, ἀλλ᾽ ἀνυπερθέτως τῇ τι- 


etiam seorsim positis, interrogationis adbibet pro- ( Μωρίᾳ παρέπεµψεν’ ἵνα δὲ melon λαὺν ἄφρονα, καὶ 


bhationem, exque dissona responsione mendacium 
arguit ? ac lata sententia, non carniflcibus tradit 
reos, sed ultores angelos adversus eos accersit : 
sic nimirum, eoque cumulo sanctorum provexit di- 
gnitas, ut et virtules invisibiles illis obsequio ac 
ininistrx adsint. 


Queznaimn vero deinceps facta sunt scelestis seni- 
hus? Mutato jodicio, cum veterum iniquitatum, 
Im recentis peccati poenas morte daturi ; tota vero 
Babylon gestarum rerum miracolum, ac rem sic 
novam in ore habens, Deum canticis celebrabant , 
qui latentium. fabularum notitiam in publicum fe- 
cisset. Porro Helcias recepta filia, totus auimo re- 
novatus est; Joachim, festum victori diem 
cecinii pro uxore; fllii, vere illius ac caste 
p:gnora, vultibus blande ad risum compositis, 
cirea 10atrem  gestiebant, flebilisque ille luctus 
totus. in ketitiam cessit, Vos autem , Christi po- 
pulus, piissima ac sslubri audita narratione , 
ne negligenter auditam pretereatis : quin imo 
doctrinz ac exercitationis vitze argumentum, sermo- 
nem assumatis. Vos feminz, :»mulamini Susannam , 
sic viris castitatem servate , uti. suo illa servavit ; 
maluitque pati ac adire pericula, quam machia 
Deum provocare, viro probrum facere, domos ac 


9? η, ανν, 24. ** [s2, vi, 5. 


Χριτὰς χούφους τῇ πολιᾷ τῶν χατηγόρων, οὗ τῇ ààn- 
θείᾳ δικάσαντας, xal τὴν πεῖραν τῆς ἑρωτήσεως 
χεχωρ:σµένοις προσάγει, xai «b φεῦδος Ex τῆς δια-- 


:Φωνούσης ἀποχρίσεως διελέγχει᾽ xal τὴν χρίσιν 


D 


*5 [1] Cor. 111, 17. 


ἐξενεγχὼν, οὗ δηµίοις δίδωσιν ὑπευθύνους, ἀλλ᾽ ἀγ- 
γέλους χατ αὐτῶν χολαστηρίους χαλεῖ. Εἰς τοσοῦτον 
γὰρ ηὐξήθη τὸ τῶν ἁγίων ἀξίωμα, ὡς δυνάµεις &o- 
ράτους ἔχειν τὰς ὑπηοετουμένας αὑτοῖς. 

Τίνα τὰ ἑξῆς τοῖς μιαροῖς γέρουσι; Προετράπη ἡ 
χρίσις * ἀπῆλθον δὲ, xaX τῶν παλαιῶν ἀνομοιῶν, xat 
τῆς νέας ἁμαρτίας, διδόντες διὰ θανάτου τὴν δίχην * 
Βαθυλὼν δὲ πᾶσα τὸ παράδοξον τῶν γενοµένων διὰ 
στόματος εἶχον, xal ὕμνοις τὸν Θεὸν ἀνευφήμουν, 
τὸν τῶν λανθανόντων ὁραµάτων τὴν γνῶσιν ÜÓnuo- 
σιεύσαντα. Kat Ἑλκίας ὑπὲρ «Ὡς παιδὸς ἀνενεώθη" 
Ἰωακχεὶμ. τὴν ἐπινίχιον ᾖσεν ὑπὲρ τῆς γυναιχὸς Eop- 
τὴν  παῖδες δὲ, γνησίας xai τῆς σώφρονος ἔχγονα, 
μειδιῶσι προσώποις τὴν μητέρα περιεσκίρτων, καὶ τὸ 
πολύδακρυ πένθος µετεσχευάσθη εἰς εὑφροσύνην. 
Ὑμεῖς δὲ, ὢ τοῦ Χριστοῦ λαὺς, εὐσεδεστάτης xai 
Φυχοφελοῦς ἱστορίας ἀχούσαντες, μὴ ἁδιαφόρως τὴν 
ἀχοὴν παραδράµητε ' ἀλλὰ παιδείαν xaX ἄσχησιν τοῦ 
ὑμετέρου βίου τὸν λόγον ποιῇσασθε. At γυναῖχες, ζη- 
λώσατε τὴν Σωσάνναν ' οὕτω φυλάξατε τοῖς ἀνδράσε 
τὴν σωφροσύνην, ὡς ἐχείνη τῷ ἑαυτῆς ΄ παθεῖν τε 
χαὶ χινδυνεύειν χαταδέξασθε μᾶλλον, ἡ µοιχείᾳ θεὶν 
παροργίζειν, ἄνδρα χαταισχύνειν, οἴχους xal ἑστίας 
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ἐξαφανίζειν, παῖδας ἀμφιδόλους ἐργάζεσθαι. Οἱ πρεσ- A familias perdere, dubias proles facere. Vos senes, 


δύται, τοὺς τοιούτους µισῄσατε γέροντας: οἱ δυνά- 
σται, φηθήθητε τῶν χριτῶν παρανόμων τὸ τέλος: 
οἱ νέοι, μιμήσασθε τὸν ἠἡλιχιώτην τὸν νέον, (v' οὕτως 
ἑκάστης ἡλιχίας εἰς τὸν τύπον τῶν χαλῶν µορφωθεί- 
σης, *b «xdv πλήρωμα τῆς Ἑκχλησίας ἅγιον xa 
εὐδόχιμον γένηται, ἓν Χριστῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν; d 
πρέπει δόξα, κράτος, τιμὴ, σὺν τῷ συνανάρχῳ Ἡα- 
τρὶ, xai τῷ παναγίῳ xal ζωοποιῷ Ἠνεύματι, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς α)ῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


7’. 
Elc τὺν ἐκ χοιΆίας τυφ.1όν. 


Ἡχούσαμεν ἀἁρτίως τοῦ υἱοῦ τῆς βροντῆς Ἰωάν- 
Ὢν, μᾶλλον δὲ τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος, τοῦ τὸν ἁλιέα 


senes qui tales sint odio habete; maglsuatus, 
iniquorum judicum (inem timete : juvenes, zqualem 
vobis juvenem iinitamini, quo sic omni zlate in bo» 
norum formata typum , Ecclesi: cetus omnis san- 
etus ac probatus efficiatur, in Christo Salvatore no- 
81r0; quem decet gloria, potestas , honor, cun 
Patre cozterno , sanctissimoque ac viviflco Spiritu, 
nunc ct semper, et in szcula s:culorum. Amen. 


τι. 
In cecum a nativitate ** (57). 


Audivimus modo divina plane ac sublimia argu- 
menia tonitrui fllii Joannis, seu potius Spiritus 


καὶ χειροτέχνην, συγγραφέα xal λογογράφον ἑργα- B sancti, qui eumdem ex piscatore ac manuali arti- 


σαμένου θείων ὄντως xat ὑφηλῶν ὑποθέσεων. Ἐξ- 
ηγήσαντο γὰρ ἡμῖν πολλὴν xai μαχκρὰν τοῦ Κυρίου 
δάλεξιν, bU ἧς τὸν ἀπειθῆ λαὺν xal δυσήχοον, τὴν 
πο Πατρὸς xai Υἱοῦ θεογνωσίαν ἐπαίδευε, τῆς µο- 
ναρχιχῆς ἐννοίας τῶν Ἑθραίων ἁπάγων τοὺς λοχι- 
σμοὺς, ἀνοίγων δὲ αὐτοῖς τὴν θύραν τῆς χαρίτος kx 
της νομιχῆς παραδόσεως, χαὶ πρὸς τὴν Kathy Δια- 
θήχην Ex τῆς Παλαιᾶς ἠρεμαίως ἄγων, ὡς τῆς ἑρή- 
µου πρότερον ἐπὶ τὴν γῆν [τὴν] πλουσίαν χαὶ εὔχαρ- 
«209. ἸΑλλ' ὅμως δειχνύντος αὐτοῦ ποιχίλως χαὶ τὴν 
ἰίαν ὕπαρξιν, ὡς προαιώνιος ὑπάρχει, xai dsl τῷ 
Πατρὶ συνηµµένη, χαὶ διαῤῥήδην τοῖς χωφοῖς ἐμ- 
θοῶντος” Πρὶν ᾿Αθραὰμ Ὑενέσθαι ἐγώ εἰμι" οὔτε 
το) λόγον µαθόντες την δύναμιν, οὔτε διά τινος 


ἐπιστήμονος ἀντιῤῥήσεως τὸ μὴ παραδεχθὲν διξλέγ- C 


ξαντες, ἐπὶ τοὺς λίθους ἀντὶ τῶν λόγων ἐχώρουν * 
xaX πόῤῥωθεν τοῦ σταυροῦ τὰς «φονιχὰς χεῖρας 
πρὸς τὴν µιαιφονίαν ἐγύμναζον. 'O δὲ xplvaz παν- 
ταχοῦ μαχροθύμως ἔχειν πρὺς τὸν ὑδριστὴν δῆμον 
χαὶ βλάσφημον, ἐξέχλινεν αὐτῶν τὴν ὀργὴν xol τὸν 
θόρ»δον οὐ ταπεινῶς ἁποδιδράσχων, ἀλλὰ θεϊχῶς * 
ὃς Ev µέσῳ τε εἰστήχει, xa Ψηλαφώμενος οὐκ ἐθλέ- 
πετο, xal τοῖς φλεγμαίνουσι προστριδόµενος οὐχ 
ἑωρᾶτο: ἀλλ' εἰστήχεσαν ἐνεοὶ, τῇ μὲν προαιρέσει 
φονοῦντες, χαθότου δὲ τὴν ὀργὴν ἐκπληρώσουσιν 34 
«coq εὑρίσχοντες' ὅμοιοι θηρευταῖς ἀπείροις, ol, 
ἔπειδὰν πρὸ χαιροῦ τὴν θήραν ἀποσοδήσουσιν 37, ὑπο- 
ὁραμούσης τῆς Σλάφου λόχμην τινὰ, xal ἀφανῶς 


fice, scriptorem ac oratorem effecit. Quippe mul- 
tam nobis ac prolixam enarrarunt Dofnini disputa- 
tionem, qua is, ab Hebraeorum cogitata monarchia 
animos abducens, contumacem ac incredulum popu- 
lum divina Patris ac Filii scientia erudiret; por- 
tam eis gratiz a legali traditione aperiens, sensim- 
que a Veteri ad Novum Testamentum, velut olim 
a deserto ad divitem illam ac frugibus uberem ter- 
ram, ducens. Ceterum dum is varie prexternam 
suam exsistentiam, ac Patri semper conjunctam 
probat, ac diserte czcis inclamat esse se anie 
Abraham **; nibil illi sermonis perspecta virtute, 
nullaque scita contradictione quod dictum impro- 
babant coarguentes, verborum loco αἱ lapides 
confugiebant, ac diu ante erücem manus homicidas 
ad cxdem exercebant. Cui vero ubique constitutum 
esset ut ad contumeliosum ac blasphemum popu- 
luin longanimiter haberet, eorum declinavit iram 
atque tumultum , non humili, sed divina quadam 
fugiens ratione : qui medius staug, ac cum palpa- 
reiur, non cerneretur; versansque cum ira tumen- 
tibus, non videretur. Steterunt vero illi attonili , 
animi quidem proposito in ezdem intenti, haud 
tamen invenientes qua ratione iram explerent; 
nihil venatoribus imperitis absimiles, qui praema- 
turius suscitata ac submota prada, suífugiente 
cervo in lucum aliquem, ac clanculum egresso , te- 
mere per salium errant, molestum onus retia fe- 


ἐξελθούσης, εἰχή πλανῶνται κατὰ τὴν νάπην, ἄχθος o rentes, frustraque secum catulos trahentes. 


περίεργον τὰ δίχτυα φέροντες, χαὶ μάτην τοὺς σχύ- 
λαχας ἑφελχόμενοι, 

Ἑγὼ δὲ, εἰ xai τὰ ἄλλα φαῦλος οἰχέτης, τούτου 
vovv οὖχ ἐξελαθόμην, ὅτι δοῦλός εἶἰμι, xal µε προσ. 


Equidem vero, quauquam alioqui sum malus 
servus, id tameu necdum oblitus sum, esse πιο ser- 


** Seguier. ἐχπληρώσωσιν. *' Seguier, ἀνασοδήσωσιν. ** Joan. ix, 1 sqq. '* Joan. viri, 58. 


(37) Ex R. P. Jac. Sirmundi societ. Jesu autogra- 
pbo multis emendato ex Seguieriano codice. — Hune 
sermonem, plane luculentum suggessit, viri cum 
doctissimi, tum huinanissimi R, P. Jac. Sirmundi 
autographum ; δἷο nunquam communi bono consu- 
lere desinit, quibus vel ipse edit, vel studio olim 
collecta, aliis edenda iiupertil; ea maxime commu- 
niealione τὸ θεῖον imitatus, ac dignus, cujus memo- 
ria futuris omnibus temporibus doctiorum animis 
clara vigeat ac chara. Accessit vero. ac plurimuni 


contulit Seguierianus codex bene antiquus, ad quem 
multis locis emendatus est alter ille Sirmundi codez 
ac puis petie Photius oculi totam descriptio- 
nem^ex boc tract. in suam transtulit myrobiblon, in 
qua aperte εὐσεθεῖν Asterium advertit, i. agere ca- 
tliolicum ac adversum Ariano dogmati : in quod, ac 
Eunomii dogma invehitur in Petri et Pauli apostolo- 
rum Encomio. Utinam alios eidem Photio relectos 
Asterii traetatus nancisci licuisset, quibus iptegris, 
sua illi justior moles nostris his adjectis constaret. 
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vum, quique pro Domino adversus injuriosos habeam Α fjxsv. ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου xarà τῶν QÓpistow ἐς- 


insurgere. Quamobrein etiam clamabo in flebraos, 
tanquam hodie prasentes, ac furore actos : Ergone, 
scelesti, lapidibus beneficium appetitis ? Quis enun 
vos e petra potavit? Appetitis eum lapidibus , qui, 
lapideis tabulis inseulpta lege, vitam veatram for- 
mavit ? Appetitis, inquam, lapidem electum, pretio- 
sum, quein lsaias pradixit!? Appetitis spiritalem 
lapidem , nulla hominis manu, e praerupta petra, 
juxta quod docuit admirabilis Daniel *, abscissum? 
Appetitis lapidibus summum angularem lapidem 3, 
qui parietes duos Novi ac Veteris Testamenti com- 
mittit? Tametsi eniin non creditis, potens est Deus 
de lapidibus istis suscitare filios Abrah:e*; hoc est, 
acceptabilem Christo populum, ex gentibus ac prz- 
putio congregare : in quo etiam promissionem sus- 
cepit. Abralism, dicente ei Deo, fore in eo benedi- 
cendas omnes gentes *. Arcana enim Deus scientia 
futurum przvidens, omnes in posterum credituros 
fidei duci ac principi in filiorum sortem attribuit. 
Extune enim contuebatur Hebrzorum populi se- 
ditionem, ac videbat lapides, falsique nominis 
fllios abdieatss accensebat. Cum autem sermone 
veritatem annuntians, haudquaquam persuaderet 
pietatem , tametsi aderat abscondebatur; ac ap- 
parens non videbatur, quo !ali miraculo admit- 
tere cogeret, esse ipsum Christum, ac Deum pa- 
rente Abraham seniorem. Audite, ergo, inquit, ο 
vere «οἱ ae stulti : Quisnam iste, qui et versatur 
vobiscum, nec tamen videtur, num forte ille est qui 
ad Moysen loquens, minime conspiciebatur, ac ta- 
men apparebat €? Nam tunc quoque videbatur ignis 
ac rubus, ambo muta; nibilominusque audiebatur 
vOX, 346 sermo erudiebat, certoque, quod futu- 
rum erat prenuntiabatur : estque virorum pruden- 
tium, ut personam ex rerum cognatione jntelli- 
gere. 

Cum sic autem aliene a ratione ac stulte Hebrzei 
habereut, Dominus noster ac Salvator, velut sedu- 
lus quidam ac sapiens medicus, non cedente morbo 
ad primum experimentum, modum alium curatio- 
nis aggreditur. Statuit vero ut mente czcos 6350 
eurct, qui obvius inventus esset, non accidenti ali- 
qua lzsione czecitatem passus, sed naturz vitio, sie 
nimirum ex utero in lucem productus. 


llominem porro conspicatus , stetit, przstoque 
ad curationem Juit : curationem utique humana 


ανίστασθαι. Ad) χα) χεκράξοµαι πρὸς τοὺς Ἑδραίους 
ὡς παρόντας σήμερον, καὶ παρὰ τῆς μανίας kvep- 
γουµένους. Βάλλετε, μιαροὶ, λίθοις τὸν εὑεργέτην ; 
[τίς γὰρ ὑμᾶς ix πέτρας ἑπότισε, βάλλετε τὸν πλαςὶ 
λιθίναις τὸν βίον ὑμῶν χανονίσαντα Ἱ;] βάλλετε τὸν 
ἐχλεχτὸν λέθον καὶ ἔντιμου, ὃν 'Ἡσαῖας ὑμῖν προεφῃ- 
τευθε; βάλλετε τὸν νοητὸν λίθον τὸν τῆς ἀχροτόμου 
πέτρας ἀποῤῥαγέντα ἄνευ χειρὸς ἀνθρωπίνης, ὡς ὁ 
θεσπέσιος Δανι]λ ὑμᾶς ἑδίδαξε; βάλλετε λίθοις τὸν 
ἀκρογωνιαῖον, τὸν τοὺς δύο τοίχους τῆς Καινῆς χαὶ 
τῆς Ιαλαῖας Διαθήχης αυνάχοντα; Kàv γὰρ ὑμεῖς 
μὴ πιστεύσητε, δυνατὸς à θεὸς ἐκ λίθων τούτων ἐγεῖ- 
pat céxva τῷ ᾿Αθραάμ ' τουτέστιν͵ ἀθροῖσαιτῷ Χριστῷῳ 
λαὸὺν περιούσιον, τὸν ἐξ ἐθνῶν xai ἀκρόθυστον; Eg' 


D ᾧ καὶ τὴν ἐπαγγελίαν ὁ ᾿Αδραὰμ. ἐδέξατο, εἰπόντος 


αὐτῷ τοῦ θεοῦ, ὅτι Εὐλογισθήαονται iy. σοὶ πάντα 
xk ἔθνη. Tfj γὰρ ἁπαῤῥήτῳ γνώσει» βλέπων ὁ θεὸς 
τὸ µέλλον, τῷ ἀρχηγῷ τῆς πίστεως, πάντας τοὺς εἰς 
ὕστερον πιστεύειν µέλλοντας, εἰς τάξιν ἁπεκλήρωσε 
τἐχνων. Ἐθεώρει γὰρ ἔχτοτε τῶν Ἑδθραίων τὴν 
στάσιν, xal τοὺς λίθαυς ἔθλεπε, καὶ τοὺς φευδωνύ- 
µους υἱοὺς ἐν τοῖς ἀποχηρύχτοις ἠρίθμει. "Exi 
δὲ, λόγῳ χαταγγέλλων αὐτοῖς τὴν ἀλήθειαν, οὐχ ἔπει- 
θεν εὐσεθεῖν, παρεστὼς ἀπεχρύθη, καὶ φαινόµενος 
οὐχ Σθλέπετο, ἵν ἐχ τῆς τοιαύτης αὐτοὺς  θαυμα- 
τουρχίας ἑλκύσῃ πρὸς συγχατάθεσι τοῦ, ὅτι xai 
Χριστὸς !* ἐτύγχανεν, xal θεὸς ᾿Αθραὰμ πρεσθύτε- 
poc. ᾽Ακούσατε οὖν, φησὶν, ὦ ἀληθῶς τυφλοὶ xal 
ἀνόητοι’ Tig οὗτος, ὁ Χαὶ συμπαρὼν ὑμῖν καὶ μὴ 
βλεπόμενος !!; ἣ τάχα ἐχεῖνος ὁ καὶ πρὸς Μωῦσην 
λαλῶν, xai μὴ φαινόμενος "3; Ἑωρᾶτο Yàp χαὶ τότε 
πῦρ xai βάτος, ἁμφότερα ἄφωνα ^ ἀλλ ὅμως χαὶ 
φωνὴ ἠχούετο, καὶ λόγος ἐπαίδενε, xat ἀσφαλῶς vb 
μέλλον προηγαρεύετο, Kal χρὴ τοὺς νοῦν ἔχοντας 
ix τῆς συγγενείας τῶν πραγμάτων γνωρίσαι τὸ πρόσ- 
ωπον. 

Οὕτως δὲ ἁλόγως καὶ ἀνοήτως τῶν. Ἑθραίων ἐχόν- 
των, ὁ Κύριος ἡμῶν καὶ Σωτὴρ, ὥσπερ τις ἰατρὸς 
ἐπιμελῆς τε [ὁμοῦ 3] καὶ σοφὸς, «pbg τὴν πρώτην 


πεῖραν οὐκ ἑχδόντος τοῦ πάθους, ἄλλον τρόπον της 


θεραπείας μεταχειρίζεται. Τυφλῷ δὲ βούλεται θερα- 
πεῦσαι τυφλοὺς τὴν διάνοιαν, ὃς kx τοῦ προστυχόντος 
εὑρέθη, οὐ λώθῃ τινὶ συµθάσει παθὼν τὴν τυφλότητα, 


p ἀλλὰ πταίσµατι φύσεως, οὕτως Ex Υαστρὸς παραχθεὶς 
εἰς τὸν βίον. 


Θεασάµενος δὲ τὸν ἄνθρωπον, ἔστη, καὶ πρὸς τὸν 
θεραπείἰαν ἔτοιμος ἦν ' θεραπείαν ἀνθρωπιχοῦ A6- 


majorem ratione et arte. Quippe ars medica ac ejus 
ratio eorum morborum cónterplationem tradit, qui 
jam a natura perfecto animali ac in lucem edito 
casu postmodum aliquo accidunt : congeuiti autem 
corpori vitii minime curationem premittt : at ne- 
que universim morborum, si qui deinceps accide- 
ruot : cujus rei abunde testes sunt mulilati homi- 


γου !* xat τέχνης χρείττονα. Ἰατριχὴ [ μὲν !^] γὰρ, καὶ 
ὁ κατ αὐτὴν λόγος, ὀχείνων 1 τῶν νοσημάτων ἕἔττι- 
θάλλει τὴν θεωρίαν, ὅσα τῆς φύσεως ἀπαρτισάστις 
«b ζῶον, xal προαχούσης εἰς qu, χρόνοις ὕστερον 
κατά τινας περιστάσεις ἐπισυμθαίνει"' τῆς δὲ συν- 
τεχθείσης τῷ σώματι λώδης, οὐχ ἐπαγγέλλεται θε- 
ραπείαν. 09 μέντοι γε οὐδὲ «ov. παθῶν πάντων «Gv 


! ]sa. xxvii, 160. ? Dan. i, 45... * LE Pet. 1, 6. 
7 Ex Seg. * Seg. προγνώσει. —.* Pliot. αὐτοῦ. 
φαινόμ. ex utrisque καὶ μὴ βλεπ. καὶ φαινόμ. 
16 Phot. ἐχείνοις. 


, * Matth. tir, 9. 
!* Phot. ; Seg. θεός. 
" Ex Seg. 


* £«0d. 1n, 4. 
1* Phot. xa* 


$9 Ex Seg. 


5 Gen. xvii, 18. 
' Seg. βλεπόµενος. 
^ Phot. ἀνθρωπίνης σοφίας. 
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εἰς Όστερον συµθαινόντων. Καὶ τούτον µάρινρες οἱ A nes, quibes weno medicormm membrorum priva- 


ἐχρωτηριασμένοι τῶν ἀνθρώπων, οἷς οὐδεὶς ἰατρὸς 
τὴν τῶν ps» στέρησιν ἑκηνώρθωσε. Διόπερ xal 
ol µαθηταὶ τὸ πάθος χατελεήσαντες, χαὶ βλέποντες 
ἄνθρωπον τῆς χαλλίστης ἡδονῆς τοῦ φωτὸς o0 γευσά» 
µενον, τὴν αἰτίαν περιεργάζοντες τῆς χαχώσεως, 
ἐπυνθάνοντο ! παρὰ τοῦ Κυρίου, οὐ λίαν ἐπιστημό- 
νως, εἶπερ i$ ἁμαρτίας οἰκείας, fj διὰ πλημμελήματα 
τῶν γονέων, τοιοῦνος Sic τὸν βίον παρήχθη. 'Ἑκατέ- 
ῥωθεν δὲ ἡ ἐρώτησις ἔχει τὸ ὑπιλήφιμον " οὔτέ γὰρ 
ἂν ὑπὶρ τῶν πατέρων [οὐδενὸς ὢν ἔνοχος !*1*] κατ- 
εγνώσθη, ἄλλον ὑπὲρ ἄλλου τοῦ θεοῦ μὴ πολάζοντος * 
οὖτς μὴν ἰδίων πλημμµελημάτων [ὁ µήπω προεχθὼν 
εἰς τὸν βίον "",] ἀπέτισε δίχας, εἶγέ οὕτως μὲν τυ- 
vA ἐγεννήθη. Οὐδοὶς γὰρ ἁμαρτωλὸς πρὺ Τεννή» 
ως. Ἡ μὲν πτέσις" οὐ λίαν δόχιµος’ ὅπως δὲ ἡ 
Ἀλήθεια, ὁ Κύριος ἡμῶν, πρὸς τὴν ἐρώτησιν ἀπεχρί- 
νετο, χαταμόθωµον. Τὸ γὰρ πάθος νοῦτο, φησὶν, ὦ 
μαθηταὶ, Οὐχ ἁμαρτημάτων ἐστιν ἀντίδόσις, ἀλλ᾽ 
ἐτοιμασία μεολλούσης οἰχονομίας, ὅπως ἂν [ὁ τέως "'] 
αοινὸς γοµιζόµενος ἄνθρωπος, ἑνεργήσῃ τὰ ὑπὲρ 
ἄνδρωπον. xai ὁ κτίστης τῶν ὅλων, μετὰ τὴν κρώ- 
την ποἰησιν, εὖρῃ xal νῦν τοῦ δημιουργεῖν ἀφορμᾶς' 
ix ὃξ τῶν μερικῶν xal τὰ παθόλου πιστώσηται’ ὁ 
δὲ σχληρὺς λαὸς xai δυάγωγος πεισθῇ προσχυνεῖν, 
ῥψας τοὺς λίθους. Φωτισθήτωσαν τοίνυν ὀφθαλμοὶ 
μὴ βλέποντες, ἵνα καταλάμάῃ τὰς ψνχὰς τῶν ἂσυν- 
έτων ὁ τῆς δικαιοδύνης fioc. Γενέσθω πρᾶγμα a- 
ῥάδοςον, xal κτισθἠτωσαν ὄψεις, ἵνα µάθωσιν ol 
στασιάκοντες, ὡς ὁ λεγόμενος υἱὸς τοῦ Ἰωσὲς, εἰ fiv 
ἀληθῶς τέχτονος vibe, δίφρον μὲν ἑδύνατο διαῤῥα- 
Τέντα ἐκανορθοῦν, 1) νὰ ξύλὰ συνάχειν τῆς ἁρμονίας 
ἀποζςυχθέντα, 1| οἶν κλασθεῖσαν ὑπερείδειν δσχὺν, 
[4 χεαίνειν τὸ τραχὺ τῶν σανίδων, ἡ ποιεῖν ὅλον ἐκεῖ- 
γα, ἃ χειροτέχνης πατὴρ κατὰ τὸν λύγον τοῦ ἐπικηδεύ- 
µατος διδάσκει «by &aióa**] ἀνθρώπου δὲ µέρος, 
χαὶ µέρος 4b χάλλιστον &by ὀφθαλμὸν, τὸ μάλιστα 


"παρὰ τῆς Φύδεως φιλοπόνως δημωυργούμενον, οὖκ 


ἂν ἐποίησεν ἄλλος, εἰ µήγε ὁ τῆς πρώτης ἀρχῆς εἲς 
χαςὰ φύσεως ἔχων τὴν ἐξουσίάν. 

K&v τες θελήσει προσεχῶς τοῖς ἀνθρωπικοῖς µέλε- 
σιν ἐπιστῇῆσαι τὸν vovv, bv τούτῳ 0h μάλιστα τῷ Ko» 
p τοῦ σώματος, τὴν Καντοδύναμον, καὶ ποιχίλην 
799 Θεοῦ σοφίαν Ναἰόψεται, tv μικρᾷ µορίου xat ué- 


tioyem safcivit. Quamobrem etiam discipuli, mor-.— 
hem misersnees, videmtesque hominem qui lucis 
jucundissintem voluptatem nequidem unqwsm gu- 
3425360, curiosiss inquisentes Τύπο exocam, Do- 
minum isterrogabant, hsud scite admodum, num 
eb propriam culpam, an propter poreutum delicta, 
sic affecto corpore ja lucem prodnctus esset. Utrin- 
que autem perconiatio reprehensionem habet : ne- 
qwe enim fllius, nullius ipse reus, pro psrentibus 
peprobatue esset : cum Deus ποπ puniat alium pre 
alie (38) : adque vero suorum ille criminum ponas 
daret, qui necdum in vitam processisset , siquidem 
Ha escus nates erat. Nemo siquidem necdum natus 
petcator eet, Ipsa quidem imterregatio haud valde 
probata est. Videsmus vero ut Veritas, Deminus 
noster, Ra percontantibus responderit. Morbus iste, 
o diseipuli, minime gentium, peeeatorum retributio 
ect, sed future dispensationis prseparstio, que is, 
qui eemounis lisbeter homo, majora homine-ope- 
retur : utque universorum auctor, post primam 
creationem, uunc quoque opificli argamente inve- 
niai, dique ex porüculotibes universis fidem 
astruat, ac denique durus popelus intractabilisque 
adorare persuadeatur abjectis lapidibus. liumi- 
nentur ergo oculi non videntes, ut. justitize sol ani- 
mos Insipientium illustret, Fiat res nova, ac creen- 
tur oculi, quo poverint seditiosi ut quem dicunt 
Josephi filiam, si vere fabri filius eseet, potuisset qui- 
dem confracimm cerrum vre(ücere, aut ligna a jan- 
etra disjuneta. conserere, seu etiam fracta tra- 
bem fulcire, vel item asperos ssseresa complanare, 
set omnino illa prostsre quie pater artifex pro 
arts fretione ac instituti flllum doceat; ut tamen 
portem hominis, eamque pulcherrimam, nempe 
oculum, sic maxime a natara elaboratem, nemo 
alius quam qui a principio in naturam potestatem 
liabet, condere potuerit. 


Sene, ut quis attente humauis mombrie auimum 
adjicere velit, in hac. muxime parte corporis, om- 
nipotentem ac variam Dei sapientiam , tantam ar- 
tis magnificentiam in tantilio membri ου οί oxhi- 


Ame περιγραφῇ ἠοσαύτην ἐπιδειξαμένου τὴν φιλοτι- D bentis, perspexerit. Nam primo quidem affusam 


μίαν τῆς τέχνης. Ἡρῶτον μὲν Tàp αὐτῷ χάρις τις 
ἐπιχέχυται' xal ἔστιν ἁπαλώνατός τε xal ἄσαρκος, 


* Reg. περιεργάζοντο v. x. καὶ Σπυνθάνοντο. '* Ex Phot, *' Ex Phot, 
^ Ει Seg, 


(958) Cam Dens non punint. alinm. pro allo. Jta. vi- 
detur (radi Ezech. xvni, Fifias non portabit iniqui- 
lelem patris, etc. Cui tamen contrarium videri pos- 
sit illud Deut. v : Égo Dominus Deus. tuus, Deus 
erutulator, reddeus iniquitatem patrum svper filios, 
tt lerjgm et qaaridm generationem : ac. saue liquet, 
|a quaudoqwe puniri fihes, ec in. Ες parentes; 
η di$ Lamen qui iisdem parentibus accepta refe- 
runt, eti distiuguunt nostri theologi. Quocirca possit 
discipulorem interrogatio cà parte von eninino vi- 
deri 2l »0na, tametsi nonnihil imprudens ac temera- 
ria : petius cnim, cum nili] liqueret de. parentuu 


habet quamdam gratiam, estque tenerrimus, ac 
earne vaeane, utila dicom, in delicata substantia 


** Seg. πεῦσις. Ex Seg. 


noxa, naturz id vitium in Del providentiam redu- 
cendum eret, qui vel parentes, vel ipsum cacutn, 
uti fere justos conswevit, eo exerceret ad patien- 
tiam. Ezechiel ad adultos loquitur, quos provocat, 
uti ipsi virtutem sectentur, suas ipsi salvaturi ani- 
mas, quidquid patres peccaverint. Pro parte aitera, 
ul jam tum Deus pro peccatis commissis punierit, 
eirorem habet ; ac nec vacat item errore ut punie- 
iit pro fis quiz posumodum ab eo comnmitteuda 
previdetit : alterum Origenianorum, alterum  Pela- 
gi2tborum postmodum error fuit, a quo uiroque se 
Asterius alicuissimum ostendit. 
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duritiem habens, inque molli contentionem quam- A ὡς ἂν εἴπῃ τις, kv τῷ τρυφερῷ τὸ στερεὺν ἔχων, xat 


' dam, ac variis coloribus illustrius interfloret. Ejus 
itaque meditullium nigri delineationem habet, eam- 
que non ejusdem per totum rationis, sed variis qui- 
busdam circulis commissam ; centro quidem ac 
meditullio nigriori ; exteriori autem circumflexu 
paulatim iu flaviorem desinente tincturam. Eam 
foris munit album, splendidum illad ac pellucidum ; 
haud tamen summe ac nulla temperatione candi- 
dum, sed vitrea quadam ac pellucida specie for- 
matum. Rubeus color circa pupillam affusus est, ut 
albo ac nigro contemperet gratiam. Ad hzc autem 
sic in denso pellucidus est atque levis, ut et pro- 
piuà accedentium forimas exprimat, ac velut egre- 
gium speculum, eorum quibuscum .sermonem mi- 
SCemus , figuras repraesentet : quamobrem etiam 
ejus circuli summe . medium centrum pupilla ap- 
pellatum fuit, lumanam semper exhibens speciem, 
ut quis e regione aspexerit. UL enim nequit fleri 
ut quis aspectans in speculum non stalim suam 
in materia figuram adumbret ; sic neque ul 
quis adverso vultu alteri consistens, non suam 
formam oculo appiagat. Sese ergo homines in- 
vicem aspicientes sibi mutuo specula efficiuntur. 


Dignus itaque in creatis admiratione oculus. Is 
enim Deum quoque mihi exponit, qui totam accu- 
rate creaturam perdiscat, exque operatione arti(i- 
cem ostendat, Hic, ex iis quz visibilia sunt, invi- 
sibilia animx explicat. Per eum solis habeo noti- 
tiam, ac coeli ornatum novi, lustroque stellarum 
pulchritudinem, et terre basim, ac maris naturam, 
diversa semina arborumque varietatem, ac colorum 
variam tincturam, tenebrorum tristem faciem, ac 
lucis splendorem , omnia denique si qua laudavit 
Deus conditor **, Atque adeo, nisi esset oculus, 
creatorum universitas sine teste senuissel, cun 
nullus Dei sapientiam 46 virtntem, qua in ea elucet, 
aspecturus esset, 

Ob eam ergo mirabilem visus structuram, nunc 
quoque oculi ceu extemporanea molitione eonditi 
sunt, quo abjectiores de Unigenito cogitationes ex 
carnis nobis humilitate accendentes, submoveamus : 
ex gestorum magnificentia angustam omnem ab- 


ἐν τῷ μαλαχῷ τὸ διατεταμένον ΄ xaX ποιχίλαις διἠν- 
θισται ταῖς χρόαις. Τὸ γοῦν μέσον αὐτοῦ τὴν περι- 
γραφὴν ἔχει τοῦ µέλανος ' καὶ ταύτην, οὗ δι ὅλου 
µονοειδη, ἀλλὰ ποιχίλοις τισὶ χύχλοις συνδεδεµένην * 
τοῦ χέντρου μὲν αὐτοῦ xal µέσου τὸ βαθύτερον [xal 
µελάντερον **] ἔχοντος' τῆς δὲ ἐξωτέρω περιφερείας 
πρὸς τὴν ξανθοτέραν κατὰ µέρος ἀποληγούσης Ba- 
φἠν. Ταύτης ἔξωθεν τὸ λευχὸν περιθέδθληται, στιλπνὸν 
καὶ διαυγὲς, οὐχ ἀχρότατον ** ἔγον τὴν λευχότητα * 
ἀλλ' ἐν χρυσταλλοειδεῖ τινι χαὶ διαυγαζούσῃ πεποιη- 
µένον τῇ µορφῇ. Τὸ ἐρυθρὸν χεῖται περὶ τὴν χρή- 
vny**, ἵνα τῷ λευχῷ xaX τῷ µέλανι χεράσῃη τὴν χάριν. 
"Evi τούτοις, οὕτως ἑστὶ διαυγἠὴς xal λεῖος ἓν τῇ 
πυχνότητι, ὥστε xal τὰς τῶν ἑγγιζόντων εἰδωλο- 
ποιεῖν μορφὰς, xal οἱονεὶ χάτοπτρον ἀχριθὲς τῶν 
προσδιαλεγοµένων ἐντυποῦσθαι τοὺς χαρακτῆρας, 
δὸ [δη] χαὶ τὸ µεσαίτατον αὐτοῦ χύχλου χέντρον, 
προαηγόρευται xópn, ἀεὶ τὴν μορφὴν τῷ χαταντι- 
χρὺ Ρλέποντι δειχνύον ἀνθρωπιχήν. Ὡς γὰρ οὐχ ἔστι 
τὸν ὀρῶντα εἰς χάτοπτρον μὴ εὐθὺς ἑνίσχασηται5' 
τῇ Όλῃ τὸν ἴδιον χαραχτῆρα. οὕτω τὸν ἀντιπρόσ- 
ωπον ἑστῶτα τοῦ ἀνθρώπου, μὴ ἐγγράφαι ον 
ὀρθαλμῷ τὴν οἰχείαν µορφήν. Εἰς ἀλλήλους γοῦν ἄν- 
θρωποι βλέποντες ἀλλήλων γίνονται χάτοπτρα. 
θαύματος τοίνυν ἄξιος v τοῖς χτίσµασιν ὀφθαλμός. 
Οὗτος Υάρ µοι xai θεὸν ἑρμηνεύει, πᾶσαν ἀχριθῶς 
χαταµανθάνων τὴν χτίσιν, x&x τῆς ἑνεργείας ὑπο- 
δειχνὺς τὸν τεχνίτην’ οὗτος kx τῶν ὁρατῶν ἑρμηνεύει 
[τῇ φυχῇ ''] τὰ ἁόρατα ' διὰ τούτου ἔχω γνῶσιν 
ἡλίου, χαὶ οὐρανοῦ xócpov ἔμαθον, χαὶ κάλλος ἁστέ- 
pov ἱστόρησα, χαὶ γῆς ὑπόστασιν, καὶ φύσιν θαλάσ- 
σης σπερµάτων διαφορὰν, χαὶ φυτῶν ποιχιλίαν͵, xat 


᾿χρωμµάτων ποιχίλην βαφήν ΄ σχότους τε χατήφειαν, 


xal φωτὸς λαμπηδόνα, καὶ πάντα ἁπλῶς ὅσα ὁ θεὸς 
χτίσας ἐπῄνεσεν. Ὡς, εἴ γε ὀφθαλμὸς μὴ ὑπῆρχεν, 


«ἁμάρτυρος ἂν ἡ xtlew ἐγήρασεν οὐδενὺς καθ- 


ορῶντος τὴν ἑαυτὴν 33 σωζοµένην τοῦ Θεοῦ σοφίαν 
καὶ δύναμιν. 

Διὰ ταύτην τοίνυν τὴν θαυμαστὴν τὴν ὄψεων xata- 
σχενὴν ὀφθαλμοὶ xat νῦν ἑκτίσθησαν αὐτοσχέδιος, 
ἵνα τὰς μιχροπρεπεῖς ἑννοίας, τὰς χ τῆς σαρχὸς 
ἑγγινομένας ἡμῖν, περὶ τοῦ Μονογενοῦς, ἀποθώμεθα, 
τῇ µεγαλουργίᾳ τῶν γινοµένων ἐχθάλλοντες τὴν dro- 


jectamque opinionem ab animo ejicientes ; sciamus- p χῆς πᾶσαν ὑπόληψιν μικροπρεπῆ χαὶ χαμαίζ ws 


que beatum deitatis lumen ac pulebritudinem vas 
lesteum assumpsisse, quod nobis lucernam instar 
splendorem subministret. Omnino autem ipse per 
st Dominus curat; nec solo sermone ad opus utitur, 
qui rerum ornatum universum priecepio produxis- 
set *, qui duobus verbulis membris solutum ho- 
minem curasset *"; quin et ore, et manibus, omni» 
que aiia providentia caecitatem eurat, quo certam 
ex rebus fidem incredulis faciat. Spuit in terram, 
exque sputo lutum facit. Nimirum idcirco ad curan- 
dum terram adbibens, quo ostendat, ex eodem se 

** Gen. 1, 91. ** Psal. ον, 5. 


€x Phot. *! Leg. ἑνσχιάσοι cx Seg. 
ὑπόλ. xaY χαμαίζ. 


*' Joan. v, δ. 
*! Ex. Phot. 
9 Seg. παράλνυτον.. '* Ex Se 


γνωρίσωμεν δὲ, ὅτι τὸ µαχάριον φῶς xat χάλλος τῆς 
θεότητος ὁστράκινον σχεῦος ἑδέξατο, διαχονοῦν ἡμῖν 
χατὰ τοὺς λύχνους τὴν λαμπηδόνα. Αὐτουργεῖ δὲ 
διόλου τὴν θεραπείαν ὁ Κύριος, xal οὗ λόγῳφ pówp 
χρΏται πρὸς τὴν ἑνέργειαν ὁ προστάγµατι τὴν πᾶ- 
σαν ὑποστησάμενος διακόσµησιν, ὁ δὐολόγοις βραχέσι 
τὸν παραλυτιχὸν 3 θεραπεύσας ΄ ἀλλὰ xal στόµατι, 
xai y&pat, xaX ἄλλῃ πολλῇ προνοίᾳ θεραπεύει [vie **] 
τὴν τυφλότητα, ἵνα βεδαίαν διὰ τῶν πραγμάτων Ej 
ποιῄσῃ τοῖς ἀπίστοις τὴν πίστιν. Πτύει ἐπὶ τοῦ 
ἑδάφους, xal τῷ σιάλῳ πηλὸν ἐργάζεται, τῇ μὲν γή 


15 Ex Seg. 3 Phot. Seg. ἄχρατον. 3 Leg. χόρην 
93 E, ja ex Phot. e Beg in Phot. ταπεινἒν 
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διὰ τοῦτο πρὸς τὴν θεραπείαν συγχρώµενος , ἵνα A luto, ex quo primitus totum auinal formatum (fuis- 


δείξη. ὡς V ἐχείνου τοῦ you, ὅθεν kv ἀρχῇ ὁλόχληρον 
ἑκλάσθη τὸ ζῶον, χαὶ τὸ λοιπὺὸν ἁρτίως µέρος δη- 
μιουρχεῖται. Σιάλῳ δὲ τοῦτο ἀναλαμθάνει, χαὶ avv- 
έχει τὸν ἐσχεδασμένον xai ἀχόλλητον, ἵνα φανερῶς 
ἡμῖν δείξη, ὅτι τῇ δυνάµει τοῦ στόµατος αὐτοῦ ὁ 
Αόγος τὰ πάντα χατώρθωσε. Τῷ «Ἰόγῳ γὰρ [Κυ- 


sel, nunc quoque reliquum meubrum condere. Sa- 
liva autem illud sarcit, ac dissipatum expersque 
glutinis continet pulverem, quo nobis perspicue 
ostendat omnia Verbum virtute oris sui peregisse : : 
Nam, Verbo Domini cali firmati sed et ner oris 
ejus omnis virtus eorum *^. 


piov "| οἱ cvgarol ἑστερεώθησαν, xal τῷ «πγεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις ai- 


τῶν. 
Τάχα δὲ xai διὰ τοῦτο πτύων θεραπεύει, ἵνα xa- 
τανύξη πρὸς Φόδον τοὺς μιχρὺν ὕστερον ὑθρίξειν 
τοῖς ἐμπτύσμασι μέλλοντας' χαὶ ὅμως οὐχ ἑδυσώπησε 
τῶν μαινομένων τὸ θράσος, ἀλλ’ ἐνεπτύσθη πολλὰ, ὁ 
τοιαῦτα χατορθῶν διὰ τοῦ πτύσµατος. Τῆς πρώτης 
ταύτης τάξεως τὴν δημιουργιχὴν ὑποφαίνει δύναμιν 
χαὶ διὰ μὲν τοῦ προστάξαι εἰς τὴν κολυμθήθραν τοῦ 
Σιλωὰμ νίφασθαι, τὴν 6 ὕδατος σωτηρίαν ἡμῖν ἓν- 
δείχνυται, ἣν πᾶσιν ὁ ἀπεσταλμένος Σιλωὰμ ἑχαρί- 
cavo. Τότε γὰρ χαλῶς 35 βλέπομεν, ὃτ᾽ ἂν τῷ µυστι- 
xp χαταρθῶμεν ὕδατι τότε φῶς ἡμᾶς περιλάμπει 
τῆς χάριτος, ὅτ ἂν dj δύναμις τοῦ βαπτίσματος τὸν 
ῥύπον τῶν ἁμαρτημάτων xal τὰς χηλῖδας ἐχνίψῃ. 
Καὶ πάντες ὅσοι τῇ ἐντολῇ τοῦ Σιλωὰμ ἀπολουόμεθα, 
τὸ πνευματιχὺν ὁρῶμεν φῶς, 8 φωτίζει πάντα &v- 
θρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσµον. Ὢ τοῦ θαύματος 
χαὶ τῆς μεγάλης ἑνερχείας! Απῆλθεν ix τῆς xo- 
λυμθήθρας ὁ πρὸ ὀλίγου τυφλὸς, χοσμτθεὶς τὸ πρὀσ- 
ωπον τῇ τῶν ὀφθαλμῶν προσθήχῃ, βλέπων ἀχριθῶς 
πρὸς τὸν ἡλιαχὴν ἀχτῖνα. Ἐτέπληττε τοὺς γείτονας 


Forte autem idcirco etiam spuendo curat, quu eos 
ad meium compungal, qui brevi post exspuendo 
injuriam facturi erant. Nec sic tamen furentium 
inflexit audaciam ; quin fuit multis oblitus sputis, 
qui sputo rem ejusmodi gessisset. Primi ordinis 
creatricem viriutem in eum modum ostendit. Ac 
quidem jubendo lavari in pisciua Siloe, futuram no- 
bis salutem per aquam innuit, quam Missus Siloe 
universis concessit. Tunc cniin bene videmus, cum 
aqua mystica mundati fuerimus. Tunc nos grati 
lumen circumfulget, cum  boptismi virtus peccato- 
rum sordes maculasque eluerit. Quotquot vero ju- 
bente Siloe lavamur, spiritale videmus lumen, quod 
illumiuat omnem hominem venientem in mundum **. 
O niiraculum, ac viin. magnam ! Discessit e piscina 
qui paulo ante caecus erat, ornata facie oculo- 
rum auclario, solis probe radium videns. Vicinos 
&C notos res tanta in stuporem vertebat. Turbabat 
sane nova curationis ratio, Circuibat urbem homu 
videns, quo novum ac mirabile factum opus omnes 


χαὶ τοὺς Twopluou; τὸ πρᾶγμα. Ἐθορύθει οὖν 52 ὁ C viderent, a Jesu nato in Bethlehem ; a pusillo illo 


χαινὸς τῆς θεραπείας cpóroc* περιενόστει τὴν πόλιν 
6 ἄνθρωπος βλέπων, ἵνα βλέπηται παρὰ πάντων 


infante, pannis Involuto in pweesepio. Haec enim Ju- 
daos morabantur, ut ne deitati crederent. 


ἔργον Ὑενόμενον καινὸν xal παράδοξον ὑπὸ τοῦ [Ἰησοῦ τοῦ *] àv Βηθλεὲμ γεννηθέντος, τοῦ μιχροὺ 
βρέφους ἐχείνου, τοῦ iv τῇ φάτνῃ τοῖς σπαργάνοις ἐνειληθέντος. Ταῦτα Ὑάρ ἐστιν, ἃ τοὺς Ἰουδαίους 


ἀχιστεῖν ἐποίει τῇ θεότητι. 

Οὐχοῦν, & ἀνόητοι xai παχυχάρδιοι, ἐπιθάλλετε 
τῷ λοχισμῷ τοὺς ἐξ αἰῶνος ἀνθρώπους Φ'. "Amb τοῦ 
Αδὰμ ἁἀρξάμενοι, τοὺς ἑξῆς πάντας διερευνἠσατε, 
ἐὰν εὕρητε τὸ νῦν γενόµενον xal ἐπ' ἄλλων πραχθέν’ 
ἐὰν ἔχοντα τὸν βίον τοιαύτης θεραπείας ὑπόδειγμα: 
xai πάλιν, ἐπὶ διασνρμῷ ** τοῦ Κυρίου µου, τὸν τοῦ 
τέχτονος προφέρετε Παῖδα, οὗ τοὺς ἀδελφοὺς γνωρί- 
ζετε, οὗ τὴν οἰχίαν ἴστε. ᾽Απαριθμεῖσθε πάντα τὰ 
τακεινὰ, Φιλονειχήσατε, πολλὴν ὑμῶν χαταχέατε τὴν 


Ergo stulti ac tardi corde, considerate aniuo 
quotquot a szeculo fuerunt homines : incipientes ab 
Adam, omnes deinceps investigate, num quod modo 
factum est, sub aliis quoque factum reperiatis ; num 
saculum curationis ejusmodi exemplo illustre oc- 
currat ; rursumque ad irrisionem Domini mei, pro- 
ferte fabri Filium **, cujus sciatis fratres, cujus 
domum ac familiam noveritis, Studentes humilia 
omnia percensere, multam vestram profundite in- 


ἁδοξίαν. El δὲ μηδὲν τοιοῦτον µήτε ἄνθρωπος ἔπραξε, D credulitatem. Quod si rem ejusmodi nec quisquam 


μήτε ó βίος ἔσχε διήγημα, χαταγνόντες ἑαντῶν τῆς 
ἀγνοίας, λοιπὸν πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀναθλέψατε. 
Νέγασθε χαὶ ὑμεῖς εἰς τὸν αμ, ἵνα μὴ ἐναποθά- 
πε τῇ τυφλότητι. 

: 'AJX* οὐδὲν ὡς ἔοιχεν ἐπ᾽ ἐχείνων. 02 λόγος ἑπαί- 
δευεν, οὐ πρᾶξις ἑδίδασχεν, οὐκ ἑνέργεια θαυμάτων 
9 ἐδυσώπει' πάντα δὲ τοὐναντίον διὰ τὴν ἔντυφον 
ἀγνωμοσύνην µυρίοις τρόποις ἐπεχείρουν ἀφανίζειν 
xai διασύρειν ΄ περιετρέπετο δὲ αὐτοῖς πρὸς τούναν- 
τίον 5 χακουργία. "Όσῳ γὰρ Ἠπίστουν ἐχεῖνοι xal 


V Ex 3 
Xi, 55. 


5 hot, ὡς ἀληθῶς. 


** Seg. διασυρισμῷ. 


39 Seg. τὸν βίον. 
9 Seg. θαυμασίων. 


patravit homo, neque Φί38 ulla tale quid narratum 
audivit, vestram ipsi damnantes inscitiam, ad veri- 
tatem deinceps respicite. Vos quoque lavamini in 
Siloe, ul ne in vestra moriamini ezcitate. 
Enimvero nihil illi quod operz pretium esset. Nen 
sermo erudiebat ; non docebat actio, non miraculo- 
rum virtus flectebat : contra autem per improbam 
arrogantiam sexcentis modis obscurare omnia ac 
Irridere tentabant, Porro eis in contrarium versutia 
cedebat. Quo enim magis erant increduli, aliisque 


4 Ες 


* Seg. τὸν λοχισμὸν τοῖς ἐξ αἱ. 
** Psal. xxxi, 6. 


5 Joan. 1, 9. ** Matth. 
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ac aliis interrogationibus rem demeljri studebant, A προσερωτῶντες ἀνατρέπειν ἑσπούδαζον , τοσούτιρ 


eo απιρῆας veritas confirmabalur : idemque είς, at- 
que bestiis illis aecidebat, quse ab aliquo velneratz, 
necduimque tota ewspide ventri infixa, quo m hemi- 
nem irruum impetu, sibi ipsa totum adigunt ferrem. 


Quod primum curiose querunt, hoc est : Sitne 
hic ipse czecus, nec ejus loeo alius proditus sit, eum 
se palani homo ipsum contestaretur, ac lotam cura- 
tionis seriem enarraret, ut et lutum oblitum sit cx- 
cilatis remedium ; utque piscina lutum ableens, 
visum prabuerit. Hxc vicini cariosras indagabant, 
discebantque : requirebant Phariszi, atque crede- 
bant. 

Strues altera assumebatur ad convellendum quod 
factum esset, ut ostendere conarentur non esse 
Christum, qui eurasset. Quia vero homo sospitato- 
rem clamabat, suaque confessione ae praedicatione, 
gratias rependebat, ac beneficimn prodebat, obtu- 
ratis auribus, ae animo perplexi, nec habentes quid 
agerent, ad morbi rursus inquisitionem recurrunt, 
diligenter scrutantur, sitne is cxcus a nativitate, 
hotinisque parentes consulunt, ac singula accura- 
tius caiyimt, non ut rem gestam confirment, sed αἱ 
quovis modo labefactandi miraculi ansam arripiant, 
falsique aliquid commenti moliantur, quo fidelem 
plebem a studio avertant. O excellentem malitiam 
Depngnare contra veritatem; nec adorare omnium 
conditorem ; sed benellco detrahere : non admirari 
potentiam, sed conari gesta elevare. Credite vel pa- 
r^ntibus, o Phartszi, aic natum esse ex:cum homi- 
nem ; rursumque ad cxcum recurrite, secundoque, 
πο tertio, certo ab eo docendi {08106 conatus ac in- 
sidias. Ubi vero prímus conatus non successerit, ad 
secundum procedite; ubi nec secundus, ad tertium ; 
ubi nec tertius, deinceps ad quartum. Astutze vulpis 
cursus versate : ac quidem omni vos parte oeu in- 
dagine cingunt veritatis retia ; nec fleri potest, ut a 
miracuio exitum inveniatis. Enimvero nullam omit- 
tite strophem aranex texemes telam, varie quidem, 
imbecilli tamen conatu ac inutlli, insidias struentes. 


πλέον ἐθεθαιοῦτο ἡ ἀλήθεια᾽ χαὶ ταυνὺ ἔπασχον τῶν 
θηρίων ἑἐκείνοις, & πληγέντα παρά τινος, xat µηδέπω 
φᾶσαν «àv αἰχμὴν ἐν τῇ γαστρὶ δεξάµενα, τῇ πρὸς 
τὸν ἄνθρωπον ὁρμῇ καὶ φιλονειχίᾳ, ὅλον ἐφ᾽ ἑαυτὰ 
σννωθοῖ τὸν σίδηρον. 

Πρώτη πολυπραγμοσύνη El οὗτος αὑτὺς ὁ τυ- 
φλὸς, xai μὴ ἕτερος ἀντ᾽ ἑχείνου ἑδείχθη * τοῦτο 
σαφῶς τοῦ ἀνθρώπου διαµαρτυροµένου, xal «hv 
Δχολουθίαν τῆς θεραπείας ἀπαγχέλλοντος 9*, ὅτι xa 
πηλὸς χατεχρίσθη τὸ τῆς τυφλότητος φάρμαχον, ὃτι — 
καὶ κολυμδήθρα τὸν πηλὸν ἀπονίμασα, τὸ βλέπειν 
παρέσχεν, Ταῦτα περιερχάζοντο γείτονες, xaX ἐμάν- 
θανον * ἀνεζήτουν οἱ Φαρισαῖοι, * xaX ἑπείθοντο. 


Αεντέρα τέχνη εἰς ἀθέτησιν τοῦ γενοµένο παρ- 


B ελαμδάνετο, τὸ πειρᾶσθαι δειχνύειν, ὡς οὐκ ἔστιν ὁ 


Χριστὸς ὁ ἑνεργήσας τὴν θεραπείαν. Ἐπειδὴ δὲ kv- 
θρωπος τὸν Σωτῆρα ἐθόα, καὶ τῇ ὁμολογέᾳ, καὶ ο 
χηρύγματι ἀντεδίδου τὴν χάριν, xa) by εὐεργέτην 
ἑδημοσίευεν” ἀποφραττόμενοι τὰ στόµατα, χαὶ ἰλιγ- 
γιῶντες τὴν γνώµην, οὐκ ἔχοντες ὅ τι καὶ πράφωσιν, 
ἐπὶ τὴν τοῦ πάθους πάλιν ἀνατρέχουσι [ζήτησιν' χαὶ 
εἰ Ex γενετῆς τυφλὸς, τοῦτο περιεργάζονται, xal 
τοὺς γονεῖς ἀναζ ητοῦσι τοῦ ἀνθρώπου **], καὶ ἀχριθεῖς 
ἐξετασταὶ ὙΥίνονται τῶν χαθ᾽ Exactov, οὐχ ἵνα βε- 
θαιώσωσι τὸ πραχθὲν, ἁλλ᾽ ἵνα ἀνατροπήν ποθεν τοῦ 
θαυµασίου λάδωσι, xax φενδῆ τινα σχευωρίαν xa- 
τασχευάσαντες τὸ πιστεῦον πλήθος τῆς ὁρμῖς àva- 
τρέφωσιν. Ὢ χαχίας ὑπερθολή ! Μάχεσθαι πρὸ; τὴν 
ἀλήθειαν, xaX μὴ προσχυνεῖν τὸν πάντα 35 ποιοῦνται 
ἀλλὰ διασύρειν τὸν εὐεργέτην ph θαυμάζειν τὴν 
δύναμιν, ἀλλ) εὐτελίδειν πειρᾶσθαι τὰ πράγµατα. 
Πείσθητε xai παρὰ τῶν γονέων, & Φαρισαῖοι, ott 
μετὰ τῆς τυφλότητος ἐτέχθη ὁ ἄνθρωπος ' xai πάλιν 
ἐπὶ τὸν τυφλὸν ἀνατρέχετε, Ex δευτέρου, xax τρίτον, 
παρ) Εχείνου πληροφορούμενοι τῶν χαχῶν ἔπιχειρη- 
µάτων xal τῶν ἐπιθουλῶν. ἸΑλλ' ὅτ ἂν τῆς πρώτης 
ἐχπάσητε πείρας, ἐπὶ τὴν δευτἐραν χωρεῖτε ΄ ὅτ' ἂν 
τῆς δευτέρας, ἐπὶ τὴν τρίτην - ὅτ ἂν τῆς τρίτης, 
ἐπὶ τὸν χαθεξῆς. ᾽Αλώκεχος χαχουργούσης ἀναστρέ- 
φεσθε δρόμους: xal πανταχοῦ μὲν ὑμᾶς τὰ δίχτυα 


τῆς ἁληθείας περιεστοίχισται’ ἄφυχτος δὲ, fj ἀπὺ θαυμασίου διέξοδος. "Όμως δὲ πάσης οὐχ ἀμελεῖτε 
πλοχῆς, στὸν ἁράχνης ὑφαίνοντες, ποικίλως μὲν, ἀλλ᾽ ἀσθενῶς xal ἀνηνύτως ἐπιθουλεύοντες. 


Morbus hic a patribus in vos est derivatus, Incre- D ἍᾖΠατριχὺν ὑμῶν 40 νόσηµα. Απίστων πατέρων 


dulorum parentum, increduli filii. Eodem illi modo 
habueruut, quod spectat ad Egypti miracula. Novis 
modis przerque exspectationem ab hostibus salva- 
bantur, ac salutis auctori increduli erant. Aleban- 
tuf escis nobilioribus quam habeat natura usus 07 
eranique famelicis ingratiores. Suscipiebant manna 
de colo missum *5, alliorumque Egypti ac cepium 
tetrum desiderabant odorem. Columna nubis iuter- 
diu obuunbrabantur **, ut ue &olis radiorum dstus 
molesuaim faceret : iguisque columna per noctem 
illusuabantur, uovum aliud prater lunam eximium- 
que consecuti luminare : ac quasi nihil divinz vir- 


* Exod. xvi, 413.. ** jbid, 21. * Exod. xit, 91. 9? Seg. χεκραχότος. 


5 Seg. ταῦτα. 


ὅμοιοι παῖΐδες. Τοιοῦτοι x&xelvot τὸν τρόπον περὶ τὰ 
θαυμάσια τὰ κατ Αἴγυπτον. "Ex πολέμων ἐσώνοντο 
γαινῶς xal παρ᾽ ἑλπίδας, καὶ τῷ διδόντι τὴν σωττ- 
ρίαν ἠπίστουν' ἑτρέφοντο τρογαΐῖς ὑπερδαινούσαις 
τὴν φύσιν, καὶ τῶν λιμµωττώντων σαν πλέον ἀχά- 
ριστοι’ µάννα ὑπεδέχοντο οὐρανόθεν πεµπόµενον, 
xal τῶν Αἰγυπτιακῶν σχορόδων τε xal κρομμύων τὴν 
δυσωδίαν ἐπόθουν * στύλῳ νεφέλης τὶν ἡμέραν ὑπ- 
εσχιάζοντο, ἵνα μὴ τῇ θέρµῃ τῆς ἡλιαχῆς ἀκτῖνος 
ταλαιπωρήσωτι, xat στύλῳ πυρὸς ἐν νυχτὶ χατελἀμ- 
ποντο, ἄλλον φωστῆρα χαινὸν παρὰ τὴν σελήνην . 
λαθόντες ἐξαίρετον, καὶ ὡς οὐδξμιᾶς ἑνεργείας θεῖχης 


S! [c. καὶ οὐκ. "'* Ex Seg. 
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ἁπολαύοντες, οὕτως χαινοὺς xal µετεύρους ἑζήτουν Α tutis ellicacitatem persemiren!, itià novos ae suMi- 


θεοὺς εἰσπράττοντες, ἵνα μιχρὸν ἐπὶ τοῦ bpouc xa- 
τασχεθεὶς Most, ἐν τῇ δόδἐι τον νόµου. τὴν ἑπ- 
άνοδον παρελκύση. Ὑμεῖς ἀληθῶς κληρονόμοι τῆς 
ἐκείνων ἀγνωμοσύνης. xaX τὸν νόµον οὐχ ἀγαπήσαντες, 


καὶ τὴν χάριν μισοῦντες, οὗ ῥάδδου χαρυῖνης ἔπιστα- 


σίας͵ ἀλλὰ σιδηρᾶς χρῄᾖζοντες. 

΄Ανθρωπον ὁρᾶτε, παρελθόντα μὲν εἰς φῶς, ἐν 
σχκύτῳ δὲ µέχρι πόῤῥω τῆς ἡλικίας διατελέσαντα 
ἀνενέργητον τὰς ὄψεις, ἀλλοτρίοις ὀφθαλμοῖς ὁδηγού- 
μενου, χαθηµέραν πρὸ τοῦ {εροῦ καθήµενον, δηµο- 
σιεύοντα τὴν συμςορὰνῳ ἵνα πολλοὺς εἰς ἔλεον 
ἐφελχύστηται, «ἣν πόλιν ἔχοντα τοῦ πάθους μάρτυρα, 
βλέποντα vuv χαὶ ἰαθέντα ταχέως, οὐ φαρμάχων 
ποικίλων συνθέσει, οὐδὲ σιδήρου τομαῖς, ἀλλὰ πτνέλῳ 


µόνῳ, xal τούτου διὰ σιέλου γενόµενου, xaX πῶς οὐ B 


τεθήπατε, σὑχ ἑχπλήττεσθε, οὗ χαταθάλλοντες εἰς 
γῆν προσχυνεῖτε τὸν ἀπὸ γῆς ὀφθαλμοὺς κχτίσαντα, 
καὶ σέθετε τὴν θεῖχἣν ἑνέργειαν; Οὁ φθόνῳ δὲ διαῤ- 
ῥήωνσθε, xal ζηλοῦτε τὸν Θεὸν ὡς ἀντίσεχνον, ὡς 
δημιουργοὶ Δημιουργὸν, ὡς ὀμόφνλοι τὸν ὁμότιμον ; 


Καὶ πάλαι ἐσμὲν ** ἐντυγχάνοντες βίθλοις, ὅσαι ἐπὶ 
τῇ τοῦ λαοῦ olxovoy(a ἐγράφησαν, xol ὅσαι τὰς viov 
βασιλέων ἀρχὰς, καὶ τὴν ἐπ' ἐχεδίνοις ἱστορίαν ἔχδι- 
δάσχουσιν' εὐπειθῶς περὶ ἑκάστου τὰ λεγόμενα πα- 
β1δέχεσθε᾽ ὡς Μωῦσέα μὲν μικροῦ δέοντος νοµίζειν 
θ:ὸν, καὶ Ἑλισσαῖον ὑπερθαυμάκειν, xal «bu τούτου 
διδάσχαλον τὸν θεσθίτην ὑμνεῖν ' χαὶ πάντας τοὺς 


xaÜ' ἑχάσττν γενεὰν ἀγίους, τοὺς ἑναργηθέντας παρὰ C 


0:00 xai τὰ ueyála xal ἀοίδιμα χαταπραξαµένους, 
Ισαγγέλους ἀνάγετε ταῖς τιμαῖς' οὐδὸν δὲ ζνγαμα- 
χεῖτε xa *5 τῶν ἀρχαίων, οὐδὲ ἀθετεῖτε τὴν τῶν πα- 
τέρων ἐξήγησιν, χαὶ ταῦτα πεφυχότων ἀνθρώπων μὴ 
λίαν εὐκόλως ἀνάγεσθαι πρὺς τὴν πίστιν τῆς ἀχοῆς : 
ὃ δὲ δφθαλμοῖς ὑστέροις ἓπὶ τῶν ὀφθαλμῶν sibsts, 
xai & τοῖς δαχτύλοις ἔξεστι φηλαφῆσαι, xoà ἀχριθῶς 
τῇ ἁκοῇ καταλαθεῖν, ταῦτα ἁπίστως χαὶ ἀγνωμόνως 
ὁμοῦ κακουρτεῖτε, καὶ προφητείας χαταπατοῦντες, 
xai τὴν ἔχθασιν τῶν προῤῥήσεων ἀνατρέποντες. Τὰ 
γὰρ νῦν ἐπὶ τῆς πεέρας ὀβώμενα, κάὶ πάλαι φθάσας 
Ἡσαῖας 6tk τῦιν λόγων Σδίδαξεν' Ἱδοὺ à θεὸς ἡμῶν 
αρίσιν ἀγταποδίδωσι καὶ ἁνταποδώσει' αὐτὸς 
niet, xel σώσει ἡψιᾶς. Τότε ἀν ουήσονται ὀφθαλ- 
pol {υφ.λῶν, xal dra χωφῶν ἀκούσυονται, τότε 
diera: ὡς ΣΊαφος ὁ χωιὸς, xel τρανἡ ἔσται 
γλώσσα μογιλά-ου **. Ταῦτα o0 Πέτρου καὶ Ἰωάννου 
τὰ ῥήματα, οὐδέ τινος ty νέων xat ὑπβδπτων προς- 
ώπων ot λόγοι, ἵνα χεχαρισμἐνην εὐρημίαν ὑπο- 
νοήῄήσαντες, ἀθετήσητε «ἣν ἀλήθειαν * ἀλλά τῆς ὑμε- 
τέρας προφητείας οἱ λόγοι, εἰ τὸν θηκουῖτην γνωρί- 


9* Leg. ex Seg. παλαιᾶς μέν. 9" Leg. ἐπί, seu περ. 


xvn, 8. 3 Ιδαί. xxxv, ἆ 6η. 

(59) Thecuitem filium Atwos, etc. Fecit nominis in 
Grxeo ac Latino aetivocatio, ut ita sentirent. cum 
Asterins, tum | aliquot alii : fuisse nimirum ]sai:e 
pstrem  proplretare. Amos, unum de duodecim, qui 
est ille Asterti Thecuites, sive Thecua oriundus, 


mes dari qwerebant deos **, ubi parum quid Moyses 
accipienda lege in monte detentus, reditum protra- 
xisset. Vere vos eorum hxreles improbitatis, qui 
neque legem dilexeritis, ae gratiam odio habea!is. 
(Qui non cmygéalina virga '*, sed ferrea regi ha- 
beatis. 

Videtis hominem transeuntem ad lucem ; ubi {018 
louge anteriori zetatc, inutilibus luminibus in tene- 
bris egisset, alienos ocalos duces sequens ; quotidie 
sedens pro templi foribus, :erumnain publicans quo 
plüres ad niiserendum pertraheret, cujus tota civi- 
(45 zgritudinis testis esset, nunc autem videntein 
ac celeri curatum remedio : non variorum medica- 
minum compositione, aut ferri sectionibus, sed luto 
solo, eoque saliva injectione confecto : qua vero 
ratione non admiratione ἀεβσί estis, non obstupuis- 
tis ; non vosmet in terram abjicientes, euim adoratis 
qui ocwlos de terra creavit, divinamque virtutem 
colitis ? Non autem livore disrumpimini, ac Deum 


' tanquam artis sociam zinulimini, tanquaim opifices, 


rerum opificem, tanquam gentiles, «πυο vobis ho- 
ROor(tum ae comporem? 
Porro legentes Veterrs TYestamenti ντος, si qui 
de lHebrzorum popsli regimiwe scripti sumt, quique 
regum priceipatus ac eoram docent historiam, fa- 
eile que de singufis narrantur suscipitis, ut parum 
absit quin Maysen Deum existmetis ; supraque mo. 
dum admiramitui Eltseum, ac cjus laudatia Thesbi- 
tew prteceptorem ; 86 quetquot per simgulas ztates 
divinitus Mlsti sancti exstiterunt, atque a Deo be. 
meflcia consecuti sunt, magnaque ac preclara pa- 
trarunt, sSquales angelis augetis honorilims : nihil- 
que quod spectat ad antiquos reluctamini; nee 
rejicitis qux a patribus narrata 9ccepistis, tametsi 
jla netura comparati siut homines, ut aon facile 
fidem adbibeant auditis : qued autem novissime 
oculis ih. oculis exhibitum "vidistis, quzeque digitis 
contrectare potestis, ac diligenii auditu percipere. 
hsec incredule simul ac improbe depravstis, prophe- 
tas proculcantes, ac eorum quis foerunt przdicta 
exitum) evertentes, Qux» enim-modo, periculo facto, 
conspecta sun!, prius olim l[saios verbis docui : 
Ecce Deus noster judicium retribuit ac retribuet **. 
ipse veniet, et salvabit nos. Tunc aperientur oculi cc- 
corium, et aures surdorum audient. Tunc saliet, sicui 
cervus, claudus, et aperia erit lingua mutormm. Sunt 
haze non Petri ac Joannis verbo, nec ullius recen- 
tiorum, autsuspectioris personze sermones, ul δυθρἰ- 
cantes ad gratiam laudasee, respuatis veritatem, 
sed sermones sent vestize prophetie, sj modo Thic- 
caiteur nostis filium Amos (59), prophetam prophet: 
5 µογιλάλων, 


VU Mxod. xxxn, 1. * Num. 


quod flieronymus oppidum, primo io. Amos ρτοώ- 
mio, Sa millibus ait abesse a sancta Betlileem, ad 
meridianam plagam, ultra quod nullus sit viculus, 
ne agrestes quidein. case et furnorum similes, in- 
quit, quas Afri. appellant. mapalia. lu. his fuerunt 
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natum; virum ex genere lsraelitam, legalis institu- A σητε τὸν υἱὸν τοῦ "Apoc, προφήτην προφήτου παῖδα, 


tionis caput. Sit Deo gloria, potestas, honor, nunc 
ei semper et in ssecula seculorum. Amen. 


Vill. 
In sanctos principes apostolos Petrum et Paulum (40). 


Hi sane omnes, consueta ac legitima ratione exhi- 
biti, sacri martyrum honores, festi dies sunt, ac 
przclare e pietate gestorum tituli perpetui. In iis, 
ubi Ecclesiarum przesules dicturi accesserint, ad 
rerum in orationis argumentum propositarum ma- 
gnitudinem suas exigentes vires, ipso statim exor- 
dio ad veniam remque a se amoliendam confu- 
giunt, sermonisque exilitate minui rerum magnifi- 


Ἱσραηλίτην ἐχ γένους ἄνδρα, τῆς χατὰ τὸν vóuov 
ἀγωγῆς τὸ χεφάλαιον. Ti δὲ θεῷ δόξα, χράτος, τιμὴ, 
νῦν xai ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfyv. 
Π.. 
Ἐγκώμιον sic τοὺς ἁγίους κορυφαίους ἁποστό- 
Jove Πέτρον xal IlavAov. 

Πᾶσαι μὲν αἱ συνἠθεις αὗται xaX χατὰ vóyuov τελού- 
µεναι τῶν μαρτύρων τιμαὶ ἱεραὶ, πανηγύρεις εἰαὶ, 
χαὶ τῶν χατὰ 8cby ἀνδραγαθησάντων στῆλαι διαιω- 
νίζουσαι ἓν αἷς οἱ πρόεδροι τῶν ἐχχλησιῶν, ὅταν 
πρὸς τὺ λέγειν ἀφίχωνται, τὰς ἑαυτῶν δυνάµεις ἀντ- 
εξετάζοντες τῷ µεγέθει τῶν ὑποθέσεων, εὐθὺς iv 
προοιµίοις πρὸς τὴν συγγνώµην xat τὴν παραίτησιν 
χαταφεύγουσιν’ xal φασιν ἑλαττοῦν τὴν τῶν πραγμά- 


centiam asserunt. Ut vero illi, singulos quosque B των µεγαλοπρέπειαν τῇ τοῦ λόγου σµικρότητι. Εἰ δ 


martyres laudibus celebraturi, velut animum de- 
spondent, majusque aliquid quam pro sua facultate 
laudationem agnoscunt, ac liquido suam ipsi fa- 
tentur imbecillitatem , quid me flet, cui hodierna 
die martyrum przceptores celebri laude prosequen- 
dos propositum sit? Veros, inquam, illos, primos- 
que discipulos Christi, Ecclesiarum Patres, solos 
probatos fidelesque Evangelii praecones; qui cum 
Deo miscere colloquia, suisque ipsi auribus divinam 
suscipere, vocein digni habiti sint. Haud enimvero, 
quod sit sublimis sermo, ac arduus conatus, idcirco 
opere pretium videatur ut iners vanumque silen- 
tium eligamus, ignavorum more ac maris rudium, 
qui ad maris ipsum aspectum abjiciunt animum ; ac 
neque principio sustinent navim conscendere, nec 
vel experiendi causa, extrema ipsa littora modicum 
obnavigantes lustrare : quin ter beatis viris, quo- 


Clemens |. 1 Sirom., pag. mihi 327. Epiphanius, 
seu quisquis auctor est libelli de vitis Propheta- 
rum. Cedrenus, pag. 88. Aug. |. xvii Civit., c. 27, 
nonnihil dubius est, At magnus llieronymus ex 
Hebraicis fontibus alium statim deprehendit Isaize 
patrem, alium prophetam Amos, quibuscum ne 
noraen quidem commune esset ; sic ille procemiis 
in etrumque proplietam, pro sua in sacris Scri- 
pturis. exponendis eruditione maxima. Potest qui- 
vis adire. Non placet Gaspar Sanctius prolego- 
menis in Amos, qui mutasse euni sententiam dicat, 
ac eumdem existiinasse utrumque Amos Isa. xxvii, 


ἐχεῖνοι, τοὺς xaÜ' ἔχαστον τῶν μαρτύρων ἐγχωμιάκειν 
µέλλοντες, ἁπαγορεύουσι πρὸς τὸν ἔπαινον, xal λαµ.- 
πρᾷ τῇ φωνῇ τὴν σφῶν αὐτῶν ὁμολογοῦσιν ἀσθένειαν" 
τίς ἂν γενοίµην ἐγὼ σήµερον, ὁ τοὺς διδασχάλους 
τῶν μαρτύρων ἔχων προχειµένους εἰς εὐφημίαν, 
τοὺς Ὑνησίους χαὶ πρώτους μαθητὰς τοῦ Χριστοῦ, 
τοὺς Ἡατέρας τῶν ἐχχλησιῶν, τοὺς μόνους ἀξιοπί- 
στους Εὐαγγελίου χῄρυχας, τοὺς Θεῷ λαλῄσαντας, 
χαὶ τὴν παρὰ θεοῦ quvhv δεξαµένους ταῖς ἀχοαῖς; 
O0 μὴν, ἐπειδὴ λίαν ὑψηλὸς ὁ λόγος, xaX δ»σέφι- 
χτος fj ἐγχείρησις, τὴν ἀργὴν χαὶ ἄπραχτον σιωτιν 
ἀγαπήσωμεν, ὥσπερ οἱ δειλοὶ καὶ ἀπειροθάλαττοι, ot 
πρὸς µόνην τὴν ὄψιν τῆς θαλάττης ἁπαγορεύοντες, 
xaX οὔτε «hv ἀρχὴν ἐπιδῆναι τῆς νεὼς ἀνεχόμενοι, 
οὔτε πείρας ἕνεχεν μικρὰ τοὺς αἰγιαλοὺς περιπλεῦ- 
σαι’ αὐτοῖς δὲ τοῖς τρισµαχαρίοις πιστεύσαντες thv 
ἐγχείρησιν, τοῖς ὑπὲρ ὧν συνεληλύθαμεν σήµερον, 


inhiantis opibus, quibus Ecclesiam ditet, pia solli- 
citudine, in Galliam, quam przcipuis fulgoribus 
collustrat, illatas; proque humanitate, mibi mo- 
dico, Asteriana aliaque Patrum cum exegetica 
tum exornativa, quodam velut spicilegio parturien- 
ti, communis factus; ut ex eo legerim alia ac ex- 
scripserim, alia mihi jam reposita contulerim ac 
emendaverim, in quibus altera ejusdem Asterii 
oratio iu. c::cum natum, cujus jam ex Romano co- 
dice vir humanissimus ac doctissimus R. P. Jac. 
Sirmundus, copiam fecerat. Plana sunt ac perspi- 
cua, suisque abunde fulgoribus clara, in. utriusque 


nihil enim ibi Hieronyinus de ea re, quem oliin ac D hic apostoli, ac maxime Petri laudem, quam vere, 


antequam scriberet in utrumque prophetam opor- 
tuisset tenere eam sententiam, ut citatis procemiis 
eam retractaturus esset, Est quidem illic apud eum, 
1saians filius Amos propheta : sed. palam mendum 
est, nou Hieronymi, sed typographi, seu etiam ex- 
scribentis antiquarii : legendumque est, ut habent 
correcta quzque exemplaria Bibliorum, filius Amos, 
propheta : sic eLLXX, ὁ προφήτης ᾽ quo articulo recte 
exprimunt 5 emphaticum, quod habent Hebraica, 
potueruntque citati Greci per erforem accipere ut 
notam genitivi. 

(40) Ἐκ venerande antiquitatis Seguirianz bi- 
hlioth. cod., nuper allato ex celebri monasterio 
τῆς Ἐγχλείστρας Grecis. — Videatur merito oratio 
hiec iuter Asterianas palmam ferre, digna plane ut 
tandiu occultato, ac in Gracia latitans, in Occidente 
tandem, ubi apostolorum Petri et Pauli clarior glo- 
ria, lucem aspiceret : codex beue antiquus, nuper 
el, Gallis cancellarii Petri Seguierii, iis maxime 


tam culte et ex arte ab Asterio digesta; vixque 
alius Petri primatum ac excellentiam supra apo- 
stolos reliquos, Christique vicariam dignitatem ac 
officium in fundanda regendaque Ecclesia, illustrius 
illo explicaverit. Quam ut uni Petro individue au- 
nexam addictamque voluerit. Domiuus, haud satis 
Ecclesie sus consuluerit. Sit plane et modo, ut 
constet a Christo bene instituta mounachia, grex 
unus, nedum sub uno arcbipastore Christo nobis iu 
carne absente, sed et sub uno pastore ac ejus vi- 
cario capite, novo nobis ac jugi per successionem, 
Petro. Testatam omnino sanam suam de Deo fi 
facit, qua Arium ac Eunomiuimn haereticos, ac eo- 
rum pravum dogwua ex Petri confeasione refellit; 
ac satis indicat, etiam Spiritum sanctum, Paui ac 
Filio, in unam Trinitatem accenseri, in quam, cum 
Petrus triplici negatione peccasset, triplici uibilo- 
minus amoris professione faciat satis, Tu ipse le- 
ctor auctorem adi. 
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τὰ χατὰ δύναμιν τῇ τῶν ἄλλων εὑφροσύνῃ παρασχέ- A rum hodie celebrandorum gratia convenimus, euna- 


σθαι πειραθῶμεν. Οἶδα γὰρ, ὅτι τοσοῦτον ζητηθήσε- 
ται, οὐχ ὅσον ἐχείνοις ὀφείλεται, τοῖς µεγάλοις xal 
θαυμασίοις, ἀλλ᾽ ὅσον παρ᾽ ἡμῖν εὑρεθῆναι τοῖς mé- 
νησιν. Ἐθουλόμην μὲν οὖν ἐχείνης τῆς χάριτος ὁλί- 
Yo» µέρος ἐμοὶ χορηθῆναι ** σήµερον, ἧς ἑχάτερός 
τε τῶν ἁγίων τούτων μεταλαθὼν, ὁ μὲν ἐν Ἱεροσο- 
λύµμοις τοὺς ἀπειθουνίας ἑδίδασχεν, ὁ δὲ τὸν "Αρειον 
πάγον ἐν ᾿Αθήναις χαταλαθὼν, Ex τῆς ἀθέου πλάνης 
τοὺς δεισιδαιμονοῦντας ἐπέστρεφεν, ὑποδειχνὺς αὖ- 
κοῖς τὸν Χριστὸν, χαὶ τὸ τῆς ἀληθοῦς εὐσεθείας 
χαταγγείλας μυστῆριον. Οὕτω γὰρ ἁνεδείζαμέν τι 
«τῶν προχειµένων ἐπιτελεῖν, xal μὴ πολὺ τοῦ μεγάλου 
μεγέθους ἀπολιμπάνεσθαι. 


tum concredentes quod nostrz erit facultatis alio- 
rum letitie praestare &tudeamus. Novi siquidem 4 
nobis exigendum, non quantum magnis illis ac ad- 
mirandis merito debeatur; sed quantum pauperi- 
bus nobis in promptu sit. Utinam vero modicum 
quid ejus mibi gratiz suppeditatum suppeteret, cu- 
jus ambo hi sancti participes, alter quidein Hiero- 


' solyimis incredules docuit; alter vero cuim Athenie 


iu Areopagum venisset, superstitiosos ab impietatis 
errore convertit, ostendens eis Cliristum, ac verse 
pietatis ac religionis annuntians sacramentum, Sic 
enin liqueret, aliquid nos eorum prxstare qui sunt 
proposita : nec procul admodum ab argumenti tanta 
przestantia abesse. 


Ἐπειδὴ δὲ αἱ µεγάλαι τοῦ Πνεύματος δωρεα) τῶν D — Quia vero pr:eclara illa Spiritus dona magnorum 


μεγάλων εἰσὶν, xal ἀνάξιος ἐγὼ τοιαύταις πλουτίζε- 
σθαι χάριαιν’ προσθήῄσω τὴν πενίαν μετὰ τῆς προ- 
θυµίας ὑμῖν, ὡς Ἐλισσαῖος μετὰ τῶν ἀλεύρων τὰ λά- 
χανα, τῆς τοῦ προέχεσθαι πάντως τὸ χαλὸν οὐχ 
ἀμοιρήσων τιμῆΏς. Μηδεὶς δέ µε οἱηθείη τῶν ἀχουσο- 
µένων ὑμῶν, εὐφημίαν γενναίων ἀνδρῶν προελόμε- 
νον, τοῖς νόµοις ἀχολουθήσειν τῆς σοφίας τῆς ἔξωθεν. 
Οὐ γὰρ τἐχνῃ συγχειµένῃ χολαχείαν ἀπεργαζόμεθα, 
ἁλλὰ Φυχῶν φιλοθέων ἀρετὴν, μετὰ ἀληθείας ὑμῖν 
παραστῆσαι σγουδάζοµεν. Διὸ σιωπηθήσεται γένος, 
καὶ πατέρων περιράνεια οὐ διοχλήσει τὸν λόγον. 
Σὰρξ γὰρ καὶ αἷμα βασι.1είαν Θεοῦ οὐ xAnpovo- 
µιήσουσιν. Οὐδὲ ἀπὸ τῶν περιγείων χαὶ ἐγχοσμίων 
τοὺς οὐρανοῦ πολίτας τιμήσομεν' ἀλλὰ πᾶν τοὐναν- 
τίον, πατέρων ἀφανὴς βίος, καὶ τέχναι βάνανσοι, xat 


πενίας ὀνομαζόμενον ὄνειδος, ταῦτα τοῖς ἑπαίνοις 


μνημονευθήσεται. Δόξα γὰρ Χριστιανῶν, χατὰ τὸ 
Εὐαγγέλιον τὸ ἡμέτερον, ταπεινότης ἑστίν. Ἐγὼ δὲ 
xat τῶν ἔξωθεν ἐγχωμίων συνορῶν δεινῶς χαταµέμ- 
φομας ὅτι σεμνύνειν βουλόμενοι οὓς ἂν ἕλωνται, ὡς 
μηδὲν ἐξαίρετον εἰπεῖν ἔχοντες ἀγαθὸν, µάτην τοῖς 
τάφοις προσφεύγουσιν, xai διοχλονσι τοὺς χειµένους 
εἰχῆ, xal τοὺς νεχροὺς ποιοῦσι χόσµμον τῶν ζώντων: 


δι ὧν ἐπιχαλοῦνται τοὺς τελευτήῄσαντας, ὁμολοχοῦν- 
τες οὐδὲν ἀγαθὸν τοῖς παρ᾽ αὐτῶν ἐγχωμιαζομένοις 


προσεῖναι. Καὶ πρὸς τούτοις, εἰ μὲν ὁμολογούμενον 
ἣν, πάντως τοὺς Ex λαμπρῶν πατέρων χατάγοντας, 
χαὶ αὐτοὺς ὑπάρχειν ἀγαθοὺς, xaX ὥσπερ τινὰ φύσιν 
την ἀρετὴν διαδέχεσθαι, εὔχαιρον ἦν ἴσως µνείαν τι- 
νὰ τῶν γονέων ποιεῖσθαι ’ ἐπειδὴ 65 φεύδεται τὰς τοῦ 
γένους διαδοχὰς ἐπὶ πλέον ἡ τῶν ἐπιτηδευμάτων δια- 
φορὰ (Υίνεται γὰρ ἄσωτος ὁ τοῦ φιλοσόφου, καὶ φι- 
λόσογος 6 τοῦ φιληδόνου), µάταιος ὁ πόνος τῶν προ- 
«τάπτων μεμνῆσθαι δέον ἐπιδειχνύειν, εἴπερ ἔχει τις 
ἀρετῖς χατορθώματα. Καὶ ταῦθ) ὅτι τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον, οὐχ ἔστιν ἄλλοθεν πολυπραγ μονοῦντας µα- 
θεῖν, ἀλλ ἐξ αὐτῆς τῆς ἱερᾶς ἡμῶν Γραφῆς, πολύ- 
τροπον ἐχούσης καὶ ποικίλην τὴν ὠφέλειαν. 


sunt, ipseque, ejuscemodi gratiarum divitiis indi- 
gnus exsisto, meam vobis alacri animo paupertatem, 
velut Eliseus ** cum pulmento olera, appono: 
laudquaquam ea privandus laude, ut ne omnino 
prztendafn quod bonum ac praeclarum est, Ne quis 
autem me vestrum, auditores, qui viros strenuos 
laudandos susceperim, extern: putet ac profana 
sapienti sectaturum leges. Non enim composita 
arte assentamur atque blandimur; sed Dci aman- 
tium ac religiosorum animoruin virtutem — vera nar- 
ratione representare studemus. Quamobrem ta- 
cebitur genus, nec parentum illustris gloria, negotii 
aliquid dicturo pribebit. Quippe, caro et songwuis 
regnum Dei nou possidebunt ** ; nec cali cives a ter- 
renis ac szeculi przerogativis honoraturi sumus ; sed 
plane secus, obscuram parentum vitam, artes 1ne- 
chanicas , paupertatis denique appellatum probrum, 
hec utique inter laudandum commemorabiwus. 
Nam juxia. Evangelium nostrum, Christiani bumi- 
litate gloriam habent. Sane quidem externorum 
encomia coutuens, maxime vilupero, quod eos lau - 
daturi quos sibi proposuerint in laudis argumentum, 
tauquam nihil peculiare dicendum suppetat, ad ma- 
jorum frustra sepulcra confugiant, ac defunctis in 
cassum negotium facessant, mortuosque viveutium 
ornamento asciscanL : quibus vita fuuctos invo- 
cant, nihil boni ac praeclari apud eos exstare pro- 
firentes, quos laudibus celebrant. Przterea, ut qui- 


p dem certum esset, sic omnino comparatum esse, ut 


qui claris majoribus procreati sunt, ipsi quoque 
probi exsistereut, ac virtutem , ceu quamdam natu- 
ram velut h:reditaria successione transmissam 
susciperent; essel fortasse haud incongruum pa 
rentum meminisse ; cum vero studiorum diversitas 
plerumque generis successionem mentiatur (philo- 
sophi namque filius, luxuriosus ac ganeo evadit; ac 
philosophus, voluptarii ac libidinosi filius), frustra 
laboratur percensendis encomio proavis ac mojori- 


bus , cum sit ostendendum, quz cujusque facinora ac res praeclare geste sint. Quod hzc vero sic ha- 
beant, haud aliunde diligenti pervestigatione noverimus, quam ex sacris ipsis Christianorum. Seriptu- 


ris, quorum multiplex variaque utilitas exsistit. 


$9 [σ. χορηγηθῆναι,. IY Reg 1,58. 5 1 Cor. xv, 50. 
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Scimus plane sacerdotem , senem illum magni Sa- A 


muelis cum educatorem tum magistrum 5, Nihil 
tamen ipse, quanquam optimus erat, juvit filios : 
idque, cum apud parentem ipsum educati essent, 
ac quotidie sacerdotii jura ac leges audirent. Rur- 
sum vero Timotheus impiis parentibus editus erat ** : 
ilie, inquam, apostolus, Paulique generosus catu- 
lus : haud ille tamen, ceu quamdam maturam, se- 
-cutus est parentum memoriam; quin libera volun- 
tate eorum-edio impietatem habens, ad sacram pie- 
tatis legem transfugit, dulcisque fructus ex amara 
radice prodiit. Mulorum cepula, ac ovium partus. 
Sic Absalom **, modesti aesobrii patris furens ju- 
venis, eoque temeritate ac audacia notus, quo pa- 


ter probis ac ingenuis moribus; seu potius, ut: quod 


sit magis e veritate dicamus, exsuperanti malitia 
paternam longe superans virtutem. Atque adeo ut 
quis contrariis ejusmodi filiorum ad parentes mo- 
ribus animum adhibere velit, studiosos ac recti 
amantes innumeros malis prognatos offendet, ma- 
losque vicissim parentibus optimis satos. "Idque ad- 
modum merito. Siquidem enim natura, non mores, 
vitium aut virtutem efficeret, non jam duo esseut, 
sed alterum uniformiter przevaleret. 

Dicatur ergo Petrus filius Jonz δὲ: cuja$nam 
vero illius, nihil mea refert. Ego namque a filii 
actis, honesto parentem ; atque ab imis incipiens, ad 
superiora trausmilto laudem; iucernarum instar, 
qua noctu a solo ac ima domo, tecta illuminant. 
Sane vero Isaias vaticinio ait *', posuisse Patrem, 
Filium lapidem angularem : nimirum significans, 
mundi totam concretionem, illo fundamento ac basi 
nixam esse, Quiu et rursum Unigenitus, uti sacris 
Evangelii libris conscriptum est, Petrum, Ecclesie 
fundamentum dicit, Tu es Petrus, et super hanc 
Ρείγαπι edificabo Ecclesiam meam **. Primus enim 
revera hic, ceu grandis quidam ac durus lapis, in 
mundi liujus cava demissus est, sive in couvallem 
plorationis, quemadmodum David ait **; ut Chri- 
$tianos omnes superzdificatos portans, in sublime, 
nempe, ad spei nostrae domicilium, subvehat. Fun- 
damentum aliud. nemo potest ponere, preter id quod 
positum est, quod est Ghristus Jesus??. Sed et simili 
quoque Salvator noster appellatione, primum suum 
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Ἴσμεν πάντως τὸν ἑερέα, τὸν πρεσθύτην ἐκεῖνον, 
τὸν τοῦ μεγάλου Σαμουἡλ τροφέα τε χαὶ διδάσχαλον᾿ 
ἀλλ οὐδὲν τοὺς υἱοὺς ὠφέλησεν αὐτὸς ἄριστος ὤν" 
καὶ ταῦτα τραφέντας ὑπ' αὑτῷ τῷ γεννησαμένῳ, τὴν 
χαθ) ἡμέραν µανθάνοντας τοὺς τῆς ἱερωσύνης Oc- 
σμούς. Ἐκ πατέρων πάλιν ἀσεθῶν ὁ Τιμόθεος, τὸν 
ἁπόστολον λέγω, τὸν γενναῖον τοῦ Παύλου σχύλαχα 
χαὶ οὐ μὴν Ἰκολούθησεν, ὥσπερ τινὶ φύσει τῶν γο- 
γέων τῇ μνήμῃ’ λογιχῶς δὲ /µισήσας τὴν ἑχείνων 
δυσσέδειαν, πρὸς τὸν ἅγιον θεσμὸν τῆς εὐσεθείας 


, ἀπηυτομόλησε, χαὶ χαρπὺς ἀνεφάνη γλυχὺς ἀπὸ 


ῥίζης πιχρᾶς. Ἡμιόνων ἡ συνουσία, καὶ προδάτων 
τόχος. Οὕτως ὁ ᾿Αθεσαλὼν, πατρὺς ἐπιεικοῦς µεμη- 
νὼς νεανίσχος, χαὶ τοσοῦτον ἐπὶ θρασύτητι γνώρι- 
pog, ὅσον ὁ πατῆρ ἓν χρηστότητι' ἡ μᾶλλον, εἰ δεῖ 
τἁληθέστερον εἰπεῖν, πολλῷ τῷ µέτρῳ ὑπερθαλλόμε- 
vog τῇ χαχίᾳ τὴν ἀρετὴν τοῦ γεννῄσαντος. Καὶ ὅλως, 
εἴτις θελήσειε ταῖς τοιαύταις τῶν παίδων πρὸς τοὺς 
πατέρας ἑναντιότησιν ἐπιστῆσαι τὸν νοῦν, µυρίους 
εὑρήσει σπουδαίους ἀπὸ χαχῶν, xai πονηροὺς Ex 
βελτίστων. Καὶ σφόδρα γε εἰχότως. El γὰρ φύσις, 
χαὶ μὴ τρόπος, xaxíav Ἡ ἀρετὴν εἱργάζετο, οὖκ 
ἂν ἣν τὰ δύο, ἀλλὰ μονομερῶς ἐπεχράτει τὸ 
ἵτερον. 

Λεγέσθω τοίνυν Πέτρος υἷὸδς Ἰωνᾶ' τίνος δὲ τού- 
του, οὐδέν µοι διαφἑρει. Ἐγὼ γὰρ Ex τῶν πράξεων 
τοῦ υἱοῦ, σεμνύνω τὸν γεννησάµενον. χαὶ χάτωθεν 
ἀρξάμενος, ἐπὶ τὰ ἄνω παραπέµπω τὴν δόξαν, ὥσπε[ 
οἱ λύχνοι οἱ νύχτωρ bx τοῦ ἐδάφους τοὺς ὀρόφους 
φωτίζοντες. 'Haatag μὲν οὖν φησι προφητεύων, ὅτε 
λίθον ἀχρογωνιαῖον ὁ Πατὴο ἔθηχε τὸν Υἱὸν, tvbct- 
χνύμενος, ὡς ἡ πᾶσα τοῦ χόσµου σύστασις ἐχεῖνον 
ἔχει την ἔδραν χαὶ τὴν χρηπῖδα. 'O δὲ Μονογενὺς 
πάλιν, χαθὼς ἓν Εὑαγγελίοις φησὶν, θεµέλιον τὸν . 
Πέτρον ὀνομάξει τῆς Ἐνχλησίας, Σὺ εἶ Πέτρες. 
xal ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἱκοδομήσω µου τὴν "Ex- 
κησίαν. Πρῶτος γὰρ ἀληθῶς οὗτος, ὥσπερ τις λί- 
θος μέγας xal χαρτερὸς ἑνεῤῥίφη τῇ τοῦ χόσµου 
τούτου χοιλότητι, f| τῇ χοιλάδι τοῦ χλανθμῶνος, ὥς 
φησιν ὁ Δαθίδ' ἵνα πάντας Χριστιανοὺς ἐποικοδομου- 
µένους Βαστάσας, ἀναγάγῃ πρὸς τὸ Ulo; ὃ «Y; 
ἑλπίδος ἡμῶν ἐστιν οἰχητήριον. Θεµέ.Ίιογ ἄ.].ο οὐ- 
δεὶς δύναται θεῖγαι, παρὰ τὸν κείµενο», ὃς ἐστιν 
"Ιησοῦς Χριστές. Tf ὁμοίᾳ δὲ χλήσει ὁ Σωτὴρ 


discipulum honestandum duxit, nominans fidei pe- D ἡμῶν xat τὸν πρῶτον αὑτοῦ μαθητὴν κατεχόσµησε, 


tram. Per Petrum ergo, verum ac fidelem pietatis 
doctorem effectum, Ecclesiarum stabilis inflexaque 
firmitas consistit. Justi porro sedificatione radicati 
stamus, qui ab ortu solis ad usque occasum sumus 
Cuürisiiani, Plane, cum a tempore annuntiationis 
evangelice, mult» increverint tentationes, tyranni- 
que nos ipnnumerobiles, ac illis prior, diabolus, 
funditus destruere, atque a fündamentis evertere 
conati sint : decurrerunt flumina vclut torrentes, 
inquit salubris ac sacra Scriptura "*; «vehementes 
diabolicorum spirituum venti irruerunt; copiosi ac 


** Act. xvi, 1. 


*! [ Reg. i1, 42 sqq. 
* Psal. rxxxin, 7. 


99 Matth. xvi, 18. 


*5 [| Reg. xv, 1! sqq. 
το [ Cor. iti, 11. 


πέτραν ὀνομάσας τῆς πἰστεως. Διὰ Πέτρον τοΐνυν, 
ἅπτωτον xal ἀχλινὲς τὸ τῶν Ἐχκλησιῶν ἕδρασμα 
σώζεται, γνήσιον καὶ πιστὸν Yevóuevov τῆς εὐσεδείας 
μυσταγωγόν. Διὰ τὴν οἰκοδομὴν δὲ τοῦ δικαίου ἔστέ- 
χαμεν ἑῤῥιξωμένοι, οἱ ἀπὸ ἀνίσχοντος ἡλίου, μέχρ: 
xaX δυοµένου, Χριστιανοί. Πολλῶν δὲ πειρασμῶν xt- 
νηθέντων, ἀφ᾿ οὗ κχατηγγέλη τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ µ»- 
ρίων τυράννων’ καὶ πρὸ ἑκείνων, τοῦ διαθόλου χα- 
ταστῆσαι θελήσαντος εἰς ἔδαφος, xol χαθελεῖν ἡμᾶς 
αὐτοῖς χρηπιδήµασιν’ ἕῤῥευσαν μὲν οἱ ποταμοὶ, ὥς 
φησιν 5 σωτίριος λόγος, ὡς χείµαῤῥοι, σφοδροὶ δὲ 


** Joan. 1, 42. *' [δ8. xxvini, 16. 


Matth, vir, 97. 
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ἄνεμοι τῶν διαδολιχῶν πνευμάτων προσέθαλον, λαῦ- A immensi persequentium Christianos imbres impetu 


ροι δὲ ὑετοὶ τῶν διωχόντων Χριστιανοὺς χατεῤῥάγη- 
σαν, xal οὐδὲν ἐσχυρότερον ὤφθη τοῦ χατὰ 8sby ὀχυ- 
ρώματος ἐπειδῃ ταῖς ἁγίαις παλάµαις τοῦ πρώτου 
τῶν ἁἀποστόλων χατεσχενάσθη τὸ τῆς πἰστεως olxo- 
δόµηµα. Ταῦτα δὲ λέγων, ἔδει ** ἕνα λόγον τῆς εὖ- 
λογίας τοῦ πέτραν τὸν ΄εὐαγγελιστὴν ὀνομάσαντος. 
Ἴδωμεν δὲ, εἰ δοχεῖ, πῶς ᾠχοδόμει Πέτρος" οὐ λίθοις 
καὶ πλίνθοις, οὐδὲ ταῖς ἄλλαις ὕλαις ταῖς γεηραϊῖς, 
ἀλλά λόγοις χαὶ πράξεσιν, αἷς ἐνηργεῖτο παρὰ τοῦ 
Πνεύματος. 

ToU τοίνυν Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν ἀνελθόντος εἰς 
οὐρανοὺς, fjvixa τὴν νεφέλην εἶχε ὄχημα, τῶν ἆπο- 
στόλων βλεπόντων, οὗτος ὁ &vho ἀντελάθετο τῆς τοῦ 
Εὐαγγελίου διδασκαλίας" καὶ πρὸ πάντων τῶν χοι- 
νωνῶν τῆς ἐπισχοπῆς ἀνοίξας τὸ στόµα, τῶν λυσσών- 
των χατὰ τῆς εὐσεθείας χατεθάρσησε 'δήµων, xal 
δημηγόρος ἀνεφάνη cogbc, ἓν µέσῳ τῶν ἐθνῶν xal 
τοῦ Ἱσραήλ' ἐθνῶν ἀχονώντων τοὺς ὁδόντας, xai θυ- 
Bou πληρουμένων, εἴτις τὸν Ἰησοῦν ὀνομάσειε. Ὥστε 
τὸ εἰς τὸν Κύριον παρὰ τῆς προφητείας λεχθὲν, ἁρ- 
uet) πάνυ vat Πέτρῳ, τὸ, ΠεριεκύκΛωσάν µε κύ. 
γες Xo.lAol: ταῦροι πίονες περιέσχον µε. Αλλ 
ὅμως ζέων τῷ Πνεύματι, xal τὴν ἐντολὴν ἀνεπίλη- 
στον σώζων, τὴν εἰποῦσαν αὑτῷ' Βόσχε τὰ ἁρνία 
pov: στὰς εἰς δῆμον σύμμιχτον ἐχ µνυρίων ἐθνῶν, 
ἐθόα' "Αγδρες Ἰουδαῖοι, καὶ οἱ κατοικοῦντες Ίε- 
ρουσαΛὴῆμ ἅπαντες. Καὶ ἵνα μὴ μαχρολογῶμεν, 
πᾶσαν τὴν ῥῆσιν συνείροντες, ἀπομέμνηται τῶν λο- 
γίων τοῦ Ἰωὴλ, προφητεύων ἵ' τὴν τοῦ Πνεύματος 
ἐπιφοίτησιν' ἐχεῖθεν ἐπὶ τὸν Δαθὶδ µεταθαίνει, xal 
τὸν πεντεχαιδέχατον φαλμὸν παραθέµενος, βεθαιοὶ 
τὴν ἀνάστασιν' xal τὸν πάντα λόγον συμπερανάµενος 
ἓν σοφίᾳ λόγων xai μαρτυρία νόµου, εὐθὺς τοὺς 
ἀχροατὰς ἐπηγάγετο, οὗ δέχα, οὐδὲ ἑχατόν' οὐδὲ 
τρὶς, Ἡ Τπεντάχις τοσούτους' ἀλλὰ τρεῖς χιλιάδας áv- 
δρῶν, Ἐχχκλησίας πλήρωμα, δημον ὅλον ἰχανὸν χα- 
ταπλῆξαι τοὺς δυσμενεῖς, ὧν ἀπεῤῥάγησαν ἀθρόον. 
Ὢ πτειθοῦς φάρμαχον θερμὸν καὶ διάπυρον, ὀξέως 
τῶν φυχῶν καθαφάμενον] ὢ σοφία θεολόγος, πᾶσαν 
σοφίαν ἀνθρωπίνην χαλύφασα! Τί λέγετε, οἱ τὸν 
Δημοσθένην στεφανοῦντες χατὰ ῥητόρων, xal τὸν 
Σωκράτην ἀνυμνοῦντες ἓν φιλοσόφοις; Δημόσθένης 
μὲν Υὰρ, ὁ τὴν ῥγτοριχὴν μέγας xal πολυθρύλλητος, 
τοσοῦτον ἀπεῖχε τοῦ περὶ ὧν ἐθούλετο πείθειν, ὥστε 
xa ἑξωρίσθη τῆς πόλεως παρὰ τῶν ἀχροατῶν' Σω- 
χράτης δὲ, τῶν πολλῶν πρὸς ᾿Αθηναῖους λόγων, xat 
τῶν σοφῶν διαλέξεων, τέλος, τὸ χώνειον εὕρατο, 
παρὰ τοῦ χοροῦ τῶν μαθητῶν φονευθείς τοσοῦτον 
αὐτὸν περ'ην τῆς τοῦ πείθειν δυνάµεως. Πέτρος δὲ 
ὁ ἁλιεὺς, ὁ χειροτέχνης, ὁ ἁμαθῆς, 6 πᾶν ὅπερ ἂν 
ἐθέλῃ τις φαυλίζων χαλεῖν, &v μιᾷ λόγου προσθολῇ 
τρισχιλίους ἄνδρας θηρεύσας, βεθαίως µετέστησε’ 
χαὶ ταῦτα, δυσανασχετοῦντας xal στασιάζοντας, xai 
οὗ συγχωροῦντας αὐτῷ τὴ» ἀρχὴν διαιρεῖν -τὸ 
στόμα. 


defluxerunt, nec quidquam tamen divino potentius 
visum est munimine; quod nimirum fidei xdificatio 
sacris primi apostolorum manibus exstrucia esset. 
Hzc porro dicenda babui, ob illum unum verbum 
benedictionis ejus, qui evamgelistam ac sacrum prz- 
conem, petram nuncupavit. Videamus autem, si 
lubet, qua Petrus ratione zdificaverit; non lapidi- 
bus Jateribusque, vel alia terrena materia , sed ser- 
menibus ac actionibus, quas Spiritus exercebat in- 
stinctu. 

Cum Deus itaque ac Salvator noster in colos 
ascendisset, quando apostolis spectantibus nubes ei 
vehiculum facta est, vir iste docendi partes Evan- 
gelii suscepit; atque sociis omnibus prior, pro epi- 


B scopi ac prepositi munere os aperiens, audeniis 


animi fortitudinem contra populos adversus pieta- 
tem furentes, ostendit; ac sapiens orator in me- 
dio genüium ac Israelis enituit; gentium, in-. 
quam, acuentium linguas, quisque ira, ut quis 
Jesum nominasset, implerentur. lta sane ut quoi 
4 Propheta in Domini persona dictum est, Pe- 
tro quoque admodum congrueret : Circumdederunt 
me canes muli; (auri. pingues ob«ederunt me Τὰ. is 
tamen Spiritu fervens, altaque memoria illud ad 
ipsum Domini mandatum retinens, quo fuit dictum : 
Pasce agnos meos **; stans in promiscua ex innu- 


merabilibus gentibus multitudine, clamabat : Viri^ | 


Judei, et qui habitatis Hierusalem universi"*. Ac ne 
locum totum subnectentes longiores simus, in me- 
moriam revocat Joelis oracula, praicentis spiritu 
prophetico Spiritus adventum : tum transit ad Davi- 
dem, ac exponens pss!mum quintum decimum,confir- 
matresurrectionem : sicque sermonem uuiversum in 
verborum sapientia aclegis testimonia concludens, sta- 
tini post se traxit auditores ; non decem, out centum ; 
vel etiam ter autve quinquies tantos; quin imo. tria 
millia virorum; Ecclesi: eccetum ; integrum popa- 
lum abunde habentem hostes percellere, a quibus 
repentina adeo mutatione albscissi essent. O suada» 
fervida accensaque medicamina, animos intime ac 
penetrabiliter perstringentia! O diviua sapientia, hu- 
manam omnem sapientiam obscurans! Quid ad hzc, 
qui Demostheni supra rhetores defertis lauream : 


p 4uique Socratem laudatis inter philosophos? Tan- 


tum enim abest, ut magnus ille ac. celebratissimus 
pro oratoria facultate, ea auditoribus persuaseril, 


"que animo constituta. essent, ut etiam ab iisdem 


urbe ac patrio solo deportatus sit; Socrates vero, 
pluriuin illorum ad Athenienses sermouum, ac sa- 
pientia refertarum disputationu:«i. finein, cicutam 
invenit, interficiente discipulorum choro, tanta ni- 
mirum pollebat vi suadze. Αι Petrus, piscator ille, 
ille manuum arte victum quzrens, ille imperitus, ac 
quidquid per contemptum velis appellare, uno ser- 
wonis jactu tria virorum millia venatus, firiniter 


transtulit; idque cum ili moleste ferrent ac tumultoarentur, ac ne os quidein diducere a principio sinereu!. 


75 Leg. λέγειν ἔδει δι. '** Leg. προφητεύοντος, et. infra, D, τοσοῦτον αὑτῷ περιῆν. 7? Psal. xxi, 13. 
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' Postquam autem Christianorum ordo ac catus Α 


abunde satis auctus erat, cum ad sermonis doctri 
uam ac admonitiones, virtutis ac potentizx eflicacis 
mirabile documentum pr:ebuisset , claudum sospi- 
lem, ac integris pedibus a templi vestibulo eri- 
gens; illum, inquam, claudum ex matris utero, qui- 
que naturze vitio laborabat ; conflueute ad templum 
universo populo, quem iniraculi fama ad spectacu- 
lum provocaret; universisque intente in virutn 
aspicientibus, cum miraculo stupefacti starent , 
obstrueta. sunt ora. Christi hostium: fuitque dein- 
ceps erux, non probrum, sed victorig tropseum : 
rursus ergo imperitus ille : ille mechanicus artifex, 
secuudos aggreditur sermones in hzc verba ad eos 
loqueus ** . O viri, siquidem admiratione dignum, ac 
diving potenti arbitramini quod est (actum , ipsum 
adorate qui claudum curavit ; Jesum quem ceacidistis, 
quemque demum ire exsuperanti astu , iu ligno 
exaltastis. [lle ipse est, vivitque, ac sicut vobis saepius 
dictum est, a mortuis excitatus. universorum. domi- 
natur. Quemobrem nunc eorum que peccastis preni- 
tentiam. agentes , « Accedile ad. eum , εἰ illumina- 
mini ", » quemadmodum vester ille parens David ait. 
Siquidem enim ΠΠ prophetarum. eslis ac discipuli 
Moysi, nolite majorum vestrorum. gratiam spernere, 
iis animum adhibentes qui falsa loquuntur ; sed pru- 
denti judicio que ab illis (uerunt. prenuntiata. coii 
derantes, vestire Salvatorem gentis, animis suscipite. 
Quippe ille est, quem et Moyses prophetam vobis sus- 
cilandum promisi; 9. ITec. Petrus ac iis similia ad 
populum dissereus, abiit tribus milliis 2»quales alies 
auetario referens. Ac quidem talis Petrus publica 
" eoncione fidenter Evangelii doctrina. exponenda lo- 
quens; alacer, imperculsus, prudeus — suorum fidu- 
cia, ac adversariorum pavor. 


Quia vero non id tantum pietatis doctor optimus 
studio agebat, ut Dei populum numerosa multitu- 
dine augeret ; sed longe amplius, ut discipuli accu- 
rate pro traditarum legum ratione vitam institue- 
rent : vidit vero. Ananiam illum, suorum ipsum 
fructuum furem, novumque sacrilegum, malam pec- 
cati invecturum in Christianos consuetudinem, se- 
vere eum ab Ecclesia excidit '*; non velut crudelis 
auimo ac homicida ; sed spectato quod conduceret, 
ejuscemodi peccatum curans medicina. Cum enim 
populus recens conversus atque conflatus , a genti- 
liio ac Judaico victus morumque neglectu , evange- 
l.eas$ nuper leges accepisset, merito plane existima- 
vit, nedum verborum correptionem discipulis ne- 
cessariam esse, verum etiam secundo metu aliquo 
indigere. Sic enim moribus comparatum est, ut qua 
ralione prima studia regulata fuerint , eadem ad 
linem usque inolescente consuetudine perseverent : 
idcirco ubi peccatum arguit, mortem mox supplicio 
induxit; non usus gladio, autve carnificibus reum 
tradens : sed moweuto ilo temporis, qua ratione 
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Ἐλθόντος δὲ εἰς ἐπίδοσιν xai προχοπὴν ixavny 
τοῦ τῶν Χριστιανῶν τάγματος, ἐπειδὴ πρὸς ταῖς 
Àovixalg διδασχαλίαις xai παραινέσεσιν, χαὶ τῆς 
πραχτιχῆς δυνάµεως θαυμαστὴν παρεῖχε τὴν πεῖραν, 
ἄρτιον ἀναστήσας τὸν χωλὸν ἐκ τῶν τοῦ ναοῦ προ- 
πυλαίων, χωλὸν ἐχεῖνον τὸν Ex κοιλίας μητρὸς, πταί- 
σµατι φύσεως παθόντα τὴν vócov* ἅπαξ δὲ ὁ Aa 
ἐπὶ τὸ ἱερὸν συνεῤῥύη, τῇ φήμῃ τῆς µεγαλουργίας 
δημµαγωγηθεὶς πρὸς τὴν θέαν, xai πρὸς τὸν ἄνδρα 
πάντες ἔθλεπον ἀτενῶς ἐχπεπληγμένοι τῷ θαύματι; 
ἀπεφράγη τῶν ἐχθρῶν τοῦ Χριστοῦ τὰ στόµατα, καὶ 
6 στανρὸς λοιπὸν Tv τρόπαιον νίχης, οὐκ ὄνειδος. 
Πάλιν ὁ ἁπαίδευτος, ὁ τῆς βαναύσου τέχνης ἐργάτης, 
δευτέρων ἄρχεται λόγων, φάσχων πρὸς αὐτοὺς, ὅτι 
"Q ἄγδρες, εἰ θαύματος ὑμῖν ἄξιον, καὶ θεϊχῆς 
ἐγεργείας φαίνεται τὸ Tysvóuevev, προσκυνεῖτε 
cóv θεραπευτὴν τοῦ χωΛοῦ, Γησοῦν, ὃν ἐῤῥαπί- 
σατε' xal ceAevrator ὑπερζέσανγτες τῷ θυμό», 
ἐπὶ τοῦ ξύλου ὑψώσατε. Οὗτός ἐστιν, καὶ Gy 
xal καθὼς ὑμῖν ἐ.έχθι πο..]άχις, ἀναστὰς ἐκ 
γεχρῶν βασιεύει τῶν πάντων. Ὥστε vor yovv 
λαθόντες τῶν ἁμαρτηθέγτων ὅιιν uerapéAeia», 
« Προσέ]θετε απρὺὶς αὑτὸν, xal «ωτίσθητε, » 
χαθὼς ὁ πατ]ρ ὑμῶν «Ἰέγει Δαέίδ. El yàp vicl τῶν 
προφητῶν écte, xal μαθηταὶ τοῦ Μωῦσέως, 
καὶ ὃν ἀτιμάσητε τῶν προγόνων ὑμῶν τὴ» χάριν, 
Ψευδο.Ίάνῖοις προσέχοντες' dAÀdà συνετῶς τὰ 
παρ᾽ ἐκείνων προκηρυχθέντα σκοπήσαντες, δέ- 
ξασῦε ταῖς γυχας τὸν Σωζῆρα τοῦ γένους go». 
Οὗτος γάρ ἐστι ὃν καὶ Μωὺσῆς ἐπηγγείὰατο 
προφήτη» ὑμῖν ἀγαστήσεσθαι. Ταῦτα xai τὰ 
τοιαῦτα πρὸς τὸν λαὸν διελθὼν, ἀπῆλθεν, ἄλλους 
τοσούτους τοῖς τρισχιλίοις προσθείς. Τοιοῦτος μὲν 
οὖν ἐν τῷ δηµοσίᾳ λαλεῖν θαῤῥούντως ὑπὲρ τῆς τοῦ — 
Εὐαγγελίου μυσταγωγίας πρόθυμος, ἀχατάπληχτος, 
συνξτὸς, θάρσος τῶν ἰδίων, χαὶ τῶν ἑναντίων δειλία. 

Ἐπειδὴ δὲ, οὗ τοῦτο µόνον Tiv περισπούδαστον τῷ 
χαλλίστῳ διδασχάλῳ τῆς εὐσεθείας, τὸ πολυάνθρωπον 
τὸν τοῦ θεοῦ λαὸν ἀπεργάζεσθα:, ἀλλὰ πολλῷ πλέον 
τὸ δν ἀκριθῶς τοὺς μαθητὰς ἐν τοῖς δοθεῖσι νόµοις 
εἶδεν δὲ τὸν ᾿Ανανίαν ἐχεῖνον, τὸν τῶν ἰδίων καρπῶν 
Χλέπτην xai παράδοξον ἱερόσυλον, μέλλοντα xaxiv 
ἐμποιεῖν τοῖς Χριστιανοῖς συνήθειαν ἁμαρτίας, ἆπο- 
τόµως αὐτὸν τῆς Ἐκκλησίας ἐξέχοψεν ' οὖχ ὠμὸς iv 


p Χαὶ φονιχὸς τὴν γνώµην, ἀλλὰ χατὰ σχοπὸν ὠφελείας, 


οὕτως ἱἰατρεύτας τὴν ἁμαρτίαν. Ἐπειδὴ γὰρ νεοπροσ- 
ηλυτος ἦν χαὶ νεοπαγὴς ὁ λαὺς, Ex τῆς Ἑλληνικῆς 
xaX Ἰουδαϊχκῆς ἁδιαφορίας ὑπόγνον τοὺς εὐαγγελιχοὺς 
δεξάµενος νόμους, εἰκότως ἑνόμισεν, οὗ τῆς Ex λόγω» 
νουθεσίἰας µόνον χρῄήζειν τοὺς μαθητὰς, ἀλλὰ xat φό- 
6ου τινὸς εὐπράκτου (εἰώθασι γάρ πως οἱ ἄνθρω- 
ποὶ, ὅπως ἂν bv ἀρχαῖς τῶν ἐπιτηδευμάτων χανο- 
νισθῶσιν, οὕτω μέχρι τέλους τηρεῖν τὴν συνήθειαν)- 
χαὶ διὰ τοῦτο ἑλέγξας τὴν ἁμαρτίαν, εὐθὺς θάνατον 
τὴν τιµωρίαν ἐπήγαγεν οὗ ξίφει χρησάµενος, οὐδὲ 
δηµίοις αὑτὸν παραδούς ' ἀλλὰ τότε διαφερόντως τὴν 
τοῦ Χριστοῦ δύναμιν δείξας, Ev τῷ τρόπῳ τῆς ἀναι- 
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έψυξεν. Τοῦτο δὲ ἠλίκον ἐστὶν, χαὶ ὅσην τῇ Ἐκκχλησίᾳ 
ἐνεποίησε τὴν εὐλάδειαν , οὗ χρῄζομεν μαθεῖν. Δύο 
yàp £v ἑνὶ χατωρθώθη, τὸ xal τὸν Σωτῆρα ἡμῶν 
πιστευθῆναι εἶναι θεὸν, xal τὸν παιδευτὴν τῶν ἐχεί- 
νου νόμων, παρεποµένους ἔχων 5' ἀγγέλους, πρὺς 
τἣν βούλησιν τοῦ ἁποστόλου ἑνεργοῦντας ἑτοίμως. 
Ἐθέλησεν εὑεργετῆσαι τὸν χωλὸν, χαὶ οὐχ ἑδράδυνεν 
ἡ χάρις * ἐδθουλήθη χολάσαι τὸν ἱερόσυλον, xat παρ- 
εγένετο ἡ τικωρία. 


Ταῦτα ἱκανὰ λιθίνας χαταπλΏηξαι ψυχὰς χαὶ πεῖσαι 
βεδαίως, ὡς oóx ἁπάτης ἣν τὰ ῥήματα τὰ παρὰ 
Πέτρου λεγόμενα: ἀλλὰ Θεὸς ἣν ἀληθῶς µετ᾽ αὐτοῦ, 
xai ἅγιον ὑπῆρχε xat ἀληθὲς, τὸ µυστήριον ὃ χατήγ- 
γδλλε. Καὶ τοῦτο δὲ προσέχειν ἀναγχαῖον, ὅτι τὸ μὲν 
ἐπὶ τιµωρίᾳ xai φόνῳ σημεῖον, ἅπαξ παρὰ τοῦ 
ἁποστόλου διὰ τὴν χρείαν γεγένηται’ ἵνα τοῖς xa- 
xix προαιρουµένοις, τῆς χολαστικῆς δυνάµεως πα- 
ράσχηται τὴν ἀπόδειξιν' τὰ δὲ τῶν εὑεργεσιῶν xal 
τῶν ἱάσεων, xa0' ἡμέραν xal συνεχῶς ἐπετέλει’ xal 
«οσαύτης αὐτῷ περιῆν τῆς τοῦ θεραπεύειν εὐχολίας 
xai χάριτος, ὥστε οὐδεὶς προσελθὼν τῶν ἀῤῥωστούν- 
των ἀνέλυεν Φευσθεὶς τῆς ἑλπίδος, ἀλλ ἄρτιος xal 
ὑγιῆς ἐπὶ τὴν οἰχίαν ἀπήει. Καὶ πᾶς τόπος τῆς Ἱε- 
ρουσαλὰμ ἔνθα Πέτρος ἐφαίνετο, τὸν Χριστὸν ἑλάλει' 
xai τὸ πληθος εἶχεν ἀχολουθούντων ἁῤῥώστων , xat 
θέατρον καθ) ἡμέραν παράδοξον Ex δἡµου συμμἰχτου᾽ 
τῶν μὲν συναγοµένων, ἵνα τῶν ὀχλούντων χαχῶν 
ἁπαλλαγῶσι, τῶν δὲ, ἵνα τοὺς θεραπευοµένους θεά- 
σωνται. Οὕτω τοι xáxsivo περὶ τοῦ ἁποστόλου τὸ 
θαυμαστὸν ἀναγέγραπται, ὃ ἐπ᾿ οὐδενὶ τῶν ἄλλων 
ἐλέχθη, ὅτι οἱ συγγενεῖς, χαὶ οἱ τῶν ἀσθενούντων ol- 
χεῖοι, ἔφερον αὐτοὺς ἐπὶ χλινῶν δηµοσίᾳ, ἴνα ἐρχο- 
Εένου Πέτρου, xày ἡ σκιὰ ἐπισχιάσῃ cw αὐτῶν. 
Τοῦτο μὲν οὖν μεῖζον xoi τῶν δεσποτιχῶν θαυµμα- 
σίω,' xaX ὁ δοῦλος εὐφημεῖται ὑπὲρ τὸν Κύριον. Καὶ 
τάχα Ev τούτῳ τῷ σηµείῳ συμπληροῦται ἡ προφητεία, 
ἓν ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς μαθητὰς ἐποιῆσατο᾽ Ἀμὴν, 
ἁμὴν «έχω ὑμιν' 'O πιστεύων εἰς ἐμὲ, τὰ ἔργα 
d ἐγὼ xou), xáxsivoc πριήσει, xal μείζονα τού- 
ζων ποιήσει. Τοῦτο δὲ ὅταν λέγω, οὐ τὸν δοῦλον 
τῷ Δεσπότῃ συγχρίνω. "Amaye! ἩΜαινομένου τὸ 
νόημα". ἀλλ' ὅτι διὰ τῶν ἑαυτοῦ θεραπόντων ὁ Gels, 


edens. Tantum enim objecit crimen , inque illud 
vocatus homo exspiravit. Hoc vero quantum sit, 
quantamque EÉcclesiz reverentiam ac metum inje- 
cerit, haud opus doceri habeamus. Duo quippe si- 
mul confecit , ut nimirum, cum Salvator Deus essc 
crederetur ; tum ut ejus doctori legum adesse co- 
mites angelos, qui prompte uL apostolus voluisset, 
exsequereutur., Voluit claudo beneficium przstare, 
nibilque gratia tardavit; voluit punire sacrilegum, 
moxque poena praesto fuit. 

Erant hzc abunde,. ut vel Japideas mertes stu- 
pore afficerent , certamque omnino facerent fidem, 
nullam Petri verba habere deceptionem ; sed vere 
Deum eum ipso esse, sanctumque ac veritate ful- 
tum, qued annuntiabat sacramentum, exsistere. Sed 
el hoc attendamus necessum sit ; illud quidem pu- 
niendo ac necem inferendo, semel duntaxat ab 
apostolo usu suadeite signum usurpatum esse, quo 
iis, qui mala essent voluntate , castigandi potestatis 
specimen exhiberet ; beneficia autem ac sanitates, 
quotidie ac jugiter pristitisse : tantaque erat cu- 
randi ac gratie facilitas, ut nemo segrotus acce 
dens, spe sua frustratus abiret , sed integer ac sanus 
domum reverteretur. Quisquis vero Hierosolymis 
Petrum locus habebat, is Christum loquebatur ; ha- 
bebatque sequentem infirinmorum multitudinem, ac 
mirabile diebus singalis promiscue plebis specta- 
culum ; congregatis aliis quxrend: causa libera- 


C tionis α malorum molestia; aliis vero, ui imper- 


tiende sauitfatis spectatores essent. Sie namque 
etiam illud mirabile de apostolo conscriptum est, 
de quovis alio inauditum , ut nimirum, infirmorum 
cognati ac domestici, publice eos in lectis expone- 
rent, ut veniente Petro umbra. illius obumbra- 
ret quemquam illorum ** : porro hoc majus era! 
Dominicis miraculis, adeoque servus celebrio:i 
pre Domino fama habetur. Àc forte in signe isto 
completur, quam Salvator prophetiam ad discipu- 
los est locutus : Amen, amen dico vobis, qui credit 
in me, opera que ego [αείο, el ipse faciet, et majora 
horum faciet **. Cum autem hoc dico , minime ger- 
tium servum cum Domino comparo. Apagesis fu- 
rentis sensum; sed Deum, qui per famulos suos 


τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ἐνδειχνύμενος, οὐδένα τῶν µαθη- [) potentie suz specimen edal, nullum e discipulis 


τῶν, ὡς Πέτρον, ταῖς ἰδίαις δωρεαῖς χατεπλούτησεν’ 
ἀλλὰ χαὶ πάντων αὐτὸν προὔθηχεν, ὑψώσας ταῖς ἄνω- 
θεν δωρεαῖς' χαὶ ὥσπερ πρῶτος µαθητὴς, xal μείζων 
«&v ἀδελφῶν ἐπὶ τῆς πείρας τῶν πραγμάτων ἑδείχθη 
τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύματος. Πρῶτος ἐκλήθη , καὶ τα- 
χέως ὑπάχουσε" πρὸς τοῖς αἰγιαλοῖς εὑρεθεὶς ἓν τῷ 
παραχώδει τοῦ χόσµου χωρίῳ, ὁ τοῖς κύμασιν ἀεὶ 
τῖς ἀνθρωπιχῆς ζάλης περιψοφούμενος, ἁδιάλειπτον 
ἔχει τὴν βοῶσαν περὶ τὰς ἠϊόνας εὐχήν. Πρῶτος ἓν 
Ἀριστιανοῖς τῶν κοσμικῶν ὑλῶν χατεφρόνησε, xal 
τῶν kv voci πάντων ὑπεριδὼν, πρὸς τὰ νοητὰ xa 
ὑπερχόσμια µετετάξατο. 


ο: Leg. ἔχοντα. 3" Act. v, 45... ** Joan. xiv, 12. 


suis perinde ac Petrum muneribus locupletasse 
pronuntio : quin supernis sublimem effectum donis, 
universis eum przetulisse. Uti vero discipulorum 
primatum tenet ; major quoque inter fratres rerum 
experimento per Spirilus sand virtutem ostensus 
est. Primus vocatus, cito obseculus est, cum in 
littore, in mundi loco aspero inventus esset. ls 
namque humane eum tempestatis jugiter cireum- 
strepentibus fluctibus, continuum circa littora pre- 
cum clamorem ac vota habet. Primus inter Chri- 
stianos szculi res sprevit, despectisque omnibus 
qui in pedibus ac muadana sunt, studium animuu- 
que ad spiritalia ac coelestia traduxit. 
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Dicat vero forte eorum aliquis, qui pauperem A Καὶ zuybv ἐρεῖ τις τῶν πένητα xa ávavi τὸν 


atque obscurum ter beatum illum appellare solent : 
Quid enimvero ille reliquit? Qua se possessione 
abdicavit? Universa, ο homo, dimisit, qua bha- 
buit. Cuique vero, qued possidet, magnu'n est : 
illudque, divitia sunt, quod tenuis ac egenus ha- 
het, Similis apud Deum habet, tum qui currus 
dimittit, tum qui contemnit asinum. Quod eniur 
diviti equis quatuor vectus currus, hoc clitelle 
viles pauperi. Perinde autem philosophus est, tum 
qui argenteam ac listoriià varie distinctam or- 
natamque, tum qui ligneam vilisque pretii meu- 
sam relinquit ; zc similiter, tum qui frequens ho- 
minibus oppidum , tum qui exiguum hortulum : 
qui vestent 3uro Llextam, quique veterem ac de- 
tritam tunicam. Non enim Deus multitudine aul 
qualitate eoruin. qux dantur, collationem judicat 
ac humanitatem , sed gratam habet ac probat dan- 
tis voluntatem. Quamobrem etiam Evangelium vi- 
duam illam uti probam deprzdicat, qux obolum 
impertita esset ; quod nihil retinuissel eorum quz 
habebat δν, Quin etiain, qui aqu:e frigidae calicem 
prabuerit, expediti revera facilisque convivii 
mercedem, regnum accepturus est 55. Eo enim quod 
suppetebat , sitientis necessitatem curavit; tametsi 
vini odorati ac generosi ob paupertatem copia non 
erat. llc porro per indulgentiam dico. Haud enim 
prorsus, ut quis piscator, idem et pauper exsistat. 
An nescis piscatorem margaritas captare? Mar- 
gari: autem, flos sunt. superbarum excelsarumque 
divitiarum, quibus reges ornantur ; quibus feminze, 
opum pariter ac ornatus amantes, gloriantur. 
Piscator purpuram in(ücit, deeantatam illam, ac 
imperii insigniis addictam. Piscatores subflavas ac 
velut auro rutilas lanas tingunt , quibus pinnas fla- 
vas capiunt. Haud ergo eorum artis instrumenta 
spectanda sint. tanquam vilia ac contempta; rete, 
inquam, ac hami: ex eo autem quod exercent, 
eorum facultates noveris. Alioqui enitn, nihil agri- 
cultura pauperius occurral, ut ex ligone ac rutro 
ejus quis probet divitias. Sed et ii qui regem illum 
divitiarum , aurum fodiunt, inopes erunt. Sola 
«qnippe ascia eis usui est, ae lignea scutella, qua 
aurum discernant a terra. Taceaut itaque geptiles 
llebreique, qui Petro paupertatem exprobrant , at- 
que a píscatoris arte magnum illum deprimere teu- 
tant. Talia vero glor.ari cessantes, dicant, rogo, per- 
contanti mihi : Quisnam piscator, aut universim 
homo, supra iare pedes incessit ? Quis supra la- 
cum stantem gressus fixit, uti ille supra fluctus agi- 
tatos ventis ? Cum enim Deus ille noster, qua cjus 
bonitas! inulta per suos servos patrarit miracula, 
cum olim in republ. Israelis , tum quibus postremis 
temporibus, benigna Salvatóris nostri Incarnatio 
mundo exhibita est : nullus tamen eorum, qui a 


C 


τρισµαχάριον ἐχεῖνον ἀποχαλούντων * Τί Y&p ἁκ- 
έθετο; Τί δὲ ἀπεκτήσατο; Πάντα ὅσα εἶχεν, ὦ ἄν- 
Üptome ἑκάστῳ δὲ, ὃ χέχτηται, µέγα * χἀχεῖνο πλοῦ- 
τος, ὃ ἔχει ἀχτήμων. "Ὅμοιος παρὰ τῷ Θεῷ φαίνε-' 
ται, χαὶ ὁ τὰ ἅρματα ἀποθέμενος, καὶ ὁ κχαταφρονή- 
σας τοῦ ὄνου. Ὅπερ áp ἐστι τῷ πλουσίῳ «b 
τέθριππον, τοῦτο τῷ πένητι ὁ εὐτελῆς χανθήλιος. Φι- 
λόσορος δὲ ἐστιν ὁμοίως, xaX ὁ τὴν ἀργυρᾶν χαταλι- 
πὼν τράπεζαν, τὴν ταῖς ἱστορίαις πεποιχιλµένην, xal 
ὁ τὴν ξυλίνην τὴν εὔωνον  ὁμοίως xal ὁ τὴν χώμην 
τὴν πολυάνθρωπον, xal τὸ μικρὸν χηπίον" ὁ τὴν 
ἐσθῆτα τὴν χρυσόπαστον, xal τὸν πεπαλαιωμένον χι 
τῶνα. Οὐ γὰρ ἐν τῷ πλήθει xaX τῇ ποιότητι τῶν δι- 
δοµένων ὁ θεὺὸς τὸ μεταδοτιχὸν xal φιλάνθρωπον 
κρίνει. ἀλλὰ τὴν προαίρεσιν ἀποδέχεται τοῦ διδόντος. 
Διὸ xaY τὴν χήραν ἐχείνην, ὡς εὐγνώμονα κηρύσσει 
τὸ Εὐαγγέλιον, τὴν τὸ ὁδολὸν ἐπιδοῦσαν' ἐπειδὴ µη- 
δὲν παραχατέσχεν, ὧν εἶχε. Καὶ ὁ τὸ ποτήριον δὲ 
ὀρέξας τοῦ ψυχροῦ ὕδατος. λαμθάνει μισθὸν τῆς ὃν- 
τως εὐχόλου δεξιώσεως, τὴν βασιλείαν. "Q γὰρ εἶχεν, 
ἐθεράπευσε τοῦ διφῶντος τὴν χρείαν, εἰ καὶ μὴ παρ- 
fjv αὐτῷ οἶνος ἀνθοσμίας διὰ πενίαν. Ταῦτα δὲ λέγω 
χατὰ συγχώρησιν, ἐπεὶ οὐ πάντως, εἴ τις ἁλιεὺς, 
οὗτος xal πένης. Οὐκ οἶδας, ὡς ἅλιεὺς μαργαριτῶν 
ἐστι θηρευτής ; Μαργαρῖται δὲ , ἄνθος εἰσὶ τοῦ γαύ- 
pov xal ὑψαύχενος πλούτου, οἷς βασιλεῖς χοσμοῦνται, 
οἷς γυναῖχες φιλόπλουτοι xal φιλόχοσμοι ἐπαγάλλον- 
ται. ᾿Αλιεὺς βάπτει τὴν ἁλουργίδα τὴν πολυθρύλλη- 
τον, καὶ ἀφιερωμένην τῇ βασιλείᾳ' ἁλιεῖς βάπτουσι 
τὰ ὑπόχρυσα τῶν ἑἐρίων, τὴν ξανθὴν πίνναν θηρεύον- 
τες. Ub τοίνυν δεῖ προσέχειν τοῖς ὀργάνοις τῆς τέχνης 
αὐτῶν, ὡς εὐώνοις καὶ εὑχαταφρονήτοις, τῷ διχτόψ 
φημὶ, xaY τοῖς ἀἁγχίστροις' ἁλλ᾽ ἓχ τῆς τελουμένης 
ἐργασίας, αἱ εὐπορίαι χαταμανθάνονται΄ Emel τοξ γε 
κατ ἐχεῖνον τὸν λόγον, οὐδὲν πενέστερον εὕρῃς τῆς 
γεωργίας, sl ἀπὸ τῆς διχέλλης xal τῆς σχαπάνης Ó 
πλοῦτος αὐτῆς δοχιµάζοιτο, ΄Αποροι δὲ παντελῶς xal 
οἱ τὸν ypucby ἀνορύττοντες, τὸν βασιλέα τοῦ πλού- 
του. Μία Υὰρ αὐτοῖς ἄξίνη συνεργεῖ ' ξύλινος πίναξ, 
ὁ τῆς γῆς τὸν χρυσὸν ἀποχρίνων. Σιγάτωσαν τοΐνυν 
ἐθνιχοὶ χαὶ 'E6patot, οἱ Πέτρῳ πενίαν ὀνειδίζοντες, 
xal ἀπλ τοῦ ἁλιέως σµιχρύνειν τὸν µέγαν πειρώμε- 
vov* χαὶ χαταλιπόντες τὰ τοιαῦτα χομφεύεσθαε, λε- 


D γἐτωσάν pot πυνθανοµένῳ; Τίς ἁλιέων, ἢ τῶν πάν- 


των ἀνθρώπων ἐπέζευσε θάλασσαν; Τίς ἕστησε πόδα 
χατὰ λίμνης ἑστώσης, ὡς ἐχεῖνος κατὰ χυµάτων τοῖς 
ἀνέμοις τινασσοµένων; Too γὰρ θεοῦ ἡμῶν τοῦ ἀγα- 
θοῦ, πολλὰ θαύματα διὰ τῶν οἰχείων δούλων τελέ- 
σαντος, ἐπί τε τῆς πολιτείας τοῦ Ἱσραἳλ τὸ ἀρχαῖον, 
xày τοῖς ὕστερον χρόνοις, ἐν οἷς à φιλάνθρωπος ol- 
χονοµία τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπεφάνη τῷ χόσμῳ * οὗ- 
δεὶς τῶν ἑξ ἀρχῆς εἰς τέλος ἁγίων, τοιαύτην διὰ 
πίστεως ἰδίας, xal τῆς ον χάριτος, πρᾶξιν ἔπι-᾽ 
τελέσαι φαίνεται. 


principio iu finem usque claruerunt sancti, fide sua ac superna gratia, rem ejusmodi noscitur gessisse. 


€* Luc. xxi,2-4.. 35 Matth. x, 42. 
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θαυμαστὺς ó Μωῦσης, πέλαγος ἄνευ πλοίων πι A — Mirabilis quidem Moyses nullo navigio trajiciens 


βαιωθείς' ἀλλὰ γην ἐπέζευσεν, f| νόμος ἀνθρώποις, 
ἔνθεν τοῦ ὕδατος ἀναστέλλοντος πρὸς ἑαυτόν. Μέγας 
καὶ ὁ Ἰησοῦς ὁτούτου διάδοχος, ὅτι τὸν Ἰορδάνην ἔπε- 
ραιώθη., ὑπὲρ τὰς ὄχθας πλημμύροντα * ἀλλ) ὁμοίως 
τῆς Ἔρυθρᾶς θαλάσσης , xàxsivog διασχὼν ἑαυτὸν, 
xal ἀναχόφας τὸ ῥεῖθρον, ἔδωχε τῷ περαιουμένῳ λαφ 
Ἰυμνὴν τὴν ξηρὰν εἰς ἐπίδασιν. Οὐδεὶς 66 ποτε ἀν- 
ὁδρῶν χατὰ ὕδατος Ἶρεισε πόδα. Οὐδὲ γὰρ ὁ νόμος τῆς 
φύσεως καταδέχεται, τὴν ὀργὰν [f. ὕλην] ὑγρὰν καὶ 
ῥέουσαν, ἀντέχειν τῷ στερεῷ χαὶ πιέκοντι. Δοχεῖ δέ 
οι ὁ τῶν ὅλων Κύριος xaX Δεσπότης, ὑπεραγασθεὶς 
τηνιχαῦτα τὴν ὑπερζέουσαν τοῦ ἀνδρὸς ἐπιθυμίαν, 
μεθ ὃς ἐχέκραγε λέγων, Κέ-ευσόν µε ἐλθεῖν ἐπὶ 
τοῦ ὕδατος πρὸς σὲ, μισθὸν αὐτῷ τῆς πολλῆς 
ἀγάπης xai πίστεως , ἐκείνην δοῦνα; τὴν χαινὴν xal 
παράδοξον χάριν, fi; Πέτρος ἐφάνη δεχτιχὸς μόνος, 
&rb τῶν ἐξ ᾿Αδὰμ xai µέχρι τέλους ἀνθρώπων. Καὶ 
τὰρ ἀληθῆς xal ἐξαίρετος τοῦ θεοῦ , ἡ τῆς τοιαύτης 
µεγαλουργίας ἐπίδειξις, ὑπερέχουσα τὴν τῆς κτίσεως 
καπεινότητα, χαθὼς xai τῷ Δαθὶδ δοχεῖ τῷ βελτίστῳ 
τῶν προφητῶν. Κάχεῖνος γὰρ Év «wt τῶν ψαλμῶν 
ἀννμνῶν τὸν θεὸν, xal τὴν ἄφατον αὑτοῦ καὶ ἄπερι- 
νόητον ἐξηγούμενος δύναμιν, ταῦτ᾽ εἶπεν, ἃ συν- 
{θως μελῳδοῦντες γνωρίζετε: "Ev θαλάσσῃ ἡ ὁδός 
σου, καὶ αἱ τρἶδοι σου ἐν ὕδασι πο.1.Ίοῖς, xal τὰ 
[xxn σου οὐ γγωσθήσεται. Ὁ τοίνυν εἶχεν ὁ Δε- 
σκότης ὃν τοῖς τῆς θεότητος ἐξαιρέτοις γνωρίσμασι, 
εοὔτο χοινὸν ἑποιίσατο πρὸς τὰν δοῦλον, ἄξιον κρίνας 
εἰς τοσαύτης τιμῆς. 

Ζηλωτὸς μὲν οὖν xaX μέγας Ἰωάννης, ἐπὶ τῶν τοῦ 
Κυρίου στέρνων ἀναπαυόμενος ' μέγας καὶ Ἰάχωθος, 
ὥς υἱὸς δνομασθεὶς βροντῆς ' λαμπρὸς Ev ταῖς τιμαῖς 
καὶ ὁ Φίλιππος, ὣς παρὰ τοῦ Ἠνεύματος ἁρπασθεὶς, 


ἠνίχα τὸν Αἰθίοπα πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ Σωτῆρος - 


ἑμυσταγώγησεν ' ἀλλ ὅμως οἱ πάντες ὑποχωρεί- 
εωσαν Πέτρῳ, x8 δευτερεύειν ὁμολογείτωσαν, ὅταν 
à τῶν χαρισμάτων σύγχρισις δοχιµάζῃ τὸν προτι- 
µότερον. ᾿Αναθεωρῶν δὲ πάντα τὰ καθ ἕχαστον 
καὶ σχοπούμενος, εὑρίσχω τὸν ἄνδρα τοῦτον ἐπί τε 
τῶν λογικῶν λιαλέξεων, χαὶ τῶν πρακτικῶν ἕνεργη- 
µάτων, ὁμοίως πανταχοῦ προπηδῶντα τῶν ἄλλων 
μαθητῶν καὶ προεδαλλόµενον, xai κατόπιν ἀφιέντα 
τοὺς τὸ αὐτὸ τοῦ βίου στάδιον τρέχοντας. 


mare 8) : is tamen terra. gradiebatur uti hominibus 
comparatum est , cum aqua hinc inde ad se reccs- 
sissent. Magnus item Jesus ille ejus euccessor, quo: 
Jordanem supra etiam ripas exundantem transmi- 
serit ** : verum is quoque, perinde ac mare Ru- 
brum, seipsum dividens, iubibensque fluentum, ter - 

ram nudam transmiuenti. populo, quam incederet, 
prebuit. Nullus vero unquam virorum gressum in 
aqua fixit. Nec enim hoc lex naturx habet, ut hu- 
midJa fluidaque substantia corpori solido ac pre. 
menti resistat. Putem vero, universorum herum 3c 
Dominum , supra modum tunc przfervens , acceu- 
sumque viri desiderium admiratum, ex eujus im- 
petu exclamavit dicens, Jube me venire ad te super 
aquam **, tante illius dilectionis ac fidei merito, 
novam illam ac mirabilem grotiom concessisse, 
cujus Petrus solus visus est capax , omni retro lio- 
minum successione ab Adamo ad usque novissi- 
mum. Vera siquidem ac peculiaris Dei, miraculi 
ejuscemodi exhibitio, creata? abjectionem natur: 
immensum superans, quemadmodum etiam prophe- 
tarum optimo Davidi visum est. Nam et ille in quo- 
dam psalmo Deum laudans, ejusque, sermone 
omni ac cogitaiu majorem potentiam enarrans, ista 
dixit, que pro more modulantes scitis : In mari via 
(ua, el semi tug in aquis multis, εί vestigia (κα 
non cognoscentur **. Quod itaque Dominus in deita- 
tis rationibus propriis babuit, hoc cum servo, tali 
dignans honore, commune fecit. 

Beatus quidem magnus Joannes, qui supra pectus 
Domini requievit *!; magnus quoque Jacobus, quippe 
qui tonitrui filins appellatus sit **; praeclarus item 
honestantibus ipsum honoribus Philippus , ut. qui 
raptus fuerit a Spiritn, cum AEthiopem Salvatoiis 
notitiam docuit ** ; omnes nibilominus Petro cedant, 
seque fateantur secundos, si nodo gratiarum com- 
paratio bonoris przlationem probaverit, Universa 
sane sigillatim contemplans atque considerans, vi- 
rum hunc deprehendo cum in sermonum disputa- 
tionibus, tum in operum patratione, ubique siniili- 
ter reliquo discipulorum choro przsilientem ac 
presultantem, idemque vite stadium currentes pone 
relinguenteim. 


Ἐρωτῶντος γὰρ ποτε τοῦ Κυρίου τοὺς δώδεχα, D — l'ercontante enim quandoque Domino ex duo:ve-. 


χαὶ ἁπόπειραν ποιουµένου, ὅπως ἔχουσι πληροφο- 
ρίας xaX γνώμης περὶ τῆς εἰς αὐτὸν ὑπολήψέως, 
xat χελεύουσιν 95 σαφῶς εἰπεῖν, tiva λέγουσιν αὑτὸν 
εἶναι" τῶν ἄλλων ἁπάντων σιωπῆσαι βουλομένων, 
xat βραδυνόντων, xaX δεικνύντων, ὡς διά τινος ἐπι- 
σχέψεως, «hy ἀπόχκρισιν ' ἀνοίξας τὸ στόµα ταχέως 
ὁ τὸν ζώπυρον ἐπὶ τῆς φυχῆς φέρων τῆς πίστεως 
ἄνθραχα, ᾧ καὶ Ἡσαῖας πρότερον ἐχαθάρθη τὰ 
χείλη, τὴν µαχαρίαν ἑχείνην καὶ σαφή ἀληθῶς 
ῥῃσιν καθωµολόγησε ᾽ Zo εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ τοῦ ζωντος. Τίνα ἄν τις πρὸς ἀξίαν τῶν M. 


9 Exod. xiv, 91. 
*3 Act. viti, 39. 


"* fg. κελεύοντος. 
xin,925, ?*? Matth. in. 17. 


*5 Jos, 11, 16. 
" Mattli. xvi, 16, 


cim, ac periculo probante, ut illi de ipso opinionis, 
inque ea certitudinis atque animi haberent ; juben- 
teque ut clare edicerent, quem eum dicereni; cum 
omnes reliqui vellent tacere ac cunctarentur, pa- 
lamque przferrent parturire animis aliqua medita- 
tione quid responsuri essent, statim aperiens os, 
qui vivum accensumque fidei carbonem animo fere- 
bat, quo et prius Isaix labia mundata fuissent, bea- 
tam illam ac plane perspicuam przclare edidit 
confessionem : Tu es Christus Filius Dei vivi **. 
Qusnam quis pro horum dignitate verborum, ido- 
** Joan. 


8? Mattb, τιν. 98, *? Psal, Lxx1i, 90, 
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neus maximi apostolorum interpres effectus, demi- A Ύων τούτων θαυμάσειεν, ἀξιόπιστος Ὑενόμενος ἑρ- 


rari possit ? Videte enim primum ut sit sermo nibil 
super(luus ac brevis, paucarum dictionum exclama- 
tione, rerum innumerabilium magnarumque virtu- 
tem exponens. Omnis quippe hic talis optimus 
sermo, cujus est decens locutio, nec redundans sensu 
exili ac modico; contra vero, qui verborum brevi 
contextu. multa significet, ad instar grani sinapis; 
quod quidem, ut manibus teneas spectesque, mini- 
mum est, ut autein: ori 26 lingu:e admoveas , gu- 
stesque, animal totum a pedibus ad caput ad seum 
trahit calorem. Tu es Christus Filius Dei vivi. Unus 
hic sermo ad Dei ac Salvatoris nostri agnitionem 
conferens, duo haec intelligentia respicit ac sensu 
liabet : unum quidem quod ad primam spectat dei- 
tatis generationem, nempe Verbum quod in prin- 
cipio semper est, et est apud Patrem, ac Deus est, 
uii nos magnus Joannes ille theologus docuit; ceu 


. *pongia quadam Unigeniti ae Dominieo pectori ad- 


'acens, ac inde occulte sapientize cognitionem tra- 
hens, alterum vero quod ad carnis cconomiam, 
quam bonus Deus assumpsit, nostrze se imbecillitati 
inclinans. Όροτα pretium ergo sit. responsionem 
contemplari, ut. brevi aermone ac paucis verbis, 
omnium accurate intellectum paucis declaraverit, at- 
que ab inferioribus ducto exordio ad sublimia quo- 
que sigillatim animum subvexerit. 


Tu es Chrisius. 1sto ceconomiam declarat, ac Dei 
in carne apparitionem edisserit. Nec enim Christus 
nomen est przezterni, sed ungendorum grati:e indi- 
catio, Quamobrem etiam Dominus noster cum id 
omnino susceperit, ut homo fieret, aliaque omnia 
spectantia ad carnem, una quoque suscipit ut ap» 
pelletur Christus, tanquam inunctus in regem, non 
oleo cornu, uti Samuel Davidque, ac deinceps alii 
honines; sed Spiri'us operatione, per quam etiam 
Dominicus (41) ille lomo (sic eniin multi libenter Je- 
sum appellant) mirabili quadam, novaque ac inso- 
lita ratione in Virginis utero conceptus fuit. Jesum 
porro confessus nostri causa factum hominem, haud- 
quaquam illic sermonem terminavit : quin imo spi- 
ritali scala Jacob in coelum consceendens, Deique 
Verbum, quod erat in principio, contemplatus, pro- 
priam illi veramque dignitatem adjungit, Dei vivi 
Filium appellans. Accurate vero hic, ac nou alius : 
isque ipse rectam nililque perversi habentem fidei 
confessus regulam, cunctisque nobis inviolabili lege 
tradens pietatis sermonem, haud indonatus abiit, ac 
sine przemio : quin potius ab eo beatus nuncupatus 
qui eximie beatus est, fidei petra appellatur, funda- 
mentumque ac basis Dei Ecclesiz. Accipit vero per 
promissionem claves regni, ejusque portarum efli- 
citar dominus, ut aperiat quibus voluerit, claudat 
vero quibus jure claudenda sint ; plane vero pollu- 
tís ac profanis, ac eam negantibus confessionem, 


ου [,eg. χαλεῖσθαι. — ** Leg. ἁδιάστροφον. 


B 


μηνεὺς τοῦ μεγίστου τῶν ἁἀποστόλων, Ορᾶτε γὰρ 
πρῶτον, ὅπως ἀπέριττος ὁ λόγος xaX σύντομος, ἐχ- 
φωνήσει βραχείᾳ µνυρίων πραγμάτων χαὶ μεγάλων 
δύναμιν ἑχτιθέμενος. Πᾶς γὰρ λόγος οὗτος ἄριστας, 
οὗπερ ἀνήχει, καὶ μὴ περιῤῥέῃ ἡ φράσις ἐπ᾽ ὀλίγῳ 
πενιχρῷ τῷ νοήµατι τοὐναντίον δὲ, πλῆθος πραγµά- 
των ἐν βραχυλογ/ᾳ σηµαίνῃ, χατὰ τὴν ὁμοίωσιν τοῦ 
κήχχου τοῦ νάπνος' ὃς µικρότατος μὲν ἔστιν, ἐν τῷ 
χρατεῖσθαι xai βλέπεσθαι: εἰ δὲ προσαγάγης αὑτὸν 
τῇ αἰσθήσει τοῦ στόματος, ὅλον τὸ ζῶον Ex ποδῶν 
εἰς χεφαλὴν, πρὸς τὴν οἰχείαν εἷλχε θερμότητα. EU 
εἶ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζώντος. "Arat 
λόγος ὁ συντελῶν πρὸς τὴν ἑπίγνωσιν τοῦ θεοῦ xal 
Σωτῆρος ἡμῶν, πρὸς δύο ταῦτα χαὶ θεωρεῖται xat 
στρέφεται ' ἓν μὲν, ὁ τῆς ἀρχεγόνου θεότητος: Tto 
ἐστὶν ὁ ἐν ἀρχῇ Λόγος ὧν ἀεὶ, καὶ πρὸς τὸν Πατέρα 
(v, χαὶ θεὺς ὧν, χαθὼς ἡμᾶς ὁ μέγας θεολόχος 
Ἰωάννης ἐμύσταγώγησεν, οἷον σπογγιά τις τῷ στήθεε 
τοῦ Μονογενοῦς παραχείµενος, κἀχεῖθεν ἑλχύσας τῆς 
χεχρυμµένης σοφίας τὴν γνῶσιν' ἕτερον δὲ, τὸ της 
οἰχονομίας, fjv ἀγαθὸς ὁ θεὸς πρὸς συγχατάθασιν 
τῆς ἀσθενείας ἡμῶν χατεδέξατο. "Άξιον τοίνυν Ozo - 
ρῆσαι τὴν ἀπόχρισιν, ὅπως ἓν βραχυλογία καὶ ὁλι-- 
γορημοσύνη, πάντων ἀχριρῶς iv Og τὸν διά- 
νοιαν παρεδήλωσεν, ἁρξάμενος ἀπὸ τῶν κάτω, xal 
πρὸς τὰ ὑψηλὰ χατὰ µέρης ἀναγαγὼν τὴν διά - 
νοιαν. 

Eb εἶ ὁ Χριστός. Τοῦτο τῆς οἰχονομίας δήλωσις, 
xai τῆς ἑἐνσάρχου Ὀεοφανείας ἐξέγησις. Ὁ γὰρ 
[Χριστὸς] οὐκ ἔστιν ὄνομα τοῦ πρλαιωνίου, ἀλλὰ της 
τῶν Χριοµένων χάριτος μήνυμα. A xai Κύριος 
ἡμῶν καταδεξάµενος ὅλως τὸ ἄνθρωπος T&vésOat, 
καὶ τὰ ἄλλα πάντα ὅσα στρέφεται περὶ τὴν σάρχα. 
συγχαταδέχεται καὶ καλεῖται *5 χρισθεὶς εἰς βασιε- 
Ada, οὐ τῷ ἐλαίῳ τοῦ χέρατος, ὡς Σαμουῇλ, xai Δα- 
6:5, xaX οἱ χαθεξῆς ἄνθρωποι, ἀλλὰ τῇ ἑνεργείχ τοῦ 
Πνεύματος, χαθ) ἣν καὶ ὁ Κυριαχὸς ἄνθρωπος (οὔ- 
τω γὰρ τοῖς πολλοῖς φίλον προσαγορεύειν τὸν "Im- 
σοῦν) θαυμαστῶς ἐχυήθη καὶ παραδότως ἓν τῇ Υα- 
στρὶ τῆς Παρθένου. Ὁμολογήσας δὲ τὸν Ἰησοῦν τὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν γενόµενον ἄνθρωπον, οὐχ ἕστησε µέχρι 
τούτου λόγον’ ἀλλὰ διὰ τῆς κλίµαχος τοῦ Ἰαχὼθ τῖς 
νοητῆς πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναθὰς, καὶ Ὑενόμενος Ev 


p θεωρίᾳ τοῦ ἐν ἀρχῇ coU Λόγου, προστίθησιν αὐτῷ 


τὸ ἐξαίρετον καὶ ἀληθινὸν ἀξίωμα, Υἱὸν τοῦ θεου 
προσαγορεύσας τοῦ ζῶντος. ᾿Ακριθῶς δὲ οὗτος χαὶ 
οὐχ ἕτερος ' αὐτός τε ὁμολογῆσας τὸν εὐθῃ τὸν διά- 
στροφον ** χανόνα τῆς πἰστεως, xal πᾶσιν ἡμῖν πα- 
ραδοὺς τὸν τῆς εὐσεθείας λόγον, ἁπαράθατον vóyav, 
οὐχ ἅμισθος ἀπῆλθε, οὐδὲ ἀγέραστος ΄ µαχάριος δὲ 
ὀνομασθεὶς παρὰ τοῦ ὄντως µακαρίου, πέτρα xa- 
λεῖται τῆς πίστεως, xal θεμέλιος, xai ὑποδάθρα 
τῆς χατὰ θεὺν Ἐχχλησίας. Λαμθάνει δὲ διὰ τῆς 
ὑποσχέσεως τῆς βασιλείας τὰς χλεῖς, παλ χύριος 
γίνεται τῶν ἐχείνης πυλῶν, ὥστε αὐτὰς ἁπανοίγειν - 


(44) Caute. hominem Dominicum oppellat, uti etiam Greg., orat. οἱ. 
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vig ἂν ἑθέλοι, καὶ χλείειν οἷς ἂν δίκαιον Ἡν, πάντως A cojus ergo ipse, tanquam sedulus gnavusque bono- 


δ τοῖς βεθήλοις, xal ἀνιέροις, xat τοῖς ἀρνουμένοις 
^hv ὁμολογίαν ἐχείνην, δι ἣν αὐτὸς, ὡς ἀχριθὴς τῶν 
Ἐκκλησιῶν *! ἀγαθῶν φύλαξ, ἐπιστατεῖν ταῖς clo- 
όδοις τῆς βασιλείας ἐτάχθη. Ὢ τοῦ ζόφου καὶ ἀχλύος, 
f πολλὴ χέχυται πρὸ τῶν ἀνθρωπικῶν ὀφθαλμῶν, δι 
ἣν οὗ βλέπουσιν οἱ αἱρετιχοὶ τῶν Πατέρων τὰ ἴχνη, 
οὐδὲ βαδίζειν ἐχείνην, fjv ἔτριφαν τῶν ἁποστόλων οἱ 
πόδεςἹ Ἰδοὺ γὰρ Πέτρος ὁ κατ ἐχλογὴν Υνήσιος 
τοῦ Χριστοῦ μαθητῆς, ὁ πανταχοῦ τὴν πρώτην φῆφον 
χαὶ τῶν τιμῶν xai τῶν χατορθωµάτων δεξάµενος, 
6 µέγας ἐχεῖνος 6 πάνυ, οὗ τὸ χλέος πᾶσαν τὴν ol- 
κουμένην ἐπλήρωσεν, χελευσθεὶς εἰπεῖν, ὅπως 6o- 


ξάζει περὶ τοῦ θεοῦ xai Συτῆρος ἡμῶν, οὐχ ἁπδ' 


μαχρᾶς τινος "pato περινοίας, οὐδὲ κύχλον σνλλο- 


rum Εοε]σρία custos, regni ostiis prefectus fuit. 0 
nebulam ac caliginem illam plurimam humanis offu- 
sai Gculis, qua probibentur hzretici Patrum videre 
vesligia; ac quam apostolorum pedes viam trive- 
runt, incedere! Ecce namque eximia quadam ratione 
sincerus ille Christi discipulus Petrus ; ille, inquam, 
primum ubique, tum quod ad honores spectat, tum 
quod ad merita ferens suffragium, ille admodum 
inagnus , cujus decus universum implevit terrarum 
orbem , jussus edicere ut de Deo ac Salvatore sen- 
tiat, non a longi cujusdam commenti vafritie ccepit, 
nec syllogismorum rerumque circulo vallatus per- 
contanti respondit, uti nunc solemne habent gra- 
ves illi rhetores, inque verbis positze, fidei artifices, 


γισμῶν xaX πραγμάτων περιθαλλόμενος, ἀπεχρί- p sed corde simplici, succinctam veritatem exposuit ; 


νατο πρὸς τὴν πεῦσιν, ὥσπερ δὴ νῦν ποιεῖν εἰώθασιν 
οἱ ὃξινοὶ σοφισταὶ xaY τεχνολόγοι τῆς πίστεως ' ἀλλ᾽ 
ἐν ἁτιλότττι χαρδίας, σύντομον ἐξέθετο τὴν ἀλήθειαν ΄’ 
o) τὸν ἀγέννητον διαστείλας τῷ γεννητῷ, ob τὰ 
περὶ ὁμοίου xaX ἀνομοίου λεπτολογήσας ἐμπλήχτως, 
οὐδὲ τῶν ὑπὲρ πάντα οὐσιῶν πολυπραγµονῄσας δια- 
φορὰν, οὐδὲ «kv» ἁμέτρητον θεότητα µετρῄήσας συλ- 
λογισμοῖς, οἷα 65 τὰ ᾿Αρείου παίγνια, καὶ τὰ Εὐνο- 
gio) παρεγχειρήματα. Ζηλώσωμεν τοίνυν, ὦ Χρι- 
στιανο (ὧν πίστις, οὗ πολυλογία τὸ γνώρισμα). τὸν 
ἁλιέα, wy ἁπερίεργον, τὸν Ex Βτθσαϊδᾶς vévovta' , 
*h πρῶτον θΊρευµα τοῦ Χριστοῦ. Μελετήσωμεν )é- 
ειν’ Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ἕων- 
τος” τὰ δὲ πλείονα τούτων, ἀφιέναι τοῖς λογοµάχοις, 
ὧν ἔρις τὸ ἔργον, xal τὸ τέλος ἀπώλεια. 

"Apa οὖν μὲν µέχρι τῶν λεχθέντων ἵσταται τοῦ 
ἀποστόλου τὰ θαύματα, [fj πᾶν τοὐναντίον, οὐδὸ 
ἔρχθαι δοχοῦμεν, εἴ τις τοῖς εἰρημένοις παραμξ- 
τροίη τὰ λείποντα. 'AXA' ἐγὼ τὰ πολλὰ τῇ ὑμετέρᾳ 
γνώσει καταλιπὼν (lose γὰρ τὸν Πέτρον xai τὰ 
ἐχείνου, χᾶν μηδεὶς ἐπαινεῖν τὸν ἄνδρα προέληται), 
μιχρὰ περὶ τῆς ἀναπαύσεως αὐτοῦ εἰπεῖν βούλομαι, 
χαὶ ὅπως ix τῆς γῆς εἰς τὸν οὐρανὸν µετῴκχησεν, ἴν 
ἐχεῖ τοῦ λέγειν παύσωµαι, ἔνθα χἀχεῖνος τὸν βίον. 
Ὁ μὲν οὖν Σωτὴρ ἡμῶν ἠνίκα ἔμελλεν ἁγιάζειν τῷ 
αὐθαιρέτῳ θανάτῳ *^, ὥσπερ τινὰ παραθήχην ἐδαί- 
ῥετον, τὴν καθόλου xal οἰχουμενιχὴν Ἐκχλησίαν 
τούτῳ τῷ ἀνδρὶ παρατίθεται, τρίτον αὐτοῦ πυθό- 


µενος τὸ, Φιωλεῖς µε; Ὢ- δὲ ταῖς ἐρωτήῆσεσι µάλα D 


προθύµως ἱσαρίθμους τὰς ὁμολογίας προέθετο, ἔλα- 
6ev τὸν xócpov εἰς ἐπιμέλειαν, ὡς μίαν ἀγέλην cis 
ποιμΏν , ἀχρύσας Βόσχε τὰ ápvía nov" xaX σχε- 
ὃδν ἀνθ' ἑαυτοῦ τὸν πιστότατον μαθητὴν ἔδωχεν ὁ 
Κύριος τοῖς. προσηλύτοις. πατέρα, xai νοµέα, xat 
παιδευτήν. Ταύτης τοίνυν ἀχούσας τῆς φωνῆς, οὐχ 
Ev ῥαθυνμίᾳ τὺν Ρίον ἔζησεν, οὐδὲ ἠγάπησε τὴν ἔξω 
χινδύνων ζωέν ' ἀλλὰ 'πᾶσαν την οἰχουμένην πξρι- 
νοστῶν, τὸν Χριστὸν τοῖς τυφλώττουσιν ἀπεχάλν- 
πτεν, τοὺς μὲν πλανωμένους ὁδηγῶν, τοὺς δὲ γευ- 
σαμένους τῆς εὐσεθείας **- τοῖς ἐχθροῖς μαχόμενος, 


31 Jg. τὴν τῶν vel ἐκχλησιαστικῶν. — *9 Aeíz. τὸν ἄνθρωπον, velquid simile. 


vel quid simile. ' Joan. xxi, 15-17. * ibid. 15. 


haudquaquam (ingenitum contra genitum distin- 
guens : de iis, qua ad simile ac dissimile spectant, 
nequidquam emota mente frivola disputans : nec 
vero substantiarum, qui omnia superant, distin- 
etionem curiosius indagans ; nec demum immensam 
deitatem syllogismis metiens, qualia habent Arii 
ludicra, Eunomiique prava conamina. ZEmulemur 
itaque, o Christiani (quorum fides, nota est ac in- 
signe, non verborum effluentia), piscatorem illum, 
illum simplicem, illum Bethsaida ortum , primam 
illam Christi venationem. Studeamus dicere : Tu es 
Christus Filius Dei vivi; his autem plura, pugne 
verboruin studentibus dimittere ; quorum opus, con- 
tentio; finis autem, interitus, 


Ergone haetenus, inque dictis (inem habent apo- 
stoli miracula? quin plane secus, ne quidem vide- 
mur incopisse, ut quis cum dictis, qux reliqua sunt, 
comparet. Ego nihilominus pleraque vestrae scientize 
permittens (scitis enim Petrum, ac res Petri, ta- 
melsi nemo virum laudare in animum induxerit ), 
pauca quxedam volo dicere de ejus requie, utque & 
terra in coelum migraverit, ut illic faciam dicendi 
finem, ubi ille vità finem accepit. Cum ergo Salva- 
tor, sponte assumpta morie humanum gernus san- 
clificaturus esset, ceu peculiare quoddam depositum 
»c peculium, universalem ac orbe 1oto diffusam 
viro huic commendat Ecclesiam, ubi tertio inter- 
rogassel, illud, Amas me !? Cumque is, multa ala- 
critate singulis interrogationibus totidem professio- 
nes adjecisset, mundi curam accepit; velut unum 
gregem, unus pastor ; quibus audivit : Pasce agnos 
meos * ; lereque sui loco dedit Dominus fldelissimum 
discipulum, in patrem, pastoremque ac magistrum, 
lis, qui essent accessuri ad fidem. Cum itaque eam 
vocem audisset, haudquaquam seguitie vitam tradu- 
cendam duxit ; nec dilexit vivere extra periculorum 
aleam.: quiu universum circumquaque lustrans 
terrarum orbem, caxcis Christum revelabat; iis dux 
effectus qui exerrabant, eos provocaus qui pietatem 


»* Suppl. lc. προτρέπων, 
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gustassent , liostes impugnans, consolans domesti- Α τοὺς οἰχείους παρακαλῶν, διωγμῶν ἀνεχόμενος, φέ- 


cos, persecuiiones sustinens, carcerum molestiam 
lerens, multis modis Evangelii causa pericula adiens. 
. Processu deinde temporis, urbem regiam petens, 
inde ad regnum excurrit. Nero enim in iram pro- 
vocatus, uti olim Herodes in Palestina, cum Chri- 
stum regem magi annuntiarent ; aliis quidem spretis 
suppliciorum generibus, lata sententia ter beatum 
apostoluu affigi cruci decernit, ut neduin Petrus 
mare gradiens Dominum imitaretur, verum etiam 
in liguo suspensus. Tanquam nihilominus humilis 
sapiensque, vel in ipso certaminis tempore ac lucta 
cum mortis pavore, perspectum habens quid Domi- 
num inter ac servum interesset, unum quid bene- 
ficii loco ab hostibus rogavit, ne scilicet eadem cum 
Domino figura affigerent ligno, sed verso ad terram 
capite crucifigerent. Haud quippe par esse, ut vel 
in merte, xquales servi Dominique. partes essent. 
Dixit, ac voti compos effectus est, crucisque inedio 
ad eum abiit, qui crucifixus, resurrexit : ipse qui- 
dem martyrii corona donatus; nobis autem ha- 
rumce festivitatum gaudia relinquens. 


Πες nos quoque tibi, o charum ac sacrum caput, 
pro noswa virili facultate multarum gratulatoria 
virtutum gestorumque reddenda liabuimus. Tempus 
vero est, ut ad pugilem alterum sermonem conver- 
tamus, ad (ασε, inquam, virtutis socium illum Tar- 
&ensei : eum, inquam, qui diverso quidem suppli- 
cii genere, verum uno eodemque pietatis fine, una 
tecum ad Christum profectus est. 

Paulus ille admirabilis, canora illa Evangelii tuba, 
prius quidem acerbus Christianorum hostis, postre- 
mum vero fortissimus Ecclesi& patronus, apostolis 
quidem recentior grati pariu editus, ac posterior 
tempore Christi discipulis accensus, idem nibilomi- 
nus probata virtute, ut ne quid amplius dicam, ac 
duodecim illorum canos pudore afficiam, Moysis 
qualis, emulator fervens, ut quis alius, legis pro- 
puguaculum, Veteris Testamenti turris firma ac in- 
concussa; donec mutavit animum, grande eorum 
periculum qui Christum loquerentur; nostrosque 
ubique terrebat ac in fugam agebat; vere juxta 
pradictionem Jacob, Benjamin lupus rapax *, opti- 


ω 


ων ἀχθηδόνα δεσμωτηρίων. πολυτράπως τοῦ Εὐαγ- 


χελίου προχινδυνεύων. 

Χρόνου δὲ προϊόντος, τὴν βασιλεύουσαν πόλιν τῶν 
ἀνθρώπων λαθὼν, ἐχεῖθεν ἐπὶ τὴν βασιλείαν ἀνέδρα- 
pev. ᾿Αναρῤῥιπισθεις γὰρ ὁ Νέρων εἰς ὀργῖ», ὣς 
ποτε χατὰ τὴν Παλαιστίνην Ἡρώδης, ἠνίχα βασιλέα 
τὸν Χριστὸν οἱ μάγοι διήγγελλον, ὑπερθαίνει μὲν 
τοὺς ἄλλους τῶν χολάσεων τρόπους, ψηφίζει δὲ τὸν . 
τρισµαχάριον προσηλωθῆναι σταυρῷ, ἵνα. gh µόνον 
πεζεύων θάλασσαν Πέτρος τὸν Δεσπότην μιμεῖται, 
ἀλλὰ xal ἐπὶ ξύλου χρεµάμενος. Ὅμως, ὡς εὐλαθὴς 
χαὶ σοφὸς χἀν τῷ καιρῷ τῆς ἀγωνίας, εἰδὼς, τίς διαφο- 
ρὰ Κυρίου πρὸς δοῦλον, µίαν ᾖτησε παρὰ τῶν ἐχθρῶν 
χάριν, µήτι γε ἓν ὁμοίῳ τῷ σχήµατι τῷ ξύλῳ προσ- 
αγαγεῖν, ἀλλὰ τὴν χεφαλην τῷ προσγείῳ µέρει τοῦ 
σταυροῦ προσηλώσαντας. UD γὰρ ἄξιον, οὐδὲ iv 
πάθει τῶν ἴσων τὸν δοῦλον τῷ Δεσπότῃ τυχεῖν. Εἷ- 
πεν, καὶ ἔτυχεν ὧν ἐδούλετο, xal διὰ τοῦ σταυροῦ 
πρὸς τὸν σταυρωθέντα xal ἀναστάντα ἀπῆλθεν, ab- 
τὸς μὲν τὸν τοῦ μαρτυρίου ἀναδησάμενος στέφα- 
yov, ἡμῖν δὲ τούτων τῶν ἑορτῶν χαταλιπὼν τὰς al- 
τίας. 

Ταῦτά σοι χαὶ ἡμεῖς χατὰ δύναμιν, ὦ φίλη xat 
ἱερὰ κεφαλὴ, τῶν πολλῶν κατορθωµάτων ἀπελώχα- 
pev χαριστήρια ὥρα δὲ λοιπὸν, ἐπ ἄλλον ἀγωνι- 
στὴν τρέφαι τὸν λόγον, τὸν χοινὸν * τῆς σῆς ἀρετῆς, 
τὸν Ταρσέα, τὸν διαφόρῳ μὲν τρῤπῳ τῆς τιμωρίας, 
ἑνὶ δὲ σχοπῷ τῆς εὐσεθείας μετὰ σοῦ πρὸς Χριστὸν 
ἀναλύσαντα. 


Παῦλος 6 θἐσπέσιος, fj µεγαλόφωνος τοῦ Εὐαγγε- 
λίου σάλπιγξ, 6 πρότερον μὲν πιχρὺς δυσμενὴς Χρ:- 
στιανῶν, ἰσχυρότατος δὲ τελευταῖον τῆς Ἐκκλησίας 
συνήγορος, νεώτερος μὲν ἐπετέχθη τοῖς ἁποστόλοις 
παρὰ τῆς χάριτος" xal τῷ χρόνῳ δεύτερος Tiv τῶν 
μαθητῶν τοῦ Χριστοῦ, (co; δὲ χατὰ τὸ δόχιµον τῆς 
ἀρετῆς, ἵνα μηδὲν εἴπω πλέον, τὴν πολιὰν ἑρυθριά- 
σας τῶν δώδεχα, ζηλωτῆς δὲ θερμὸς τοῦ Μωῦσέως, 
εἴπερ τις ἕτερος, τεῖχος τοῦ νόµου, πύργος τῆς Πα- 
λαιᾶς Διαθήχης χαρτερὸς xai ἄσειστος ' χαὶ μέχρις 
οὗ τὴν γνώμην ἀμετάθλητον εἶχεν, μέγας ὑπηρχε 
κίνδυνος τῶν tbv Χριστὸν λαλούντων, xal πανταχοῦ 
διεπτόει τοὺς ἡμετέρους χαὶ ἐφυγάδευσενλ'' ὄντως. 


mos quosque Novi Testamenti discerpens ac dis- 1) κατὰ τὴν πρὀῤῥησιν τοῦ Ἰακὼδ, Βεγιαμὴν «ύπκος 


pergeus greges. 


Quia vero etiain sancti Stepliani fabulam luserat, 
adhucque cruore feedatis manibus Damascum per- 
gebat, persecutionemque persecutionj, ac caes 
ezdibus nectere, totumque radicitus Christiani- 
smum, primum hactenus florentem ortum, evellere 
satagebat ; rem Deus probe vidit, nimirum fore, 
ut acris liostis ac validus, generosi pectoris ac fortis 
animi efficeretur amicus : subitoque cireumfulgeus 
lumine, percellit, ac ad humilitatem convertiL, in- 
cusso quidem timore a cursu colibens; flammantes 


3 Gen. xLix, 97. 


ἅρπαξ, amapáscow τῆς Νέας Διαθήχης τοὺς ἁμεί- 
νους, χαὶ σχορπίζων τὰ ποίμνια. 

Ἐπειδὴ δὲ xai τὸ δρᾶμα τὸ χατὰ τὸν ἅγιον Στέ- 
φανον ἐξειργάσατο, xal τὰς χεῖρας ἔχων ἔτι µεμολυ- 
σµένας τῷ αἵματι, τὴν ἐπὶ Δαμασχὸν ἕτρεχεν, διωγμῷ 
διωγμὸν χαὶ φόνοις φόνους συνάψαι βουλόμενος, καὶ 
ἀνασπάσαι τὸν Χριστιανισμὸν πρόῤῥιζον, ἄρτι τὴν 
πρώτην ἀνθοῦντα φυἠν; εἶδεν χαλῶς 6 θεὺς ἡμῶν ὃ 
πεποίηχεν, ὅτι ὁ ἰσχυρὸς ἐχθρὸς γένητ’ ἂν xal φίλος 
γενναῖος ' xal περιλάµψας αὐτὸν αἰφνίδιον τῷ qut, 
χαταπλήττει χαὶ μεταθάλλει πρὸς ταπεινότητα, στή- 
σας μὲν τοῦ δρόµου διὰ τὸν φόδον, τοὺς 6b «b πυ- 


* Leg.xotvyeovóv.. *' Leg. ἐφυγάδενυτν. 
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ρῶδες xaX θυμοειδὲς βλέποντας ὀφθαλμοὺς σωφρονί- A vero ac iram spirantes oculos, offusis tenebris ca- 


σας τῷ σχότῳ. Τιμωρεῖται δὲ αὐτὸν, οὐ μετὰ σιωτῆς, 
ἀλλὰ xaX λόγον τῷ ἔργῳ προσέθηχεν, εἰπὼν ἐχείνῳ 


τὸ γεγραμμένον  Σαῦ.48, ZavAs, tl µε διώχεις; 


ZxAnpór σοι πρὸς κέντρα «Ἰακτίζειν * οὐχ ὡς αὖὑ- 
τὸς χρίκων τῆς διαλέξεως (τί γὰρ ἔδει λόγων, τῶν 
πραγμάτων ἀρχούντων), ἀλλ᾽ ἵνα πρὀφασιν ἑνδῷ τοῦ 
ἐρωτῆσαι χαὶ μαθεῖν, ὅτι ὁ νοµιξόμενος τεθνάναι xal 
χεῖσθαι Χριστὸς, ζῃ, χαὶ ἐξ οὐρανῶν ἐπιφαίνεται. 
Οὐδὲν δὲ οἷον αὐτὰ τὰ ῥήματα παραθέσθαι, τὰ τοῦ 
Ἑδραίου λύχου τὴν θήραν ἡμῖν ἐξηγούμενα. 

Ὁ δὲ ZavAoc ἔτι ἐμπνέων ἀπειλῆς καὶ φόνου. 
Ὑπογράφει µοι ὁ λόγος ἄνδρα θυμῷ ῥηγνύμενον &x 
τῆς προλαθούσης µιαιφονίας, ἔτι πνευστιῶντα μετὰ 
τὰς τῶν λίθων βολὰς, ὕφαιμον καὶ ἄγριον βλέποντα, 
οἷον ἐπάναγχκες τὸν φονέα, σώζοντα τὰ ἐν ἀρχῇ, τῆς 
«o0 πατριάρχου προφητείας τὰ σύμθολα. 'Exsivo; 
3p. ἐπειδὴ τελευτᾷν ἔμελλεν, πάντοθεν τοὺς αὑτοῦ 
«aiózg περιστήῄσας τῇ χλίνῃ, Πνεύματι προηγόρευ- 
σεν. (ὕτω Ὑοῦν τὸν Ἰούδαν εὐλογῶν, ἐχείνῳ μὲν 
διελέχετο. ἀλληγορικῶς δὲ ὕμνησε τὸν ἀπ᾿ ἐχείνου 
Χριστόν. Ἑξῆς ὃδ τοῖς πᾶσι προμαντενσάµενος τὸ 
εἰς ὕστερον, τελευταῖον Ίλθεν ἐπὶ τὸν Βενιαμὴν, ὡς 
χαὶ τῷ χρόνῳ νεώτερον' δῆθεν μὲν πρὺς τὸν υἱὸν 
ἐφθέγγετο, τῷ ὄντι δὲ τὸν Παῦλον ἐσήμαινεν, ἐκ τῆς 
φυλῆς, ὡς ἔγνωμεν, τῆς ἐχείνου χατάγοντα. Βεγια- 
μὴν «ύχος ἅρπαξ, τῷ πρωῖ ἔδεται, καὶ slc ἑσπέ- 
pax διαδώσει τροφήγ. Τί ἐστι τὸ λεγόμενον, Epev- 
νγσώµεθα . ἡ τοῦτο πάντως, ὅτι τὰ πρῶτα φαγών 


stigans. Punit autem non silentio, verum etiam facto 
sernionem adjunxit, dicens illi quod scriptum est : 
Saule, Saule, quid me persequeris ? Durum est tibi 
contra. slimulum calcitrare * : non. tanquam opus 
haberet conferre sermonem. Quid cnim verbis opus ' 
cum ces sufficerent ? verum ut quxrendi occasionem 
praeberet atque discendi, ipsum , qui mortuus ac 
humo conditus putabatur, Christum vivere, atque e 
colis apparere. Verum prastat ipsa, quibus lupi 
Hebrzsi captura enarratur, verba proponere. 

Saulus autem adhuc spirans minarum et cedis *. 
Delineat sermo, virum, ira se a praecedenti. czede 
rumpentenm ; zegre adhuc post jactus lapidum ducen- 
tem spiritum, sivo ac truci aspectu hominem, 


B qualem eum oportebat, qui prima prophetie pa- 


triarchze symbola retineret. llle enim morti propin- 
quus, cum filios lecto undique circumstore jussis- 
sel, Spiritu prophetavit. Sic itaque benedicens Ju- 
dam, illum quidem alloquebatur, verum, ut allego- 
riam spectes, Cliristum laudabat, qui ex eo foret. 
Jum vero reliquis omnibus vaticinatus futura, po- 
ΑἰΓΘΙΠΟ ad Benjamin , tanquam zetate juniorem ve- 
nit, ac sane filium quidem alloquebatur; revera 
autem designabat Paulum , quem novimus ex ejus 
wibu descendentem. Benjamin lupus rapax, mane 
comedit et ad vesperam distribuet escas Ἱ. Exquira- 
mus quid illud utique velit, mane comedens, loc est, 
persecutor, qui in czedes intentus erat ; fundebat san- 


έτουτέστι, διώξας, φονεύσας, Σχχέας αἵματα, σχορ- C δαΐηοπι, velut gregem Ecclesiam Christi disperge- 


πίσας ὡς ἀγέλην τὴν Ἐχκλησίαν), τελενταῖον ἐγένετο 
"ομεὺς xai ποιμὴν ἀγαθὸς, ἀποθέμενος τὸν διώχτην, 
xai ἐνδυσάμενος τὸν ἁπόστολον * πᾶσι δὲ ὡς τροφὴν 
διανέµων τὸν νόμον, χαὶ τὴν ἁγίαν ἡμῖν ταύτην 
ἱδρυσάμονος τράπεζαν. Ἡ γὰρ τοῦ Κυρίου δύναμις 
τοιαύτη, ἀφοπλίζουσα τοῦ θυμοῦ xal τῶν δυσσεθῶν 
γοηµάτων τοὺς στασιάζοντας, προσαγοµένη δὲ εὔμη- 
χάνως, xai τιθασσεύουσα, xal πρόθατα μερα ἀντὶ 
θηρίων δαχνόντων ἐργαζομένη. Ἐπὶ τούτοις, zl φη- 
σιν ἡ Γραφή: ὅτι Προσεᾶθὼν τῷ ἀρχιερεῖ, ἠτή- 
σατο παρ) αὐτοῦ ἐπιστο.ὰς εἰς Δαμασκὸν πρὸς 
τὰς συγαγωγὰς, ὅπως τοὺς ο λώκ, ἀγάγῃ 
ἐν Ἱερουσα.λήμ. 

Ὢ μάχη χαὶ διαφορὰ ἐπιστολῶν, τῶν. τότε παρὰ 


bat : bonus demum factus est pastor, abjectoque 
quod erat persecutoris, apostolum induit ; universis 
vero tanquam escas legem distribuit, atque hanc 
nobis sacram mensam posuit. Talis quippe ac tanta 
exsistit Dei virtus, ut ira impiisque cogitatibus ceu 
armis seditiosos nudet , facileque adducat atque ci- 
curet, ac mansuetas oves , pro bestiis morsu Juden- 
tibus, reddat. Quid ad Ίο Scriptura? Accedens, in- 
quit, ad principem sacerdotum, petiit ab eo epistolas 
i: Damascum ad synagogas , ut Christianos. duceret 
in. Hierusalem. 


- 


* O pugna atque discrimen, earum, quas tunc Pau- 


Παύλου ζητουµένων, καὶτῶν ἃς τὸν Χ ριστὸν καταγγἑλ- D lus epistolas requirebat, earumque, quas postea 


λων ὕστερον ἔγραφεν ! Al μὲν ἐδέσμουν Χριστιανοὺς, 
αἱ δὲ τὰς ἁλύσεις τὰς ὑπὲρ Χριστοῦ περιέθηχαν τῷ 
διώχτῃ πολλᾶς, xat βαρείας, xal χαλεπὰς ἑνεγχεῖν 
κἀχεῖ μὲν ἐγέγραπτο: Παῦλος Ἑδραϊος, τοῦ νόµου 
προστάτης, ἐχθρὸς τοῦ σταυροῦ, τοῦ Εὐαγγελίου πο- 
λέμιος΄ ty δὲ ταῖς µεταγενεστέραις Ἐπιστολαϊῖς: 
IIavAoc 6ovAoc Ἰησοῦ Ἀριστοῦ. Ποίου; Πρόσχες' τοῦ 
ἑσταυρωμένου. Ὢ τοῦ θαύματος! Ὁ πρὸ ὀλίγου ὄνει- 
bog, vuv γέγονε χαύχημα xaY τὸ ἐξουθενούμενον, 
ὡς δόξα σήμερον μνημονεύεται. Οὐδεὶς Υὰρ δοξοχό- 
κος καὶ γαυριῶν βασιλεὺς οὕτως ἐνεπόμπευσε τῇ 
περιφανείᾳ τῆς ἀρχῆς, ὡς Παῦλος τῷ σταυρῷ καὶ 

5 Act. 1x, 4, 


5 jid. E seq. Ἱ Gen. xrix, 27. 


Christum annuntians , scripsit! llle quidem vincie- 
bant Christianos; ha 2utem, mulias, gravesque, 
alque molestas catenas Christi causa ferendas, per- 
seculori injecerunt; atque in illis scriptum erat, 
Paulus Hebrzeus legis defensor, inimicus crucis, 
Evangelii hostis; in posterioribus autem Epistolis : 

Paulus servus Jesu Christi*. Cujusnam? rogo. Utique, 
crucifixi. O miraculum ! Quod paulo ante probrum 
fuit, nunc facta est gloriatio ; quodque spernebatur, 
glorix& hodie titulo memoratur. Nullus enim glori: 
avidus ae superbus rex , imperii adeo se splendori- 
bus jactavit ac extulit, atque Paulus cruce ct cla- 


$ Kom. 1, 4. 
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vis ; qui se omnibus vinctum scriberet ? : magisque A τοῖς Άλοις, γράφων ἑαυτὸν πᾶσι δεσµώτην, xaX τέλέον 


sibi ipse ferro placeret, quam puellze mundo aureo. 


£t subito circunfulsit eum luz de calo. Quidni ci 
»pparet in forma hominis, uti Stephauo de coelo 
apparuit, sed in ignis specie atque luminis ? Nimi- 
rum, Stephano quidem, tanquam qui perfectus es- 
set, proheque lncarnationis mysterium nosset , nec 
damni aliquid ex humgna vilitate accepturus esset, 
recte 66 ea forma ostendit, qua in calum ascendis- 
set : Paulo autem, ut qui ideo Jesum nollet Deum 
nppellare, quod in corpore ad nos adveuisset, 
haudquaquam apparet homo, ut ne in(ideli offen- 
sionem augeat, sed potius in fulguris specie ac 
ignis, quo a lege εἰ Moyse eam pertraliat. Nam εἰ 


illic idem ipse Deus Moysi apparens, in igne loque- B 


batur, ac cum legem daret in monte Sina, igni col- 
. lustrans Hebrzium, tabulas ei in manus dabat. lta- 
que perfundit lumine, ut rerum (iunc ac mode 
gestarum similitudini adjiciens animum; sese velut 
ex quadam oblivione excitans, ejusdem potentiae 
divinas apparitiones agnoscat. Mittit autem fulgorem 
de caelo, ut ne.jam Paulus animo versans Bethlehem 
ac Galilaeam, filium Davidis ac hominem appellet 
Christum, ac si qua alia. nomina sunt ad cecouo- 
miam spectantia ; palam vero doceatur, cum Deus 
in colis esset, iude ad nos venisse, unde ctiam 
nunc apparet. 


Tum clare addit : Ego sum Jesus. Nomen utique 
ejus, qua se nobis inclinavit, dejectionis , ut fidem 
asiruat. Incarnationis, ad quam scandalizabantur 
Judei. Ego ille sum, quem czdebatis colaphis, 
quem flagellabatis, quem ducebatis ac traheba- 
tis : modo quidem ad Caiphain, postea vero ad 
Pilatum ; quein assidue fabri filium vocabatis ; quein 
mortuis accensebatis, maguo risu eos excipien- 
tes ac explodentes, qui praedicarent resurrectio- 
nem. llle modo cum loquar, non appareo; cum 
: adsim, non videor ; animum illuminans , oculis οἵ-- 
fundo tenebras. Crede ergo etiam Stepliano me ap- 
paruisse 19, quando is id vobis dieens minime cre- 
debatur. Durum ergo tibi est contra stimulum cal- 


citrare, Slimulum dieit , clavos crucis. Quemadino-. 


' dum enim qui acuto. ferro impingit, niliil quidem 
ledit ferrum, (qui enim, cum sit durum ac resistat ?) 
se autem ipse vulnerat : sic etiam qui contendit 
cum Deo, ultro sibi interitum provocat. Jam ergo, 
stude sapias ac emenderis , visuque, a mirabili illo 
fulgore, amisso, nunc cum primis intellige , idcirco 
induisse me corpus, ac hominem factum esse, uL ne 
omnes, nudz velo deitati consuescentes, czxci fierent. 

His ita gestis dictisque, en tibi Paulus manu du- 
cebatur, miserabile spectaculum : quin imo jucun- 
dum, meritoque letitia alficiens animum. Vinctus 
est lupus, castigatus raptor, ferox mansuefactus ; 
lene incedebat velox ille cursor ;. discipulus addu- 


* Philem. 9. '* Act. vti, 55. Ic. ἐπάγω. 


τῷ σιδήρῳ καλλυνόμενος, f| αἱ xópat τῷ χοσμοῦντι 
χρυσῷ. 

'E&£algvnc τε περιήστραγεν αὐτὺν φῶς ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ. Διὰ τί οὗ φαΐνεται αὑτῷ ἓν μορφῇ ἀνθρώ- 
που, ὥσπερ xal Στεφάνῳ Ex τοῦ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ἓν 
εἶδει πυρὸς, T] φωτός; "Ότι Στεφάνῳ μὲν, ὡς τελείῳ 
καὶ εἰδότι τὸτῆς ἑνανθρωπήσεως µυστήριον, xal µη- 
δὲν BAamtopéw ἐκ τῆς εὐτελείας τῆς xaÜ' ἡμᾶς, 
χαλῶς οὕτως ἑαυτὸν ἐπεδείχνυ, ὥσπερ οὖν καὶ 
ἀνηλθεν ἐπὶ τὸν οὐρανόν' Παύλῳ δὲ, ὡς διὰ τοῦτο 
ph καταδεχοµένῳ θεὸν ὀνομάζειν τὸν Ἰησοῦν, ἐπειδῃ 
ἐν σώματι παρεγένετο πρὸς ἡμᾶς, οὗ φαίνεται &v- 
θρωπος, ἵνα ph βεθαιώσῃ ἀπίστῳ τὸ πρόσχομµα” 
ἀλλὰ μᾶλλον bv ἰδέᾳ ἀστραπῆς xal πνυρὸς, ἵν' Ex. 
τοῦ νόµου xal Μωῦσέως αὐτὸν ἐφελχύσηται. Κάκεῖ 
γὰρ ὁ αὐτὸς οὗτος θεὸὺς, τῷ Μωῦσεῖ ἐμφανίσων, ἐν 
πυρὶ ἑλάλει:' xa τὸν νόµον διδοὺς ἐπὶ τοῦ Σ.νᾶ, πυρὶ 
παταλάµπων τὸν 'E6palov, ἐνεχείριζε τὰς πλάχας 
αὐτῷ. Περιανγάζει τοίνυν αὐτὸν, ἵνα τὸν νοῦν ἐπιδα- 
λὼν τῶν τότε γενοµένων τῇ ὁμοιότητι xal νῦν, xav 
ὥσπερ Ex λήθης τινὸς ἑαυτὸν ἀφυπνίσας, γνωρίσῃ 
τῆς μιᾶς δυνάµεως ὄντα τὰ θεοφάνια" ἀποστέλλει δὲ 
ἐς οὐρανοῦ τὴν αὐγὴν, ἵνα µηχέτι περὶ τὴν Βηθλεὲμ 
καὶ τὴν Γαλιλαίαν στρεφόμενος τῇ διανοίᾳ ὁ Παῦλος, 
υἱὸν τοῦ ΄Δαθὶδ ὀνομάζη τὸν Χριστὸν χαὶ ἄνθρωπον, 
xài πάντα τὰ ἄλλα, τὰ τῆς οἰχονομίας ὀνόματα * δι- 
δαχθῇ 6k σαφῶς, ὅτι θεὺς ὢν ἄνωθεν, ἀφίχετο πρὺς 
ἡμᾶς, ὅθεν καὶ νῦν ἐπιφαίνεται. 

Εἶτα προστίθησι σαφῶς Ἐγώ slg Ιησοὺς: τὸ 
τῆς συγχαταθάσεως ὄνομα ἵνα βεθαιώσῃ τὴν τῆς 
σαρχώσεως πίστιν, πρὺς ἣν Ἰουδαῖοι ἑσχανδαλίζοντο. 
Ἐγώ εἰμι ἐχεῖνος, ὃν ἑῤῥαπίζετε, ὃν ἐφραγελλοῦτε, 
ὃν εἴλχετε xal ἐφέρετε, vov μὲν πρὸς Καϊάφαν, ὕστε- 
pov δὲ πρὸς Πιλᾶτον ' ὃν ἁἀπεχαλεῖτε συνεχῶς vibv 
τοῦ τέχτονος, ὃν Ev τοῖς νεχροῖς ἠρ.θμεῖτε, γελῶντες 
μεγάλα πρὸς τοὺς χηρύττοντας τὴν ἀνάστασιν. "Exst- 
vo; νῦν λαλῶν, o) qalvopar* παρὼν, οὐχ ὁρῶμαι” 
φωτίζων duyhv; ὀφθαλμοῖς ἑπάγων !** τυφλό-ητα. Πί- 
στευσον οὖν, ὅτι xal Στεφάνῳ ἐφαινόμην, ὅτε τοῦτο 
λέγων πρὸς ὑμᾶς ἠπιστεῖτο. Ex.tnpór οὖν σοι πρὸς 
xé£vcpa «Ἰακτίζειν. Κέντρα λέγει, τοῦ σταυροῦ τοὺς 
ἤλους. Ὡς γὰρ ὁ σιδἠρῳ τεθτγμένῳ ἑνρηγνύόμενος, 
οὐχ ἐκεῖνον διαφθεἰρει , ( πῶς vàp τὸν σχληρόν; } 


D ἑαυτὸν δὲ τιτρώσχει’ οὕτω xal ὁ πρὸς θεὸν φιλο: 
. νειχῶν, αὐθαίρετον ἐπισπᾶται τὸν ὄλεθρον. Σωφρόνη- 


σον οὖν τοῦ λοιποῦ, xai τὴν ὄψιν ἀπολέσας διὰ τῆς 
θαυμαστῆς λαμπηδόνος, νῦν μάλιστα νόησον, ὅτι διὰ 
τοῦτο ἐνεδυσάμην σῶμα, χαὶ ἐγενόμην ἄνθρωπος, ἵνα 
μὴ πάντες τυφλωθῶσιν, οἱ γυμνῇ παραπετάσµατος 
προσομιλοῦντες θεότητι. 


Ταῦτα καὶ χειραγωγούµενος ὁ Παῦλος ἀπήγετο 
ἐλεεινὸν θέαµα, μᾶλλον δὲ χάριεν χαὶ θυµηδίας ἄξιον. 
Ἐδέθη ὁ λύχος, ἑσωφρονίσθη ὁ ἅρπαξ, ἡμερώθη ὁ 
ἄγριος, ἐθάδιζε πράως ὁ τρέχων ' ἀπήγετο μαθητὴς 
ὁ τῶν μαθηςῶν τύρανος ' νετυ πιεῖ) τοῦ ἄλλου τὸ 
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αἷμα ὁ τῷ αἵματι Στεφάνου μεμολυσμένος τὰς χεῖ- A cebatur, discipulorum tyrannus; ducebatur alterius 


ρας. "Ec τρεῖς δὲ ἡμέρας διετέλεσεν ἓν τυφλότητι 
ζῶν. Καὶ µάλα εἰχότως. 'O γὰρ εἰς τὴν Τριάδα δια- 
μαρτὼν, διχαίως ἱσάριθμον χατεδικάσθη thv τιµω- 
ρίαν- 

Οὕτω μὲν οὖν ὁ θεσπέσιος ἑμυσταγωγήθη πρὸς 
τὴν εὐσέδειαν. Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἀληθείας ἐγεύσατο, 
xal διὰ τῆς πείρας ἔμαθεν, ὅτι ζᾗ ὁ Χριστὸς, xal 
ἔστιν, χαὶ βασιλεύει τῶν ὅλων, οὔτε δὲ ἐφθάρη παρὰ 
τοῦ θανάτου, οὔτε ἐχλάπη παρὰ τῶν μαθητῶν:, τα- 
χέως ix του vópoy µεταταξάµενος πρὸς «b Εὐαγγέ- 
Àtov, πᾶσι χατήγγελλε θεὸν τὸν Χριστὸν, ὃν χθὲς καὶ 
πρώην ἑλοιδόρει ταῖς βλασφηµίαις, χαὶ τοιοῦτος tv 
σύμμαχος, οἷος χαὶ πολέμιος * ἰσχυρὸς γὰρ ἀμφότερα. 
Ἀθρύόον δὲ xaX ἁδοχήτως εἰσελθὼν εἰς τὰς συναγωγὰς 


bibitum sauguinem, qui Stephani sanguiüe manus 
polluisset. Mansit autem ad tres dies czcus. Plane 


merito : qui enim in Trinitatem peccasset, trium 


jure dierum debuit poena plecti. 

lunc sane modum admirabilis ille ad pietatem 
eruditus est. Ubi autem veritatem gustasset, didi- 
cissetque experientia Christum vivere, esseque 
90 universorum dominari ; nec a morte fuisse cor- 
ruptum ; autve discipulos eum furatos esse, statiun 
à lege ad Evangelium transmigrans, universis Chri- 
6tum, quem nuper blaspbemans convitiis impetebat, 
Deum annuntiabat : eratque, qualis fuisset hostis, 
talis socius ac auxiliator. Utroque nimirum potens 
alque robustior. Continuo autem ac inopinato iu- 


Ααμασχοῦ, τοῦ νόµου καὶ τῶν προφητῶν ἐδημηγόρει B gressus in synagogas Damasci, legis libros ac pro- 


τοὺς λόγους, οὗ νόµου κρατύνων, ἀλλ᾽ ἀπ᾿ kxelvou τὸν 
Χριστὸν συγχροτῶν, xal συγχρίνων τοῖς Υινοµένοις 
πράγµασι τὰς προσαγορεύσεις τῶν μαθητῶν, χαὶ διὰ 
νόµου νόµον ἐχπδάλλων. "Ὥσπερ οὖν xai περὶ ἑαυτοῦ 
φησιν, ἑπ:στόλλων Ῥωμαίοις' Εγὼ γὰρ διὰ νόµου, 
xógQ ἀπέθανον' τουτέστιν, "Amb τῶν Μωσαϊχῶν 
γραμμάτων ὁδηγηθεὶς, ἑπέγνων τὴν τοῦ Εὐαγγελίου 
εὐσέδειαν. "Έκπληξις οὖν εἶχε τὴν Δαμασχὸν, xat 
πάντες πρὸς ἑαυτοὺς ἐξεθείαξον ' Δεῦτε, θεᾶσθε τὸν 
Ταρσέα 'E6patov, τὸν τοῦ πατρῴ(υ νόµου ζέοντα µα- 
θητὴν, σφοδρὸν τοῦ Ἰησοῦ συνήγορον, καὶ Gzbv αὑτὸν 
ἀγακαλοῦντα., καὶ Ex τῶν ἡμετέρων γραμμάτων ἆπο- 
δειχνύντα, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ xaT! ἐπαγγελίαν Σωτήρ. 
Δέος οὖν μὴ πᾶσαν µεταπείσῃ τὴν πόλιν, μὴ xai 
ὅλον τὸν διΏμον ἐπάγηται xal ἁποστίσῃ τοῦ νόµου. 
Καὶ γάρ ἐστι τῆς Γραφῆς ἀσχητὴῆς, xai τὸν νοῦν 
ὀξὺς, xaX γοργὸς τὸν λόγον, χαὶ τὸν τρόπον εὐμῆχα- 
νος, xal πολὺ Χεχτηµένος τὸ ἀξιόπιστον' ἀφ᾿ ὧν 
ἀχριθῶς εἶδὼς τὰ ἡμέτερα, οὐχ ἀγνοίᾳ δοχεῖ πλανᾶ- 
σθα:, ἀλλὰ δοχιµασίᾳ xaX χρίσει τὸ ἀληθὲς εὑρηχέ- 
γαι. El; ταύτην τὴν ἁμηχανίαν ἐνέθαλε πόλιν µεγά- 
1ην, δῆμον πολυάνθρωπον, πρῶτον τοῦ γενναίου 
προσηλύτου κήρυγμα χαὶ πλέον τότε Δαμασχὸς ἑτα- 
ρἄττετο, ἡ πρώην οἱ ἓν ἹἹεροσολύμοις Χριστιανοὶ, 
ἡνίχα Στέφανον Ηαῦλος ἑλίθαξεν. Ὡς γὰρ οἱ θαυμα- 
οτοὶ τῶν ἁἀριστέων ὅπου 0' ἂν µετατάξωνται, ἑχεῖ 
τὴν νίχην µετάγουσιν, οὕτως ὁ θεσπέσιος &vhp ἑχεί- 
νους πάντως ἐποίει μεγάλους, ol; την ἑαυτοῦ παρ- 
εἶχε Qon. 


Οὕτω τοίνυν χαταγγείλας tv τῇ Φοινίχη τὸ Εὐ. 
αγγέλιον, xal τὰ πρῶτα σπέρματα τῆς ἀποστολῆς 
ἐκεῖ χαταθαλόµενος, ἕνθα xal αὐτὸς ἑφωτίσθη τῇ 
γνώσει, ἆλθεν εἰς τὴν Ἱερουσαλὴμ, ξένον τοῖς ἐχεῖ 
xa! χαλὸν θέαµα. Οἱ μὲν γὰρ προπέµφαντες αὐτὸν, 
xaX δόντες τὰ Ev µέσῳ συµθάντα, θεασάµενοι πρῶ- 
τον, ἠδέως τε εἶδον, καὶ ἁπῄτουν τὴν θήραν, πλῆθος 
Χριστιανῶν δεσμωτῶν ἑἐλπίσαντες ὄψεσθαι, xal τῶν 
πολλῶν ὑποσχέσεων ζητοῦντες τὸ ἔργον. Ἐπεὶ δὲ λό- 
Υου προθαίνοντος εὗρον Παῦλον τὸν Σαῦλον, συν- 


*! Gal. i, 19, 


phetarum pro concione exponebat, non quidem ut 
legem confirmaret, sed ut a lege Christum przedica- 
rel, comparans cuim iis quà gererentur, discipulo- 
rum sermones, ac deuique per legem, legem exclu- 
deus, uli ipse de seipso ait ad Romanos scribens : 
Ego enim per legem, legi moriuus sum '*, hoc est, 
scriptorum per Moysen ductu, evangelicam agnovi 
pietatem, Stupor ergo Damascum tenebat, univer- 
sique porlento simile ac divinum quid apud se ce- 
lebrabant : Venite, videte Hebrzum illum Tarsen- 
sem, ferventem illum paterna legis discipulum, 
acrem Jesu patronum, eumque Deum prxdicantem : 
atque e Scripturis nostris, Salvatorem ipsum , qui 
prowissus est, probautem. Itaque periculum est, ne 
in contrariam sententiam totam abducat civitatem, 
ne et populum uuiversuin alliciat, atque a lege aver- 
tat. Quippe in Seripturis versatus est, estque subtili 
ingenio , acri sermone , moribus facilis, plurimum- 
que ad fidem momieuntuiu habens : quod nimirum res 
nostras apprime sciens non ignorantia decipi videa» 
tur, sed probatione ac judicio invenisse, quod rei 
esset, ac veritatem ; in tantam utique apxietatem αρ 
angustias, inagnarm conjecit civitatem : populum nu- 
merosuim, prima strenui proselytze przedicatio, major. 
que tunc Damascum habebat turbatio , quam nuper 
Mierosolymis constitutos Christianos, cum Paulus 
S:ephanuto lapidaret. Quemadmodum enim viri for- 
titudine praecipui ac mirabiles, cui se addixerint or- 
diui, una illi victoriam addicunt ; sic el vir divinus, 
magnos onmino eos prowstabat, quibus suum mo- 
mentum contulisset, ac auxilium praestaret. 

Sic itaque przedicato in Phoenicia Evangelio, pri- 
misque illic apostolatus jactis seminibus, ubi et ipse 
scienlize lumen accepisset, llierusalem peLiit, novurw 
pulchrumque in ea consiitutis urbe spectaculum. 
Qui enim praimiserant, ac. vincula, quibus Christia- 
uos alligaret, portanda dederant, cum nescirent, 
quie media accidissent, primo aspecto, jucunde vi- 
derunt, predamque exigentes, vinctam Christiano- 
rum multitudinem se visuros sperabant, remque mul- 
Varum. illarum pollicitationum requirebant. Verum 


231 


S. ASTERII AMASENI 


3.3 


ubi processu sermonis, Saulum, Paulum invenerunt, A αμείψαντα τῇ χλῆσει τὴν γνώµην, xal τοῦ Χριστοῦ 


qui una cum appellatione animum mutasset, Chri- 
stique effectum servum, ac apostolis aliis ferventio- 
rem discipulum, primum quidem jocum ac irrisio- 
nem arbitrati sunt qu: dicerentur : at ubi proban- 
tes mentem, invenissenl sermoni congruentem, unum 
sibi hoc consilii reliquum putaverunt, ut adole- 
scentem perderent, tanquam fieri non posset, ut vi- 
vente Paulo atque loquente, Hebraeorum religio 
sospes foret. Idque palam totum retro tempus proba- 
vit. 

Cum enim multi hactenus, tametsi Christiani 
erant, haud possent pure ex Evangelii norma vi- 
vere, sed baberent in utramque partem, ac quando- 
que etiam uterentur circumcisione, ut aliqua parte 
quie Judaeis grata. essent przsstantes, eisque indul- 
gentes, eorum delinirent iram. Solus hic imperculsa 
mente, nihil remissum ac non accuratum docuit ; 
sed clara voce atque diserle a principio sermonem 
predicavit. Eoque provexit libertatis sensus, ut 
cum aliquando Galatz, cum propria ipsi levitate, 
tum magistrorum negiigentia, ad legis observantiam 
reversi essent, mirabili ad eos scripta epistola, qua 
in novitate Cliristianz vitz. pietatem sectari ac reli- 
gionem colere doceret; cum ipso apostolorum priu- 
cipe horum occasione congressus sit : ac ubique 
Petrum reprelendebat, cumque eo velitabatur, eeu 
eo, qui veterum usu, ac eorum quz abolita essent, 
novam Clirisianorum turbaret institutionem, nibil 
reveritus senis canos, autve apostolatus przrogati- 
vam, ubi creari periculum veritati vidisset : quin 
Galatis quidem acerrime restitit; Petrum vero. cre- 
bro arguit, quam licebat maxime, libertatem decore 
ac modestia temperans. Ac ubique quidem przedicau- 
do ac suadendo operam ponebat : quod si vero quando 
, etiam in perditis moribus pravosque homines inci- 
dens, grave aliquid passus esset, vel coujectus in car- 
cerei, vel verberibus affectus, vel appetitus lapidi- 
bus ,haudquaquam suani illam alacritatem ob maluin 
casum ainisit : quiu modicum cedens, rursus hostes 
adibat; versansque sermones suos, felixque modis in- 
veniendis quibus adoriretur, ac sc facile admodum iu- 
cidentibus aptum comparans, prorsus abibat, vel om- 
mibus, vel pluribus in suam sententiam pertraciis. 
Sxpe enim cum acerbissimis plagis acceptis inventus 
esset 3, jnque urbis illius suburbiis ejectus, quam 
erudiebat ad pietatem , quin et pro mortuo prx» ma - 
lorum gravitate habitus, postridie forum petens, ac 
dexteram protendens, eos iterum docebat, qui ad 
mortis ipsas fauces adduxisseut : sic nihil curabat 
corpus, fortique animo in supern: vocationis sco- 
pum intendens, decertabat, subinde provincias, ur- 
bes subinde mutans, terra desudans labores aique 
certamina, accinctus ad maris pericula, clare ac 
diserte orans ad frementes populos, judicibus iratis 
satisfaciens, Hebraos ad Christi agnitionem a Scri- 
pturis iuducens, quas illi in pretio habereot ; Grze- 


11 Act. xvi, 22 sqq. !* Leg. τόν. 


δοῦλον, xa τῶν ἄλλων ἁποστόλων μαθητὴν θερµότε- 
pov τὰ μὲν πρῶτα, παιδιὰν χαὶ χλεύην ἡγοῦντο τὰ 
λεγόμενα’ ἐπεὶ δὲ δοχιµάσαντες εὗρον ὁμολογοῦσαν 
τῇ φωνῇ τὴν γνώµην, Bv ἐδουλεύσαντο µόνον, ὅπως 
ὁ νεανίσχος ἁπόλοιτο ὡς οὐχ ἑνὸν εἶναι τὴν 
Ἑθραίων θρησχείαν xaX χρηµατίζειν, ζῶντος Παύ - 
λου xal φθεγγομένου. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἴἔδειξε σύμ- 
πας ὁ ὕστερον χρόνος. 


Ἔτι γὰρ τῶν πολλῶν, εἰ xal ὑπῆρχον Χριστιανοὶ, 
οὐκ ἀρχούντων χαθαρῶς (fjv κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον, 
ἁλλ ἀμφοτεριζόντων, xal που χαὶ τῇ περιτομῆ 
προσχρωµένων, (v ix µέρους χεχαριαµένα τοῖς 


D Ἑδραίοις ποιοῦντες, τὸν θυμὸν αὐτῶν ἐχμειλίξωνται» 


μόνος οὗτος ἀχαταπλήχτῳ φρονήµατι, οὐδὲν ὑφειμέ-- 
voy ἑδίδαξεν ἀλλὰ χκαθαρᾷ τῇ φωνῇῆ ἄνωθεν τὸν λό- 
yov ἐχήρυσσεν, xai εἰς τοσοῦτόν ΥΕ προὔδη τοῦ &Aeu- 
θερίου φρονῄµατος, ὥστε ποτὲ μὲν Γαλατῶν, οἰκείφ 
κουφότητι xai ὁλιγωρίᾳ τῶν διδασχόντων, εἰς τὴν xa- 
τὰ νόµον παλινδροµούντων ζωὴν, τὴν θαυμαστὴν αὖ- 
&olg γράφων ἐπιστολὴν (δι) ἧς ἐν χαινότητι τῆς χατὰ 
Χριστὸν πολιτείας εὐσεθεῖν αὐτοὺς xal θρησχεύειν 
ἐδίδαξε, μηχέτι προσχόντας τοῖς γράµµασιν τοῖς ἀπὸ 
τῶν λιθίνων πλαχῶν), συνεπλάχη διά τῶν λεγομένων 
abt τῷ κορυφαίῳ τῶν ἁποστόλων, xal πανταχοῦ 
χαθαπτόµενος διετέλεσε χαὶ ἀφιμαχῶν πρὸς τὸν Πέ- 
τρον, ὡς τὴν νέαν ἐπιθολοῦντα πολιτείαν, τῇ προσ- 


σ χρήσει τῶν παλαιῶν xat πεπαυµένων δογµάτων᾽ xal 


οὐδὲ τὴν πολιὰν ᾖδέσθη τοῦ γέροντος, οὔτε τὰ τῆς 
ἁποστολῆς πρεσθεῖα, ὅτε εἶδε χινδννεύουσαν τὴν ἁλή- 
θειαν. ᾽Αλλὰ τῶν μὲν Γαλατῶν χατεξανέστη σφο- 
δρῶς, τῶν !* δὲ πολλάκις ἔπληξεν, ὡς ἑνῆν, τὴν 
παῤῥησίαν εὑπρεπείχ χεράσας. Kal πανταχοῦ μὲν 
διετέλει λέγων xal πείθων᾽ εἰ δὲ που xaX πονηροῖς 
Ἔθεσιν ἐντυχὼν ἔπαθέν τι δεινὸν, ἢ δεσμωτήριον οἵ- 
χήσας, f| µάστιγας λαθὼν, f| λίθοις βληθεὶς, οὗ χατ- 
έλυσεν τὴν προθυµίαν [διὰ] τὴν γενοµένην ἆποτυ- 
yíav ἁλλὰ μικρὸν διαλιπὼν, πάλιν Ίγγιξε τοῖς 
ἐχθροῖς, xaX τοὺς αὐτῶν ἁναστρέφων λόγους, xal 
τοὺς τρόπους τῶν ἐπιχειρήσεων ἐξευρίσχων, εὐμπγχά- 
νως δὲ λίαν mph; τὰς ἐμπιπτούσας χρείας µεθαρµο- 
ζΚόμενος, πάντως ἀπᾗῄει πείσας, f) πάντας, ἡ τοὺς 


D πολλούς. Πολλάχις γὰρ εὑρεθεὶς μετὰ πληγἁς ἀνηχέ- 


στους, xal ῥιφεὶς Ev προαστείοις τῆς πόλεως ἑχεί- 
νης, fiv ἐμυσταγώγχει πρὸς τὴν εὐαέθειαν, νομισθεὶς 
δὲ χαὶ τεθνάναι διὰ τὸ μέγεθος τῶν δεινῶν, τῇ ύστε- 
pala τὴν ἀγορὰν χαταλαθὼν, xat τὴν δεξιὰν προτεί- 
νας, πάλιν ἐδίδασχεν τοὺς ἐγγὺς ἀγαγόντας θανάτου" 
οὕτως οὐδὲν αὐτῷ τοῦ σώματος ἔμελλεν' πρὸς δὲ τὸν 
σχοπὺν βλέπων τῆς ἄνω χλίσεως, xaptepbz Ἠγωνί- 

ετο, χώραν ἑἐχ χώρας ἀμείδων, πόλιν kx πόλεως, 
τοῖς χατὰ γην πόνοις ἐναθλῶν, πρὸς τοὺς χινδύνους 
τοὺς Ex θαλάττης παραταττόµενος, πρὸς δήµους 
φρεμένοντας * ῥητορεύων σαφῶς, δικασταῖς ὀργιζομέ- 
νοις ἀπολογούμενος' Ἑθραίους ἑνάγων εἰς τὴν ἐπί- 
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γραμμάτων Ἕλληνας τοῖς ἔξωθεν δυσωπῶν λόγοις, 
xai τοῖς ἀγράφοις νόµοις τῆς φύσεως Χριστιανοὺς 
βεθαιῶν προσηλύτους οἰχοδομῶν, xaY τρέφων τοῖς 
προσφόροις διδάγµασιν, ὡς φυτουργοὶ τὰ νεαρὰ τῶν 
φυτῶν, τῇ συμμέτρῳ xal πεφεισμένῃ τῶν ὑδάτων 
ἀπιῤῥοῃ. Ὁ $b μάλιστα δείχνυσιν αὐτοῦ τὴν ἓν λό- 
γοις ἰσχὺν, καταµάθωμεν. 

Ἀθῆναι, πόλις ἐστὶν προκαθηµένη τῆς Αχαΐας, 
ἑστία λόγων, ὡς προεῖπον αὐτὴν οἱ εὐφημοῦντες, 
σοφῶν ἀνδρῶν καὶ τῶν ἐν λόγοις ζώντων παλαιὸν ἑρ- 
Υαστήριον. Ἐπεὶ τοίνυν ὁ Παῦλος τὸ Ἰλλυριχὸν ἅπαν 
διαδραμὼν, xaX πανταχοῦ ῥίψας τοὺς σπινθῆρας τῆς 
πίστεως, οὓς τὸ Πνεῦμα παραλαθὼν ἀνεῤῥίπιξε xal 
ἀσθέστους ἐτήρει, ἦλθε κατὰ τὴν χρείαν τῆς περιόδου 
xal πρὸς τοὺς σοφοὺς ᾿Αθηναίους. Πρᾶγμα ἣν πολλῆς 
µερίµνης ἄξιον, πῶς ἂν ὁ σχηνοῤῥάφος τοὺς περὶ 
Θεοῦ λόγους ἑἐχείνοις δηµηγορήσειεν, τοῖς ἀξιοῦσι 
χατὰ maibelav πάντων ἃμα βασιλεύειν ἀνθρώπων. 0 
δὲ µεγέθει φύσεως, xal πλούτῳ τῆς ἄνωθεν δωρεᾶς 
ἑπαιρόμενος, οὐχ ἕνα τῶν ὑποστέγων δόµων χατέλα- 
6s», οὐδὲ ἐφ᾽ ἑνὸς ἑργαστηρίου καθίσας, διάλεξιν 
ἐποιῄσατο, ὡς εἰώθεσαν xaX οἱ πρῶτοι τῶν παρ᾽ αἎ- 
τοῖς φιλοσόφων συνεῖναι τοῖς πλησιάζουσιν' ἀλλὰ 
πρὺς τν "Apetoy πάγον ἀναδραμὼν, ἔνθα ἣν βουλὴ 
σχληρὰ xat ἐπίφοθδος, ταῖς φονικαῖς δίχαις διχκάζου- 
σα εὑρὼν δὲ πλῆθος ἐχεῖ συνειλεγµένον πολὺ, στὰς 
ἐδημηγόρει ὑπὲρ τοὺς ἐθάδας ῥήτορας, τοὺς χαθ᾽ 
ἡμέραν παρ᾽ αὑτοῖς ἀγωνιζομένους. Λαθὼν δὲ τὴν 
ἀρχὴν ἐξ ἐπιγράμματος, ὅπερ ἣν ἐγχεχολαμμένον 
Ρωμῷ, χἀάχεῖθεν αὐτοῖς εὐαφόρμως τὸν ἄγνωστον 
χαταγγεῖλας θεὸν, xal σύμπαντα τὸνλόγον συµπε- 
ῥανάμενος, τοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ ὡς ἰδιώτης τῆς 
ἔξωθεαν σοφίας διαμαρτεῖν τι περὶ τοὺς λόγους, ὥστε 
τὸν χορυφαῖον τῶν ᾿Αρεοπαγιτῶν τὸν Διονύσιον, ἅμα 
μὲν τῇ Υυναιχὶ πείσας µετέστησε, xal τοῦ Χριστοῦ 
εἱἰργάσατο δοῦλον, ἐξ ἑνὸς βωμοῦ, xaY μιχροῦ ἐπι- 
γράμματος, πολλῶν ἀποστήσας βωμῶν. 


Κατελθὼν δὲ νιχητὴς ἐχεῖθεν, ἕνθα μάλιστα 
ἔσχυεν ὁ πολεμιχὸς τῶν Ἑλλήνων δαίµων, ἐχεῖθεν δὲ 
μεταθὰς πρὸς τὴν γείτονα πόλιν τὴν Κόρινθον, οὖσαν 
τῆς ᾽Αχαΐας µητρόπολιν, καὶ λαλήσας ἐν ταῖς συν- 
αγωγαῖς τὸ σωτήριον δίδαγµα, ᾧχετο ἄγων προσήλυ- 
τον, οὐχ ἕνα τῶν πολλῶν, οὐδὲ τῶν ἐπιτνχόντων, ἆλ- 
λὰ αὐτὸν τὸν ἀρχισυνάγωγον, μετὰ τοῦ παντὸς πλή-- 
θους τῆς olxlac* χαὶ νιχήσας ἀπὸ κορυφΏς τὸν νόµον, 
xaX μεγαλύνας τὸν σταυρὸν, ὡς ὑψηλὸν τρόπαιον, οὔ- 
τω χάχείνην ἀφῆχε τὴν πόλιν, τῷ Χριστῷ ὑποχύφα- 
σαν. Tou δὲ χρόνου προϊόντος, χαὶ τοῦ λόγου τῆς εὖ-- 
σεθείας προσχόπτοντος, ὥσπερ τις στρατηγὸς διετέ- 
Àet προσκτώµενος τῷ βασιλεῖ καθ) ἡμέραν πόλεις, 
χώµας, ἀγροὺς, ὑποχόπτων τὰ νεῦρα τοῦ πρότερον 
χρατοῦντος τυράννου. 

Μετῆλθεν οὖν ἐκ Κορίνθου πρὸς τὴν τῶν Πισίδων 


χώραν, εἶτα τὴν Λυχαονίαν xal τὰς τῆς Φρυγίας πό- " 


δν Act. xvii, 16seqq.. !* Act. xvin, 8. 


turz legibus non scriptis, confirmans Christianos, 
proselytas et qui tidei accessissent sedificans, ac 
congruis doctrinis alens, uti. satores novellas plan- 
tas, moderato ac castigato aquarum influxu fovent 
40 recreant, Quod vero ejus maxime vim dicendi 
ostendit, id vero perdiscamus. 


Athene, urbs est Achaiz primaria, doctrinarum 
seies, uti olim laudatorum ore meruit celebrari, 
virorum sapientum, ac litterarum colentium studia, 
antiqua officina. Quia ergo Paulus totum Illyricum 
percurrens, ac ubique spargens scintillas fidei, 
quas auspex Spiritus excitabat 19, vivasque semper 
servabat, necessario circuitu ad sapientes quoque 


D Athenienses venerat : res erat multa digna sollicitu- 


dine : qua vero ratione coriarius hoino, pro concio- 
ne de Deo apud eos oraturus esset, qui universo 
simul humano generi, αἱ eruditionem spectes, do- 
minari vellent ? llle nihilominus animi ac genii ma- 
guitudine, supernique doni fretus divitiis, non unam - 
aliquam petiit subiegulaneam domum, autve in 
quadam officina sedeus, disputare οαρίί, quomodo 
etiam primi 4ο przcipui apud eos philosophi, cwn 
iis, qui propiores adibant, consuescere solebant ; 
sed ad ipsum Areopagum excurrens, ubi severus 
quidam ac formidabilis senatus, capitales causas ju- 
dicans, sedebat, inventaque illic collecta copiosa 
nrultitadine stans, publica concione consuetos ora- 
tores vincebat, quorum apud eos eloquentiz certa- 
mina quotidie erant. Ducto autem exordio ab in- 
scriptione, qux altari insculpta erat, ejusque occa- 
sione ignotum eis Deum opportune annuntians, 46 
demum tota absoluta oratione, tantum abest at 
i.iota ille ac rudis, quod ad externam sapientiau 
spectat, aliquid dicendo peccaverit, ut etiam sena- 
tus ejusmodi principem Dionysium, una cum uxore 
dictis acquiescentem converterit, ac Christi servum 
effecerit, ab uno altari ac parva quadam inscriptione, 
a multorum religione altarium avertens. 

Inde vero victor rediens, ubi maxime fortis erat 
bellieus gentifium  damon, ac inde ad vicinam ur- 
bem Corinthum | transiens, Achaiz: metropolim, lo- 
quensque in synagogis doctrinam salutarem, abiit 


D adjuncto fidei, non uno aliquo e multis, seu vulgi 


homine, verum principe ipso Synagogre cum tota 
domo !**, aique a vertice legis victor, cruceque 
sublimi, instar tropa magnifice elata, sic quoque 
illam reliquit civitatem Christo se inclinantem. Tem- 
poris aulem processu, ac pietatis sermone promo- 
vente, velut dux quidam effectus est, regi in dies, 
urbes, oppida, agros acquirens; mervos ac robur 
prius dominautis tyranni succidens. 


Tum vero Corintlhio transiit. Pisidiam, deinque 
Lycaoniam ac Phrygix urbes petens, ac inde invi- 
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seus Ásiam, posunodumque Macedoniam, comuu- A λεις χαταλαθὼν, χἀχεῖθεν thv Ασίαν ἐπισχεφάμε- 


uis eratorbis terrarum doclor :.coram quidem po- 
sitos sermone juvans, absentes vero convertens per 
Epistolas. Solus ille est, cujus nunquam genua cuin 
semper iter agerct sunt lassata ; ac nec lingua tor- 
puit, nulla requie ad hostes ac amicos Evangelii 
mysteria enarrans. Ac quidem talis Paulus quod 
spectat ad doctrinam ; quod autem ad reliquam vi- 
tz philosophiam, qualis rogo ? qui semper jugiter- 
quc doctrine assiduus, ac Evangelio serviens, ne 
panem quidem ab aliquo gratis referebat ; quin 
interdiu quidem adversus sexcentos hostes certa- 
men habebat, noctu vero, scalpellum, pellesque, ac 
artis versabat opus, ut annonam inde ac viLe 
commeatum pararet, ut nihil se gravem praeberet 


νος, εἶτα τὴν Μαχεδονίαν, κοινὸς ἣν τῆς οἰχουμένης 
διδάσκαλος, τοὺς μὲν ὁρωμένους ἀπὸ γλώττης ώφε- 
λῶν, τοὺς δὲ ἁπόντας διὰ τῶν ἐπιστολῶν ἔπιστρέ- 
φων' μόνου δὲ ἐχείνου, οὗ γάνυ ἔχαμνεν ὁδεῦον ἀεὶ, 
οὐ γλῶττα ἐνάρχα, πρὸς ἐχθροὺς xaX φίλους ἆνελλι- 
πῶς διεξιοῦσα τοῦ Εὐαγγελίου μυστήρια. Αλλά viv 
μὲν διδασχαλίαν τοιοῦτος) τὴν δὲ ἄλλην τοῦ βίου φι- 
λοσοφίαν, οἷος ἄνθρωπος; "Ast xal συνεχῶς τῷ λόγῳ 


 προσκαρτερῶν, xai τῷ Εὐαγγελίῳ΄ δουλεύων, οὐδὲ 


ἄρτου δωρεὰν παρά τινος ἐχομίζετο' ἀλλ ἡμέρα μὲν 
εἴχε τὸν ἀγῶνα τὸν πρὸς µυρίους ἐχθροὺς, νὺξ δὲ 
τὴν σµίλην, καὶ τὰ σχύτη, xal τὴν ἀπὺ τῆς τέχντς 
ἐργασίαν ἵν) ἐχεῖθεν ἔχῃ τὸν ἐπισιτισμὸν, φαίνηται 
δὲ πᾶσιν ἀνεπαχθὴς ἀπόστολος, ἁδάπανος χηρυξ, xai 


apostolum, ut przedicatorem absque sumptu, quii ad B. μέχρις ἄρτου τῶν ξτνιζόντων φειδόµενος. 


usque panem hospitibus parceret. 

liunc pos sermonem, sacerdotes, audiamus, qui 
nedum comparticipes sumus altaribus, verum etiam 
ab illis divites sumus, ac in deliciis agimus; sacras- 
- que facultates, nostram ipsorum possessionem faci- 
mus ; quique, Christi causa subjectis, tanquam ser- 
vis graviter imperamus, haud plane sacerdotium, 
dominatio est; quin potius, ut quis intelligat, servi- 
tus. Non magistratus auctoritate deceruentis digui- 
tas, sed modes(x ac castigat:e dispensationis mi- 
nistratio. Nonue potestatem liabebat divinus Paulus, 
ul ex sacris manducaret biberetque '*; ac mo.ii- 
cum quid stipendii laborum, ad corporis, quod 
quotidie cadebatur, fomentum ac curan, accipe- 


Τοῦτον τὸν λόγον, ἱερεῖς, ἀχούσωμεν, ol μὴ συµ- 
µερινόµενοι τοῖς θυσιαστηρίοις µόνον, ἀλλὰ xal 
πλουτοῦντες ἀπ᾿ ἑχείνων καὶ τρυφῶντες, καὶ τὴν ἰε- 
ρὰν περιουσίαν ἴδιον κτῆμα ποιούµενοι, xal τοῖς ὑπ- 
Ὠχύοις διὰ τὸν Χριστὸν ofa δούλοις φορτιχῶς ἐπιτάτ- 
τοντες. Οὐκ ἔστιν ἱεροσύνη δεσποτεία, ἀλλὰ μᾶλλον 
τῷ συν.έντι δουλεία’ οὐχ ἀρχοντικῆς αὐθαδείας ἀξίω- 
μα, ἀλλ εὐλαθοῦς οἰχονομίας διαχονία. Mh oüx 
ἔσχεν ἐξουσίαν ὁ θἐσπέσιος Παῦλος ἐσθίειν xai πἰ- 
νειν ἀπὸ τῶν ἱερῶν, xaX μ.κρὸν γοῦν λαμθάνειν τῶν 
μυρίων πόνων γέρας, εἰς θεραπείαν τυπτοµένον τοῦ 
σώματος καθ) ἡμέραν; ᾿Αλλ' οὐκ ἐχρήσατο. τῇ ἐξ- 
ουσίᾳ, ἵνα μηδὲν ἐπὶ γῆς λαθὼν, πάντα ἓν τοῖς οὐ- 


ret ? Nequaquam tamen usus est potestate, ut nihil C ρανοῖς ἀποθήσῃ. Διὸ xal τῶν ὑπὲρ ἄνθρωπον Εξιώ- 


in terra accipiens, omnia in celis reponeret, Qua- 
propter etiam, cum adhuc carni corruptibili alliga. 
tus essel, majoribus quam pro humana ratione do- 
nis auctus est, atque ut. bonorum futurorum, ho- 
norumque avo iilo repositorum arrham pignusque 
convertetur, assuinitur usque ad tertium coelum !" : 
visionesque nostram mortalium sortem exsaperantes 
videt, ac verba arcana audit, ut ait ipse, quanquam 
id modeste agens, ac necessitate compulsus, ca- 
vensque ubique gloriari, exque przcellentibus donis 
suis sese efferre. Ut. tamen eorum sensus compri- 
mat, componatque ad modestiam, qui pro exiguis 


0n, ἔτι τῇ φθαρτῇ συνδεδεμένος σαρχἰ. Καὶ ἵνα τῶν 
µελλόντων ἀγαθῶν, xal τῶν ἐχεῖ τιμῶν ἀῤῥαθῶνα 
θεάσητε, ἀναλαμθάνεται μὲν ἄχρι τρἰτου οὐρανοῦ, 
βλέπει δὲ ὁπτασίας ὑπερθαινούσας΄ τὸν ἐνθάδε χλῖ- 
pov, ἀχούει δὲ ῥημάτων ἁῤῥήτων, ὡς αὑτός φησιν, 
χαὶ ταῦτα µετριάζων, xal ἐξ ἀνάγχης, ἀποδιδράσχων 
πανταχοῦ τὸ μεγαλαυγεῖσθαι καὶ ἐμπομπεύειν τοῖς 
ἰδίοις πλεονεχτήµασιν. "Iva δὲ φρονήματα χαταστεί- 
λῃ τῶν ἐπὶ μιχροῖς φυσωµένων χαρίσμασιν, ἐξ 
ἀνάγχης ὀλίγα τῶν οἰχείων παραγυμνοῖ, xaX ταῦτα 
ἑτέρῳ προσώπῳ περιθεὶς, xal πόῤῥω τῆς περὶ αὐτὸν 
ὑπονοίας ἁπαγαγών. 


donis inflantur, pauca ex suis velut coactus operit: nec id aliter quam assumpta illa persona, atque 


omnem de se ipse suspicionem amoliens. 


Saue quidem Elias ille Thesbites, eo quod in D 


specie ignei currus in allum subvectus sit, ubique 
decantatur, ac inultam. seculo admirationen reli- 
quit. Quousque autem pervenerit, sermo nullus 
exposuit. Fors enim etiam modicum 2a terra ela. 
tus a virtute agente ipsuim, illi loco redditus est, 
quo erat domicilium habiturus. At Pauli trauslatio 
longe illustrior fuit atque celebrior, adjuncto etiam 
medio ad quod usque sublatus fuit : nam cum se- 
ptem celebrentur cceli, parum abest ut ne medium 
asseculus sit. Jam mihi Hebrzi sensum depritnaut, 
magnuui quid de Moyse gloriautes, quod solus us- 


15 [ Cor. ix, 4. 


Ἡλίας μὲν οὖν ὁ Θεσδίτης, ἐπειδὴ ἐν ἰδέᾳ ἅρμα- 
τος πυρίνου εἰς τὸ ὕψος ἀνήχθη, ἄδεται πανταχοῦ, 
xai πολὺ τοῦ θαύματος τῷ Bip κχατέλιπε' µέχρι δὲ 
πόσου ἔφθασεν, οὐδεὶς ἡρμήνευσε λόγος. Τυχὸν γὰρ 
καὶ ὀλίγον τῆς γῆς ἐπαρθεὶς παρὰ τῆς ἀγούσης δυ- 
νάµεως, ἀπεδόθη τῷ τόπῳ, ὃν ἔλαχεν κατοιχεῖν. Πα ύ- 
λου δὲ fj µετάθεσις, ἐπὶ πλέον ἐγένετο λαμπροτέρα 
xa εὐχλεῆς, προσκειµένου xal τοῦ μέτρου, ἐφ᾽ ὅσον 
ἀνήχθη. Ἑπτὰ γὰρ οὐρανῶν ἁδομένων, μ.χροῦ δξον- 
τος ἀφίχετο τοῦ ἡμίσεος. Kal pot λοιπὸν Ἑδραΐοι 
χαταθαλέτωσαν τοῦ φρονήµατος, ἐπὶ τῷ Μωῦσῇῃ 
μέγα φρονοῦντες, ὅτι µόνος ἕως τῆς χορυφΏς ἔφθασε 
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τοῦ Σινᾶ, καὶ ἑντὸς ἐγένετο τοῦ Υνόφου xai τῶν νε- A que ad verticem Sina pervenerit, intraque ealigi- 


φῶν. Παῦλος μὲν ὁ ἑμὸς, ἀντὶ μὲν ὅρους, πρὸς οὖρα- 
Υὺν ἀντλθεν. ἀντὶ δὲ νεφέλης, ἐπέχεινα τοῦ ὑπὲρ vé- 
φους àipo; Ἠἤλασεν. Καὶ µάλα εἰχότως. Ἔδει γὰρ 
τὸν χατὰ Χριστὸν ἄνθρωπον, τοσοῦτον νιχῆσαι 
Μωῦσέα, ὅσον εὺ Εὐαγγέλιον ὑπερθαίνει τὸν vó- 
pv. 
Ἐν δὲ ταῖς θεὀφανείαις χαὶ τοῖς παρὰ 8500 λαλου- 
µένοις, xal ὅπως δεδεµένος ἐλύετο, χαὶ ἀθυμῶν 
ἐπεῤῥώννυτο, Όπαρ xai 6vap αὐτῷ τοῦ θεοῦ χρηµα- 
τίζοντος, τί δεῖ χαλλέγειν, ὁπότε οὐδὲ αὐτὸς τὴν ἑαυ- 
τοῦ χάριν ἀπέχρνυψεν, ἀλλὰ πᾶσιν ὁμοῦ σαφῶς ἁπ- 
εκάλυψεν, εἰπών ' El δοκιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ 
À -Acvrtoc Χριστοῦ; Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι τῶν, εἴτε προφη- 
τῶν, εἴτε ἁποστόλων ἑἐμπροθέσμους εἶχον xal χρονικὰς 


nem ac nubes penuetrarit. Meus sane Paulus, μοι] 
quidem loco, ad celum .ascendit: loco autem ne- 
buke, supra aerem nubibus celsiorem evasit. Λο 
plane merito. Decebat enim Christi hominem tan - 
tum Moysen superare, quantó Evangelium przece- 
lit legem. 

In divinis autem opparitienibus , Deique ad eum 
sermonibus, utque viuctus solveretur, ac tristis de- 
fectoque animo corroboraretur , respondente Deo 
cum in vigilia, tum in somnis, quid enimvero etiam 
opus dicere, cam nec ille ipse gratiam illam suam 
silentio presserit, sed simul omuibus liquido revela- 
verit, dicens: Án experimentum qureritis ejus qui 
lequitur in me Christus '*? Alii quidem cuim pro- 


τὰς ἄνωθεν ἑνεργείας' xal ποτὲ μὲν αὐτοῖς cuvrjv B phetze, tum apostoli, certis quibusdam temporibus 


τὸ θεῖον, ποτὲ δὲ χαὶ οὐ παρῆν. 'O δὲ θεσπέσιος οὗτος, 
ὥσπερ ἅπαξ ναὺς ὢν ἑξαίρετος τοῦ Θεοῦ ἀποχληρω- 
θεὶς αὑτῷ πρὸς ἑνοίχησιν, οὕτως ἀεὶ τὸν Χριστὸν 
εἴχε, xa βουλης εὑρετὴν, χαὶ λόγων διδάσχαλον, xal 
συνεργὸν τῶν πραγμάτων. Καὶ Ἰωάννης μὲν ὁ τοῦ 
Ζεθεδαίου μέγας ἕδοξεν, ὅτι παρὰ τοὺς ἄλλους µα- 
θητὰς θαῤῥῶν τῷ Κνρίῳ, ἐπὶ τοῦ στήθους αὐτοῦ ἀν- 
επαύετο” xal διὰ τοῦτο μάλιστα παρὰ πᾶσίν ἐστιν 
ἀοίΐδ.μος. Οὗτος δὲ, πῶς οὐχ ἂν xaX ὑπὲρ ἄνθρωπον 
νοµιαθείη διχαἰίως, ὃς ve, οὐ τὸν ἓν σώματι Ἰησοῦν, 
ἀλλὰ τὸν γυμνὸν τῆς σαρχὸς Λόγον καθ’ ἡμέραν &v- 
έπαυεν, σχεῦος εὔχρηστον xat χαθαρὸν ἑαντὸν τῷ Δη- 
μιουργῷ χκαταστήσας; Ἔχων δὲ πολλὰ xal παντο- 
ἑαπὰ λέγειν, ὅσα 6 θεσπέσιος οὗτος πάντα τὸν χό- 
σµον παιδεύων εἶπε xal ἔπραξεν, ἐπὶ γῆς xat θαλάσ- 
σης, àv διχαστηρίοις, ἓν ἀγοραῖς, kv δήµοις, v 
ἀγορεῦσιν, Ev αὐλαῖς βασιλέων, Exiv ὑπερθαίΐνω πρὸς 
τὸ πλῆθος. Οὔτε γὰρ σνγγραφὴν προὐθέμην πονῆσαι 
τῶν ἐχείνῳ κατωρθωµένων, ἵνα λείπῃ μηδὲν, ἀλλ) 
εὐφημίαν ἀνεργάσασθαι, xal ταύτην, ἐφ᾽ ὅσον fj ἐμὴ 
ὀύναμις ἐξιχνεῖται. ᾿Ενὸς δὲ µόνου τοῦ τελενταίου 
Ενησθεὶς, χαταπαύσω τὸν λόγον, 


ac momentis deflnitas habebant supernas operatio- 
nes, ac modo illis divinuin. aderat Numen, modo 
etiam aberat. Hic autem vir admirabilis, tanquam 
semel Dei peculiare templum ipsi ad inhabitandum 
delectum destinatumque, sic semper habebat Chri- 
stum, cum consilii inventorem, tum sermonum ma- 
gistrum, tum denique operum adjutorem. Ac qui- 
dem Joannes Zebed:el filius magnus visus est, quod 
majori pre discipulis aliis ad Dominum fiducia, 
supra ejus pectus recubuerit '* : quamobrem niaxi- 
me apud omnes clarus habetur atque celebris. Hic 
autem, qui non jure luinana major conditione ha- 
beatur, qui nimirum non Jesum in corpore, sed 
nudum carne Verbum quotidie reflceret, vas se utile 
ac mundum przstans Conditori? Ceterum cum plura 
ac omnis generis varia mihi dicenda forent, qu:e- 
cunque nimirum vir hie divinus mundum universum 
doceus, dixit fecitque, terra pariter ac. mari; in ju-- 
diciis ac tribunalibus, in foris, in populis, in con- 
cionibus, in reguin aulis, sponte prztereo prz illo- 
rum tanta multitudine. Nee euim constitutum habeo, 
ut rerum aL eo przclare gestarum. commentarium 


elacubrem, ita ui nibil desit, sed ut contexam laudationem ; eamque, pro virili tantum mea facultate. 
Quocirca ubi unum duntaxat postremum suggessero, faciam dicendi finem. 


"Ezttóh γὰρ πᾶσαν ἐχπεριελθὼν τὴν οἰχουμένην, 
χαὶ θεὶς ἐπὶ τῆς λυχνίας τὸν λόγον, µέγαν ἀνηψε τῆς 
εὐαγγελιχῆς Ὑνιύσεως τὸν πυρσὸὺν, ἀφίχετο πρὺς 
Ῥωμαίους, ὡς βατιλεύουσαν πόλιν, ἵνα τοὺς χρατοῦν- 
«ας τῶν πάντων ἀνθρώπων μυσταγωχήσας καὶ 
πείσας, xal χτησάµενος μαθητὰς, ix τοῦ περιόντος 
vois ἄλλοις ἀνθρώποις προσοµιλοίη. Εὐρὼν δὲ xat τὸν 
Πξτρον ἐχεῖ, τῆς αὐτῆς ἐργάτην σπουδῆς, xal ἱεράν 
{ινα xaX ἔνθεον ξυνωρίδα ζευξάµενος, Ev συναγωγαῖς 
τοὺς ὑπὸ νόµον ἐπαίδευσεν, ἐν ἀγοραῖς τοὺς ἐθνικοὺς 
-προσεχτᾶτο” xa* πο.κέλυς ἣν τῶν ἀγαθῶν διδάσκαλος, 
Θεοῦ υνῶσιν ἐμφανίζων την χαθαρὰν καὶ ἀχίθδηλον, 


ἠθικῆς ἀρετῆς χανόνας θεσμοθετῶν ἀχριθεῖς, ἁπ- 


ελαύνων πόῤῥω τῶν ἀνθρώπων χορείας καὶ µάθην, 
xai πᾶσαν τὴν ἀχόλαστον ἠδυπάθδιαν, f, μάλιστα xai 
«5 πλῆθος παν, xal ὁ τότε βασιλεὺς ἐνείχετο. Καθ- 


fyjavo γὰρ σφοδρῶς τοῦ Νέρωνος ἡ τῆ; ἀρίστης xat 


^ Il Cor. xim, 3. !* Joan. ΧΙΙ 25. 
Ῥκταοι. οκ. XL. 


Postquam enin) universum circumquaque lustrans 
orbem, ac sérmonem snper candelabrum poneus, iu 
gentem evangelicz cognitionis acscieutiae acceudisset 


p ignem, Romam, regiam urbem pelit, ut universorum 


dominos docens, ac in sententiam cogens, inque 
discipulos obtinens, ex abundanti hominibus reli- 
quis congrederetur, Cum autem illic quoque repe- 
risset Petrum, in idem studio incumbentem opus, 
sacramque quamdam ac divinam bigam copulan-, 
eos qui erant sub lege, in synagogis docebat, gen- 
tiles iu foris lucrabatur, ac varius quidam bonorum 
doctor erat, puram Dei sinceramque scientiam de- 
clarans, moralis virtutis accuratas regulas sauciens, 
cloreas ac ebrietatem, omnemque luxuriam ac tur- 
pem voluptatem, cui maxime, cum plebs universa, 
tum is qui rerum potiebatur, dediti erant, ab. hu- 
mana procul consuetudine depellens. Graviter quippe 
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Neronem perstrinxit optimse castzeque illa conver- A σώφρονος πολιτείας εἰσαγωγή: xal πλέον ἀλγήσας 


sationis Insinuatio, majori 4 labefactata voluptate 
affectum dolore, quam si imperio ipso pulsus esset. 
Etenim. erat ut alius quis subtilis voluptatum in- 
ventor aique artifex, deliciis captus, ac tibiarum 5ο 
(autu recreans : ignavus mollisque ac efleminatus ; 
$corturum przoees, non rex virorum. (Qua enim ra- 
tione aliorum dotminaretur, qui ne sibi quidem im- 
perare sciret ? Id unum curabat ac sollicitus agebat, 
ul pietatis ac castilatis doctorem ex urbe exscia- 
deret. Ac vero Herodis a3emulatus animum, apostoles 
in carcerem tradit, uti ille Joannem, habeusque al- 
terius instar llerodiadis, impudicam ac veneri man- 
cipatam voluntatein, Petri ac Pauli quxrentem ca- 
put, martyrio ambos coronavit; alterum quidem 
affigens ligno , Pauli vero cervicem abscindens, no- 
Lisque ac universo mundo, festam luceim atque con- 
ventum, ac tantze argumentum  solehiunitatis, san- 
etorum passionem relinquens. 

Hzc nobis, ter vos beati, annua lex recurrens at- 
tulit, vos quidem ubique ceu orbis communes athle- 
tas praedicans : vestroque lionore, hominum nientes 
ad meliora componens. Virtutis quippe honor. plu- 
rium provocat zmulationem : in Christo Jesu Do- 
mino &ostro, cui gloria ac imperium in secula. 
Ameg. 

IX. 
In sanctum martyrem Phocam (42). 


Pulchra est ac utilis honesta colentibus sancte- 


τῆς Ἱδονης χαταλυόµενος, 7| εἴ τις βασιλείας αὐτῆς 
ἐξεθάλλετο. Καὶ γὰρ ἣν, εἴπερ τις ἄλλος, σοριστῆς 
ἡδονῶν, τρυφῶν καὶ χαταυλούμενος, βλὰξ καὶ θηλυ- 
δρίας, πορνῶν ἐπιστάτης, οὗ βασιλεὺς ἀνδρῶν. Πῶς 
γὰρ ἂν ἑτέρων ἐκράτησεν ὁ ἀρχὴν αὑτοῦ μὴ µαθών; 
Μίαν ἔθετο φροντίδα, ὅπως ἂν ἐχχόγαι Ex τῆς πόλεως 
τὸν τῆς εὐσεθείας χαὶ σωφροσύνης διδάσχαλον, Καὶ 
ζηλώσας τὸν 'ΗἩρώδην τῆς γνώμης, ἁἀπάγει τοὺς 
ἁποστόλους εἰς δεσµωτήριον, ὡς τὸν Ἰωάννην ἐχεῖνος, 
ἔχων δὲ καθ ὁμοιότητα ἄλλην Ἡρωδιάδα, τὴν ἀχό-- 
λαστον xal φιλήδονον γνώµην, τὴν ζητοῦσαν Ἠέτρου 
καὶ Παύλου τὴν χεφαλὴν, ἀἁμφοτέρους ἀνέδησε τῷ 
στεφάνῳ τοῦ µαρτυρίο, τὸν μὲν τῷ ξύλῳ προα- 
ηλώσας, τοῦ δὲ Παύλου τὴν χεφαλὴν ἐχτεμὼν, ἡμῖν 
xai τῷ κόσμῳ χαταλιπὼν τὸ τῶν ἁγίων πάθος, παν- 
Ίγυριν, xaX τοσαύτης ἑορτῆς ἀφορμήν. 


Ταῦτα ἡμῖν, o τρισµακάριοι, Ίνεγχεν ὁ ἔτήσιος 
νόμος, ὑμᾶς μὲν ἀνακηρύττων πανταχοῦ ὡς χοινοὺς 
τῆς οἰχουμένης ἀθλητὰς, βελτιῶν δὲ τὰς τῶν ἀνθρώ- 
πων γνώμας διὰ τῆς ὑμετέρας τιμῆς. Αρετὴ γὰρ 
τιµωµένη, πολλοὺς ἐγείρει” πρὸς QrAov* ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ f; δόξα, xal τὸ χράτος elg 
τοὺς alovag. ᾽Αμὴν. 

θ. 
Ἑγκώμιον εἰς ἅγιον ἱερομάρτυρα Φωχᾶνγ. 


Καλὴ xai συµφἐρουσα τοῖς ἀσχουμένοις τὰ στο»- 


ruin memoria. Nedum ουἱπι eos, qui virlutis ac pie- C δαῖα, τῶν ἁγίων ἡ μνήμη. Οὐ γὰρ λόγῳ παιδεύει 


(42) Ex Reg. cod. emend. ex P. Sirm. autogra- 
pho. — Duos Phocas, ambos et martyres, et Sino- 
po oriundos, allerum hortulanum, cujus festum 
spud Latinos agatur i1 Nonas Martias, alterum ex 
piscatore episcopum, cujus pridie Idus Julias ; ac 
qui ambo apud Gra»cos 22 Septembr. colantur, 
pluribus tradit Baronius in not. ad Martyrol. Rom. 
14 Julii. Sicque plane diversis diebus apud Latinos 
consignati bab-niur, ac distinguunt. Graci 22 illa 
Septembris, pecularius celebrantes Phocs episcopi 
ac martyris festum, in. cujus honorem officium to- 
tum conpositum cst, simulque memoriam agentes 
Phocc alterius ex hortulano martyeis, quorum am- 
borum res in Svnaxario seorsim complectuntur; ac 
pleraque hic ab Asterio ascripta Phoce hortulano 
miracnia, tribuunt ilti episcopo, qvem ideo θαυμα- 
τουργόν vocant, non Phocam hortulanum, ut plane 
necesse sit fuisse Asterium nomiuis equivocalione 
deceptum, ac ei accidisse, quod Gregorio accidit in 
Cypriano, eumdem facienti. Cyprianum magum et 
Cyprianum episcopum, quos vetera ac flidelissima 
monumenta diversos esse testantur. Utque ita a 
viris tantis, nec adeo dissitis, ista peccata sint in 
sanctorum historia, quid mirum plura deinceps si- 
mili errore in aliis, ac ab aliis remotioribus pececari? 
Qui ascripsit titulum Regio cod. ex quo peculiare 
exordium, illudque plane ornatum, edimus, appel- 
lando ἱερομάρτνρα, videri episcopum Phocam indi- 
cavit, Potuit Phocas hortulanus Asterii :etate ita cla- 
rero, ac celebri adeo imemoria in Ponto habere; ut 
episcopum Plhocan pu ! plures Asiaticos, ipsumque 
adeo Asierium, offuscarit : quod in aliis accidisse 
scimus, ut in S. P. N. Dominico, ejusque cognomi- 
ne Dominico a Silo co antiquiori, in quibusdam 1o- 
cis Προ]. Quod. ait Daronius, passum esse f'ho- 
cau lortulanum Antiochi, non Sinope; putitque 


/ 


D 


accepisse ex Rom, Martyrologio it Nouas Martii, 
nullo modo in Phocam hortulanum, ac quem Aste-- 
rius celebrat, aut etiam Graci colunt 22 Septem. 
quadrat. Ac plane alius sit Syrus ile martyr Pho- 
cas Romani Martyrologii ac Greg. Turonen., c. 99, 
a duobus Ponticis ac Asiaticis, quos tantum Grae- 
eia, ut peeuliariier suos, ac in diocesi Constinopo- 
litana passos, sibi colendos acceperit. Excepto enim 
nomine, nihil Phoca illi eum duplici Poutico ac Si- 
nopeusi, maxime cum hortulano nostre, commutie 
invenias, nec locum, nee modum passionis, nec vitae 
institutum, nec miracula. Verba Martyrologii sunt, 
ac Gregorii citati, cap. ille 99 De gloría martyrum : 
Autiochie Natalis S. Phoce martyris, qui post mul- 
tas, quas yrro nomine liedempioria passus est injurias, 
qualiter de antiquo illo serpente (rrumphaverit, hodie 
quoque populis eo miraculo declaratur, quod si quis 
piam a serpente morsus [uerit, ut januam basilicae 
muriyris credens attigerit, con[estim evacuata virtute 
veneni sanatur. Nibil horum vel Asterius, vel alius 
quisquam, excepto Baronio divinaute, ac Surio ex 
illo exscribente, in alterutrum Phocam Ponticum 
dicit, cumque plura miracula referant, quomodo 
eos ianta illa virtus pellendi venena, sola latuit, 
quam unam in Syro Phoca Gregorius, ac Martyro- 
logium Roman. ita predicavit? Mihi ergo alius est 
Phocas ille a Ponticis, nec si quid Asterius coufu- 
dit, in eo putandus est confudisse, sed in suis Si- 
nopensibus. Episcopi reliquias tradit Ado in Chro- 
sico an. 101, Viennam fuisse translatas, ac in S5. 
Apostolorum basifica collocatas ; non tamen narrat 
quo id tempore gestum sit, sed tantem ref-rt pas- 
sum illustri martyrio temporibus "Trajani. Quod de 
arte ejus gubernatoria. seu nautica ante episcopa- 
unm habent ipsius. acta. Latina. apud. Petrum, ct 
alios, sit fortc allictum, ex mulia ilia nautarum i.a 
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µόνον τοὺς ἐπιθυμοῦντας ἀρετῆς xal εὐσεθείας, ἀλλὰ A tatis desiderio tenentur, sermone erudit, verum 


χαὶ τὰς πράξεις τῶν βεδιωκότων ὀρθῶς ἑναργεῖς δι- 
δασχάλους προτίθτσι. Διὸ χαὶ ὁ Κύριος ἡμῶν, τὰς τῶν 
ἀρίστων χατορθωµάτων ὑποθήῆχας διδοὺς, φησίν " 
"ὃς δ' ἂν ποιήση καὶ διδάξῃ., οὗτος μέγας κ.Ίη- 
θήσεται' xaX ἀλλαχοῦ' Λαμύάτω τὸ coc ὑμῶν 
ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ καλὰ 
ἔργα, xal δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. 'H γὰρ λογιχὴ παίδευσις, τῆς πρακτικῆς 
ἑνεργείας ἅττων xal ἀσθενεστέρα διδάσχαλος᾽ καὶ 
ὅσῳ τῆς ἀχοῖς τὴν ὄψιν ἀκριθεστέραν clval φαµεν, 
«οοούτω διωµολόγηται τοῦ λόγου τὴν πρᾶξιν xpa- 
τεῖν. Οὕτω τὰς ἐπιστήμας μανθάνοµεν’ οὕτω τὰς 
τέχνας ἐχπαιδενόμεθα, λόγῳ πρότερον πρὺς τὴν μά- 
θησιν ἑναγόμενοι, εἶτα χειρὶ καὶ πείρᾳ τὴν ἆμοι- 


δρὰν ** κρατύνοντες. Καὶ πολλὰ μὲν ὁ γεωμέτρης P 


περὶ τὴν βίθλον χαμὼν, καὶ πληρωθεὶς παρὰ το" δ.- 
ὁασκάλου «hv ἀκοὴν, οὐκ ἄλλως καταλήψεται τῶν 
ποιχέλων σχημάτων τὴν δύναμιν, ἂν μῇ καταμάθῃ 
τὰ κέντρα, καὶ τὰς Υραμμὰς , καὶ τοὺς χύχκλους ἐπ 
τοῦ πίναχος. Οὐ μέντοι οὖδὲ τὸν ἀστρονομίας ἔπι- 
θυµέσαντα., ὁ λόγος µόνον παιδεύει τὸ σπουδαξόµε- 
νον, ἂν μὴ τὴν σφαῖραν αὐτῷ περιδινήσας ἔπιστη- 
µόνως ὁ παιδευτῆς, τοῖς ὀφθαλμοῖς παραδῷ τοῦ πόλου 
την χίνησιν. Καὶ ὁ ἰατρὸς 55, πολλὰ τῷ Ἱπποχράτει 
καμὼν xaY τοῖς ἄλλοις χαθηγηταῖς, ἀνεπιστῆμων 
ἐστὶ θεραπευτὴς, πρὶν ἂν πρὸς τοὺς πολλοὺς βαδίσας 
ἁῤῥώστους, παρ) αὐτῶν µάθῃ τῶν νοσούντων τὸ θε- 
ραπεύειν. Οὕτω δὴ xaX ἡ μεῖς οἱ μαθηταὶ τῶν μαρτύ- 
pov, τὰς πράξεις τῶν καρτερῶν ἀνδρῶν, πρὸ τῆς 
ὁμολογίας διδασκάλους ποιούµενοι, µανθάνΊμεν ἄχρι 
τῶν ἑσχάτων κινδύνων φυλάττειν εὐσέθειαν , αὑτὰς 
τὰς ἱερὰς θήχας αὐτῶν καθάπερ στήλας προσθλέπον- 
τες, γράμμµασι χεχαραγµένας, xal δηλούσας ἀχριθῶς 
τοῦ μαρτυρίου τὴν ἀγωνίαν. 
| "Daz:p δὲ οἱ πλησιάζοντες τῇ δρυῖ τῇ Μαμδρῇ. f) 
τῷ σπηλαίῳ τῷ ὠνητῷ, ὅπερ Ἐφραϊμ *! ὁ Χετταῖος 
εἰς ταρὴν τῆς Σάῤῥας ἀπέδοτο, ἔνθα δη καὶ αὐτὸς 
σὺν τοῖς παισὶν ὁ πατριάρχης ἀπόχειται, εὐθέως μετὰ 
τῆς θέας τῶν τόπων, ἓν τοῖς λογισμοῖς &vave:e)yxat 
τὴν φαντασίαν, xa βλέπουσι τῇ btavola. τὸν πιστὸν 
πατριάρχην, τὴν ἀπαρχὴν τῆς εὐσεθείας, τὴν ἐν 
ἐγείνῳ περιτοµήν.' λογίζονται δὲ xal τοὺς τῆς ἐχεί- 
* Leg. ἁμυδράν. 3 Ἱιορ. Ἐφρών. 3. Matth. 
xxi, 2 sqq. 


eliam eorum qui recte vixerunt actiones, locupletes 
magistros producit. Idcirco eiiam Dominus noster 
egregiorum operum documenta tradens : Qui autem 
fecerit, inquit, et docuerit, hic magnus vocabitur ** ; 
οἱ alibi : Luceat luz vestra coram hominibus, ut vi- 
deant opera vestra bona , et glorificent Patrem ve- 
sirum qui in calis est **. Doctrina enim qux serinone 
consistit, inferior imbecilliorque reali operis exhi- 
bitione, magisira exsistit; ac quanto visum auditu 
certiorem dicimus, tanto liquet actionem sermone 
potiorem esse. In hunc modum scientias addisci- 
nius, in hunc modum edocemur artes , ut nünirum 
prius sermone ad discipligaam provehauwur, tumque 
manu ac experientia, obscuram eam firmemus. Λο 
gcometra quidem, multa in libro posita opera, ac 
aures sermone magistri plenas habens, haud aliter 
variarum figurarum vim percepturus sit, quara ubi 
puncta ac lineas, circulosque in tabella didicerit. 
At ueque astronomize desiderium habentem, nudus 
sermo disciplinam docuerit; ac nisi erudiens, 
scienti arte globum coram versans, ipsis oculis poli 
motum exliíibuerit, Medicus denique, tametsi laho- 
ris plurimum in llippocrate, ac reliquis medic artig 
doctoribus posuit, rudis est artis curandi , donec 
plures infirmos inviseng, ab wgrotis ipsis sanandi 
modum didicerit. Sic nos quoque, discipuli marty- 
rum, fortium virorum actiones, magistrorum loco 
nobis ante confessionis agonem slatuentes, ad ex- 
trema usque pericula, pietatem servare edocemur : 
qui nimirum sacros eorum loculos ac sepulcra, velut 
columnas litteris insculptas, ac. mariyrii cerunen 
accurate prodéntes, agpectenmus. ) 


Quemadmodum autem qui accedunt ad quercum 
Mambre **, vel ad coemptam specum, quam Epliron 
Chettzeus vendiditin Sarze sepulturam 13, quo loco 
ipse cum filiis patriarcha jacet, statim cum locoruia 
aspectu, animis imaginem renovant, ae inente con- 
tuentur fidelem patriarcham ; primitias illas rcligio- 
nis; primam in eo circumcisionem ; sed et eos, qui 
ab illa radice germinarunt, surculos cogitant ; wempe 


19. **ibid. 16. ** Gen. xvii, { δηᾳ. 3 Gen. 


ipsum devotione, creberrimis in eos miraculis au- D culorum ejus, uti solet, maris discriminibus invo- 


€la ; quz? refert Asterius in suum Phocam, ac hor- 
tulanuin, nec vel si Pbocas episcopus reipsa guber- 
nator fuit, liquet in eum potius referenda, quam in 
cognominem Phocam hortulanum, Scimus devotis- 
Simos nautas Nicolao Myreusi, Petro Gonzales, alias 
Telmo, nostri Praedicatorum ordinis, ac similibus 
vere θαλασσοθαυματουργχοῖς, ac prsentissimis in 
maris periculis tutelaribus, quibus nihil unquam 
cum neutica commune intercessit, nisi spiritale 
velimus ac animorum. Graci etiam episcopo Phoca 
tribuunt miracula erga nautas exhiberi solita in 
ejus festi officio, quibus junioribus, ac plura intev- 
dem in ecclesiasticis suis libris contra historica 
liem peccantibus, haud lubens majorem audbibue- 
run lidem, quam Asterio, tribuenti Phocas hortula- 
no. Putem simplices nautas. haud ita. distinxisse, 
»c l'hocam. martycem Simopensem, cx. fina. mira- 


care copisse, aucla deiude ex miraculis eorum re- 
ligione, sive Deus iis, Phocaw episcopum, sive hor- 
tulanum, clarissimos ambos martyres, ejusdemque 
civitatis velut patronos, voluerit honorare : ac forte 
jdem Siaope, atque C:zesares, vicina civitate acci- 
derit, ut sicut illic post Eupsyehium seniorein cele- 
breu martyrem, alter celeberrimus Eupsychius ul- 
tima persecutione, ac sub Juliano martyrio defun- 
ctus, enituit; sic quoque Sinope, post. antiquum 
Phocam episcopum, Phocas alter martyrimu fece- 
rit, quem Deus, tametsi laicum simplicem ac liortu- 
lanum, pro vit:e ac passionis merito, tantis illis mi- 
raculis illustrarit, quauta ei Asterius ascribit : quae 
postea juniores Graci Phocs episcopo ascribere 
maluerint ; celebriori veteribus hortulauo, ut indi- 
cant ista Asterii. 





203 


$. ASTERII AMASENI 


504 


1saac, Jae6b ; ac eum virorum recordatione, totius Α νου ῥίζης ἀποθλαστήσαντας, τὸν Ἰσαὰκ, τὸν "laxiv6, 


eorum historie spectatores fiunt : sic et ego liodie, 
ter beati Phocze venerabile delubrum adiens, ex loci 
specie, omnium simul quae de illo gesta narrantur, 
memoria repleor. Video professione hortulanum, 
snimo simplicem, hospitalem , maritime regionis 
eximium decus, in mediterraneam beneficum, san- 
ctum illum sanctorum; ac iis, qui Cliristi. causa 
consecuti sunt gloriam, gloria potiori auctum. 


(43) Sacer quidem est ac divinus universus gene- 
rosorum ac fortium martyrum catalogus, passione, 
debitam pro passione referens gratiam, ac sanguine, 
pro sanguine debitam omnium Salvatori solvens re- 
munerationem. Verum in his ipsis, non una est 
omnium gloria, nec una mensura cunctis zqualia 
attributa sunt premia : quin primum οἱ secundum, 
ne sanctorum quidem effugit catalágus. Tlujus autem 
rei, ut arbitror, causa est, quod sit judex aceuratus, 
nec quidquam in partem alteram inflecti queat, lu- 
tuetnr enim et suppliciorum magnitudinem, et tole- 
rantiz2 conatantiam ; examinansque certamina, pro 
meritorum ratione atlíletis distribuit prx mia. Neque 
vero mirandum est, ita a Dco honorari justitiam 
cum ne in humanis quidem imperatores ae agono- 
theta, viros fortes, aut pugiles, equaliter univer- 
906 habeant; sed cuique, pro rei praeclare gestze 
modo, dona congrua decernant. 

Hec autem disserui, quo virum, qui hodierni 
eonventus nobis probuit causam, sociis, ac pugili- 
bus, qui eosdem desudarunt agones, illustriorem 
estendam; nam alii quidem, neque omes spud 
omnes sunt noti, neque hominum sermone virtutem 
celebratam habent : Phocam autem nemo est qui 
ignoret : sed quomodo solis radius universorum 
oculis explicatus est; Ka etjam hujus martyris 
fama omnium aures cireumsonuit ; atque ut paucis 
dicam, quotquot Dominum Christum noverunt, iidem 
quoque ejus noverunt fidelem servum. Verum enim- 
vero relictis, si videtur, que ille cum aliis encomia 
habet coinmunia, eximias martyris laudes, marty- 
rum amantibus vobis recensebo. 

Tulit itaque sanctum hune virum, magnum, in- 
quam, illud Christianerum commodum, vicina Si- 
nope, ontiqua civitas ac nota, fortium virorum ac 
philosophorum ferax. Ne quis enim mihi in prz- 
sentiarum diversam religionero reputet ; sed id tan- 
tum, num omnino studiosorum virorum nutrix fue- 
rit ac parens. Vitze autem studium ei erat hor&i cul- 
tura, quem ibi ante portam civitatis in Istbmi ostio 
possidens, diligenter colebat, ut sibi ac indigentibus 
esset vite solatium. Sed et hospitibus, prompto ac 
alacri animo, parvam ac pauperem domum apertam 
volebat, Cum autem habitaret in via publica, quie 
suppetebaut, adventantibus communia promebat ; 
ac Lot quidam medius, non Sodomitarum sed Sino- 


** Deest negat. in Sirm. codice. 


*! Sirm. γεναίων. 


xai μετὰ τῆς µνήµης τῶν ἀνδρῶν, ὅλης τῆς ἐπὶ αὐ- 
τοὺς ἱστορίας γίνονται θεαταί * οὕτω χἀγὼ σήμερον, 
τὸν τίµιον σηχὸν τοῦ τρισµακαρίου Φωχᾶ χαταλαθὼ», 
ἐκ τοῦ τόπου πληροῦμαι τῆς µνήµης πάντων ὁμοῦ 
τῶν ἐπ αὐτῷ λεγομένων διηγημάτων ᾽ βλέπω τὸν 
κηπουρὸν τὸ ἐπιτήδευμα, τὸν ἅπλαστον τὴν φυχὲν, 
τὸν φιλόξενον, τὸν τῆς παραλίας ἑξαίρετον, τὸν τῆς 
µεσογείου εὐεργέτην, τῶν ἁγίων τὸν ἅγιον , xal τῶν 
δεδοξασµένων διὰ Χριστὸν ἑνδοξότερον. : 
Ἱερὸς μὲν γὰρ xal θεσπέσιος ἅπας ὁ τῶν γεν- 
ναίων μαρτύρων χατάλοχος, πάθει τὴν ὑπὲρ πάθους 
ἁποδοὺς χάριν, αἵματι δὲ τὴν ὑπὲρ αἵματος τῷ Σω- 
τῆρι τῶν ὅλων ἁμοιθὴν ἐχπληρώσας. Πλὴν ἐν αὐτοῖς 
τδύτοις, οὗ µία τῶν πάντων dj δόξα, οὐδὲ πρὸς iv 


B µέτρον (oa τὰ γέρα τοῖς ὅλοις ἀποχεχλήρωται * ἁλλὰ 


τὸ πρῶτον xaX δεύτερον, οὐδὲ ὁ τῶν ἁγίων ἐχφεύγει 
κατάλογος. Λἴτιον δὲ οἶμαι τούτου, τὸ λίαν ἀπηχρι- 
θωμένον τοῦ κριτοῦ καὶ ἀπρόσχλιτον. Ἐφορᾷ γὰρ χαὶ 
τιµωριῶν μεγέθη, xaX χαρτερίας ἑνστάσεις, χαὶ Ba- 
σανίζων τὰ ἀγωνίσματα, τὰς πρὸς ἀξίαν ἁμοιθὰς 
διανέμει τοῖς ἀθληταῖς. Καὶ παράδοξον οὐδαμῶς, εἰ 
παρὰ θεοῦ οὕτω τιμᾶται τὸ δίχαιον, ὁπότε xal παρ) 
ἡμῖν στρατηγοὶ xal ἀγωνοθέται οὐχ ἴσοι γίνονται 
τοῖς ἀριστεῦσιν, 7| τοῖς ἁγωνισταῖς ' ἀλλὰ δὴ ἑχάστῳ 
«κατὰ τὸ µέτρον τοῦ χατορθώµατος, τὰς δωρεὰς ἆνα- 
λογούσας ἐπιφηφίζουσι. 


Ἱαῦτα δὲ διηλθον, ἵνα δείξω, ὡς ὁ σήμερον ἡμῖν 
παρασχὼν τοῦ συλλόγου τὴν ἀφορμὴν, τῶν ἑταίρων 
xai συναγωνιστῶν ἐστι περιρανέστερος. Οἱ μὲν γὰρ 
ἄλλοι, οὗ πάντες παρὰ πᾶσι γνωρίζονται, οὐδὲ βε- 
θοημένην ἔχουσι τὴν ἀνδραγαθίαν * Φωκᾶν 3" οὐχ ἔστιν 
ὃς ἀγνοεῖ, ἁλλ' ὥσπερ ἀχτὶς ἡ τοῦ ἡλίου πᾶσιν ὀφθαλ- 
μοῖς ἑφήπλωται, οὕτω χαὶ ἡ τοῦ μάρτυρος τούτου 
φήμη πᾶσαν ἀχοὴν περι]χησε' xal ἵνα συνελὼν 
εἴπω, ὅσοι τὸν Δεσπότην ἑγνώρισαν Χριστὸν , οὗτοι 
xa τὸν πιστὸν δοῦλον ἐγνώρισαν *. μᾶλλον δὲ, εἰ ὅλ- 
χέῖ, τῶν χοινῶν πρὸς τοὺς ἄλλους ἐγχωμίων ἀφέμε- 
voc, τὰ ἐξαίρετα τοῦ μάρτυρος διηγήματα ὑμῖν τοῖς 
φιλομάρτυσι διηγἢσοµαι, 


"Hveyxt τοίνυν τὸν ἅγιον ἄνδρα τοῦτον, τὸ µέγα 
Χριστιανῶν ὄφελος, ἡ Υείτων Σινώπη, πόλις ápyala 


p χαὶ γνώριμος, εὔπορος καρτερῶν 3" xat φιλοσόφων 


ἀνδρῶν. Mt Yáp pol τις λογ:ζέσθω νῦν τὸ τῆς θρτ- 
σχείας διάφορον, ἀλλ’ εἰ σπουδαίων ὅλως ἀνδρῶν τρο- 
φὺς xai µήτηρ ἑδείχθη. Ἐπιτήδευμα δὲ αὐτῷ τοῦ βίου, 
χήπου γεωργία καὶ ἐπιμέλεια, ὄνπερ αὐτοῦ mou πρὸ 
τῆς πύλης τοῦ ἄστεος ἐπὶ τοῦ στόµατος τοῦ Ἰσθμοῦ 
χεχτηµένος, ἤσχει φιλοπόνως, ἑαυτῷ xat τοῖς δςομένοις 
παραμυθἰαν τοῦ βίου. Ἠνοιγε δὲ xa τοῖς ξένοις µάλα 
προθύµως τὴν μικρὰν xal πενοµένην ἑστίαν. Ἐπ- 
οιχῶν δὲ τῇ λεωφόρῳ, χοινὰ τοῖς ἐπιδημοῦσι προετί- 
θει τὰ ὄντα' χαὶ µέσος ** ἣν λὼτ. οὐ Σοδομιτῶν, 
ἀλλὰ Σινωπέων. Tou δὲ χρόνου ποοξλθόντος, τὴν ἓν- 


35 Sirin. νέος. 


(45) Desunt omnía superiora in autographo R. P. Sirmundi, et apud Surium. 
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τολὴν εὗρεν οὑκ ἅμισθον' ἀπὸ vip φιλοξενίας ἐκέρ- A peusium erat. Porro temporis processu, haud va— 


ὅανε τοῦ ζωοποιοῦ θανάτου τὴν πρόφασιν  ó0ry δὲ 
xaX ὅπως, μιχρὸν ἀναλαδόντος ἀχούσατε. 


Τοῦ λόγου τῆς εὐσεδείας ἡμῶν χαταγγελθέντος, χαὶ 
τοῦ θεσπεσίου χηρύγµατος πρὸς πᾶσαν àxohv ἔδελ- 
όντος. γνωρίζοντος δὲ Χριστὺν xal τὰ ἐχείνου µυ- 
στήρια, ἐφρύαξαν ἔθνῃ, κατὰ τὸν Ῥαλμῳδὸν, xal 
οἱ βασιεῖς καὶ ἄρχοντες συν ἡγοντο ἐπὶ τὸ αὐτό' 
χαὶ οἱ τῆς πλάνης λαοὶ ὠργίζοντο, τοῦ Ἰησοῦ βασι- 
λεύοντος. Ἐξητεῖτο δὲ md; Χριστιανὸς, ὡς χκαχοῦρ- 

. qoe, xaX ὁ ἐγγὺς ἐχολάζετο, χαὶ ὁ μαχρὰν ἀνιχνεύετο. 
Av) Φωχᾶν, οὔτε ἡ εὐτέλεια τοῦ ἐπιτηδεύματος , χαὶ 
ὁ χηπουρὸς ἔχρυψεν ' ἀλλὰ χαὶ οὗτος, ὡς Ὑνίσιος 


cuum mercede mandatum. invenit. Vivificie enim 
mortis occasio, ex hospitalitate lucro acce:sit. Ünde 
vero, ac quonam modo, paulo altius repetentem 
audite. 

Cum Chlristiame pietatis sermone annuntiato, 
divina przdicatio ad^ omnem aurem exirct , Chiri- 
stumque ac ejus myateria nota redderet, fremuerunt 
gentes, nt ait Psalmista, regesque ac principes in 
unum convenerunt ** ; ac Christo regnante, crrantes 
populi irascebantur. Quarebatur autem — quilib. t 
Christianus, tanquam maleficus : ac qui prope erat, 
puniebatur; qui vero procul erat, investigalratur. 
Quamobrem Phocam quoque, ue quidem vile stu- 
dium, hortulanique conditio celavit ; sed is quoque, 


άλιστα τοῦ Χριστοῦ μύστης, ἐμηνύθη. Καὶ δὴ καὶ B ut verus. Christi discipulus , denuntiatus est. Ac 


ἆλθον ἐπ αὐτὸν οἱ τοῦ δυστήνου τοῦδε βίου xal 
ῥέοντος χελενυσθέντες ἀπαγαγεῖν αὐτὸν ἄχριτον, ἀν- 
απολόγττον. Καὶ γὰρ ἣν τὸ ἔγχλημα τοιοῦτον, ὃ λαµ- 
πρᾷ τῇ φωνῇ ὁ Υεννάδας χαθωμµολόγει ᾽ χαὶ μηδενὸς 
ἑρωτῶντος, ἔργοις ** ἐδείχννε' πυνθανοµένου δὲ, πε- 
ριγαρῶς ἑἐξεθόα. 


Ἑλθόντες γοῦν οἱ τῆς ἐχείνου τιμωρίας δήµιοι, 
xa τῆς ἡμετέρας ἑορτῆς αἴτιοι, παρ αὐτῷ τῷ ζη- 
τουμένῳ χατέλυσαν., οὔτε γινώσχοντες, οὔτε μὴν ve 
νωσκόμενοι. "Ev ἀποῤῥήτῳ δὲ τέως εἶχον τῆς ἔπιδη- 
μίας τὴν πρὀφασιν, ἵνα πρότερον ἑχδιδαχθέντες παρὰ 
τῶν ἔξω τῖς πόλεως, τίς ὁ Φωκᾶς, χαὶ ὅποι διάγων, 
ἁθρύον ἐπιστάντες συλλάδωσιν, ὡς οἱ Ἑδθραῖοί ** ποτε 


bv. τῷ xfzxp μετὰ Ἰούδα τὸν Κύριον. Ἐλελήθεσαν δὲ C 


εἴσω διχτύων τὴν θήραν ἔχοντες, ol χύνες τὸν ἀρνειὸν, 
οἱ λύχοι τὸν ἁμνὸν, τὴν περιστερὰν οἱ ἁρπακτιχοὶ xaX 
γαμφώνυχες. χαθὼς δὲ ὁ προφήτης Ἡσαῖας φησί, 
Συνανεπαύξτο ταῖς παρδάλεσιν ὁ ἔριφος, χαὶ τοῖς λύ- 
χοις ὁ ἀρνειὸς ** συνεδόσχετο, xaX οἱ λέοντες ἅμα τῷ 
µόσχῳ χοινὴν εἶχον τὴν δίαιταν. Ἐπειδὴ δὲ, οἷα φι- 
ὰεζ γίνεσθαι , τράπεζα xal συνῄθεια τὸ θαῤῥεῖν ἆλ- 
λῆλοις παρέσχον, διεπυνθάνετο παρ᾽ αὐτῶν ὁ μάρτυς, 
τένες εἴεν, χαὶ τίνος χάριν τὴν αὑτοῦ πόλιν κατέλα- 
ὅον. Ul δὲ τὴν πρόθυµον δεξίωσιν xal φιλοξενίαν τοῦ 
ἂ δρὺς αἰδεσθέντες, µηδενί τε τὸ λεχθησόμµενον ἑξ- 
ειπεῖν παραγγείλαντες, ἐγνώρισαν αὑτῶν τὸ ἀπόῤῥη- 
τον, χαὶ τὸ τῆς ἐπιθουλῆς ἑξαγορεύουσι ὁρᾶμα, ὅτι 
Φωχᾶν ἐπὶ τιµωρίᾳ ζητοῦσι λαθεῖν * ὅθεν πρὸς τῇ 
φιλοξενίᾳ, xaX ταύτην Ἠξίουν την εὐεργεσίαν προσθεῖ- 
vat, συγχαμεῖν αὐτοῖς εἰς τὴν θήραν τοῦ ζητουμένου. 

χουσεν ὁ τοῦ Κυρίου θεράπων, xat ἀτρέπτῳ τῇ 
ψυχῆ τὸν λόγον δεξάµενος, οὐ ταπεινόν τι xal ἀγεν- 
vk; ἔπαθεν, ἃ ἑφθέγξατο * οὐδὲ ἁἀποδειλιάσας τὸν 
κίνδυνον, φυγεῖν ἐθουλεύσατο. xal ταῦτα, πολλὴν 
ἔχων xaX ἄνετον ἁποδιδράσχειν τὴν ἐξουσίαν ' ὅτι 


sane ad eum venerunt, qui nulla judicii forma; nulta. - 
defensione, a misera hac fluxaque vita jussi erant 
abducere. Nam erat tale crimen (44), quod vir stre- 
nuus clara voce confiteretur ; nulloque interrogante, 
operibus proderet; interrogaute autem aliquo, im- 
pensius gaudens clamore efferret. 


VYenientes ergo illius licteres sepplicii, nustrique 
(festi auctores, apud eum ipsum, qui querebatur, 
diversati sunt, ut neque ii cognoscerent , neque ab 
illo cognoscerentur. Interim vero adventus causam 
celabant, ut cum prius accepissent, ex iis qui babi- 
tabant extra civitatem, «quisnam esset Plioeas, et 
ubi degeret, repente invadentes, ut quondam Jud;ei 
Juda duce Dominum in horto, comprehenderent, 
Ignorabantautem se praedam habere inter retia; canes, 
ovem ; lupos, agnum; rapaces aves ac umncungues, 
columbam. Ut autem Isaías propheta ait ** : Il.edus 
cum pardo accubabat, aguusque cum lupis pasceba- 
tur, ac leones simul cum vitulo commune convi- 
vium inibant. Cum autem, uti inoris est, mensz s0o- 
cietlas ac consuetudo fiduciam invicem generasseut, 
rogavit ex eis martyr, quinam essent, ac qua de 
causa ad ejus venissent civitatem. Illi vero alacrem 
viri susceptionem ac hospitalitatem reveriti , cum 
proecepissent, ne quod auditurus erat cuiquam enun- 
tiaret, ei arcanum aperiunt, ac insidiarum exponunt 
fabulam , ut. nimirum queraot. capere punienduni 
Phliocam. Quocirca hospitalitatis cumulo, boc quoque 
beneficio ab eo affici rogabant, ut coptaudo quem 
quarebant, una ipse operam conferret suam. 


Audivit Dei servus, immotoque animo auditum 
sermonom suscipiens, niliil abjectuut, oc quod pu- 
sillum animum indicaret, passus aut locutus est ; 
neque periculo exterritus. spectavit fugam ; idque, 
ejus ineund:e€ maguam ac liberam habens faculta- 


3? Sirm. θεοσέδεια ἔχχλημα, ὃ λαμπρᾶ τῇ Ῥωνῃ ὁ δρᾶσας χαθωμ., χαὶ μηδενὸς μὲν ἐρωτῶντος, τοῖς ἔργοις. 


50 Sinn. Ἰουδαῖοι. 3: Sirin. ἁμνός. ὃ Psal. ui, 

(44) Nam erat tale crimen, Καὶ γὰρ ἦν τὸ ἔγκ. τη” 
pa τοιοῦτον. Paulo aliter Romanus codex ac Sir- 
muudi ; Καὶ γὰρ fjv θεοσέδεια gon pa, ὃ λαμπρᾷ τῇ 
φωνῇ 6 δράσας χαθωμολόχει ΄ Religio crimen erat, 
«uod auctor clara voce confitebatur, eadem est omnitio 


sqq. 


? [sai, x1, 6; Lv, 25. 


sententia; haud item quam Surii interpres. expri- 
mit, qux nec ipsa salis commoda est : Crimen erat 
pietas, quod clara voce confitlebatur, cum qui omnta 
[ecit. Sic alia. passim occurrunt minus accurata, ii 
quibus tamen nolim esse morosior. 
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tem, cum ii necdum scirent, eum esse quem quaà- Α pice δῆλος ἦν ἔτι αὐτὸς iv, ὁ map! ἐχείνων ἐπιζη- 


rerent : contra vero omnino fecit ; se fortiter ge- 
. rere, non fugere statuens. Eorum itaque precibus 
annuit, et, Ego, inquit, in presenti negotio vobis 
adjutor ero; novi enim virum, οἱ facile quaesitum 
inveniam. Nec erunt longiores mor:, sed die cra- 
, stina vobis eum ostendam. Vos tantum in hoc meo 
paupere diversorio requiescite, Ubi sic eis certo 
promisisset, duabus se rebus dispertit ; nempe exci- 
piendis tota bumauitate occisoribus, ac parando 
sepulcro. Cum autem parasset fossam, et quze ad 
sepulturam erant necessaria, ad eos postridie acce- 
dens: Diligenter, inquit, vobis quxsivi Phocam, 
estque jam parata przeda , ac si lubet, comprehen- 
datur. lllis autem pr:x gaudio quzxrentibus, ubinam 


vir illeesset : Non procul, inquit, sed vobiscum est ; B 


nam et ego ille ipse sum. Rem i'aque exsequimini, 
longique itineris ac laboris scopum implete. Obstu- 
pueruntanimis homines, eoque audito, diriguerunt, 
salem ac mensam reveriti, munificumque in pauper- 
late convivam. Ád hzc vero, animos ut se interfi- 
cerent exhortatione addebat; jubebatque Πο quid- 
quam dubitarent; dicens, ne fore quidem illorum 
manus cedem, sed eorum facinus, qui precepis- 
sent. Dixit, persuasit, passus est, ac capite trunca- 
tus, grata Deo hostia oblatus est. 


Àb eo tempore hactenusque, columnam eum ac 
sustentaculum (45) divinarum per orbem Ecclesia- 
rum, 0 viri, habemus; estque ille martyrum clari«- 
simus, habens ipse primas partes inter optimos. 1s 
pines conferto agmine ad suuni trahit domicilium , 
suntque piene viz publice iis qui ex unaquaque 
regione 3d locum orationis contendunt. Atque est 
quidem magnificum illud templum, coi obtigit, ut 
sacrosanctum haberet martyris corpus, eorum qui 
aflliguntur, relaxatio; eorum qui morbis laborant, 
officina medica : eorum qui esuriunt, mensa; abun- 
dantius enim nunc alit Phocas defunctus, quam 
prius Joseph in /Egypto vivus. Nam ille quidem fru- 
mentum permulabat pecunia ; hic autem, gratis lor- 
gitur egentibus. Sic mendicorum ac erronum turbze 
ad Sinopes isthmum, ceu ad commune aliquod pe- 
narium aeccurrunt. Sed illic quidem sic. Si autem 
ctiam alibi paucarum reliquiarum impertitione (46), 


** Leg. στύλον. 


(45) Columnam ac sustentaculum, etc. Sic. etiam 
Sirmundus iargini ascripserat, leg. στύλον" ut 
rion przcedentia referat, quod reddit Lipomani in- 
terpres, retinens vocem στύλος, sed sequentia, quod 
plane tota exigit ratio contextus. 

(46) Paucarum reliquiarum impertitione, διὰ µι- 
κρῶν Atufrávor. Sunt hxc pulcherrima, ac veterum 
in sacras reliquias religionis preclara argumenta, 
cum sic celebriorum martyrum ac sanctoruin exu- 
viis, ex una Ecclesia ditarent plurimas, nec quid- 
quam prioris auferrent autve minuerent divitias ; 
quam hactenus jn nostris vigentem subit gratulari, 
idque maxime recenti admodum ac hesterno rei 
ejusmodi, eoque domestico, post alia haud ita 


τούμενος * ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον ἐποίει, ἀνδρίζεσθαι 
μᾶλλον, xaX οὐχὶ φεύχειν προῃρηµένος. ᾽Αμέλει πρὸς 
τὴν ἀξίωσιν ἐπινεύει’ Κἀγὼ, φησὶν, ὑμῖν εἰς τὸ προ- 
χείµενον συλλήψομαι. Γινώσκω γὰρ τὸν ἄνδρα , xal 
ῥᾳδίως ἀναζητῆσας εὑρήσω᾽ οὐκ εἰς μαχρὰν δὲ τοῦ- 
τον, ἀλλὰ εἰς τὴν ἐπιοῦσαν xal αὐτοῖς ὑμῖν ἐπιδείξω" 
Μόνον ὑμεῖς ἐπὶ τῆς πενιχρᾶς ταύτης χαταγωγῆς 
ἀναπαύσααθε. Οὕτω βεθαίαν αὐτοῖς ἐγγυησάμενος 
τὴν ὑπόσχεσιν, πράγµασιν ἑαυτὸν καταµερίζει Duct, 
τῇ τε δεξιώσει τῶν ἑαυτοῦ φονέων, χαὶ τῇ ἑτοιμασίᾳ 
τοῦ τάφου. Εὐτρεπίσας δὲ τό τε ὄρυγμα xaX τὰ περὶ 
ταφὴν ἀναγχαῖα, προσελθὼν αὐτοῖς τῇ ὑστεραίᾳ, 
Ἐπιμελῶς ὑμῖν, ἔφη, τὸν Φωχᾶν ἀνεζήτησα, xa 
ἔτοιμον Ίδη τὸ θήραμα * καὶ εἰ δοχεῖ, συλληφθήτω. 
Ἰῶν δὲ εἰπόντων ἓκ περιχαρείας' Καὶ mou ὁ &vfp ; 
Ob πόῤῥω, φησὶν, ἀλλὰ μεθ) ὑμῶν ' αὐτὸς δὲ ὑμῖν 
οὗτος ἐγώ * καὶ χρῄσασθε τῷ πράγματι, καὶ πλη- 
ῥώσατε τὸν τῆς ὁδοιπορίας καὶ τοῦ πόνου Gxomóv. 
Ἐπλάγησαν τὰς Φυχὰς οἱ ἄνθρωποι, xai πρὺς την 
ἀχοὴν ἀπεπάγησαν, τοὺς ἅλας xat τὴν τράπεζαν al- 
δετθέντες, xaX τὸν Ev. πενίᾳ φιλότιμον ἑστιάτορα. 'O 
δὲ καὶ ἔτι παρεκάλει πρὸς τὴν τόλµαν τῆς ἀναιρέ- 
σεως, xal μηδὲ πρὸς ὀλίγον διστάζειν ἐπεχελεύετων 
λέγων, ὡς οὔτ ἑχείνων γειρὺς ὁ φόνος, ἀλλὰ τῶν 
προσταξάντων ἡ ἐπιχείρησις. Εἶπεν, ἔπεισεν, ἔπαθς, 
xaY τῆν κεφαλὴν ἀποτμηθεὶς , ἱερεῖου τῷ 8s xsya- 
ρ'σμένον προσἠχθη. 

Στύλος ** xai ἔρεισμα τῶν θείων τῆς οἰχουμέυτς 
Ἐχχλησιῶν, ἐξ ἐχείνου µέχρι τοῦ νῦν τοῦτον Eyousv, 
ἄνθρωποι * xa μαρτύρων ἑστὶν οὗτος περιφανέστα- 
τος, ἓν τοῖς ἀρίστοις ἔχων αὐτὸς τὸ πρωτεῖον. Οὗτος 
ἐφέλχετα: πανδημεὶ πάντας πρὸς τὸ ἑαυτοῦ χαταγυ.- 
γιον, χαὶ πλήρεις αἱ λεωφόροι τῶν ἀφ ἑχάστης 
χώρας πρὸς τὸν τόπον ἐπειγομένων τῆς προσευχης- 
Ἔστι μὲν οὖν ὁ μεγαλοπρεπὴς ἐχεῖνος ναὺς, ὃς xat 
τὸ ἱερὸν ἔχειν τοῦ μάρτυρος ἐχληρώθη σῶμα, θλιθο- 
µάνων ἄνεσις, καχουµένων ἱατρεῖον, λιμµωττόντων 
τράπεζα. Δαψιλέστερον Yàp τρέφει Φωχᾶς νῦν τε- 
λευτήσας, Ίπερ ἓν Αἰγύπτῳ ὁ Ἰωσὴφ τὸ πρότερον. 
Ἐκεῖνος μὲν γὰρ ἀργνρίου τὸν σῖτον διένειµε’ οὗτος 
δὲ mpolxa τοῖς δεοµένοις χαρίζεται. Οὕτω πτωχῶν 
χαὶ ἁλητευόντων φῦλα προστρέχει τῷ τῆς Σινυπτς 
ἰσθμῷ, καθάπερ τινὶ χοινῷ ταµιείῳ. AX ἐχεῖ μὲν 


p οὕτως. Ei δέ που χαὶ ἀλλαχοῦ διὰ μικρῶν λειψάνων. 


οἷον ἀποιχίαν τινὰ µητροπόλεως ὁ µάρτυς ἑαυτῷ 


vetera, occurrente. exemplo : nimiram,  illationis 
reliquiarum S. Raymundi de Penuniafort confessoris 
nostri Ordinis Praedicatorum , in nostram hanc 
S. Mariz: Annuntiatx Parisiensis sacrain :edem, sub 


presentia, ac recognoscente illustrissimo ac reve- 


rendissimo episcopo Massiliensi, committente. illu- 
strissimo ac reverendissimo — Parisiensi archiepi- 
Scopo, turbaque innumera utriusque sexus fidelium 
ovante, ac, quod ait noster Asterlus, faetum locum 
nostrum a novo tanto hospite, χαταγώχιον ἔορτα- 
ζόντων, epulantium divcersorium, agnoscente : iisque 
cum prinis, qui ereptas e mortis fáucibus proles, 
przsentissimo ejus patrocinii, baustique pulvisculi, 
pereuni miraculo e sancti sepulcro nascentis, reme- 
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χατεστέσττο, θαυμαστὸς xal οὗτος ὁτόπος, xai πᾶσι A veluti coloniam aliquam ex metropoli deductam, 


Χριστιανοῖς πξερισπούδαστος ὥσπερ δὴ οὗτος ὁ 
παρ ἡμῖν χῶρος, χαταγώγιον ἑορταζόντων ἐστί. Típuoc 
γὰρ ἑναντίον τοῦ Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων 
αὑτου' xal πολλαχοῦ µερισθέντα τὰ λείψανα, ὁλό- 
Χληρον πανταχοῦ τῷ τρισµακαρίῳ σώτει τὴν εὖφη- 
μίαν. 


Οὕτω γοῦν xai χατὰ τὴν βασιλεύουσαν πόλιν, τὸν 
χορυφῖν Ἰταλίας, χαὶ βασιλίδα τοῦ xócpou, ἔστι τῷ 
µάρτυρι δορυφορἰα πάνδηµος χαὶ τιμὴ, οἶχός τε πε- 
ριφανὴς, Ἰσχημένος εἰς κάλλος. Οὐχ ἧττον δὲ Ῥωμαῖοι 
τὸν Φωχᾶν θεραπεύουσιν, f] Πέτρον χαὶ Παῦλον. Ao 
xai, ὡς λόγος διδάσχει, την χεφαλὴν τοῦ µάρτνρος 
ἑσπουδασμένως ἐχτήσαντο, ἀντίστροφον τῆς μ.αρᾶς 
Ἡρωδιάδος ἑλόμενοι γνώµην. Ἡ μὲν Υὰρ, αἵματος 
διψῶσα, δικαίου κεφαλὴν τιµίαν εἰς ὕθριν ἐςήτησεν" 
οἱ δὲ, «tuc χάριν καὶ ὠφελείας τῆς ἑαυτῶ», µαρτν- 
ριχὴν ἀξίως χεφαλῆν περιεπρι;σαντο. 

Νανται δὲ καὶ πλωτῆρες οἱ πανταχοῦ, οὐχ οἱ τὸν 
ΕὔΌξεινον διαπλέοντες Πόντον, ἀλλὰ καὶ οἱ τὸν ᾿Αδρίαν 
τέμνοντες, xal ὑπὲρ Αἱγαίου φερόμενοι, καὶ ὅσοι τὸν 
Ὠχεανὺν τπλέουσι τὸν 'Ἑσπέριον, xal τοῖς ἛἜψοις 
χόλποις ἐνθχλαττεύουσι, τὰ συνήθη χελεύσματα, οἷς 
τοῦ πλοῦ τὸν πόνον προσαναπαύουσιν, εἰς χαινῆν τοῦ 
μάρτυρος µετέδαλον εὐφημίαν' xa διὰ γλώσσης 
ἑστὶν ὅλος ὁ Φωχᾶς αὑτοῖς ὑπχδόμενος ' ἐπεὶ xal 
&yapyn παρέχει τῆς βοηθείας τὰ σύμθολα. Πολλάχις 
μὲν γὰρ ὤφθη, νῦν μὲν νύχτωρ προσογχουµένου !* 
χειμῶνος διεγείρων τὸν χυθερνήτην, τῷ πηδαλίῳ 


Β 


sibi martyr constitui!, est is quoque locus admira- 
bilis, ac universis Cliristianis desideratisshnus : 
quomodo utique, noster hic locus effectus est. epu - 
lantium domus. Pretiosa enimr in conspectu. Domini 
fIOrS ΦΑΜΕΙΟΓΝΙΝ (jus δὲ: multisque locis divina reli- 
quie integram ubique ter beato viro nominis ser- 
vant claritatem. 

Sic etiam in regia civitate, Italie principo, ae 
muudi totius regina, universi populi conenrsu houo- 
ratur marlyr ac celebratur, habetque iusigni pul- 
chritudine exstructam aedem. Non. minus autem Ro- 
mani Phocam colunt (47), quam Petrum et Paulum. 
Quan:obrem ut ferunt, caput martyris sumno stu- 
dio compararunt, contrariam scelerat:e. Herodiadi 
assumentes sentebtiain. Nam illa quide: sanguinem 
sitiens, justi caput venerandum poposcit ad coutu- 
meliam : illi autem honoris causa, su:que ipsorum 
uiilitatis, digue sibi martyris caput vindicarunt. 

Nautz autem, ac qui sunt vectores, non solum 
qui transmittunt Pontam Euxinum, verum ctiam 
qui secant mare Adriaticum, ac qni feruntur super 
AEgxunm , qui item Occidentalem navigant Oceanum, 
quique maris Orientalis sulcant sinus, consueta. ce- 
leusmata, quibus navigationis labores recreaut, in 
novam martyris laudationem verterunt, totusque 
eis in ore est Phocas decantatus : quippe qui pre- 
sentis auxilii perspicua argumenta praebeat. Nain 
spe visus est, nunc quidem noctu, niaris procefla- 
inturgescente (48), excitans gubernatorem ad cla. 


35 Sirin. ac Rom. Col. προσδυχωµένου, 39 Psal. cxv, 15. 


dio, qua przesentes, bene sanas offerehant, qua offe- C rum, Ρουρ celebrem adeo Roms memoriam Asterii 


rentes, oblatasque, et audiebast, et videbant. Tanti 
hujus muneris rei tenemur, pis invictissimi zeque 
ac religiosissimi comitis d'llarcour, Catalaunize pro- 
regis ac vindicis, devotissimzque conjugis eollici- 
tudini, nec non omnium Darcinonensis ἱμοίγίω 
civitatis, quorum interesse poterat, ordinum, huma: 
nitati, inque rem Gallicam, studio propensiori. 
Erant S. Byacinthi reliquiis, Anne Austriacz cle- 
mentissimz ac piissima regin:ze nunc feliciter regni 
babenas moderantis supplicatione, e Polonia ante 
paucos admodum annos eidem nostra Pradicato- 
rum Ecclesi concessis, regimque magnificentia 
sacello venerationem habentibus, [rateru»  Ray- 
mundi e Catalaunia ac Barcinone adjungendz reli- 

vis, sinili e regione sacello, ut fidelium pietas 

veat, interiinque. bunmiliori, parem cultum habi- 
ture; quo duplici eo sidere, angustius, quam ut 
piorum devotioui sufficiat, possitque volentes, maxi- 
sne pr:ecipuis festis, ambitu continere, augustius in 
humilitate venerabile, templum effulgeat, fidelesque 
populos, quibus debitze charitatis, pro Praelicatorii 
Ordinis munere, semper aliquid exhibere studeamus, 
in. Dei laudem atirahat wiagis ac provocet. Nihil 
sane in istis factitari videas, quod non auctor in 
suo Phoca antiquissim:e pielatis ostendat; in qua 
ut Galli nostri a principio primi esse studuerunt, 
sic coufertiores universis alis Christianis gentibus 
acras ejusmodi gazas, sibi hactenus reposuerunt, 
ac donec Calvinianus furor, non paucas ac in cele- 
bres locis pluribus insigni sacrilegio dissipavit, in 
Martíiuos , Bonadventuras, Franciscos , pluresque 
alios, ac sacra eorum pignora, brute admodum, et 
ut ne Turcus, ne Scytba quidein, dcbacchans. 

(47) Non minus Ποπιαπὶ Ρήοεαπι colunt. etc. Mi- 


D 


tempore, sic abiisse in obscurum, ut vix ulla videa- 
tur exstare. Haud certe licuit invenire, templi hujus 
reliquias ac nomen, inter nove Rom:e sacra monu- 
menta, qux edita exstant, uti nec ubi sacrum illu 
caput Phocz in Urbe asservetur. 

(48) Maris procella. inturgescente , Ἱπροσογκου» 
µένου χειμῶγος. Major longe emphasis, quam ejus 
quod Sirmundi ac. Romanas codex habet, προσδο- 
χωµένου. Surii interpres, cum exspeclaretur : potius 
enim, inexspectata ac improvisa tempestate, pro- 

ue ea securo, ac dormitaute ad clavum, navarcho. 

etenta illa voce, videretur reddendum : ingruente, 
seu, proxime insiante lempesiate. Ίο in. nautas 
miracula, pluribus Gr:eci tropariis asceribunt Pho- 
ο episcopo, e quibus libet quaedam exscribere. Ad 
Vesperas, trop. 3 : Tat; τῶν θαυμάτων ἀχτῖσι πᾶσαν 
φωτίζεις τὴν γὴν ' τοῖς ἓν θαλάσσῃ, Πάτερ, βοηθεῖς 
χαθ᾽ ἑχάστην ' νοσήµατα διώχεις, παύεις φυχῆς xal 
σαρχὺὸς ἀῤῥωστήματα, παρὰ Κυρίου τὴν χάριν, µάρ- 
τυς Φωχᾶς, εἰληφὼς, zappaxápiase* Orbem uuiver- 
sum miraculorum radiis illustras, quotidie, Pater, 
auxiliaris, versantibus in mari, fugas morbos, anime 
ac carnis iufirmitates tollis, accepta a Domino gra- 
lia, martyr Phoca ter beatissime. Post cathisma : 
Ἡ χάρις τοῦ Πνεύματος ἐν αοὶ σχηνώσασα, πηγἠν 
σε ἀνέδειξε πολλῶν χαρίτων, Φωχᾶ, πλουσίως &va- 
θλύζουσαν * üüev xal τοῖς πλωτῆρσ, βοηθεῖς x30' 
ἑκάστην, πίστει ἐπιζητοῦσι την βοήθξιαν, Πάτερ * 
σὺν τούτοις, καὶ ἡμῖν ἱλχσμὸν νέµοις, θεόσοφε ΄ In te 
habitans Spiritus gratia uberem te mullarum gratia- 
rum [ontei, o Phoca, fecit : quare. eiiam, Pater, 
quolidie auxiliaris vecloribus, tuam fide exquirentibus 
opem : cum quibus, etiam nobis, divina pollens sa- 
pientia, propitiationem tribuas, O4. o ; Κορυφουµί- 
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vum dormitantem : aliquando autem rursus tendens 4 ἐπινυστάζοντα" ἄλλοτε δὲ πάλιν τοὺς χάλως διατείνυν, 


rudentes, ac veli curam gerens, eque prora brevia 
prospiciens. Quocirca nautis lege constitutum est, 
ut Phocam convivam liabeant. Quia vero nequit 
fleri, ut qui nuuc. incorporeus exsistit, conviva ae 
mensa particeps fiat, videte quomodo pia cogitatio, 
quod factu impossibile videbatur, facile reddiderit. 
Quotidie enim, quam unam, pro comedentium ra- 
tione, partem martyri attribuunt. Eam autem unus 
aliquis e convivis emens, deponit pecuniam ; idem 
alier sequenti die, ac tertia, alius : sorsque iila 


νην thv θάλασσαν τῆς ἁπάτης, πολυθεῖας λαίλαπι, 
θείᾳ χυθερνῄήσει, ἕνδοξε, παρέδραµες, λιμὴν Υαληνό- 
πατος πᾶσι γεγονὼς θαλαττεύουσι * Idololatrig pro- 
cella tumens. erroris mure, divina gubernatione , 
inclyte, pretercucurristi : universis muri jactatis, por- 
tus. effecius. tranquillissimus. Sic ubique Gracus 
canon de spiritali Phocz: gubernatione, ne minimum 
indicsta, quam Acta Latina, minus forte solide, 
corporalem tribuunt. Ode b : Θάλασσαν ἀθεῖας ἑξή- 


ανας, πάνσοφε, Tnyhv ζωῆς ἀναθλύζων διδαχῶν 
σίων, νῦν δὲ θαυμάτων ἑπομόθρίαις ἀποπλύνεις 


παθῶν πάντα BópÓcpov: Siccato, vir sapientissime, 
impieta!is salo, vitalem sacrorum dogmatum scatu- 
riendo foniem, ΠΟ miraculorum imbribus, omne 
morborum eluis cenum. In Exapostilario : Ἱεραρχῶν 
ἁκρότης, xaX ἀθλοφόρων τὸ Χλέος. Φωχᾶ, xal µέγας 
προστάτης τοῖς θαλαττεύουσι πέλων, ρω. ix 
χινδύνων τοὺς εὐφημοθντάς σε, páxap* Prasulum 
summitas, ae viclorum decus, Phoea, magnusque 
mari jactatis defensor, te luudamtes, vir beate, salva. 
Ac quandiu in his agimus , liaud abs re videatur, 
ntriusque hic Phocse represent«re synaxaria, ac 
historiam, iis breviter in Menologio Gracoruim 
vomprehensain, 232 Septemb. : Τοῦ ἁγίου s áp- 
τυρος Φωχᾶ τοῦ θαυματουργοῦ. Οὗτος υἱὸς μάς 
Παμφίλου καὶ Μαρίας χατὰ τὸν τόπον Σινώπης. 
Εὐθὺς δὲ ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων τῇ ἁγίου Πνεύματος 
χάριτι θαύβατα ἐπετέλει παράδοξα, καὶ παρέτεινε 
θανματουργῶν μέχρις ἑσχάτης ἀναπνοῆς. Ὅθεν καὶ 
τὸ συμθησόµενον αὐτῷ ἐμνήθη τέλος τοῦ μαρτυρίου, 
περιστερᾶς τῇ χεφαλῇ αὐτοῦ χαθεσθείσης, xal océ- 
φανον περιθείσης, καὶ ἀνθρωπίνως φθεγξαµένης, xal 
εἰπούστς" Ποτήριον χεχέρασται, xal δεῖ σε αὐτὸ 
πιεῖν * ὃ xaX κατηξιώθη πιεῖν ἐπὶ Τραϊανοῦ βασιλέως, 
ξίφει, πυρὶ τελειωθείς. Ηολλὰ δὲ καὶ μετὰ τὴν αὐτοῦ 
τς Κύριον ἑχδημίαν Ὑεγόνασι θαύματα παρ) 
αὐτοῦ: Sancti pontificis martyris Phoce miraculo- 
rum patratoris. Fuit hic filius Pamphili et Marice 
3n regione Sinopis, Statim vero ab infantia, saucti 
Spirilus adjutus gratio, miracula cepit. edere, edi- 
ditque usque ad supremum spiritum. Unde etiam qui 
gibi eventurus eral, didicit martyrii finem, apparente 
columba super ejus caput, ac corenam. imponente, 
hum«naque. alloquente. voce : Poculum temperatum 
est : illud te oportel- bibere. Meruitque revera bibere, 
smperanie Trajano, pro gladio, igni consummatus. 
Multa vero,-post ejus quoque ad. Dominum migraiio- 
nem, facia sunt ab ipso miracula. Male Surii inter- 
pres, ut lioc unum retexam, gladio, et igni consum- 
salus : tanquam utroque consummalus, quod. uec 
Greca volunt, nec. facile possit intelligi, ac Actis 
omnibus adversatur ; ex quibus liquet, s0la igni, 
post tormenta varia, quorum victor exstitisset, 
consummatum fuisse : sic ipsa ab eo relata ex Pe- 
tro, quibus ait consentire Vincentium, lib. x, c. 62, 
etc. e item uM p Τπ να πας ty 
χωνείᾳ, τυς, χρυσὺς, µέσον ἐμθλτθεὶς ἁἀσβέστου 
λος χαὶ ῥόθως φλογιζόµενος. Εὐλογημένος 
&l, ὁ θεός µου, χραυγάζων, καὶ Κύριος. 'O θεῖος 
πόθος προσανἀφλέγων τὴν xapblav σου, θείῳ δρο- 
σισµῷ, ἔνδοξε, συντηρεῖ ἐν πυρὶ δαπανώμενον’ τῆς 


D Poce hortulani. Erat hic natus ex urbe 


καὶ τῆς ὀθόνης ἐπιμελούμενος, xal ἀπὸ τῆς πρώρας 
προοπτεύων τὰ βράχη. 0θεν xaX νόµος ἐγένετο ναύ- 
ταις, Φωχᾶν ἔχειν συνεστιάτορα. Καὶ ἐπειδὴ τὸν νῦν 
ἀαώματον, σύσσιτον εἶναι xal χοινωνὸν τραπέζτς, 
&pfyavov* μάθετε πῶς ἄρα φιλευσεθῆς λογισμὸς 
ἑσοφίσατο τὸ ἀδύνατον. Καθὶ ἑκάστην γὰρ τὴν ἡμέ- 
pa» τὴν τῶν ὄψων μερίδα πρὸς ἰσομοιρίαν τῶν 
ἐσθιόντων ἁποχληροῦσι τῷ µάρτνρι. Ταύτην 56 τις 
τῶν δαιτυµόνων ἐξωνούμενος, τὸ ἀργύριον χατατίδε- 
«ut, χαὶ τῇ ὑστεραίᾳ ἄλλος, xa ἄλλοτε ἕτερος * xat 


ἀθεῖας δὲ, ἑέραρχα, τὸν Όλην συγχαΐοντα” Probatus.— 
[uisti, o martyr, velut aurum in. conflatorio, in me- 
diam calcem vivam ardeutem injectus, ac nullo modo 
combustus : clamansque, Denedictus es. Deus meus. 
ac Dominus. Divinus amor, cor (uum abunde urens, 
divino rore, vir inclyte, in igne conservat consum- 
pium : ac una tecum, o pontifex, impielatis εοπεκ- 
sentem. materiam : qua. duplici strople, duo illa 
canunt in sancti martyris actis notata, ut in camino 
primum perseverarit illasus, tumque in thermis 
accensis exhalarit animan, tametsi. nihil ambusto 
corpore. Alia strophe insinuant suavem odorem, 
quem ab igne ac camino illiesus exspiravit ;: Τὸν 
σοφὸν ἱεράρχην τιµέσωµεν, ὡς ποιμένα πιστῶν xai 
διδάσχαλον ΄ ὅτι ἐν τῷ digi τῆς ἀθλήσεως ἑξὴν- 
θησε΄ ῥόδον ἱερώτατον, χαὶ ἡμᾶς τοὺς πιστοὺς κατ- 
κ. βολαῖς θαυμάτων τε xaX πράξεσιν ἑναρέτοις * 

aptentem pontificem honore prosequamur, tanquam 
Éidelem pastorem ac magistrum : quod in. certaminis 
prato, sacratissima rose flos eruperit, nosque fideles, 
cum miraculorum radiis, tum studiosis actionibus, 
ceu unguento per(uderit. Hactenus, «quod spectat ad 
Phocam episcopum Sinopeusem. Hortulani , quem 


C hic Asterius laudat, sic perstringuut listoriam : 


Μνήμη τοῦ ἁγίον Φωκᾶ τοῦ χηπωροῦ. Οὗτος ix T6- 
λεως ἐγεγόνει Σ.νώπης, ἀρχαίας καὶ γνωρίµου γατὰ 
τὸν τόπον’ ἐπιτίδευμα δὲ ἣν αὐτῷ στηπ:ον [leg. 
xf, in περὶ ὃ tjoyo^tizo* xaY ἑργαζόμενος, xotvà 
προετίθει τὰ ὕντα. ᾽Αλλὰ χαὶ τὴν τῆς φυχῖς φιλοχα- 
λίαν περὶ πλείονος εἶχε. Διὰ τοῦτο οὐ διέλαθεν ᾽ 
ἀλλὰ καὶ οὗτος ὡς δοῦλος Ὑνήτιος Χριστοῦ ἐμηνύθ 
τῷ τότε κρατοῦντι. Ἐλθόντες δὲ οἱ δήµιοι παρ 
αὐτῷ ζητουµένῳ χατέἐλυσαν. Οὓς δεξιωσάµενος xol 
ἀναπαύσας ἐπυνθάνετο, τίνες τε σαν, χαὶ τὴν αὐτοῦ 
πόλιν τίνος χάριν χατέλαθον. Οἱ δὲ γνωρίζουσιν αὐτῷ 
τὸ ἀπόῤῥητον, xal ὅτι Φωχᾶν ἐπὶ τιμωρία ζητοῦσι 
λαθεῖν. "Ἠχουσεν ὁ τοῦ Κυρίου θεράπων, xa τὴν 
ἑτοιμασίαν τοῦ τάφου εὑτρεπίσας, ἐφανέρωσεν Eau- 
τὸν τοῖς ζητοῦσιν. Οἱ δὲ ἐπλάγησαν τὰς voyés. ο δὲ 
καὶ ἔτι παρεχάλει αὐτοὺς πρὸς τὶν τόλμαν της 
παραινέσεως * xal τὴν χεφαλὴν πο, Γερεῖον 
τῷ Os: κχεχαρισµένον προσήχθη Memoria sancti 
Sinope, 
antiqua ac nobili in ea provincia : ejus studium erat 
herti cultura, cui vacabat ; exerceusque, que suppe- 
tebant. apponebat communia. Sed ei animi. cultum 
pluris faciebat. Propterea non. diu latwit; sed. t 
verus Christi servus. delatus est imperatori. Cum 
igitur. venissent. satellites, apud eum ipsum quem 
quaerebant, diversati sunt. A quibus ille, cum benigne 
acceptos re[ecisset, quaerebat quinam essent, ac qu« 
de causa in eam urbem venissent. lli porro arcanum 
declarant, ut. scilicet Phocam ad supplicium φνα”- 
rant. Audivit Domini famulus, preparatiisque oppor. 
t«nis ad. sepulturam, seipsum quereniibus  manifc- 
stum fecit. Obsiupuerunt illi animis. ls vero wlte : 
rius rogabat, ut quod jussi erant audacter. presta-! 
rent. Haque capite obiruncatus, gratum. Deo. sacrifi- 
cium oblatus est : quie fere sumpta sunt ex Asterio, 
nisi due cum Phoca Syro, uti dixi, commune 
ia Dent. 
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οὗτος ὁ κλῆρος τῆς ἀγορασίας περιϊὼν ἅπαντας, δ|- 
ὅωσι χαθηµέραν τῆς µερίδος τὸν ὠνητήν. Ἐπειδὰν 
δξ ὅρμος αὐτοὺς ὑποδέξηται, χα) εἰς γῆν ἀφίχωνται, 
µερίξεται τὸ ἀργύριον τοῖς πεινῶσι: τοῦτο ἡ μερὶς 
τοῦ eux, πενήτων εὐεργεσία, 

Τεθήπασι τοῦτον xat βασιλεῖς τὸν χαρτεριχώτατον 
xal φιλόθεον, καὶ φιλοτίμοις χειμηλίοις χαταχοσμοῦσι 
τοῦ περιθλέπτου πένητος τὸν ναόν. Φιληωνειχοῦσι δὲ 
οἱ ἐπιγινόμενοι τοὺς πρεσέυτέρους ὑπερδαλέσθαι. 
Καὶ οὕπω θαυμασιὺν, εἰ τῆς Ῥωμαίων ἡγεμονίας 
ἄνδρες φιλευσεθεῖς, θεσμοῖς xat νόµοις σύντροφοι, 
οὕτως εὐλαθῶς ἔχουσι περὶ τὸν θεράποντα τοῦ Χρι- 
τοῦ, ὁπότε xol εἰς βαρθάρους ἔφθη τὸ θαῦμα; xol 
Ῥάντες οἱ ἀγριώτατοι Σχύθαι, ὅσοι δὴ τὴν ἀντιπέρας 
τοῦ Εὐξείνου Πόντου Ἠπειρον νέµονται, Μαιώτιδος 
λέµνης, καὶ ποταμοῦ Τανάϊδος πρόσοιχοι, ὅσοι τε »ὸν 
Βόσπορον οἰκοῦσι, xai ἄχρι Φάσιδος ποταμοῦ παρα- 
τείνονται, πάντες οὗτοι δορυφοροῦσι τῷ χηπουρῷ: 
τοῖς δὲ πᾶσιν ἴθεσι xol ἐπιτηδεύμασι διεστῶτες 
ἡμῶν, εἰς τοῦτο µόνον ὁμογνώμονες γίνονται, τὴν 
ἁγριότητα τῶν τρόπων ὑπὸ τῆς ἀληθείας ἑξημεροῦ- 
pt». E γοῦν ἄρχων xoi βασιλεὺς ἐχεῖθεν τὸν 
στέφανον τῆς χεφαλῆς ἀποθέμενος, χρυσῷ καὶ &v- 
θεσι λίθων περιλαμπόμενον, xal τὸν θώρακα τὸν πο- 
λεμιχὸν ἀποδὺς, ὕλας ἔχοντα πλούτου (ἀἁλαζονικὴ 
TXp xai θρυπτοµένη τῶν βαρθάρων ἡ πανοπλία)" 
ἔπεμφεν ἀἁμφότερα ἀναθήματα, διὰ τοῦ μάρτυρος 
τῷ θεῷ χαὶ δυνάµεως xat ἀξιώματος καθιερώσας τὰς 
ἀφορμάς. Πρόδηλον γὰρ. ὡς ὁ μὲν στέφανος τῆς 


βασιλείας ἣν χαριστήριον " ὁ δὲ θώραξ, τῆς πας 


πολέμους ἰσχύος. 

Τὰς δὲ συνεχῶς ἐπὶ τούτοις συμδαινούσας εὗερ- 
γεσίας διὰ τῶν iv ὀνείρασιν ὄψεων, xaX διὰ τῶν θε- 
ῥαπειῶν, ὧν οἱ κάµνοντες ἀπολαύουσι, πῶς ἄν τις 
χαὶ διηγήσαιτο, ἀδυνάτου καθεστῶτος ταῖς χαθέχα- 
στον ἑνερχείαις ἐπαφεῖναι τὸν λόγον; Ἡμεῖς τοίνυν 
ὄνταῦθα λήξαντες, δόξαν τῷ Σωτῆρι προσοίσωμεν, 
οὗ δοῦλοι πιστοὶ τοσαύτης Ἠξιώθησαν χάριτος, ὥστε 
πρὸς πᾶσαν χρείαν καὶ περίἰστασιν, κατὰ τὴν δοθεῖ- 
σ1» αὐτοῖς δωρεὰν, τοὺς ὁμοδούλους εὐεργετεῖν * xal 
ταῦτα μετὰ τὴν ἐνθένδε ἄφιξιν, xal τὸν τοῦ σώματος 
Ὑωρισμόν. ὧν fj µνήµη μετὰ τοῦ ἔργου καθ) ἡμέραν 
διατρέχει πόλεις xal χώµας. πανταχοῦ τὸν εὑεργέτην 
χηρύσσουσα Κύριον. ᾧ πρέπει misa [ δόξα, xai] 
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Α emptionis universos obiens, partis emptorem quoti- 


die suggerit. Postquam autem eos portus exceperit, 
distribuitur famelicis collecta pecunia : idque pars 
Phoce est, pauperum beneficentia. 


Eum quoque reges admirantur, qui fortissimus 
religiosusque exstiterit, — suspiciendique pauperis 
sedem sacram, przclaris ac magnificis exornant do- 
nariis. Contendunt, qui juniores accedunt, superare 
veteres, Nec jam mirum, ut Romani imperii homi- 
nes pii, quorum vita regitur moribus atque legi- 


. bus, usque adeo Cliristi famulum venerentur, cuin 


ad usque barbaros pervenerit admiratio ; ferissimi- 
que omnes Scythz, quotquot, inquam, habitaut 
continentem ex adverso Pontis Euxini ; accola: lacug 


B Mazotidis, ac fluvii Tanaidis, ac quicunque incolunt 


Bosphorum, et ad Phasidem usque fluvium exten- 
duntur; omnes, inquam, hi, obsequium  olitori 
prastent : cumque moribus omnibus ac studiis a 
nohis differant, hac una re sola nobis consentiunt, 
ut eorum feritas morum a veritate. mansuescat. 

Unus certe illinc princeps rexque, coronam capi:is 
deponens, auro asc gemmarum floribus magnifice 
splendentem, exuensque pretiosas maleriz | bellicam 
loricam (quippe superba est ac luxuriosa barbarorum 

armatura), utraque misit donaria, Deo per martyrem 
potentize ac dignitatis consecrans argumenta. Cla- 
rum enim est, misisse coronam, ul pro regno gra- 
tias ageret : loricam vero, ut pro virtute beilica. 


Qua autem propter b:ec continue eveniunt beue- 
ficia per visiones in somnis, ac curationes, quas 
sgroti consequuntur, quo quis modo narraverit, 
cum sermo ad singula accedere non possit? Nos 
ergo hic desinentes, Salvatori gloriam offeremus, 
cujus servi fideles tantam gratiam sunt consecuti, ut 
in omni necessitate 3c casu, pro concesso cis dono 
conservis suis benefaciant : idque postquam ab fhu- 
manis excesserint, fuerintque separati a corpore. 
Quorum memoria efficax, quotidie pervadens civi- 
tales ac vicos, ubique beuefactorem  Domiuum 
praedicat : quem decet omnis gloria, honor, et po- 
testas, ac magnificentia, nunc et in szecula s:reulo- 


τιμὴ, xal χράτος, χαὶ μεγαλοπρέπεια, νῦν xai εἰς p rum. Amen. 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Auf. 
E « 
"Eyxoguor. ec τοὺς ἁγίους μάρτυρας. 
Ἔστιν, ὡς ἔοιχεν, χαὶ παρὰ τῶν σφόδρα δυσμενῶν 


(49) Ex biblioth. cardiual. Columns ,' n. 12, 
exscribente ac communicante HK. P. Jac. Sirmundo, 
— Opportune tandem. detectam, ac. humanissime a 
doctissimo periude, ac humanissimo viro BR. P. 
Jacobo Sirmundo communem factam, cum vix non 
pralum Asterii reliqua excudisset, quo tandem loco 
wazime desiderabam, ac post Plocz martyris en- 
comium, ponere licuit. Titulus quidein. conununis 
est; velnt dicta sit in martyres absolute , quorum 
Graci post Pentecostem diem celebrem habent, uti 


D 


X. 


Encomium in sanctos martyres (49). 
Licet, vt videtur, etiam a. veliementer iufensis ct 


fere nos «n capite Kalendarum Novembrium, festuin 
Omnium Sanctorum : re tamen vera dicta est, in 
certos quosdam martyres, ac. velut urbis tutelares, 
iu qua tunc Asterius egeret : quos ille prxcipuos 
inter martyres indicat, cum eorum χορυφαίους xav 
προστάτας, ipso statim exordio vocat. orte excide- 
runt nomina propria illorum martyrum, iu quor 
hec Nataliüis Asterius oraverat; vel etiam mola 
sunt ab eo, qui tractatum sibi reposuit ac sux Ec- 
clesie, pro die festo omnium martyrum. Commen- 
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üinplacabilibus inimicis, lucrum aliquod vel maxi- A xal ἁδιαλλάχτων ἐχθρῶν ὠφεληθῆναι τὰ μέγιστα’ xat 


mui capere : ac cum reliqua vit:e experientia yro- 
bat, tum quax modo sunt celebrata. Nisi enim diabo- 
lus Christianos persecutus esset, ac adversus Eccle- 
siam bellum suscepisset, nullos haberemus marty- 
res : iis autem non exstautibus, meosta ac nihil 
hilaris festaque vita nobis ageretur. Quid eniin 
solemnibus hisce conventibus comparari queat ? 
Quidve adeo venerabile ac praeclarum, quam ut 
urbem totam monibus effundi videas, atque ad sa- 
crum locum procedere, pura illic sincerissimae 
pietatis mysteria celebraturam? Porro vera pietas 
est, ut eos veneratione ac honoribus presequamur, 
qui forti pro Domino animo tormenta passi. sunt, 
ac adversum mortis supremum discrimen decer'a- 


verunt; quorum principes sunt, ac duces, qui nos. 


hodie in concionem vocarunt; viri nimirum, pre- 
clare mortis titulo immortales; vitae contemptu, 
perpetuo viventes; quique regnum sanguine com- 
mularint, ac carnis insilias in beneficium verte- 
rint. Sic. plane, cum bona voluntas aurige instar 
przesederit homini ; sibique ejus appetitus omnes ac 
agitationes subjugaverit, ae velut habenas, animi 
cogitatus altente sohrieque pertenderit, exstimu- 
lando ignaviam, ac nimiam incitationem cohibendo, 
conjunctus exsistat. 

Itaque habemus martyres, qui nedum vitz? probe 
justitiendze magistri sint, sed qui etiam peccati 
accusatores. Qua autem martyr ratione accuset, 
ac vocet in crimen, ita accipe: Cum ille per constan- 
tiam flammz ignis vietor exstiterit, quidui tu luxu- 
riam castitate domas? Cum martyr. nullam divitia- 
rum ac pecuniarum, quas dimittebat, rationem lia- 
buerit, quidni tu justiti:t?. causa paucos nummos 
contemnis? Cum martyr nolueritgenus ac familiam 
pridlatum. Deo, sed οὐ uxore, liberis, charissimus 
abjunctus sit ; quidui tu inipensiorem castigas affe- 
etum : quinimo, propter aliqua tibi forte necessitu- 
dine conjunctas personas, justitiam conculcas, nec 
Dei timorem reputas? Cum martyr Numinis causa 
ipsum. exuerit corpus, quidni tu vel modicam tuni- 
eam, qua nudum tegas, contemnis? [lac sibi ex 
adverso composita, nostram arguunt morum pravi- 
(atem, Vel ergo sanctos, ut magistros revereamur ; 
vel ut accusatores timeamus; iisque ipsi consenta- 
neam exlhibeamus vivendi rationem, quos honore 
prosequimur : atque in eum etiam modum Deo obe- 
diamus, in quem illi obtetperaverunt mandatis, ac 
promissa firmiter speraverunt. 

Spes namque spiritalium bonorum, proba admo- 
dum fortitudinis ac toleranti:x exsistit doctrix ; quae 
nimirum, velut idoneum pignus, certaque arrhabo 
animis insidens, pericuhun omne — imperculsos 
jubet aspicere, ac reipsa ferre strenue. Atque id 
consentanea mazime ratione. Sic enim fere homi- 
nibué natura comparatum est, ul iis laboribus, qui- 


dat Vossius hanc hom. in not. ad it S. Ephrzm in 
Martyres, in ipsa repertam bibliotheca Columnensi, 


τοῦτο δείχνυσιν, 1) τε ἄλλη τοῦ βίου πεῖρα, xat τὰ 
ἁρτίως τελούµενα. El μὴ γὰρ ἐδίωςεν Χριστιανοὺς ὁ 
διάδολοφ, καὶ τὸν χατὰ τῆς Ἐκκλησίας ἤρατο πύλε- 
μον, οὖκ ἂν εἴχομεν μάρτυρας ' μαρτύρων δὲ μὴ 


'ὄντων, σκυθρωπὺς ἡμῶν ὁ βίος ἑγίνετο xal ἀνέορτος. 


Τί γὰρ. ἀντάξιον τούτων τῶν πανηγύρεων; τί δὲ οὔ- 
τως σεμνὸν xal πάγχαλον, ὡς τὸ πόλιν ὅλην ἰδεῖν, 
παγγενῆ ἐχφοιτῶσαν τοῦ ἄστεος, ἱερὸν δὲ τόπον χα- 
ταλαμθάνουσαν, εὐσεθείας ἀληθεστάτης τελεῖν xa- 
θαρὰ μυστήρια ; Εὐσέδεια δὲ ἀληθῆς, τὸ προσχυνεῖν 
τε χαὶ τιμᾶν τοὺς δι ἐχεῖνον πάθη χαρτερῶς ἐνεγκόν- 
τας, χαὶ παρατεταγµένους πρὸς τὸν ἔσχατον τοῦ 


«θανάτου γχίνδυνον * ὧν χορυφαῖοι καὶ προστάται τυγ- 


χάνουαιν οἱ σήμερον ἡμᾶς δηµαγωγῄσαντε; ἄνδρες 


D à:à χαλὸν θάνατον, ἀθάνατοι ' διὰ τὸ καταφρονῆσαε 


ζωῆς, ζῶντες ἀεί τοῦ αἵματος τὴν βασιλείαν ἀλλαξά- 


-μενοι, xai τν ἐπίθουλον σάρχα εὑεργέτην τῆς ῥυχῆς 


ἀποφήναντες. Οὕτως προαίρεσις ἀγαθὴ, ὅταν ἠἡνιόχου 
δίχην ἑφεστῶσα ᾗ τῷ ἀνθρώπῳ ' ὑποζεύξη δὲ αὑτῇ τὰς 
ὁρμὰς πάπας xaX τὰ χινηµαῖα, xal προσεχόντως ὡς 
ἡνίας διατείνῃ τοὺς λογισμοὺς, ἀργίαν νύττουσα, xai 
ὁςύτητα ἄμετρον ἀναστέλλουσα” οὐχ οἷόν τε ἄταχτον 3) 
ἐπιχίνδυνον γενέσθαι τοῦ βίου τὸν δρόµον. 


nequit fieri ut. vite. cursus incompositus, ac periculo 


Ἔχομεν τοίνυν τοὺς μάρτυρας, οὗ διδασχάλους 
µόνον ἀγαθῆς πολιτείας, ἀλλὰ καὶ κατηγόρους τῆς 


Q ἁμαρτίας. Πῶς δ' ἂν Ὑένοιτο µάρτυς κατήγορος, 


ἄχουσον ΄ El ἐχεῖνος ἐνίχησε φλόγα πυρὸς τῇ χαρτε- 
ρίᾳ, σὺ πῶς πορνείαν οὗ δαµάζεις. τῇ σωφροσύνῃ» 


El ὁ µάρτυς οὐχ ἐλέησε πλοῦτον ὃν ἡφίει καὶ χρή- 


µατα, διὰ τί σὺ ὀλίγου ob χαταφρονεῖς ἀργυρίου ὑπὲρ 
δικαιοσύνης; El ὁ μάρτυς γένος θεοῦ οὐ προετίµησεν͵, 
à)À' ἀπεζεύχθη γυναιχὸς, παίδων, φιλτάτων ᾽ πῶς 
σὺ οὗ χολάξεις τὴν προσπάθειαν , διὰ δὲ πρόσωπα, 
τυχὺν σχέσιν πρὸς σὺ οἰκειότητος ἔχοντα, ὑπερπηδᾷς 
τὸ δίκαιον, xat τοῦ Θεοῦ τὸν φόθον παραλογίζῃ; El 
ὁ µάρτυς τὸ σῶμα διὰ Ocbv ἐξεδύσατο, πῶς αὐτὸς 
ἑνὸὺς οὗ χαταφρονεῖς χιτωνίσχου εἰς σχέπην γυμνοῦ; 
Ταῦτα ἀλλήλοις ἀντεξεταζόμενα τὴν ἡμετέραν δνσ- 
τροπίἰαν ἑλέγχει. Ἡ τοίνυν ὡς διδασχάλους τοὺς 
ἁγίους αἰδεσθῶμεν, fj ὡς κατηγόρους φοδηθῶμεν * 


D δείξωµεν δὲ τὸν ἑαυτῶν βίον τοῖς τιµωμένοις ἀχό- 


λουθον " πεισθῶμεν δὲ xai ἡμεῖς οὕτως θεῷ, ὡς οἱ 
ἅγιοι ταῖς ἐντολαῖς ἐπειθάρχῆσαν, χαὶ τὰς ἐπαγγελίας 
βεβαίως Ἠλπισαν. 


Αγαθὴ γὰρ σφόδρα διδάσχαλος ἀνδρείας καὶ καρ- 
τερίας dj τῶν ἀγαθῶν τῶν νοητῶν ἑἐλπίς ' ftt ὡς 
ἐἑνέχυρον ἀξιόπιστον xal ἀῤῥαθὼν ἀσφαλῆς ἐγχειμένη 
τοῖς λογισμοῖς, πάντα χκελεύεται xlvbovov ὁρᾷν ἀχα- 
ταπλήκτως, xal φέρειν Ev τῇ πείρα γενναίὼς * καὶ 
τοῦτο ἀχολούθως συµθαίνει. Φύσει γάρ πως ἑλάχο- 
μεν ἄνθρωποι µαλακίζεσθαι ἂν xai χαννοῦσθαι 


ex qua sibi Pater Sirmundus ezscripserat, quibus 
prius annis Rome agebat. 


$17 


Il'OMILIA X. IN SS, MARTYRES. 


518 


πρὸς τοὺς ἀγεράστους τῶν πόνων. ἑῥέωμένως δὲ A bus nihil prmii propositum sit, molles ac resoluti 


τοὐναντίον ἐχείνων ἀντιλαμθάνεσθαι, àv ἆθλα xal 
τιμαὶ τέλος εἰσίν. Διὸ πάντες μάρτυρες τῷ εὔαγγε- 
λικῷ γράμµατι προσέχοντες τὸν νοῦν, iv ᾧ προτρέ- 
πων τοὺς ἱεροὺς ἀθλητὰς χαὶ φιλοθέους ὁ Κύριος 
λέγει Ἐάν τις ὁμολογήσει µε ἔμπροσθεν τῶν ἀν- 
θρώπων, ὁμολογήσω αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός 
pov. Ἱ πὲρ ταύτης τῆς ὁμολογίας Ώνεγχαν ἀτρέπτοις 
τοῖς λογισμοῖς σίδηρον τεθηγµένον, xaX πυρχαϊῖᾶς 
ἐπέθησαν, xai θηρίων στόµασιν ἔχδοτον τὸ σῶμα 
παρέσχον, καὶ τοὺς νῶτας ἕχαστος ὑπέθηχαν µάστιξι, 
xai ταῖς ἀχμαῖς τῶν ὀνύχων τὰς πλευρὰς ἑταράχθη- 
σαν 3", δξεσμῶν τῶν διὰ σιδήρου ἠνέσχοντο, xa δε- 
σµωτηρίων fiveyxav σχοτεινὰ καταγώχια’ ἐπιέσθησαν 
δὲ λιμῷ, καὶ δίψει κατεξηράνθησαν * παρέθηκαν δὲ 
fj 3 λίθους τὰ πρόσωπα τοῖς ῥαπίζουσιν * ἤχουσαν 
τῶν 06psuv ὡς xwqol* ἐσιώπτησαν πρὸς τοὺς ὀνειδί- 
ζοντας xai λοιδορουµένους ὡς ἅλαλοι ' δήµοις xaX 
θεάτρο:ς ἐνεπομπεύθησαν ΄ περιήχθησαν ἁγορᾷ καὶ 
ἀμφόδοις ἓν ὁλογύμνοις τοῖς σώμασιν ΄ οὐχ ἄνδρες 
µόνον, ἀλλά καὶ γυναῖχες, τὸ σχετλιώτατον. "Αλλοι 
«pi χατεφλέχθησαν * ἕτεροι διὰ χειμῶνος ἐπάγησαν᾽ 
ποιχίλοις τρόποις τὰς ἀριστείας ἡμῖν κατεµερίσαντο, 
ἵνα πεσόντες νιχῄήσωσιν. 

Διὰ τοῦτο τὰ εὐσεθή σώματα σεμνῶς περιστεί- 
λαντες, τὰ σχεύη τῆς ἐχλογῆς, τὰ τῶν µαχαρίων 
Ψυχῶν ὄργανα, τὰς οἰχίας τῶν φιλοσόφων ἑνοίχων, 
ὡς χειµήλια πολυτίµητα τῷ παντὶ βίῳ φυλάσσοµεν, 
epoupoo ev δὲ αὐτοῖς ὡς ἡμετέροις πλεονεκτήµασιν, 


.efficiamur; eosque vicissim vegeti ac alacres adeainus, 


qui premia ac honores flnem babent.. Quamobrem 
universi martyres,evangelicze illi Scriptur&eanimum 
adhibentes, qua Dominus sacros pugiles ac Del 
amantes hortatur, dicens: Si quis confitebitur me 
coram hominibus, confitebor eum coram Patre meo **, 
pro eu confessione, iimmotis animis acutum ferrum 
tolerarunt, ac rogos conscenderunt, corpusque fera- 
rum faucibus vorandum praebuerunt, ac. quique 
dorsa virgis subjecerunt, lateraque ungularum acu- 
leis laniati fuerunt; ferrea vincula pertulerunt, 
tenebricososque carceres domicilium habuerunt ; 
famis necessitate oppressi sunt, ac siti exta- 
buerunt; instar lapidum, facies exdentibua expo- 
suerunt; injurias, ut surdi audierunt; velut. muti, 
ad eos qui probris ac sannis exciperent, siluerunt ; 
mediis populis ac theatris ignominia producti sunt ; 
toto nudato corpore per forum ae plateas fuerunt 
circumducii; nec viri tantum, sed etiam femina, 
quod miseriam omnem vincere videatur. Alii igue 
fuerunt combusti, alii hiemis gelu obriguerunt, va- 
riis modis preclara nobis facinora partiti suut, quo 
cadentes, ac morte, victores eflücerentur. 

Idcirco pia corpora decenti ornatu componentes , 
benedictionis vasa illa, beatorum animornm organa , 
philosophorum hospitum domos, ceu pretiosissima 
pignora in omue ssculum couservamus , iisque, 
tanquam przecipuis donis nustris inunimur , ac Ec- 


χαὶ τοῖς µάρτυσιν ἡ Ἐχχκλησία τετεἰχισται ὡς πόλις ϱ clesia, martyrum satellitio, haud secus atque civi- 


ὁπλίταις γενναίοις, καὶ πάνδηµοι πανηγύρεις ἁθροί- 
soytat, xat τῆς θυµηδείας τῶν ἑορτῶν ἁπολαύομεν. 
Οἱ δὲ ταῖς ἀνθρωπικαῖς περιστάσεσιν f] συμφοραῖς 
πιεζόµενοι, ὡς ἐπί τι κρησφύγετον τὰς ἀναπαύσεις 
τῶν τρισµαχαρίων σπεύδουσιν. Πρεσθευτὰς αὖ- 
τοὺς τῶν εὐχῶν xal αἰτημάτων, διὰ τὸ ὑπερθάλλον 
τῆς παῤῥησίας, ποιοῦμεν. Ἐντεῦθεν πενίαι λύονται, 
xa ἰατρεύονται νόσοι, xal ἀρχόντων ἀπειλαὶ χοιµ(- 
ζουτα: ΄ πασῶν δὲ τῶν ταραχῶν xal χειμώνων τοῦ 


βίου λιμένες εἰσιν εὔδιοι, οἱ ἱεροὶ τῶν μαρτύρων᾽ 


σηχοί. 


Ὀὔτως πατὴρ, ἢ µήτηρ ἁραμένη τὸν ἄῤῥωστον 
ταῖδα, xal περιστείλασα ταῖς ἀγχάλαις, παρατρέχει 


μὲν ἰατρεῖα χαὶ ἰατροὺς, ἐπὶ δὲ ἄτεχνον καταφεύγει D 


βοήθειαν ' xal πρὸς ἕνα τῶν μαρτύρων ἐλθοῦσα, δι’ 
ἐχείνου τῷ Δεσπότῃ προσάχει την αἴτησιν, τοιαύταις 
χεχρηµένη πρὸς τὸν µεσίτην φωναῖς  ε Παθὼν διὰ 
Ἀριστών, πρέσθευσον ὑπὲρ πάλους xat νόσου. Ἔχων 
παῤῥησίαν, χρῃσον λόγον τοῖς ὁμοδούλοις. El xal τὸν 
.μέτερον βίον ἀπέλιπες, ἀλλὰ (69v οἶδας τὰ πάθη 
της ἀνθρωπότητος ' παρξχάλεσας xai σύ ποτε µάρ- 
τυρας πρὶν γενέσθαι μάρτυς. Τότε ζητῶν ἑλάμθανες, 
νῦν ἔχων χάρισαι. Elg τὸ γέρας τὸ αὺν, αἴτησον τὸ 
χέρδος ἡμῖν, Ἰαθείημεν τῷ σῷ µώλωπι, ὡς τῷ τοῦ 
Χριστοῦ ὁ χόσμος. » "Αλλος ἐπὶ γάμον σπεύδων, 


προο{μιον ποιεἶτα, τῶν θαλάμων τὴν ἓν µαρτυρίοις. 


"Leg. ἐσπαράχθ. 7575. ὡς. ?? Mauh. x, 03. 


tas armatorum mauu, protegitur, cogunturque ce- 
lehres populi totius conventus, ac solemnitatum 
jucuaditatem percipimus , ac iis recreamur. Qui 
humana vite adversis casibus ac calamitatibus 
vexantur, velut ad asylum quoddam ac perfugium, 
ad ter beatorum requiem ac solatia, festiue acce- 
dunt. Precum illos ae orationum intercessores ad- 
hibemus, propter excellentem, qua pollent, fidu- 
ciam. lis praesidiis levantur paupertatis incountoda, 
ourantor morbi, ac principum mina sedantur, 
omniuinque seculi turbinum ac tempestatum (γαι 
quilli portus, sacra martyrum delubra exsistunt. 
In bune niodum paler, seu pareus altera, infir- 
mam prolem tollens, atque in ulnas suscipiens coin- 
plectensque , medicas quidem ollicinas, ac medicos 
transcurrít, ad auxilium vero artis expers confugit, 
alque ad unum aliquem marlyrum adiens, per eum 
Domino orationem off.rt, verbis ejuscemodi coin- 
pellans eum, quem mediatorem asciscit : « Qui pro- 
pter Christum es passus, intercede pro passioue 
morboque. Qui fiducia polles , conservis commoda 
sermonem. Tametsi desiisti in humanis esse, at 
nosti qux: siut passiones ac morbi humani generis. 
Tu quoque quondam martyres obsecrasti, priusquam 
ipse inartyr exsisteres. Accepisti tunc qui:erens; uiodo 
cum habeas, largire. Tui prawii cumulo postula, 
quod nostro cedat commodo. Tuo sanemur livore, 
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uti mundus livore Christi. » Alius ad nuptias per- A εὐχέν. xal τις εἰς πλοῦν ὀπειγόμενος, οὗ πρότερον» 


gens, thalami exofdium facit, quas in mariyriis preces 
fundit. Quis item in procinctu navigationis, non prius 
cavis rudentes selvit, quam inaris Dominum per 
enartyres invocaverit; mendícorum porro popill, ac 
pauperum turm:e, martyrum requiem ac refeetiouem 
lares cominunes habent. Ubique autem terrarum ac 
maris decantantur martyres. ]J plane congrue atque 
suerito : non enim communi ratione gesserunt 
justitiam, sed ipse corpore bajularunt crucem ; non 
disperserunt pecunias, sed sanguinem effuderuut ; 
non miserati sunt pauperem , sed nec sui ipsorum 
sunt miserti; non inviserunt afflictum in carcere , 
sed ipsi catenas portaverunt, Quamobrem eam 
gloriam ac bonorem consecuti sunt, quz zquis mo- 
dis patientize ejusmodi ac malis responderet. 

lu hunc itaque modum martyres : at ubi eorum 
ivranni ac occisores, qui alta sapiebant, ac su- 
perba comininabantur; qui super excelsos tlironos 
sederunt, nec suum principem agnoverunt ? Rugie- 
runt leonum instar: pardis velocius cucurrerunt , 
ursis ferocius discerpseruut, velut lupi sanguinem 
efluderunt, tanquam vulpes dolum fecerunt. li vero 
tales jacent ipsis mortuis abominabiliores. Vitam 
suem oblivione obtexerunt, infernum babeut sepul- 
erum , titulunque impietatem , ac memoriam in- 
famiam ; incassum eos paenitet, frustra gemunt. 
Eos antem, quos illi dehouestarunt, sempiterna 
excepit memoria, ac laus senii expers. Quandiu 
enim rerum gestarum narrationem atque honores, 
aetate juniores a senioribus suscipiunt, 3vusque ne- 
pot, sive etiam pater filio, eorum tradunt cultum, 
immortalem laudem efficiunt : ac ceu inviolabilem 
quamdam. liereditatem, liasce secuto celebritates 
per successiones ceuservatas transmittunt ; quiu 
rem quoque multis lisreditate chariorem. Nam liz- 
reditatis bona, vel fur abstulerit, vel hostis accepe- 
rit spolii loco , vel rerum adversus casus evacuave- 
vit: virorum autem sanctorum meinorie festam 
lucem, uullus exciderit aunus, quandiu anni erunt, 
ac curret tempus , ceelumque habebit solem, ac terra 
pascet suas animantes, iareque iteu proprias : 
quininio, ut verius dicam, his quoque cessantibus 
elementis, tametsi. putent aliqui , nuuquam tamen 


τῆς νεὼς λύει τὰ πείσµατα, πρὶν ἂν τὸν τῆς θαλάσ- 
σης Δεσπότην διὰ τῶν μαρτύρων ἐπίιχαλέσηται 
πτωχῶν δὲ φυλαὶ xal πενήτων ἐσμοὶ χοινην ἑστίαν 
χέχτηνται τὴν τῶν μαρτύρων ἀνάλαυσιν * ἄδονται 
δὲ πανταχοῦ γῆς xaX θαλάττης οἱ μάρτυρες. Εἰχότως, 
xai πρὸς ἀξίαν. OO γὰρ, ὡς πολλοὶ, τὴν δικαιοσύντν 
κατώρθωσαν ' αὐτῷ δὲ τῷ σώματι τὸν σταυρὸν ἐ6ά- 
στασαν ' οὗ χρήματα ἑἐσχόρπισαν, ἀλλ αἷμα ἑξ- 
έχεον ' οὐ πένητα οἴχτειραν, ἁλλ᾽ ἑαντοὺς οὐχ Ἰλέη- 
σαν οὐχ ἐν δξσμωτηρίῳ τὺν χεχαχωμµένον ἔπεσχ- 
έψαντο, ἁλλ᾽ αὐτοὶ τὰς ἁλύσεις ἑφόρεσαν. Διὰ τοῦτο 
τῆς ὑπομονῆς καὶ τῆς χαχώσεως ἀντίῤῥοπον τὴν δύ- 
ξαν χαὶ τὴν τιμὴν ἑχαρπώσαντο. 


Ol μὲν οὖν μάρτυρες οὕτω: οἱ δὲ τούτων τύραννοι 
xaX φονεῖς ποῦ, οἱ τὰ ὑψηλὰ φρονῄσαντες, xal τὰ 
ὑπερήφανα ἀπειλήσαντες, οἱ ἐπὶ θρόνων μετεώρων 
χαθήµενοι, χαὶ τὸν ἑαυτῶν ἄρχοντα ph γνωρίσαντες:; 
Ἑδθρυχήσαντο ὑπὲρ τοὺς λέοντας, ἕδραμον ὑπὲρ τὰς 
παρδάλεις, ἑσπάραξαν ὑπὲρ τὰς ἄρχτους , ἐξέχεαν 
αἵματα χατὰ τοὺς λύχους, ἑχαχούργησαν ὡς αἱ ἁλώ- 
πεχες. Κεῖνται τῶν ὄντων νεχρῶν μµυσαρώτεροι, 
λήθῃ ἐχάλυψαν τὴν ζωὴν αὐτῶν * ἔχουσι δὲ τάφον τὸν 
ἅδην, xat στήλην τὴν ἀσέθειαν, καὶ μνήμην τὴν ἁτι- 
μίαν μετανοοῦσιν ἀνόνητα , στένουσιν ἄπραχτα. 
Τοὺς δὲ παρὰ τούτων αἰχ.σθέντας δ,εδέξατο μνήμη 
ἅληκτος, ἀγῆρως ἔπαινος. Τὰ γὰρ διηγήματα καὶ 


C τὰς τιμὰς οἱ μεθηλικέστεροι παρὰ τῶν πρεσθυτέρων 


ὑποδεχόμενοι, καὶ πάππος ἐγγόνῳ, fj πατὴρ παιδὶ 
παραδιδόντες τὴν εἰς αὐτοὺς θεραπείαν, ἀθάνατον 
ποιοῦσι τὸν ἔπαινον καὶ ὥσπερ τινὰ κληρονοµίαν 
ἄσυλον τὰς ἑορτὰς ταύτας ἐν διαδοχαῖς σώζει ὁ βίος, 
Ἡ μᾶλλον xai χληρονοµίας τιμιώτατον 9 χρημα. 
Κληρονοµίας μὲν γὰρ τὰ xaX, f] λῃστῆς ἀφείλετο, 
Ἡ πολέμιος λάφυρον ἔλαθεν , ἢ περίἰστασις πραγµά- 
των ἑχένωσεν * ἁγίων δὲ ἀνδρῶν ἑορτὴν οὐδεὶς Exxó- 
Ψει ἐνιαντὸς, μέχρις ἂν ὧσιν ἐνιαυτοὶ, καὶ χρόνος 
τρέχει, οὐρανὸς ἔχῃ τὸν Tov, xal γη βόσχει τὰ ἴδια 
Qua, xat θάλασσα τὰ ἑἐξαίρετα. Τὸ δὲ ἀληθὲς εἰπεῖν, 
xaX τῶν στοιχείων πανσαµένων τούτων, χᾶν τισι 
δοχεῖ, μαρτύρων xal διχαίων, οὗ σθεσθήῄσεται δόξα, 
οὐδὲ συναποθνήξει τῇ δηµιουργίᾳ τὰ xas' ἐχείνους * 


mariyrum ac justorusa. gloria exstinguetur, nec p) ἀλλά τότε xal μᾶλλον ἀνθήσουσιν, πρὸς τὴν ἄφθαρ- 


eum. creato mundo visibili morientur, qua eorum 


τον ζωἣν µετακοσμηθείσης τῆς ἀνθρωπότητος. 


celebris memori suut ; quin et inajori tunc. decore florebunt, transmutata in vitam incorruptam hu- 


mana natura. 

Licet autem incredulis, ac iis qui de futura spe 
nostra ambigunt, ex iis qu:e νο hoc aguntur, certa 
bond nostris exspectationis accipere pignora. Ecce 
enim per universum orbem impletus est Cbristi 
atbletarum circulus, nec est locus ullus, quo non 
corum metinoria habeatur ; aunique teinpora omnia, 
terrze donis ac. frugibus potiora pugilum gesta, ce- 
lebraturis ac. festa agentibus conferunt. Quocirca 
ut aliquis sedulus. esset. martyrum auaus, atque 


ϱ6 [σ. τιμιώτερον. 


Ἔτξεστιν δὲ τοῖς ἀπίστοις, χαὶ περὶ τῆς μελλούσης 
ἐλπίδος ἡμῶν ἀμφιθάλλουσιν, ἀπὸ τῶν £v τῷδε τῷ 
βίῳ πραττοµένων, τῆς ἀγαθῆς προσδοχίας diu) 
λαθεῖν βέθαια τὰ ἑνέχυρα. Ἰδου γὰρ πεπλήρωτα: 
παρὰ τῆς οἰχουμένης χύχλος τῶν ἀθλητῶν τοῦ Xpt- 
στοῦ, xai πᾶς τόπος ἔχει τῶν ἁγίων τὴν μνήμην 
πάντες δὲ χαιροὶ χρείττονα τῶν ἀπὸ Υῆς δώρων xax 
βλαστηµάτων, τὰ τῶν ἀγωνιστῶν τοῖς ἑορτάνουσι 


«χαρίζονται διηγήματα. Ὡς εἴ τις ἣν σπουδαῖος τῶν 
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μαρτύρων φίλος, ἔθετο δὲ φροντίδα τοῖς τῶν ὅλων A omnium passionibus, fes:i vellet celebritate litare , 


παντγυρίζειν πάθεσιν. οὖχ ἂν ἡμέραν παρΏλθεν τοῦ 
ἐνιαωτοῦ ἀνέορτον. Πᾶσαι Xp. ἔχουσι χρεΐίττονα τοῦ 
ἡλιαχοῦ χύχλου χόσμον, τὰ τῶν γενναίων ἀνδραγα- 
θήµατα. Ἐπειδὴ Υὰρ ὁ τοῖς καλοῖς ἀντιτεταγμένος, 
σφοδρὸν πρὸς τὸ µυστήριον Χριστ.ανῶν ἑπηρίσατο, 
πάντας δὲ πάσσων τῇ χόνει, τοῖς ἰδίοις φρονηµασι 
χωννύειν ἑσπούδαζεν,. xal µάτην ἑνασχολεῖν τοῖς 
ἐπιτηδεύμασι τοῦ ππλοῦ: ἀρίστων ἀνδρῶν πλῆθος ὁ 
θεὺς ἀλείφόας τοῖς παραγγἐλµασι, xax παιδοτριθίσας 
£p; χαρτερίαν καὶ δύναμιν, ἀντέστησεν τῷ ἀναιδεῖ 
x3 ἐπιδούλῳ τῆς ἀνθρωπότητος. Οὗτοι δὲ χαινὸν 
ἑγωνίσαντο, xaX οὗ τὸν συνήθη ἀγῶνα. Οὐ γὰρ τύ- 
πτοντες 3| ῥηγνύντες ἐκράτησαν * ἁλλὰ πάσχοντες 
ἑρίστευσαν xat σφαζόµενοι. 


Καὶ ποῖον, ἐρεῖς, ὁ ἀχροατὴς, χράτος πολέμου, 
τίς δὲ εὐδοχίμησις αὕτη, τὸ στρεθλωθῆναι xaX µα- 
στιχθῆναι, xal πρός γε διὰ πυρὸς, ἡ ξίφους, 7) χα: 
χώσεως δεσµωτηρίων χαταλῦσαι τὸν βίον; ᾽Αλλά 
μάθε, ὡς οἱ ὑπὲρ εὐσεδείας πόλεμοι, ἀπεναντίου 
χατορθοῦνται τῶν ἄλλων. Οἱ μὲν γὰρ ἐν τῷ φονεῦσαι 
4k» ἀριστείαν ἔχουσι ' οἱ δὲ, διὰ τοῦ παθεῖν καὶ πε- 
σεῖν ἑνεργοῦνται τὴν νίχην. Παῤῥησία δὲ διχαίων 
ἐχτελεῖ τὰς ὑπὲρ τοῦ χόσµου πρεσθείας * xaX ἔλαθεν 
ὁ ἐχθρὺὸς τοῖς ἑναντίοις περιπεσὼν, ἣ ἐθούλετο. 
"Ocouc γὰρ ἕσφαξεν µαρτυρῄήσαντας , τοσούτους àv- 
θρώπων βοηθοὺς παρεσχεύασεν. Καὶ ἐπὶ πάσης δὲ 
πράξεως τοῦτο πάσχων εὑρίσχεται ΄ ὅθεν ἑμποδίζειν 
οἴεται την εὐσέθειαν, χατασχευάζει τῆς εὐσεθείας 


ne diem quidem in anno non festum przieriret. 
Universi etenim solari ipso globo illustriorem mun- 
dum, prxclara strenuorum virorum facinora ha- 
bent. Quia enim is, qui bonis adversatur, vi maxima 
Christianorum moliebatur pessundare mysterium, 
universosque furfuribus aspergens, sensig suis ac 
affectibus obruere nitebatur, ac casso labore, luti 
operibus occupare; strenuorum Deus virorum co- 
piam monitis instruens , atque ad tolerandum aec 
virtutis edendum specimen , erudiens informansque, 
impudenti illi, ac insidiis humanum appetenti genus, 
objecit. Hi vero novum desudarunt, ac nihil con- 
sweium certamen. Nec enim csedendo ac acies per- 
fringendo victores exstiterunt, scd patiendo atque 


B occisi strenue habuerunt. 


Qualis vero, inquies, auditor, belli victoria? Quod- 
nam dutem genus illud facinoris, ut tormentis quis 
ac verberibus subjiciatur; ad haec autem, ut igui, 
vel gladio, aut carceris maceratione finiat vitam? 
Verum noveris, quz bella suscipimus pietatis ergo, 
secus geri atque alia, Nam alia quidem bella, in 
cedibus ac strage hostium , foriitudinis specimen 
habent; hzc autem. certantium passione ac morte 
victoriam pariunt. Porro sancti , pre ea qua pollent 
fiducia, mundi intercessores exsistunt, nesciensque 
hostis , in eorum qus habebat proposita, contraria 
incidit, Quot enim martyrio perfunctos occidit , tot 
hominum adjutores fecit. Videasque, in. omnibus 
quz desiguavit , boc ipsum passum esse. Unde pu- 


ziv αὔξησιν. TQ γὰρ μωρῷ xal ἄφρονι, εἰς τούναν- C tat pietati se impedimentum allaturuin; inde au- 


τ[ον 6 σοφὸς θεὺς περιίστησι τὰ βουλεύματα. Καὶ 
τούτο τοῖς πράγμασιν ἑχάστου Χαιροῦ παραχολου- 
ῥοῦντες εὑρίσχομεν, τὴν ἔχθεσιν τοῦ Μωῦσέως, τὴν 
πράσιν τοῦ Ἰωσέφ. Εὐθὺς ἐν ἀρχὴ τὸν δεύτερον ἄν- 
θρωπον τὸν "Αθ6ελ ἑφόνευσεν, ἵνα τῶν εὐσεθῶν 
ἐχχόφῃ τὸ σπέρµα, xa τοὔμπαλιν ἐγένετο. "Extott 
γὰρ ἀνδροφόνο: μισοῦνται σφοδρῶς, ἐξ οὗ Κάῑν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ χατηράθη. Τὸ τοῦ Χριστοῦ, ὅτι ἐνήργησεν 
ti; Ἰουδαίους ὁ Σατανᾶς, ἵνα σταυρώσωσιν αὐτόν. 
Τὸ αὐτὸ δὴ xai ἐπὶ τοῖς µάρτυσι πέπονθεν, ὧν xa- 
ταφρονοῦσι πολλοὶ ὑπουδίας ἀνείας Ν', ἐξευτελίξοντες 
αὐτῶν τὸ ἀξίωμα. Οὐκ ἄνθρωπός ἐστιν; οὐχ ἔδα- 
πανῄήθη τὸ σῶμα ; οὐκ ἓν ὀλίγοις λειφάνοις, χαὶ τού- 
τοις ἐγχεχωσμένοις, αὑτῶν ἡ µνήµη; Μάλιστα δὴ 
ταῦτα Ἕλληνες xai Εὐνομιανοί φασιν ' εἴπωμεν ok 
πρὸς ἀμφοτέρους. 


Ἡμεῖς μάρτυρας οὗ προσχυνοῦμεν, ἀλλὰ τιμῶ- 
μεν, ὡς Ὑνησίους προσκυνητὰς Θεοῦ οὗ σέθοµεν 
ἀγθρώπους , θαυμάζοµεν δὲ τοὺς ἐν χαιρῷ πειρα- 
σμῶν χαλῶς σεθασθέντας Geo. "Ev θήχαις φιλοχάλοις 
ἀποτιθέμεθα, xal οἴχους τῆς ἀναπαύσεως ἐγείρομεν, 
«Mi; χατασχευαῖς μεγαλοπρεπεῖς, ἵνα ζηλώσωμεν 
τὰς τῶν χαλῶς τελευτησάντων τιµάς * οὐχ ἅμισθον 
& τὴν εἰς αὐτοὺς σπουδὶν ἐπιδειχνύμεθα, ἀλλὰ τῆς 
προστασίας αὐτῶν τῆς πρὸς Ocbv ἀπολαύόμεν, 


M óz9obalag μνεία». 


gwentum pietati asciscit. Dei namque sapientia , 
suilto illi ac insano consilia in contrarium vertit , 
idque ita, cujusque temporis res gestas recolentes, 
habere invenimus; puta, Moysis expositionem, 
venditionem Josephi. Statii in principio secundum 
hominem Abelem occidit , quo piorum exscinderet 
semen ; secus autem. evenit. Ab eo enim tempore, 
quo Deus maledixit Cain, gravi homicide odio 
habentur. Sic in. Christo, quem Satanas cruci affi- 
gendum in Judaeorum animos immisit. Hoc utique 
ipsum illi in martyribus accidit, quorum plures 
subterraneas memorias spernunt, eorum elevantes 
ac vili pendentes dignitatem, Nonne, inquiunt, ille 
homo est? nonne corpus absumptum est? nonue 
eorum memoria in pauculis reliquiis, iisque sepultis 
posita est? Haec plane gentiles objiciunt, ac Euno- 
miani ; nos vero ad utrosque dicamus. 

Nos minime gentium adoramus martyres, sed 
tanquam veris Dei adoratoribus habemus honorem. 
Non colimus homines; sed eos adiiramur, qui 
tempore persecutionum in Dei preelare cultum 
absumpii sunt, In loculis ac sepulcris pulchre ela- 
boratis deponiwmus, structurisque magnificas eorum . 
requietionis excitamus domos , ut eorum qui pra- 
clare vita functi sunt, honores 2mulemur. Nec vero 
mercede vacuum in eos exhibemus studium, sed 
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eorum apud Deum patrocinio fruimur. Quia enim A Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἀρχεῖ ἡ ἡμετέρα ebyn δυσωπῆσαι 


non valent nostre preces Deum inflectere , ac im- 
petrare necessitatis tempore, ac molesta calami- 
tate : quippe cum nostra oratio non obsecratio sit, 
sved delictorum commemoratio , idcirco ad conservos 
confagimus Domino charissimos, ut pro quibus 
egregie ac ex virtute egerunt, nostris illi delictis 
medeaniur. Quodnam ergo istud crimen, ut. mar- 
tyribus honerem habentes, ipsi quoque placere Deo 


studeamus? quod , inquam, crimen, ut ad patronos 


'confugiamus ? Sed et tua deinceps exquiramus, num 
qui accusas, ipse sis ab omni mundus crimine. Qua 
id vero ratione, cum aexcentos mortuos homines , 
non honore prosequarís, sed αἱ dees adores? 
Nenne tu Cererem ac Proserpinam, pro tua 
amentia, deorum bonore auxisti, duoque muliebria 
templa exstruxisti, ac honoras victimis feminas, 
varioque omni cultus genere aderas? Nonne tue 
religionis velut caput ac summa, mysteria sunt illa 
Eleusinia, ac populus Attice, Mellasque universa, 
celebraudas causa vanitatis pariter concurrit? Non- 
ne illic obscurus ille descensus, ac honesta illa sa- 
cerdotis ac vatis, cum femina sacerdote colloquia, 
solius cum sola ? Nonne exstinguuntur faces, pluri- 
musque ac innumerabilis populus, suam ipsorum 
salutem arbitfantur, quz sic in tenebris ab ambo- 
bus fiunt ? Nonne tu Dionysium Thebanum ut deum 
adoras (etenim patriam dico, quo hominem nove- 
ris . nempe vinitorem virum, ac vino deditum, 
€ebriosum  eomessatorem , qui populum turpiter 
Jascivientem agmine traheret, ea facientem qua 
luxuriosos ganeones notent, pocula vero miscentem 
cum Sileno sene, 3c cum Satvris in tripudia effu- 
Sis), epulis ac mero indulgentem : virum denique, 
viti ac crapulase mundo fabulam? Nonne tu Herculi 


exsistenti. viro, tauquam deus esset, victimas of- 


fers, rebusto homini, potensque ac forte adepto 
corpus ; adorasque quod sepius strenue egerit, ac 
ferorum edoimitor fuerit? Quid vero rursus /Escu- 
lapium. ilium, magnam orbis partem ip ferula ac 
ferrea pixide vagatum, nonne colis ac admiraris? 
Nec sane, hoc te facere, inflcias ieris. Quippe orbe 
toto exstantia templa, AEsculapio, inquam, Herculi 
ac Dionysio sacra, tus illius vanitatis argumenta 
exsistunt, sicque ego quidem a crimine liber ac 
absolutus abiho (non enim adoro martyres, ncc 
deos reputo) ; te vero liquet teneri criminibus, id- 
que cum eorum alios reos agas, ia eorum morem, 
qui, mala agente conscientia, priores ipsi innoxios in 


θεὸν ἐν καιρῷ ἀνάγχης καὶ συμφορᾶς (ἡ yàp b6n- 
σις ἡμῶν οὐ παράἀχλησίς ἐστιν, ἀλλὰ ἁμαρτημάτων 
ὑπήμνησις) , διὰ τοῦτο τοῖς ἀγαπωμένοις παρὰ τοῦ 
Δεσπότου ὁμοδούλοις προσφεύγομξν, ἵνα ἐχεῖνοι ἓν τοῖς 
ἰδίοις κατορθώµασι τὰ ἡμέτερα θεραπεύσωσι πληµ- 
µελήματα. Ποῖον οὖν ἔγχλημα, ὅτι τιμῶντες μάρτυρα» 
καὶ αὐτοὶ σπουδάζοµεν ἀρέσχειν θεῷ ; τίς κατηγορία 
προστάταις προσφεύχειν;» Ἐξετάσωμεν λοιπὸν xal τὰ 
σὰ, εἰ τοῦ ἐγχλήματος ὁ χατήγορος χαθαρεύεις. Καὶ 
πῶς, ὃς γε µυρίους τῶν τεθνεώτων ἀνθρώπων οὐ τι- 
μᾷς, ἀλλ' ὡς θεοὺς προσχυνεῖς, 


Οὐ σὺ Δήμητραν xal Κόρην ὑπὸ τῆς ἀνοίας σαυ- 
τοῦ ἐθέωσας: ἑδείμω δὲ δύο γυναίους ναοὺς, xal 
θυσίαις ταύτας τιμᾶς, xot παντοίαις προσχυνεῖς 
θεραπείαις ; Οὐ χεφάλαιον τῆς σης θρησχείας τὰ tv 
Ἐλευσῖνι μυστήρια, καὶ δῆμος ᾿Αττιχὸς, καὶ ἡ Ἑλλὰς 
πᾶσα συναἰρει, ἵνα τελέσῃ µαταιότητα; Οὐκ ἐχεῖ τὸ 


καταθάσιον «b σκοτεινὸν, xal αἱ σεμναὶ τοῦ ἱεροφάν- 


του πρὸς τὴν ἱέρειαν συντυχίαι, μόνου πρὸς µόνην, 
Οὐχ αἱ λαμπάδες σθέννυνται, xat ὁ πολὺς καὶ ἁν- 
αρίθµητος δῆμος τὴν σωτηρίαν αὐτῶν εἶναι νοµίσουα» 
τὰ ἐν τῷ σκότῳ παρὰ τῶν δύο πραττόµενα; Οὐ σὺ ὁ 
τὸν θΘηθαῖον Λιόνυσον ὡς θξὸν προσκυνῶν (λέγω 
γὰρ τὴν πατρίδα, ἵνα γνωρίσῃς τὸν ἄνθρωπον), ἄνδρα 
γεωρχὸν ἀμπέλων xal φίλοινον, χκωμαστὴν πάροι- 
vov, δήμων ἐπισνρόμενον ἀσχημονοῦντα τῇ piOm, 
ἐχεῖνα ποιοῦντα, ἃ τοὺς ἁσώτους στηλιτεύει ἆχο- 
λασταίνουτας, μεθύοντα δὲ μετὰ τοῦ γέροντος τοῦ 
Σιληνοῦ, xai τοῖς φιλοσχιρτηταῖς Σατύροις σννδιαι- 
τώµενον, καὶ ἱστορίαν µέθης ὄντα τῷ βίῳ; Οὐ σὺ ὁ 
τῷ ἀνδρὶ Ἡρακλεῖ, ὡς θεῷ, τὰς θυσίας προσάχων, 
ἀνθρώπῳ ῥωμαλαίῳ, σῶμα λαχόντι δυνατὸν xal &v- 
δρεῖον, καὶ σέθεις Exelvov, ἐπειδὴ Ev πολλοῖς ἀρίστευ- 
σεν, xaX θηρίων περιεγένετο; Τί δὲ πάλιν τὸν ᾿Ασχλτ- 
πιὸν τὸν by τῷ νάρθηχι πολλὰ καὶ τῇ σιδηροθήχη 
περινοστήσαντα, οὐ σέδεις xal τέθηπας; Καὶ οὐχ ἂν 
ἀρνηθείης, ὡς οὐ τοῦτο ποιεῖς. Οἱ γὰρ πανταχου τῆς 
οἰκουμένης vaot, τὰ ᾿Ασχληπιεῖα λέγω, xal τὰ Ἡρά- 
χλεια, xal τὰ Διούύσια ἔλεγχοι ἑστᾶσιν τῆς σῆς µα-. 
ταιότητος καὶ οὕτως ἐγὼ μὲν ἀθῶος ἀπελεύσομσ. 
τοῦ ἐγχλήματος (ob γὰρ προσχυνὼ μάρτυρας, 02605 


p Νομίζω θεούς)’ σὺ δὲ πέφηνας ἐνεχόμενος τοῖς ἐγχλῆ- 


µασιν, xai ταῦτα κατηγορῶν ἑτέρων ' ὥσπερ ol διὰ 
καχὸν συνειδὸς προχατηχοροῦντες τῶν ἀνευθύνων. 
Ανθρώπους γὰρ, οὐ θεοὺς προσκυνῶν ἀποδέδειζαι. 
Ταῦτα πρὸς τὸν ἐθνιχὸν Ex πολλῶν ὀλίγα. 


crimen vocant, Quippe probatum cst, homines te adorare, nou deos. Pauca hzc e multis adversoe 


gentilem. 

Nova autem factionis δω οἱ, quid mirum ut 
manyres inhonoretis, qui Christum spernitis ve- 
strisque ipsorum sermonibus ab zqualitate paterna 
separatis, quique loca, quibus requieverint sacra 
corpora, velut profana ac immunda caveatis? 


Enimvero, qui non cogitatis quod operz pretium ^ 


est timete Christiani appellationem, qui cum gen- 
tilibus martyres odio habeatis. An nescitis Chri- 


υἱ δὲ τῆς νέας στάσεως Ἰουδαῖοι, τί θανμαστὸν εξ 
μάρτυρας ἀτιμάζετε, Χριστὸν ἀθετοῦντες, καὶ της 
ὁμοιότητος τῆς πρὸς τὸν Πατέρα &v τοῖς ἰδίοις λόγοις 
χωρίἰζοντες, φυλαττόμενοι δὲ τοὺς τόπους, ὡς βεθή- 
λους, tv οἷς σώματα ἅγια ἀναπέπανται; Αλλ' οἳ μὴ 
εἰς ἔννοιαν ἕλθετε τοῦ γινομένου, φοδήθητε Ἀριστ-α- 
νοὶ λεγόμενοι, μετὰ δὲ Ἑλλήνων μισοῦντες µάρτν- 
ρας. Οὐκ ἴστε, ὡς ἀρχιμάρτυς Χριστὸς, πρῶτες 
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Xaov, xai τοῖς δούλοις τὸν ζηλον ἀφείς; Εἶτα μετ A stum principem esse martyrum, qui primus passus 


ἐχεῖνον Στέφανος, ὁ φερωνύμως τῆς χατὰ θεὸν εὖ- 
δοξίας ἀγωνιστής ' πάντες οἱ ἑξῆς μαθηταὶ xal ἁπό- 
στολο:ι. Καὶ ἐπίσχεφαι, διὰ μιᾶς ὕδρεως ὅσους ἁτι- 
µάδεις’ Ἰωάννην τὸν Βαπτιστὴν, Ἰάχωθον τὸν λε- 
Yóusvov ἁδε)φὸν τοῦ Κυρίου, Πέτρον, Παῦλον, θω- 
μᾶν (τούτους ὡς προστάτας ὀνομάξω τῶν μαρτύρων)" 
ἔπειτα τὸ ἄπειρον πλῆθος τῶν ἀποθανόντων ὑπὲρ 
τῆς ζωῆς. Mt μικρόν σοι τούτοις προσχρούειν; μὴ 
ὀλίγος τῆς ἔχθρας ὁ χίνδυνος; Τούτων ἔχαστος τὸν 
διάδολον μετὰ τῆς φρατρίας τῶν δαιμόνων ἑνίχησεν, 
ἀγγέλοις δὲ ἑνεγράφη, καὶ τηρεῖται ὡς εὐδόχιμος 
ἀθλητὴς τῇ ἀναῤῥήσει τῆς ἀναστάσεως ' παραστήσε- 
ται δὲ τῇ ἐπιφανείᾳ τοῦ θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν, 
ἀνοίγων ἓν παῤῥησίᾳ τὸ στόµα, ἐπευφραινόμενος τῇ 
θέᾳ τῶν ἀγγέλων, τῇ δόξῃ τοῦ Θεοῦ µακαρίζων ἑἐαν- 
σὺν, τῶν µαστίγων, τῶν δεσμῶν, τῶν στρεθλώσεων, 
τῆς ἐπιχερδοῦς τελευτῆς ^ ὅτι τῆς ἀτελευτήτου ζωῆς 
αὐτῷ γεγένηται πρόξενος. 


'AXÀ ὅταν τούτων ἀχούσῃς, οἶδα à φρονεῖς, xal 
λέχεις Δεχτιχὸς χἀγὼ τῶν ὁμοίων. Αν. ζήσω xaz' 
ἀρετὴν, οὐ χείρων, οὐδ' ἀτιμότερος τῶν νῦν θαυμαζο- 
µένων ἔσομαι. Μάλιστα μὲν οὖν, ἁλαξόνος ταῦτα 
τὰ ῥήματα, δικαιοῦνιος ἑαυτὸν χατὰ τὸν μεγάλανχον 
Φαρισαῖον, xal πάσης ταπεινότητος ξένα. Πρόδηλον 
δὲ, ὡς ὁ μὴ πρότερον ταπεινωθεὶς, εἰς ὕψος οὐχ àva- 
6ᾳΐνει' ἀπόφασις váp ἐστι. Δεπποτιχή. "Iva δέ τίς 
σοι ἐνεχυρίζῃ, ὅτι γενήσῃ τοιοῦτος,. οὐ θέλεις, εἰπέ 
pot, αἰδεσθῆναι τοὺς τὴν ὁδόν σοι τῆς εὐσεθείας τέμ- 
νοντας, τοὺς ὁδηγοὺς τῶν καλῶν, τοὺς διδασκάλους 
«fe ἀρετῆς, τοὺς παιδεύὐσαντάς σε χαρτερίαν xal 
θανάτου καταφρόνησιν:, Παρὰ τῶν μαθητῶν τοῦ βίου 
τούτου εὐγνωμοσύνην διδάχθητι, ὅτι ὅμοιοι γινόµενοι 
τῶν διβαξάντων, xal οὐδὲν τῆς τέχνης ἑλλείποντες, 
ὅμως τῶν διδασχόντων φιλοῦσι τὰ στήθη, αἰδοῦνται, 
εὐφημοῦσι, τῶν πρωτείων παραχωροῦσι, θεραπεύου- 
σιν ὡς πατέρας. Πολλὰ xal τελευτῄσαντες ἅγιοι δύναν- 
ται, καὶ ἀπελθόντες τοῦ βίου εὐεργετοῦσιν ἀνθρώ- 
πους  χαὶ μάρτυς τῶν λεγομένων ὁ Ἑλισσαῖος, πά- 


λαι μὲν ἀπελθὼν τοῦ βίου xai χοιμηθεὶς, ἀθάνατον . 


ὃξ xai ἀχώριστον τὴν τοῦ θ:οῦ χάριν λαθὼν, τῷ χώ- 
ματι παρεδρεύουσαν xa τοῖς ἀψύχοις ὁστέο:ς. Οἶδας 
γὰρ, ὁ φιλόπονος τῶν Γραφῶν μαθητὴς, ὅτι νεχρός 
εις παρὰ τῶν οἰχείων εἰς τὴν ἐχφορὰν χοµιζόµενος, 
ληστῶν ἀθρόον ἡ πολεμίων χαταλαθόντων, ola. quiet 


συμθαίνειν ἓν σωνοχῇ xat θορύδῳ, ἐπιῤῥιφθεὶς τῷ. 


τάφῳ τοῦ τρισµαχαρίου προφήτου, ἀθρόον ἐφυχώθη, 
xai πρὰς τοὺς ζῶντας ἀνέλυσεν. Τέ οὖν ἑροῦμεν 
πρὸς τὸ γενόµενον; Mh αἴσθησιν εἶχε τῶν πραττο- 
µένων ὁ δίχαιος; μὴ εὐχὴν ἀγέπεμψεν, ὡς ὑπὲρ τοῦ 
παιδαρίου τῆς Σαμαρίτιδος»"; Αλλ᾽ οὐδὲν τοιούτον 
ὥδωσιν ἡμῖν ὀννοεῖν dj τῶν πραγμάτων ἀλῄθεια. 
Ἔχειτο γὰρ πρὸ πολλῶν τῶν χρόνων ὁ δίχαιος, ἆνα- 
λυθέντος τοῦ σώματος πρλς τὸν συγγενῃ χοῦν xai τὴν 
ὁμόφυλον χόνιν. Πρόδηλον δὲ χαθέστηκχεν, ὡς δοξάζων 
ὁ θεὺς ἀεὶ καὶ μετὰ τέλος τοὺς ἰδίους ἀνθρώπους, 


* Vocat Scriptura Σωμανῖτιν, Luc. xvin, 10 sqq. 


$i, ac servis semulationem dimiserit? Pest eum 
Stephanus pro nominis ille raiione, Deo consenta- | 
nex ac religiosz claritatis pugil. Tum diseipuli ' 
emnes ac apostoli. Vide autem una injuria quam 
multos probro sfficias, Joannem Baptistam, Jaco- 
bum illum Domini fratrem appellatum, Petrum, 
Paufum, Thomam (los nomino tanquam martyrum 
duces); ad hac, immensam eorum multitudinem, 
qui vitae cauea morte defuncti sunt, Parumne tibi 
ut hos offendas? Levene periculum ut eorum hostis 
habearis? Horum quilibet diabolum vicit, una 
cum daemonum 12lo sodalitio, fuitque ascriptua 
angelorum collegio , ac tanquam probaéus pwgil 
publico praeconio celebrandus in resurrectione ser- 


D vatur. Astebit enim et ipse, Deo ac Salvatore no- 


Siro apparente, osque aperiet in fiducia, angelorum 
letus spectaculo, Dei se gloria beatum praedicans 
a verberibus, vinculis, tormentis, morte utili : quod 
ea immortalis ei vita accesserit. 

Verum scio quid lic audiens sentias, ae dicas : 
Sum et ipse talium capax. Modo vivam e virtetis 
ratione, nihil deterior aut minori honore futurus 
sum, ab iis quos nunc admirainur. Plane vero: 
Sunt hzc animi arrogantis verba, ejus qui seipsum 
justifieat. more jactabundi ilius Phoriszei **, atque 
ab omni humilitatis sensu aliena. Palam vero liquet, 
nisi quis prius se ipse humiliaverit, non provehen. 
dum ad id quod est altum ac sublime : Dominica 
namque sententia est. Quin υἱ aliquis talem te fu- 
turum certo spondeat, ergone nolis, obsecro te, 
iis habere reverentiem, qui tibi pietatis viam initia- 
verupt? qui bonerem fuerunt duces ? qui. virtutis 


.doctores ? qui ad tolerantiam , ac mortis eon- 


temptum erudierunt? Disee a οπου hujus ac 
mundi discipulis, probos ac gratos mores, ut eum 


magistris similes evadant, nec eis quidquam de 


artis peritia desit, magistrorum tamen oseulentur 
pectora, revereantur, laudibus celebrent, eie conea- 
daut primas, colant ut patres. Multa sancti valent, 
tametsi vita functi , cumque migrarint a δε” 
culo, beneficiis tamen impertiunt howines : ac qui- . 
dem Eliseus fidem abunde dictis astruit : qui nimi- 
rum, cum diu ante a szeculo migrassel, ac mortis 


p $omn*«m accepisset, immortalem tamen ac indivul- 


sam Dei gratiam acceperit, tumulo assidentem, ac 
mortuis ossibus hzrentem. Nosti, quisquis exsistis 
studiosus Scripturarum discipulus, ut cum  mor- 
tuus aliquia necessariorum cura ftmnere efferretur, 
supervenientibus repente latrunculís sive hostibus, 
uli facile in angustiis ejusmodi ac turbatione accí- 
di inter beati prophete sepulcrum  projectus , 
confesijm — receperit. animam, atque ad vitun 
redierit 5», Quid ergo dicturi sumus pro ee quei fiit 
gestum ? ergone sensum habuit vir justes eorum 
qui gererentur? precesne emisit, velut pro ilio 
Sunamitidis  ? Verum nihil ejusmodi, rerum nobis 


^ [V Reg. xin, 21. *5 IV. Reg. is, 25. 
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veritas. oogltandum ingerit. Nam vir justus a mul- A περὶ τὰς θήχας αὑτῶν xai τὰς ἀναπαύσεις θαυμα- 


tis jam annis tumulo jacebat, corpusque in cogna- 
(um pulverem, ac sui generis cineres, fuerat reso - 
lutum. Liquet autem, Deum, qui addictos ipsi ho- 
mines, post etiam mortem semper clarificet, mira- 
bilia hzc ad sepulcra eorum, ac loca quibus quie- 
scunt, operari miracula, quo posteri perpetua serie 
pignus habentes przeclarze conversationis, vit:e cur- 
sum consumment, Eodem modo Elias hujusce 
praeceptor prophete, post equos flammeos ac 
igneum currum, in alia agens vita ; ac ab humanis 
ad locum migrans, quem est consecutus, amplissi- 
simum sus virtutis melotem reliquit. symbolum. 
Tametsi quanti. illo pretii videbatur? Nibil quippe 
aliud erat quam pellis mortua, usu jam ac vetu- 


τουργεῖ τὰ παράδοξα’ ἵνα οἱ ζῶντες ἀεὶ xat µεθηλι- 
κέστεροι, ἑνέχυρον ἔχοντες τῆς ἀρίστης πολιτείας, 
ἐξανύωσι βίον. Ὡσαύτως xax Ἡλίας ὁ τοῦ προφήτου 
τούτου χαθηγεμὼν, μετὰ τοὺς φλογώδεις ἵππους xa 
& πύρινον ἅρμα ἐν ἄλλῃ βιωτεύων ζωῇ, καὶ ἆπελ- 
θὼν ἐξ ἀνθρώπων εἰς τὸν χῶρον ὃν ἔλαχεν, ἱχανὸν 
τῆς ἑαυτοῦ δυνάµεως σύμδολον ἀφΏκεν τὴν µηλω- 
τὴν. Καΐτοι πόσου τινὸς ἀξία ὑπῆρχεν ἑχείνη; OO 
γὰρ ἣν ἄλλο τι, fj δέρµα νεκρὸν xal φαῦλον Ex πα- 
λαιότητος. Ὅμως δὲ καὶ ὁ Ἱορδάνης αὐτὴν ὑπεστέλ- 
λετο, xai δίχα vb ὕδωρ ἑτέμνετο, καὶ διαχεχριµένον 
εἰστήχει, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ τὸ παλαιὸν, ὃς ἣν 
τύπος τοῦ μέλλοντος. Παρῆν δὲ καὶ ἁτὼν ὁ θεσθίτης, 
καὶ τὸ ἔνδυμα τοῦ φιλοσόφου ἐδεξιοῦτο τὸν μαθητὴν, 


slate inutilis. Hanc nihilominus ipse reformidabat B ἀσφαλὴ τοῦ ποταμοῦ χαριζοµένης τὴν περαίωσιν της 


Jordanis, mediaque scindebatur aqua, ac discreta 
siabat, qua olim ratioue sub Jesu, qui futuri figura 
fuit. Aderat autem, cum etiam abesset Thesbites 
ille, ac philosophi indumentum, discipulum de- 
mulcebat, prestaute Dei clementia, ut is tuto flu- 
wen transiret, sanctorumque indumentis honorem 
liabente, tanquam animata essent, Atque ut perspi- 
cue palam esset, miraculum illud in flumine, non 
percutientis merito patratum esse, sed ejus honoris 
causa, qui excessisset, ac fuisset assumptus, Eliseo 
aquam percutiente, fluebat illa nihilominus more 


τοῦ Θεοῦ φιλανθῥωπίας, καὶ τὰ ἐνδύματα τῶν ἁγίων 
τιµώσης, ὡς ἔμψυχα. Καὶ ἵνα δειχθῇ χαθαρῶς, ὅτι 
τὸ περὶ τὸν ποταμὸν θαυματούργημα, οὐ διὰ τὴν 
αἰτίαν ἐγένετο τοῦ πλήττοντος τὸ ὕδωρ, ἀλλὰ διὰ 
τὴν τιμὴν τοῦ οἰχομένου καὶ ἀναληφθόντος * πατά- 
ξαντος τὸ ὕδωρ τοῦ Ἑλισσαίου, ἔβῥει τὸ ὕδωρ συν- 
ᾖθως, οὐδὲν πεπονθὸς xatwóv. Ἐπειδὴ δὲ ἀποτυχὼν 
ἐπεδόησεν, Ποῦ δή ἐστυ' ὁ θεὸς 'HAlov, xaX βοἡ- 
σας, Ex δευτέρου χαθίκετο, εὐθὺς ὁ ποταμὸς δ.ασχὼν 
τὸ ῥεῖθρον, γυμνῆν ἔδειξε τὴν ξηρὰν, xal πεζεύσας 
ὁ προφήτης εἰς τὸ πέραν ἀφίχετο. 


solito, cum nihil ei novi accidisset. At ubi ille frustrato conatu  clamasset : Ubi est Deus. Elias *? cla 
manusque iterum aquas attigisset, mox flumen diviso fluento, nudam aridam ostendit, prophetaque 


pedes ad ripam alteram pervenit. 


Joseph autem, non tam peculiari affectu patrem ϱ 


. defunctum amans, quam gentis patriarcliaw , ac 
generis caput honorans, ejus ex /Egypto reliquias 
celebri adeo cultu reduxit , ut Moyses cum mundi 
creati ac historia. reliqua, hanc quoque narratio- 
nem mundo tradendam, ac litterarum monumentis 
consignandam putaverit. Rursum vero Pharao, ipsa 
vigilia, utl ita quis dicat, sublatum ab oculis ab 
Israele proficiscente, Josephum a:nisit *5. Porro 
ubique corpus comes populo aderat, multaque 
eura ceu quid bonum ac prastans ducebatur, atque 
ul tuta sexcentorum trium millium ac quingento- 
rum mulütudinis virorum *, a malis defensio ac 
titio; eaque reverentia avi urnam prosequebantur, 
qua sacram arcam portantem Dei legem. Quocirca 


'O δὲ "Iuotg τὸν Ἰαχὼδ τελευτήσαντα, οὐχ OX 
πατέρα τοσοῦτον ἱδιαξόντως ἀγαπῶν,..... τοῦ ἔθνους 
πατριάρχην τιμῶν, μετὰ τῆς πολυθρυλλήτου θερα- 
πείας ἐχείνης ἀπήγαγεν ἐξ Αἰγύπτου τὸ λείφανον, 
ὥστε τὸν Μωῦσέα μετὰ τῆς τοῦ χόσμον γενέσεως xal 
τῆς λοιπῆς ἱστορίας, ἀνάγραπτον δοῦναι χαὶ τοῦτο τῷ 
βίῳ διήγημα. Ἰωσὴφ δὲ πάλιν ὕπαρ παρὰ τοῦ Ἱσραἡλ 
ὁδεύοντος ἐχ τῶν ὀφθαλμῶν, ὡς ἂν εἴποι τις, ἐχλάπη 
ὁ Φαραώ΄ πανταχοῦ δὲ συμπαρῆν τῷ λαῷ τὸ σῶμα, 
xaX Ίγετο μετ) ἐπιμελείας, ὡς ἀγαθόν τι καὶ ἀλεξί- 
χαχον φυλακτήριον ἀσφαλὲς τῶν ἐξήχοντα µυριάδων. 
Καὶ τοσαύτην εἴχον τὴν albo περὶ τὴν λάρναχα τοῦ 
προπάτορος, ὅσην περὶ τὴν ἁγίαν χιδωτὸν, f τὸν τοῦ 
Θεοῦ νόμον ἑἐθάσιαξεν. Ad xal Δαθὶδ παραχαλῶν 
που τὸν θεὸν, ἴλεων εἶναι xai süpsvr τῷ λαῷ, xal 


eiiam David quodam loco Deum obsecrans propi- D µυρίαις αὐτὸν ταῖς ἱχεσίαις ἐχλιπαρῶν, ἵνα τὴν συν- 


tium fore populo ac placabilem, innumerabilibusque 
snpplicationibus obtestans, ut juges mutuoque suc- 
cedaneas calamitatum plagas sistens, fausta rur- 
sum providentia llierusatem gubernaret, ac qua 
olim gubernata esset, ita ait : Qui regis Israel, in- 
tende : qui deducis velut ovem Joseph **. Deum euim 
flectere. nititur, charissimorum ac amicorum no- 
mina in medium adducens, solerterque admoduimn 
supplicationem obit, impiae scelera multitudinis, 
sanctorum Patrum appellationibus velut celaus ac 
obtegens. 


^ |y Reg. 11, 14..." Gen. x1ix,29.. " Exod, xin, 19. 2 um. 1, 46 


εχή xa ἐπάλληλον τῶν σνμφορῶν στήῄσας πληγὲν, 
πάλιν Ev ἀγαθῇ προνοίᾳ διοιχῇ τὴν Ἱερονσαλὴμ, ὡς 
τὸ πρότερον, οὕτω φησί Ὁ ποιµαίνων £óv Ἱσραὴ.ἒ, 
πρόσσχες' ὁ ὁδηγῶν ὡσεὶ zpocator εὐν Ιωσήφ. 
Δυσωπεῖ γὰρ τὸν θεὸν τοῖς τῶν ἀγαπητῶν καὶ φίλων 
ὀνόμασιν, xal λίαν εὐμηχάνως τὴν ἰχετηρίαν µετα- 
χειρίνεται, τοῦ δυσσεθήσαντος πλήθους τὰς ἁμαρτίας 
olov ἐγχρύπτων xal σκέπων ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων 
προσηγορίαις. - 


39 Psal. Lxxix, 3. 
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Τοῦτον ἡμῖν ómayopsóst τὸν νοῦν xal ὁ πει tà λ Eumdem quoque nobis sensum suggerit, qui dé 


Σόδοµα σωξόμενος λόχος. ᾿Αδραὰμ γὰρ Σοδοµίτας 
παραιτούµενης, ἠνίχα δυσμεναίνων αὐτοῖς ὁ θεὸς 
μετὰ προῤῥίσεως ἐπήγαχεν τὴν χόλασιν, τῇ φειδοῖ 
τῶν δικαίων Πξίου σωθῆναι τὸν σύµπαντα δῆμον, 
᾽Αρξάμενος Y&p ἀπὺ τῶν πεντήχθντα, εἰς τοὺς δέχα 
xatf)nisv: xai πρὸς τὴν ἰχεόίαν εὐθέως ἕνευσεν ὁ 
Θὲς, ὥσπερ ἐπί τινος ζυγοῦ καὶ πλαστίγγων ταῖς 
. μυριάσι τῶν ἁμαρτωλῶν, τὸ τῶν δέχα δικαίων ἀντι- 
 στῄσας. "lva δὲ ἐπὶ πλέον ἑνδείξηται πᾶσιν ἡμῖν, ὅτι 
παὶ εἰς δίχαιος Τέμιον πρᾶγμα χαὶ Θεῷ φίλον, ἐπειδὴ 
6 μὲν δέχατος ἐξέλιπεν ἀριθμὸς, xal εὑρέθη ταύτης 
τῆς ὁλιγότητος τῶν ὁσίων τῶν ἁμαρτωλῶν ὁ ὃημος 
πενόμενος, ἐχρην δὲ τοὺς παρανοµήσαντας δοῦναι 
θρασύτητος δίκην. σφοδρῶς ἑλαύνεται τῶν χαταδ.- 
Κασθέντων τόπων ὁ Act, χαὶ σώζεται παγγενεὶ, εἰς 
τὸ γέρας τῆς δικαιοσύνης xal τοὺς οἰχείους ἅπαντας 
παρὰ τοῦ zov προσλαθὠν. 

Μέγα οὖν χτῆμα δίχαιος πρῶτον ὄφελος ἑαυτῷ, 
ἔκειτα τοῖς τοῦ γένους ἑξῆς θησαυρὸς διαρχής' ἀγνονῦ- 
µενος τῇ θέᾷ, xal ἀεὶ συμπαρὼν, καὶ παιδεύων 
τοὺς ἄλλους πράγµασι’ πάλαι χείµενος, χαὶ ζῶν ταῖς 
εὐδοχιμήσεσιν. ᾿Αγαθὴ τῶν παίδων κληρονοµία, xal 
ἄσνλος, fiv χρόνος οὐ δαπανᾷ, xat Agatho οὐχ ἆφαι- 
ρεῖται. ᾽Ασώματος yáp ἐστι xal ἄθλος, ἁσωμάτοις 
ὀμπολιτευομένη φυχαῖς. Ὁρᾷς, ὡς xat οἱ ἔνδοξοι καὶ 
ἀοίδιμοι Ἰσραηλίται, πάντων ἀφηρημένοι, xat αὐτῆς 
τῆς Υῆς ἑχπεσόντες τῆς πατριχῆς, τῆς σεμνῆς προδ- 
ηχορίας οὐχ ἀφηρέθησαν, οὐδὲ ἐγυμνώθησαν τοῦ xa- 
λεῖσθαν ἀπὸ τοῦ φιλοθέου προπάτορος’ ἀλλὰ xaX βαρ- 
6ἀροις δρυλεύοντες, διὰ τὴν διχαιοσύνην τῶν πατέρων 
Ἐλενθερώθησαν. xal ἐν ἐρήμῳ διαζῶντες, διὰ τὴν 
ςὐδοχίμησιν τῶν γεννησάντων ἑτράφησαν' xaX ἆμαρ- 
τάνοντες συνεχῶς, xal βλασφημοῦντες πολλάκις, xal 
ἄξιοι νοµισθέντες vr; ὁλοθρευούσης χολάσεως, διὰ 
15» ᾿Αθραὰμ φειδοῦς Ἠξιώθησαν, xat διὰ τὸν Ἱσραὴἡλ 
ἔτυχον συγγνώµτς, θρασυκάβδιοι παῖδες εἰς τὰ γέρα 
τῶν πατέρων σωνόµενοι, 


Καὶ οἶδάς ve, ὁ φιλομαθῆς, ὡς ἐν πρὠίοις ὁ θεὸς, 
ἠνίκα bx τῆς πριμαντικῆς ἐπὶ τὴν ἡγεμονίαν τῶν 
λαὼν ἐχόλει τὸν Μωῦσῆν, εὐθὺς ταῦτα πρὸς τὸν δοῦλόν 
φησιν" Εγώ εἰμι ὁ θεὸς τοῦ πατρός ὅου, ὁ θεὺς 


Sodomis exstat sermo. Abraham namque pro So- 
domitis deprecans, quo Deus tempore illis infen« 
sus, quam pradixisset intulit. pcenam, justorum 
illic contemplatione populum  uuiversum salvum 
fieri rogabat. Incipiens énim a. quinquaginta, in 
decem desiit, Deo staiim annuente supplicanti, 
velut siotera quadam ac bilanci libra innumerabili 
peccatorum turba, justorum denarium contra. penz 
deret. Atque ut amplius declararetur, vel ununi 
justum rem esse pretiosam ac Deo charam, cuni 
dena quidem multitudo desidera!a esset, tantusque 
ille peccatorum populus, ne paucos quidem cjus- 
modi justos habere deprehensus [uisset : essent 
vero sccelesti audaciae daturi poenas, Lot unus vio- 


B ieuter trabitur a locis. maledicto addiclis, ac cuiu 


tota familia salvus efficitur, acceptis a Deo in jusud- 
t: prinium universis domesticis. 

Magna ergo res, vir justus ; qui se ipse primurá 
juvet ; tum univers deinceps genti exsistat amplis 
simus thesaurus, aspectu quidem ignotus, quiqué 
nibilominus semper adsit, ac alios ipsis erudial 
rebus : olim mortuus, rerumque przclare gesta- 
'rum celebritate vivus. Filiorum bona bzreditas, át 
inviolabilis ; quam non absumat leiipus, nec Tu? 
auferre possit : quippe qux incorporea ac nulli 
concreta materi: sit, in incorporeis vigens aninia: 
bus, Vides ut et gloriosi inclytique lsraelite , quan 
quam ornibus spoliati , ipsoque amísso solo patrio ; 


haud tamen claram illun a Dei amante avo. ad 


patriarcha appellationem amiserint ? quin étiánl 
barbaris mancipati, justiti:e patrum merito, li- 
bertatem adepti sunt; atque in desérto agentes, 
ob parentum clara facinora , cibis donati : cumque 
continue peccarent, ac sdpius in blasphémias orà 
solverent, essentque digni judicati qui exterminio 
punirentur, Abrah:z !amen causa indulgehtiant 
meruerubt, ac propter ísrselem cousecuti. sunt 
veniam, duro corde filii, parentum merito salui& 
donati, 

Scis vero, quisquis stidiosus es ac dissehdl cupi: 
dus, ut in primis cum Déus Moysen a gregibus 


ovium ad populorum vocaret pr»fecturim, hzc dis — 


cat statim ad servuin suum : Ego sum Deus patrii 


Ἀδθραὰμ. xal ó θεὸς Icaáx, xai ὁ θεὸς Ἰακώδ. Καὶ [ tui, Deus. Abraham, et Deus Isaac , et Deus Já- 


μικρὸν πρόσωτοῦ λόγου γενόμενος, ταῦτα προστίθησιν’ 
Συγάγαγε τὴν Ἱερουσίαν τῶν υἱῶν Ισραὴ-, xal 
ἑρεῖς xpóc αὐτούς' Κύριος Θεὺς τῶν πατέρων ὑμῶν 
ὥαταί μοι, ὁ θεὸς Αόραὰμ, καὶ à θεὸς 'Icaáx, καὶ 
ὁ Θεὸς 'laxo£. Καὶ οὕτως ἓν προοιµίοις ὁ Θθεὺς τῷ 
ὀνόματι τῶν διχάίων πατέρων, οἷον σημάντρῳ tv 
τοὺς ἀπογόναυς σφραγἰζεται' καλὸν εἰδὼς xal συµ- 
φέρον τὸ ἀπ ἐχείνων γνωρἰζεσθαι. Χρόνου δὲ προελ- 
Ὀόντος, ἐπειδὴ εἰς ὗδριν τοῦ εὐεργέτου ὥρμησεν ὁ 
λαὸς, xai χαταφρόνησιν τοῦ Σωτήρος, προσέχοναν 
δὲ τῇ εἰδωλοποιήσει τοῦ µόσχου, xal προσεχύνουν 
χρανίον ἄφυχον, τὴν ἔμφυχον xaX λοχικὴν φρόνητιν 


94 Ετού. 11, ϐ. '* ibid. 46. 
PaTaOL. Gh. XL, 


cob 9* ; ac paulo ulterius producto sernione ista 
addat: Congrega séniores filiorum Israel , et dice 
ad eos: Dominus Deus patrum vesirorum mihi ap- 
paruit ; Deus Abraham . et Deus Isaac , et Deus Jà- 
cob 9?, Sicque Deus, ipso statim initio, patrum jue 
storum nomine velut nota qüadam nepotes insignit , 
qui bonum sciat ac utile, ut ab illis ac eorum spes 
cimine cognoscantur. Verum processu temporis, cum 
populus in injuriam prorupisset , ejus, qui benet- 
cio aífecissct , ac Salvatoris contemptum, vituliqué 
fabrica ac adoratione offendisset , ac adorassent iti- 
anime éranium — anim:xe omnis ac rationis sensüm 


iu 
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amittentes, cam nihil hic Moysi suppeteret , quo Α ἀπολέσαντες' οὐκ ἔχων ὁ Μωῦσῆς τηνικαῦτα ὅπως 


Dominum discipulis placaret , a'rumnosus. tandem 
padagogus ad patrum. memoriam confugit, iisque 
sibi adjunctis, supplicationem prowit. Sic enim ait : 
Esto placabilis super nequitia. populi * recordare 
Abraham , 1sauc et Jacob servorum tuorum, qui- 
bus jurasti. per temetipsum , muliiplicaturum te se- 
men eorum sicut. stellas cali δν. Erat graudis ira, 
furor indeprecabilis : ubi tamen sapiens ae indu- 
$'rius supplex, patrum personas adhibuisset, ac 
senum mulias intercessiones ex memoria Deo 
objecisset, faim:e instar poenam exstinxit, patrum 
oleo insanientiuin. filiorum vulnera curaus. 


Relicto Moysis libro, ad libros Regum transi. 
Etenim illie quoque filiun videbis indulgentiam 
consecutum , eo quod proles est patris Dei awantis 
ac pii. Is porro celebratissimus ille Salomon est. 
Cui euim ille processu temporis, nedum passioni- 
bus dominaretur, sed et illis servus e(fectus, ac vitx 
neglectu incontiuentissimus luxuria evadens, pater- 
naui quoque pietatein ac religionem mulasset , legis 
effensiones, idola fabricans, ait ad eum Deus: 
Scindens scindam regnum tuum, et dabo illud servo 
tuo : veruntamen. in. diebus (uis non faciam hec, 
propter. David patrem tuum : de mauu filii tui ac- 
cipiam illud 35. |lx:c nos historia docet; sed et 
Psalmorum canticum eodem sensu hiec habet : Ju- 
nior fui; etenim senui ; et non vidi justum dereli- 
clum , nec semen ejus qu&reus panem **. 


At, ut videtur, ubi semel anima contra verita- 
tein audere presumpserit, atque eo statu habet , ut 
vite loco, novum aliquid moliri vesane existimet , 
nihil est, quod ad rectam ac ex ordine compositam 
viam convertat : quin frenum mordens , ceu pullus 
quidam tractatu difficilis, in barathrum proruit ; 
sessore animo ac mente , vehementiori in nequitiam 
ogitatione superato : quod utique hos quoque Eu- 
Tomianos factitare videas : sic enim lubentius ap- 
pellantur, quam Christi homines ; qui Deum blas- 
phement, Dei homines probro aflficiant , magisque 
loca aversentur, quibus saucti. requiescunt ,. quam 
sobrii homines. altaria, profanaque ac polluta dz- 


ὑπὲρ τῶν μαθητῶν ἐξιλεώσηται τὸν Δεσπότην, 6 
παιδαγωγὸς ὁ πολύµοχθος, χαταφεύγει πρὸς τὴν µνῇ. 
μην τῶν πατέρων, xal μετ) ἑχείνων τὴν ἱχετηρίαν προ» 
θάλλεται' φησὶν δὲ οὕτως. Ἴλεως γενοῦ ἐπὶ τῇ xa- 
xia τοῦ Jaov, μνησθεὶς Ἀδραὰμ, καὶ Ἰσαὰκ, καὶ 
᾿Ιαχὼόδ τῶν σοῦ οἰχετῶν *', οἷς ὤμοσας κατὰ σεαυ- 
τοῦ, π.1ηθῦναι τὸ σπέρμα αὐτῶν ὡς τὰ ἄστρα τοῦ 
οὐρανοῦ. Μεγάλη ἡ ópyh, xaX ὁ θυμὸς ἁπαραίτητος' 
ἁλλ ὁ σοφὸς xai εὐὑμήχανος ἱχέτης, τὰ προσωπεῖα 
περιθέµενος τῶν ἁγίων, xal τὰς πολλὰς τῶν γερόν- 
των διὰ τῆς µνήµης τῷ O:p ἀποῤῥίψας 5... 
ἔσθεσεν ὡς φλόγα τὴν τιµωρίαν' πατρικῷ ἑλαίῳ τῶν 
µανέντων υἱῶν θεραπεύσας τὰ τραύματα. 
Καταλιπὼν τὴν Μωσαϊχὴν βίθλον, ἐπὶ τὰς βίδλους 


B τῶν Βασιλέων µετάθηθι. Ὄψει γὰρ χἀχεῖ παῖδα φει- 


δοῦς ἀξιούμενον, διότι γέννηµα ἣν φιλοθέου πατρός. 
Σολομὼν δέ ἐστιν οὗτος ὁ πολυθρύλλητος: ὃς ἐπειδὴ 
προϊόντος τοῦ χρόνου οὐχ ἣν τῶν παθῶν αὐτοχρά- 
τωρ, δοῦλος δὲ μᾶλλον, xai ἀχρατέστερος σωµ- 
εραστῆς διὰ τὴν ἀπροσεξίαν τοῦ βίου, µετέδαλεν xal 
τὴν πατρῴαν εὐσέδειαν, εἴδωλα µορφώσας τὰ τοῦ νό- 
µου προσχόμµατα' φησὶ πρὸς αὐτὸν ὁ θεός’ Διαῤῥή- 
cur διαῤῥήξω τὴν βασι.λείαν σου, καὶ δώσω ao- 
τὴν τῷ δού.Ίῳ cov: π.λὴν ἐν ταῖς ἡμέραις σου oo 
ποιήσω ταῦτα διὰ Δαθὶδ τὸν πατέρα cov: ἐκ 
χειρὸς τοῦ υἱοῦ σου «ήψομαι αὑτήν. Taota 
ἡμᾶς ἡ ἱστορία παιδεύει' διδάσχει δὲ xol ᾧδὴ τῶν 
Ὑαλμῶν τὰ ὅμοια Νεώτερος ἤμην"' καὶ γὰρ ἑγή- 


c ράσα: xal οὐκ εἶδον δίκαιον ἐγκαταλελειμμένου, 


οὐδὲ τὸ σπέρµα αὐτοῦ ζητοῦν ἄρτους. 

λλλ', f| ἔοιχεν, ἐπειδὰν ἅπαξ φυχἠ τῆς ἀληθείας 
χαταθρασύνηται, xal τοῦ καινοτομεῖν ἐχτλάχτως 
ἀντὶ τοῦ ζἠν &v τάξει προθέδληται, οὐδὲν αὐτὴν ἐπι- 
στρέφειν ἰχανὸν εἰς τὴν εὐθεῖαν χαὶ τεταγµένην ὁδόν' 
ἑνδαχοῦσα δὲ τὸν χαλινὸν, ὥσπερ τις πῶλος δυσήνιος 
φέρεται πρὸς τὸ βάραθρον, νικῶσα τὸν ἀναθάτην 
vouv τῇ πρὸς τὴν χαχίαν ὁρῃῇ΄ ὥσπερ δὴ xai τοὺς 
Εὐνομιανοὺς τούτους ἔστιν ἰδεῖν. Οὕτως γὰρ φιλοῦσε 
καλεῖσθαι μᾶλλον, f| τοῦ Χριστοῦ ἄνθρωποι, Θεὸν 
βλασφημοῦντες, τοὺς ἀνθρώπους τοῦ θεοῦ ἀτιμάζον- 
τες, μᾶλλον δὲ ἐντρεπόμενοι τὰς τῶν ἁγίων ἀναπαύ- 
σεις, 7| οἱ σωφρονοῦντες τοὺς βωμοὺς, xat τοὺς βεδἠ- 
λους xai τοὺς µεμιασμένους τῶν τόπων. Ἐχρῆν δὲ 


mouum sacris loca. Porro par erat, et qui ejus- p τοὺς τῆς ἀπονοίας ἐχείνους ἁσχητὰς, xai τὸ χατὰ 


modi dementie student, quique temeritatem in 
omues virtutis loco babeut, vel saliein. daemonum 
revererentur voces , clara palam voce contestantium 
virtutem martyrum ; ac quemque illorum velut 
prasentem , atque eos ab obsessis: hominibus abi- 
gentem atque fugantem, ex nomine compellantium. 
Sive autem quis ea velit adversus immundos spi- 
rius praestare pietatis atlilelarum exercitus, sive 
angelo:, qui ad eorum, qui requie donati sunt, 
honorem sacris eorum delubris oassideaut, nihil 
iuterest, Nam quidquid dicatur, ad eorum. gloriam 
est, qui Christi causa morte sunt defuncti. Porro 


9^ Exod, xxxi, 12, 15. ** lll Reg. xi 11, 13. 
πρεσθείας, vel quid sinite, ' 


* Psal, xxavi , 95. 


πάντων θράσος ἀρετὴν vopigovtac, τὰς Yo)v τῶν δαι- 
µόνων αἰδεσθῆναι φωνάς, χραζόντων xal βοώντων 
λαμπρῶς τῶν μαρτύρων τὴν δύναμιν, χαὶ ὀνόμασι 
καλούντων ἕχαστον, ὡς παρεστῶτα, xal ἀπελαύνον- 
τα, xal φυγαδεύοντα τῶν τυραννουµένων ἀνθρώπων. 
Εἴτε δὲ τὰ συστήµατα τῶν ἀθλητῶν τῆς εὐσεθείας 
ἐθέλοι τις ἔνεργεῖν χατὰ τῶν ἀχχαθάρτων πνευμάτων, 
εἴτε ἀγγέλους εἰς τιμὴν τῶν ἀναπεπαυμένων παρ- 
εδρεύοντας τοῖς ἁγίοις τηχοῖς, οὐδὲν διαφέρει’ ὁπότε- 
gov γὰρ ἂν λέγηται, ξόξα τῶν ὑτὲρ τῆς εἰς Χρισεὸν 
ἀγάπης ἑστὶ παθόντων. Πρόδηλον δὲ φαίνονται χαὺ- 
ημέραν αἱ τῶν μαρτύρων εὐεργεσίαι, ἄλλαι τε ἄλλαι 


^" Lege ἱχκετῶν. — '* Ic. 48.5. 
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xa δ.αφέροντες (49), a! τῶν σατανικῶν ἑνεργημάτων A palam. quotidie elucént , alia aliadueé , ac diversa 


ἐλευθεροῦσι τοὺς παραφόρους. Οἱ γὰρ ὑλαχτοῦντες, 
χαὶ τοῖς ἀδιηγήτοις τῆς μανίας ποτὲ χαχοῖς ἑνεχόμε- 
vot, νῦν δωφρονοῦντες ὁρῶνται, xat τῆς πρεσθείας 
τῶν ἁγίων τὴν παῤῥησίαν παρ αὐτῶν βλέπομεν τῶν 
Εῥαγμάτων μαρτυρουμένην. Καὶ ὥσπερ τῆς τοῦ Σω- 
χηρος ἡμῶν ὄννάμεως ἀναμφίδολα δείγµατα ἓν µέσῳ 
zv Ἑδραίων περιενόστου», οἵ ze τῆς λέχρας ἄποξε- 
σθέντες. καὶ οἱ τὰς ὄψεις ἰαθέντες cuoio, xax εἴ tu 
παραλυτικὸς τὰς «ῶν μελῶν ἁρμονίας δυναμωθεὶς 
Δκωλύτως ἑθάδιζεν' οὕτως xal νῦν οἱ τὸν σταυρὸν 
ὑπὲρ τοῦ σταυρωθέντος βαστάσαντες, τῆς Ίτἀρὰ τοῦ 
Δεσπύτου χάριτος ἐναργεῖς τὰς ἀποδείξεις παρέχον- 
τα-, ποικίλως Καὶ διαφόρως τοὺς πόνους τῶν ὁμοδοῦύ. 
λων ἑώμενοι. Καὶ Παῦλος μὲν, καὶ Πέτρος 6 μὲν 


διώξας τὸ τοῦ Πύθωνος δαιµόνιον, ὁ δὲ τὸ» χωλὸν &va- B 


στήσας τῶν τοῦ ναοῦ προπυλαίων, Ex πραχτιχῶν ὃ»- 
νάµεων Ἑδραίους καὶ Ἕλληνας πρὺς thv ὑπαχοὴν 
&;9 Εὐαγγελίου ἐπέστρεφαν' αἱρετικῶν δὲ πονηῥὸν 
οὐνταγμα, τῶν νῦν κακῶς διοχλούντων τὴν ἡμετέραν 
ζωὴν, οὐδὲ τῇ μεγαλὀυργίᾷ τῶν θαυμάτων αἱδεῖται 
τοὺς μάρτυρας πολνάνδρια δὲ xai τάφους τὰς ν9- 
ψμήσεις αὐτῶν ὀνομάξουσι, καὶ τὰς εἰσόδους αὐτὰς 
ὡς µιάσµατι Ἱροστριδοµένας μυσάττόνται, οὐδὲ 
ἐχείνου τοῦ θεσπεσίὀυ λογίου tov παρὰ παντὸς ἁδομέ- 
νου στόµατόὀ μνημµονέύοντες, ὅτι: Τ/μιος ἐγαντίον 
Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων ἀὐτοῦ. Εὐξώμεθα 
κοίνυν θεῷ, παραχαλέσωμεν δὲ μάρτυρας, tbv xbi- 
voy δυσωπῆσαι Δεσπότην, ἵνα δοθῇ πνεῦμα χατανύ- 


ξεως τοῖς παρὰ τῆς αἱρετιχῆς πλάνης ἕνεργου- C 
µένοις, λνθείσης δὲ τῆς. διχονοίας, ὥσπερ usoo- - 


κοίχου τινὸς ἡ φραγμοῦ, εἰς ἁδελφικὴν οἱ πάντες 
συνέλθωμεν ἔνωσιν' ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Kuplt 
ἡμῶν, ᾧ πρέπει ἡ δόξα εἷς τοὺς αἰῶνας. Αμήν, 


ΙΛ’. 
Eic μαρτύριον τῆς Λανγευφήμὸυ pgdptvpot 
Εὐφήμίας Éxgpacvic. 
Πρώην μὲν, ὦ ἄνδρες, Δημοσθένην ἔχων ἐν χεραὶ 
«ὺν δεινὸν, xaX Δήμοσθένους &xelya, ἔνθα δὴ τὸν Αἰ- 


&yívnv πιχροῖς βάλλει τοῖς ἐνθυμήμασιν' ἐγχρὸνίσας 
δὲ τῷ λόγῳ, xaX πυχνωθεὶς τὴν διάνοιαν, ἀνέσεως 
ἐδεόμην xai περιπάτου, ὥστε pot. λυθῆναι μικρὸν 
οὓς Φυχῆς τὸ πονούµενο’. Προελθὼν δὲ τοῦ δωμα- 
vou, καὶ ὀλίγα τοῖς γνωρίµοις συµθαδίσας ix ἀγο- 
5* Act, xvi, 40 644. 5 Acl, ini, 2 sqq. 
49") Msscnlinum pro feminino. Epirr. Ῥατκοι. 
(50) Ex duplici Reg. collata cum editis in. vtt 
syuodo, avt, &, versio. nova. — Pulcherrima plane 
ac plana descriptio sew enarratio : iu quam S. Ni- 
» Antirrhetico 9, in hc verba prefatur, ubi 
Basilil ac utriusque Gregorii illusires locos. pro 
hwaginibus praemisisset : Τούτηις ὀπέσθω ᾿Αότέριός 
ὁ τῆς ᾽Αμασέων γεγονὼς πρόεδρος, θαυμαδτῶς ὅπως 
σουργῶν ἐκείνην [τὴν] ἔχφρασιν, ὕπα λειριόῖ 
πανιεὶς (leg. λειριόξσσαν ἱείς. 1. Y], ὡς ἄν τις εἴποι 
ποιητικῶφ xal τεθεάσθω πάλιν vhy ἱερὰν ἐχείνην 
pazhv τῆς πανευφήµου μάρτυρος, καὶ τὴν τέχνην 
µαζέτω την τῶν ζωγράφων, xaX εἰς µέγα αἴρειν 
πειράσθω, xat τοὺς λόγους παραταξάτω τέχνη, ὡς 
οὐ Φανλότερα µουσοπύλων τὰ φάρμαχα”΄ καὶ καταρ- 
χέτω τοῦ λόγου, ὧδέ πη ἔχοντος: {105 sequatur Asie- 


martyrom beneficia , quibws male a Solana vexati 
liberentur. Qui enim huper mure canum latrabant , 
ae quondam inexplicabilibes tenebantur furoris no: 
xis, nunc sobrii ac sani videntur, ipsisque rebus 
mariyrum interceasionis (lduciam atque vim testá- 
tam universis aspectantibus faciunt. Sicut autem 
Salvaloris nostri potentiz indubitata argumenta in 
niedio Hebreorum populo obambulabant , tum quos 
lepra muniasset , tum ezci quibus sanasset oculos, 
tim si quis paralyticus obfirniata membrorum com 
page, nullo impediménto ambulabat : sic et modo, 
qni erucem crucifixi Salvatoris causa. portaverunt , 
ejas quam a Domino receperunt gratie perspicuis 
documentd przbent , variis ac diversis niodis con- 
servorum morbos curantes. Ac quidem Paulus Pe: 
Irusque ; ille quidem cum ejecisset spiritum Pytho- 
nem ** ; hic autem , claudum illum in templi vesti- 
bulo jacentem ere&tisset *5, ejuscemodi iiraculorunt 
potentia, Hebr»os gentilesque ad obediendum Evaiu: 
gelio converterunt : at malum hzréticorum agmen, 
qui nosteum hot seculum male turbant, né 4 
rerum quidem ac miraculorum praestantia martyres 
reveretur ? tocant vero corum coemelteria , nuda ae 
profana voce Πολυάνδρια, 36 sepulera communia t 
ipsaque vestibula tanquam poiluta infectaque exse: 
crantur ; nec méminerünt. divini illius oraculi or& 


- omnium celebrati : Pretiosa in conspectu Domini mors 


sanclorum ejus *'. ltaque. precemur Deum ; sed ét 
martyres obsecremus, ut a. communi Domino iu» 
petrent, dari spiritum cómpunctionis lis qui hstre- 
tico errore aguntur, et ut soluta omui dubitatione , 
lanquam medio pariete ac maceria, [raterna omnes 
unitate convenlamus , in Cliristo Jesu Domino no^ 
sttoj quem decet gloria in sxcula, Amen. 
| XI. 
Enarfatio in. martyrium. priclarissima marigris 
Euphemie (50). 

Nuper, o viri, Demosthenem, egregium illum 
oratorein , pra manibus habebam , eamque Demo: 
sibenis orationem , qua ille /&schiném acerbis ens 
thymematibus impetit, Diu autem prolata lectione 
peveque obruta mente , aliqua remissione ac ambu- 
latione , quo fessus animos nonnihil labore levares 
tur; egebain. Egressus autein dco, postquam ju 


*! Psal, cxv, 15. 


D tius ille Amasea (nondam civitatis epiaéopus , sitae 


bill quodam lenocinio ecphrasin illam modulans j 
suavem cantum emittens; ut quis ita poetice loquatur [ 
ac rursum sacram illam picturam celebratiasimee 
mar!yris contempleiur, dc mirelur piclorum artem, 
conelurque ininensum efferre, ac adversus. artem 
verba insiruat; num oralorun  cedamt piginetita : 
aique hunc modi habentem sermonem. ordiütst. 
Longe plane sunt Latiua, qu:e exstant semel et 
herum t. V οἱ VI Conciliorum, ab ea setwónis 
venustate, quam sic Nicephorus in ea Asterii lucu« 
bratiuncula suspicit; prdierlim véro rudius ab 
Anastasio reddita, Conatus sum Latinius reudere ac 
expressius, ut tamen Asterii suavis modulatio 
Oomucin Con2tum superet, 


- 
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foro sliquantulum cum notis ambulassem , illine me A ρᾶς, ἐχεῖθεν εἰς τὸ τοῦ Θεοῦ τέµνο; ἀφιχόμην εὐξό- 


in Dei templum otio oraturus recepi. Cum vero hoc 
quoque consecutus, unam quamdam ex porticibus 


transirem , vidi in ea picturam quamdam , cujus me 


species omnino cepit. Dixisses Euphranoris ariiti- 
ciunr esse , aut eorum alicujus, qui olim plurimum 
dignitatis picturae conciliarunt (51), non aliter piu- 
gentes , quam si vivas in tabulis formas exhiberent. 
Adesdum vero, si vóles ; quippe etiam nunc per 
tempus enarrare licet : egoque picturam exponam. 
Neque enim unos musarum alumni pejores pictori- 
bus colores habemus. ' 

,Sacra qusedam femina , intemerata virgo, suam 
Deo castitatem. dicavit: Euphemiam appellant. 
Cum autem quandoque tyrannus pios homines ac 
Christianos persequeretur, illa admodum alacris 
viue aleam sponte adiit. Cives autem , ejusque socii 
religionis, pro qua ea mortem obiit, ceu fortitu- 
dinis ac safmctitatis gloria insignem admirationi 
habeutes, haud procul templo (52) sepulcrum aedi- 
licantes ac posito loculo, honores ei publicos 
adhibent, annuum ejus cerlaminis dieimn , commu- 
nem ac totius populi conventu ]ztam facientes ce- 
lebritatem. Sacri. quidem sacramentorunr Dei in- 
lerpretes, jugi sermone memoriam honorant, po- 
pulosque convenientes , ut "illa patiente certamen 
consummaverit, omni studio informant; sed et 
pictor pietati et ipse studens, artis opera, histo- 
riau totam ia sindone, quam licuit viva expres- 


µενος ἓν σχολή. Ὡς δὲ καὶ τούτου τυχὼν, ἕνα δὴ τῶν 
ὑποστέγων δρόμων ἐθάδιζον, εἶδον ἐχεῖ Υραφήν τινα, 
xal µε κατάχρας εἶλεν ** ἡ θέα. Εὐφράνορος ἂν εἷ- 
πες εἶναι τὸ φιλοτέχνηµα, f| τινος ἐχείνων τῶν πα- ᾿ 
λαιῶν, ot. τὴν Υραφιχκὴν Ἶραν elc μέγα, ἐμφύχους 
ὀλίγου δέοντος ἐργασάμενοι πίνακας. Δεῦρο δ', si 
βούλει (καὶ yàp σχολη νῦν διηγήματος), φράσω σοι 
τὴν Υραφήν. Οὐδὲ γὰρ φαυλότερα πάντως τῶν ζω- 
γράφων [παῖΐδες] ol μουσῶν παῖΐδες ἔχομεν φἀρ- 
paxa. 


- 


Tuvf, τις ἱερὰ, παρθένος ἀχήρατος, θεῷ 5) τὴν σω- 
φροσύνην καθ,ερώσασα᾽ Εὐφημίαν χαλοῦσιν αὐτήν. 
Τυράννου δὲ ποτε τοὺς εὐσεθούυντας Σλαύνοντος, μά- 


D λα προθύµως τὸν ἐπὶ θανάτῳ εἴλετο χίνδυνον. Οἱ δὲ 


δὴ πολῖται xal κοινωνοὶ τῆς θρησχείας, ὑπὲρ ἧς 
ἑτελεύτησεν, ὡς ἀνδρείαν ὁμρῦ xax iepàv τὴν παρθέ- 
vov θαυμάσαντες, πλησίον τοῦ ἱεροῦ τὴν θήχην δει- 
μάμενοι, χαταθέµενοί τε τὴν λάρνακα, τιμὰς τελοῦ- 
cw αὐτῇ, τὴν ἐτήσιον ἑορτὴν, χαινην ** xat πάνδη- 
pov ποιοῦντες πανἠγυριν. Οἱ μὲν οὖν τῶν τοῦ θεοῦ 
μυστηρίων ἱεροφάνται xal λόγῳ τιμῶσε τὴν µνήμτν 
ἀεὶ, καὶ ὅπως ἐξετέλεσε τὸν τὴς χαρτερίας ἀγῶνα, 
ἐπιμελῶς τοὺς συνιόντας λαρὺς ἑχδιδάσχουσιν. Ὁ δὲ 
δὴ ζωγράφος εὐσεθῶν xaY αὐτὸς. διὰ τῆς τέχνης χα- 
τὰ δύναμιν, πᾶταν τὴν ἱστορίαν ὃν σινδόνι χαράξας, 
αὐτοῦ που περὶ τὴν θΊχην ἱερὸν ἀνέθηχε θέαμα. 
Ἔχει δὲ ὧδε τὸ φιλοτέχνηµα’ 


sione designans, ibidem juxta sepulcrum sacram ad spectaculum appendit tabellam. Sic auteni habet 
artis hoc przeclarum opus : | 
—. Sedet judex. trono sublimis, acerbo ae truci C. Ὑψηλὸς ἐπὶ θρόνου χαθίδρυται δικαστὴς, πικρὸν 


vulur contueus. virginem, Ars quippe in. inapimi 
quoque materia irascitur, cum lubet. Porro adsunt 
magistratus satellites, ac milites non pauci : acqui- 


"dem commeularieuses tabulas ferunt ac stylos ; 


«uorum alter manum e cera educens, intense aspi- 
cit in astantem judicio virginem, totam deflectens 
faeiem, tanquam jubeat loqui clarius, ut ne diflicile 
audiens, mendosa scribat, ac digna reprehensione. 
Astatautem virgo pulla veste, ac pallio philoso- 
phiam prefessa; ut quidem putavit pictor, ipso quo- 


«que vultu lepida; ut autem ipse existimo, egregie 


ornato virtutibus animo. Ducunt. autem. ad przsi- 
&em duo milites ; alter quidem ante traheus ; alter 
vero 3 tergo urgens. Porro virginis habitus pudore 


xai δυσμενὲς βλέπων εἰς τὴν παρθένον (ὀργίζεταε 
γὰρ, 67 ἂν ἐθέ)ῃ. x&v ταῖς ἀφύχοις ὕλαις ἡ τέχνη). 
Δορυφόροι δὲ τῆς ἀρχῆς xal στρατιῶται T.oÀÀol: o 
μὲν, τῶν ὑπομνημάτων ὑπογραρείσας δέλτους φέ- 
ροντες xal Υραφίδας Qv θάτερος ἀναρτήσας ἀπὸ 
τοῦ χηροῦ τὴν χεῖρα, βλέπει πρὸς τὴν χρινοµένην 
σφοδρῶς, ὅλον ἐχχλίνας τὸ πρόσωπον, ὥσπερ χελευό- 
µενος αὐτῇ γεγωνότερον λαλεῖν, ἵνα pi χάµνων περὶ 
τὴν &xohv, ἐσφαλμένα γράφῃ xat ἐπιλίψιμα. Ἔστῃ- 
χε δὲ ἡ παρθένος tv φαιῷ χιτῶνε, xal ἱματίῳ τὴν 
φιλοσοφίαν σηµαίνουσα΄ ὡς μὲν ἔδοξε τῷ γραφεῖ, χαὶ 
τὴν ὄψιν ἀστεία: ὡς δὲ ἐμοὶ δοχεῖ, τὴν φυχὴν χεχαλ- 
λωπισμένη ταῖς ἀρεταῖς. "Άγουσι δὲ αὐτὴν πρὸς τὸν 

ἄρχοντα δύο στρατιῶται, ὁ μὲν ἕλχων ἐπὶ τὸ πρόσω, - 


ac cousianlia mistus enitet. [πείίηαι quidem, ac D ὁ δὲ κατόπιν ἐπείγων. Κεχκραμένον τῆς παρθένου τὸ 


eeruua oculos demittit tanquam virorum erube- 


ήθος αἰδοῖ xat στεῤῥότητι. Νεύει μὲν γὰρ εἰς γῆν, 


** S. Nicepli. εἶχεν. 3 S. Niceph. ἀχήρατον θ:ῷ. ** Sic quoque vetus ^ interpres; praestat κοινήν, 


quud et S. Niceph. habet, 


(51) Qui olim plurimum dign.tatis picture conci- 
Harunt, Οἱ τὴν γραφικὴν ἡραν elc μέγα Sic etiam 
alter interp.. Male autem Anastasius, legens "Hoav, 
qui sculytibilem Junonem, etc., niliil certe barbarum 
magis ae ineptum. Quid. eut hc ad Juaonem ? 
Quidve sculptibilis Juno in magnitudinem erecta, 
etc. Quam esset e re Cliristiana, ut purissima Grace 
vetera concilia, fierent et Latine? 

(52) Huua procul templo, zx.Anciov τοῦ ἱεροῦ. 
Videtur Anastasius legisse ἱερατσίου * cum ita red- 
dil : Juxia sacrarium theca. constructa. Fuit forte 


sepulerum hoc ἓν τῷ πρνάῳ, ac narthece Alla- 

tiano, vel etiam extra oumino ecclesiam, quod Greca 
sonaut, haud tamen longe ab illa, velut iu. peculiari 
sacello, ac martyrio, quod vocant. Alter interpr. 
omitut, Quod thecam Anastasius, ae vocem Grzeaum 
retineat, ne* Latina ulla explicet, suo more facit, 


«quo ῥαρθαρίξειν, oc Latine Gracari reddendis Gre- 


εἰ amat, uti maxime in. Theophane patet. Nobis 
est. conditorium : sepulerum. amplum, lapide stru- 
cuni, in qug ἡ κλίνη locatur. 
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ὥσπερ ἐρυθριῶσα τὰς ὄψεις τῶν ἀῤῥένων, ἔστηχε δὲ A scens obtutus ; stat vero imperterrita, nihil in cer- 


ἀχατάπληκτος, οὐδὰν πάσχουσα πρὸς τὸν ἀγῶνα δει- 
λόν *- ὡς ἔγωγε τοὺς ἄλλους τέως Erf vovv ζωγρά- 
Φους, 0v ἂν ἐθεασάμην τῆς γυναιχὸς ἐχείνης τῆς 
Κολχίδος τὸ δρᾶμα, ὅπως μέλλουσα τοῖς τέχνοις ἐπι- 
φέρειν τὸ ξίφος, ἑλέῳ χαὶ θυμῷ µερίζει τὸ ποόσ- 
«ov, xai θάτερος μὲν τῶν ὀφθαλμῶν τὴν ὁὀργὴν 
ἑμφανίζεε, θάτερος δὲ τὴν μητέρα μηνύει, φειδομένην 
xai φρίττουσαν’ νῦν δὲ τὸ θαῦμα, ἀπ ἐχείνης τῆς 
évvola; πρὸς ταύτην µετατέθειχα τὴν γραφἠν. Καὶ 
σφόδρα γε ἄγαμαι τοῦ τεχνίτου, ὅτι μᾶλλον ἔμιξεν 
τῶν χρωμάτων, tb ὖθος, αἰδώ τε ὁμοῦ xaX ἀνδρείαν 
χεράσας, πάθη χατὰ φύσιν payópeva. 

Προθαινούσης δὲ εἰς τὸ πρόσω τῆς µιµῄήσεως, 
Of utet τινες ἐν χιτωνίσχοις γυμνοὶ, ἤδη εἴχοντο 59 τοῦ 
Épvou* χαὶ ὁ μὲν δραξάµενος τῆς χεφαλῆς, xal άνα- 
χλίνας slg τὸ χατόπιν, παοεῖχε τῷ ἑτέρῳ εὐτρεπὲς 
εἰς τιµωρίαν τῆς παρθένου τὸ πρόσωπον’ ὁ δὲ παρα- 
στὰς ἐξέχοπτε τῶν ὀὁδύντων. Σφῦρα δὲ καὶ τἐρε- 
τρον φαίνεται τῆς τιμωρίας τὰ ὄργανα. Δαχρύω δὲ 
τὸ ἐντ:ῦθεν, xal µοι τὸ πάθος ἐπικόπτει τὺνλόγον. 
Τὰς γὰρ τοῦ αἵματος σταγόνας οὕτως ἑναργῶς Em- 
έχρωσεν ὁ γραφεὺς *', ὥστε εἴποις ἂν προχεῖσθαι τῶν 
χειλέων ἀλτηθῶς, xat θρηνήσας ἀπέλθοις. Δεσμωτίή- 
ptov μετὰ ταῦτα, χαὶ πάλιν ἡ παρθένος σεμνὴ ἓν τοῖς 
φαιοῖς ἱματίοις χάθηται µόνη, ἑχτείνουσα τὼ χεῖρε 
πρὸς οὐρανὺν, xat κχαλοῦσα θεὺν ἐπίχουρον τῶν δει- 
νῶν. Ἐὐχομένη δὲ ταύτῃ ** φαίνεται ὑπὲρ χεφαλῆς 
τὸ σημεῖον, ὃ δὴ Χριστιανοῖς προσχυνεῖσθαί 5 τε 
πέφυχε καὶ ἐπιγράφεσθαι, σύμόθολον, οἶμαι, τοῦ πάἀ- 
θους, ὅπερ αὐτὴν ἐξεδέχετο. Εὐθὺς γοῦν xol μετ 
ὀλίγχον. πῦρ ἀλλαχοῦ σφοδρὺν ὁ ζωγράφος ἀνῖψεν, 
ἐρυθρῷ χρώματι, ἔνθεν xal ἔνθεν ἐπιλαμφθένει, 
σωµατοποιῄσας τὴν φλόγα. "Ίστησι δὲ µέσην αὐτὴν, 
τὰς μὲν χεῖρας πρὸς οὐρανὺν διαπλώσασαν, ἀχθη- 
ὄύνα ὃ οὐδεμίαν ἐπιφέρουσαν τῷ προσώπῳ' ἀλλὰ 
φοὐναντίον γεγηθυῖαν, ὅτι πρὸς τὴν ἀσώματον xal 
µαχαρίαν ἐξεδήμει ζωήν. Μέχρι τούτου χαὶ ὁ ζω- 
γράφος ἕστησε τὴν χεῖρα. χἀγὼ τὸν λόγον. "Ωρα δέ 


tamine timidum patiens. Quamobrem cum alies 
hactenus pictores, Colchicz illius mulieris fabulhm 
contuítus, laudarem, ut gladium filiis adactura, mi- 
sericordia ac ra divideret faciem ; ac alter quidem 
oculus iram ostenderet , alter niatrem parcentem ac 
facinus horrentem, designaret : nunc plane sb ea 
cogitatione, ad lianc picturam, admirationem eon- 
verti: mirumque in. modum opificem admiror, wt 
accuratius mores quam colores misceis, pudorem 
simul ac fortitudinem, affectiones utique per natu- 
ram contrarias, preclare temperarit. 


Ulterius autem procedente imitatione, carni(lces 
quidam in levibus nudi tunicis, operi jam insiste- 


B bant ; ac alter quidein apprehendens caput, 36 re- 


tro inflectens, alteri os virginis prxbebat expeditam 
ad paenam ; alter autem astans, dente& excutiebat, 
Porro supplicii organa, malleus videntur, et tere- 
bra. Ceterum resolvor deinceps in lacrymas, mi- 
hique affectio intercidit sermonem. Sic enim per- 
$picue guttas sanguinis appinxit penicillus, ut vere- 
dicas a labiis fluere, ac lamentans discedas. herum. 
carcer, iterum casta virgo in pullis vestibus sedens. 
sola, matus ambas extendit in celum, Deumque in 
malis adjutorem invocat, Porro oranti iHi npparet, 
super ejus caput, signum illud quod Christiani ad- 
orare ac appingere-solemne liabent, patoque appe- 
teniis passionis symbolum. Mox ergo ac post nio- 
dicum, ignem validum loco alio accendit pictor, 
hinc inde rutilanti rubrica condensans flammam. 
Statuit vero. virginem mediam, expausis quidem 
manibus in coelum, nullam tamen vultu preferen- 
tem tristitiatn, sed magis gaudentem, uti ad incor- 
poream ac beatam comiiigrantem vitam. lactenus 
cum pictor manum tenuit, tum ego sermonem ac 
linguam. Caterum tempus tibi est, ut et ipsam, si. 
velis, picturam absolvas (53) ; quo plene perspicias, 
num longe impares enarrandaze fuerimus. 


σοι χαὶ αὐτὴν, εἱ βούλει, τελέσαι τὴν γραφὴν '*, ἵνα κατίδῃς ἀχριθῶς, el μὴ πολὺ κατόπιν τῆς ἐξηγήσεως 


Ἠλθομεν. 
TP". 
"Εγκώμιον εἰς τὸν ἅγιον πρωτοµμάρτυρα Στέ- 
φανο». 


Ὡς ἱερὸς ἀληθῶς xal χαλὸς τῶν εὐφραινόντων 


- 


XII. 
Laudatio sancti protomartyris Stephani, 


Quam vere sacer, prxclarusque, rerum nos exhi- 


ἡμᾶς πραγμάτων ὁ χύχλος! Ἑορτὴ yàp τὴν διαδέχε- D larantium. circulus ! Festus namque dies festum. 


55. Nicepli. δεινόν. ** Edita et S... Niceph. foyovto 


σὐτῖτς. 3 


(53) fpsam, si velis, picturam absolvas, αὐτὴν 
τελέσαι τὴν γραφήν. Meg. codex, aot] πελἀ- 
σαι τῇ γραφῇ, wi adeas picturam , visurus num 
sermonem superet, Legit Tarasius τελέσκι τὴν 
Ypaofv* cum iis verbis, ait fleri facultatem pingen-ti 
martyrum certamina, Verum potius hic γραφήν 
dicit, quae est in verbis; signilicat enint, se rem 
minus assecutum, nec totum, quod tabella exbibe- 
bat, sermone expressisse, uti beue advertit Joannes 
preshyter Vicarius apostolicarum. sedium Orientis, 
eum infert: Ὥστε pelscv Ἡ εἰκὼν τοῦ λόγου. Καὶ 
τοῦτο Θεοῦ προνοίᾳ’γόγονε διὰ τοὺς ἰδιώτας ἀνθρώ- 


πονς᾽ ltaque major est inago, quam. oratio : atque. 


*' Edit. ζωγράφος, ** S. Nicepli. εὐχομένης δὲ 


. Niceph, νγόµος Χριστ. προσκυνεῖν τε xal. Τὸ Reg. αὐτῇ πελάσαι τῇ Υραφῇ. 


hoc Bei provideniia factum. est, propter idiotas homi- 


, es, przsentius res exhibente pictura, quam sermo 


exlhiheat, ac motus animi efficacius provocaiute, 
Pulchrum illud Theodori pen Catan: in nostrum. 
Asterium : Ὁ µαχάριος xai θεοφόρος διδάσκαλος 
Αστέριος, ὡς ἁστὴρ φαεινὸς, πάντων ἡμῶν τὰς 
χαρδίας χατηύγασεν * Beatus ac deifer docior Aste- 
rius, sicut stella clarissima, omnium. nosirum. corda 
illustravit; ejusque pietati argumento est, qua, ex 
marlyris illa pictura, affectum se indicat compun- 
ctione, uli et Gregor. Nyssenus in illa Isaac paterna 
manu impmolandi. 


pot celebritstem. Porro vocamur ab aliis ad alia 
vota ; Dominique uatalem diem servi honor con- 
linuus premit, Porro autem, sive quis in illius na- 
tivitatem conjecerit oculos, qui heri carne editus 
est, cum Deitatis ratione exsistat semper, sive 
etiam in martyrium illud, quod generosi pectoris 
famulus hodie pertulit, multa quidem, diversaque 
inveniet, omnia tamen eo lantum. spectantia, ut οἱ 
Rus pietatem discamus. Meri sapo, recurrente. per 
&enni circulum consuela, ac quot annis agi solita, 
festivitate, Salvatorem mundi natum esse didici- 
wu? ; ac carnis expertem, carne amictum esse, in- 
eorporeumque, induisse corpus : tum etiam nostri 
Causa suscepisse passiones, atque in ligno exalia- 
(um esse ; nulla alia de causa, quam ut nostra sa- 
luti consuleret. Hodie vero strenuum pugilem cer- 
pimus pro illo lapidibus obrutum, ut sanguine, de- 
Mtas pro sanguine grates rependeret. 

Stephanus itaque, Leti hujus conventus coactor, 
Mpee nos ad prasentis hujus laetitiz convocavit com- 
wercia, allexilque ; ipse civitatem, in unam velut 
«oncionem, wniversam congregavit, ac. compulit : 
vip primitisge martyrum, laborum pro Christo insti- 
(or ac doctor, bonz crepido confessionis, ac pri- 
wa initia. Ante Stephanum quippe, nemo pro Evan- 
gelio sanguipem fuderat. Quemadmodum antem fra- 
tricida ille Cain, ut me Moysis docet historia 13, 
fravernam  perpetravit. cpdem : fraterne enim a 


8. ΑΦΤΕΠΙΙ AMASENI 
diem excipit, solemnis celebritas solemnem occu- A ται ἑορτὴν, καὶ πανῄγυρις χαταλαμδάνει xaviyropiw- 
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καλούμεθα δὲ ἀπὸ εὐχῆς εἰς ceüyhv, καὶ τοῦ Kuploa 
τὰ ϐΘεοφάνεια χαταλαμδάνει dj τοῦ δούλου τιµή. Κἄν 
τα δὲ πρὸς τὴν γἐννησαίν τις ἀπείδῃ τοῦ χθὲς τεχθέν- 
«oc διὰ σαρχὺς, xal ἀεὶ ὄντας χατὰ τὴν θεότητα’ χᾶν 
«ες πρὸς τὸ ἐχείνου μαρτύριον, ὅπερ σήµερων ὁ γεν- 
ναῖος ὑπέστη θεράπων᾽ πολλὰ μὲν εὑρήσει xol ποι- 
χίλα τὰ πράγματα, ἕνα δὶ σχοκὸν, ἵνα ἡμεῖς διδα- 
χθῶμεν τὴν εὐσέδειαν. Χθὶς μὲν. οὖν ἐμάθομεν διά 
Sfc ἐγχυχλίου χαὶ σννἠθους ἑορτῆς, ὅτι ἐγεννήθη ὁ 
«400 χόσµου Σωτὴρ, καὶ ὁ 'ἄσαρχος τὴν ἠμφιάσατο 
cápxa, xai ὁ ἀσώματος ἑνεδύσατο σῶμα' εἶτα ὅτι 
καὶ ὑπὲρ ἡμῶν κατεδέξατο πάθη, χαὶ ὑψώθη ἐπὶ en 
ξύλου, οὐχ ὑπὲρ ἄλλου τινὸς, f] ὑπὲρ Ἡμετέρας χρο- 
νοίας. Σήµερον 6k βλέπομεν τὸν γενναῖον ἁἀγωνιστὴν 
ὑπὲρ ἐχείνου χαταλιθούµενον, ἵνα αἵματι ἁποτίσῃ 
τὴν ὑπὲρ αἵματος χάριν. 


Στέφανος οὖν, ὁ τῆς πανηγύρεως ταύτης σνναγω- 
γεὺς, ὁ χαλέσας ἡμᾶς ἐπὶ τὴν ὁρωμένην εὐφροσύνην, 
ὁ δηµαγωγήσας ὡς µίαν τὴν πόλιν, ávhp ἁἀπαρχὴ τῶν 
μαρτύρων, διδάσχαλος τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ πόνων, 
κρηπὶς τῆς καλῆς ὁμολογίας. Πρὸ γὰρ Στεφάνου οὐ- 
δεὶς ὑπὲρ τοῦ Εὐαγγελίου ἐξέγεεν αἷμα. ᾽Αλλ' ὥσπερ 
Κάῑν ἐχεῖνος ὁ ἀδελφοχτόνος (χαθώς µε διδάσχει ἡ 
τοῦ Μωῦσέως ἱστορία) τὴν ἁδελφοχτονίαν εἰργάσατα 
(ῥναλαθὼν γὰρ ἀντὶ τῆς φυσιχῆς φιλίας ἔριδα, πρῶτος 
φόνῳ τὴν lv ἐκαίνισεν) οὕτως καὶ Στέφανος à 


R3iwra agiicitiz loco, contentionem diramque sinu. (, Ἐρισµαχάριος πρῶτος τῷ οἰχείῳ αἵματι τὴν Υῆν διὰ 


laüouem assumens, primus homicidio terram feda- 
vit : ha etiam ter beatus Stephanus, piis pro 
yeligione certaminihus fuso. primus sanguine, ter- 
yeu sanctiicavit. Vir quidem »sposiolis tempore 
posterior, at praeclaris facinoribus prior (54). Nec 
wecum velim indigneris, Petre, molesteve habeas, 
Jacebe, vel »gre feras, Joannes, si nedum parem 
vesuro virtutis studio virum statruam, verum etiam 
wajus aliquid ei twibuere videar: imo gaudete, 
Krioque anc hilo vuhu excipile. Quippe patres 
estis, quos nullus invidiz livor exstimulet, quique 
wagis pezclaris filiorum facinoribus adgaudeatis, ac 
quibus volnpe sit 3 filiis virtute prairi. Etenim si 
qnid boui, przeclarique gestum est a Stepliano, illud 


τῶν εὐσεθῶν ἀγωνισμάτων Ἀγίασεν, ἀνἣρ τοῖς xpó- 
νοις τῶν ἁποστόλων δεύτερος, τοῖς δὲ ἀνδραγαθήμασι 
πρῶτος. Kat µοι μὴ ἀγανακτήσῃς, Πέτρε. μὴ ἀχγθε- 
σθῇς, Ἰάχωδε' μὲ δυσχεράνῃς, Ἰωάννη, el uh µόνον 
συγχρ/νω τῇ '* ὑμετέρᾳ φιλοσοφίᾳᾷ τὸν ἄνδρα, ἀλλ' «t 
τι καὶ πλέον αὐτῷ νάμειν ἑθέλω" μᾶλλον γάνυσθε, 
ναὶ ἐδέως' ἄφθονοι γάρ ἐστε πατέρες. χαὶ τοῖς xat- 
οβθώμασι τῶν υἱῶν ἐπαγάλλεσθε, χαὶ ἡδέως νιχᾶσθα 
παρὰ τῶν παίδων εἰς ἀρετὴν. El γάρ τι χαλὺν xai 
μέγα παρὰ τοῦ Στεφάνου, τοῦτο πάντως ὑμέτερον, 
παιδεντῶν ἐχείνου, xal μµυσταογωγῶν. Ἡ γὰρ τῶν 
ἀθλητῶν εὐδοχίμησις δόξα Υῖνεται τοῦ παϊιδοτρίδου. 
Ad, μιχρὸν ὑμᾶς παραιτησάµενος, ὁρῷῶ μετὰ παῤῥη- 
σίας & µοι δίδωσιν ἡ ὑπόθεσις εἰς συνηγορίαν «02 


ipsum continuo vestrum est, qui illum instituistia, D χατὰ Χριστὸν ἀριστέως. 

ac sacris iuitiastis. disciplinis. Commendata namque atbletarum. probitas, in celebrem palestritarum 
gloriam eed. Quocirca a vobis paululum veniam precatus, libere, qua mibi argumentugi: pra bet, 
piis vizi etrenul. Christi causa certaminibus, patrocinio effahbor. 


Discipulis aliis antiquior es, sanctePetre, omnium- 
que primus, Jesum Christum annuntiasti. Verum 
cum adhuc evangelicum ipse sermonem pr:edicares, 
exque alia in aliam urbem proficiscereris, provin- 


Πρεσθύτερος ei τῶν μαθητῶν, ἅγιε Πέτρε, xax πρὰ 
πάντων τὸν ησοῦν Χριστὸν χατήγγειλας. "Est δὲ 
σοῦ τὸν λόγον τὸν εὐαγγελιχὸν χηρύττοντος, xal πό- 
λ.ν kx πόλεως µετιόντος, χαὶ χώραν kx χώρας ἀμεί- 


"* Gen. 1v, ἃ εᾳᾳ. ἵ S. Andr, Cod. ἄμεινον χρίνοντι τῇ... xol πλέον αὐτῷ. 


(54) Preclaris facinoribus prior, toic δὲ ἀνγδρα- 
ασι πρῶτος. Videtur ipsis apostolis praelatum 

velle Stephanum : verum scquentia nou aliud pro- 
bant, quam nonnulla. illa privrogativa illis przecel- 
lere, quod praiverit ín martyrii palma, primusque 
«vaogelicam doctrinam sanguine sanxerit. Nec illa 


& 


verha , τολμτρὸν γὰρ ἐπιπλεῖστον περὶ πρωτείων 
ἁμιλλᾶσθαι πατράσι, aliud sunt, quam modeste 
excusantis, ut. ue in. aliis magno Pewo cenferre 
priesumat, vel ea majorem Stephanum. omuino asc 
serat. ld cese iuicqutum ac temerarium. 
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Ócvxoz, καὶ πονοῦντος τὸ κήρυγμα, οὗτος εἰσελθὼν Α ciamque ac regionem ex * regione ac provincia mu- 


εἰς τὸ στάδιον, xal ἁρπάσας τῶν ἀγωνιαμάτων τὸν 
ωτάφανον, μετελθὼν εἰς τὸν οὐρανὸν ἑδοξάσθη' ἔτι 
«κεοῦ περὶ ην στρεφοµένου’ χαὶ τὸ μεῖζον, αὐτοῦ τοῦ 
Πατρὸλς καὶ Υ]οῦ χαλοῦντος σὐτὸν διὰ τῆς θαυμαστής 
«ὁπτασίας. Οὕτως μὲν xol ὁ Πέτρος καὶ ἀρχεῖ τὰ 
εἰρημένα. Τολμτρὸν γὰρ ἐπιπλεῖστον περὶ πρωτείων 
ἁμιλλᾶσθαι πατράσιν. Ἴδωμεν δὲ καὶ τὰ σὰ, Ἰάχωδε 
ἀδελφὲ τοῦ Ἰωάννου. Εὐαγγελιστῆς εἶ τοῦ Χριστοῦ, 
θήραμα δεύτερον μετὰ Πέτρον. Καὶ τίς οὐκ ἂν ἆγα- 
σθείη σου τῆς πίστεως ; Μόνον γὰρ ἐχλήθης, χαὶ µη: 
iv µελλήσας ὑπήχουσας. Κατέλιπες μετὰ τῆς πορ- 
θμίδος xat τὸν πατέρα τὸν Ζεθεδαῖον' ἠχολούθησας δὲ 
xal τῷ Χριστῷ ὡς γνήσιος μαθητής. Ἔπαθες ὑπὲρ 
τῆς εὐσεθείας προθύμως, ὁμολογῶ µαγαίρα γάρ os. 


(8566, instaresque verbo, ingressus hic stadium, 
certaminumque rapiens coronam, le interim im 
terra versante, caelum capessens, gloriam adeptus 
est : quodque majus videatur, cum ipsum Pater ae 
Filius visione illa sdmirablli vocarent. Sic ipse 
l'etrus, deque eo dicta sufficiant. Suum:e nanique 
impudentiz est, contentiosius de primatu cum pa- 
tribus eertare, bonorisque prarogativam eis invi- 
dere. Videamus autem et tua, Jacobe Joanuis fra- 
ter 15. Christi exsistis praeco, alteram a Petro au- 
cupium. Quis vero non tuam admiretur fidem ? So- 
lum enim vocatus, nulla statim mora obtemperasti. 
Una cum navicula, etiam Zebedeum patrem reli- 
quisti, Christum sequens, uti verus germanusque 


Ἡρώδης ὁ τύραννος διεχρήσατο' ἀλλὰ μετὰ Στέφα- B discipulus. Alacri animo fateor, pro religione pas- 


vov πολλοῖς ὕστερον χρόνοις. Καὶ τί τοὺς χαθέχαστον 
ὀνομάξω, ὁπότε χατὰ πάντων ὁμοῦ τῶν ἁγίων, τὸ 
τοῦ μαρτυρίου βραδεῖον ἀνείλετο, πρῶτος τὸν διάδο- 
λον παραταξάµενος, xaX πρῶτος νιχήσας, µιμησάμµε- 
vo; τὸν Δαθὶδ, εἰ xa δι ἀντιστρόφου τοῦ πράγματος: 
Λίθοις ὁ Δαθὶδ τὸν Γολιὰθ ἑνίχησε, λίθοις χαὶ Στὲ- 
qavoc τὸν διάθολον ἀλλ᾽ ὁ μὲν, ofc ἔθαλεν' ὁ δὲ. οἷς 
&6110n. Ἡ μεῖς δὲ, ὁ Χριστοῦ λαὺς, ὡς ἡ στρατιὰ τότε 
τοῦ Ἰσραὴλ, χράξωµεν xat εὖφημ ὤμεν τὰ ἐπινίχια, 
ὡς παρόντα βλέποντες, ὡς ἑστῶτα θαυμάξζοντες. 


8ti3 occubuisti : quippe quem Herodes tyrannus oc- 
ciderit gladio ** : verum multis id annis à Stephani 
nece. À! quid sigillatim quosque refero, quando 
universis etiam sanctis simul przripiit palmam; 
primus aclem adversus diabolum instruens, atque, 
de illo victoriam referens, Davidem imitatus, quan- 
vis rei ordine inverso. Vicit David Goliath lapidi- 
bus Τε, vicit et Stephanus iis quoque diabolum "*, 
llle nihilominus, quibus percussit; hic autem, qui- 
bus percussus est. Nos autem Christi. populus, ut 


olim Israelis exercitus sustollamus vocem, faustisque ei acclamationibus pro victoria canamus, velut 
presentem intueremur, ac. coram stantem admirareinur. | 


Καλὸς μὲν γὰρᾶἅπας ὁ τῆς εὐσεδείας ὑπερμαχῶν, C — Preclara sane laude. dignus censeatur quivis re- 


xày δεύτερος, xÀv τρίτος τοῖς προαθλήσασιν ἐπιγένη- 
ται’ οὐ μὴν τοιούτου θαύματος ἄξιος. οὗπερ ὁ πρῶτος. 
Ὁ μὲν δεύτερος, ζήλῳ τοῦ προλαθόντος ἐναχθεὶς 
pb, τὴν µίµησιν, οὕτως εἶτα ἐλκύσθη πρὸς σπου- 
δἠν’ ὁ δὲ μγδενὶ χαθηγεµόνι χρησάµενος, εὑρετῆς δὲ 
γεγονὼς τοῦ χαλοῦ, εἰχότως τὴν τοῦ πρωτείου δέχε- 
ται φῆφον. Μεγάλη οὖν fj τοῦ ἀνδρὸς προθυμία" διὸ 
µεγάλη xa ἡ τιµή’ ἀθάνατος δὲ fj μνήμη, fiv οὔτε 
λήθη ἐχάλυφεν, οὔτε χρόνος ἡμαύρωσεν' ἀλλὰ γενεὰ 
ἔχ γενεᾶς διαδεχοµένη τὰ διηγήματα. Ταύτην ἆπαρα- 
θάτως τὴν ἑορτὴν ἐπιτελοῦμεν ἱερεῖς, λαοὶ, παϊῖδες, 
ὄνδρες, Yuvalxeq. Σκοπητέον δὲ xat τὴν ἱστορίαν 
αὐτὴν, ἵνα Ev χρῷ τῶν πραγμάτων {ενόμενοι, μᾶλ- 
o» bà τὸν ἄνδρα θαυμάσωμεν. . 
prius accurate discutiamus historiam, ut ad usque 
quamur, — t 

Πρῶτος Tv τῶν κατὰ Χριστὸν διαχόνων ὁ Στέφα- 
νος, ἡγιασμένος τῇ χάριτι, σχεῦος πεπλτρωμένον 
κοῦ Πνεύματος, καθ) ἡμέραν βεθαιῶν τοὺς οἰχείους, 
χαὶ τοὺς πλανωμµένους πρὸς τὴν εὐθεῖαν ὑποστρέφων 
ὁδόν. Ἐπειδὴ δὲ σφοδρότερον εἴχετο τῆς διδασχαλίας, 
μᾶλλον παρὰ τοὺς λοιποὺς ἀποστόλους, τοὺς ὀχθροὺς 
ἑλύπει' καὶ πρὸ ἑχείνων, τὸν πρῶτον δυσμενῆη τὸν 
διάθολον. Πνυρώδεις γὰρ ἐχεῖνος τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἑφίστησι, καὶ ἄγριον βλέποντας, τοῖς μᾶλλον τῇ εὖ- 


15 Mattb, 1v, 21. 7* Act. χιι, 1, 2. ^ HL Reg. xvit, 49 sqq. 
(55) Qui pietati sese addizerunt, τῇ εὑσεθείᾳ συγ- 


wtagéroic* pis, ac qui student virtuti. liecardus, 


totu hic, ab Asterio in diabolum dictum, qui sie — oculos, 


ligionis propugiator, quamvis secundus, tertiusve, 
certaminis aleam subeat; non amen ea admira- 
tione, eaque laude, qua primus. Secandus enim, 
prioris zemulatione ad imitandum adactus ; tum inde 
ita percitus, ad ceitamen appulit animum ; altet 
vero nullo przvio usus duce, ipseque exsistens boni 
inventor, jure merito principem locum tenet. Ma- 
gna itaque viri hujus alaeritas; nagnusque etiam 
idcirco et honos, immortalisque memoria, quat 
neque oblivio ulla obscuravit, neque tempus obli- 
teravit : quin imo alia aliaque per successionem ge- 
neratio, preclara merita enarrando suscepit. hlcirco 
diei hunc festum jure perpetuo, sacerdotes, populi, 
! pueri, viri ac mulieres, celebranius. Verum ipsam 


rei cutem ducti, majori virum admiratione prose- 


D Erat Stephanus Cliristi. diaconorum primas san- 


ctificatus gratia, vas. Spiritu sancto plenum, quoti- 
die domesticos coufirmans, errantesque ad rectam 
viam reducens, Cum antem acrius doctrinz insi- 
steret, majori hostes, prz apostolis aliis molestia 
affecit: presque iisdem, diabolum, qui primus lio- 
stis exsislit. ls namque igueos ac truces, iis cum 
primis adhibet oculos, qui pietati sese addixe- 
runt (55). In eum. ergo, stipatum quoddam  excivit 


** Act, vit, 58, 59. 


lateat ad pios liomines , ac qualis erat Stephanus, 
utnimirum flammeos, ac truces in eos imumnbitat 
in ipsum Stephanum perperam assumit. 
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EK S. ΑΡΤΕΗΙ AMASENI δει 
sgmen, nempe. ΑἰεταμάινποΓΙΠΙ genus, ad emnem A σεθείᾳ συνισταµένοις. Ἄγειρεν οὖν αὐτῷ σύστημαν 


longe expeditum seditio:em. Plane enim. audistis, 
ut ejus urbis cives, acri audaci fervore, eo pro- 
clives ruant, efferveantque, qno eorum temere fe- 
τί animus. Ut autein. adversum se turbam cou- 
fluentem vidit, in arcto positus, quid tunc ageret, 
ambigebat; solertem tamen artem excogitavit, dul- 
cem nimirum ac blandum sermonem. Nihil eaim 
presentaneum magis ad ir sedandos motus, quam 
blauda concingaque admonitio. Mibi, quiso, in- 
quit, odi causam dicite, ac cujus ergo intentatis 
manus, palamque velut. dilaniaturi videmini (56). 
Mlis autem respondentibus, eo nimirum quod pa- 
trias everteret leges, ac novorum, dogmatum doctor 
exsisteret ; stans in medio vir beatus, simplex ac 
cxteinporaneus orator; ο enim ea promehat. que 
artis methodo didicisse!, sed qux» Spiritus. afflatu 
suggerebat : 

Viri, iuquit, fratres, et patres, audite. Prudens exor- 
diuimn,optimum conciopisad populum ira exzestiantem, 
principium. Lenia namque, blandaque verba, non 
secus ac melle quedam referta, aut molli conspersa 
oleo, ardentes illos ferinos impetus comprimebant. 


" Subinde Abraham alte in. memoriam revocat, ut a 


priscis temporibus ordiens, ac in longum protra- 
hens sermonem, magno illo interjectz? digressionis 
intervalio, citatum illum effusumque furorem clan- 
eulum sensimque absumeret, Absoluto auiem longo 
ilo oratiouis ambitu, ostendit Moysen etiam Chri- 
etum prznuntiasse, quo solerter suimina ipsa l»gis- 
latoris auctoritate, quasi otrependo, fidei verbum 
ecculte insinnaret, Seite autem ea. omuia prolocu- 
ἐς est, quie adauditorum profectum conferebant. At 
ubi vidit obfirinatam malitiam , ac przfractain, pu- 
gracenique animum pervicacem, ac durum , tunc 
tandem summa apimi libertate praditus, 4c. spe 
emni presentis vitie destitutus, artificium | omne 
«quod blande animos  demiuleere, conciliareque 
posset, omitlens, pullis verborum ambagibus, aperte 
vocavit eoa dura cervice, incircumcisis cordibus , 
legis oppugnatores, qui sancto Spiritui resisterent ; 
aliisque ejusmodi compellavig nominibus. Ε ου au- 
tem, liaud seciis ac Dominum , cirguidederunteum 
canes multi ; el tauri. pingues, ut in. Psalinis cani- 
qur 1], obsederunt. justum. Porro ille solus stabat, 
populo in cedem hjante, ac homicida undequaque 
vallatus; ac ne unus quidem per id tempus propior 


τὸ τῶν ᾿Αλεξανδρέων γένος εἰς πᾶσαν ὀξύῤῥοπον 
στάσιν. Πάντως δὲ ἀχηκόατα τοὺς ἄνδρας τῆς πό- 


λεως, ὅπως θερµοί τε Got xal ζέοντες ἐπὶ πᾶν ὅπερ ^ | 


ἂν προχείρως ὁρμήσωσιν. Ὡς δὲ τὸ πλῆθο» ἐθεάσατα 
τῶν ἐπ᾽ αὐτὸν συῤῥεόντων, ἓν ἀπόρῳ μὲν εἶγε τίθς- 
σθαι τὸ παρόν ὅμως δὲ τέχνην εὗρεν εὐμήχανον, 
λόγον ἐμμελῆ χαὶ πρᾶον. Οὐδὲν γὰρ φάρµαχον τοιου- 
τον εἰς θεραπείαν θυμοῦ, xal χινῆσεως, olov παραί- 
νασις προσηνὴς xal εὐάρμοστος. Καὶ εἴπατέ pot, φη- 
ct, τὴν αἰτίαν τοῦ μίσους, &vO' ὅτου δὲ τὰς χεῖρας 
ἑπανατείνεσθε, xat πρόδηλοί ἐστε ὡς παράξοντες Ἱ». 
Εἰπόντων δὲ, ὅτι Ἐπειδὴ χαταλύεις τοὺς πατρφους 
νόμους, xai ξένων el δογμάτων εἰσηγητής) στὰς elg 
μέσον ὁ µαχάριος, ἄτεχνος καὶ αὑτοσχέδιος ῥήτωρ 


B (οὗ γὰρ ἔλεγεν &mep ἐκ τέχνης ἔμαθεν, ἀλλ' ἅπερ 


ἑνε πνεῖτο ὑπὸ τοῦ Πνεύματο)'  . 


΄Αγδρες, φποὶν, ἀδξ.2ροὶ, καὶ πατέρες, ἀχού- 
σατε. Σορὸν «b προοίµιον, ἀρίστη πρὸς Of ov θερ” 
μαινόμενον ἡ τῆς δηµηγορίας ἀρχή. Τὰ γὰρ µειλίχια 
καὶ προσηνῆ τῶν ῥημάτων, οἷον µέλιτός τινος μετ 
έχοντα, 1| ἑλαίῳ ἁπαλῷ παραπλήσια, τὴν φλεγμονην 
τῶν θηρίων κατέστελλεν. "Βπειτα ἄνεισι τῇ μνίμῃ 
πρὸς τὸν ᾽Αθραὰμ, ἵνα καὶ παλαιῶν ἀρξάμενος χρό- 
νων, xat μαχρὸν ἀποτείνων λόγον, Ev πολλῷ τῷ μέ» 
cw λάθῃ δαπανῄσας τὸν θυμὸν ἐχλυόμενον. Καὶ τὴν 
πολλὴν ἐχείνην ῥῆσιν ἐξεργασάμενος, δείχνυσιν, ὅτν 
καὶ Μωῦσῆς Προεφήτευσε τὸν Χριστόν, ἵνα διὰ τῆς 
ἀξιοπιστίας τοῦ ν»µοθέτου εὐφυῶς, ὥσπερ χλέπτων, 
παρεισαγάγῃ τὸν τῆς πίστεως λόγον. Πάντα δὲ εἴρη- 
xtv ἐπιστημόνως, ὅα πρὸς ὠφέλειαν συνετέλει τῶν 
ἁἀχουόντων. Ἐπεὶ δὲ τὴν χαχίαν εἴδεν. ἀνένδοτον, xal 
τὴν γνώμην ἁμάλθακτον' τότε λοιπὸν, παῤῥησίας 
πλησθεὶς, xal ἀπαγορεύσας πρὸς τὴν ἐνθάδε Gehe, 
πᾶσαν δὲ χαταλιπὼν τέχνην τὴν κολαχεύουσαν» 
ἁπαραχαλύπτως αὐτοὺς προσηγόρεύσε σχληροτρα- 
χήλους, τῇ καρδἰᾳ ἀπεριτμήτους, τῷ νόμῳ µαχοµέ- 
νους, πολεμοῦντας τῷ Πνεύματι, χαΐτινα ἅττα. Καὶ 
ἐντεῦθεν περιέστησα αὐτὸν, ὡς Δεαπότην, χύνες 
πο.λλοί. καὶ ταῦροι πίονες. κατὰ τὴν φαλμῳδίαν, 
περιέσχον τὸν δίκαιον. Εἰστήχει δὲ µόνος πανταχό- 
θεν τῷ δέµῳ τῶν φονευτῶν χεχυχλωµένος. Οὐδεὶς 
δὲ ἦν χατ ἐχείνην τὴν ὥραν ἑγγὺς, οὐ φίλος, oUx 


p οἰκεῖος, οὐ αυγγενής. Φέρει πως γὰρ παραμυθία» 


τοῖς χινδυνεύουσι τὸ βλέπειν Ex τοῦ σύνεγχυς παρόν- 
τας τινὰς τῶν γνωρίµων. 


aderat: non amicus, non familiaris, non cognatus. Quadam enim hac in. periculo. constitutis consolatio, 
&c levamen est ut quos ex notis e propinquo. videant assisteites. 


Ubi autem magni illius certaminis altissimus ille 
positor ac vindex, necessarium Steplano adjutorem 
animadvertit : quanquam enim strenuissimus erat, 
humanis tamen agebatur affectibus : ei statim ap- 
paret, atque in coclam intendenti, Filium a dextris 


"7 Psal. xxt, 13... 75 Ley. σπαράδοντες. 


(56) Velut dilaniaturi videmini. Lego, σπαρᾶξον- 
«ig , levi mutatione pro, mapágovteg, qua (amen 
jon leviter sanater textus. Sic. 2uiim. planus oa- 
q£h cum alioqui diflicile sit explicare, quid illud, 


0 68 τοῦ µεγόλον ἀγωνίσμανος ὑψηλὸς ἀγωνοθό- 
της, καταμαθὼν, ὡς χρεία τῷ ἀνδρὶ παραστάτου (sl 
Υὰρ xat σφόδρα γενναῖος ἦν, πάντως ἔπαθε τὰ àv- 
θρώπινα), ἀθρόον αὐτῷ φαίνεται xa πρὸς τὸν οῦ- 


., ρανὸν ἀτενίσαντι, δείχνυσι xai τὸν Y Uy ἑστῶτα Ex 


hj , 
παράξοντες lioc loco. velit. Nam quod reddit Ric- 
eardus, pene mente captos vos designatis, winus, 
congruit, nec aliud est, quam male divipautis, 
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δεξιὼν ἓν τῷ της ἀνθρωπήσεως σχήµατι. Ὢ τῆς A stantem in humana forma ostendit. O ingentem be- 


φιλανθρωτίας! ὢ τῆς ἁγαθοσύνης! Ἐπεφάνη τῷ 
ἀθλητῇ ὑπὲρ οὗ ὀγωνίζετο' xal μονονουχὶ ἀφῆκε 
εοιαύτην φωνὴν πρὸό αὐτὸν ὁ τῶν ὅλων θεός Μη- 
δὲν ἁγεγγὲς πάθης, ὦ Στέφανε. Οὐδένα ἔχεις 
ἀνθρώπων σύμμαχον" οὐδείς σοι παρέστηχε τῶν 
ολων ἐν' καιρῷ τῶν δεινῶν ' ἁ.1.1 ἐγὼ μετὰ τοῦ 
Ἁγαπητου ἑἐποπτεύω τὰ δρώμενα. ᾿Εεοίμη ἡ 
ἀνγάπαυσις. ἀἁγαπεπταμέναι τοῦ παραδείσου al 
züóJui Μικρὸν καρτερίσας, χατά.ιπε βίον τὸν 
ἁαρόσκαιρον, xal σπεῦσον πρὸς ζωὴν τὴν ἀῑδιον, 
xal àár£Asc rov. Ἔτι τυγχἀἆνων ἑν τῇ σαρχὶ β.1έ- 
χεις θεὸν, πρᾶγμα πἆσης ἑγκοσμίου φύσεως μεῖ- 
tov. Εμισταγωγήθης παρὰ τῶν πρεσθυτέρων 
ἁποστό Ίων, ὅτι ὁ Πατήρ ἔχει Υἱὸν ]γήσιυν ἆγα- 


nignitatem ! O miram hounitatem! Pugili ο conspi- 
cuum prebuit is pro quo ille certabet, talemquo 
propemodum) — universorum Dens ad eum vocem 
demisit : Eia Stephane, ne quid patiaris degeneris ani- 
mi. Quamquam enim nullum hominem habes, qui 
auzilietur, nullusque amicus tibi presto sit cerunima- 
rum lempore, ego nihilominus una cum Dilecto, ea 
qua fiunl observo. Presto requies est; patent rese- 
rat paradisi pore, Parumper. sustinens, tempera- 
neam istam vilam desere, ac ad eternam , mmorta- 
lemque contende. Adhuc degens in carne Deum vides; 
quod plane mundane omnis nature superat vires. Sa- 
erum isind mysterii accepisti α senioribus aposto*is , 
Patrem, verum habere Filium dilectum , munc autem 


anrór. ᾿Ιδοὺ ἐγὼ µέν σοι ἑαυτὸν ἐμφανίζω, ὡς D tibi eum ostendo, quantum per Medis conditionem 


δύγασαι «φέρει». Ilapécenxe δέ µοι xal ὁ Υἱὸς 
éx δεξιῶν, ἵνα τῇ σχέἐσει τοῦ τόπου γγῷς τὴν 
τιμήν. ᾿Εσκαγδά.ιζε τότε τοὺς πο οὺς, εἰ θεὲς 
ἐν γῆ σάρκα περιεθἀ.1ετο' àAA" Ópa νῦν αὐτὸν iv 
εφ Όψει μετ ἐμοῦ , οὐράνιον, xal ὑπερουράνγιον 
φέροντα τοῦ ἀνθρώπου µορφὴν, εἰς βεθαίωσυ’ 
τῆς τε.εσθείσης οἰκογομίας. 'Yzàp τούτου κατα- 
ἑιθούµενυς, μὴ ὀχ.λάσῃς, μὴ ἁτονήσῃς. Β.Ίέπων 
δὲ vv ἁἀγωγούέτη», μὴ φοδηθῇς τὺν ἁἀγῶνα. 
"Ασες τὸ capa, xetacporov ὡς δεσμὸν Tijtroy, 
ὡς οἶκον σὰθρὸν, ὡς σκεῦος χεραµέως εὔφθαρτο». 
"Arxdéópaue απρὺς τὴν ἐνθάδε Amntuw ἐλεύθερος' 
ἔτοιμος γάρ σοι τῆς ἀνδραγαθίας ὁ στέφαγος. 
Μετάστηθι αρὲς τὸν οὐρανὸν éx της γῆς. "Αφες 
τὸ σῶμα τοῖς µιαιφόγοις, ὡς βρῶμα χυσἰ. Κατά- 
λιπε ἑυσσώντα δῆμογ, καὶ ἐ.10ὲ πρὸς χορὸν ἀγ- 
2έλων. 

Μετὰ ταύτης τῖς γνώμης ὁ θεὺς ἐπεφάνη τῷ 
χαρτερῷ, ἵνα μὴ τι πάθῃ δειλὸν, xal τὴν πολλὴν 
ἐχλύσῃ προθυµίαν τῷ .µεγέθει τοῦ φόδου. Διὸ οὔτε 
ἄγγελον αὐτῷ ἔπεμψε βοηθὸν, ὡς τοῖς ἁποστόλοις àv 
τῷ δεσµωτηρίῳ’ οὔτε τινὰ δύναμιν λειτουργιχὴν, xal 
ὁμόδουλον᾽ ἀλλ᾽ αὐτὸς ἑαυτὸν ἑνεφάνισεν. ᾽Απαρχὴ 
Υὰρ ἐγένετο «óte τοῦ μαρτυρίου, καὶ ἔδει τὸ πρῶτον 
ἔργον τελειωθΏναι ἵνα οἱ ἑξῆς ἐποιχαδομούμενοι 
µάρτνρες, ἰσχυρὰν λάθωσι τοῦ ζήλου τὴν ὑποθάθραν, 
xai μὴ δειλίας γένωνται µιµηταί: ὅπερ 6h καὶ ἐπὶ 
τῶν κχοινῶν πολέμων. Ες γὰρ στρατιώτης πρὀμα- 


ferre potes. Astat autem etiam mihi Filius a dextris, 
ut ex ipso silu, in quo, sil honore cognoscas. Multis 
olim scandalo fuit, ut. Deus carne indutus versaretur 
in terris; nunc autem, sublimem mecum conspicare, 
eclestem ac celis;altiorem, gestantem | hominis [or- 
mam, ut per[ectam, completamque carnis dispensa- 
tionem probet, Eam ob rem lapidibus appetitus, ne 
succumbas, neve [atigeris, αμ! languescas, Qui cernas 
certaminis prasidem, ne. certamen periimescas. Di- 
mitte corpus, ipsum despieatus ut terrestre vinculum, 
ut ruinosam ac collabeniem domum, ut vas figuli, 
quod (acile confringitur. Accurre liber ad supernaw 
hanc hgreditatis sorlem. Presto namque tibi est pra- 
clari hujus strenuique facinoris corona. A lerra in 
celum commigra. Sine corpus homicidis, haud secus 
ac escam canibus. Furentem. rabidamque. muliitudi- 
tiem desere, atque angelorum choris accede. 

Hoc sane proposito, forti Deus constautique viro 
apparuit, ne is timore perculsus, succumberet, 
neve magnanimus impendeutis mali granditate vi- 
cius, animo consternaretur. Quocirca neque auxi- 
liarium ei angelum misit, ut postea apostolis iu 
carcere 7; neque aliquanf ex administris ac ουν” 
servis virtutibus, sed ipse semetipsum palam exhi- 
buit, Tunc siquidem primitiz agebantur martyrii, 
eratque operze pretium ut primum opus quam maxi- 
me absolutum foret: quo futuris deinceps tempori- 
bus superexstenendi ^ martyres firmam zmulandi 


yos, ὁ τοῦ ἔργου παρασχὼν τὸ ἑνδόσιμον νικήσας p crepidinem basimque acciperent, nec ignavi ac 


μὲν xai ἀνδρισάμενος, πάντας τοὺς ἰδίους ἀπέῤῥω- 
σε, χαὶ τοὺς ὑπεναντίους χατέπληξεν, ἁσθενὲς δέ τι 
παθὼν, εὐθὺς καταχλᾷ, xal δειλίας πληροϊ τὰς τῶν 
ὁμοφύλων φυχὰς, καὶ φυγῆς γίνεται σύνθημα. Auk 
ταῦτα μὲν ὁ θεὸς οὑρανόθεν ἐφάνη. 


timiditatis imitatores evaderent, uli sane in. com- 
munibus bellis, ac qua humano geruntur usu, acci- 
dit, Unus enim quis antesignanus miles dato siguo. 
opus aggreditur : utque si is viriliter agens victor eva- 
serit, suorum omnium erigit animos, firmatque; 


adversariorum vero consternat, ac dejicit; sin autem imbellis ignavusque, parum quid suceubuerilt, 
illico contribulium suorum frangit animos, eosque segnes prorsus ac ignavos reddit , [ugzque effcitur 
1csxera, lac plane de causa Deus e colo apparuit. 


"0 δὲ τῆς μεγάλης ὁπτασίας ἀξιωθεὶς, οἵας οὐχ ἅλ- 
λος, οὗ χατέσχε σιωπῇ, ἅπερ ἴδεν à)A' εὐθὺς ἓξ- 
εθύπσεν )δοὺ θεωρῶ τοὺς οὗρανοὺς ἀνεφγμέ- 
tovc, xal τὸν Yióv τοῦ ἀνγθρώπου ἐκ δεξιὼν 


V Act, v, 19; xu, 6 sqq. Ut 


At Stephanus, magna ea visione dignatus , qua 
nec alius. quisquam, non suppressit silentio ea quzo 
viderat, sed statim exclamans, ait: Ecce video ca» 
los apertos, et Filium hominis stantem a dextris Deá, 
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Rebainr enim stotim ac visionem enuntiasset , ee A ἑστῶτα τοῦ Θεοῦ. Ἐνόμισε yàp ἅμα τοῦ ἐξαγορεῦ- 


incredulos ad Λ«ΦΕΙΘΝΠΙ  pellecturum. At illi, dieta 
tanquam irg , wojerisque furoris irritamenta exci- 
pientes , ac quasi. ad verba blasphemia aures ob- 
skruentes, se protims ad exdenm accinxerunt, Extra- 
heutes vero extra civitatem Chrietiferum hominem, 
qui patientiam gestaret. uti Dominus crucem, ma- 
lum malo curant; necisque nece depellunt erimen, 
ac cruci lapides addunt. Cum autem ter beatum vi- 
run in quadam terrze planitie statuissent, proce- 
rum, inquam, illud corpus, excelsum que martyrum 
troprum; eumque undique in. orbem conclusissent 
sanguinarius ille ac irscundus populus; ac eam 
imitati, quam in helis ἁγηνίαν, ac pugne hinpres- 
sionem vocant, lapidibus appetunt summangularis 


σαι τὴν ὁπτασίαν, τοὺς ἀπίστους ἑλχῦσαι εἰς συγχᾶ- 
τάθεσιν. Οἱ δὲ, τὸ λεχθὲν πλείονος ὀργῆς xai pa- 
Ὑίας ἀφορμὴν ποιησάµενοι, ἐπιφραξάμενοί τε τὰς 
ἀχοὰς πρὸς τὸν λόγον, ὡς βλάσφημον, εἴχοντο παρα- 
χρημα τοῦ φόνου.. Ἑλκύσαντες δὲ ἕξω τῆς πόλεως 
πὸν Χριστοφόρον ἄνθρωπον, βαστάξοντα τὴν ὕπομο- 
νὴν, ὡς ὁ Κύριος τὸν σταυρὸν, xaxip τὸ χαχὺν ἰῶν- 
ται, καὶ «φόνῳ ὑπὲρ τοῦ φόνου ἀπολοχοῦνταε, 
xai τῷ σταυρῷ τοὺς λίθους συνάπτουσι. Στήσαντες 
δὲ τὸν τρισµαχάριον ἐπί τινος ἰσοπέδου χωρίου, 
τὸ μακρὸν ἐχεῖνο σῶμα, καὶ ὑψηλὸν τῶν pape 
τύρων τρόπαιον’ xal κύχλῳ περισχόντες αὐτὺν ὁ τῶν 
αἱμάτων xat τῆς ὀργῆς διημος, χαὶ τὴν χαλουμένην &v 
τοῖς πολέμοις μιμησάμενοι ἁγηνίαν "**, ἕδαλον λίθοις 


illius lapidis diaconmnn : ac quseque quidem Ηεῦγαο- D τὸν τοῦ ἀκρογωνιαίου λίθου διάκονον" xai πᾶσα χεὶρ 


rum manus necem operabatur ;-ipse vero mariyr 
jacelantium scopus erat, ju. medio stans , velut $a- 
gittaril signum. 

Ubi porro corpus omni parte contusam collisum- 
que, ae sanguine eruentatum , jam fatiscehat, ut ne 
rectrun in pedes staret. (57) ; eoncutiebaturque deci- 
duum, 96 casum minabatur, baud secus ae pro- 
cera platanus, quam fabri plures accidant : nihil 
tamen, plurium more, turpi ipae casu prostratus est. 
Neque enim toto humi corpore pronus distentus 
est , neque decidit in latus , neque se resupinus in- 
flexit ; sed decoro precantis habitu ponens genua, e 
vita excessit ; urgens oratione, instansque quam εἷ- 
tissime animam a carne separari, atque ad eum, 
quem contuebatur, clamans : Domine Jesn Christe, 
smscipe spiritum mew. Festinus nanque ad unam 
velut coloniam ire properabat, ut e peregrino ad 
ματς solum, ad illustrem preclaramque civita- 
tem e terra deserta , zeluque arida, ac horribili 
squalore obsita contendebat, Obsecrationi autem 
cliani orationem pro persecutoribus addidit. Quan- 
quam enim inviti, gratiem przstabant ; lapidibus- 


que obruentes, salutis anctores erant; ac perimentes, vitam conciliabant : 


ad regnuni transmittebant, 

llanc quoque ergo orationis dictionem contem- 
plemur, in quem nimirum collimet seopum : Domine, 
ne {αίτια illis hoc peccatum, Non orat, ut quidam 
perperam ratiocinantes autumant, peccatum inimi- 
corum inultum ac. impunitum iri, nallique rationi 
ae poenz obnoxium. Plane enim id esset repugnare 
divinz constitutioni , justique jadicium 3c legen 
emendare, qua liomicidis meritas poenas prazscribit. 
Sed quid ai? Domine, ne statuas illis hoc peccatum : 
hoc est, Tin.orem computictionis eis jacute; in,eo- 
rum, qua nunc temerario nuse perpeirarunut , poe- 


nitehtizm compelle; ne, queso, i ciremmeisione 


permittas mortem obire ; ad tui agnitionem, panni. 


Ἑδραϊκὴ τὸν φόνον ἑνήργει σχοπὺὸς δὲ fv τῷν 
ἀφιέντων ὁ µάρτυς, ἑστὼς χατὰ μέσον ὡς σημεῖον το- 
ξότου. 

Ὡς δὲ πάντοθεν τὸ σῶμα περιθρανσθὲν, καὶ λελου- 
μένον ^p αἵματι, ὤχλαζε λοιπὸν πρὸς τὴν ὅλέ- 
θριον ** στάσιν χατεσείετο δὲ xol Ἠπείει την 
πτῶσιν, ὥάπερ τις ὑψηλὴ πλάτανος, παρὰ πολλῶν 
κατεργασθεῖσα τεχτόνων’ o) δὲ τὴν πτῶσιν ἔπαθε 
κατὰ τοὺς πηλλοὺς ἀπρεπῶς. Οὐ γὰρ πρηνὴς ἑδετά- 
θη, οὐδὲ ἐπὶ πλάχιον κατηνέχθη, οὐδὲ εἰς τὸ ὕπτιον 


ἀνεχλίθη σχῆμα, ἀλλὰ θεὶς τὰ γόνατα Ev τῷ εὗπρε- 


πεῖ τοῦ εὐχομένου σχἡµατ:, χατέλυσεν, ἔπ.ταχύνων 
τῇ quyfj διὰ τῆς προσευχῆς τὸν τῆς capxb; χωρι- 
σμὸν, χαὶ χράζων πρὸς τὸν ὀρώμενον Κύριον’ Κύρις 
Ἰησοῦ Χριστὲ, δέξαι τὸ απγεὺμά µου. Ἔσπευσε 
γὰρ ὡς ἐπί τινα µετοιχίαν ὡς ἐξ ἀλλοδατΏης ἐπὶ πα- 
τρίδα' ὡς εἰς πόλιν λαμπρὰν ἀπὸ γῆς ἐρήμου xai 
αὐχμηβᾶς. Προσετίθει ὃΣ τῇ δεῄσει καὶ τὴν ὑπὲρ ΄ 
τῶν λιθαξόντων εὐχήν (98). Εὐεργέτουν γὰρ ἄχον- 
τες, xdi λιθάζοντες ἔσωνον, xal φονεύοντες ἔζωο- 
ποίουν xaY τοῦ πηλοῦ χωρίκοντες τῇ βασιλείᾳ παρ- 
ἐέπεμπον. 

atque a luto separantes, 


Θεωοήῄσωμεν οὖν xal τὸ ῥῆμα τῆς προσευχῆς, 
πρὸς otov φέρει σχοπὺν, τὸ, ύριε, μὴ στήσῃς αὐ- 
τοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. Οὐ γὰρ, ὡς otovtat τι- 
νες, καχῶς λογιξόμενοι, ἀτιμώρητον xal ἀνεύθυνον 
εὔχεται γενέσθαι τῶν ἐχθρῶν τὸ ἁμάρτημα. Τοῦτο 


D γὰρ ἣν φανερῶς τῇ τοῦ θεοῦ διατυπώσει ἀνθ- 


ἰστασθαι, xaX τὴν τοῦ διχαίου χρίσιν χαὶ νοµοθεσίαν 
ἐπανορθοῦν, τὴν τοῖς ἀνδρογόνοις τὰ πρὸς ἀξίαν 
ἁποχληρώσασαν. ᾿Αλλὰ τί φτσι; Κύρ/ε, μὴ στήσῃς 
αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτη»’ τοντέατι' Δὺς «όδον 
κατανύξεως' ἄγαγε πρὸς µεταμέλειαν τῶν τετολµί- 
µένων μὴ συγχωρήσης ἑναποθανεῖν τῇ περιτομῇ’ 
ἕλκυσον διὰ µετανοίας πρὸς τὴν σὴν ἐπίγνωσιν' 


Ἀ΄ Tc. ἀγωνίαν. Riecard. putat ἀγηνορίαν. — 9* dA. ὕρθιον, quod et lego. 


(37) Et ne rectis in pedes steret, πρὸς τὴν àA£0piov 
«τάσι». Exm S. Andr. eodicis lectionem. probo : 
quidquid. Hiccardus. carpat , tauquam vox. ὤκλαζε 
repuguet, Imo plane. congruit; nihilque τὸ ÓM- 
6puv, quod legit, commodum est. Nihil enim ipsum 


stare peculiarius. exitiabile habet, nt eo. epitheto 
Asterius notare debuerit, Sed S. warhyr οὐ eorpo- 
tis habitu. deinveps durare non. poterat, defecto a 
Japidum coutusione. corpusculo, 

(58) Hxc eiiam Photius ac sequentia dellorat. 


e 
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ἄναψον ἓν ταῖς καρδίαις τὴν φλόγα τοῦ Πνεύματος. A tentia redeuntes !rahe, sancti Spiritus flammam iu 


"Av γὰρ οὕτως βελτιωθῶσι, πρόδηλον δὲ ὡς τότε οὐ 
οτήσῃς τὴν ἁμαρτίαν' ἁλλὰ τὸ λουτρὸν τῆς χάριτος, 
καὶ τὸ σὺν, xa τὸ ἐμὸν αἷμα νιφόµενοι, ἐλεύθεροι τῶν 
ἐγχλημάτων γενῄσονται. Ἰαῦτα ἐγένετο, καὶ ἑτελέ- 
σθη τὸ 6pdpa. Καὶ στρατιαὶ μὲν τῶν ἀγγέλων εὖ- 
φραίνοντο, τὸν ἀγῶνα θαυμάζουσαι, xaX μετὰ πολλῆς 
τῆς δορυφορίας τὸν Στέφανον elc τὸν ἴδιον ἀνάγουσαι 
χλῆρον" ὁ δὲ διάδολος ἀπεστράφη χενὸς, ἠπορημένος 
δεινῶς' ἀλλ' ἵνα τι xol σωματιχώτερον εἴπω περὶ 
«oU ἑναερίου πνεύματος, λόγον προφητιχὸν µιµησά- 
µενος, ὡς πρόσκαυµα χύτρας φέρων τὸ πρόσωπον, 
καὶ τοὐναντίον f| προσεδάχα χατορθώσας, xoi δι ὧν 
ἑνόμιζεν Χριστιανοὺς ἑλαττοῦν, δι ἐχείνων πληθύ- 
νας τὸν τῶν µαρτήρων χατάλογον, 


8uam res prospere cessisset in melius; tum quod lisdem artibus , 


putabat, martyrum numerum adauxisset. 


eorum pectoribus accende. Si euita ila se emen- 
daverint, atque. ad meliorem se frugem receperint, 
utique sane tunc non &tatues illis peccatum, sed gra- 
tie lavacro tuo, meoque eanguiue abluti, 4 crimi- 
nibus immunes liberique erunt, Hactenus peractum 
est drama, ac lusa fabula. Ac augelorum quidem 
exercitus agonem demirantes, Stepliauunmque | in- 
genti süpatum satellitio in hereditatis suze partem 
evehentes, impensius gaudebant ; diabolus vero 
inanis, graviterque defectus , ac consilii inops abs- - 
cessit, Atque, ut quidpiam) corporeum 1iagis cras- 
sumque de aereo spiritu illo proferam , propleeti- 
cum loquendi modum imitatus, atjrato vultu, quasi 
adustio olle ***, deflexit iter : tnm quia prxter spem 
quibus se Christianos minuturum 


Τί δὲ xai πρὸς Παῦλον τὸν lepóv; εἷς γὰρ qv χα p. Verum quid de Paulo itew sacro dicam? Nam et 


οὗτος τῶν φονευτῶν, ἀληθῆς Βενιαμὶν Aíxoc ἅρπαξ. 
El γὰρ χαὶ αὐτὸς μὴ ἑλίθαξεν, ἀλλ᾽ ἑτήρει τὴν τῶν 
λιθαξόντων ἑσθῆτα, καὶ ὑπηρέτει δηµίῳ δήµου. Πλὴν 
ὄψομαί σε μετὰ μιχρὸν τὸν σφριγῶντα vov, xat θυ- 
μὸν ἄγριον πνέοντα, ὥσπερ τινὰ γραῦν ἀσθενῃη χειρ- 
αγωγούμενον. ὅταν μµέλλεις ἄγεσθαι πρὸς τὸν "Ava- 
víav, τῆς ἀληθείας γευσάµενος. Ἡδὺ δὲ σφόδρα γε- 
λάσομαι, ὅταν ἀκούσω σου τὰς ὑπὲρ Εὐαγγελίου θλἰ- 
deu ἑἐξηγτσαμένου, xai μεταξὺ πῶν ἄλλων κινδύνων 
λέγοντος "Απαξ ἐιθάσθην, Χρὴ vág σε διὰ λίθων 
ὑπὲρ τῶν λίθων ἀμολογήσασθαι, καὶ τῇ ταυτὲμπα- 
θείᾳ λῦσαι τῆς ἁμαρτίας τὸ ἔγχλημα, 


ille πιό erat occisorum , verus Benjamin lupus ra- 
pax **. Quanquam enim ipse non bnpetebat. lapidi- 
bus, at servabat tamen lapidantium vestes, ac. car- 
nilicis populi miuistrum agebat, Euimvero posthac 
brevi , nunc tumentem fe, elferauque iram ac. fa- 
rorem spiraptem visurus sum, qui velut langueeceis 
anus ac imbecilla, ad mauus traharis **; cuu veri- 
tatis gustu facto ad Ananiam duceris. Perro dulci 
admodum risu diffundar, cum temetipso denarrante, 
tuas Evangelii causa afflictationes audi«m : ntque 
inter czelera hsc discrimina referas, Semel lapida- 
ius sum **, Par namque est, ut lapidibus mediis 
lapidum ipse depellas crimen, unaque ac eadem po 
sione peccatum eluag. 


"A&tov δὲ μηδὲ τὴν ὁπτασίαν χαταλιπεῖν τοῦ Στε- C Opere pretium autem sequumque videatur, οἱ 


φάνου ἀνεξέταστον. ᾽Λεὶ γὰρ ὁ τῶν ὅλων Ocbe, τοῦ 
ἕξης προμηθούµενὰς, τῶν μµελλόντων ἐπιγίνεσθαι 
τῶν ἀνθρωπίνων ἁμαρτημάτων προφυλαχτικῶς προ- 
χατασχενάξει τὴν Ücpamslav: ὃ δὴ ἐνταῦθα πεποίη- 
xtv. E! yàp πρὸς τὸ χρήσιµον τοῦ ἀγωνιστοῦ µόνον 
ἐτελεῖτο τὰ θεοφάνεια, Άρχει χαὶ φωνὴν γενέσθαι ἐξ 
οὐρανῶν, ὥσπερ καὶ ἐπὶ τοῦ βαπτίαµατος πρότερον, 
3| χρόνοις ὕστερον ἐπὶ τῆς μεταμορφώσεως, 3 χαὶ ὡς 
ἐπὶ Παύὐλουτούτου, Ἠνίχα τὴν ἐπὶ Δαμασκὸν ἑπορεύς- 
«ο ὁδόν. 

Nut δὲ, διά τε οὖν ἄλλα, χα) διὰ τὸ μέλλειν τὸ ἐχ 
Λιδύης xaxbv τὸν Σαδέλλιον ταῖς Ἑχχλησίαις ἐπι- 
φύεσθαι τοῦ θεοῦ, xal τὴν χαχόδοξον τῶν ὑποστά- 
ect» σύγχυσιν εἰς τὸν βίον εἰσάγειν' τούτου χάριν ὁ 
θεὺς ὥσπερ προαναχόπτων τὸ µέλλον, καὶ τὰς du- 
χὰς τῶν εἰς ὕστερον προασφαλιζόµενος, δείχνυσι μὲν 
ἑαυτὸν τῷ Στεφάνῳ ἓν ἰδίᾳ τινὶ καὶ αὐτοτελεῖ δόξῃ. 
δείχνυσι δὲ val τὸν Yiby ἓν ἁπηρτισμένῳ προσώπῳ, 
ἵστησι δὲ αὐτὸν ἐκ δεξιῶν ἑαυτοῦ, ἵνα τῇ διευχρινἠ- 
σει τῶν προσώπων ἑρμηνεύσῃ τὰς ὑποστάσεις. 


Καὶ τυχὸν ἐρεῖ τις Τὰ μὲν περὶ τοῦ Πατρὺς χαὶ τοῦ 
Υϊοῦ οὕτω σοι πεφιλοσόφηται' moo δὲ «b Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, El γὰρ τῆς κατὰ τὴν πίστιν ἀσφαλείας ἕνε- 


5** Nah. 1, 10; Joel n, 6. *! Gen. XLIx , 27. 
ο. Mattb. xvii, 5. *5 Act. IX, 4 sqq. 


D dum induceret : 
'vens, ac posterorum preunujiens animas, se quidem 


95 Act, 1x,8. 


neque Stephani visionem inexploratam reliuqua- 
mus. Semper sane universorum Deus , futura , quie 
vitam exinde insequuntur humanam, prospiciens 
errata, quo prudenter eis occurrat, medelam longe 
ante appara!, idque nunc effecit, Nau οἱ ad pugilis 
duntaxat utilitatem divina apparitio faeta esse! , 84- 
tis utique etiam vox e caelis faeta habuisset, ut in 
baptismo primum **, vel ut deinde in Transtigura- 
tione *, vel ut etiam in jam memorato Paulo, 
cum Damasoum iter faceret **. 

At qui nune, tun vel maxime quis futurum pro- 
fecio erat , uL ex Africa profectum malum, Sabel- 
lius, inquam , Dei Ecclesias invaderet, pervefsaim- 
que opinionem de personarum confusione in mua- 
liac de causa Deus futura pricca- 


ipse Stephano osteudit in sua plane, eaque perfe- 
ctissima gloria; Filium vero etiam demaustralt, 
in persoba numeris omnibus absoluta ; ipsumque ad 
dexteram suam siatuit, ul clara per&eonarum di- 
stinctione subsistentias explicaret. 

Verum dicet forigsse quispiam: fecte quidcm 
haec de Paire et Filio 4 te philesophata suut, At 
ubi est Spiritus sanctus? Si enim ad pleuam fidei 


*? || Cor. xi, 95. δν Matth, 1, 417. 
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con(irmationem Pater e culo cum Filio apparuit, A xsv, οὐρανόθεν ὁ IIavhp μετὰ τοῦ Υἱοῦ ἐπεφαίνετο, 


opus etiam videbatur, cuin eis etiam sanctum Spi- 
ritum adesse , ut exercita quzdam reipsa mysterio- 
rum cognitio, visione ipsa hominibus innotesceret. 
Necesse itaque est ad istam objectionem , nostram 
sententiam in medium proferre. Oportere nimirum, 
ο nimium sapiens, eum qui recitata aliqua, acri et 
exacto judicio expendit, et rimatur, tum rect 
mentis esse, tum memoria firmum , ut ita cuncta 
pariter, quze scripta sunt , compreheudere valeat. 
Si enim Spiritus sancti priesentiam quiris, recole 
que paulo superius dicta sunt, antequam de lapi- 
dibus ageretnr et. nece, et invenies ante ipsam vi- 
sionem Spiritum sanetum loquentem, et Stepliano 
astantem, atliletamque prz parantem 46 componen - 
tem 
primam nobis protulit vocem : Stephanus. plenus 
graiia , et verilate , ac fortitudine faciebat prodigia , 
εἰ signa magna in populo. Surrexerunt. autem qui- 
dam de Synagoga , que appellabatur Liberiinorum , 
el Cyrenensium , et Alezandrinorum , εἰ eorum , qui 
erant a. Cilicia , et Ásia, disputantes cum Stephano : 
el non poterant resistere sapientie εἰ spiritui , quo 
loquebatur *', Vides itaque sacram Scripturam di- 
stincte ac. dilucide Spiritus sancti nobis proposuisse 
persouam ? Quamvis autem Spiritum sanctum prius 
deseripserit , deinde vero Patrem ac Filium , nibil 
fidei officit ordinis inversio. Is enim sacro Sceri- 
pture mos est. Aliquando enim solum Filium nomi- 
ware assolet, aliquando vero Spiritum sanctum cum 
Filio ; alias vero a Patre initium sumere, ac in Spi- 
ritum sanctum desinere : et versa vice , initio facto 
a Spiritu saueto, per Filium sermonem ad Patrem 
ducere. flancque dicendi proprietatem , omnium 
maxime apud Paulum absque ullo discrimine liceat 
ohservatam videre. Offlcium porro nostrum , quod 
Stepliano debebamus explevimus, non ex merito 
quidem, si rei magnitudo spectetur; at si. dicendi 
facultas , abunde. Deo nostro gloria , nunc et sem- 
per, et in saecula sz:culorum. Amen. 
XI. 
Adhortatio ad penitentiam | (59). 

Momo Phariseus, ut ex Evangelio Luc:ze jam ac- 
cepimus ** , Dominum ad convivium invitat, domum- 
que ducit, et mensam. communein. apponit. Dori- 
nus autey). invitatus non gravatur accedere, nec 
iwvitantem respuit, quamvis ille nee discipulus sit, 
nec ín se credat, sed legis scripto devinctus inbz- 
reat, uec ad veritatis cognitionem oculos unquam 
aperuerit, et in prophetarum promissionibus gravi- 
ter. ballucinetur.. Cur autem. nobis Lucas seripsit 
hoc caput? Λη ea nimirum de causa, nt ea coguo- 
scamus, qux? Christus egit, dum in corpore versa- 
retur; et ὁχ listorize cognitione utilitate documen- 
toque referta hzc scripta nos ad vitam recte con- 
stanterque iustiteendam erudiant? Sic ego quidein 


*' Act. vi, $8qq.. 5 Luc. vit, 56 sqq. 
(58*) Forte legendum τελεσθῇ. Emir. Parnot.. 


ἐχρῆν συμπαρεῖναι καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἵνα πρα - 
κτιχή τις µυσταγωγία τοῖς ἀνθρώποις ἑτελέσθη (587) 
διὰ τῆς ὁπτασίας. Εἰπεῖν τοΐνυν ἀναγχαῖον πρὸς τὸν 
ταύτην ἡμῖν ἀνθυποφέροντα τὴν διάνοιαν, ὅτι, "fà σο- 
φώτατε, χρὴ τὸν τῶν ἀναγνωσμάτων βασανιστὴν, óp- 
θήν τε ὁμοῦ τὴν διάνοιαν ἔχειν xal τὸ μνημονικχὸν Eg- 
ῥωμένον, ἵν οὕτω δυνηθῇ πάντων ὁμοὺ περιδράσσα- 
σθαι τῶν, γεγραμµένων. El γὰρ καὶ ζητεῖς τὴν τοῦ 
Πνεύματος παρουσίαν, * μικρὸν ἀνωτέρω τῶν λίθων 
καὶ τῆς piatgovíag Υενοῦ, xai εὑρήσεις πρὸ τῆς 
ὁπτατσίας τὸ Πνεῦμα λαλούμενον, καὶ cup mapbv Στε- 
φάνῳ, xaX προκαταρτίζον τὸν ἀθλητήν. Εὐθέως γὰρ 
bv ἀρχῇ τοῦ δ.ηγήµατος , ταύτην ἡμῖν προανεφώνη- 
σε τὴν φωνήν’ Στέφανος π.]ήρης χάριτος, καὶ 


: elare namque in principio narrationis hanc B ἀ.ληθείας, καὶ δυγάµεως, ἐποίει σημεῖα καὶ τέρα- 


τα μεγάλα ἐν τῷ AaQ. ᾿Αγέστησαν δέ τινες ἐκ 
τῆς συ»αγωγῆς τῆς «εγομέγης Λιδερείνων. xal 
Κυρηγαίων, καὶ Ἁ.1εξαγδρέων, xal τῶν ἀπὸ Κι 
Aixíac, xal 'Actac, συζητοῦντες τῷ Στεράνῳ' xal 
οὐκ ἴσχνυον ἀντιστῆναι τῇ σοφίᾳ καὶ τῷ πγεύμα- 
τι. dp ἐλά.ῑει. Ἰδου τοίνυν, xai τὸ τοῦ Πνεύματος 
ἡμῖν πρόσωπον εὐχρινῶς ὁ λόγος ὑπέστησεν. EL δὲ 
τοῦτο πρότερον γέἐγραπται, τελευταῖον δὲ ὁ Ἡατὴρ 
xai ὁ Υἱὸς, οὐδὲν dj τῆς τάξεως ἁπαλλαγὴ τῇ πίστει 
λυµαίνεται. Σύνηθες γὰρ τοῦτο ποιεῖν τῇ loai 
χαὶ ποτὲ μὲν ὀνομάτειν τὸν Yibv μόνον’ ποτὸ δὲ τὸ 
Πνεῦμα σὺν τῷ Υἱῷ' καὶ ἄλλοτε δὲ ἄρχεσθαι μὲν Ex 
τοῦ Πατρὺς, χαταλήγειν δὲ εἰς τὸ Πνεύμα, καὶ τὸ 
ἀνάπαλιν, της ἀρχῆς Ex τοῦ Πνεύματος γενομέντς, 
διὰ τοῦ 1οῦ τῷ λόγῳ ἐπὶ τὸν Πατέρα ὁδεύειν' xal 
τοῦτο τὸ τῆς συντθείας ἰδίωμα μάλιστα παρὰ τῷ 
μεγάλῳ Παύλῳ ἀπαραφυλάκτως συντηρεῖσθαι vivó- 
µενον ἔστιν ἰδεῖν. Πεπλήρωται δὲ map! ἡμῖν καὶ τῷ 
Στεφάνῳ τὸ χρέος’ εἰ μὲν πρὸς τὸ μέγεθος βλέπων τις, 
οὐχ ἱκανῶς' εἰ δὲ πρὸς τοῦ λέγοντος δύναμιν, αὁτ- 


άρχως' ὅτι τῷ θεῷ ἡμῶν ἡ δόξα, νῦν καὶ ἀξὶ, χαὶ εἰς 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


ΙΓ”. 
Προτρεπτικὸς περὶ uecavo(ac. . 
rAvtjp Φαρισαῖος, ὡς ἀρτίως ἠχούσαμεν τοῦ Λουχᾶ 
Ἀέγοντος, προτρέπει τὸν Κύριον εἰς ἑστίασιν, xal 


D ὑπωρόφιον ἄγει, καὶ χοινην παρατίθεται τράπεναν. 


'O δὲ οὔτε τὴν χλῆσιν ἀπαναίνεται, οὔτε φεύγει τὸν 
ἄνθρωπον, μήτε μαθητὴν ὄντα, µήτε πιστεύσαντα, τῷ 
γράµµατι δὲ προσδεδεμἐένον τοῦ νόµου ᾽ xal οὐδέπω 
πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἀνοίδαντα, χαλεπῶς δὲ πρὸς τὰς ἐπαγγελίας ἆμ- 
6λυωποῦντα τῶν προφητῶν. Ti οὖν ἡμῖν τοῦτο τὰ 
χεφάλαιον ἀνέγραγεν ὁ λουχᾶς; Πότερον, ἵνα τὴν 
γνῶσιν ἔχωμεν ὧν ὁ Ἰησοῦς κατειργάσατο πολι- 
τευόµενος ἐν τῷ σώματι, xa γνῶσιν ἱστορίας ἐπ- 
ωφελοῦς παραλάθωμεν ; ἢ νοῦ τινος ἐπωφελοὺς καὶ 
παιδευτικοῦ γέµει τὰ γράμματα, τὸν ἡμέτερον Blow 


LI 


(99) liuc usque intcr Üpera. Gregorii. Nysseni, cd, 1033, tom. 1f, p. 1405. ο, 
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πρὸς τὸ ὀρθὸν xal ἁδιάστροφον χανονίζοντα; Οὕτως A existimo, vosque idem sentire par est. Plerique 


δὲ ἔχειν ἔγωγε ἡγοῦμαι, xat ὑμᾶς προσηχον πείθε- 
6θαι. Πολλοὶ Υάρ eiat τῶν ἑαυτοὺς δικαιούντων φίλ- 
αυτοι καὶ αὑτάρεσχοι, Ev ὑπολίψει διὰ χενοῦ Φρο- 
νήματος ὠγκωμένοι, ἁμαρτωλοὺς χαλοῦντες τοὺς 
ἐγγίσυντας, xai πρὶν ἐλθεῖν τὸ ἀληθινὸν κριτήριον, 
ἑαυτοὺς, ὡς ἄρυας ἀπὸ τῶν ἑρίφων. χωρίφοντες, xal 
πρὸς τὸν Üopav τῆς βασιλείας βλέποντες ὡς áva- 
πεπταμένην αὐτοῖς' οὐ στέγης, οὑχ ἐδεσμάτων 
ἀξουντες τοῖς πολλοῖς χοινωγεῖν' βδελυσσόμενοι δὲ 
πάντας τοὺς μὴ τὴν ἄχρᾗν, ἀλλὰ τὴν µέστν ἐπὶ τοῦ 
βίου πορενομένοις ἑδόν. 


'U τοίνυν Λουχκᾶς, ὁ πλέον τῶν ψυχῶν f] τῶν σω- 


µάτων ἰατρὸς, ἔγραφξ τὸ ἐν χερσὶ διἡγημα ' οὐ λό- 
Q9» ἁπλῶς, ἁλλὰ φάρμακον τῶν νοσυύντων αὖθά- 
δσιαν, αὐτὸν ἡμῶν τὸν θεὸν xol Σωττρα δειχνὺς, 
cy ἀσυγχρίτως xaÜaph) καὶ µόνον δίκαιον, συγ- 
γνωμονιχῶς λίαν τοῖς χατεγνωσμένοις σύναναστρε- 
φόμενον, χαὶ τοῖς οὐδέπω x:xaÜapuévotg συνδιαιτώ- 
μενου: οὐχ ἵνα τι προσλάθῃ τῆς ἑχείνων χαχίας, 
ἀλλ' ἵνα μεταδῷ τῆς οἰκείας δικαιοσύνης, κατὰ «hv 
ἠλιαχὴν ταύτην τὴν φαινομένην ἑνέργειαν (ὅσον ἀπὸ 
τοῦ κτίσματος παραστῆσαι τοῦ χτίστου τὴν πρό- 
witay). Ἴσμεν μὲν γὰρ, ὅτι xaX ὁ fro οὐ τὰς ἡπλω- 
μένας μόνον ἐπιλάμπει χώρας, ἀλλὰ χαὶ ὅσαι χοιλό- 
τεραι xa τῆς ἀντρώδους ἔλαχον θέσεως. Παυσώμεθα 
τοΐνυν, εἴ τινες οὕτως φρονοῦμεν, ὡς ὁ λόγος φησίν" 
μιμησώμεθα δὲ τοῦ Δεσπότου τὸ ἴλεων, xai φι)ἀν- 
θρωπον, τοῖς ταπεινοῖς διὰ τοῦτο συγχαταθαίνοντες * 
οὖχ ἵνα αὐτοῖς χειµένοις συνταπεινωθῶμεν, ἁλλ᾽ ἵνα 
χἀχείνους ὑψώσωμεν' οἵον χολυµδηταί τινες ἔφυδροι 
τοὺς παγοµένους πρὸς τὸν ζωτιχὸ» ipa τοῦτον 
ἀνέλχοντες. 


Ἐτειδη δὲ πρὸς ἀρίστην νόησιν τὸ εὐαγγελιχὺν 
γράμμα χειραγωχεῖ, φέρε πρὸς τὸν ἐμπεσόντα 
σχοπὸν ἑαυτοὺς ἀποτείνωμεν. θαυµάνω σφόδρα τοὺς 
τὸν ἐμπαθη ταύτην xal φιλήδονον περιχειµένους 
σάρχα, ἠττωμένους δὲ καθηµέραν ὕπνου xal Υα- 
στρός. οὗ μὲν οὐδὲ τῶν ἄλλων ἐρεθισμῶν ἀπείρως 
ἔχοντας, τῶν ὅσοι γνώρ:µοι πᾶσιν ἡμῖν τοῖς τῆς μιᾶς᾽ 
xal τῆς αὐτῆς χοινωνοῦσι φύσεως, ὅπως εἰσὶ σκλη- 
pot δικασταὶ τῶν ἁμαρτανόντων, xol ἑαυτῶν συγ- 


γνώµονες  ἀσθενεῖς ἀγωνισταὶ, χαὶ ἁπαραίτητοι vo- . 


enint eorum, qui seipsi judicant, sibi assentantur, 
se diligunt, sibi placeut, inanique opinione tumidi 
atque inflati, eos, qui ad se accedunt, peccatores 
appellant et autequam . veri. judicii tempus veniat, 
se tanquam agnos ab hsdis separant, coelique fores 
sibi apertas intuentes, nec domum cum reliqua 
multitu.line, nec cibum dignantur liabere commu- 
nem, atque omnes, qui nou per summam, sed per 
mediam vitz? semitam incedunt, detestautur, 


Lucas igitur, h&nimorum magis, quam corporum 
medicus, presentem hanc nobis non tam narratio- 
nem, quam plane appositam zgrotantibus fastu inc- 


B dicinam exhibuit, ostendens, ipsum Deum Servato- 


rem nostrum, qui sime comparatione purus atque 
integer est, solusque justus, clementer adinodum, 
benigueque cum perditis atque damnatis versari, 
el cum iis, qui nondum puri mundique suut, vi- 
vere, nonu ut eorum maculas accipiat, sed ut illis 
justitiam suam. impertiatur : instar hujusce solis, 
quem cernimus, qui (lieet enim ex re proereata pro- 
creatoris providentiam | intelligere) non planas so- 
lum regiones illustrat, sed illas etiam, qua sunt 
antris Cavernisque tortuosz.  Deponuamus igitur 
arrogantiam, ài qui tales sumus, qualis est is, qui 
hac oratione descriptus est , imitemurque Domini 
misericordiam et humanitatem, humiles et afflictos 
ita complectentes, non ut cum illis jacentibus cone 
$ternamur, sed ut eos potius excitemus, et tan- 
quam egregii quidam urinatores in aquis demer- 
s0$, ac moribundos, ad vitalem bunc acrem extra- 
haimus. 

Quoniam autem. pulcherrimum, summeque nobis 
utile signum proponunt. hzc Evangelii scripta, age 
illuc mentis aciem intendamus. Velementer àdwi- 
ror, quo modo isti, qui natura perturbationibus ob- 
noxia, voluptatumque studiosa circumdati sunt, 
quique tum dormiendi, tum eden4i, eL cxteris ven- 
tri necessariis usibus quotidie narent, atque iis- 
dem cupiditatibus incitari se sentiunt, quas nos, 
qui una eademque cum illis natura praediti sumus, 
experimur, iniquiores se, ac duriores in eos, qui 


polícai* ὡς xal τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ávat- D peccant, judices praebeant, sibique pugnatores in- 


ρεῖν τὴν ἐλπίδα, καὶ ἀποφράττειν, ὡς νοµίζουσι, τὴν 
ἄφθονον τοῦ ἑλέους πηγΏν, xal μετὰ πολλῆς δὲ τῆς 
αὐθεντίας ἀποχλείειν τοῖς πλανηθεῖσ.ν τῆς βασιλείας 
τὴν εἴσοδον. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἄλλο ἢ xaX νομιχὸν (60) 
ἁπόγνωσιν ἐμποιεῖν φυχαῖς ἱατρείαν ζητούσαις. Ὁ 
Υὰρ τῖς θεραπείας ἀπελπίσας, δοῦλος γίνεται χαθ- 
άπαξ τῆς νόσου xal πρό ys πάσης τῆς τῶν ἡμε- 
τέρων Γραφῶν ἐπαγγελίας ἀλλότριος * οὐδὲ γὰρ Exst, 
τῷ συνετῶς ἑξετάζοντι τοιοῦτον, ὃ μὴ χάρις δωρεῖ- 
σαι. xai θεραπεύει συγγνώμη. Καὶ τὶς οὕτως ὑπό- 
Xwxpo; xal ἀνήχοος τῶν λόγων τοῦ Ἰώθ, διαὀῥῆίδην 


(60) vp. d 1.Ίως οἰχονομιχόν, 


firmi tam facile indulgeant, in alios autem arbitri 
esse velint. inexorabiles, adeo ut Dei benignitatis 
spem auferant, uberemque misericordiz fontem ob 
struaut, ut ipsi putant, multaque auctoritaje regni 
aditum errautibus patefaciant [occludant]. Quod 
cum nihil aliud sit, quam animis curationem quz- 
rentibus desperationem objicere : cui enim cura- 
tionis adempta spes est, is plane morhi servus efli- 
citur, tum ab omni alienus est Scripturaruin no- 
sirarum promissione : in quibus, si diligenter ex- 
plores, nihil tam grave repcritur, quod non ct 
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grata condonet , et misericordia curet atque ex- A πρὸς *£vtag ἐχθοῶντος ὅτι, Οὐδεὶς καθαρὺς ἀπὸ 


piet. Quis autem adeo surdus, qui verba Job uon 
esaudiverit, clara voce sic ommes alloquentis : 
Nemo mundus a sorde, ne infans quidem, cujus est 
unius diei vita super terram δὲ ? Quanquam. quis est 


ῥύπου, ἡμέρα οὐδ' ἂν ula ἡ ζωὴ αὐτοῦ (60*) ; Τίς δ 


ἂν σωρρονῶν τοσοῦτον φρονῄσειεν, ὡς ὑποχείμενος 
εὐθύναις, xal ταύτας ἓν δικαστηρἰῳ θεοῦ, περιττὸν 


᾿οἴεσθαι συγγνώµην, xal ἀχρεῖον τὸν ἔλεσν ; 


tam frugi, quia tun. modeste. se gerit, qui si modo saplat, cum rationem totius vite ευ redditurus sit, 
idque in Dei judicio constitàtus, supervacaneum putet, alteri. ignoscere, et misericordiam impertiri ? 


- Quod si ad summum justitize probitatisque fasti- 
gium pervenissent, adeout, quemadmodum scri- 
pium est **, super scorpiones atque serpentes 
calcarent, prouuntiatique essent victores , et de 
peccato triumphum reportassent, non tamen de- 
berent aliorum omnium vitai ad fortitudinis suce 


Ei 8& xdi πρὸς 5b ἀχρότατον διχαιοσύνης xe 
ἀχριβείας σαν ἑληλαχότες, πατήσαντες δὲ ἀληθῶς, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον, ἑπάνω ὄφεων χαὶ σχορπίων, 
νικηταὶ δὲ χαὶ στερανῖται χάτὰ 475; ἁμαρτίας ἆν» 
ηγορεύθησαν * οὐδ' οὕτως ἐχρὴν πρὸς τὴν οἰχείαν ἄν» 
δρείαν χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων χανονίξειν τὸν βίον’ 


regulam dirigere et explorare, sed virtutem pro- p ἀλλὰ τῆς μὲν ἰδίας εὐδοχιμήσεως τῷ δεδωχότι θεῷ 


priam acceptam referentes οἱ, emjus benelicio et 
muuere adjuti, vitam sapienter instituentes, Adver- 
sarii tentationibus non succubuissent, imbecilliori- 
bus afflictisque fraternz benignitatis dexteram por- 
rigere, eosque a peccati luto εί inquinationibus 
eripere atque excitare. lloc enim patto duplicem 
laudem assecuti, tum  propriz fortitudinis, tum 
fraterne humanitatis, misericordiz; praemia reci- 
perent, Nunc autem, cum homines sint ex eorum 
numero, qui humi repunt, vitamque degant non 
angelorum et coelestium illarum mentium, qux cor- 
pore carent, vite similem, sed talem, qua in judi- 
ciunf vocari atque redargui possit, severos et acer- 
bos se judices praebent, coutractoque supercilio 


sententiam ferunt, et damnant, ut eorum superbia C 


arrogantiaque conimotus cogar eos Evangelii verbis 
compellaré : qui cum trabes propriis in oculis ex- 
sistentes non cernant, ex aliorum oculis velint fo- 
stucas ejicere ** : cumque gravissima onera czte- 
rorum humeris imponuant, severi judices incedunt, 
et cum imbecilles ipsi onus suum ferre uon possint, 
Cliristi tribunal praoccupant, et judicis sententiam 
pr:eripiunt, Servi contumaces, qui conservis immi- 
tes se atque inexorabíiles praebent. 

Si Deum cupitis :xeroulari, quod ad ejus imagi- 
nem facti sitis, exemplum ipsius iiitamini. Vos, 
qui Christiani estis, qui nomine ipso humanitatem 
profiteinini, imitamini Christi charitatem. Benigui- 
tatis ejus divitias cousiderate, qui cum per bomi- 
nem ad homines venturus esset, przuisit Joannem 
poenitentia. przconem et. ducem, et ante. Joannein 
prophetas omues, qui docerent homines, ut resi- 
piscerent, ut redirent in viam, et ad meliorem fru- 
g^ sese converterent, Mox ipse veniens ore pro- 
prio clamabat ex persona sua: Fertite ad me, om- 
ses, qui laboratis et onerati estis, εἰ ego reficiam 
vos 9*. Quomodo autem  voceur. suam. audientes 
excepit? facilem eis peccatorum veniam , largitus 
est, celeriter ipsos et niomento teinporis ab iis, a 
quibus angebantur, liberavit : Verbum sanctos red- 
didt, Spiritus confirmavit, vetus bowo in aqua 
pepultus est, novus generatus, gratia floruit. Quid 


τὴν χάριν ὁμολογεῖν, ὅτι xal φύσιν ἠἡγεμονιχκῶς 
ἠνιόχησαν, xal πειρασμῶν σατανικῶν οὖχ ἑγένοντό 
χείρους ᾿ τοῖς δὲ ἀσθενῄήσασιν ὀρέγειν φιλᾶνθρωπίας 
δεξιὰν, καὶ ἀνεγείρειν ἐκ τοῦ πηλοῦ, xal χαθαίρειν 
ἐχ τῶν µολυσµάτων, Διπλοῦν γὰρ ἂν οὕτως τὸν 
ἔπαινον ἤραντο, τῆς τε ἰδίας ἀνδραγαθίας ὁμοῦ xa 
τῆς Φφιλαδέλφου xal χρηστῆς συµπαθείας τὰ γἐρά 
λαμθάνοντες. Νυνὶ δὲ ἄνθρωποί τε ὄντες τῶν yapal 
ἑρχομένων, καὶ ζῶντες βίον οὐ τὸν ἀγγελιχὸν ἐγγὺς 
τῶν ἀσωμάτων, ἀλλὰ τοιοῦτον, οἷον ἄν τις xal ὑπ) 
εὐθύνας ἀγάγοι xat σχώ»νειεν ' διχάζουσιν αὐστηρῶς, 
xai μετὰ πολλῆς τῆς αὐθεντίας τὸν χκαταχρίνουσαν 
φέρουσι φῆφον ' ὡς ἐμὲ πολλάχις ὑπὸ τοῦ τύφου xal 
τῆς ἁλαξονείας ἁποπνιγόμενον εἰπεῖν tw αὑτοῖς τὰς 
εὐαγγελιχὰς ῥήσεις, ὅτι τὰς δοχοὺς iv τοῖς ἰδίοιά 
ὁρθαλμοῖς μὴ βλέποντες, τῶν ἀλλοτρίων ὄψεων ἆπο- 
φυόᾶτε τὰ χάρφη  χαὶ τὰ βαρύτατα φορτία τοῖς 
ἄλλοις δεσµεύοντες, περινοστεῖτε βαρεῖς χριταὶ καὶ 
ἀσθενεῖς ἀχθοφόροι, τὸ Dra τοῦ Χριστοῦ προλαμ- 
θάνοντες, xal τοῦ χριτοῦ τὴν ἀπόφασιν προαρπά- 
ζοντες δούλοι χαταφρονητα), xat ἁπαραίτητοι τῶν 
ὁμοδούλων χριτα[. 


El ζηλοῦτε θιὸν, ὡς χατ εἰχόνα χτισθέντες, µι- 
µήσάσθε ὑμῶν τὸν ἀρχέτυπον. ὦ Χριστιανοὶ, τὸ 
φιλάνθρωπον ὄνομα, δηλώσατε {οῦ Χριστοῦ τὴν 
ἀγάπην ' ἀποθλέφατε πρὸς τὸν πλοῦτον τῆς ἐχείνου 
φιλανθρωπίας. Μέλλων γὰρ ἀνθῤώποις ἐπιφαίνεσθαι 
δι ἀνθρώπου, προχαθΏχε μὲν τὸν Ἰωάννην, µετα” 
νοίας χήρυχα, µεταµελείας εἰσηγητῖν, xat πάντας 
πρὸ Ἰωάννω προφήτας ἐπιστροφῆς διδασχάλους. 
Εἶτα xai αὐτὸς μετ ὀλίγον ἐπιφανεὶς, οἰκείᾳ quil 
Boi αὐτοπροσώπως' Δεῦτε πρὸς μὲ, πάντες οἱ χο» 
πιῶντες καὶ πεφορτισµένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. Τοὺς δὲ τῇ χλήσει πεισθέντας πῶς ὑπεδέξατο; 
"Απονον ἔδωχεν τῶν ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν, áxa- 
ριαίαν xal σύντοµον τὴν τῶν λυπούντων ἁπαλλαγὴν' 
Λόγος ἡγίασεν, Πνεῦμα ἑσφράγισεν' ὁ παλαιὸς &v- 
θρωπος ἑνετάφη, ὁ νέος ἑτέχθη, ἀνηθήσας τῇ χάριτι. 
T! τὰ ἑξῆς; Ὁ ἄνθρωπος olrsioz , ἀντ ἀλλοτρίου, 
υἱὸς ἀντὶ ξένου, μύστης ἐκ βεθήλου, ἅγιος ἐξ ἀσε- 


** Job xiv, 4 sec. LXX. ** Luc. x, 19. ** Mattb. vii, 5, 4. ?* Mauh. xi, 38. 
(60*) Οὐδεὶς — αὑτοῦ. Locus memoriter citatus. Verba ἡμέρα οὐδ' ἂν µία levi inversione sie. collo» 


Cauda: οὐὸ ἂν µία ἡμέρα. Epit. PathoL. 
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ἑοῶς. 'O τοίνυν ταῖς οὕτως µεγαλοπρεπέσι xat A deinde eoneaeeutugi est? qui. inimicus fuerat, ami- 


ἀνυκερθλήτοις δωρεαῖς πλουτισθεὶς, ἁμαρτὼν εἰς 
τὸν φιλότιμον xai ἀγαθὸν εὐεργέτην, παρὰ μὲν ὑμῖν 
τοῖς ὄναχόλοις xai ἁμαλάκτοις διχασταῖς εὐθὺς μήτε 
λόγου μεταλαδὼν, πάντως ἂν ἐπὶ τὸν ὄὕλεθρον Ἠχθη, 
xai τῆς ἐνθάδε ζωης ἀποχοπχεὶς, xal τὴν ἐχεῖ xo- 
λαζόμενος. Ἐπεὶ δὲ ἄλλος ἐστὶν ὁ τῆς dfigov Κύ- 
pos, ὁ ποιῶν τὸ ἔλοος εἰς χιλιάδας xal µνριάδας, 
χαὶ μὴ θέλων τὸν θάνατον του ἁμαρτωλοῦ, ἀναμέ- 
νων δὲ τὴν ἐπιστροφήν 'οὐδὸν οὕτως οἱ τὴν πρώὠτν 
χάριν ὁθρίσαντες ἐτιμωρήθησαν ΄ ἁλλὰ πάλιν δεύ- 
τερος ἔλεος xai ἀχολουθεῖ τῷ προτέρῳ, καὶ αμνι- 
σττίᾳ συγγνώμη συνάπτεται, χαὶ δἀάχρνον στάξαν 
ἰσοδυναμεῖ τῷ λουτρῷ, καὶ ατεναγμὸς ἑπίμοχθος 
ἑπανάγχει τὴν χάριν πρὸς ὀλίγον ἀναχωρήσασαν. Ei 


cus evasit ; qui alienus, filius: qui profanus, sacer 
ae pius. Ig erge, qui tai$. meginficis et iacredibili- 
bus affoetus muneribus, benignum ac liberalem: 
largitoreim ingratus offendit, a nobis quidem docto- 
ribus severisque judicibua st&limy indicta causa ad 


: crüciatum rapereiur, prasentique privatus vita iu 


ahera sepplieium inveniret. Verum quoniam alius 
judicii Dominus, qui in infinita m.llia millium mise- 
ricordiam tribuit, nec vult mortem peccatoris, sed 
exspectat, ut resipiscat ** ; eo flt, ut ne ilii quidem, 
qui priorem gratiam contwweliosius abjecerunt, me- 
rito afficiantur supplicie : sed 4 posteriore miseri- 
cerdia prior exeipiatur, et oblivie cum venia eom- 
jungatur, ut laerymarum efusie kuvacri vim ha. 


ἀπιστεῖς τῷ My, Πέτρον ἐρώτησον, ἐν τῇ οἰχίᾳ pg beat, gemitusque redutst gratiam, qua poulisper 


τοῦ ἀρχιερέως χάθήµενον, xal λέξει σοι, ὅπως τὸ 
παράπτωμα τῆς ἀρνήσεως πιχρῶς ὀδυράμενος ixa- 
θάρθη - xai οὐχ ἀνέλυσεν ei; τὸν Σίμωνα, ἀλλὰ H£- 
τρας διέµεινεν ὁ ἀπόστολος. 


Eye δὲ νοµίνω, ὅτι καὶ Ἰούδας ὁ Ἰσκαριώτης, 
εἰ μὴ ταχέως αὐτὸς ἑαυτοῦ ἐγένετο δήµιος, ἀθύγ- 
γνωστον xplvac τὴν ἁμαρτίαν, προσπεσὺν δὲ τὸν 
ἔλεον ᾖτησεν, οὐχ ἂν τῶν οἰχτιρμῶν τῶν πάσης 
ὑπερχεομένων τῆς οἰχουμένης Ἀστόχησεν. Τεχμή- 
ῥριον δὲ τοῦ λόγου πάντες "E6palo οἱ µετά τὸν σταυ- 
phv πιστεύχαντες, xal τῷ λουτρῷ τὰς φυχὰς ὁμοῦ 
xii τὰς χεῖρας νιψάµενοι. El δὲ ol σταυρώσαντες 
ἀχείθτσαν, πῶς οὐκ ἂν ὁ προδοὺς τῆς ἀμνηστείας 
ἀπήῄλανσεν; Ἐδέσμει ποτὲ χαὶ Ηαῦλος Χριστιανοὺς, 
ἁλλὰ βαστάσας ὕστερον ἁλύσεις ὑπὲρ Χριστοῦ, ἐχ 
τῆς ταυτοπαθείας ἕλυσε τὰ ἐγχλήματα ἥμαρτε λι- 
θάχων Στέφανον χαὶ συνευδυοχκῶν τοῖς φονεύουσιν, 
ἀλλᾶ λιθασθεὶς ἐξδήλεανε τὸ πλημμέλημα. Ἐτελώ- 
vooy ποτὶ Ματθαῖος xal Ζακχαῖης, ἀλλὰ τῇ xata- 
φρονέσει τῶν χρημάτων τὴν τελωνείαν πατῄσαντες, 
6 μὲν τῇ olxía τὸν Ἰησοῦν ἐδέξατο, xai «fj φυχῇ 
πλέον ' ὃ δὲ θαυμαστῶν πράξεων εὐαγγελιστὴς xai 
συγγραφεὺς ἀπεδείχθη. 'O τελώνης, 6 μετὰ τοῦ Φαρι- 
σαΐου ἀναγχαῖον εἰς μνήμην, 1j ovii ἡ την δραχμὴν 
ἀπολέσασα χαὶ εὑροῦσα. 


Ἔξ ἀρχῆς δὲ εἰς τόλος el τις τοὺς ἀνθρώπους τοῦ 
βίου παντὸς tv τοῖς χαθεξῆς χρόνοις λογίσαιτο, τοὺς 
φολλοὺς εὑρήσει πρότερον μὸν ἐναχεθέντας ἁμαρτὴ- 
µασιν, εἶτα τῇ πρὸς τὸ κρεῖττον ῥοπῇ µεταθεµέ- 
νους τῆς γνώμης. θεοῦ γὰρ οἰχεῖον xat µόνον ἐδαί- 
peo» πλημμελείας χωρὶς πάντα χατορθοῦν. "Αν- 
θρωπος δὲ ὑπὸ γένεσιν xal φθορὰν ἠγμένος, καὶ 1o- 
σούτων ὑπάρχων Δεχτιχὸς παθῶν, οὗποτ ἂν ἁκατ- 
ηγόρητος δειχθείη περικοπείαης συγγνώµης. Από- 
ϐλεφον πρὸς τὸν Δαθιδ τὸν βασιλέα τοῦ Ἰσραὴλ, ὃν 
κατ ὑκλογὴν ἐχειβοτόνησεν ὁ che, ἐπαίνοις δὲ τοῖς 
τῆς μαρτυρίας ἑχόσμησε, λέγων Εὗρον ἄνγδια 
πατὰ τὴν καρδία» µου Δαθὶὸ τὺν τοῦ Ἱεσσαί. 


* Ezech. xvii, 92. Ὁν Μο]. xxvi ,75. 
xnt:, 14; Act. xiu, 22. 


* Matth, ix, 9. 


receswerat, Sá orationi nostre fidem non labes, 
Peinim in. edibus principis sacerdo. interregn, 
et dicet tibi, «quomodo abnegationis peccata 
amare lugens expiaverit ?*, nec iu Simonem mu- 
tatus sit, sed Petrus permanserit apostolas. 

Ego zutem ct Judam. Iscariotam | existimo, niei 
sui ipsius carwifex esse properasset, facinus sugm 
gravius pufams , quam ut sibl posset ignoscl, 
sed supplex veniam petiisset, ejus misericordia, 
que per orbenr erat. diffusa, non fuisse expertem 
fnturum : cuiquidem rei testimonio sunt Judei 
iHi, qui cum Christum cruci. suffizissent, creden- 
tes, baptisino mentes simul et. manus. abtuerunt, 
Quod si 111, qui Christmm im erneem egerant, mi- 
serícordiam sunt consecuti, et ipse profecto, qui 
illum prodiderat, veniam impetrasset, Et Ῥασίαν 
aliquando Christianos vinxit, sed idem ipse postea 
pro Christo. catenzs. gestavil, eodemque cruciatus 
genere erimen dissolvit; peccavit, ewm Stephanum 
lapidibus peteret, et ejns interfectovibns assentiret, 
post autem ipse queque lapidibus ος peceatum 
abolevit, Mattliiems ** et Zacclisus ** olim fuerunt 
pellicami, sed mox meia publicanoram comem- 
pt2, aher eerum demo atque animo suo Jess 908. 
eepit, alter rernur admirabiliun — proimulgatoe 
et scriptor effectus est. Oportet ut poblicanum pa- 
riter et Plioriszemn memorta teneaus, et mulierem 
illam, qus drachinam aniissam invenit ο). 


p 93i quis homines, qui seculis omnibus ad hoc us» 


que tempus exetiterunt, uiiverso animo complecta- 
Ur, fuisse maltos animadvertet, qui cumr se. prius 
flagitiis inquinassent, ad frugem bonam deinde redie- 
runt. lilud enim Dei softus proprium est, ut abomul 
peccato remotas omnia recte gerat. Homo autem, - 
qui ortirm atque iuteritum subit, quique tam mul- 
tis perturbationibus est obuoxius, nunqn»m effugere 
poterit, quin accusetur et condenretur, si veni:e spes 
auferatur. Considera mihi-Davidem ipsum lsraelis ree 
gem, quent Deus sibi singularem elegerat , testimo» 
nioque sue collaudarat , ! nvení, inquiens, virum secun- 
dum cor meum David Filium Jesse **. Hic post. prx» 


** Luc. xix, 9. ? Luc. xv, 8. ** ll Reg. 
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clarum illud divinz laudis praeconium, mulieris pul- A Οὗτος μετὰ τὴν λαμπρὰν gaptuplav, οὗτος ἐπειδὴ 


ehritudine captus, quibus se peccatis obstrinxerit, 
omnes scimus, Attamen idem a propheta repre- 
hensus admissum scelus agnovit, et poenitentia mo- 
duin posteris scriptum reliquit. Quamobrem dolo- 
rem ejus in libro Psalmorum tanquam in &peculo 
videmus expressum, ubi nune luctu, et squalore cor- 
pus exeruciat : nunc sibi noctes ad lugendum pre- 
scribit, quod quidem tempus communi laborantium 
quieti datum est; nunc lacrymas e palpebris suis 
tanquam e fontibus  profundens, lectulum irrigat, 
et quinquagesimum psalmum nobis elaborat, in quo 
Deum poenitentia placandi exemplum eflingitur. Ne- 
que vero luctus ipsius inania fuit. Sed graves ejus 
gemitus misericordiam invenerunt, ut et imperii di- 


"guitate, et amicitia Dei libere frueretur. Rex item B 


ille Ninivitarum muliitadine peccatorum ad exitium 
contendebat, una cum populis, quibus imperabat. 
Et is, qui peccata ipsorum redarguebat, diem sup- 
plicio pradfinitsam denuntiabat appropinquare. Cuin- 
que prudenter illi semet affligentes calamitatem 
effugissent **, dolebat prepheta quod mala, quie 
predixerat, non evenissent, Deique cummiseratio- 
nem iniquo auimo ferebat. At ille, qui ubique tum 
verbis, tum factis indicat, quanta homines bene- 
volentia complectatur , fecit, ut cucurbita nascere- 
tur, quz caput ejus ab injuria solis defenderet; sub 
umbra autem ipsius eo duriniente statim exaruit. 
Qui cum experrectus rem xygre ferret, reprehen- 
ditur, quod, ciun ipse virgultum exaruisse indigne- 
tur, nolit Deum propinquo tant civitatis interitu 
commoveri ! ? 


Vos igitur, qui duri estis atque immiltes, ejus qui 
nos procreavit, beniguitatem et clementiam imita- 
mini. Nolite vos in conservos vestroa praebere judi- 
ces acerbos et graves, donec veniat ille qui arcana 
cordium) patefaciet, et potestale sua cuique couve- 
nientem statum tribueL in vita quam exspectamus. 
Nolite tristiores in alios ac severiores sententias 
ierre, ne iisdem vos sententiis condemneinini , et 
propriis. verbis tanquam dentibus acutissimis coufl- 
gamini. Α quo quidem crimine videntur mihi ea 
Evangelii verba nos deterrere : Nolite judicare, ut 
ne judicemini *. Quibus sane verbis non aufertur 
nobis facultas ια benigneque judicaodi, sed 
interdicitur, ne gravius et asperius judicando con- 
demnemus. Leviora figitur fac aliorum pondera, ne 
in eadem damnationis trutina actiones Lux depri- 
mantur, quaudo vita nostra tanquam in lance Dei 
judicio examinabitur. Tu, qui corpore indutus es, 
el in carne vivis, cave, ne medicae artis curationem 
abjicias et aeperneris; nam licet commoda fruaris 
valetudine, nou tamen semper ita liber ab omni fu- 
turus es morbo, ut opera medici nunquam indigeas. 
Auhnuin habes ad res terrenas caducasque pro- 
pensum, quandiu oblitus sui impletur corporis 


τῷ πάθει τῆς σωµεραστίας ἑάλω, καὶ περιέπεσεν 
ἐχείνοις οἷς γινώσχοµεν ἅπαντες, Ὄλθεν δὲ μετὰ τὺν 
ἔλεγχον τοῦ προφήτου εἰς ἀναλογισμὸν τοῦ χακοῦ, 
ἀνάγραπτον ἀφῆχεν τοῖς εἰς ὕστερον ἑσθμένοις τῆς 
µετανοίας τὸν µόχθον * xaY θεωροῦμεν, ὡς ἐν εἰχόνι, 
τῷ ψαλτηρίῳ, τὸν µόχθον"» νῦν μὲν ἑκτηχόμενον τῇ 
λύπῃ τὸ σῶμα αὖθις δὶ τὴν νύχτα χαιρὸν θρῄνων 
ποιούµενον, τὴν κοινὴν τῶν πόνων ἀνάπαυσιν. xal 
τῇ χλίνῃ τὸ δάχρνον ἐπιῤδέόντα ὡς ἐκ πηγῶν τῶν 
βλεφάρων., xal πάλιν ἡμῖν τὸν πεντηκοδτὸν φαλμὸν 
ἐχπονήσαντα, τύπον thy ἱλασχόμενον θεόν. OS μὲν ὁ 
θρῆνος αὐτῷ µάτην ἐξεπονήθη * ἀλλ) οἱ βαρεῖς στενα- 
γμοὶ τὸν ἔλεον ἐφειλχύσαντο, ἀπέλαθς δὲ χαὶ τῆς 
βασιλικῆς αὐθεντίας τὴν ἑξουσίαν, xaX τῆς πρὸς Θεὸν 
ἰχεσίας τὴν παῤῥησίαν. 'Ομλίως κἀχεῖνος ὁ τῆς Nt» 
vtuh βασιλεύειν λαχὼν, τῷ μὲν πλήθει τῶν ἆμαρ. 
τιῶν συνηλαύνετο πρὸς τὸν ὄλεθρον, ὁμοῦ τοῖς ἆρχο- 
µένοις λαοῖς, xaX ὁ τῆς ἁμαρτίας ἔλεγχος ἐγγίζειν 
μετ) ὀλίγον τὴν προθεσµίαν τῆς τιμωρίας ἐχήρυττεν. 
Ἐπειδὴ δὲ συνετῶς ἑαυτοὺς καχώσαντες, ἔφυγον τὴν 
πεῖραν τῆς συμφορᾶς, ἑλυπήθη μὲν ὅτι μὴ ἠλήθευ- 
σεν ὁ τῶν χαχῶν προφήτης, xal πρὸς τὸν ἔλεον τοῦ 
θεοῦ χαλεπῶς ἠγροιχίσατο. Ὁ δὲ πανταχοῦ καὶ διὰ 
λόγων xai πράξεων γνωρίζων ἡμῖν, ὅσην ἔχει ἣν 
πρὸς τοὺς ἀνθρώπους εὐμένειαν, φύει μὲν τὴν κολό- 
χυνθαν ὑπὲρ χεφαλῆς, τῷ προφήτῃ σχέπην τῆς λυ. 
πούσης ἀχτῖνος, ὑποκαθεύδοντος δὲ τῇ σχιᾷ ἀθρόον 
ἁἀποξηράνας αὐτὴν. Εἶτα ὡς δυσχόλως εἶχεν ἀφυπνώ- 
σας πρὸς τὸ συμδὰν, ὀνειδίδει xal µέμφεται, El μὲν 
οὕτως ἐμπαθῶς ἐπιστυγνάξοι τῷ μαρανθέντι λαχά- 
vp, ὁ δὲ θεὸς οὐχ ἂν ἑπεχλάσθη τηλικαύτῃ ἐγγὺς 
ἑλθούσῃ χινδύνου ; 

Μάθετε οὖν, οἱ σχληροὶ xal δυσµείλιχτοι, τὴν τοῦ 
χτίσαντος ἡμᾶς χρηστότητα, xai μὴ Υίνεσθε τῶν 
ὁμεδοῦλων πικροὶ καὶ βαρεῖς διχασταὶ, ἄχρις ἂν 
ἀφίχηται ὁ τὰ χρυπτὰ τῶν χαρδιῶν ἀποχαλύπτων, 
καὶ xav ἐἑξουσίαν δεσποτιχὴν ἑχάστῳ τῆς προαδο- 
χωµένης ζωῆς ἀποχληρῶν τὴν κατάστασιν. Mh σχυ- 
θρωπὰς ἑἐχφέρετε τὰς ἀποφάσεις ἵνα μὴ cal; 
ὁμοίαις ὑποδληθῆτε, xal τῶν οἰχείων στοµάτων τοῖς 
λόχοις ὡς ὁδοῦσιν ὀξυτάτοις περιπαρῆτε. Δοχεῖ γάρ 
pot xai d$ εὐαγγελιχὴ πρόῤῥησις τούτου προφυλα- 
χτιχὴ τυγχάνειν τοῦ πλημμελίματος, λέγουσα' Mh 


p «pivece, ἵνα μὴ κριθῆτε. Οὐ γὰρ τὴν χρίσιν καὶ 


τὴν εὐγνωμοσύνην ἐχθάλλει ΄ χρίσιν δὲ ὀνομάζει τὴν 
τραχυτέραν κατάχρισιν. Ποίησον οὖν, αἱ óoxst, κοῦ- 
φον *b σταθµίον, εἴ πω βούλει μὴ πρὸς τὴν χαταχρί- 
νουσαν πλάστιγγα χαὶ τὰς σὰς πράξεις καθελκυσθή- 
ναι, ὅταν ὁ βίος ἡμῶν, ὡς ἐν ὄνγῷ, τῇ χρίσει τοῦ 
Θεοῦ ταλαντεύηται. Σῶμα περιχείµενος χαὶ διαζῶν 
ἐν σαρχὶ, µήποτε ἀπελάσῃς τοῦ βίου τὴν ἀπὸ ἱατοι- 
xij; θεραπείαν. Kàv γὰρ ἐπὶ πλεῖστον ὅσον εὐεξίᾳ τε 
καὶ ὑγείᾳ συξήσῃς, ἁλλ᾽ οὐχ οὕτως διατελέσεις ἄνο- 
σος, ὡς bv χρείᾳ μὴ γενέσθαι τῆς ἐπιμελείας τοῦ 
θερα πεύοντος. Καὶ φυχὴν ἔχων καταχλινοµένην πρὸς 
τὰ Yfiva, ἠνίκα ἂν ἑαυτῆς ἐπιλαθομένη, τῶν προ. 


* Joi. im, $1 δᾳᾳ. * Jon. iv, 1 sqq. Μαι. τη, 4. 
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σππθεῶν ἐμπλησθῇ τοῦ σώματος, μὴ ἀναίρει τὸν A affectionibus, Proinde noli misericordiam denegare, 


ἔλεον, ἵνα μὴ ἁμοιρήσῃης συγγνώµης. ὅταν αὐτης 
ἐπιδεὴς χαταστῇς. Ἱερεύς τίς ἐστι, xal Ἠγεμονεύειν 
ἔλαχεν τοῦ λαοῦ συμπαθῶν ὁράτω τῶν ὑπτχόων τὰ 
πτώματα, εἰδὼς, ὅτι κἂν fj τάξις τοῦ βίου διαφορὰν 
ἔχῃ πρὸς τοὺς πολλοὺς, ἁλλὰ τῇ φύσει τῶν ποιµαι- 
νοµένων οὐδὲν διενήνοχεν  χοινωνῶν δὲ αὐτῆς, ἴσως 
ποτὲ χοινωνήσει χαὶ πλημμελήματος. 

Ταῦτα χαὶ Μωῦσής iov (ἄνθρωπος γὰρ fjv, χαὶ τὴν 


φύσιν ἑγνώριςεν), τὸν µόσχον ὑπὲρ τοῦ ἱερέως ἱερουργεῖ- 


σθαι διέταξεν, ἡμαρτηχότος πάντως xal χαθαρσίων 
δεοµένου, xal πλειόνων. Ὅπερ δὲ ἣν τότε ὁ Évaap- 
xo; µόσχως, τοῦτο νῦν ἐστιν ἡ ἀσώματος µεταμµέ- 
Ata, χα) ἡ ἀναίμαχτος δέησις' Tig ὑγηλολογούμενοι 
xaX μεγαλαυχοῦντες, τὴν εὐεργεσίαν ph λύσωμεν, 
εἰδότες, ὅτι χαὶ ᾽Ααρὼν ὁ δοκιµώτατος ἱερεὺς τῷ λαῷ 
ὁττοῦντι θεοὺς συναπἠχθη, χαὶ μετὰ τῆς ἁδελφῆς 
τες Μαρίας ἑάλω τῷ γογγυσμῷ * καὶ εἰ μὴ ὁ ΥοΥγυ- 
σθεὶς ἰκέτευσξν, οὐκ ἂν τὴν τιµωρίαν διέφευχεν. 
λλλος ἐστὶν, οὐχ ἐερεὺς, ἀλλὰ elg τῶν πο)λλῶν, qo- 
θεἰσθω βαρὺν ἐπιτιθέναι ζυγόν El Υὰρ ὁ καθαἰρειν 
«5v λαὺν προθλτθεὶς χργζει χαθαρσίων ἑνίοτε, τί ἂν 
soot ὁ μηδὲ τῆς χειροτονίας ἔχων τὴν δύναμιν; 


Μιμησώµεθα thv πυιμαντιχὴν τοῦ Δεσπότου * ἐγ- 
ἀκύφωμεν τοῖς Εὐαγγελίοις, καὶ ὥσπερ iv ἑσόπτρῳ 
«ἣν ἰδέαν καταµάθωμεν τῆς ἐπιμελείας τε xal χρη- 
στότητος. Βλέπω γὰρ ἑχεῖ iv παραθολαῖς xai τοῖς 


ne veniam ipse non invenias, quando ipsam deside- 
rabis. Sacerdos est àliquis, populique regendi inu- 
nus sortitus est : privatorum casus commiscreatur , 
memineritque se, quamvis dignitate pt:este! iis, 
quos gubernat ac regit, naturam tamen eamdem 
babere, ideoque posse aliquando fortasse in cosdem 
errores incidere. 

Qua cum Moyses non ignoraret ( quippe et homo 
erat et hominis naturam perspectam et cognitaun 
habebat), constituit, ut pro sacerdote vitulus immo- 
laretur, peccante nimirum et ipso expiationibus plu- 
ribus indigente. Quod antem tunc erat in carne vi- 
tulus, idem nunc est incorporea, paenitentia, in- 
cruentaque deprecatio : qua quidem cavendum est, 
ne elati, gloriantesque humanitatem, ct beneficen- 
tiam repudiemus, cum sciamus Aaron sacerdctem 
illum probatissimum, populo deos flagitanti indul- 
sisse, et - temere admodum murrmure captum esse. 
Quod si is, qui murmuraverat, non supplicasset, 
supplicium non evasisset. Alius tutem est, non sa- 
cerdos, sed unus e populo, caveat ne gravius judi- 
cando jugum subeat. Nam si is qui ad expiandum 
populum delectus est, indiget ipse expiatione, quid 
fiet illi, qui ejusmodi munus non sustinet? 

Imitemur cam pascendi rationem, qua Dominus 
usus est; Evangelia contemplemur ; ibique tanquam 
in speculo, diligentiz εἰ benignitatis exemplum in- 
luentes, eas perdiscamus. llic enim in parabolis 


ἐπεσχιασμένοις τῶν λόγων ἄνδρα ποιμένα ἑκατὸν c adumbratisque sermonibus video centum ovium ho- 


προδάτων ' ὃς ἑνὸς θρέµµατος ἀπησχιαθέντος τῆς 
ἀγέλτς xaX πλανωμένου, οὗ τοῖς ἐν τάξει καὶ ἁπλα- 
«(og νεµοµένοις παρέμµεινεν * ἁλλ' ὀρμῆσας ἐπὶ τὴν 
ζήτησιν, πολλὰς μὲν διώδευσε χοιλότησάς τε xal φά- 
ϱαγγᾶας, μεγάλων δὲ καὶ ὑψηλῶν ὑπερηνέχθη σχοπἑ- 
λων, xal ταῖς ἑρημίαις χαρτερῶς ἐνεμόχθησε, µέ- 
χρις ἂν πὗρεν. Εὐρὼν δὲ οὐκ ἔπληξεν, οὗ μὴν οὐδὲ 
ἤλασεν σφοδρῶς ἑπείγων πρὸς τὴν ἀγέλην: ἀλλ' ἐπι- 
θεὶς τῷ αὐχένι χαὶ χοµίσας μετὰ φειδοῦς, τοῖς συν- 
νόµοις ἀπεχατέστησεν, χαίρων ἐπ) ἑχείνῳ πλέον, ἢ 
τῷ πλίθει τῶν ἄλλων. Νοήῄσωμεν τοίνυν τὸ πρᾶγμα 
τὸ τοῖς αἰνίγμασιν ἐγκρυπτόμενον ' τὸ γὰρ πρόθατον 
οὐχ ὄντως πρόθατον * xaX ὁ οιμὴν δὲ πάντως ἄλλο 
tt, 00. phy ὁ τῶν ἁλόγων νομεύς * ἀλλ) ἔστιν ὑποδεί- 
Ύματα ταῦτα τῶν ἱερέων παιδευτικά * ἵνα τῶν &v- 
θρώπων μήτε προχεέρως ἀπελπίζωμεν, µήτε χαταῤ- 
ῥαθυμῶμεν γινδυνευόντων. Ζητῶμεν δὲ τὸν ἐμπαθη, 
καὶ ἑπανάγωμεν εἰς τάξιν, xal χαίρωμµεν τοῖς στρέ- 
Φουσιν, καὶ τῷ πλτρώµατι τῶν ὀρθῶς βιούντων ἆνα- 
μιγνύωμεν. 

caus in. viam , eorumqie letemar. reditu, atque 
jucganus. 

Ἐτὶ τοσοῦτον δὲ τὸν ἱερέα προσῆχεν ἀντὶ τῆς 
ἁτττομίας τὴν φιλανθρωπίαν ἀσχεῖν, ὥστε xàv ὁ 
Ἀεσπότης ἑχκόπτειν χελεύῃ τινὰ, ὡς φυτὸν ἄχρη- 
στον, αὐτὸν ὡς Φφυτοχόμον αἰτεῖν δεῖ τὴν φειδὼ xal 
ὑπέρθεσιν. Τοῦτον yàp ἡμῖν παρίστησι τὸν νοῦν 


5 Luc. xv, À sqq. 
PaTROL. GR. XL, 
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minem pastorem ?, qui cum illarum una a. grege 
discessisset, et errabunda vagaretur, non mansit 
cum illis, qux servantes ordinem pascebantur; seil 
ad eam requirendam profectus, multas valles sal- 
(usque superavit, magnos atque arduos montes 


"wanscendit, in solitudinibus peragrando multo cum 


labore tandiu pervestigavit, donec errantem inve- 
nit. Inventam autem non verberavit, nec. urgendo 
vehementius ad gregem compulit, sed humeris suis 
impositam, et leniter tractatam ad gregem gestavit, 
majorem ex una illa. inventa, quam ex reliquarum 
multitudine, ketitiam percipiens. Rem obscuritate 
similitudinis obvolutam, atque reconditam conside- 
remus. Ovis hxc non ovem omnino, nec pastor ille 
plane pastorem, sed aliud quiddam signiüicat. ia 
exemplis sacr: res continentur. Nos enim-commo- 
nent, ne homines pro perditis ac desperatis ha- 
beamus, neve eos in periculis versantes negligamus, 
aut segnes simus ad ferendum auxilium, sed eos a 
recta vivendi ratione deflectentes, et errantes redu- 


ipsos cum bene pieque viventium multitudine con- 


Tam alienus autein a cedeudi acerbitate sacer- 
dos esse debet, tanquam promptus et paratas ad 
excolendam humanitatem, ut, etiamsi Dominus ali- 
quem, uti plantam inutilem, exseindere jubeat, ipse 
tanquam insitor debeat supplicare, ut ignoscat pa- 


12- 
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illa de ficu*, quam uti sterilem cum Dominus vel- 
let concidere, orat agricola, ut illi paulisper pareat, 
ut moram aliquam interponat : aliquid enim bons 
spei in diligentia sua reliquum esse, Noli igitur 
esse lam facilis ad amputandum, et exscinden- 
dum, tu, qui Dominum, ne id faciat, debes obse- 
crare, neque tam celeriter desperandum existi- 
ma. Diligentiam adhibeto, reprehensionibus cir- 
cumfodito, cohortationibus foveto, tanquam flmo; 
documentorum, quasi aquarum eopia irrigato ; prae- 
ceptis, ut vallo communito. Tuum esto, placare ju- 
dicis animum, Demus operam, ut eodem nomine, 
quo Dominus, appellemur : is enim dicitur consola- 
tor, dum hominum generi Patrem propitium reddit. 


S. ASTERII AMASEM 
rumper et sententiam differat. Sic enim wonet oratio Α τῆς ἀχάρπου συκῆς 


3h 
ὁ λόγος’ ἣν ἑχτέμνειν θέλοντας 
τοῦ Κυρίου διὰ τὴν ἀχαρπίαν, ὁ γεωργὸς ἱχετεύει, 
χαὶ ἀναθολὴν αἰτεῖ χαὶ ὑπέρθασιν, ἑλπίδας αὐτῷ 
χρηστὰς ὑποτείνων διἁ τῆς οἰχείας ἐπιμελείας. Mh 
τοίνυν χόπτε προχείρως, ὁ τὴν τομὴν παρὰ τοῦ Κυ- 
ρίου ἑπαγομένην χωλύειν ὀφείλων, μηδὲ xazaytwo- 
σχε ταχέως thv ἀχρηστείαν * ἀλλ ἐχπόνει τὴν ἐπι- 
µέλειαν. Σχάπτε τοῖς ἑλέγχοις  θάλπε ὡς χόπρῳ 
ταῖς παρακλήσεσιν’ πότιζε τῇ ἐπιῤῥοίᾳ τῶν µαθηµά- 
των’ περίφραστε τοῖς προφυλακτικοῖς τῶν παραγγελ- 
µάτων ὡς χαρακώματι. Σόν ἐστι τὸ παραιτεῖσθαι, 
τοῦ χριτοῦ τὸ δικάξειν ' ἐχεῖνο χληθῆναι σπουδάσυ- 
μεν, ὃ λέγεται xal ὁ Κύριος. Παράχλητος γὰρ óvo- 
µάζεται ὑπὲρ τοῦ Ὑόνους τῶν ἀνθρώπων, τὸν Πα- 
τέρα ἐξιλεούμενος. ὁμοίως καὶ τὸ Πνεῦμα τῆς ἆλη- 


Quo quidem nomine vocatur etiam iile veritatis δρἱ- B θείας, τὴν ὑπὲρ ἡμῶν σπουδὴν ἔλαθεν ὄνομα. Παρά: 


ritus, pro suo erga nos studio atque benevolentia. 
Il:c autem. deprecationis et consolationis munera, 
pro peccatoribus suscipiuntur omnino, non pro iis 
qui «unt innocentes οἱ nullis eriminibus obnoxii. 
Mosis curam, sacerdos, et sollicitudinem iinitare. 
Imitare illius erga populum animi affectionem : qui 
Deum obseecrans, ne populo qui peccaverat icascere- 
tur, cum rem longius duci, necsibi id, quod petebat, 
concedi animadverteret, supplicabat, ot sibi saltem 
liceret, aute. decedere, ne eorum, quos paverat et 
gubernarat , interijum spectaret. Sed operz pretiuin 
est, ut verba ipsius in medium affetamus . Obsecro, 
inquit, peccavit populus peceatunm magnum, fecerunt- 
que sibi deos aureos. Et nunc οἱ dimittitis eis pec- 
catum hoc, dimitte : Si minus, dele me de libro, quem 
scripsisti *. Cernis, quomodo propria salutem multi- 
tudinis anteponit, cui nisi impetrat impunitatem, 
flagitat ut ipse deleatur? Nunc autem qui acerbio- 
res se peccatoribus praestant, eos ad se acceden- 
tes. propellunt, supplices prostratosque fugiunt, a 
laeryinantibus oculos removent, et se totos avertunt. 
Cur igitur mibi Lucas, imo vero Spiritus san- 
ctus descripsit filium prodigum *, qui primum dis- 
cessu suo ignominia patrem affecit, deinde volupta- 
tibus ebrietatique deditus, et feminarum amoribus 
captus, paternas omnes divitias dilapidavit atque 
exbausit? Post autem multo, cum satis jam in mi- 
seria versatus esset, adeo ut subulcus effectus mer- 


xÀrto; Υὰρ xàxslvo λέγεται * πρεσθεία δὰ xal παρά- 
Χλησις ὑπὲρ τῶν ἡμαρτηκότων πάντως σπουδάζεται, 
οὗ μὴν τῶν ἀνευθύνων xal ἀνεγκλήτων. {ᾖλωσον, ὁ 
ἱερεὺς, τὸ χηδεμονιχὸν τοῦ Μωσέως * µίµησαι τὴν 
ἐχείνου περὶ τοὺς ἀρχομένους διάθεσιν΄ ὃς παραχα- 
λῶν τὸν Θεὸν, ἵνα μὴ δυσμενῇ τῷ λαῷ πλημμελή- 
σαντι, ἐπειδὴ μικρὸν ἤσθετο παρελκοµένης χάριτος, 
τοῦτο γοῦν ἐχέτευεν, προαπελθεῖν τοῦ λαοῦ, μὴ θ5ά- 
σηται τῶν ποιµαινοµένων τὸν ὄλεθρον. Οὐδὲν δὲ oov 
αὐτῆς ἀπομνημονεῦσαι τῆς λέξεως * Δέομαι, ἡμάρτη- 
xsv ὁ λαὺς ἁμαρτίαν μεγάλην, χαὶ ἐποίησαν ἑαυτοῖς 
θεοὺς χρυσοῦς. Καὶ νῦν εἰ μὲν ἀφῆς αὐτοῖς τὴν ἅμαρ- 
τίαν, ἄφες' Εἰ δὲ μὴ, ἑξά-ειψόν µε àx τῆς βί- 
61ου ἧς Éypayrac. Ορᾶᾷς ὅπως τὴν τοῦ πλήθους 
σωτηρίαν τῆς olxelag προτίθησι, χαὶ ἑἐξαλειφθῆναι 
ζητεῖ, εἰ μὴ χατορθοῖ τῷ κοινῷ τὴν συγγνώµην; 0ἱ 
δὲ νῦν πρὸς τοὺς ἁμαρτάνοντας πιχραινόµενοι, προδ- 
εόντας ἐλαύνουσιν' ὑποπίπτοντας, παρατρέχουσι᾽ 
δαχρυόντων, οὐχ ἐπικλῶαι τὸ πρόσωπον. 


Τί οὖν ὁ Λουχᾶς, μᾶλλον δὲ τὸ Πνεῦμα ἅγιον, ἂν- 
ἐγραφέ µοι τὸν υἱὸν τὸν ἄσωτον ' ὃς καθύθρισε μὲν 
τῇ ἀναχωρήσει πρώτη τὸν γεννησάµενον, εἶτα πρὸς 
τὰς ἡδονὰς καὶ µέθας ἐχδαχχευθεὶς, xol φιλογύνης 
γενόμενος, πάντα τὸν πατρικὸν πλοῦτον ἑχένωσιν, 
Ἐπειδὴ δὲ χρόνοις ὕστερον ἱχανῶς ἔνταλα,πωρῄσας 
toig µόχθοις, ὡς xal συθώτης γενέσθαι µισθωτὸς, 


cenarius, eodem, quo porei, vesoeretur cibo: {αιι- p) xal τῆς αὐτῆς μετασχεῖν τοῖς χοίροις τροφῆς. ἔπαν- 


dem aliquando resipiscens cum ad patriam domum 
revertisset, non avertit se pater, nec reversum ex- 
clusit lilium. Quin etíam occurrit obviam appropin - 
quanti, et complexus eum, atque inbzsrens collo, 
misericordia commotus lacrymas fudit, et pro μὶ- 
sero rursus beatum reddidit, ingenuo illum indueus 
vestimento, et in manu ejus annulum iwnponens, ac 
diem festum agens, magnificumque et splendidum 
convivium celebrans. llc nobis similitudo propo- 
$ita est, ut resipiscentibus Ecclesiam tanquam do- 
mum paternam aperiamus , eosque humaniter et 
benigne suscipixmus, ne cum porcis, {4 esi, cum 


Luc. xij, 0 51η. * Exod. xxxii, 32 sqq. 


ἤλθε πρὸς τὴν πατριχὴν ἑστίαν σωφμονισθεὶς, οὐχ 
ἀπεστράφη ὁ πατὴρ, οὐδὲ ἐπέθηχεν αὐτῷ τὰς θύρας 
ἐπανελθόντι' ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίων, προσέδραμὲν ἐγ- 
γίζοντι. xa ἐπεχλίθη τῷ τραχήλῳ, xax δάχρνον 68 
έσταξε συμπαθῶς τῷ αὐχένι, ἐποίησεν δὲ πάλι) 
ἀντὶ ἀθλίηυ µαχαριστὸν, ἐλευθερίῳ ἀμφιέσας ἐσθη- 
πι, xal δακτύλιον τῇ χειρὶ περιθεὶς, καὶ ἑορτὴν 
ἄγων τὴν ἡμέραν, xat εὐτρεπίσας εὐωχίαν λαμπράν. 
Ταὔτᾳ δὲ πάντα λόγος ἐστὶ παναθολιχὸς, ὑπανοίγων 
ὡς πατριχὴν ἑστίαν τὴν Ἐκκλησίαν, καὶ δεχόμενος 
φιλοφρόνως, ἵνα μὴ ὧσιν ὁμοδίαιτοι τοῖς χοίροις, τοῖς 
δαίµοσιν, γένωνται δὲ πάλιν ἐξ ἀλλοτρίων υἱοί * ἵνα 


* Luc. x: , fl: 4. " 
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»ῷ βονλήµατι τοῦ θεοῦ αυζῶσιν ὡς γνώµῃ πατρὸς, À diemonibus vitim degant, sed ex alienis rursum ad 


xaX τοῖς ἁγίοις ἄνδράσιν, ὡς ἁδελφοῖς. Σὺ δὲ uh ζή- 
λου τὴν γνώµην τοῦ πρεσδυτέρου, μηδὲ καταγόγγνζξε 
τῆς τοῦ πατρὸς φιλανθρωπίας, ὅτι χαὶ τὸν ἄσωτον 
καὶ ὑδριστὴν εἰσῳχίσατο. θαύμαζε μᾶλλον την ἀγα- 
θότητα, xal μιμοῦ τοῦ Θεοῦ τὴν εὐμένειαν, καὶ τοὺς 
ix ες πλάνης ὑποστρέφοντας ἑναγχαλίζον xal πε» 
ριπτύσσου * οὕτως γὰρ ἔσῃη τυφλῶν ὀδηγὸς. καὶ πλα- 
νυµένων διδάσκαλος. 


Πρὸς μὲν οὖν Ξοὺς τραχυτέρους τὴν γνώμην, xol 
τὸν ἁποτομίαν πρὸ τῆς συµπαθείας ἁσποῦνιας, 
ἔχανῶς ἡμῖν εἴρηται, χαὶ οὐδὲν δεῖ µακροτέρων; 
ἄχουε δὲ λοιπὺν χαὶ 6 τῆς ἐπιστροφΏς δεόµενος, ὅπως 


filiorum numerum àscripti, ex Dei prescripto tan- 
quam ex patris séntentía vivant, et sanctorum lio- 
minam, ul fratrum consuetudine perfruantur. Noli 
fratris majoris natu sententiam sequi, nec ob patris 
hamanitatem indignari, quod nequissimam filium; 
qui familiz dedecori fult, susceperit. Dei benignita: 
tem potius et clementiam admirans, eos, qui relictis 
erroríbus ad frugem bonam redeunt, amplectere 
amanterque fove. Sic enim eris cxcorum dux, et 
viam errantibns demonstrabis. 

Satis multa ad eos, qui severiore sunt animo, 
quique acerbitatem potius, quam lenitatem et míse: 
ricordiam exercent. Nunc mihi vos, quibus in viam 
redeundum est, ac resipiscendum, attendite, Si 


σε προσῆκεν ἐπιστυγνάξειν τοῖς ἁμαρτήμασιν, καὶ B vultis discere quo modo peccatis dolere et errori- 


πλ παραπτώματα τῆς παρδίας ἀποθρηνεῖν * μᾶλλον 
δὲ, εἰ δοχεῖ, σχόπησον τὴν ἁμαρτωλὸν γυναῖκα τὴν 
παρὰ tou Λουχᾶ ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀναγνωσθεῖσαν 
ἡμῖν. Κάχείνης τὸ ταπεινὸν xal εὐσύνετον ζήλωσον, 
παὶ λάθε κανόνας µετανοίας ἠκῥιδωμένης. Ἐλθοῦσα 
qàp ἐπὶ τὸν οἴχον τοῦ Φαρισαίου, οὔτε τὸ πλῆθος τῶν 
ἑστιωμένων ἠρυθρίασεν, οὔτε τὸν καιρὸν τῆς εὐωχίας 
ὡς ἄχαιρον εἰς ἐξομολόγησιν ἔφευγεν * ἀλλὰ τῇ λύπῃ 
δυνεχοµένη, xai σφοδρὸὺν ἔχουσα τῶν Αλημμελημά- 
«wv tb πένβος, οὐδὲ τὸ βραχύτατον Ἀφίει τὸν τῶν 
ἁμαρτιῶν ἑατρόν. Οὐ μὴν οὐδὲ εἰς τὸ πρόσωπον xav' 
ἔψιν ἑρχομένη ἱχέτευεν * ἀλλὰ τὸ ἀνάζιον ἑαυτῆς xal 
ἁπαῤῥησίαστον διὰ τοῦ σχήματος ἑρμηνεύουσα, τὴν 
χατὰ νώτου χώραν χαταλαθοῦσα, xal οὐδὲ ἑστῶσα 


ἁπλῶς, ἀλλὰ κατόπιν τῶν ποδῶν λαδοµένη , λύσασα C 


δὲ τὰς χόµας, xai τοῖς πράγµασι δημοσιεύουσα τὴν 
πενθοῦσαν Φυχὶν, xal τοῖς ποσὶν τοῦ Ἰησοῦ τὸ δάἀ- 
χρνον ἐπιῤῥέουσα, μετὰ πολλῆς τῆς συµπαθείας ᾖτει 
τὸν ἔλεον. xai τσοῦτον προχεοµένη, ὥστε xai βρέ- 
χειν τοὺς πόδας, χαὶ τῇ κόµῃ πάλιν ἑχμάττουσα τὴν 
ὑγρότητα, πᾶσαν εὑλάθειαν ταπεινην ἐπεδείχνυτο. 
Ἵνα δὲ συνελὼν εἴπω, πάσαις ταῖς αἰἱσθήσεσι xoi τοῖς 
μέλεσι τοῖς ἡμαρτηχόσιν fj qovh τὴν µετάνοιαν ἑξ- 
επόνει’ fj δὲ δημοσία χαὶ εἰς τὸ ἐμφανὲς οὕτως ὁδυ- 
popívn τὰς ἁμαρτίας, tiva χατ ἰδίαν ἐπὶ σχολῆς 
ἕπραττεν, ἔξεστιν τεχμηράµενον σννορᾷν. Ἡμῶν δὲ 
ἡ μὲν ὑπόσχεσις, µετάνοιαν ἑπαγγέλλεται' d ὃξ πρᾶ- 
ξις, οὐδὲν ἐπίπονον δείχνυσιν' ἀλλὰ τὴν αὐτὴν ἔχο- 
μεν τοῦ βίου κατάστασιν, ἓν καὶ mpb τῆς ἁμαρτίας 
εἴχομεν. Φαιδρότης γὰρ ὁμοίᾳ καὶ ἐσθὴς ἡ αὐτὴ, xal 
τραπέζτς ἁπόλαυσις δαγιλῆς, χαὶ Όπνος μαχρὸς xat 
λελυμένος εἰς χόρον * ἀσχολίαι δὲ xaX φροντίδες ἑπάλ- 
ληλοι, λήθην ἐμποιοῦσαι τῇ duy] τῆς οἰχείας ἔπιμε- 
Asiag* µόνον δὲ τὸ ὄνομα τῆς µετανοίας ἐπιγραφό- 
αεθα ἄκαρπόν τε xai ἀνενέργητον τῶν μὲν µυστη- 
ρίων ἑανυτοὺς χωρίζοντες καὶ τῆς Χοινωνίας τῶν 
ἀπηῤῥήτων ἁγιασμάτων, οὐδεμίαν δὲ σπουδη» τῆς 
ἐπιστροφῖς τῆς πρὸς αὐτὰ ποιούµενοι, ἀλλ᾽ ὡς εὐώ- 
νου χαταφρονοῦντες τῆς ἀπολαύσεως. Ἐννόησον, 
ἄνθρωπε, πηλίχων ἀξιούμενος ἐχωρίσθης τῆς µετου- 
ctas ἐχείνων. El βασιλικῆς σὺ τραπέζης µετέγχων Tic, 
εἴτα προσχρούσας fs τιμῆς ἀπεῤῥίφης, πόσων ἂν 
ἐξωνήσω χρημάτων τὸ πάλιν γενέσθαι φίλος xat ópo- 


bus vestris ingemiscere debeatis, mulierem nobis 
4 Luca in przsentia descriptam considerate. lilius 
demissionem animi atque prudentiam zmulamini, 
absolutumque {η ea nobis exemplum poenitenti:e 
constituite, qua Phariszi domum ingressa nec con- 
vivarum multitudinem erubuit, nec convivii tempus 
importunum existimavit, quo minus ad confessio- 
nem confugeret ; sed dolore alfecta, et peccata, 
quae commiserat, vehementer detestata, ne mo- 
mentum quidem temporis sibi interponendum exi- 
stimavit, quo minus statim ad peccatorum medi- 
cum accederet. Nec tamen in conspectum ejus ad- 
veniens supplicabat, sed ex habitu se indignam pu- 
tans, qux ipsum alloqueretur, a tergo locum oc- 
cupavit, nec plane stans, sed retro prostrata pedes 
illius complexa est, solutisque comis reipsa mo- 
rentis animi affectionem ostendebat, et Jesu pedes 
lacrymis rigans, multo cum dolore misericordiam 
postulabat. Tantam enim effudit vim lacrymarum, 
vt pedcs ejus ablueret, eosdemque rursus capillis 
abstergeret, atque ita oinnem animi afflicti demis- 
sionem declararet. Etenim, ut breviter omnia come 
plectar, sensibus et membris omnibus, quibus pec- 
caverat mulier, poenitentiam egit. Quantum autem 
postea per otium peccata fuerit detestata, qua pu- 
blice aperteque ea tantopere luxit, conjicientibus 
licet intelligere. Nos autem verbis quidem prmni- 
tentiam pollicemur, factis vero nihil studii labo- 
risque praestamus, sed eadem vivendi consuetudine 
utimur, qua prius, quam peccata confitendo de- 
testaremur, utebamur. Eadem in vultu hilaritas, 
ldem. in corporis cultu victuque splendor. Somno 
ad satietatem usque indulgemus, negotiis et occu- 
pationibus animo sedulitatis oblivionem injicimus, 
penitenti$ noraen inane duntaxat, et nullis ex- 
pressum factis retinemus. À mysteriis quidem ar- 
Ccanorumque communione sacramentorum culpa 
nostra decidimus et separamur, nec tamen stu- 
dium ac diligentiam adbibemus, ut ad ea fruenda 
revertamur, sed ut vilia, et quz parvo pretio redi- 
mi possint, contemnimus. Considera, homo, qua 
dignitate jam ornatus fueris, nunc autem careas. 
Si regi mense particeps ab eo honore ob criiuen 
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aliquod excidisses quantam pecunia vim impenderes, A τράπεζος; Τίνων δὲ θύρας οὐχ ἂν διώχλησας ixs- 


ut in regis gratiam redires, ut honorem pristinum redi- 
meres? Quorum autem fores supplex, heesitans, dolens 
frequentares? Vitam profecto ipsam tibi acerbam du- 
ceres, squalore, etluctu, et vultus demissione dolorem 
animi prz te ferres : omnem denique, ut aiunt, mo- 
veres lapidem, ut ab ea te calamitate liberares. 
Nunc autem qui sejunctus est ab amicitia Dei, et 
vere sublimem illam dignitatem amisit, quem 
laborem impendit, quod studium adhibet, quid 
eximium gerit, quo demissum atque humilem, et 
afflictum animum ostendat suum ? Non est consen- 


τεύων, ἀπορούμενος, στένων, ἀθίωτον νοµίζων cb» 
βίον, τῇ τήξει xaX σχέσει τοῦ προσώπου τῆς Ev τῷ 
βάθει λύπης τὴν ὀδύνην ἐμφαίνων πάντα λίθον, τὸ 
τοῦ λόγου, χινῶν, μέχρις οὗ σαυτῷ «hv συμφορὰν 
ἐπηνώρθωσας:; ’0 δὲ τῆς πρὸς θεὺν οἰχειώσεως χω: 
ρισθεὶς, xai τῆς ὕντως ὑψηλῆς τιμῆς ἐχπεσὼν, τί 
μέγα xaX ἀξιόλογον ποιῄσας ψυχΏξ χζεχαχωμµένης ἓν- 
δείξηται ταπεινότητα; Οὐχ ἔστιν ἀχόλουθον νοσεῖν 
λέγοντα τὴν αὐτὴν ζωὴν µετιέναι τοῖς ὑγιαίνουσιν. 
"AX γὰρ δίαιτα τοῦ ἁῤῥώστου, xaX ἕτερος βίος τοῦ 
ὑγιαίνοντος. 


taneum, ut qui se zgrotare conflietur, eadem victus ratione utatur, qua utuntur illi, qui prospera 
sunt valetudine. Alius enim zgrotantis, alius valentis est vivendi modus. 


Nonne vides quanta sit inter zgrotantem valen- B 


temque differentia sensu percepta? llle pro  arbi- 
tratu suo vivit, quocunque vult proficiscitur, et 
omni officio et munere libere fungitur: hic autem 
in angusto jacet cubiculo, procul ab omnium con- 
suetudine omnibusque negotiis remotus. Agricul- 
turam omittit, licet illius antea esset studiosissi- 
mus. Cumulands pecunie curam abjicit, quamvis 
ad rem uti mercator jam esset attentior. Qui con- 
viviis olim magnificis et sybariticis delectabatur, 
aqua nunc et panis frustulo vescitur, non liberis 
oblectatur, non uxoris utitur consuetudine ; illi die 
noctuque res est eum medicis, quos magnis prze- 
miis accersit, ut eorum opera convalescat. Hzc, 
qui corporis morbo laborat. Tu vero cujus ani- 


intis Όρου est, cur non ad medicum animorum, pro- C 


peras? cur non ei confitendo morbum ostendis 
tuum ? Quid pateris, ut depascatur, ut superet, ut 
inflammetur? Tandem aliquando resipisce, ac te- 
ipsum nosce; Deum offendisti, procreatorem tuum 
irritasti, eum, qui et prwsentis vitze potestatem ha- 
bet, et future Dominus ac Judex est, Deliciis in- 
dulgens in morbum delapsus es? euin inedia et je- 
juniis cura. Animus laborat incontinentia ? adlibca- 
wur temperantiz medicamentum. Multiplici ac nimia 
pecunie cupiditate in febrim animi iucidisti ? libera- 
litate et eleemosyna depellatur. Hxc enim est ni- 
mium explete mentis curatio. Lazsit te rerum alie- 
narum direptio? quix rapta sunt, ad proprios do- 
minos revertantur. Mendacium te proxime duxit 
ad interitum (Perdes enim, inquit, omnes qui loquun- 
tur mendacium"); veritatis studio periculum cvite- 
tur. Jurisjurandi violatio sublimem Zachariz filii 
securim sustulit per aera volitantem ac cadem 
minitantem *? induantur omnia arma ponuitentiz, 
ut securis acies, el ictus propulsetur. Impiis hzre- 


ticorum opinionibus aliquis infectus est ? rectis Ec- - 


clesi:x decretis seipsum expiet, superstitionemque 


Ὁρᾷς ὅση ἐστὶν ἡ τοῦ ὑγιαίνοντος µεταθολὴ, τῆς 
τοῦ ἀσθενοῦντος μεταθολῆς, τῆς χατὰ τὴν Ew αἰσθό - 
µενος; Ἐν δωμµατίῳ μικρῷ κχατάχειται, πάσης συν- 
Ίθους ἀναχωρήσας φροντίδος * ἀμελεῖ γεωργίας xal 
σφόδρα γεωργιχὸς ὑπάρχων' ἀφίησι πλούτου µέρι- 
μναν, ὁ χρηματιστὴς καὶ φιλέμπορος. Ὕδατι xal 
Ψωμῷ διατρέφεται, εἰ καὶ πρότερον τρυφῆς γέµου- 
σαν xai Συδαριτικὴν παρετίθετο τράπεζαν ' παισὶν 
οὐχ ἐπευφραίνεται τὰ συνήθη, Υαμετῆς χωρισθείς» 
τοῖς ἰατροῖς αύνεστιν νύχτωρ τε xaX μεθ ἡμέραν, 
χαὶ πολλοῖς μισθοῖς πρὸς ἀγαπητὺν χέρδος σπεύδει 
τὴν ὑγείαν. Ταῦτα ὁ τοῦ σώματος ἄῤῥωστος. Ὁ δὲ 
τὴν φυχὴν χακῶς διακείµενος τὸν ἀσώματον περι- 
νοστήσας, τῷ ἱατρῷ καὶ προσποιητῶς ὁμολογῶν xal 
δειχνὺς τὴν ἀσθένειαν, χαταλιµπάνεις νἐμεσθαι xal 
σφαχελίςει» τὸ πάθος, ἵνα πρὸς τὸν ὅλον ὄγχον δια- 
χεθῇ; ᾽Αλλὰ σωφρόνησον , γνῶθι σαυτὀν. θεὺν ἑλύ- 
πησας' τὺν δημιουργόν σου παρώργισας, τὸν καὶ τῆς 
παρούσης ζωῆς τὴν ἑξουπίαν ἔχοντα, xal τῆς μελλού- 
σης χύριον xai κριτήν. "Amb τρυφῆς ἑχακώθης; 
νηστείἰᾳ θεράπευσον τὴν. ἁπόλανσιν. "Axolacia τὴν 
φυχὴν ἔθλαφεν ; σωφροσύνη γενέσθω τῆς ἀῤῥωστίας 
φάρμακον. Πλεονεξία πολύνλος τὸν νοητὸν εἰργάσατο 
πυρετόν; ἑλευμοσύνη κενωσάτω τὴν πλησμονήν. Ka- 
θάρσιον γὰρ τῶν πεπλήρωμένων µετάδοσι;. "E6Aa- 
φεν ἡμᾶς ἁρπαγὴ τῶν ἀλλοτρίων; ἐπανελθέτω πρὸς 
τὸν ἴδιον δεσπότην τὸ ἄρπαγμα. Ῥεῦδος ἡμᾶς ἑἐγιὺς 
τής ἀπωλείας Έγαχεν (Απολεῖς γὰρ, qnot, πάγ- 
τας τοὺς AadobDrrac τὸ νεὔδος); ἀλήθεια µελε- 
τηθεῖσα στησάτω τὸν χἰνδυνον. "Opxo; παραθαθεὶς 
ἄγει πετόµενον τὸ διαέριον τοῦ Ζαχαρίου δρέπανον 
τὴν τομὴν ἀπειλοῦν; ἑνδυσώμεθα πᾶσαν την ταν- 
οπλίαν τῆς μετανοίας͵ ἵνα τὴν ἀχμὴν ἀποχρουσώμεθα 
τοῦ δρεπάνου. Αἱρετιχοῖς δόγµασιν ἀσεθῶς τις ἐδου- 
λευσεν; ὀρθῆς δόξης φρονήµατι vh» δεισιδαιµονίαν 
φυγαδευσάτω. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ μετάνοια * λύσις 
xal ἀφαν.σμὸς τῶν πρώην ἣ κατὰ πρᾶξιν ἔνξεργοω- 
µένων, f] κατὰ διάθεσιν νοουµένων. 


deponat. Quid enim aliud est poenitentia, nisi dissolutio οἱ eversio prateritorum, que vel re, vel. co- 


gitatione sunt adinissa ? 

Qui vero cognita penitentie utilitate adhuc in 
flagitiorum οἱ impietatis coeno volutatur, siinilis est 
illi scrvo, qui dotninum sibi iratum sciens, in ejus 


'Psol. v, 7. "Luc. u1, 9 sqq. 


0 δὲ γνωρίζων τὸ τῆς µετανοίας ὠφέλιμον, às δὲ 
περὶ τὸν βόρθορον τῆς ἀνημίας στρεφόµενος, δού)ῳ | 
τυγχάνει παραπλήσιος, γνωρίζοντι τὴν ὀργὴν» του 
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δεσπότου, ἓν ὄψεσι δὲ αὐτοῦ τὸ xaxbv ἑργανομένῳ, A conspectu scelerate se gerit, peccatumque duplicat. 


xaX τὴν ἁμαρτίαν τριπλασιάξοντι. Ἐδαίσθττος γενοῦ 
πρὸς τὴν περιέχουσάν σε νόσον. Σύντριγον σαυτὸν 
ὅσον δύνασαι ' ζήτησον xal ἁδελρῶν ὁμοφύχων πέν- 
θος βοηθοῦν σοι πρὸς τὴν ἐλευθερίαν ' octzóv uot πι- 
πρόν σου xai δαψιλὲς τὸ δάχρυον, ἵνα µίξω xal τὸ 
kpóv* λάδε xaX τὸν ἱερέα χηινωνὸν τῆς θλίφεως, ὡς 
πατέρα. Τίς γὰρ οὕτως Πατὴρ φευδώνυμος, f) «tv 
ψυχὴν ἁδαμάντινος, ὡς μὴ συνοδύρεσθαι τοῖς τέχνοις 
λυπουµένοις, Ἱ πάλιν συνευφραίνεσθαι χαίρουσιν ; 
Ἱερεὺς υἱοῦ τοῦ χατὰ θρησχείαν οὕτως ὀδύρεται 
ἁμαρτίαν, ὡς Ἰαχὼθδ τοῦ Ἰωσὴφ τὸν ἡμαγμένον yt- 
τῶνα * ὡς Aa615 τοῦ ᾿Αθεσσαλὼμ τὸν ὄλεθρον, ὡς ὁ 
Ἑλη τὸν Ὀφνὶ xai Φινεὲς πεσόντας ἐπὶ τῆς παρα- 
τάξεως, ὡς Μωῦσῆς τὸν λαὸν τὺν ἄθεον µοσχοποιίαν 
χαινοτοµήσαντα. Πρὸ τῶν σωματιχῶν πατέρων, θάῤ- 
ῥησον τῷ χατὰ θεόν σε γεννήσαντι' δεῖξον αὐτῷ 
ἀνερυθρ:άστως τὰ χεχρυμμένα" γύμνωσον τὰ τῆς 
φυχῆς ἀἁπόῤόητα, ὡς lavpip πάθος δεικνύων χεχαλυµ.- 
µένον αὐτὸς ἐπιμέελήσεται xol τῆς εὐσχημοσύνης 
xai τῆς θεραπείας" πλέον fj αἰδὼς τῶν γονέων ἅπτε- 
ται τῶν πεπονθότων αὐτῶν. Ἡ γὰρ ἑχείνων δόξα 
τῶν γεννησαµένων ἐστὶν, xai ἡ αἰσχύνη ὁμοίως. 
"Άδηλος, ἀδελφοὶ, τῆς ζωῆς ἡ προθεσµία. Φθάσυιμεν 
τῇ ἐπιμελείᾳ τὴν ἔξοδον. "Ατοπον γὰρ τοὺς μὲν τῆς 
θαρχὸς λελαγισμένως ποιουµένους τὴν πρόνοιαν , xa- 
θαΐρειν ἑαυτοὺς τῶν ὑλῶν πρὸ vn; ἐπιτολῆς τοῦ λε- 
Ὑομένου xuvó;: ἵνα uh διασαπὲν bx τῆς ἄγαν θερ- 
Μότητος τὸ ὑγρὸν, νοσοποιὸν σῆψιν ἑργάσηται' τοὺς 


δὲ χατὰ διάνοιαν ἐπιμελείας χρῄνοντας μὴ προφθά- σ 


νειν τοῦ θανάτου τὴν ἁδηλίαν xal τοῦ κολαστηρἰου 
αυρὸς τὴν ζέσιν, τοῦ ἁλήχτως φλέγοντος, χαὶ µηδέ- 
ποτε ψυχομένου. Thy δραχμην εἶχες τὴν σὐαγγελιχὴν, 
xal χαλὼς ἐπλούτεις τῷ χρήµατι/ εἶτα διὰ ῥχθυμίαν 
ἀπώλεσας. "Αγον τὸν. ἐχ τῆς µεταναίας λύχνον: xa- 
τάχυφον ἐπιμελῶς: ζήτησον τὸ χειμήλιον τοῖς γηί- 
νοις ἐγχρυπτόμενον πάθεσιν. Εὐρηχὼς ἀνελοῦ xal 
σῶσον * ἵνα σοι συγχαρῶμεν οἱ γείτονες χαρὰν τὴν 
ἐν Χριστῷ. "Q πρέπει δόξα νῦν xal ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


Explora celeriter et diligenter animadverte nior- 
bum, quo affectus es. Su-cipe ex eo dolorein, quan- 
tum maxinum potes; afflige te, fratresque benevo- 
volos atque unanimes adhibe, qui simul doleant 
adjumentoque sint, ut libereris. Ostende mihi 
amaras atque uberes lacrymas tuas, ut meas ego 
quoque commisceam, Afflictionis participem οἱ 
socium sume sacerdotem, ut patrem. Quis enim 
tam falso nominatur Pater, aut tam duro atquc 
adamantiuo animo praeditus est, qui non filiis mo- 
rentibus doleat, et gaudentibus letetur ? Sacerdos 
ita tristatur ob peccatum illius, quem propter re- 
ligionem liabet loco filii, ut Jacob visa tunica Jo- 
seph sanguine conspersa querebatur*, ut David 
luxit Absalonis interitum !*, ut Heli Ophuim et Phi- 
neem, qui in acie ceciderant !!, ut Moses impium 
populum qui rerum novarum studiosus vitulum 
sibi conflaverat!*. Quamobrem major tibi in eo 
fiducia sit, qui te in Deo genuit, quam in illis, 8 
quibus corpore procreatus 69. Audacter ostende illi 
qu» sunt recondita. Auimi arcana tanquam occulta 
vulnera medico retege. lpse et honoris, et vale- 
tudinis tue raüonem habebit. Filiorum dedecore 
magis moventur parentes, quam ipsi (ilii, Nam ut 
filiorum gloria ad parentes pertinet, sic etiam de- 
decus et turpitudo. incertus est, fratres, terminus 
vita, discessum e vita diligentia pravertamus. Ab- 
surdum enim est, cum illi, qui corporis valetudinis 
rationem habent, seipsos expurgeuL ante canicule 
exortum, ne, quod humidum in illis est, veliementi 
ipsius ardore corrumpatur, et morbos pariat ; eos, 
qui animi curam gerunt, incertum mortis diem non 
antevertere, et ardorem excruciantis illius ignis, 
qui zternum comburit, εἰ nullum unquam refrige- 
rjum admittit. Drachmam evangelicam, quam acce- 
peras, et qua dives elfectus fueras, ignavia tua 
perdidisti, penitentie lucernam accende !*. Inclina 
te diligenter. Illam gazam in terrenis affectionibus 
defossam conquire, inventam tolle atque conserva, 


uL nos vicini gratulemur, εἰ eo gaudio afliciamur, quod est in Chiisto, cui gloria in secula srculo- 


rum. Àmer, 
IA". 
Λόγος εἰς τὴν ἀρχὴν τῶν νηστειῶγ. 

Σύνθετον ζῶον ὁ ἄνθρωπος, ἀπὸ σώματος τοῦ 
φαινομένου, καὶ τῆς λογικῆς xal ἀσωμάτου ψυχῆς 
λαχὼν εἶναι ὅπερ ἑστίν. Τῶν δὲ δύο τούτων τῶν 
προῤῥηθέντων οὐχ ὁμότιμος ἡ φύσις xa dj ἀξία" 
ἀλλὰ τὸ μὲν ὄργανον ἐδημιουργήθη, πρὸς «hv olxo- 
νοµίαν τῆς χκρατούσης χινρύμενον. ἡ δὲ ἡγεμονεύειν 
ἐτάχθη xal βασιλεύειν, ὡς χρείττων τοῦ χείρονος. 
Λαθοῦσα δὲ abcr τὸ διαχριτιχὸν ἀπὸ τοῦ νοῦ, xal 
τοῦ λόγου, xaX τῶν χαλῶν, χαὶ τῶν τοιούτων τὴν δια- 
φορὰν ἐξευροῦσα, Ὑνωρίζει μὲν τὸν Ocbv ποιητὴν 
χαὶ δημιουργὸν τῶν τε ἐν γοσὶ τούτων xat τῇ αἷ- 
σθητει χαταληπτῶν, οὐ μὴν ἀλλὰ xaX τῶν ἁοράτων, 


* Gen. xxavn, 55 seqq. '* ll Reg. xix, 4. 


! [ Rey. iv, 18. 


XIV. 
Oratio 1n. principium. jejuntorum (01). 
Compositum animal est liomo, ex corpore aspe- 
ctabili, et ex anima rationali et incorporea habens 
totum quod est. Ceterum duorum, qux» jam re- 
censuimus, non est equalis lionoris natura, neque 
dignitas: sed corpus quidem conditum est tan- 
quam instrumentum , ad imperium dominantis 
animx moveri solitum. Αἱ anima co destinata 


-est, ut imperet velut przstantior deteriori. Qua 


discernendi facultate a mente et ratione accepta , 
et honesti ac contrarii differentia reperta, cogno- 
scit Deum esse creatorem el conditorem tam eo- 
rum , qua ante oculos et. pedes vi*santur, sensu- 


1 Exod. xxxir, 99 sqq. -- μ.ο. xv, 8, 9. 


(64) Inter Opera Gregori Nysseni ,. ed. 1658 tom. lI, pag. 217. Edit. 
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que comprehenduntur, quam ipaspectabilium , que Α ὅσα νοῦς ἀσώματος φαντασιούμανος βλέπει. Ασχοῦσα 


mens corporis expers cogitatione informat et in- 
tuetur. Porro justitiam et virtutem ceu Deo grata 
exercens, sacram institutionem appetit, ejusque 
legibus et monitis obsecundans, quam longissime 
£eipsam 4 carnalibus desideriis abducit ; Deo autem 
et quantum fleri potest summo illi bono assimilari 
studet. Ipsa etiam sacra philosophia circa eam, 
quam temperantiam seu continentiam appellant , 
plurimum et primario occupata est: cum enim 
mens hic absque ulla perturbatione versetur, ne- 
que ullam adwistionem sordium, quz vel a ven- 
tre, vel aliunde proveniunt, patiatur, libere suz 
operationi, et rerum colestium sibi cognatlarum 
contemplationi vacat. 

lgitur quotquot pbilosophi:e alumni, et rerum 
ου Ποτέ amatores ac discipuli sermonis estis, di- 
ligite tempus praesens, et sanctam Quadragesimam 
cum gaudio suscipile, velut temperantixz magi- 
alram , virtutis matrem, nutricem filiorum Dei, iu- 
composite viventium informatrikem, tranquillita- 
tem animarum, constantiam seu bonam habitudi- 
nem vilz;, pacemque inviolatam et imperturbatam. 
Hujus enim severitas el gravitas pravas cupidita- 
tes sopit, iram et commoliones exstingui, om- 
uenique procellam, qu» ex nimio cibo ebullit, re- 
frigerat et coercet. Et quemadmodum sestatis. tem- 
pore, quande nimius solis ardor terre incumbit, 
aquilo lenibus auris omnia reereans, impedit, ne 
suffocentur ; ita et jejunium inflamniationem ex su- 
gerfiuo cibo potuque ortam a eorporibus dispellit. 


Et hec quidem beneficia jejunium in auimam 
confert, cujus non minora sunt in corpus merita, 
Extenuat enim materiz crassitiem , molem corpo- 
ream destruit, venasque ex abundantia sanguinis 
rumpendas relaxat , et spatii aliquid angustiis con- 
cedit , ue illis contingat , quod canalibus , quibus si 
plus aqua infundatur, quam capiant , confringuntur, 
quia víolentum illum impulsum nequaquam ferre 
possunt, capul pacatam et tranquillam constitu- 
tionem babet , neque subsilientibus arteriis, neque 
cerebro per ascendentes vapores obscurato: sto- 
macho jam sua libertas per continentiam constat. 
Tunc enim a coacta sersitute liberatur, ne ut lebes 
hulliat, coucoctionibus laborans. Oculi pure et sine 
ullis tepebris vident, sublata omni caligine, quam 
satietas oculis offundere consuevit ; pedum quoque 
stabilis est actio, et manuum sine turbatione ope- 
ratio. Respiratio ordinata et ad mediocritatem red- 
aela, quippe quie. intus turbulento spiritu non. ur- 
geatur. Sermo jejunantis est perspicuus et distin- 
ctus, mens jucunda : et tunc vere ad similitudinem 
divinam accedit , quando quasi in incorporea carne 
absque ulla tristitia et tumultu actiones suas perti- 
cit. Somnus jucuidus est , et insoiniorum speciro- 
rumque expers , et ut multis praetermissis, dicam, 
jejunium est pax comaiunis animz et cerporis, vita 
sine perturbatione , coustaus agendi et couversandi 
Qatio, vita que Deum laetificat, inimicum. autein 


C 


a 


δὲ διχαιοσύνην xal ἀρετὴν, ὡς θεῷ φίλη, ἐφίεται 
φιλοσοφίας, xal τοῖς ἐχείνης νόµοις xal παραγγέλ- 
pact πειθοµένη, ἀπάχει μὲν ἑαυτὴν ὅτι πλεΐστον τῶν 
σαρχικῶν ἐπιθυμημάτων, ἑγγίζδι δὲ Get xal ὅση 
δύναμις οἰχειοῦσθαι τῷ ἀγαθῷ πραγματεύεται. Αὐ- 
τῆς δὲ τῆς ἱερᾶς φιλοσοφίας περὶ τὴν λεγοµέ- 
νην ἐγχράτειαν τὸ πλεῖστον xal χυριώτερον στρέςε- 
ται" ἐνταῦθα γὰρ ὁ νοῦς ἀθόλωτος µένω»ν, xal οὐδε- 
μίαν ἐπιμιξίαν τῶν &nb γαστρὸς f) τῶν ἄλλων ῥν- 
πασµάτων δεχόμενος, ἀνεμπόδιστον ἔχει τὴν ἑνέρ- 
γειαν, xal τὴν περι τῶν οὐρανίων xat συγγενῶν Eav- 
τῷ θεωρίαν, 


Οὐχοῦν ὅσοι τῆς Φιλοσοφίας τρόφιμοι, καὶ τῶν 
ὑφηλῶν ἑρασταὶ χάὶ μαθηταὶ τοῦ λόγου, ἀγαπήσατε 
τὸν ἐνεστῶτα χαιρὸν, χαὶ τὴν ἁγίαν Τεσσαραχοστὴν 
Χχαΐροντες ὑποδέξασθε, ὡς σωφροσύνης διδάσκαλον, 
xai ἀρετῆς µητέρα, χαὶ τροφὸν τῶν υἱῶν τοῦ Gov, 
καὶ παιδαγωγὸν τῶν ἁτάκτων, xal γαλήνην φνχῶν, 
καὶ εὐστάθειαν βίου, xai αἱρήνην ἔνσπονδον, xai 
ἁτάραχον. Ταύτης γὰρ τὸ αὐστηρὸν καὶ σεμνὸν πάθη 
κοιµίζει, ὀργὰς xal θυμοὺς ἀποαθέννυσι, πάντα 
χλύδωνα τὸν ix πολυφαχίας ἀναζέοντα χαταφύχει 
xai χαταστέλλει. Και ὅπερ ἐπὶ τοῦ θέρους, ὅταν 
ἡλίου τὸ φλογῶδες καταλάμπῃ τῇ Υῇ, ὁ βοῤῥᾶς τοὺς 
θαλποµένους εὐεργετεῖ, πραείαις αὗραις ἀπελαύνων 
τὸ πνῖγος, τοῦτο χαὶ ἡ νηστεία χαρίζεται, τὴν ἐκ 
τῆς Ὑαστριμαργίας πύρωσιν τῶν σωμάτων ἁποδιὼ- 
χουσα. 

Τοσαῦτα δὲ φυχὴν εὐεργετοῦσα, οὐχ ἧττον ὠφελεῖ 
καὶ τὸ σῶμα. Λεπτύνει γὰρ xax τῶν ὑλῶν τὰς παχύ- 
τητας, χαὶ τὸν ὄγχον ἁποσχενάζει τοῦ σύµατος, xat 
τὰς φλέδας τῷ πλήθει ῥηγνυμένας τοῦ αἵματος ἀνίη- 
σι, xal δίδωσιν ὀλίγον γώρηµα τῇ στενότητι, ἵνα μὴ 
πάθωσι τὸ τῶν σωλήνων πάθος. Καὶ γὰρ ἐχεῖνο:, 
ὅταν αὐτοῖς πολύ τι χαὶ ἅμετρον ὑπὲρ τὴν χώρτσιν 
ἐποχετεύσῃ τὸ ὕδωρ, ἐχρήγνυνται, τὸν ix τῆς βίας 
εἰσωθούμενον ὄγχον μὴ στέγοντες. Κεφαλῇ 65 πραεῖαν 
ἔχει xaX γαληνιῶσαν χατάστασιν, οὔτε τῶν ἀρτηριῶν 
παλλοµένων, οὔτε τοῦ ἐγχεφάλου διὰ τῆς ἀναδόσεως 
τῶν ἀτμῶν ζοφουμένου. Σταμάχου 65 ἐλευθερία, &y- 
χράτεια. Τότε γὰρ ἀφίεται τῆς Ἠναγχασμένης δον- 
λείας, xai τοῦ ζέειν ὡς λέδης, χάµνων ταῖς πέχεσιν. 
Ὀφθαλμοὶ καθαρὺν xal ἀνεπισχότητον βλέπουσι, πᾶ- 
σης ἀχλύος ἀφαιρουμένης, ἣν à χόρος χαταχεῖν εἴωθε 
τῶν ὁμμάτων' xal τῶν ποδῶν ἑδραία, ἀκλόνητος δὲ 
τῶν χειρῶν ἡ ἑνέργεια. "Άσθμα τεταγμένον xot. µέ- 
τριον, παρ οὐδενὸς τῶν ὀχλούντων πνευμάτων Év- 
δοθεν ἐπειγόμενον. Λόγος τοῦ νηστεντοῦ σαφὶς xat 
διηρθρωµένος, νοῦς χαθαρὸς, χα) τότε ἀληθῶς τὸ 
θεοειδὲς ἔχων, ὅταν ὡς ἐν ἀσωμάτῳ τῇ σαρχὶ ἅλν- 
Tov xai ἀθορύθητον ἐπιτελεὶ τὴν ἰδίαν ἑνέργειαν. 
Ὕπνοι ἄλυποι xai ἀφαντασίαστοι' χαὶ ἵνα τὰ πολ- 
ix παραδραμὼν εἴπω, νηστεία ἐστὶν εἰρήνη χοινὴ 
ψυχΏς xai σώματος, ἀτάραχος ζωὴ, εὐσταθῆς «κὀ- 
λιτεία, βίος θεὺν εὐφραίνων, xai λυπῶν τὸν ἐχθρόν. 
Ὥσπερ yàp ὁ πολέμιος, ὅταν ἴδῃ τὸν ἐναντίου v pt,- 
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T»pov xai νηφάλιον, ὁπλιζόμενον ἐπιμελῶς, καὶ τὴν A morore afficit. Quemadmodum enin hostis, quando 


ἀνδοίαν ἀσχοῦντα, ἦτταν οἰχείαν ἡγεῖται τὴν φιλό- 
πονον ἐχείνου παρασχευἠν' οὕτω xal ὁ «5c με- 
τέρας σωτηρίας ἑπίθουλος, πᾶσαν ἡμῶν τὴν xev 
ἀρετῆν ἀχρίθειαν ὡς ἰδίαν μισεῖ συμφοράν. 


Καὶ διὰ τοῦτο γίνωσχεα, ἄνθρωπε, τῆς μὲν τοῦ 
νηστευτοῦ οἰχίας, ἀγγέλονς εἶναι φύλαχας, xài 
φρουροὺς παρέδρους. Tou δὲ ταῖς ἆ πολαύσεσι χατὰ 
τῆς Τεσσαραχκοστῆς χωµάζοντος, δαίμονας, οἰχείους 
χνίσσης Φίλους, xai ἑραστὰς αἱμάτων, παρέδρους 
µέθης. Καὶ γὰρ xal τῶν πνευμάτων, «εἴτε τῶν 
ἁγίων, εἴτε τῶν ἁκαθάρτων ἕἔχαστον προσχωρεῖ 
τοῖς οἰχείοις χαὶ φίλοις, ὥσπερ δὴ xai ἐπὶ τῶν 


adversarium suum videt esse vigilantem, sobrium , 
accurate armatun , strenue et fortitet sese geren- 
tem, hanc curam et diligentiam pro sua clade in- 
terpretátur ; sic et saletis nostr insidiator omnem 
virtutis exercitationem , tanquam propriam calami- 
tatem detestatur. 

Qaapropter noveris, o liomó , ejus. qui jejunat, 
donius custodes esse ángelos, et velut continuos 
stipatores, Ejus autem domum, qui in. Quadrage- 
siia delieiis sese tradit, stipatotes esse dzetmones, 
proprios nidori$ amicos, et sanguinis amatores, et 
ebrietatis assessores. Etenim spiritibus quoque sive 
sanctis, sive imperis hic mos est , ut familiaribus, 
sibique charis sese adjungant , próut etiam in avi- 


ὀρνίθων ἔστιν ἰδεῖν. Περιστερὰ μὲν γὰρ περὶ τοὺς B bus cernere licet. Nam columba circa loca munda 


χαθαροὺς τῶν τόπων φιλοχωρεῖ, xal περὶ τὰς ἀρού- 
pas στρέφεται, ἑαυτῇ χαὶ τοῖς τέχνοις σπερµολο- 
γουσα” xai ἡ τρυγὼν ἡδέως τοῖς πετάλοις τῶν δέν- 
ὅρων ἐγχάθηται, ἡδύ τι καὶ λεπτὺν ὑποτρύξουσα. 
'O δὲ Υαστρίµαργος χόραξ, τοῖς χρεοπωλείοις προσ- 
χάθηται, βαρύ τι καὶ ἀηδὲς τῶν ακρεανομούντων 
χαταθοῶν. "Ὥστε, τὴν ἑγχράτειαν ἀγαπήσωμεν, ἵνα 
παρ ἀγγέλων ἀγαπηθῶμεν' µισήσωμµεν δὲ τὴν τρν- 
gi» τὴν ἀχόλαστον, ἵνα μὴ μετ ἐχείνης τὴν πρὸς 
δαίμονας ἐνεκθάλωμεν κοινωνίαν. Οὐδεὶς τρυφῶν 
ἐγένετο σπουδαῖος οὐδὲ εὐωχίαις σχολάζων, ἀρετῆς 
μαθητής αὐδὲ φιλήδονος ἅγιος, οὐδὲ σαρχιχῶς ζῶν, 
χοινυνὸς βασιλείας. 

Ἐλθὲ τῇ µνήµῃ πρὸς τὴν ἀρχὴν τοῦ γένους ἡμῶν, 
χαὶ την πεῖραν εὑρήσεις ὧν µεμφόμεθα μάρτυρα. 
Οὐχ ἂν γὰρ ἡμῖν ἑτέθη νόµος νηστείας, εἰ uh παρ. 
εθάθη τῆς πρώτης ἑἐγχρατείας ὁ νόμος οὖκ ἂν 
ὡὠνομάσθη γαστὴρ ἑπίθουλος, cl ph] πρόφασις Ἡδο- 
vic τὴν ἁμαρτίαν εἰσήγαχεν. Οὐκ ἣν ἀρότρου χρεία, 
χαὶ βοῶν ἁροτήρων, xai τεµνοµένης αὔλαχος, οὗ- 
& μὴν ἁαπερµάτων, καὶ ὕδατος ἄρδοντος, καὶ πε- 
ριόδου χαιρῶν, καὶ χειμῶνος πυκνοῦντος, xal θά- 
ρους λύοντος, xaX πάσης ταύτης τῆς ἐγχυχλίου τα- 
λαιπωρίας, εἰ μὴ διὰ πρόχειρον προπάτορος &nó- 
λαυσιν ταύτην, χατεφηφίσθηµεν τὴν τῶν πόνων 
πεοίοδον' ἀλλ’ ἐμέλλομεν ἑτέραν τινὰ παρὰ τὴν ὁρω- 
μένην διάγειν τοῦ βίου κατάστασιν, fc πάλιν ἐλπί- 
ζομεν ἐπιτυχεῖν, ὅταν τὴν ἐμπαθη ζωὴν διὰ τῆς 
ἀναστάσεως ἁποσχευασώμεθα. Αὕτη γὰρ ἡ εὐεργεσία 
τῆς τοῦ Θεοῦ πρὸς ἡμᾶς συγκαταθάσέως, ἵνα πρὸς 
τὴν παλαιὰν ἁποχαταστῶμεν ἀξίαν' fc φιλανθρώπως 
µεταλαθόντες, εὐαισθήτως τὴν χάριν οὐχ ἐφυλάξαμεν. 
Νποστεία τῆς μελλούσης ζωῆς εἰκών' τῆς ἀφθάρτου 
διαγωγῆς µίµημα. "Exet οὐχ εἰσὶ πότοι, οὐδὲ àmo- 
λαύσεις. 


"Eacov τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, ὁδῷ xat ἑδῆς τοὺς 
μετ) ἐχεῖνον ἀπαρίθμησαι. Τί τὸν δίχαιον Nos ἁσχη- 
μρνεῖν ἐποίησεν. &v ἀναισθησίᾳ γυµνωθέντα τῶν µε- 


λῶν, & σχέπεσθαι νόμος, xat τὸν προπετῃ Χὰμ ἐπι- 


U Gen. imn, EU sqq... !* Gen. ix , 21 sqq. 


versatur, et agros obit , ut sibi εἰ pullis aliqua se- 
mina colligát. Turtdr itidem arberibus suaviter in- 
sidet dulee quiddam et argutum submodulais. At 
vero vOraz eorvus cirea macella degit, odiosum 
quiddam εἰ injucundum adversus eos, qui carnes 
veudunt , erocitans, Itaqae temperantiam atnemus, 
ut ab angelis amemur; odio habeamus lascivam 
voluptatém , ne simul cum illa ad societatem die- 
monum perirahameur. Nallos deliciis deditus evasit 
unquam sedulus et studiosés, neque conviviis va- 
cans, virtutis discipulus, neque voluptatis amator, 
sanclus, neque qui secundum carner viveret , fa- 
ctus est unquam regai coslestis particeps. 

Regredere memoria ad ineunabelu generis lu- 
mani !*, discesque erzperlentiam ea testati qux 
reprehendimus. Neque enim lex jejunii nobis data 
esset, nisi lex prima temperantie et abstitrentiz 
violata fuisset. Neo venter insidiatoris nomen tu- 
lisse, nisi pretexta voluptatis peccatum | índuxis- 
set. Nec opus fuisset aratro, nec bobus aratoribus, 
neque proscissis sulcis, reque seminibus, neque 
aqua ad irrigandum, neque periodo temporum , ut 
hieme, qua astringit et. condensat , et vestate quae 
solvit : imo ab omni ista cireulari miseria liberi 
fuissemus , nisi ob primi parentis nostri prspro- 
persim volupiotem ad hame laborum periódum con- 
demnati fuissemus ; sed aliam quamdam vit» ra- 
tionem ab ἰδα pr:sente moltum diversam acturi 
eramus, quam nos recuperaturos speramus, quaudo 
vitam hanc pravis affectionibus. obnoxiam per re- 
Surrectionem exuerimus. Hoc enim beneficium est 
Dei ad nos descensionis, ut in. antiquam dignita- 
tem resutuamur, cujus cum benigne participes fa-. 
eti essemus , gratiam cireumspecte non custodivi- 
mus. Jejunium vitae futare imago est. Incorrupti. 
status imitatio. lbi non sunt compotaliones, neque 
eomessationes. 

Αι relinque prium hominem , perge- ulterius ; 
εἰ posteros ejus enumera. Quid justo Noe ignomi- 
niam eonciliavit, cum nudatus esset its membris , 
qui natura tegi jebet !5? Quid temerarium Chain 
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induxit , ut patrem irrideret ? ita ut ex uno delicto A γελάσαι τῇ µέθῃ τοῦ πατρὸς παρεσχεύασεν, ἵνα Υὲ- 


duo mala exstiterint : una enim ebrietas patrem «e- 
bito tegumento, et fllium libertate privavit. 


Czterum quando iterum oeulos ineos reflecto ad 
Heli sacezdotem !*, et in rebus ab ipso gestis men- 
lem occupo, integrain catenam calamitatum ex se 
mutuo nexarum invenio; qua ab uno principio, 
nempe a ventre et satietate originem duxerunt. Nam 
filii Heli patris sui sacerdotium pro occasione libi- 
dinis et luxus arripientes, sacrificia profanabant , et 
prius ventri suo, quam Deo de hostiis primitias 
offerebant. Secuta est fornicatio , soror deliciarum. 
Sed his omnibus supervenit judicium divinum, 
quod severam valde et inexorabilem sententiam 
induxit ; nam propter illos gens hostilis contra 
Hierosolymam pugnabat. Et ut tristibus narratio- 


: hibus compendium faciamus , lascivi illi juvenes in 


acie ceciderunt, patria simul cum reis periclitata 
est , arca Dei capta et ab hostibus abducta : et 66- 
nio confectus sacerdos nuntiis iufaustis immorluus. 
Tautum malorum ob gulz voluptatem civitati inve- 
«tuin est. 

Oinnes igitur jejunemus. At sacerdotum familiares 
jejunium pro domestico et quasi ejusdem laris ma- 
gistro temperantiz:e babere, et ejusdem precepta 
audire debeut ; absurdum enim mnummulariorum 
filios argenti probandi peritiam tenere , et fabrorum 
familiares circa ignem et incudem versari ; eos vero 
qui cum sacerdotibus degunt, sive sint cognati , 
sive alio modo in familiam cooptati, exerrare a 
$copo , ad quem famili: ductor et Dominus suam 
vitam conformare debet. 

Ob veutris cupidinem ingenti damno alfectus est 
Esau senior filius Isaaci !". Cum enim ex professo 
venator esset, et semel post multam defatigatio- 
nem domum reversus erga propositam escam fame 
εἰ desiderio intolerabili affceretur, primogenita 
sua pro lenticula fratri suo vendidit. Ex quo etiam 
eveniL, uL postea eidem benedictionem paternam 
prariperet !*: et sic paulatim a virtute eta Deo 
abalienatus, patriarchalem | gloriam amisit. Et ab 
Israelis familiaritate separatus, ipse et barbarus et 
alienigena factus, tàm numerosum ex se populum 
procreavit. 

llic ipse morbus etiam Veteris Testamenti popu- 
lum ad transgressionem divinarum legum induxit, 
Cum enim Moyses jn lege accipienda et ferenda 
occupatus essel, isti abruptis omnibus repagulis ad 
luxum et choreas conversi sunt !'* : quos diabolus 
ita vacillantes, et honestam vitae rationem concul- 
cantes sensim ad impietatem induxit. Hinc vituli 
fabricatio, diabolicus cultus, Aaron piaculi consors, 
legis corruptio, tabularum contritio, et Moysis se- 
cundus in montem ascensus, et omnia hzc, que 
sacra historia tam flebiliter lamentatur, ex inmo- 
dico cibo principium et "ausam sumpserunt. 


νηται δύο xaxX δι) ἑνὸς πλημμελῆματος; Μία vàp 
μέθη xal τὸν πατέρα τῆς εὐπρεποῦς σχέπης, xal 
τὸνυἰὸν τῆς ἐλευθερίας, ἑγύμνωσεν. 

Ὅταν δὲ πάλιν πρὸς τοὺς παῖδας ἀπίδω '᾿Ηλεὶ τοῦ 
ἱερέως καὶ πρὸς ἐχείνην τὴν ἱστορίαν ἀσχολίσω τὸν 
νοῦν, ὁρμαθὸν εὑρίσχω συμφορῶν, ἀλλήλαις συνδε- 
δεµένων ἀπὸ μιᾶς ἀρχῆς, τῆς διὰ Υαστἐρα. xal xópov. 
Κάχεῖνοι γὰρ thv τοῦ πατρὸς ἱερωσύνην, ἀφορμὴν 
Odpsvot ἠδυππθείας xal ἀπολαύσεως τὰς θυσίας 
ἐδεθήλουν xal τῇ γαστρὶ πρὸ τοῦ θεοῦ τῶν ἱερείων 
ἀπήρχοντο. Ἠχολούθει δὲ xal fj πορνεία, ἀδελφὴ τῆς 
τρυφῆς ἁμαρτία, xal τούτοις πᾶσιν f| παρὰ τοῦ 
θεοῦ χρίσις, αὐστηρὰν xal ἁπότομον τΏν δίχην Em- 
άγουσα. "Εθνος Υὰρ πολέμιον δι ἐχείνους χατὰ τῶν 


B Ἱεροσολύμων ἑστράτευσε. Καὶ ἵνα πλῆθος σχυθρω- 


πῶν διηγημάτων συντέµω, οἱ μὲν ἀχόλαστοι veavl- 
σχοι, ἐπὶ τῆς παρατάςεως ἔπεσον, χαὶ ἡ πατρὶς τοῖς 
ἁμαρτοῦσι συνεχινδύνευσε. xai ἡ τοῦ Θεοῦ κιθωτὸς 
αἰχμάλωτος παρὰ τῶν πολεµίων ἀπήχθη, καὶ ὁ v£- 
ρων ὁ ἱερεὺς ταῖς ἀγγελίαις τῶν xaxow ἑπαπέθανε, 
xoi τοσοῦτος ἐσιιὸς κακῶν διὰ φάρνγγος ἡδονὴν ἐπ» 
ηνέχθη τῇ πόλει. 

Πάντες οὖν νηστεύσωμεν’ οἱ δὲ τῶν ἱερέων οἰκεῖοι, 
xdi μᾶλλον, ὡς σύνοικον ἔχοντες διδάσχαλον τῆς 
ἐγχρατείας, καὶ ἀφ᾽ ἑστίας, τὰ φιλόσοφα παραγγέλ- 
µατα. Άτοπον γὰρ τοὺς μὲν παῖδας τῶν tpa Te, t. 
τῶν, ἀργυρογνώμονας εἶναι, καὶ τοὺς οἱχείους τῶν 
χἀλχέων περὶ τὸ πῦρ στρέφεαθαι xal τὸν ἄχμονα; 
τοὺς δὲ τῶν ἱερέων ἐγγὺς εἴτε συγγενεῖς, εἴτε ἄλλως 
οἰχείους ἀφηνιάζειν τοῦ σχοποῦ, ᾧ ζᾖν ἔλαχεν 6 τῆς 
ἑστίας ἡγεμὼν xaX Δεσπότης. 


Ἑθλάδη διὰ Ὑαστέρα µέἐγιστα xai ὁ mal; τοῦ 
Ἰσαὰκ ὁ πρεσθύτερος. Ἐπειδὴ γὰρ θτρευτῆς ὑπάρ- 
χων τὸ ἐπιτήδευμα, xal ποτε μετὰ δρόµον πολὺν ἐπὶ 
τὴν οἰχίαν ὑποστρέψας ἀσχέτῳ πείνῃ τῷ προφανέντι 
βρώµατι περ:έχειν. ἀπέδοτο μὲν τῷ ἁδελφῷ qaxou τὰ 
πρωτοτόκια" ἐχεῖθέν τε λοιπὸν xal την πατριχἣν 
εὐλογίαν ἐχλάπη΄ χαὶ οὕτως κατὰ μικρὺν ἀλλοτριω- 
θεὶς ἀρετῆς xal Θεοῦ, τὴν πατριαρχιχὴν δόςαν ἀπ- 
ese" καὶτοῦ Ἰσραὴλ κατὰ τὴν οἰκείωσιν χωρισθεὶς, 
αὐτός τε βάρβαρος ἐγένετο xal ἀλλόφυλος, καὶ 
ποιοῦτον ἐξ αὐτοῦ λαὸν ἀπεγέννησεν. 


D Abt: fj νόσο;, xa τὸν τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης λαὺν 


εἰς παράθασιν τῶν θείων xal ἱερῶν νόμων, ἐξήγαγεν. 
Ἐπειδὴ γὰρ Μωῦσέως τῇ ἐπαγγελίᾳ τοῦ νόμου σχο- 
λάζοντος, ἐχδιαιτηθέντες οἱ ἄνθρωποι, πρὸς τρυφἣν 
καὶ χορείας ἑτράπησαν, xac µέρος αὐτοὺς ὁλισθαί-- 
νοντας xai πατοῦντας τὴν εὐνομίαν τοῦ βίου, πρὸς 
ἀαέθειαν ὁ διάθολος ἐφειλχύσπατο. Κάχεῖθεν λοισὸν 
µοσχοποίηαες, ἐπιτήδευσις δαιμονῶσα , καὶ ᾽λαρὼν 
κοινωνῶν τοῦ µιάσµατος, καὶ τοῦ νόµου διαφθορά, 
xaX τῶν πλακῶν αυντριμμὸς, xal Μωῦσέως δεύτερος 
δρόμος ἐπὶ τὸ ὄρος, xal πάντα ταῦτα, ὅσα f, ἱστορία 
σχετλιάζουσα ὁλοφύρεται, ἀπὸ βρώσεως ἀμέτρου την 
ἀρχὴν ἔσχε χαὶ τὴν αἰτίαν. 


^ [ Rey. 1v, 1 sqq." Gen, xxv, S0 sqq. !* Gen. xxvii, 19 sqq." Exod. xxi, 22, sqq. 
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Θέλω δὲ ὑμῖν χαὶ ἄλλο παραθέσθαι Ovi^rnya, δεύ- Α Libet vero et aliud quiddam commemorare, tem - 


τερον μὲν τοῦ προλεχθέντος τοῖς χρόνοις, σοδυνα- 
μοῦν δὲ χατὰ τὴν πρᾶξιν. Ὁ Σανὺλ ὁ βασιλεὺς παρ- 
ετάττετο, xal διὰ πολλΏς φροντίδος γε τὸν πόλεµον’ 
ἀπηγόρευςε δὲ τῷ λαῷ τροφῆς ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 


μεταλαθεῖν, ὄρχῳ τὴν χρίσιν ἐπ.σφραγίσας, xal 


θάνατος ἦν ἡ ζημία τῷ παρακούὐσαντι. Πάσης δὲ 


“πῆς στρατιᾶς εὐπειθῶς δεξαµένης τὸ πρόσταγμα, 


μόνος ὁ τοῦ βασιλέως παῖς ᾿]ωνάθαν σµήἠνει περιτυ- 
χὼν, xaX τοῦ μέλιτος ἡττηθεὶς, ἑμπήρας τοῖς χηρίοις 
τὸ σχῆπτρον, τοῦ γλυχάσµατος ἀπεγεύσατο. "Ηλθε 
δὲ ἐγγὺς τοῦ κινδύνου, εἰ μὴ τὸ πλήθος ἅπαν χοινῇ 
πρὸς τὴν ὁρμὴν τοῦ πατρὸς xal βασιλέως ἀντέσχεν, 


. ἀπαγαχεῖν τὴν ἁπειλὴν εἰς ἔργον ὁρίσαντος. 


Πρὸς δὲ τοῖς εἰρημένοις µυρία τοιαῦτα ἔξεστιν ἀπὸ 
τῶν Γραφῶν συλλεξάµενον, σαγῶς χατιδεῖν, ὡς ἀγα- 
θὸν f) ἐγχράτεια, καὶ τοὐναντίον, χα)επὸν ἡ ἀχώλυτος 
τῶν πότων χαὶ τῶν ὄφων ἁπόλανσις. Νηστεία τῶν 
ἁγίων σύντροφος. νηστεία πάσης ἀγαθῖς πράξεως 
ἀρχηγός. Καὶ ὥσπερ οἱ τεχνῖται χωρὶς ὀργάνων οὐκ 
ἑνεργοῦσι τὰς τέχνας ΄ οὕτω xal οἱ σπουδαῖοι χαὶ ἐν 
πνευματιχαῖς χάρισι βοπθέντες, ἄνευ ἑἐγχρατείας 
οὔποτέ τι τῶν θαυμάτων xal τεραστίων εἰργάσαντο. 
Νηστεύων ἙἘλισαῖος Ίγειρε νεκρὺν xai ἑφύχωσε : 
νηστεύων Mon; εἶδε Θεόν’ νηστεύων Δανιὴ)., τῆς 
Ὑεητιίας xai πλάνης τῶν Ασσυρίων ἐχράτησε ' νη- 
στεύων χαὶ ὁ Κύριος τοῦ δ.αθόλου τῶν πειρασμῶν 
ἠνέσχετο' νηστεύοντες xal οἱ ἁπόστολοι, τὰς ὑπὲρ 
τῶν σπο,δαίων πραγμάτων δεῄσεις ἑτέλουν ' νηστείᾳ 
Νινευῖται τὴν ἀπειλὴν ἑνίχησαν τοῦ θανάτου ' χαὶ ὡς 
ἐπίπαν εἰπεῖν, αύτη πρὸς zv παράχλητος * αἰδοῦς 

ξία, xal πρέσθως ἀξιόπιστος, ταχέως δυσωποῦσα 
ὑπὲρ ὧν προσαγάγη τῷ θεῷ τὴν ἱκετπρίαν. Au xdg 
&vtp εὐσεθῆς, xal ὅστις φιλόθεος μᾶλλον f xai φι- 
Afbovo;, χαίρων qot χαὶ εὐθυμούμενος πρόσελθε 
ταῖς ἡμέραις τῆς ἑγχρατείας. Οὐδεὶς γὰρ σχυθρωπά- 


, ζων ἓν ἀρχῇ τῶν ἀγώνων, γενναῖος ἀγωνιστής. Mi 


γένου στυγνὸς, ὡς βρέφος, ἐπὶ τὸ διδασχαλεῖον EXxo- 
µένου * μὴ χαταγόγγυζε τῆς τῶν ἡμερῶν χαθαρό- 
«ητος μὴ ζήτει τῆς ἑθδρμάδος τὸ τέλος, ὡς μετὰ 
χειμῶνα πιχρὸν, παρονσίαν ἔαρος ' μὴ ἐπιθύμει τοῦ 


' Σαέδράτου διὰ µέθην, ὡς Ἰονδαῖος' μὴ ἀρίθμει τὰς 


ἡ μέρας τὶς Τεσσαραχοστῆς, ὡς ἀργὸς μισθωτὸς 
ἀναμένων τῆς ἐμμίσθου προθεσμίας τὸ τέλος μὴ 
4:91:02 , ὅτι σου ἀπὸ πρώτης ὥρας ἡ οἰχία οὗ καπνἰ- 
ζεται, οὐδὲ ὁ μάγειρος ἕστηχε πρὸς τὸ Up. 


Χάρισαί τι xax τῇ doy?) , μῇ πάντα τῷ σώματι. 
Thv μὲν fj ἀποχὴ τῶν σιτίων τρἐφει τὸ δὲ T) ἐμφό- 
pro. 'AXX ἐπειδῃ τὰ δύο ἀλλήλοις συνέζευχται. 
xai τὰ πολὺ χεχωρισµένα κατὰ τὴν φύσιν, τῇ τοῦ 
Δημιουργοὺ συνεδέθη προνοίᾳ xal τέχνη, βουλευσώ- 
µεθα ὅπως ἂν ἁμφότερα διαγένοιτο, τῶν κχαταλλήλων 
Έχαστον χρειῶν μὴ στερούμενον. Ἐκ τῶν δύο συν- 
έστηχας, ἄνθρωπε, χαὶ σιωπῶ τέως, ὅτι πολὺ προ- 
φιµότερον fj φυχὴ, καὶ προσήηχκεν ἑκείνῃ νέµειν τῆς 
εὖνοίας τὸ πλέον. Δίχασον δὲ ἀμφοτέροις, ὡς λογικὸς 


15 | Reg. xiv, 21 qq. 


pore quidem posterius sed quod ad rem attnet, 
plane :equivalens. Saul rex in castris erat, et ulta 
sollicitudine bellum administrabat. 1nterdixit au- 
teni populo, ne quis illo die cibun sumeret ?*; sen- 
tentiam suam jurejurando obsignaus, decreto mor- 
lis supplicio si quis non obtemperasset. Cum au- 
ten totus exercitus mandatum debito obsequio ac- 
cepisset, solus Jonathas, filius regis, in alveare 
incidens, mellisque dulcedine victus, favo sceptrum 
infigens, dulcedinem illam gustavit. Proximus au- 
tem periculo fuit, nisi totus populus communi con- 
sensu retardasset impetum pa'ris, qui intentacs 
minas ad rem conferre volebat. 

Prater hzc, sexcenta alia cx Scripturis cottigere 
licet, unde dilucide elucescat, quanti facienda sit 
temperantia, el e contrario, quam grave malum sit 
intemperanter se cibo potuque ingurgitare. Jeju- 
nium sanctorum collactanea est; jejunium omnis 
boni operis initium. Et queiaadmodum opifices sine 
instrumentis non agunt, qu:e artis suce sunt; ila 
seduli et iu spiritualibus gratiis celebrati, nihil imi- 
raculorum unquam sine temperantia perpetrarunt. 
Jejunans Eliseus mortuum excitavit et revixit; je- 
juuans Moyses Deum vidit, Jejunans Danicl, incan- 
tationes et errores Assyriorum domuit. Jejuuans 
etiam Dominus diaboli impressionem compescuit. 
Apostoli quoque res serias precesque non sine jeju- 
nio perliciebànt. Ninivite comminationem mortis 
jeiunio cffugerunt ; et ut breviter omnia compleetar, 
jejunium est dignum cujus tanquam legati ratio ha- 
beatur, et quorum ratione ad Deum legatione fun- 
gitur, exaudiatur. Quocirca quisquis est pius Deum- 
que colens οἱ magis quam voluptates amanus, ille 
alacriteF his diebus abstinenti:; ad ie accedit, 
nullus enin, qui initio certaminum vultiosus et 
tristis est, generosus atlileta est, Ne efficiaris 
moestus , tanquam puerulus, qui violenter ad ludum 
litterarium traliitur ; ne murmures adversus lo- 
rum dierum puritatem ; ne quieras finem lheboma- 
d:e, sicut post inclementem. hiemem. adventus veris 
expetitur; ne desideres Sabbatum ob ebrietatem, 
tanquam Judaeus; ne numeres Quadragesima (ies 
velut ignavus mercenarius, exspectans donec elaba- 


D tur ejus, de quo conventum est, tempus; ne angaris, 


si a prima hora domus non perfundatur fumo , ne- 
que coquus stet ad ignem. 

Da etiam aliquid animze, non omnia corpori. ll- 
lam nutrit. abstinentia ab alimeutis , corpus autem 
repletio seu ingestio. Sed cum duo hac jam mutuo 
sint copulata, quamvis nalura multum dissideniia, 
Couditoris tamen providentia et arte connexa, 
dispicere oportet, quomodo utrique horum satisfiat, 
ita ut neutrum dehito subsidio privetur. Ex duabus 
rebus cosgmentatus es, o homo. Mitto dicere, ani- 
mam multo przstantiorem esse, ac proinde plus 
benevolentix& ei deberi. Jus dic utrisque, tanquam 
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lisper, et ego, si lubet, pro anima tanquam pro 
muliere fideli, eorum, in quibus se injuria affici 
werito conqueritur, defensionem instituam. Anima 
igitur sacra est, et a corporis concretione libera, 
inmortalis et interitus nescia. Neque cum terra 
et terrestribus, sed cam Deo cognationem liabet. 
Cum vero pura sit, puris delectatur, et cum origo 
ejus materia careat, fugit quoque res naterise im- 
mersas. Caterum postquam a Deo statutum est, ut 
vasculum et terra formatum informet atque sdmi- 
nistret, ipsa, ut obsequens famula , luto assidet, et 
excubias agit, donec mandatum accipiaJ , quod 66- 
parationem impetret. Huic igitur, qua corpus vivi- 
licat, prodest a cibis abstinentia , terreno autem in- 


S. ASTERII AMASENI | : 
rationis particeps et equus judex. Exspecta pau- A xal εὐγνώμων. 'Aváayou δὲ μιχρὸν, xal εἰ fovin- 
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θῇς, ἐγὼ τὸν ὑπὲρ τῆς ψυχῆς λόγον πο.ῄσομαι, ὡς 
γυναιχὶ πιστενσάσῃ συνητορίαν, ἐφ᾽ οἷς ἀδιχεῖσθαι 
λέγει καὶ χαθυθρίζεσθαι. Αὕτη τοίνυν ἐστὶν ἱερὰ 
xat ἀσώματος, ἀθάνατος xal ἀνώλεθρος' οὗ πρὸς γῆν, 
χαὶ τὰ τῇδε, ἀλλὰ πρὸς 8ebv ἔχουσα τὴν συγγένειαν. 
Καθαρὰ δὲ οὖσα χαίρει τοῖς καθαροῖς, xoi Δῦλον 
ἔχουσα τὴν ἨὙένεσιν, φεύγει τὰς ὕλας, Πλὴν ἐπειδὴ 
προσετάχθη τὸ ἐχ γῆς μορφωθὲν σχεῦος οἰχονομεῖν, 
ὡς εὐπειθῆς τοῦ δεσπότου δούλη τῷ πηλῷ Ttpoc- 
εδρεύει καὶ τῆς φυλαχῆς ἔχεται, καὶ τῆς ἐπ᾿ αὐτῷ 
προνοίας, μέχρις ἂν Ey πρόσταγμα τὸν χωρισμὸν 
ἐπιτρέπον. Ταύτην μὲν οὖν τὴν τὸ σῶμα ζωοποιοῦ- 
σαν ὀνίνησιν ἡ &noyh τῶν βρωμάτων, τῷ γηίνῳ δὲ 
ὁργάνῳ ἡ τῶν σιτίων ἀπόλαυσις , ἀναγχαία. 0ὐδὲν 


swrumento alimenti perceptio necessaria est. Non D ζητεῖ πλέον, ὡς κρείττων. Μέρισόν µοι, φπαὶ, τοῦ 


plura quzrit tanquam excellentior. Largire milii hoc 
tempus anni, da sex menses ei , quod gubernatur, 
reliquos gubernatriei. Justa petitio ; neque quis- 
quam adeo corporis amans et in alteram partem 
vergens judex erit, qui dictis non suffragetur. 

Ego vero etiam hyperbole usus et zquali parti- 
Hone non contentus, imbecillitati Corporis con- 
descendam, Habeat igitur corpus decem menses et 
paulo plus. Coneedat milii. Quadragesintam et qui« 
dem solidam , ut paulisper ex οώπο liberer, luto 
per temperantiam refrigerato. Hac, ο Christiani, 
justa postulata sent , sive homo , sive Deus judicet. 
Et tu, qui judex es, in tempore euim advenisti, 
astipulare anime contra. curpus disceptanti. Igitur, 


ο Christiase , voluptatum illecebras, ceu juvenile C 


quiddam, trueida. Vir es, ne sapias qux puerorum 
sunt, qui nisi mel accipiant, laerymantur; nist car- 
nem eL vinum przbueris, concidentes palpitaut, 
velut animam exhalaturi. Et quanto. magis plorant, 
eo majore tedio omnes afliciunt. Erubesco, quando 
intueor voracium mostitudinem, el quoimnodo in- 
Quítu abstinentize ejufent; oacitsnt perpetuo; pau- 
lulum decumbunt; exsurgant, et rursus dormire 
coguntur; diem sine sensu transigere student ; gra- 
vàntar, sole tardius ad occasum tendente ; dies solito 
longiores appellitant; insuper stomachi dolores lln- 
gunt, spirítnum intensionem, gravedinem capitis et 
bonc constitutionis eversionem. Atqui hzc satieta- 


ἐνιαυτοῦ τὸν χρόνου, δὺς τοὺς BE µῆνας τῷ xu6epwo- 
μένῳ, xal τοὺς λειποµένους τῷ χυθερνἠτῃ. Διχαία f 
αἴτησις * χαὶ οὐδεὶς οὕτω φιλοσώματος ἑτεροῤῥεπῆς 
διχαστὴῆς, ὡς μὴ τοῖς λεγοµένοις ἐπιψηφίσαι. 


Ἐγὼ δὲ xai ὑπερθολὴν ποιῄσοµαι, o0x ἀντέχομαι 
τῆς ἰσομοιρίας. Συγχαταδαΐνω τῇ ἀσθενείχ τοῦ σώ- 
µατο»ς. ᾿Αφίημι τοὺς δέχα μῆνας τῷ σώματι, xal 
μιχρόν τι. Ἡροσχαρισάσθω Τεσσαραχοστὴν àvj6p:- 
στον, ἵνα μικρὸν ἁπαλλαγῶ τοῦ βορδόρου, τοῦ πηλοῦ 
τῇ ἐγχρατείᾳ φυγέντος. Ταῦτα, ὦ Χριστιανοὶ, δίκαιά 
τε χαὶ ἀναντίῤῥητα, xÀv θεὺς δικάζῃ, xàv ἄνθρω- 
πος. Καὶ ob δὲ pot, ὁ διχαστὴς, ἐπιψήφισον (ἐν 
χαιρῷ Yàp παρεγένου) ἀμφισθητούσῃ τῇ φυχῇ 
πρὸς τὸ σῶμα. Ανελε τοίνυν pot, ὁ Χριστιανὸς, τὴν 
ἠδυπάθειαν, ὡς μειραχιώδη. "Avho et, μὴ φρόνε: 
τὰ τῶν νηπίων. Ἐχεῖνα ἂν μὴ λάθῇ μέλιτος, θρηνεῖ» 
ἂν μὴ τοῦ χρέους ὀρέξης f) τοῦ oivou, πίπτοντα ἅπο- 
σπαίρει, ἀποχναίει δὲ πάντας ἐπὶ πλεῖστον ὅσον 
κλανθµυριξόμενα. Ἐρυθριῶ πρὸς τὴν χατήφειαν τῶν 
γαστριµάργων, ὅπως σπενδοῦσι πρὸς τὴν ἁσιτίαν. Χα- ^ 
σμῶνται συνεχῶς, χαταχλίνονται μικρόν * διανίσταν- 
^36 , πάλιν χαθεύδουσιν ἠναγχασμένοι. Ἐν ἀναισθησίχ 
σπουδάξουσι τὰς ἡμέρας διατελεῖν, ἄχθονται τῷ Γλίῳ 
πρὸς τὴν δύσιν βραδύνοντι. Μακροτέρας τὰς ἡμέρας 
τῆς συνηθεἰίας προσαγορεύουσι. Πλάσσονται δὲ λοι- 
πὸν στοµάχων ἀλγηδόνας, χαὶ πνευμάτων ἑντάσεις, 
xat βάρη τῆς χεφαλῆς, xal ἀνατροπὴν τῆς ἕξεως, 


ts, non jejunii indicia sunt. Fastidiose ad severam p Keowe ταῦτα, τῆς πλησμονῆς clot, ob τῆς νη- 


inénsam accedunt, murmurant contra olera. Convi- 
cia jaciunt in legumina , quasi frustra creata fue- 
rint; nam. voluptatum amatores etiam philosophan- 
tur coutra edulia, quz temperantia apponit. 


Uno aphelitu áquam extrahunt, quasi esset awara 
3 medicis praebita potio. Multi etiam vinum íinge- 
niose imitantur, suamque cupiditatem factitiis qui- 
busdam potionibus consolantur. Alii etíam in oleri- 
bus delicias quaerunt, fiantque. míri cupediarum 
structores et arlifices. Quod valde fatuum stultum- 
que arbitror; nam jejuntum voluntariz et liberz 
mentis argumentum est, non servilis quedam sini- 
Steritas, qux quod faeieudum est, non facit ut de- 


στείας γνωρίσματα. ᾿Δηδῶς ἐπὶ τὴν σεμνὴν ἔρχονται 
τράπεξαν, χαταγογγύζουσι τῶν λαχάνων, λοιδοροῦσι 
τὰ ὕσπρια ὡς µάτην ἐπεισαχθέντα τῇ χτίσει: γί- 
νονται γὰρ καὶ φυσιολόγο. οἱ φιλήδονοι χατὰ τῶν 
ὄφων τῆς ἐγχρατείας. 

Ἀπνευστὶ τὸ ὕδωρ ἕλκουσιν, ὡς ἀηδὲς φάρμαχον 
παρὰ ἱατρῶνλαθόντες πιεῖν. Οἱ πολλοὶ δὲ xal τὸν otvov 
σοφίξονται, νόθοις χατασκουαῖς τὴν φιληδονίαν παρα - 
μυθούμενοι. Καὶ ἄλλοι τοιγαροῦν τὴν χρείαν λαχάνοις 
ἐπιτηδεύουσι, xaX ποιχίλοι γίνονται τῆς ἀπολαύσεως 
σοφισταἰ. Τοῦτο λίαν εὖηθες καὶ ἀνόητον. Ἐγχράτε:α 
αὐτεξουσίου καὶ ἐλευθέρου φρονἡματός ἐστι γνώρισµοσ, 
οὐ δουλότροπός σχαιωρία ζητοῦσα τὸ προχείµενον οὗ 
καθὼς προσῆχεν ἑξεργάσασθαι, ἀλλὰ δονλοπρεπῶς 


δε! 


HOMILIA XIV. IN PRINCIPIUM JEJUNIOWUM. 


σχα,ωρῆσαι. Μισθὸν ἀπαιτεῖς ἐφ᾽ oc ζῆς κατὰ νόμον A cel, sed ex servili quadam coactione, Petis merce- 


τῆς ἀρετῆς. Μισθὸς δὲ καὶ ἐπίχειρα τοῖς ἀδόλοις ἐρ/ᾱ- 
ταις, 00 τοῖς χαχοῦρχοις ἐπήγγελται. 


Mh νήθευε τὴν νηστείαν, ἵνα gh κάθῃς τὰ τῶν 
χαπήλων. El yàp ἐχεῖνοι τῷ οἵνῳ ὕδωρ παραμιγνύν- 
πες χολάξονται, σὺ τῷ αὐστηρῷ τῆς νηστέίας τὰς 
σεσοφισµένας ἁπολαύσεις εἰσάγων, πῶς ἀτιμώρητος 
παρελεύσῃ; Μή uot πρόφερε τὰς πεπλααµένας ἆσθε- 
γείας. Mt καταφεύδου τῆς Τεσσαραχοστῆς, ὡς νοσο- 
ποιοῦ * τοὺναντίον γὰρ ὑγείας ἑστὶ ποιητική. Mh 
προφασίζου πρθφάσεις kv ἁμαρτίαις, σὺν ἀνθρώποις 
ἑργαζομένοις φιληδονἰαν. Διὰ συνηθειάν σοι xaxhv, 
πολέμιος νοµέζεται fj ἐγκράτεια' οὗ μὴν φυσιχῶς 
ἐστιν ἐπαχθής. Τεχµήριον δὲ τοῦ λόγον, πάντες Báp- 
6αροί ὅσοι οὔτε ἀἁμπέλους φυτεύονσιν, οὔτε πίνουσιν 
οἶνον * ἀλλὰ τὸ αὐτόματον ἐπισπῶνται xal ἀγεώργη- 
τον πόµα τὸ ὕδωρ, xa γνωρίζονται γενναῖοι xat 
ἀριστεῖς kv πολέµοις, χαὶ χρατοῦσι τῶν πολυοίνων, 
ὡς εἰχὺς, µεθυόντων οἱ νήφοντες. Σώματα δὲ αὐτοῖς 
χοῦφα καὶ μοχθηρὰ, xa ταχεῖς μὲν ἀναθῆναι ἵππον 
el τοιοῦτοι, εὐφυεῖς δὰ τολµηταὶ, χαὶ πρὸς τοξείαν 
εὔσταχοι. ᾿Ασϕαλεῖς δὲ μετὰ τοῦ θάρσους, καὶ γνώ- 
µην £v ἀπόροις εὑρεῖν ixavot, M οὖν χατηγόρει τοῦ 
Ὁδατος, ὡς νοσώδους, ὣς ἐξιτήλους xat ἀσθενεῖς τοὺς 
χρωμένους ἑνεργαζομένου, ἑλέγχει Táp. σου τὴν συ- 
χοφαντίαν fj πεῖρα. 5 


dem, eo quod ex virtute vitam instituas. Αἱ merces 
et manupretium genuinis el sinceris operariis , non 
dolosis et malignis promittitur. 

Noli adulterare Quadragesimam, nme tibi idem 
quod caupopnibus eveniat. Si enim illi com vino 
aquam affundunt, puniuntur, quemodo tu , qui au- 
steritati jejunii adulteriuas quasdam. illecebras su- 
perinducis, poenam effagies ? Ne mihi commentitias 
imbecillitates proferas. Ns mentiaris inesse Qua- 
dragesimaum , velut morborum  effectricei ;; uam 
e contrario, sanitatis effectrix est. Ne excuses excu- 
sationes in peccatis cum hominibus operantibus ini- 
quitatem , et voluptatis studium sectantibus **. Ob 
malam consuetudinem videtur tibi temperantia. ad- 
versa. Atqui ne pliysice quidem adversa est. Testan- 
tur hoc tot barbari, qui neque vites plantant , ne- 
que vinum bibunt, sed aquam, qua: spoute sua et 
absque ulla cultura nascitur, pro potu habent. Lt 
tamen generosi sunt, et in praeliis strenui , vinique 
potores domant , quippe sobrii ebrios. Corpora ba- 
bent agilia et laboris patentia. Et tales quidem 
celeres sunt , si equus sit ascendendus, ingeniosi 
vero et audaces et ad tela jacienda sagaces; securi 
quoque cum sua confidentia, in rebus dubiis facile 
quid facto sit opus, inveniunt. Ne igitur vituperes 
aquam, ut morborum causam, et quasi bibentes 
evanidos et lauguidos efficiat : calumniam enim tuant 
experientia refellit. 


Τί λέγω περὶ τοῦ olvoo ; Σχύθαι οἱ νομάδες, ὅσοι c — Quid dicam de vino? Seytae nomades , qui babi- 


προαοικοῦσι τὸν Βόσπορον , xai 0co: τῷ Ῥήνῳ πο- 
ταμῷ προσχάθηνται, ἄοιχοι μέν siot xal ἀνέστιο.. 
Σχηνῆται δὲ βιοῦσιν ἐκ πίλων χαὶ χωδίων xal τῶν 
προστυχόντων προχαλυµµάτων ἑαυτοῖς την σχόπην 
πηγνύμενοι. Ac. xal ἄρτον οὐ πρασφέρονται, xal 
ἄροτρον οὐκ ἴσασιν ' οὐδὲ γην ἀνατέμνουσι * πῶς γὰρ 
οἱ τοῦ σίτου xal τῶν £x γῆς σπδρµάτων μὴ µεµαθη- 
χότες τὴν γεωργίαν; "Ou; χωρὶς ἄρτου xaX οἴνου 


. διατῶντες, εἰσὶν ἀνδοεῖοι, χαὶ ὅλοις ἔθνξσι πρὺς mó- 


λεμον ἀξιόμαχοι, τῶν τε πολλῶν χρατοῦντες: xal 


«οὐδὲν αὐτοὺς ξύλαφεν ἄρτος xal οἶνος ἀπών * ἀλλ᾽ ἡ 


ςατρῷος συνήθεια, φύσις τοῖς ἀνθρώποις ἐγένετο. 
Διὰ τί Ob τοῦτον ὁ λόγος ἀπεμνημόνευσεν; "Iva 
μάθωμεν, ὡς ἀγωγῆ χαὶ ἄσχησις πρὺς ὀχεῖνο τυποῖ 
τὸν ἄνθρωπον, πρὸς ὅπερ ἂν βουληθῶμεν χαὶ µελε- 
τήτωμεν. Ἔθισαν σαυτὸν πρὸς ἐγχράτειαν, xal τῷ 
χρόνῳ γενήῄσεται ἀνεπαχθὴῆς σύνοικος. "Av δὲ τούναν- 
τίον, τὰς ἀπολαὖύσεις xal τὰς εὐωχίας ἔχῃς συντρά- 
Φους xai φίλους, οὐδέποτε νηστείαν ἀγαπήσεις' ἀλλά 


.60t Φανεῖται βαρεῖα, ὡς ξένη καὶ ἀσυνήθης. Βίος 


ἐγχρατὴς μελλούσης xal ἀφθάρτου ζωῆς ἐστιν εἰχών. 
Ὡς γὰρ τότε, τὴν ἐμπαθῇ σάρχα ταύτην ἀποδυσάμς- 
vot ἐλεύθεροι διάξαµεν, οὐδεμίαν ἔγοντες ἀνάγχην 
γαστρὶ λειτουρχεῖν, xai τοῖς ἄλλοις δαυλεύειν πάθε- 
Gtv* οὕτως vai νῦν ἂν τὴν πολλὴν ἀνάγχην, xai ὕλην 
αὐτῶν ἀποθάλωμεν, ἐγγὺς τῆς προσδοχωµένης ἆφθαρ- 
vía; ἐσόμεθα. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, φύγωμεν τὴν 


'1 P821. coL, 4. 


tant ad Doepborwm, et qui ad Rbenum, siae dome 
el lare degunt. Scenit vivunt ex pilis oviumque 
velleribus, et seipsos ebvio quovis tegumento ope* 
riunt; neque pane sustemiantur, mec aratrum no- 
fuut, neque terram proscindunt : quomodo enim 
hi, quibus frumenti et aliorum ex terra seminum 
usus nullus est, et qui agriculturam non didicerunt : 
Vitam absque pase et vino agitanes, nihilominus 
viriles sunt , οἱ ad bellum integris gentibus inferen- 
dum expediti , multosque sibi subjugant ; nec quid- 
quam éelrimenti illis panis et vim absentia parit. 
Sed patria consuetudo his hominibes in naturam abjit. 

Cujus rei gratia. hormiu. memini? Ut discamus, 
educationem et exercit«tienem forinare. hominein 


D 3d illud quod volumus, et in quo nos exercemus. 


Assuefac te ad temperantiam, et cum tempore sine 
molestia tecum commorabitur. E eontrario, si. 16- 
loptates et comessationes anie, numquam jejunium 
diliges; sed temperantia apparebit tibi gravis, tan- 
Quam peregrins et insueta. Vita temperans futur:e 
et corruptionis ηθνεὶ vita simulacram est : quem- 
admedum emis tunc corruptibili earne exuta, 
lhberi vivemos, mulla necessitate astricti, ut ventri 
et aliis affectionibus serviamus, ita e& nunc si ex 
necessaria ista eerviLute, et ex materise eoncrétione 
nes nognihil expediveranus, propo ad exspeciatam 


incorreptionem accedemaus : el. ut compendio onmía 
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comp'eetar, fugiamus pro viribus luxum et volu- A φιληδονίαν εἰς δύναμιν. ἆμήχανον γὰρ τὸν αὐτὸν 


pratum illectamenta. Fieri enim non potest, ut Idem 
sit et voluptatum οἱ Dei amator; nam qui corpus 
«mat, ille necessario quoque pecuniam amabit. Àt 
qui pecuniam amat, is injustus est; at qui in laqueos 
injustitize incidit, is facile etiam «dccreta pietatis 
transgredietur, et sapientum leges conculcabit, 
facile etiam in illicita labetur, inde sibi materiam 
ad suavitates corrogans et colligens; omniaque 
injustitize spulia voluptati tanquam dominz sud 
donans. 


Ne fugeris labores et difficultates, quz? 1n tempe- 
rantia insunt. Sed spem oppone praesenti labori, et 
leniter abstinentiam ab alimentis feres. lugere tibi 
liec vel alia pietatis monita : Amarum est jejunium, 
sed dulcis parad'sus. Molesta est sitis, sed prope 
est fons, ex quo qui biberit, non sitiet in zler- 
num 33, [mportunum est corpus, sed validior est 
incorporea anima. Emortue sunt vires, sed prope 
est resurrectio. Dic ventri, cum instat. οἱ urget, 
illud Domini verbum : Non in solo pane vivit homo, 
sed in omni verbo, quod procedit de ore Dei *! ; uon 
est fames, sed exigua dilatio; uon est poena, quie 
vitari nequeat, sed libera abstinentia; non servilis 
necessitas, sed libere suscepta actio. Precare, εἰ 
vires suppeditabuutur. lnvocato, et in prompto eril 
adjutor. 


Recole« memoria veterem historiam **, et intelii- 
ges quomodo qui pietatis causa corpus castiga- 


εἶναι φιλήδονον xal φιλόθεον. 'O γὰρ φιλοσώματος 
ἐξ ἀνάγχης ἔσται χαὶ φιλοχρήµατος, ὁ δὲ φιλοχρήμα- 
τος, ἄδιχος ’ ὁ δὲ τῆς ἁδιχίας εἴσω πεσὼν, ὑπερθή- 
σεται ῥᾳδίως θεσμοὺς εὐσεθείας, xaX πατῄῆσει νόμους 
σοφῶν' ἐγχειρήσει δὲ τοῖς ἆἁ πηγορευμένοις εὐχόλως, 
ἐχεῖθεν ἑαυτῷ τὰς ὕλας ἀθροίζων τῆς ἁπολαύσεως, 
xaX πάντα τὰ λάφυρα τῆς ἁδιχίας τῇ ἡδονῃ δωροφο- 
pov, ὡς δεσποίνῃ. 


v 


Mh φύγῃς τὴν µοχθηρίαν τῆς ἐγχρατείας' ἀλλὰ 
τὰς ἐλπίδας ἀντίθες τῷ παρόντι πόνῳ, xal χούφως 
παρελεύσῃ τὴν τῆς µεταλήφεως ἀποχήὴν ᾿ εἰπὲ πρὺς 


B ἑαυτὸν ῥήματα εὑσεθείας' Πικρὰ ἡ νηστεία, ἁλλ' 


ἡδὺυς ὁ παράδεισος ἐπαχθὴς dj δίφα, ἀλλ’ ἐγγὺς ἡ 
vy, ἐξ ἧς ὁ πίνων οὗ διφήσει εἰς τὸν αἰῶνα. ΄Ατογ 
Tov τὸ σῶμα, ἀλλ ἰσχυροτέρα ψυχἠ, ἡ ἀσώματος, 
Νεχρὰ ἡ δύναμ.ς, ἀλλ᾽ ἐγγὺς ἡ ἀνάστασις. Εἰπὲ πρὺς 
τὴν ἐπείγουσαν γαστέἐρα χαὶ σὺ τοῦ Κυρίου τὸ prar 
Οὐκ ἐπ᾽ ἄρτῳ µόνῳφ ζήσεται ἄνθρωπος, àdAA ἐπὶ 
παγτὶ ῥήματι Θεοῦ. O0 λιμός ἔστιν, ἀλλὰ μιχρὰ 
παρολχή ' οὑκ ἁπαραίτητος τιμωρία, ἀλλ᾽ αὐθαίρετος 
ἀποχή ΄ οὐ δουλοπρεπὴς ἀνάγχη, ἁλλ' ἐλευθέρα φι- 
λοσοφία. Εὖδαι, xat ἰσχύσεις ' ἐπικάλεσαι, καὶ ἔτοιμος 
παραστῄσεταί σοι βοηθός. 


Ἀνάλαθε τῇ µνήµῃ παλαιὰν Ἱστορίαν, κα. µαθήσῃ 
ὅπως ob δι) εὐσέδειαν σῶμα πιέζοντες, τῶν ερυφών- 


runt, delicate viventibus et merum siue modo C των, καὶ πολὺν ἑγχεομένων τὸν ἄκρατον, οὔτε εἰς 


exliaurienübus, neque viribus sint inferiores, neque 
aspectu deteriores, qüasi amissa venustate deílo- 
ruerint : nam Assyriorum rex, qui omnia carni 
largiebatur, quique ad voluptariam vitam, velut ad 
praesepe, uno verbo omnes voluptatis administros, 
eximie corpore decoros et aspectu amabiles esse 
voluit, ut non solum os et gustus, sed et oculus 
intuitu pulchiitudinis oblectaretur. Tunc tres pueri 
de caplivitate Israel in catalogum ministrorum 
regiorum ascripti, ab escis regize mensz , tanquam 
admistione idolothbytorum  pollutis , abstinuentes , 
solis leguminibus vescebantur. Oportebat autem 
vinum quoque fugere propter libationem, ct omuein 
carnem, propter praedictam causam. Cum vero a 
prx:efecto cogerentur, ut comedereut ea qua appone- 
baptur ne forte per abstinentiam vultus venustatem 
deperderent; et ipse ob non bene curatos adole- 
Scentes in periculum capitis iucideret : Sine, aiebant, 
, et perinitte; non apparebimus regi forma deteriore, 
quam illi qui in deliciis vivunt, neque vultus nostri 
elegantiam suam amittent. Neque te crucies, quasi 
regi ministros deformes adducturus sis : nam ille, 
qui nos condidit et formavit, gratiam dabit, et expe- 
rientia disces nostra pulchritudinis et venustatis, 
qua procuratur, temperantiam esse conciliatricem. 
Quod et factum est : nam adolescentes isti decore et 


1 Joan. iv, 1. *' Matth. iv, 4... ?* Dan. 1, ὦ 5ᾳᾳ. 


δύναμίν εἶσιν ἀσθενέστεροι, οὔτε μὴν εἰς τὸ φανῆναι 
σχυθρωπότεροι, f| ἀπηνθηχότες τὴν χάριν. ὁ γὰρ 
βασιλεὺς τῶν ᾿Ασσυρίων ἐχεῖνος ὁ πάντα τῇ σαρχὶ 
ζῶν, xai τῷ τρυφῶντι Büp ὡς φάτνῃ προσδεδεµένος, 
ἐπειδὴ τοὺς οἰνοχόους αὑτῷ xai τραπεζοποιοὺς, xal 
πάντας ἁπλῶς τοὺς ὑπηρέτας τῆς ἀπολαύσεως, ἐχέ- 
λευσε xaz' ἐχλογὴν εὐφνεῖς εἶναι τὸ σῶμα, xa 0305- 
ναι χαρίεντας, ἵνα μὴ µόνον τὸ στόµα xai ἡ γεῖσις, 
ἀλλὰ΄ καὶ ὀφθαλμὸς αὐτῷ κατὰ τῶν ὁρωμένων τρυ- 
qv. Τότε δὴ xai ol τρεῖς νεανίσχοι Ex τῆς αἶχμα- 
λωσίας τοῦ Ἰσραὴλ τῷ χαταλόγῳ τῶν ὑπηρξετων 
ἐγχριθέντες, ἀπεχόμενοι δὲ τῶν ὄψων τῆς βασιλικΏς 
τραπένης. ὡς τῇ ἐπιμιξίᾳ τῶν εἰδωλοθύτων μεμιία- 
σµένης, σπέρµατα ἑσιτοῦντο µόνον. "Hv δὲ xal oiv 
φευκτὸς διὰ τὴν σπονδὴν καὶ πᾶν κρέας, διὰ τὴν 
προῤῥηθεῖσαν αἰτίαν. Ὡς δὲ παρὰ τοῦ ἐφεστῶώτος 
ἠναγχάζοντο µετέχειν τῶν προσφεροµένων αὐτοῖς, 
ἵνα µήποτε εἰς δυσµορφίαν αὐτῶν ἐκ τῆς ἐγχρατείας 
τὸ χάλλος µεταθληθῇ, ἔγχλημα δὲ ἐχείνου καὶ τιµω- 
pla γένηται τὸ τῶν νεανίσκων εἰδεχθές τε xai ἀθερά- 
πεντον * "Ea, qnot, xai συγχώρησον, ob Φανησόμεθα 
τῷ βασιλεῖ τῶν τρυφώντων ἀτιμότεροι, οὐδὲ τὰ πρὀσ: 
ωπα ἡμῶν ἀπανθήσει. 0ὐδὲ ἀγωνιάσῃς, ὡς δυσµόρ- 
φους αὐτῷ ὑπηρέτας προσάχων. Ὁ γὰρ τεχνίτη; τῆς 
διαπλάσεως ἡμῶν δώσει τὴν χάριν, καὶ µαθήσῃ παρὰ 
τῆς πείρας, ὅτι τοῦ ἡμετέρου χάλλους, καὶ τῆς σπου” 


$85 HOMILIA XIV. IN PIINCIPIUM JEJUNIORUM. 986 
δαζοµένης εὐμορφίας, ἡ νηστεία χομμώτρια. "O δὴ A pulehritudine vultus. omues alios, etiam earnivo- 


καὶ Τέγονε. Καὶ γὰρ ὑπερήνθουν οἱ νεανίσχοι, xal 
πάντας τοὺς χρεοφάγους παρηυδοχίµησαν. 

Ti δὲ ὁ Σαμφών; Εὐθὺς, ἀπὸ γάλαχτος, οὐκ ἐδι- 
δάχθη υηστεύειν; οὕτως τοῦ πνεύματος τῇ μητρὶ 
χρηµατίσαντος, ὡς προσῆχε τὸ παιδίον ἄγευστον 
olvou xal πάσης διαφυλάξαι τρυφῆς. Καὶ τίς ἰσχυ- 
pb; xav' ἐχεῖνον ; τίς δὲ ἀριστεὺ; οὕτως ὀνομαστός ; 
Μόνος ἀξιόμαχος lw πρὸς πᾶσαν παράταξιν πολε- 
µίων xal πλῆηθος ἀναρίθμητον, κατ ἑξουσίαν ἑτρέ- 
πετο" ὃς γέ ποτε ξίφους f] δόρατος ἀπορήσας, σιαγόνα 
δὲ ἀνελόμενος ὄνου, χιλίους ἄνδρας πολεμιστὰς χατ- 
έστρωσε, µόνῳ τῷ ὁστέῳ διαχρησάµενος. 

Οὕτως τοίνυν xal σὺ ἔλπιξε, xal ἰσχύσεις ' προ- 
θυμοῦ, xai δυναµωθήσῃ * δὸς τὴν ἀχοὴν τῇ µαθήσει 


ros, longe exsuperarunt. 


Quid vero Samson **? An non statim ab ubere 
doctus est jejunare? Angelus. eniru matri. przcepit, 
ut infantem a vino et ab omni voluptate procul 
liaberet et educaret. Αἱ quis isto fortior? Quis adeo 
celebratus hostium triumphator? Solus cum uui- 
versa acie hostili congredi, et in innumeras οορίος 
impetum potenter facere ausus ; qui aliquando ense 
et hasta destitutus, arrepta mandibula asini mille 
viros stravit, solo hoc osse usus. 


lta igitur tu quoque bona spe esto : οἱ vives tibi 
addentur. Alacer promptusque rem aggredere, et 


τῶν χεχρυµµένων, xat ἀμνημονήσεις τροφῆς. Ὡς ὁ B corroboraberis. Da aures tuas disciplinis occulto- 


δῆμος τῷ Ἱτπσοῦ ἑπόμενος, λόγῳ χαὶ ἔργῳ παιδεύοντι, 
αἰδεσθῶμεν, οἱ ἀχρατεῖς xal φιλήδονοι, Ἕλληνας xat 
Ἰουδαίου; νηστεύοντας, µάτην μὲν χαὶ ὑπὲρ οὐδενὸς 
τοῦ τέλους’ εἰχή γὰρ ἐχεῖνοι ζημιοῦνται ὃ μὴ ἐσθίου- 
δι’ πλὴν ὡς ζηλωτὸν xai πρέπον τοῖς σπουδαἰοις 
µετιόντας τὸ πρόσταγμα. Χριστιανοῖς πρέπει πολι- 
τείας ἀχρίδεια, χαὶ φιλοσοφίας σεµνότης. οἷς πάρεστι 
χαθαρὸς xai ἀληθὴς τῆς εὐσεθείας ὁ λόγος. Oi δὲ 
τούτου χωρὶς τὴν ἠθιχὴν πονοῦντες ἄσχησιν, ὅμοιά 
«9t δοχοῦντες ἑργάζεσθαι, τῶν ἄνευ θεµελίου οἰχίας 
χατασχευαζόντων, f ναῦν πηγνυµένων, uà χατα- 
θλτθείσης τῆς τροπίδος. Τοιοῦτο: δὲ 'E6palot ὄνσμα- 
θεῖς. 


Kal µοι σφοδρὸς ὁ γέλως ἐμπίπτει, ὅταν αὐτοὺς 
θεάσωµαι ἀνυποδέτους, Ev λευκοῖς τρίδωσι περινο- 
στοῦντας τὰ ἄμφοδα' ὄνειδος Μωῦσέως, αἰσχύνην τῶν 
προφητῶν , γεννήµατα τοῦ ᾿Αθραὰμ ἀμθλωθρίδια * 
δούλους τῆς ἀφροσύνης, τοὺς τῆς ἐλευθερίας υἱούς ' 
ἀμαθεῖς xal ἀνόμους ' τοὺς δῆθεν μαθητὰς τοῦ νό- 
po», ἁπολέσαντας τῆς ἐχθάσεως τὴν ἑλπίδα, ἐπειδὴ 
τοὺς τύπους τοῦ μέλλοντος συνετῶς οὐχ ἑδέξαντο. 
Μωῦσης γὰρ xdv ὃ ἔπραττε, τῶν εἰς ὕστερον ἑσομένων 
εἴδωλα προετύπου. χἂν τὴν σχηνοπηγίἰαν xai τὴν 
ὑπόμμησιν τῶν σαλπἰγγων, ὁμοίως τὴν περιτομὴν, 
τὰ ἄνυμα, τὰς πικρίδας. Πάντα ἣν ἐχεῖνα τῆς iv 
Χριστῷ πολιτείας μηνύματα, εἰχόνες προχαραχθεῖ- 
σαι τοῖς ἐχ προσαγωγῆς µυσταγωχουμένοις πρὸς τὴν 
εελείωσιν. 


Ἑγὼ μὲν γὰρ ὁ Χριστιανὸς, xai τοῦ σταυρωθέντος 
ὀοῦλος, νηστεύω χαλῶς, tive πρὸς τὴν ἐλπίδα τῆς 
ἁναστάσεως ἐμαυτὸν ἐχκαθαίρων, εἴτε ἐπιστυγνάζων 
ὡς φ,λοδέσποτος δοῦλος τοῖς τοῦ Κυρίου µου πάθεσι. 
Σὺ δὲ ὁ τῶν φονέων υἱὸς xai τῶν τὸν ἁμνὸν σφαξάν- 
των ἀπόγονος, xa τὴν χληρονομίαν τοῦ ἐκχεθέντος 
αἵματο; £x τῶν πατέρων δεξάµενος, τῶν οὕτως ἑαυ- 
«ol; καὶ τοῖς τέχνοις ἐπευξαμένων , ὑπὲρ τίνος 
νηστεύεις; εἰπέ. El. μὲν ὡς μετανοῶν ἐφ᾽ οἷς ημαρ- 
φες, ὑπερασπάζομαί σε τῆς γνώμης, xal καταλιπὼν 


15 Judic, xin, 5 sqq. 


run, et oblivisceris cibi, sicuti populus secutus 
Jesum, qui verbo et opere docebat. Revereantur 
intemperantes et voluptatibus dediti Grzcos, hoc 
est, gentiles et Judzeos, qui jejunant, frustra qui- 
dem, et sine emolumento ; nam temere se inedia 
nultant et macerant ; nihilominus tamen jejunium, 
ut rem seriis el gravibus hominibus dignat et 2emu- 
landam, suscipiunt. Christianos decet instituti sui ^ 
accurata observatio, et sacra institutionis gravitas, 
quippe quibus vera et pura pietatis colendz ratio 
suppetat. Qui sine hac in morali quasi exorcitationo 
elaborant, similes mihi videntur illis, qui domum 
sine fundamento sedificant, auL illis, qui navem 
coustruunt, omissa carina, Tales sunt indociles 


C Hebrzi. 


Nec risum tenere valeo, quando aspicio excal- 
ceatos, ct candidis palliis indutos cireuire compita ; 
probrum Moysis, et dedecus prophetarum, et eos, 
qui erant genimina Abrahz, nunc abortivis annu- 
merari ; servosque insipientize factos illos, qui erant 
filii libertatis, indoctos et exleges, qui olim erant 
discipuli legis; qui spem liberationis et evasionis 
amiserunt, postquam figuras futürorum stulte repu- 
diarunt : Moyses enim, in omnibus quz agebat, 
futurorum imagines praformabat; sive jejuniam 
intuearis, sive scenopegiam seu tabernaculorum 
exstructionem, sive commemorationem tubarum , 
sive cireumcisionem, azyma et lactucas agrestes. 
Omnia hxc Christianz religionis argumenta erant, 
et imagines illis predeliueat», qui ad perfectionem 
initiabantur. 

Ego quidem Christianus et Crucifixi servus gra- 
viter in jejuniis me exercco, sive ut ad spem resur- 
rectionis ine ipsum expurgem, sivo ut Domini 
amans servus cruciotibus Domini mei compatiar. 
Tu vero, o lomicidarum proles, et eorum qui 
Agnum rmactarunt pronepos, qni h:ereditatem effusi 
sanguinis a patribes accepisti, qui eam filiis suis 
imprecati suut, cujus causa jejunas? Si pamnitentia 
ducius ob ea qua patrasti, vehementer lano volun- 
latem. ttam : relicta igitur molignantium synogoga 
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9. ΑΡΤΕΠΗ AMASENI 


“3258 


festina ad piorum Ecclesiam. Veni ad sanguinem A την συναγωγην τῶν πονηρευοµένων, σπεῦσον ποὺς 


Agni, et aspergere : inde enim tibi expiatio eveniet, 
unde peccatum contraxisti. Si vero nunc quoque 
antiquis alligatas es, quid sibi vult abstinentia a 
cibis ? Au Niloticos erocodilos imitaris, quos aiunt, 
eapitibus hominum, quos devorarunt, illaerymari, 
et fletu prosequi czedem : noa qued ulla peenitudine 
tangantur, (quomodo enim peenitentize sensu affice- 
rentur animalia ratiomis expertia ei aquatica?) sed 
deplorant caput, eo quod cum carne careat, ineptum 
sit ad cibum? Simile quid et circa jejunium appa- 
ret. Cliorez et saltstiones ad abstinentiam media- 
trices, adversari in speciem videntur; nam absti- 
nentia est contractioris vite et decentize magistra, 
cborea autem mentis per multas immoderatas vo- 
luptates diffusse index cst. 


Memineris Mosaici illius dicti : Decima septimi 
mensis oportet jejunare **. Significat enim septimus 
mensis septimum diem, et decima dies decimam 
horam, qua Christus in cruce emisit spiritum. Cui- 
libet etiam rei suse sunt sub eensum eacentes not», 
ex quibus inaspectabilis affectio et dispositio animae 
cognoscitur. Tu vero cur, qua misceri nequeunt, 
miscere, οἱ in idem qua» seporata sunt redigere 
tentas? Habent et alias solesmnitates, quarum aliam 
vocant Seenopegiam, seu festum Tabernaculorum ; 
sliam Tubaruin recordationem seu commeworatio- 
nem, nec intelligunt miseri, se Christiana festa 
obire, quia exstructio tabernaculorum est expressa 
figura Ecclesie, quam Deus Verbum excitavit. Eum 
ob causam foliis ornant tabernaculum, et prosce- 
nium sive vestibulum froedibus et fructibus conde- 
corant, ut significetur, novam hanc et (ructiferam 
Ecclesiam legi successisse, et quasi sucerevisse ; 
Tubarum vero festum incendit animos, vt quilibet 
homo sollicite se ad resurrectionem praparet ; nam, 
Paulo teste *': Tuba canet, et mortui resurgent. ldem 
docet Salvator in Evangelio : Mittet angelos suos 
cum (uba et voce magna, e£ congregabunt elecios ejus 
a qualuor ventis a summis. celorum usque ad termi- 
nos eorum **, : 


llec et similia cum Hebrzis a nobis objiciuntur, 
hac. defensione adversus nos utantur; se hec festa 
celebrare, in mersoriam miraculorum, et in gratia- 
rum actionem pro beneficiis acceptis ad montem 
Sinai, el quando, duin lex ferretur, tuba. insonuit. 
Nec animadvertunt stulti, etiam in legislatione 
tubam ad aliquid aliud siguificandum adhibitam 
esse. Nam cuim qui legem pro regula vite recte ac 
decore componenda accipit, timere debeat poenam 
ex lransgressione : (deo Deus praecepta vitm in 
tabulis lapideis exarata bominibus edens, statim 
vocein tubze appoeuit **, ut esset symbolam resur- 
rectionis ex mortuis, ut mandatorum discipuli per 
resurrectionem subsequenti judicio in mentem revo- 


τὴν Ἐκχλησίαν τῶν εὐσεθῶν. Ἐλθὲ πρὸς τὸ αἷμα τοῦ 
ἀμνοῦ xal ῥαντίσθητι. Ἐκεῖθεν γάρ σοι ὑπάρξει καὶ 
à χάθαρσις, ὅθεν συνεστήσω τὴν ἁμαρτίαν. Ei ὃξ 
ἔτι xal νῦν τοῖς αὐτοῖς προσδέδεσαι, τί σοι βούλεται ἡ 
&xoy* τῶν σιτίων; Ἡ τοὺς Νειλῴους κροχοδείλους 
pupil, οὓς φασι ταῖς κεφαλαῖς ἐπιθρηνεῖν τῶν ἀνθ ρώ- 
πων ὧν ἔφαγον, xaX δαχρύειν τὸν φόνον, οὐ µετά- 
νοιαν τοῦ γενοµένου λαµθάνοντας (πῶς γὰρ τὰ ἄλογα 
θηρία χαὶ ἔνυδρα:), ἀλλὰ ^b ἄσαρχον τῆς χεφαλὶῖς 
ὀδνρομένους, ὡς εἰς βρῶσιν οὐκ ἐπιτήδειον; Οἷον 5X 
xa τὸ περὶ την νηστείαν σχΏμµα. Χορεῖαι xal ὀρχή» 
σεις, τῆς ἁσιτείας τὰ µέσα καὶ ἐπεισόδα, πρᾶγμα 
τῷ σχήµατι τῷ φαινοµένῳ payópavov* νηστεία γὰρ 
πνχνώσεως xal χοαµίας χαταστολῆς νοεῖται παιδα”- 


B γωγὸς, χορεία δὲ ἑρμηνεύει τὸ διακεχυµένον ταῖς 


ἀχράτοις xai πολλαῖς εὐπαθείαις. 

Μνημόνευσον γὰρ ἐνταῦθα ῥηταῦ τοῦ Μωσαϊχου 
τοῦ λέχοντος, τῇ δεχάτῃ τοῦ ἑθδόμου μηνὸς χρῆναι 
νηστεύειν. Auot γὰρ ὁ ἕθδομος μὴν τὴν ἑθδόμην 

"duépav: ἡ δὲ δεχάτη ἡμίρα, τὴν δεκάτην ὥραν, ἓν 
ᾗ ὁ Κύριος ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἀφῆκε τὸ, πνεῦμα. Καὶ 
ἑχόστῳ πράγματι ἑξδαίρετά στι χαὶ τὰ σχήματα ἐκ 
τῆς αἱσθητιχῆς ἐπιφανείας τὴν ἄωρον τῆς ψυχῆς 
δηλοῦντα διάθεσιν. Σὺ 6k τί μιγνύεις τὰ ἅμιχτα, xal 
φὑρεις ἐν ταυτῷ τὰ χεχωρισµένα; Εἰδὶν αὐτοῖς xat 
ἄλλαι πανηγύρεις. Τὴν μὲν Σχηνοπηγίαν καλοῦσι * 
τὴν δὲ ἀχούω Σαλπίγγων ὑπόμνησι. Λελήθασι δὲ 
Χριστιανῶν µνστήρια ἑορτάζοντες, ἐπειδὴ τῆς μὲν 


c σχηνᾶς ἡ δηµιουργία ἔμπρακτός ἐστι προφητεία τῆς 


Ἐκχλησίας ταύτης, ἣν ὁ Λόγος ἡμῶν συνεστήῄσατο. 
Διὰ τοῦτο, xal φύλλοις -χοσμοῦσι τὴν σχηνὴν, xal 
ὁκώραις καλλωπίζουσι τὰ προσχήνια, εἰς τύπον τοῦ 
thv víav Ἐκκλησίαν τὴν εὔχαρπον ὑποθλαστάνειν 
τῷ νόμῳ. Ἡ δὲ τῶν Σαλπίγγων ἑορτὴ, διεγείρει τὰς 
Ψυχὰάς πρὸς ἑτοιμασίαν τῆς ἀναστάσεως, χαθὼς Παϊ- 
λός φησι  Σα.ϊπίσει γὰρ, xal οἱ vexpol ἀναστή- 
σονται. Διδάσκει δὲ αὐτὸς ὁ θεὸς xal Σωτὴρ iv 
Εὐαγγελίοις λέγων. ᾿Αποστε]εὶ τοὺς ἀγγέῖους 
αὐτοῦ μετὰ σἀΊπιγγος καὶ φωνῆς μεγάλης, xal 
ἐπισυγάξει τοὺς ἑκ.1λεχτοὺς αὐτοῦ éx τῶν τεσσά- 
por ἀνέμων ἂπ' ἄχρων οὗρανῶ», ἕως ἄχρων αὖ- 
τῶν. 

Τούτων δὲ τῶν λόγων ἀχούοντες, τάχα τοιαύτῃ xpf,- 


D σονται πρὸς ἡμᾶς ἀντιῤῥῆσει΄ ὅτι τῶν ἀρχαίων 


μεμνημένοι θαυμάτων, τῶν τοῦ θεοῦ εὑεργεσιῶν χα- 
ριστήρια ταῦτα προσάγουσιν ὑπὲρ τοῦ ὄρους Σινᾶ, xat 
τῆς σάλπιγγος τῆς ἠχησάσης ἐν τῇ δόσει τοῦ νόµου. 
Οὐκ ἴσασι δὲ οἱ µαταιόφρονες, ὅτι χαὶ τότε fj σάλπιγς 
τυπικῶς παρελήφθη διδοµένου τοῦ νόµου. Ἐπειδὴ 
γὰρ 6 νόµον λαµδάνων εἰς κανόνα βίου xaX εὔταχτον 
πολιτείαν, ὀφείλει δεδοιχέναι τὴν ἐκ τῆς παραχοῆς 
τιµωρίαν ΄ διὰ τοῦτο ὁ θεὸς τὰ τῆς ζωῆς ἡμῶν παρ- 
αγγέλµατα ἔγγραφα τοῖς ἀνθρώποις ἐχπέμπων . 
εὐθὺς προσέθηχε χαὶ τὴν φωνὴν τῆς σἀλπιγγο:, 
σύμθολον τῆς Ex νεκρῶν ἀναστάσεως, ἵνα οἱ μαθηταὶ 
τῶν προσταγµάτων, διὰ τῆς ἀναστάσεως thv χρίσιν 


** Levit. στι, 29. ** 1 Cor. xv, 52. ** Matth. xxiv, 21. '* Exod, vix, 19. 
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προθλέποντες, φυλάξωσιν ἁπαράθατα τῆς θείας νυ- A cato, legem a Deo acceptam inviolate custodiant. 


µοθεσίας τὰ δόγµατα. Οὐχοῦν xaY ντστεία, xat σχη- 
νοπηγία, χαὶ σάλπιγγες, τῆς ἡμετέρας εὐσεθείας 
μυστήρια, πάλαι μὲν παραδηλούµενα, χαιρῷ δὲ τῷ 
χαθῄχοντι λαμθάνοντα τὴν ἔχδασιν, ὅτε τοῦ Σωτη- 
poc ἡμῶν ἑτελέσθη τὰ Ev σαρχὶ θεοφάνια - ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
ΙΕ’. 
Εἰς τὺν ε’ /α.ὶμὸν «Ἰόγος Α’. 
Τὰ ῥήματά µου ἐνώτισαι, Κύριε, σύγες τῆς κραυ- 
γῆς µου, xa τὰ ἑξῆς. 

Oi τὸ µαχάριον τέλος τῆς ζωῆς ἑχδεχόμενοι, xal 
κληρονόμοι τοῦ Θεοῦ γενέσθαι βουλόμενοι, τὰ τῆς 
xinpovoplag δίχαια, ὡς ἐν διαθήχῃ, τῇ προχειµένηῃ 
Φαλμῳδίᾳ, δεῦτε, χοινῶς ἐρευνήσωμεν. Εἰς τὸ c£Aoc 


lgitur et jejunium, et scenopegia et tubae religionis 
ποδίγα mysteria sunt, jam olii quidem prsmon- 
Strata, tempore autem suo reipsa comprobata, 
quando Redemptor noster in carne apparuit, cui 
gloria et potentia in szxcula sseculorum. Amen. 


XV. 
In psalmum v oratio 1 (65). 


Verba mea auribus percipe, Domine, intellige clamo- 
rem neum, ei qua sequuntur, 


Qui beatum viize finem exspectatis, et hzeredes 
Dei fieri eupitis, venite, hsereditatis jura, velut in 
testamento, in presenti psalmo, una investigemus. 
Inscriptionem enim babet qui nobis propositus est 


γὰρ ὑπὲρ τῆς κ.ϊηρογομούσης ἐπιγέγραπται ὁ προ- p psalmus 1, Im finem, pro ea que hereditatem con- 


χείµενος ἡμῖν φαλµός. Καὶ τἰς αὕτη; fj Ἐχχλησία. 
Καὶ διὰ τί οὐχ εἶπεν 'Υπὲρ τῆς x-mpovégov; Ότι 
ἀεὶ χληρονομεῖ Καὶ πολλὰ ὡς βασίλισσα χληρονομεϊ, 
τὰς Ψψυχὰς τῶν πιστῶν, πατριάρχας, προφήτας, 
Χριστὸν, οὑρανόν (63). Τὸ δὲ, ὑπὲρ αὗτης, εἰπεῖν, 
Ἡ συνηγόρου ἐστὶν, f προσευχοµένου. Ὥσπερ γὰρ tv 
τοῖς Υραμμµατείοις, xal τοῖς προιχφοις, καὶ ταῖς δια- 
θέχα:ς, ἄνω μὲν γράφεται πᾶσα dj διἠγησις, εἰς τὸ 
τέλος δὲ τοῦ συγγράµµατος, αὐτὸς ὑπογράφει ὁ χύ- 
pios τοῦ πράγματος, xai οὐδὲν ὄφελος ὅλῳ τῷ χάρτη 
xat τῷ γραμµατείῳ, ἐὰν μὴ ὁ χύριος τοῦ πράγµα- 
τος εἰς τὸ τέλος ὑπογράνῃ ' οὕτως ἐπειδὴ καθάπερ 
διὰ συμθολαιογράφων τῶν προφητῶν προεγράφετο f) 
τοῦ Χριστοῦ διαθήκη (χαὶ µάρτυς αὐτὸς εἰπών ' Ad- 


sequitur. Et qu:enam ea. est? Ecclesia, Et. quare 
non dixit, pro herede? (uia semper hereditatem 
3dit, Ae plura, tanquam regina, aeeipiL in lhsredi- 
tatem, animas fidelinm, patriarebas, prophetes, 
Christum, coelum. Pro ipsa aste: dicere, vel pa- 
(roni esi, vel precantis. Nam sieut in publicis libel- 
lis, αἱ dotalibus, et testamentis, superius quidem 
scrihitur tota narratio, in fine autem scripturas, 
ipse dominus rei subscribit, nec quidquam valet 
tota ebarta totusque libellus, nisi in (ine subscri- 
pserit rei dominus; ita quia per prophetas velut | 
notarios prascribebataer Christi testamentum, te- 
siisque ipse est, dum ail: Sume tomum charte **', 
et multa munera Christus priscripsit Ecclesie ex 


ξε cópor χάρτου (63) ), καὶ πολλὰς τῇ ἓξ ἐθνῶν "Ex- ᾳ gentibus collectzz, tanquam heredi, ad (inem in 


χλησίᾳα (64), ὡς xÀnpovópup, τὰς δωρεὰς ὁ Χριστὸς 
προέγραφεν * εἰς τὸ τέλος τοῦ θανάτου τὴν διαθήχην 


3?* [sa. virt, {. 9? Psal. rxxxvin, 4. 


) Οὐρανόν. Non inutiliter forsán propter non- 
nullos taruioris ingenii adnotabo, oranum Latine 
dici, 3b antiquo interprete Opusculorum Eusebii, 
quz utinam Grece haberemus, p. 201 : Cum enim 
suam acceuderit lucernam, cum suum scilicet oranus 
(aderit solem, eic. De harmonia agitur; de qua mox, 
Et sciunt (perperam editio eiciunt) irrationabilia per 
istiusmodi liarmoniam adducta, quis (boc est queis, 
quibus) debeat (Grieeismus pro debeant) gustare, et 
que debeat vitare, el cum quibus conversari. Et p. 
praeced. : Sed et communes harmonie et. partibus di- 
vise, sicul brevi silura majora cuidam, alice siluri 


morte firmavit testamentum. Et. quia testamentuni 
dictavit, dicit : Tesiamentum disposei electis meis 39, 


τεθηλυσµένοις ἔθνεσιν (imo ἔθεσι) ἀπ᾿ αὐτῶν σπαρ- 
γάνων ἀνατραφέντες. Suni vero isti quidem πιοί- 
lioris ac delicate vivendi rationis, maximam tem- 
poris partem ἵπ gynaceo, gynaceique. effeminatis 
moribus, ab ipsis incunabulis innutriti. ltem. Colle- 
clanea S. Cyrilli et aliorum interpretum, p. 4, ubi 
ἐθνῶν pro ἐθῶν, t. ult. Cyrilli Alexandrini Operum. 

(65) Orationes in Psalmos damus e ms. Regio 
9102, uhi multe cum hornilie tum interpretationes 
in Psalmos, Chrysostomi nomen geruut, quamvis 
prater Chrysostomianas, alix sint Thleodoriti, aliz 
Asterii, alia. Hesychii, alia: aliorum forsan Patrum. 


canóre consentiens. Corruptissime, non tamen íin- D Asterio istas tribuimus, auctoritate ulriusque cate- 


esmendabiliter : quandoquidera. corrigi potest, imo 
debet, sicu! brevi, siluro majori cuidum alii siluri, 
canore consenlient, | 

(63) Αάδε τύµον yáprov. Isa. vini, 4. lta quoque 
eodes Alexandrinus, nee non Colbertinus. Hem S. 
Epiphanius hesresi xxx, num. 30, et Chrysostomus 
ad eum locum. 

(064) Tg à£ ἐθγῶν 'ExxAncig. Turpi errore in 
Epistolis Nili lib. 1, epist. 95, βλέπε µοι τοὺς ἐξ 
Ἑδραίων πιστεύοντας. Legi enim debere τοὺς ἐξ 
ἑθνων, tin. sensus. indicat, ium quod. sequitur, τὸν 
ἐξ ἐθνῶν. Contra in Enchologio Goari p. 344, tol- 
l^ndum: est ἔθνος, ui reponatur Tdv ἔθος 'E6pat- 
xóv: quia mox ibidem legitur, πᾶσι τοῖς ᾿Εθραϊκοῖς 
ἔθεσι. Paremque ad modum corrigo locum Philonis 
Judei libro De somniis, p. 1109 : Eis δὲ οὗτοι μὲν 
τῆς µαλαχωτέρας xai τρυφερᾶς διαίτης, τὸν πλείω 
χρόνον kv γνναιχωνίτιδι χαὶ τοῖς γυναικωνίτιδος Ex- 


nz, alterius in quinquaginta psalmos, alierius in to- 
tum Psalierium. Accessit et styli doctrinzeque con- 
venientia, Et quidem catena im L psaínios p. 80, 5t, 
nec non catena Ghisleriana, non pauca proferunt 
sub nomine Didymi qux Astérii sunt. Verum aut 
error est in. attributione, catenis familiaris, amt 
Asterius ex Didymo sumpsit. Denique ; hane in 
psalmum quintum primam homiliam praecedebat in 
nostro codice alia in psalmum quartum , εἰς φαλ- 

6, que ολοι apud Chrysostomum  Savilii 
t. Vll, n. 65, p. 451 cuin hoc titulo minus apto, εἰς 
τὸ, Ἐν θλίψει ἑπλάτυνάς µοι. Estque Asterii , uu 
Ριιοῖ ος illis οι ευ aureu in L psalmos p. 55, 57 
collatis cum editione Saviliana p. 451, lin. 19, ctc., 
». 431, 452, unde in compendium redacta. fere. 
l;dita ad scripta exegi, atque bc. observatu digna 
mihí visa sunt. CorELERIUS, Monumenta. Ecclesie 
(τάς, t. Hh, p. 4. 
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Ac per Osee. quidem dixit ei : Et. sponsabo te mihi A ἐβεθαίωσεν. Καὶ ὅτι διαθέχτν xr yópzucev λέγει’ 


in sempiternum *!*. Quando? Cum Paulus : Despondi 
tos uni viro virginem castam ?*, Per Zachariam ve- 
ro : Gaude vehementer, filia Sion; ecce venio, et ha- 
bitabo in medio tui, dicit Dominus **. Et con[ugient 
gentes mulie ad Dominum. Quando? In finem. Per 
Isaiam autem : Divitias gentium. maris?*. Quando? 
Ín finem. Ac per Ezechielem : Omnia electa Libani 
dedi οἱ 35. Quaudo? In. finem. Hx omnes conscri- 
pi: donationes, irrite manserunt, quousque ipse 
Dominus ἐπ finem subscripsit, et confirmavit pro- 
missiones. 


Διαθήκη» διεθέμη» (03) τοῖς &xJexcotc µου. Καὶ 
διὰ μὲν τοῦ ὩὨσγὲ ἔλεγεν αὑτῇ ' Καὶ μνηστεύσομαί 
σε ἑμαυσῳ εἰς τὸν alora. Πότε, "Ὅτε Παῦλος: 
Ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἐἑνὶ ἀνδρὶ πηρθένον ἀγνήν. 
Διὰ ὃξ τοῦ Ζαχαρίου - Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ Σιών" 
ἰδοὺ ἔρχομαι. καὶ κατασχηνγώσω ἐν µέσῳ ccv, 
Aéret Κύριος. xal χαταφεύξονται ἔθνη zoAAe ἐπὶ 
Kopiov. Πότε; Elc τὸ τέ.ος. Διὰ δὲ τοῦ Ἡσαῖου. 
ILlovrov ἐθνῶν θαΊάσσης. Πότε; Εἰς τὸ τέἼος. 
Καὶ δ.ὰ τοῦ Ἰεξεχιήλ' Πάντα τὰ ἐκ λεκτὰ τοῦ Λι- 
θάνου δέδωχά αὑτῇ. Πότε; Elc τὸ τέ]ος. Αὖὗται πᾶ- 


σαι αἱ ἔγγραπτοι δωρεαὶ, ἄχυροι ἔμενον, ἕως ὅτου αὐτὸς ὁ Δεσπότης εἰς τὺ τὲΊος ὑπέγραφεν, χα) &6c- 


θαΐωσεν τὰς ἐπαγγελίας. 


Quocirca ut Christus adveniret in mundum, ip- ϐ διὰ τοῦτο, ἵνα ὁ Χριστὸς παραγένηται sig xóspove 


seque per Evangelium subscriberet et complemen- 
tum imponeret promissionibus qux per prophetas 
haredi facte fuerant, orabant prophete : ]n finem 
pro ea κα hereditatem consequitur. Non enim veni 
soleere legem aut prophetas, sed adimplere **. Ple- 
nitudo legis Christus in justitiam. Multi sane ac- 
cepta epistola, ante principium, in finem subscri- 
ptionis oculos mittunt, In finem subscriptio pro 
quo? Pro ea que hereditatem. consequitur. Unde, 
quoniam debebat in fine subscribere, quando pas- 
surus fuit, calamum dextra accipit 57, signum sub- 
scriptionis; et purpuram induit, ut ostendat hxre- 
di, regem esse, non privatum, qui subscribit : ac ti- 
. lus. loco. chartz in cruce propositus est; atque 


xaX αὐτὸς διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ὑπογράφη xaX πλτρώσῃ 
τὰς διὰ τῶν προφητῶὼν ἐπαγγελίας τῇ χλτρονόμῳ, 
Elc τὸ τἐΊος ὑπὲρ τῆς χ.ηρονομούσης, οἱ προφῃ- 
ται προσευχόµενοι. Οὐὖκ ᾖάθον γὰρ κατα.λῦσαι τὲν 
νόµο», ἢ τοὺς προφήτας, dAAà. π.ηρώσαι. Πλ{- 
popa νόµον Χριστὸς εἰς διχαιοσύνην. Καὶ ἐπιστολὴν 
πολλοὶ πρὸ τῆς ἀρχῆς εἰς τὸ τέλος τῆς ὑπογραγῃς 
κατανοοῦσιν. Ἡ εἰς τὸ τέλος ὑπογραφὴ ὑπὲρ τίνος: 
Ὑπὲρ τῆς xAnporoyove nc. Ὄθεν, ἐπειδὴ ἔδει εἰς 
τὸ τέλος ὑπογράψαι, ὅτε μελλεν πάσχειν, χάλαμον 
ἐν τῇ δεξιᾷ λαμδάνε:, σύμθδολον τοῦ ὑπογράφαι * xal 
πορφύραν ἐνεδύσατο (07), ἵνα δεἰξῃ τῇ κλτρονόμῳ, 
ὅτι βασιλεύς ἐστιν, χαὶ οὐκ ἰδιώττς, ὁ ὑπογράφων 
καὶ ὁ τίτλος ἀντὶ τοῦ χάρτου ἐπὶ τῷ στανοῷ προςτί. 


cum latrone, Ecclesia quz latrocinata fuerat lo- C θετο. χαὶ μετὰ τοῦ ληστοῦ, τῇ λελῃστευμένῃ λέγξι 


quitur tanquam hzredi. Vis tibi, ο Ecclesia, sub- 
scriptionem recitem ?* Amen dico tibi, kodie mecum 
eris in paradiso ** ; hodie cnim morior, et in pascua 
hereditatis ingredieris. Quemadmodum crucem, 
que ignominix erat, in' gloriam convertit : Venit 
hora ut glorificetur Filius hominis ** : sic. reliqua 
- calamo scripsit, remissionem et sententiam : In fi- 
nem pro ea qua heredilaiem. consequitur, psalmus 
David. Prophetia operis quod peractum fuit in morte 
Christi, quando moriens Christus in scutum et co- 
ronam nobis reliquit crucem. Quocirca dixit in fine 
psalmi xin, Domine, ut. scuto bone voluntatis coro- 
nasti nos, signum crucis in fronte largitus. Crux 


κο, u, 19. ?* ll Cor. xi, 8. ^ ?* Zach. x, 41. 
?' Mattb. xxvi, 29. ?5 Luc. xxii, 43. 


(66) Διαθήχην διεθέµη». Psalm. txxxvii, 4. D txxxvr : 


Cujus psalini versum 59. citans Agobardus adversus 
Fredeqisum , cap. 18, ita. scribit : Eman. quoque 
Git : Tu vero repulisti, etc., scilicet in titulo psalmi 
noun Ethau legebat, sed Eman, quod habetur. psal, 
Lxxxvit, 1, quemadmodum et Origenes Αἱμάν loco 
Αἰθάμ, Num. xxxii, 6, πρὸς τούτοις ait ad Joan, i, 
28, editionis lHIuetianz 1. Hl, p. 132 : Ἐν tai; ànáp- 
σεσι τῶν υἱῶν "lopahi iv τοῖς ᾿Αριθμοῖς εὕραμεν, 
τι ἀπήραν Ex Xoyb0, xaX παρενέθαλον εἰς Βουθἀν, 
To δὲ 'E6paixbv ἀντὶ Βουθὰν Λἱμὰν λέγει: Ad µας 
iN. profectionibus filiorum Israel in Numerorum li- 
bro invenimus, quod pro[ect: sunt. ex Socholh, el 
castra ficerunt in Buthan : cum Hebraicum pro Bu- 
than, πια habeat. Nisi si quis emendare velit iu 
Agobardo Ethan, ut clarissimus Huetius in Origene 


Αἰθάμ correxit. Verba Eutbymii sunt in. psalmum 


€T 


ὡς χληρονόμῳ * θέλεις cot, ὦ Ἐκχλησία, τὴν ὑπο- 
γραφὴν παραναγινώσχω; Ἁμὴν Aéyo σοι, σήμερον 
pec ἐμοῦ ἔσῃ év τῷ παραδεἰσφ. Σήµερον γὰρ 
ἀποθνήσχω, xai εἰς νομὰς εἰσέρχῃ τῆς χλτρονοµίας. 
Ὥσπερ τὸν σταυρὸν αἰσχύνην ὄντα δόξαν ἔδειξεν " 
Ε.1ή.1υθε» ἡ opa ἵνα δοξασθῃ à Υἱὸς τοῦ ἀνθρώ- 
που" οὕτως τὰ λοιπὰ τῷ χαλάμῳ ἔγραψεν ἄφεσιν 
xaX ἀπόφασιν. Elc τὸ τέλος ὑπὲρ τῆς xAnporogov- 
σης yaApóc τῷ Δαθίδ. Προφητεία πράξεως της 
ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοῦ Χριστοῦ, ὅτε ἀποθανὼν ὁ Χριστὺς, 
ὅπλον ἡμῖν χαὶ στέφανον χκατέλιπεν τὸν σταυρὀν. Δ.᾿ 
ὃ ἔλεγεν εἰς τὸ τέλος τοῦ φαλμοῦ Πύριε, ὡς ὅπ.ῖρ 
εὐδοχίας ἑστεφάνωσας ἡμᾶς ' τὴν σφραγῖδα τοῦ 


30 [sa, Lx, ὃ. 135 Ezech. xxxi, 10. 1 Μα. v, 17. 


*? Joan. xi, 35. 


Quadam exemplaria non Eman habent, 
sed. Etham. ( Alexandrinum psal. Lxxxvi, Al0dá ; 
psal. Lxxxvin, Αἰθάν). Verum placet ut. in presenti 
psalmo legamus Eman, ei. in sequenti Ethan. Geczece 
cod. Reg. 1798 : Τινὰ μὲν οὖν τῶν ἀντιγράφων, Al- 
μὰν γράφουσιν' ἄμεινον δὲ kv τῷ παρόντι μὲν, Ai 
γράφειν, bv δὲ τῷ μετὰ τοῦτον, Αἰθάμ. 1016 : Tiv 

ν οὖν τῶν ἀντιγράφων, Αἱμὰν γράφουσι τινά δὲ, 
Λἰθάμ ἄμεινον, etc, Videri potest Photii epistola 211 " 
cuim 'T'heodorito, quist. 17 in 17] Regum, ei Procopio, 
ad eumdem locum [ll Reg. ιν, 591, qui Procopius 
per Tücodorituim est castigandus. 

(07) Πορφύραν ἐνεδύσατο. Apud Josephum Απ- 
liquit. Juda:c. lib. xeu, cap. 10, ubi de exsequiis 
Herodis, ἀμπίσχετο πορφυρίσιον ὁ νεχρός. Sed f. 
πα πορφυρίσιν, ut babetur lib. xvii, cap. 8, 
p. 625. 
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σ-αυροῦ εἰς τὸ µέτωπον διδούς. Ὅπλον γὰρ καὶ στέ- A enim scutum est ct corona : scutum, propter in'pu- 


gave; ὁ σταυρός * ὅπλον διὰ τοὺς πολεμοῦντας” στἐ- 
Φανος διὰ τοὺς vxo vrac: ὅπλον διὰ τοὺς ὡς στρα- 
εώτας συγχαχοπαθοῦντας * στέφανος διὰ τοὺς συµ- 
θασδιλεύοντας. Ἐπειδὴ οὖν χαλὴ d χληρονοµία * οὗ- 
ῥανῶν γὰρ ἣν βασ'λεία" χαλὴ δὲ xa ἡ χληρονομοῦ- 
σα” ἐξ ἐθνῶν γὰρ Tiv Ἐχχλησία "OAm xaAh, ἡ 
xÀmncíov µου, καὶ μῶμος (68) οὐκ ἔστυ ἐν col: 
$i τοῦτο λένει' Τὰ ῥήματά µου ἐνώτισαι, Λύριε. 

Αλλ 6 Ἰουδαῖος (69) «bv ὑπὲρτῆς κΑἠρογαμούσης 
οἰχτιοῦται ψαλμὸν, λέγων Ἐμοὶ ἔθετο ὁ θεὸς δια- 
6fxa;. Mi γὰρ ὁ διαθέµενος δοῦλος τῆς ἑαυτοῦ ἐστιν 
διαθήχιης; ᾿Εὰν ἀχαριστήση τις ἐν τοῖς ἑαυτοῦ χλη- 
povópo:g, ἀλλάσσει τὴν ἑαυτοῦ Gaüfxvrv, xal τοὺς 
χληρονόμους àxupot. Καὶ ὅτι ἀχαριστῶν Ἰουδαίοις (70) 


guantes; corona, oh vincentes : scutum, propter 
eos qui tanquam milites una vexautur; corona, ob 
illos qui simul regnant. Quia igitur pulchra est 
bereditas, nempe regnum colorüm, etiain pulchra 
qua hereditatem. cousequitur, scilicet Ecclesia ex 
gestibus. Tota pulchra es, proxima mea, et macula 
non est in te^. Ideo ait: Verba mea auribus percipe, 
Domine. 

Sed Jjudzus psalmum pro ea que hereditetem 
comsequitur sibi vindicat, dicens: Mihi Deus posit 
testauwenta. Ánue qui testatur, servus est sui testa- 
menti? Si quis ex hxredibus suis ingratus exstite- 
rit, mutat testamentum suum, ac lizrelles abrogai. 
Quod autem, dum {σος ingratos sentit, mutaverit 


fjXa£cw thv πρώτην διαθήχην, xal ἄλλην καινὴν B primum. testamentum, alindque. novum Seripserit, 


Evpapev, λέγει διὰ Ἱερεμίου τοῦ ροφήτον ἸΙδοῦ 
διατίθεµαι τῷ οἵκῳ "lopaiA διαθήχην καινήν 
ἁλλ οὗ αώντες cl ἓξ Ἱσραὴά, οὗτοι Ἱσραή- 
οὗ κατὰ τὴν διαθήκην ἣν διεθέµην τοῖς πατρά- 
το αὐτῶν, ἐξελθόντων αὐτῶν ἐξ Αἱγύπτευ. Καὶ 
ἐπάγει "Οτι αὑτοὶ οὐκ ἐνέμειναν τῇ διιθήκῃ 
«ου κἀγὼ ἡμέίησα αὐτῶν, .Ίέγει Κύριος. El tv 
τοῖς ἡμελημένοις €i, οὐκ el κληρονόμος. Εἴδωμεν οὖν 
Σίνα λέγει ὁ διατιθέµενος περὶ τοῦ χληρονόμου * Βού- 
Ἄομαι χαὶ χελεύω(”1) τόνδε tbv εὐαρεστήσαντά uot 


* Cant, iv, 7. ! fom. ix, 6. 


(68) Μῶμος. Mine. µωμοσχόποι a quibusdam ap- C Adrersus. Marcionem, cap. 4 : 


pellati, qui curam, gerunt. ἵνα ἅμωμα xal sivi 
προσάγηται τῷ ῥωμῷ τὰ ἱερεία. Atque co ex loco 
Philonis libro De agriculrura, p. 206, ut et ex al.is 
plorimis variorum auctormm,  emendandus. venit 
Cyrillus Alexandrinus homilia Paschali 4, uhi con- 
trà Δι disserens, interrogat. eum, Ζητῆσαι 
ὅποι nposfxzt τῶν fzpzlov τοὺς βωμοσχόπους, ἵερα- 
τιχῶν φημι χαταλόγων ἐσμοὺς, xal Λευϊτικὰ συστί- 
µατα; legeuduut quippe est. µωµοσχόπους, atque sic 
veilendum : Übinam querere. oporlet. viciimarum 
tuspectores atque. exploratores; sacerdotalium, iu - 
quam, catalogorum examina, Lecitarumque collegia ? 
luem Cyrillus commentario in. Molachium, uum. 9, 
μωμοσκοπεῖν τοῦ νόµου τὰ ἱερεα προστάττοντος, 
xai ἀπόθλητον μὲν ποιεῖσθαι τὰ ἔμπυρα. καθιεροῦν 
& τὰ ἅμωμα. Quibus cousinilia spe, lxpresse. in 
CÜlemenie Alexandrino, Strom, 1v, p. 521: "Hoay δὲ 
χὰν ταῖς τῶν θυστῶν προσαγωγαῖς παρὰ τῷ νόμῳ, 
οἱ τῶν ἱερείών µωμοσκότοι Erant autem in. sacri- 
ficiornm quoque oblationibus, yenes legem, qui hostiu- 
rum vitu considerabant. 

(69) "A.L à Ἱουδαῖος. Loeun hunc. tauquam 
Diuy i invenies relatum in catena Glislerii ad J«- 
remiz verba cap. xxxi, vers. 31, 52: Ἰδου ἡμέραι 
ἔρχονται, φησὶ Κύριος, καὶ διαθῄσοµαι τῷ οἰχω 
Ἰσραὴλ xaX τῷ οἴχῳ Ἰούδα διαθήχην χαινήν ' o? 
χατὰ τὴν διχθήχην ἣν δ.εθέµην τοῖς πατράσιν aj- 
τῶν, ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαθομένου µου τῆς Vue αὐτῶν, 
ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἰγυπτου, ὅτι αὐτοὶ οὐχ 
ἐνέμειναν £v. τῇ διαθηκῃ µου, xat ἐγὼ ἐμέλησα αὖ- 
τῶν. φησὶ Κύριας. Apud Paulum, Hebr. vini, 8, 9: 
"Iou ἡμέραι ἔρχονται, λέχει Κύριος, καὶ συντελέσω 
ἐπὶ τὸν olxov Ἱσρα)λ καὶ ἐπὶ τὸν οἶκον Ἰούδα δια - 
θήχην χαινήν ΄ οὗ κατὰ τὴν διαθήχην fv ἑποίησα 
τοῖς πατράσιν αὐτῶν, ἐν ἡμέρᾷ ἐπιλαθομένου τῆς 
ειρὸς αὐτῶν, ἐξαγαχεῖν αὐτους Ex Tri; Αἰγύπτου 
ὅτι αὐτοὶ οὐκ ἐνέμειναν ἐν τῇ δ.αθήχῃ µου, χάγω 
ἑμέλησα αὐτῶν, λέγει Κύριος, Vertullianus F^ iv 


δατκυι, G8. XL. 


** Jerem, xxxi, οἱ: Hebr. vin, & 


docet per Jeremiam proplietam : Ecce dispono do. 
uui Israel testamentum novum ; sed ΜΟΝ omnes qui 
ez Israel sunt, ii sunt Israelite ' : non juxia testa- 
tentum quod disposui patribus eorum, cum egressi 
sunt ex /Egypio**. Et subjuugit : Quia ipsi non man- 
serunt in teslamenio treo, εί ego neglegi eos, dicit 
Dominus **. Si inter neglectos eg, non es h:res. 
Videamus ergo quai loquatur testator de hzere- 
de. Volo et jubeo buncce qui mihi in omnibus ac- 
cepius fuit, hx:redem meum esse, quamvis extre- 


ο. 52,9. 


[νεο vetiunt. dies, 
dicit. Domints, οἱ perficiam domui Jacob et domni 
Juda testamentum novum; non secundum testamen- 
lum, quod disposui patribus eorum in die qua ar- 
ripui dispositionem eorum , ad. educendos eos. de 
terra. A;gupti. Ubi. illnd, dispositiorem , quod esset 
Grace διαθέσεως, quia longius abit & χειρός, videri 
possit errauun memoria. 

(70) Ἰουδαίοις. Me monitore nequaquam indi- 
gebit quicunque attente legerit verba S. Cviilli ad 
Joau. xv, 26, 27 : Maptupouvto; δὲ τοῦ Πνεύματος, 
συνεπιµαρτυρῄήσετε, φησὶ, xai ὑμεῖς αὐτοί. l'eyó- 
vase γὰρ αὐτόπται xal θξωροὶ τῶν παρὰ τοῖς ἰδίοι: 
τετελεσµένων, ἀεὶ συνόντες, ὡς µαθηταί, ut. iutelli- 
gat, ἰδίοις lactuw esse ex Ἰουδαίοις, propter ah- 
breviatam scripturam; adeoque in lionc seutentiam 
verti. delere : Testimonium. autem. perhibente Spi- 
ritu, vos ipsi quoque, imquit, Christus, perhibebitis, 
Oculaii enim testes (uistis el spectatores eorum qne 


D apud Judaeos | eracta sunt, qui mecum semper fuistis, 


ulpote discipuli. 

(11) BovAoqut καὶ xeAcóo. Et p. 14. 15. la Grc- 
μοι Naziawzeni testamento ; Ἔτι δὲ ἑἐδαιρέτως 
κ ρηγόριον τὸν διάκονον xal κληρονόμον poo, γνη- 
Gio; ὑπηρξτῆσαντά pot, βούλομαι χατασχεῖν ἰδίῳ 
δεσποτείας διχαίῳ χρνσίνους τὸν ἀριθμὸν πεντή- 
χοντα * Per pyraceytionem ite Gregorium diacounm 
εἰ Iuerelem neun, qui miht fideli:er. ministratit, 
privato jure dominii habere volo aureos. numero 
quinquaginia. [δι quibusdam iuterjeciis : Tiv. Υλυ- 
χυτάτην µου θυγατέρα ᾽Αλυπιανὴν (τῶν γὰρ ἄλλων, 
Εὐγενείας τε xai Nóvvm:, ὀλίγος λόγος, ὧν xai ὁ 
βίος ἐπιλήψιμός ἐστι) βούλομαι ' Alypiunam . filiam 
meum. duicissimam (ceterarum. enim, £Eugenie et 
Nonne, exigua. rutio ducenda est, ut quarum vita 
repreheusivue non vacal), volo, etc. Infra : Εὐαγρίῳ 
τῷ διακόνῳ πολλά pot συγκαµόντι xot auysxppovit- 
gavit, διὰ πλειόνων tz την εὔνοιαν παραστήσαντι, 
χάριν ὁμολογῶ γα) ἐπὶ eso. xal ἐπὶ ἀνθρώπων. xal 
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neus sil. Si vero fllios habet qui eum in inlignatio- A ἐν πᾶσιν, χληρονόμον µου εἶναι, x&v ξένος εἴη. Et δὲ 


μου! conjecerint, scripto quidem culpas quas iis as- 
signat exponit, exhzeredat autem eos. Afferatur, 
Judae, testamentum. Tu illud accepisti, non velut 
testamentum tuum, sed velut depositum. Nunquam 
euim leres testamentum accipit, vivente testatore. 
Nam si acceperit, suspectum reddit testamentum, 
et contradicitur ab exbaredibus. Quoniam igitur tu 
velut chartophylax seu tabularius accepisti testa- 
mentum, profer illud, videamus quid de vobis dicat 
coram testibus testamenti conditor. Audi, celum, 
el auribus percipe, terra ; quia Dominus locutss est : 
Filios genui et exaliavi ; ipsi autem spreverunt 
me **. 

Àc ne arbitreris bec de alio dici, subjecit : Co- 


υἱους ἔχει λπῄσαντας, ἐγγράφως μὲν τὰς xat' at 
τῶν αἰτίας ἑχτίθεται, ποιεῖ δὲ αὐτοὺς ἁἀποχλτρονό- 
µους. Ἐνεχθήτω, ὦ Ἰουδαῖε, ἡ 6:a0fxv,. Xo ταύτην 
ἕἔλαθες oby ὡς σἣν διαθίχην, ἁλκ ὡς παραθέχην' 
οὐδέποτς γὰρ Χληρονόμος διαθήχην λαμθάνει ζῶντος 
τοῦ διαθεµένου. Ἐὰν γὰρ λάθη, ὕποπτον ποιεῖ τὴν 
διαθήχην, χαὶ ἀντιλέγεται ὑπὸ τῶν ἀἁποκληρονόμων. 
Ἐπεὶ οὖν σὺ ὡς χαρτοφύλαξ ἔλαθες τὴν διαθήχην, 
προένεγχε ταύτην, εἴδωμεν τί λέγει περὶ ὑμῶν ἐπὶ 
τῶν μαρτύρων (13) 6 διαθέµενος. Ἄκουε, οὗραν, 
καὶ ἑνωτίζου, yn, ὅτι Κύριος éAdAnctr:. Υἱοὺς 
éyérrnca καὶ ὕψωσα ' αὐτοὶ δέ µε ἠθέτησαν. 


Καὶ ἵνα μὴ περὶ ἄλλου νοµίσῃς ταῦτα λέγεσθαι, 


qnorit bos possessorem, εἰ asinus presepe domini sui ; B ἐπάγει. Ἔ]γω foc τὸν ατησάµενον, καὶ ὄνος 


Γεγαεί autem me non cognovit ; εἰ populus me non 
intellexit ὃν. Esue tu haeres? De gentibus autem, 
quas gratiarum actiones scribit ? Populus quem non 
cognoti, servivit mihi; in. auditu auris obedivit mi- 
hi **. De vobis dicit : Propter vos nomen meum blas- 
phematur in. gentibus ". Κι de gcntibus : Quia ab 
o1tu solis usque ad occasum, clarificatum est nomen 
meum in gentibus *. De populo autem et synagogo 
dicit : Ejice ancillam,et filium ejus. Non enim hares 
erit. filius aucille cum filio liberee **. Reliqui domum 
meam, dimisi hgreditatem meam "*. Et quare dimi- 
»isti hareditatem tuam ? Quia. facta. est haereditas 
mea mihi, quasi leo. in silva 5. Quid enim fecit? 


* [sa 1, 2. "ibid. δ. **Psil. xvi, 45. 
xxi, 10; Gal iv, 50. *^ Jer. η, 7. "' ibid. 8. 


* Ίνα. (n 5; Rom. wu, 24. 


τὴν φάτνη» τοῦ xvplov αὑτοῦ. 'IcpatjA δέ µε osx 
ἔγγω, xal ὁ Aaóc µε οὐ συνγἤκεν. Mt σὺ ὁ χληρο- 
νόμος: Περὶ δὲ τῶν ἐθνῶν, οἵας εὐχαριστίας γράφει; 
Λαὸς ὃν οὐκ ἔγγων, ἑδού.ευσάν pot, εἰς ἀκοὴν 
ὠτίου ὑπήκουσέν µοι. Περὶ ὑμῶν λέγε AC 
ὑμαςι]7ὸ) τὸ ὄνομά µου β.ασφημεῖται τοῖς ἔθνε- 
σι’. Περὶ δὲ τῶν Σθνῶν ’ Διότι ἁπὸ dvacoAcw 1.4400 
ἕως δυσμῶν, τὸ ὄνομά µου δεδόξαται ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν. Περὶ δὲ τοῦ λαοῦ xai τῆς συναγωγῆς λέγει: 
᾿Εχδα-ε τὴν παιδίσχην καὶ τὸν υἱὸν αὐτῆς. Ob 
γὰρ μὴ κάηρογομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς παιδίσχης pisc 
tov vlov τῆς &lsv0Épac. ἘγκαταλέΊοιτα τὸν 
οἶκόν µου, ἀφῆκα τὴν χ.)ηρονομίαν µου (14). Καὶ 


** Malach. 1, 1. ** Gen. 


τοῖς peli oat la αὐτὸν ὁ θεὺς ἀμείφεται" ἵνα 0E C (54) "EyxacadAéAorza τὸν olxóvr pov, ágnxa 


δὲ τὰ μιχρὰ τῆς φιλίας σύμδολα παρ) ἡμῶν ἑλ- 
E TI, Bojlcua αυτο 6o05vat.. Et :  Datplu τῷ 
νοταρίῳ εὐτρόπῳ ὄντι χαὶ χαλῶς ἡμᾶς ἀναπαύσαντι 
ὃν ὑπηρετήσατο χρόνον, βούλομαι δοθῆναι. Evagrio 
diacono, qui muliorum mecum laborum et curarum 
pariiceos, in muliis suum mihi benevolentiam com- 
mesidavit, yratium liabeo coram Dco et coram homi- 
nibus, et majora. quidem ipsi Deus retribuet : ne 
eero parra etiam amoris symbola pretermiltamus, 
volo ei dari. Ev : Flaphio notario, qui et bene mo- 
ratus est, εἰ quo lempore fuit in obsequio, belle nos 
refacillavit, dari colo, etc. Tomo V Spicilegii Achc- 
riani Perpetuus Turonensis episcopus in testamento 
suo : Tibi Agiloni comiti ob egregia tua in Eccle- 
sium neam ei pauperes. filios meos. meriia, ei ut 
pergas eorum  de[eusionem robuste suscipere sicul 
coepisti, equum meum parabilem, et mulum. quem 
elegeris, do, lego. Memor esto mei, fili dilectissime, 
Amen. Sed quis. finis iu testimoniorum cornparatio- 
nibus? Neque nos ita. solemus notas scribere, 

(72) Επὶ tow μαρτύρων. Quia scilicet testa- 
mentum debet liabere testes, inquit. Clirysostomus 
initio Orationis 46 in. Epist. ad. llebromos; eosque 
quinque vel septem, ex eouem sancto doctore iu psal. 
45: ϱ πέντε fj ἑπτὰ μαρτυρίας ἓν διαθ{χαις &va- 
τρέφαι θέλων, e] συγχατάθεσιν ἀποδοχιμάζεται, 
ὕταν διχάζῃ dj αλήθεια Qui quinque rel septem (6: 
stimonta vull tu Lestamentis everiere, per cousensum 
reprobutur εἰ rejicitur, quaudo judicat veritas. Con- 
gruenter codici Theodosiano. Qua de re consu- 
lendi utriusque juris consulti, tam veteres quiin 
recentiores. 

(715) Δι’ ὑμᾶς. Adde hunc locum ad ea quae no- 
taviuus in Constitut. apostol. 


τὴν xJnpovroyíar pov. Jer. xii, 7. Ex. sensu Basi- 
lius Seleuciensis, orat. 98 : Ἐγχατέλειπον τὴν γῆν 
µου, ἀφΏχαν τὴν Χλτρονομίαν pou* Dereliquerunt 
terram meam, dimiserunt hereditatem meam. In plu- 
rali, ait Dausqueius, et post. eum Ghislerius. Sed 
neuter vidit legi debere ἀφῆχα, et ἐγχατέλιπον esse 
sutpendum 1n prima persona sivgularis nunieri., 
Caeterum mihi hic liceat obiter corrigere duo loca, 
alterum Cyrilli Alesandrini, | eonis imperatoris al« 
terum : Οὕτω xat ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριατός, 
ait primus ad Joan. xiv, 28, τῆς τῶν ἁγίων L) 

πξριστέλλει τὴν λύπην’ Ίδει γὰρ ᾖδει, 8:6; ὑπάρχων 
ἀληθινὸς, φορτικχωτάτην αὐτοῖς ἔσεσθαι ttv. ἁποχά- 
λυψιν αὐτοῦ, xaícot συνόντος ἀεὶ διλ τοῦ ΗΠνεύμα- 
τος. Ex interprete : Sic etiam Dominus noster Jesus 
Christus, ex animo sanctorum dolorem evellit. Norat 
euim, ulpo'e cum verus. Deus sil, gravissimum fore, 
quod eorum oculos [ugeret, licet cum eis perpetuo 
[uturus esset per. Spiritum. Westitue. ἀπόλειψφιν διὰ 
τὴν δοχοῦσαν ἀπόλειψιν, ibidem non ευ post. 
Verba. autem Leonis Augusti in sancte crucis exat- 
t^tionem. apud. Gretserum sunt. liec : " Ap" οὖν. ὦ 
τῆς χαχίας εὑρετὰ, ἔτι λαλήσεις εἰς τὸ ὄφος ὑπέρ- 
ογχα, xa µεγαλοῤῥημονήσεις ἐχτενεῖν τὰς χείρας, xal 
πᾶσαν ἑξαρεῖν ὡς tX χαταλελεμμένα τὴν οἰχουμένην;, 
quid ergo? An, ο omnis improbitatis repertor et artifex, 
adhuc 1n. alium loqueris sublimia, et magnifice glo- 
riaberis, quasi munus (nas sis extiensurus, lotwnque 
terrarum orbem, velut ova detraciis putlaminibus, in 
a'tum rapturus? Non dubitabit quin scribendum sit, 
ὡὰ χαταλελειμμένα, qui legerit textum Isaiae. cap. 
x, vers. 14 : Ἰἣν οἰχουμένην ὅλην χαταλίψομαι 
τῇ χειρὶ ὡς νοσσιὰν, xal ὡς χαταλελειμµένα qc 
&gto* Ürbem terre totum appreheudam mana οκ αθὲ 
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δὰ τἱ ἂφῆχας τὴν Κληρονομίαν σου; Ἐπειδὴ ἐγένετο A Dedit super me. vocem suam ὃν, Quid locuta? Tolle, 


ἡ κΑηρογοµία µου ἐμοὶ ὡς A&aw ἓν Opvpup. Τί νὰρ 
ἐποίησεν; "Εδωκεν ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν φωνὴν αὐτῆς. Τι 
λέχουσα; "Apor, ἆρον (15), σταύρωσον αὐτόν. Περ) 
δὲ τῶν ἐθνῶν' ΄Εδωκας χ.Ίηρονομίαν τοῖς φοθδουµέ- 
γοις τὸ ὄνομά σου. Διὰ τοῦτο τὸ βιθλίον ὙἩσαῖου 
λαθὼν ἀνέγνω ὡς διαθέκτν. Αὐτὸς γὰρ ἔλαθεν τόμον, 
χαὶ ἀναγνοὺς ὑπέγραφεν Σήµερον ἡ γχραφὴ αὔτη 
πεπ.Ίήρωται. Εἰπὲ γὰρ, ὦ Ἰουδαῖε, μὴ Εἰς τὴν 
ἀρχὴν ὑπὲρ τῆς κ.ηρογομούσης, οὐχ) δὲ, Εἰς 
τὸ τέλος: Εἴδωμεν' σὺ εἰς τὸ τέλος ἐχληοονόμησας; 
Ο2χὶ ἀπεθλέθης τῆς πόλεως (16); οὐχ ἀπώλεσας τὸν 
ναόν; 05 διξεσπάρης παντάἀχΏ; οὗ Ῥωμαίοις δουλεύεις; 
οὐχὶ ἀφ᾽ οὗ χατὰ τοῦ ἁληρονόμου τὰς χεῖρας Γπλω- 
σας, ἀπεθλήθης τῆς χληρονοµίας», Zo ἓν τῇ ἀρχῇ 
ἐχληρονόμησας τὴν ἀλλοτρίαν' TQ πατάξαντι ῥα- 
ὃ,.1είς κραταιοὺς, xal δόντι τὴν iv αὐτῶν κ.Ἱη- 
poroplav, κ.Ἰηρονομίαν Ἱσραὴἡμ τῷ δούῳ αὐξοῦ. 
Τὰ ἔθνη εἰς τὸ τέλος ἐχληρονόμησαν οὐρανῶν βασι- 
λείαν. Δεῦτε, οἱ εὐ.ογημένοι tov. Hacpóc µου, 
χ.ἱηρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμέγη» ὑμῖν βασι- 
Λείαν ἀῑὸ καταδὀλῆς (71) κόὔµου. Σὺ θυγάτηρ 


tolle, crucifige eun 35. De gentibus vero . Déisti |ια- 
reditatem. timentibus nomen tuum **, Quapropter li« 
bro isaie accepto legit velut testamentum. ipse 
enim accépit tomum**, et. cum legisset, suscripsit 1 
Hodie impleta est scriptura hac *. Dicito enim, Jud:e, 
num Zn principium pro ea qu& hereditatem con- 
sequitur ; non vero, In finem ? Couspiciámus, an tu in 
finem hzreditatem consecutus sis * Nonne ejectus es a 
civitate? Nonne amisisti templum? Nonue dispersus 
es ubique? Nonne Romanis servis ? Nonne ex quo 
adversus hzredem extendisti manus, expufsus es ab 
hxreditate? Tu principio alienam terram in lizeredi- 
tatem adeptuses: Ei qui percussit reges [ortes, et dedit 
lerram eoruni hereditatem, hareditatem ]srael servo 


D suo**, Gentes in finem hzereditatem conseeutz suni 


regnum calorum. Veniie, benedicti Patris mei, in 
hereditatem, possidete paratum vobis regnum a con- 
stibulione mundi". Tu filla Dabylonis audisti : Filin 
Babylonis misera **. Et illa. gentium, pro te filia 
Dei facta est. Audi, filia, εἰ vide, et inclina auréim 
tuam 9. 


Βαθυλῶνο: fxoosag- G0yarep Βαδυλῶγος ἡ τα.Ἰαίπωρος. Καὶ fj ἐθνικὴ ἀνιὶ σοῦ θυγάτηρ co θεοῦ 
ἐγένετο "Axovc'or, θύγατερ (18ι, καὶ ἴδε, xAivov τὸ οὓς σου. 


Τὰ ῥήματά µου ἐγώτισαι, Kopie. — Τὰ ῥήματά 
pow τὰ καθαρὰ καὶ ἀθόλωτα, τὰ ἄδολα χαὶ ἁληθη xal 
ἅγια, τὰ βλασφτ μίας ἄγευστα χαὶ βαττολογίας ἀἁμέτοχά, 
Xi ττς σῆς φιλανθρωπίάς ia. Τὰ ῥήματά µου; 
τὰ ὑπὲρ πᾶσαν ἀνθρωπίνην δ.άνοιαν, τὰ Κάσης γλώὠ1- 
σης ἀγγέλων ἀνώτερα, τὰ πάσης πρεάθείας ἁγίων 


Verba mea auribus percipe, Domine. —Verba mea, 
pura et limpida, sincera, vera, et sancta, blasplié- 
mix experlia, battologia seu loquacitáte immuuia, 
humanitate tua digna. Verba mea, qua omnem si 
perat hünianam cogitationem, qua omnet ànge. 


lorum linguam infra se habent, qui omni sancto. 


Ισχυρώτερα, τὰ πάσης πρόσευχῆς διλαίων τιµὶώτερα, C rum intercessione lortiora sunt, omni justorum 


τὰ $00 λαμπρότερα, τὰ θυµιάµατος προσηνέστερα, 
τὰ μέλιτος τοῖς πιστοῖς γλυχύέερα. Τὰ ῥήματα µου 
ἐγώτισαι, Κύριε. Καὶ διὰ τὶ μὴ εἶπεν , τὸν λόγον 
μου, ἀλλά, τὰ ῥήματά µου; Ότι 6 μὲν λόγος πολλὰ 
ϐφ ἑαυτὸν περιλαμθάνει ῥήματα, τὰ 6k ῥήματα µέρη 


€ Jer. xi, 8. 5 Joan. xix, 15. 
21,22. 5 Matth. xxv, 94. !* Psal. cxxxvi, 8. 


5* Psal. Lx, 6. 


nidum, et quasi ova derelicta [οίπηι. Nicetas in An- 
dronico Coumneno lib, 1, ium. 9 : Οἱ πᾶσαν τὴν Ῥω- 
µαΐων χοµπάζοντες χαταλήφεσθαι ὡς ἔρημον νοσ- 
σιὰν, xat συλλάθεῖν ὡς ἐγχαταλέλειμμένα ὡά. 

(15) "Agor. Act. xxi, 39, αἷρξ αὐτόν, et xvii, 22, 
Alpe ἀπὸ τῆς γῆς τὸν totouzov. Vide Chrysostomuu 
bom. 46 in Acit, Alps τοῦ ζην τὸν τοῦτο πεποιῆη- 


xóza* Act. 1v. Synodi vii, ubi. de S. Symeone. No- D θοἠν. In Aggeum n. 4, οὐ 


tique sunt clamores adversus Christianos, Αἴρε τοὺς 
ἀθέους. Demuin, ut id quoque non omittau propter 
quod no:am confeci, in Actis Theclie . per Meta- 
phrastem . p. 260, loco, ἕῤῥε, legi jubent αἷρε duo 
codices legii, $39, 1709. 

(76) Ov yl ἀπεό.ήθης τῆς πόλεως; Nili epist. 56, 
lib. 1: Ei μὴ διὰ τὸν Χοιστοχτονίαν hptuwzat πᾶσα 
Ἰουδαία ὑπὸ ωμαίων, xa ἀλλότριοι Ἑθραίων (in- 
Sere χώραν vel γην) χατεσθἰουσιν, καὶ καρπίζονται 
ταύτην, ἐγεύσθω ὁ προφήτης πρὸ χιλίων τοῦτο àva- 
χτρύξδας ἑτῶν ο non propter Christi necem. deso- 
lata. est universa Judaea a lomanis, et llebracrum 
7cgionem (vel terrum) exteri comedunt, illiusque [ru- 
cius decorant, abjiciatur lanquam mendaz propheta, 
qui ante mille annos illud predixerat (198. 1, 7). 

(77) Καταδοῆς. Importune boc nomen apud Cy- 
rillam Alexaudrisunm occupat locum vocis χαταθοή 
multis in loeis. Coimmeutario in. Michzam , uui. 


prece pretiosiura, sole clariora, incenso suaviorá, 
melle fidelibus dulciora. Verba mea auribus percipe, 
Domine. Cur non dixit, sermonem meum, sed, verba 
mea? Quia sermo quidem multa verba suh se coui- 
prehendit, verba autem partés suni sermonis, qüein- 


9 [sa.virt, 4. "Luc. 1v, 294... 5! Psal; cexxxv, 47, 


Psal, xLtv, 44. 


54 : 05 µετρίαν 6$ τάχα xaY αὐτὴν ποιῄσῃ τῆς le- 
ρουργίας τὴν xavaboMv ; in Habucuc. n. 5 : Καὶ ἆλο. 
γωτάτης (malin εὐλογωτάτης) ἑνούσης θεῷ γαλη- 
νότητος ἐποιῆσάτο τὴν χαταθολην. Homilia Pasclall 
411, paulo post. initium, σὺ µετρίαν ἂν εἰχότως 
ἑποιησάμεθα τὴν χαταθολἠν. Assuetus enim. Cyril- 
lian: lectioni non dubitabit rescribere ubique χατα- 
μετρία» moto'uevot ttv 
χαταθοήν. Ád Naltum n. 28, οὕτως αἰσχρά, χαὶ τὴν 
ἐσχάτην λαχόντα χαταθοήἠν. Αἰηιιὸ ita. passim. Vido 
in Joannem p. 461, ibique interpretem, et ad.le lo- 
cum homiliz 18 Pasclialis, p. 941. Praxtermitto vi^ 
tium forte typographicum in Allatii libro De con- 
sensione Ecclesiarum, c. 581. 

(18) "Axovcov, θύγατερ. ln cnarratione hujus 
loci Chrysippum Hierosolymitanum foeda occupat 
menda; tom. ll. Bibl. Patrum, p. 426, 427 : "Axovaov, 
θύγατερ, χαὶ ἴδε, ΄Αχουσον οὕτως ἐπιμελῶς, ἵνα xa! 
τοῖς τῆς Ὑνώσεως ὀφθαλμοῖς θεωρήσης τὰ πρά- 
γµατα. "Axoucoy xal ἐμοῦ ταῦτα προεχχάµπτοντος, 
xai τοῦ Γαθριηλ τὰ αὐτά σοι μηνύειν μέλλοντος. 
Quam ut tollas, scribes meo periculo, προεχχαλ’- 
πτοντος, 3C. vertes : Audi, filia, ei vide. Adeo dili- 
genter audi, ul ipsis etiam cognitionis oculis res du 
(uearis, Audi et me liec antea. revelantem , et Ga- 
brielei eadem tibi nuntiuturum. 
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admodum membra corporis; et sermo est multo- A ἐστὶν λόγου, ὡς µέλη σώματος” xat ὁ μὲν λόγος πολ” 


rum verborum *? congeries quadam et conspectus; 
'werba vero gutt:? sunt οἱ portiones gustusque ser- 
monis : adeo ul quemadmodum πι] gutte. cffi- 
ciunt imbrem, nec tamen imber guttae comparatur: 
sic multa verba sermonem componunt, sermo au- 
tem in nomina et verba secatur; et. verba. quidem 
attribuuntur sermoni, nou tamen sermo verbis, Ita- 
que propheta quoniam hortatur Deum, ut annuat 
ad particulare verborum suorum examen, omnem- 
que dictionem suam diligenter recognoscat, el :c- 
cundum recognita concedat qux petuntur, non di- 
xit : Sermonem meum auribus percipe , sed : Verba 


mea auribus percipe, Domine, loc est, Singulas di- - 


cliones orationis mex sedulo lege ac recognosce. Ne 
uno conspectu in. chartam ántendas, Non enim uni- 
cam deprecationem complectitur inea oratio. Sed 
quia unaquzque dictio propriam habet rogationem 
(dives enim ae potens est quem roo), Verba mea 
auribus percipe, Domine. 

Ac sicuti nos quando libellum supplicem ju«ici 
explicatum offerimus, si in charta plura continean- 
tur capita, sic rogamus eum : ld laboris suscipe, 
domine, totum libellum ad verbum legito, multa 
Sunt qua peluntur, né scriptum velut unam nar- 
raiisnem  reputes : pari. modo Ῥτορίιοία, qui Deum 
obsecret ut consentiat in pacticularem petitionuin 
suarum examinotionem, ail: Verba mea auribus 
percipe, Domine, intellige clamorem meum. 0 Dei 
benignitatem ! Jutellige, pro, Animadverte. Intelligi- 


λῶν ῥημάτων, σωρεία τίς ἐστιν καὶ σύνοψις, τὰ δὲ 
ῥήματα φεχάδες εἰσὶν τοῦ λόγου xoi γεύματα! xa 
ὥσπερ πολλαὶ μὲν ψεχάδες ὑετὸν ἁπαρτίζουσιν, οὐκ 
τι δὲ ὁ ὑξετὸς φεχάδι παρειχάζεται' οὕτως τὰ πολλὰ 
μὸν ῥήματα τὸν λόγον συντηροῦσιν, ὁ δὲ λόγος εἰς 
ὀνόματα xaX ῥήματα τέµνεται ' xal τὰ μὲν ῥήματα 
χαὶ λόγοι λέγονται, οὗ μὴν μὲν ῥήματα λόγοι. Ὁ οὖν 
προφίτης εἰς την χατὰ µέρος τῶν αὑτοῦ λόγων ἑξ- 
ἑτασιν παραχκα)λῶν ἐτινξεύσαι τὺν θεὸν, xol πᾶσαν 
αὑτοῦ λέξιν ἀκριθῶς ἀναγνῶναι, χαὶ πρὸς τὰ ἄναγι- 
νωσχόμενα δοῦναι τὰ αἰτούμενα, οὐχ εἶπεν. Tov 1ό- 
Υον µου ἐνώτισαι, ἀλλὰ, Τὰ ῥήματά μου ἐνώτισαι, 
Kopie: ἀντὶ τοῦ, Εχάστην λέξιν (19) τῆς προσευρχῖτς 
µου ἀχριθῶς ἀνάγνωθ.. Mt) προσχῆς ὑφ' ἓν τὸν χάρ- 


B την. Οὐ γὰρ µίαν δἐησιν περιέχει pou ἡ δέησις. 


Ἐπειδὴ δΣ ἑγάστη λέξις ἰδίαν ἔχει παράχλτσιν 
(πλούσιος γὰρ καὶ δυνατὸς ὁ παραχαλούυµενος), 1ὰ 
ῥήματά ου ἑνώτισαι, ΠύριςῬ. 


Καὶ ὥσπερ ἡμεῖς ἐντυχίαν τῷ διχαστῇ ἀναπτύ- 
ξαντες (80), ἐὰν ἓν τῷ χάρτῃ πολλὰ ἐμφέρεται τὰ 
Χεφάλαια, παρακαλοῦμεν αὐτόν' Κἀμοῦ, δέττοτα, 
πρὸς λέξιν τὸν χάρτη» ἀνάγνωθι, πολλά ἐστιν τὰ 
ῥητούμενα, μὴ ὡς Ev διήγημα voulons τὸ σύγγραμ- 
pa* οὕτως ὁ προφήτης εἰς thv κατὰ µέρος τῶν ζη- 
τουµένων αὐτῷ ἐξέτασιν ἐπινεῦσαι τὸν Ocby παρα- 
χαλῶν, φησίν Τὰ ῥήματά κου ἐνώτισαι, Kopie, 
σύγες τῆς κραυ}ῆς (ου. Ὢ τῆς τοῦ θεοῦ φιλαν- 
θρωπίας (81) ! Τὸ, Σύνες, ἀντὶ τοῦ, Nóraov. Σύνετε 


te jam, insipientes in. populo, el, stulti, aliquando C δᾳ, ἄφρογες ἐν τῷ Jao, xal. jefol, ποτὲ «ρονἡ- 


sapite*!. Atqui nos. cum sapientem virum alloqui- 
muf, non audemus dicere : Animadverte qux dico; 
ne ille tanquam negligens aul {αγ ientis homo 
reputetur. Deo autem qui etiam antea. cogitationes 
novit, propheta dixit : Intellige, animadverte. Sed 
quemadmodam dicens : Auribus percipe, sciebat Deo 
nequaquam esse aures sensibiles, sic dicendo ad 
Deum : 1ntellige, noi tanquam ad eum qui edoce- 
retur ac ignoraret loquebator, sed tanquaw ad eum 
qui inenarrabiliter et cogitatione citius cognoscit 
postulata, antequam quis petat. Aut etiam quia ju- 
sius Deo cogitatione loquebatur, eratque ei clamor 
contenta oratio, et loquebatur non loquens, clama- 
batque sine voce; hominum autem nullus percipit 
ineffabilem anim:e clamorem, scd solus Deus; ideo 
dixit ad eum qui solus eos qui non loquuitur au- 


*! Psal. xciti, 8. 


(19) Αέξις. Vocem λέξεως retinebit qui volet in 
Chrysostoimo, orat. De penitentia e compunctione, 
. & L edit, Paris., ann. 1609, p. 680; et t. Vl Saviliano 
seu Gr:eco, p. 114, |. xx, ubi de Rabab. Ego autem 
emendabo lit, Locum non subjungo, quia iis 
notz iste scribuntur, qui libros habent, eosque le- 
gere et relegere non piene. 

(80) "Ercvxiar τῷ δικαστῄῃ. Circa vocem ἔντυ- 
χίας non pauca viri docti. lis nos de more suppres- 
Sis, proferemus ex adversatiis nostris emeudatio- 
nem. Ea erit in Athanasio, liomil. ἐπ Parasceven, 
cum latronem. bonum ita compellat, Ὦ λῃστὰ, τὸν 


cats. Καὶ ἡμεῖς μὲν σορῷ ἀνδρὶ λαλοῦντες, o0 
τολμῶμεν εἰπεῖν, Νόησον ἃ λέγω, ἵνα μὴ ὡς ὁλίγω- 
pos 1j βραδύνους νομισθῇ. θεῷ δὲ τῷ xat πρ» τούτου 
τὰς ἐνθυμήσεις εἰδότι ὁ προφήτης ἔλεγεν, Σύγες. 
νόησον. ᾽Αλλ᾽ ὥσπερ τὸ, ᾿Ενώεισαι, εἰπὼν, οὗ T-Xv- 
τως ὥτα αἰσθητὰ τὸν θεὸν ἔχειν δει : οὕτως xo τὸ 
εἰπεῖν τῷ θ:ῷ, Σύνες, οὐχ ὡς ἀναδ.δασχομένω xai 
ἀγνοοῦντι ἑλάλει, ἀλλ ὡς ἀποῤῥήτως καὶ ὀξύτερον 
διανοίας εἰδότι τὰ αἰτήματα πρὸ τοῦ αἰτῖσα:. "7H. xal 
ἐπειδὴ χατὰ διάνοιαν ὁ δίχαιος τῷ θεῷ ἑλάλει, καὶ 
ἣν αὐτῷ χρανγὴ dj σύντονος προσευχή, καὶ ἑλάλει 
μὴ λαλῶν, xai ἔχραζεν ἄνευ φωνής ' οὐδεὶς δὲ ἀνθρώ- 
πων νοεῖ ψυχῆς χραυγὴν ἀνεχλάλητον, εἰ μὴ θεὸς µό- 
νος * διὰ τοῦτο τῷ µόνῳ ἀχούοντι τῶν μὴ λαλούντων 
ἔλεγεν' Σύνες τῆς χραυγῆς µου. — Xv γὰρ, φτσὶν, 
μόνος ἐπίστασαι τὰς καρδίας τῶν ἀνθεώπω», £Xs- 


προγονιχὸν κλῆρον ἀπολόμενον διὰ μιᾶς εὐτυχίας 
ἀνακτησάμενε. Volo enim reponi ἐντυχίας. ld est : 
0 lairo qui avitam hereditatem. amissum unica pe- 
titione recuperasti. Porro judices eleganter a Grzecis 
appellantur κύριοι τῆς Φήφου. In Collectone Ro- 
maua, parte 1, p. 15, 16 : Judicii domini, ezamina- 
tionis dominus. Quod ideo observavi, quia apud 
Philonem, libro De Decalogo, p. 764, portentose 
scriptum invenies τοὺς χατηγόρους τῆς dfpou. 

(81) "Q τῆς cov Θεοῦ «φιανγθρωπίας ! l'lenius 
catena iu 1, psalmos : O ingentem | rophete loquendi 
liberlatem! ο miram Dei benignitatem ! 
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εν ὁ Σαλομών. Zórsc, ἀντὶ τοῦ, θέλησον τὰ κατ ἐμὲ A dit: Intellige clamorem meum : Tu. enim, iuquit, 


γνῶτναι. 


Τοῦτο γὰρ ἐπάγει, τὸ εἰπεῖν Πρόσχες tij φωνῇ 
τῆς δεήσεώς µου. Καὶ μὴν φωνῇ οὗ προσέχξται. 
ἉΑλλὰ xa fj φωνὴ, ἅτ ἂν μὲν ἀγράφως προφέρτται, 
τότε ἀχοῆς χρῄεει ΄ ὅτ ἂν Ok d) quyt ἐν χάρτη Υγραφῇ, 
xai τῷ βασιλεΐ προσενεχθῇ, τότε ὡς διὰ τῶν γραµ- 
µάτων λαλοῦσα, ὀφθαλμῶν χρείαν ἔχει. Πολλάχις 
χὰρ μὴ λαλῶν ἀναγινώσχει ὁ ἄρχων, xal ὁρᾷ τὺν 
χάρτην ὡς ἑχέτην, xal τὰς ἐγγράφους φωνὰς ὡς 
ἐλεειθὰς ἱκεσίας, χαὶ τοὺς λόγους οὓς εἴχεν διὰ τοῦ 
πυλῶνος τῆς ἀχοῖς εἰσαγαγεῖν τῇ διανοίᾳ, τούτους 
ὥς διὰ τιµιωτέρων θυμῶν τῶν ὀμμάτων εἰσάχει. 
Πρόσχες τῇ φωνῇ εῆς δεἠσεὠώς µου. Ὡς ὁρᾷς 
ἀχούεις, χαὶ ὡς ἀχούεις βλόπεις (83). ἀνόργανον γὰρ 
χαὶ ἁμερὲς xal ἁπλοῦν τὸ θεῖον. Καὶ ἐπειδὴ δεήσεως 
ἐμνήσθη * δέησιν δὲ ἔγγραφον οὐδεὶς ἀρχόντων ἓπι- 
δέχηται, ἁλλὰ βασιλεὺς µάνον διὰ τοῦτο xol τὴν 
ἀξίαν του ἱκετευομένου ὁμολοχεῖ. 'O βασιλεύς µου. 
Βασιλεύξις γὰρ xai τοῦ συνηγόρου xal τῆς συνηΥο- 
ῥουµένης. Ὡασιλέα δὲ χαλέσας, ἵνα μὴ νομισθῇ ἄν- 
θρωπον ἐπιθοᾶσθαι, τὸ κράτος καὶ τὴν ὕπαρξ.ν 
ὁμολογεῖ τοῦ βασιλέως, Προλαμθάνει τὸν Θωμᾶν ἐν 
τῇ ὁμαλοχίᾳ τῆς ἀληθείας. ΄Ὥσπερ γὰρ ὀχεῖνος εἷ- 
ttv 'O Κύριό nov καὶ ὁ Θεός yov: xai οὐκ 
Σρχέσθη µόνῳ τῷ εἰπεῖν, Ὁ ΚΝύριός µου, inii 
xal ἄνθρωπος τῆς πραατγορἰας ταύτης Ὀξιώθη " 
οὕτως Y&p περὶ τοῦ ᾿Αθραὰμ ἔλεγεν ἡ Σάῤῥα, 'O 
δὸ χύρις µου πρεσόύτερος: ὁμαίως δὲ καὶ ὁ Ἰα- 
χὼθ ἔλεγεν τῷ βεθήλῳ Ἡσαῦ' 'O κύριός µου qu- 
Σώσχει, Ótt τὰ παιδία ἁπαώτερα * οὐδεὶς δὲ τῶν 
ἁγίων εἶπεν Ὁ θεὺς ὁ ἄνω µου. Ἐπεὶ οὖν τὸ, 0 
χύριός µου, xal ἀνθρώποις ἐλέχθη. οὐ µόνον ἁγίοις, 
ἀλλὰ xal βεθήλοις, οὐδεὶς δὲ τῶν ἀνθρώπων παρά 
τινος τῶν ἁγίων Ίκουσεν, 'O θεός ^ ἵνα Gig ὁ θω- 
μᾶς, ὅτι τὸν Χριστὸν οὐχ ὡς ἄνθρωπον ἐχυριρλόχει, 
ἁλλ' ὡς Θθεὸν ὁμολόγει, οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, 'O Κύριός 
(0v, ἀλλλ, 'O Κύριός µου xal ὁ θεός pov: ὡς 
ἀγοράσας us τῷ ἰδίῳ αἵματι, πραθέντα τῇ ἁμαρτία. 
'0 θεός µου: ὡς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν uot χαρισάµενος" 
οὐδεὶς Υὰρ δύναται ἀφιέναι ἁμαρτίας, εἰ μὴ εἷς ὁ 
θεός. 'O ΕΗύριός µου xal ὁ Θεός µου * ἀντὶ τοῦ, 'O 
ὁεσπότης µου xaX ὁ δημιουργός (85) µου. Τὸ γὰρ 
δεσπόξειν, πολλῶν ἐστιν * τὸ δὲ δημιουργεῖν, uóvou 
8:0». 
Τοῦτο τοίνυν πρὸ tou Θωμᾶ ὡμολόγησεν καὶ ὁ 
προφίτης. Ὡασιλέα γὰρ τὸν παρακαλούµενον εἰπὼν, 


5Η! Reg. vii, 59. 5 Joan. xx, 28. 


(82) Ὡς ὁρᾷς ἀκούεις, xal ὡς ἀχούεις A£- 
a£tc. Quia Deus est totus oculus, et totus auditus, 
tntas audit, et totus videt, juxta lrenzum lib. 1, 
cap. 6; et lib. τι, cap. 16; Clementem  Alexandri- 
num, Stromateo 7, p. 721; Παρίσι in psalmum 
€3XIx, €omplaresque alios : cum quibus et. junges 
Mippolytum De Susanna, Auctarii. novissimi Com- 
hefisiani p. 55, postquam loc modo emaculaveris : 
ἝἜχδιχος 6 θεὺς περὶ πάντων γίνεται, αὐτὸς ὧν ὅλος 
ὀρθαλμὸς, λανθάνει δὲ τοῦτον τῶν Ev χόσμῳ πρατ- 
τοµένων οὐδέν' Vindex est Deus de omnibus; cum 


Li 


* Gen. xvin, 12. 


solus nosti corda hominum, dixit. Salotmon **. /miel- 
lige , id est, Velis mea cognoscere. 

lloc quippe subjungit, ac dicit : 3. Intende voci 
orationis meg. AMamen. voci non inteuditur. Sed 
vox, quando absque scripio profertur, tunc aure 
indiget ; sin autem vox im charla scripta sit, atque 
regi offeratur, tinc quie. velut per litteras loquatur, 
oculis opus babet. Sape cnim sine loquela legit 
magistratus, et respicit ad. chariam tanquam ad 
supplicen,, ad scriptas voces tanquau ad miserabi- 
les supplicationes; et sermones quos per januam 
auris introducturus fuerat ad mentem, lios tauquadai 
per nobiliores fores, nempc oculos, inducit. Jnten- 
de voci orationis med. Sicut vides, audis; et sicut 
audis, ceruis; gam Deus organis et partibus caret, 
simplexque est. Et quia oratiouis seu precum men- 
tionem fecit, scriptas vero preces nemo magistra- 
tium recipiat, sed solus imperator ac rex ; ideo et 
ejus cui supplicat confitetur dignitatem. Rex meus. 
legnas enim super deprecatorem et super eani pro 
qua deprecor. Cum aülem vocarit regeun, oe pute- 
tur bominis auxilium implerare, confitetur. regis 
potentiam οἱ substantiam. Pravenit Thomam in 
confessione veritatis. Nain sicut. ille disit : Dowi- 
nus weus et Deus meus * , neque contentus fuit di- 
cere duutaxat, Dominus weus , quandoquidem homo 
quoque .bae appellatione dignus babitus est; sic 
quippe de Abrabamo loeuta est Sara : Dominus au- 
tem meus senex es 9*; parique modo Jacob dixit 
profano Esau: Dominus meus scit quod parvuli 
sunt teneríores*5 ; nullus vero sanctorum dixit, 
Deus coelestis meus ; quia, inquam, illud, Dominus 
meus, etiam liominibus dictum fuit, non modo san- 
ciis, sed et profanis, nullus autem homo a quo- 
quam sanctorum audiit, Deus; ut ostenderet Tho- 
mas, quod Christum non velut hominem appellaret 
Domiuum, sed Deum esse couliteretur, non dixit 
simpliciter : Dominus meus , sed, Dominus meus εἰ 
Deus wieus ; lanquam qui redemisti me tuo san- 
guiue, venundatum peccato. Deus. meus, tanquam 
qui mihi largitus sis remissionem peccatorum. Ne- 
mo euim potest dimittere peccata, nisi solus Deus^*. 
Dominus meus et Deus. meus, quasi, Herus meus, 
el ereator meus. Nam berum esse, ad tultos per- 
linel ; creare autem, solius est Dei. 

lioc ergo ante Tionmam professus est. propheta. 
Cum enim eum quem rogabat nuncupasset regem, 


** Gen. xxxi, 15. ** Marc. in, 7. 


ipse sit tetus oculus, nihilque illum lateat eorum que 
in mundo fiunt. Perperam. quippe editum fuit, ὧν 
6 λόγος ὀφθαλμός. Apud Lacrüium in. Xeaophane : 
Ὅλον ὁρᾷν, xaX ὅλον ἀχούειν Totus est seusus, 
totus visus, tolus auditus. Plinius lib. n, cap. 7, De 
Deo. 

(85) Δημιουργός. Apud. Cyrillum Alexandrinuni 
Ted να, p. 184: Τὸ τῶν φιλοσόφων γὲ- 
yog, τὸ τῶν στρατηγῶν, τὸ τῶν δημιουργῶν, τὸ τῶν 
νομοθετῶν, Sed malim δη μηγόρων. 
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ne videretur homini obsequi, sed ut crederetur Deo A ἵνα ph νομισθῇ ἄνθρωπον Üsparzüe:v, ἀλλὰ πιστευθῇ 


supplicare, ideo ait : Rez: Deus et Deus meus. Νου 
regnat in me peccatum. Rex meus. Deui non ha- 
beo ventrem, sed tuam dignitatem. Et Deus meus. 
Porro non nunc tantum, neque ad paueum tempus, 
neque in sola necessitate, verum semper et citra 
calamitatem, ad te accedam. 4. Quoniam ad te ora- 
bo, Domine. Non dixit, Coram te orabo ; sed, Ad te, 
ut propinquitatem ad Deum ostenderet. Mane exau- 
dies vocem meam. Quid ais, proplieta? Meridie enim 
non exaudit? Et qua raiione alio in loco dixisti : 
Vespere et mane et. meridie narrabo et annuniiabo, 
et exaudiet vocem meam "', Quando, inquit, pro mv, 
»ul pro eis qui mecum s8unt, preces offero, tunc 
omni hora Deo supplico. Benedicam enim Dominum 
in omni tempore **, Quia vero nune pro Ecclesia 
gentium, quie hereditatem consequitur, precator in- 
tercelo; tunc autem in hareditatem inducetur, 
cum Patris lhzeres mane resurrexerit, eamque coliz- 
redem declaraverit; propter hoc petens proimissio- 
nem qua de matutino Ecclesiz facta fuit, dico : 
Mane exaudies vocem meam. Quando et Maria in 
figura. Ecclesie, ad sepulerum tàánquam ad thala- 
wum mane profecta, sponsum quzrebat. Mane 
eillam licet accipere de celeri et promptissimo Dei 
auxilio. Perseguamur enim ut. cognoscamus Domi- 
num ; quasi diluculum paratum. inveniemus eum ; et 
veniet nobis quasi pluvia matutina εἰ serotina terre *. 
Quia ipsi gloria et imperium, nuuc et semper et iu 
inünita secula seculorum. Amen, 


XVI. 

In eupidem. quintum psalmum oratio secunda. 

Non ita lucifer teneris saltibus in ccelo decurrens, 
mundo fauste annuntiat noctem praterire, advenire 
autem diem instar sponsz, et solem tanquam spou« 
sum e tlialamo ortus progredi; quam intelligibilis 
Wicifer, Spiritus sanctus, Ecclesi» sponge ac lixredi 
bonum npuutium affert, quod szculum tanquam nox 
(ausit ; Praterit enim figura hujus tuundi Te; dies 


*! Psal. 11v, 18. 68 Dsal. xxxii, 9. *? (se. v, 4. 


Θεὺν ἱχετεύειν, 6X τοῦτό φησιν’ 'O βασιλεύς µου 
xal ὁ θεός µου. Οὐ βασιλεύομαι ὑπὸ ἁμαρτίας. Ὁ 
βασιΊεύς (ου. θεὸν οὐχ ἔχω τὴν χοιλίαν, ἀλλὰ τὴν 
ctv ἀξίαν. Καὶ ὁ Θεός µου. Οὐ νῦν δὲ, οὐδὲ πρὸς 
ὀλίγον, οὐδὲ ἐν ἀνάγχῃ µόνῃ, ἀλλὰ χαὶ ἀεὶ καὶ χωρὶς 
ἀνάγχης σοι τροσελεύαομαι. "Oct πρὸς σὲ προσεύ- 
ξοµαι, Ἀύριε. O0x εἶπεν, Ἐνώπιόν που προσεύξο- 
pac ἀλλὰ, Πρὸς σέ" ἵνα τὴν πρὸς θεὺὸν ἐγχύτητα 
δείξῃ T πρωῖ εἰσακούσῃ τῆς φωνῆς pov. Τί 
λέγεις, προφῆτα; Μεσημθρίας γὰρ οὐκ εἰσακούει (84): 
Καὶ πῶς ἐν ἄλλοις ἔλεγες' 'Εσπέρας καὶ xpi xal 
peonpéplac, διηῃήσομαι xal ἀπαγγεῶ, καὶ elo- 
ακούὐσεταιτῆς φωνής µου; Αλλ' ὅτ' ἂν, φησὶν, τὰς 
ὑπὲρ ἐμαυτοῦ ἢ ὑπὲρ τῶν συνόντων πρεσθείας προσ- 


B φέρω , τότε κατὰ πᾶσαν ὥραν τὸν θεὸν ἱχετεύω. 


Εὐ1ογήσω γὰρ Κύριον ἐν παντὶ καιρῷ (85). Ἐπειδὴ 
6b νῦν ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης τῆς ἐξ ἐθνῶν "Ex- 
Ἀλησίας πρεσθεύω΄ τότα δὲ εἰσάγεται εἰς τὴν χληρο- 
νοµίαν, ót' ἂν ὁ τοῦ Πατρὸς κληρονόμος τῷ npe 
ἀναστῇ, xal συγχληρονόμον αὐτὴν ἀναδείξῃ * διὰ τοῦτο 
vh» ἐν τῷ πρωῖ τῇ Ἐκκλησίᾳ αἰτούμενος ἔπαγ- 
γελίαν, λέγω; Ti zpot εἰσακούσῃ τῆς φωνῆῇς µου. 
τε καὶ ἡ Μαρία, εἰς τόπον τῆς Ἐκχλησίας ὀρθρί- 
casa, ὡς ἐπὶ θάλαμον τὴν τάφον, ἐπιζητεῖ τὸν νυµ- 
φίον. Τῷ πρωῖ δὲ, χαὶ τὴν ταχεῖαν τοῦ θεοῦ xal 
ἑτοιμοτάτην ἀντίληψιν ἔστιν λαθεῖν. Διώξωμεγν γὰρ 
τοῦ γγῶναι τὸν Κύριον * ὡς ὄρθρον ἔτοιμον εὑρή- 
σοµεν αὐτόν * xal ῆξει ἡμῖν ὡς ὑετὸς πρώῖαος xal 
ὄψιμος τῇ ΥΠ. Ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, 


C νῦν xai &et xal εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. ᾽Αμήν. 
Iq". 
Eic τὸν αὐτὸν ε’ /α.ἰμὸν Aóroc β'. 

Οὑὐχ οὕτως ἑωσφόρος ἁπαλοῖς σχιρτήµασιν ἓν οὐ- 
ρανῷ τρέχων εὐαγγελίζεται χόαµῳ, ὅτι ἡ νὺξ παρέἑρ- 
χεται, dj δὲ ἡμέρα ὡς νύμφη παραγίνεται, καὶ ὁ 
ἥλιος ὡς νυµκρίος Ex νοῦ παστοῦ τῆς ἀνατολῖῆς προἑρ- 
χεται, ὡς ὁ νοητὸς ἑωσφόρος, τὸ Πνεῦμα τὸ ἆγιον, 
τῇ Ἐχκλησίᾳ νύμφῇῃ καὶ χληρονόμῳ εὐαγγελίζετας, 
ὅτι ὡς νὺξ ὁ βίος παρέρχεται' Παράγει γὰρ τὸ σχῆ- 


19 [ Cor. vn, 31. 


(84) Μεσημόρίας γὰρ οὐκ εἰσακούει; Additur D fertur a. Bonaventura Vulcanio in notis ad librum 


i catena Aurea : Vespere quoque, et in nocte non 
annuit ? 

(85) Karpo. Veniam mereri me arbitror, si qua» 
lihet data. óccasione loca sanctorum Patrum ema- 
eulem,. Ea. quippe potissimum de causa hasce no- 
tias composui. Επι moneo in istis Cyrilli ad 
Amos, n. 49 : Elz τοῦτο δὲ fn φαυλότητός τε xal 
πονηρίας κατεθίθασαν τὸν xatpbv, ὡς xal αὐτοῖς 
ἄμεινον ὁρᾶσθαι τοῖς σοφοῖς, xaX τοῖς συνιέναι δυνα- 
μόνοις οἰχονομίαν πραγμάτων, τὸ μήτε ἑλέγχειν ἔτι, 
μήτε μὴν ἐπανορθοῦν τοὺς δυσσεθεῖν ἑλομένους 
vocem xatpóv positam ἀχαίρως, expungendam esse, 
ac substituendum χάρον. Jta. bonus sensus exsur. 
gel. Eo autem jam perversitatis et. improbitatis de- 
miserunt stuporem suum, ut εἰ ipsis sapientibus, οἱ 
megoliorum. dispensationem | intelligere valentibus, 
consuliius. videretur, neque repreliendere posthac, 
neque corrigere impietatem. sectari volentes. Cousi- 
Welem ad modum. epistola Zonarie 10, quie. pro- 


ejusdem Cyrilli Alexandrini adversus anthropomor- 
phitas, ubi legitur εἰς ve scribi debet εἰς κενόν. 
"Όσοι, ὡς ὁ Δαμασχηνὸς Ἰωάννης φησὶ, βίον άσκη- 
τιχώτατον ἔτων, εἰ xal λανθανόντως περὶ τὴν πίστιν 
ἀπετλανήθησαν, φυχῆς τε τοσοῦτον σαν εὐπειβοὺς 
xai εὐγνωμονος, ὡς ἱδόντες xaX ἀχούσαντες ἑτοίμως 
πιστεῦσαι, ἐχεῖνοι, πίστενε, οὐχ ἀπήώλοντο, xal τὸ 
τῶν χαµάτων ἄπειρον εἰς χκαιρὺν ἀποθῖΏναι ἓν- 
έσχετο * Quotquot enim, ut Joannes Damascenus ait, 
vitam laboriosissimam in exercitio pietatis duxeruut, 
etiamsi imprudenter circa. [idem aberrarunt , quique 
animo erant. adeo obediente et grato, ut si vidissent 
eique audissent, prompti paralique ad. credendum 
[nissent, illi, crede, non perierunt, nec immensos 
illorum labores in vanum abire. permisit, 


Ob γὰρ ἡνέσχετο ὁ συμπαθὴς τῇ φύσει, 
Elc χενὺν τούτων τοὺς κόπους ηεγενῆσθαι. 
Versus suptex Damasceni oratione De defunctis, 


e 
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ia τοῦ κόσμου τούτου: ἡ δὲ ἡμέρα τῆς »inpovo- A vero hzreditatis sempiternorum bonorum advenit, 


μίας τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν παραγἰνεται, καὶ ὁ νυµ- 
φίος Χριστὸς μετὰ τῆς χληρονοµίας ἔρχεται. "0θεν, 
'Yaàp τῆς κ.Ίηρογομούσης, ἐπέγραγεν τὸν ψαλμόν. 
Elc τὸ τέΊος ὑπὲρ τῆς κ.Ἰηρογομούσης. Καὶ µάρ- 
τυς Ἡσαῖας ' "Iob Κύριος (86) ἐν lo xut ἔρχεται' 
ἰδοὺ d μισθὸς αὐτοῦ μετ αὑτοῦ, καὶ τὸ ἔργον 
ἑχάστου ἑναντίον αὐτοῦ. "Ότι ὃΣ ἡ χληρονομία µι- 
σθὺς εἴρηται, λέγει τοῖς υἱοῖς τῆς Ἐκκλησίας ὁ Δα- 
615- ᾿Ιδοὺ ἡ κ.ηρονομία Κυρίου, υἱοί  ἀντὶ τοῦ, 
Ὦ- υἱοῖς xai τέχνοις λέγω’ 'O μισθὸς τοῦ καρποῦ 
τῆς γαστρός. Tolg γὰρ χαμοῦσιν χληρονόμοις xai 
υἱοῖς, fj xAnpovopía μισθός" τοῖς δὲ uh καμοῦσιν, Ἡ 
xirpovouía δωρεά. Καὶ ἐπειδὴ τὸ τέλος τῆς ἐνταῦθα 
ζωης, τῆς ἐχεῖ χληρονομίας χαὶ διαγωγΏς Υίνετα: 1j 
ἀρχή iva ἡ κληρονόμος παραλάθῃ τὰς νομὰς τὰς o0- 
ρανίους µονάς διὰ τοῦτο, Elc τὸ τέ-ἒος ὑπὲρ τῆς xAn- 
ρονοµούσης, ὑπέγραψεν ἵ' τὸν φαλμόν. Elc τὸ céAoc 
ὑπὲρ τῆς κ.ἱηρογομούσης. "Iva £v εὐσεθείᾳ καὶ χα)ῇ 
πολιτείᾷ τὸν βίον ἡ ψυχῆ τελέσασα, τῆς κληρονομίας ἐν 
ἀπολαύσει γένηται. Εὶς τὸ τἐΊος ὑπὲρ τῆς κ.Ίηρο- 
νοµούσης. Καὶ εἰς ἡ χληρονομοῦσα; Ἡ Ἑκκλησία, 
xai πᾶσα θεοριλῆς Φυχὴ, ἡ ὡς νύμφη xa παρθένος 
ἁρμοσθεῖσα τῷ Χριστῷ. Ἡρμοσάμην yàp pac érl 
ἀνδρὶ, παρθένον óyriv παραστῆσαι τῷ Χριστφ. 
Καὶ τίς ἡ κληρονοµία: Ἡ τῶν οὑρανῶν βασιλεία. 
Ὅ Χριστὸς λέγει ' Δεῦτε, οἱ εὐιλογημένοι τοῦ Πα- 
τρός µου, κ.Ἰηρονομήσατε τὴν ἠτοιμασμέγη» ὑμῖν 
βασι.Ίείαν. Καὶ διὰ τί ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία κλη- 
ρονοµία λέγεται; "Iva ol ταύτης ἀπολαῦσαι θέλοντες 
γνήσιο υἱοὶ xat φίλοι τοῦ Θεοῦ γένωνται. Οὐδεὶς γὰρ 
τοὺς ἐχθροὺς xal ἀλλοτρίους, χληρονόμους ἐνιστᾷ. 
"0θεν xai ἔχαστος τῶν διατιθεµένων ἐγγράφως τῷ 
χλτρονόμῳ εὐχαριστεῖ. Ὁ δεῖνα, φησὶν, ἔστω µου 
κληρονόμος, ὁ ἀεὶ γνησίως uoc ὑπηρετήσας, ὁ ἓν πᾶ- 
αίν µε ἀναπαύσας, ὁ πἀντοτέ pot εὐαρεστήσας. El 
δὲ ἄνθρωπος τὸν ἐνάρετον υἱὸν f] φίλον, χληρονόμον 
xa0:czd, πολλῷ μᾶλλον ὁ θεὸς ὡς δίχαιος δικαστής. 
Τοῦτο xai ὁ Χριστὸς Ev τῇ ἑαυτοῦ διαθήχῃ ποιῶν ' 
Δεῦτε, οἱ εὐ.ογημέγοι τοῦ Ilatpóc , χ.Ίηρο)ομή- 
cars τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιείαν. Elsa. ἡ 
εὐχαριστία" ᾿Επείνασα Τὰρ, xai ἐδώκατέ µοι ϱα- 


n 


venitque cum hzreditate sponsus Christus. Quo- 
circa, Pro ea qua hereditatem consequitur, psalmum 
iuscripsit, 4. In finem pro ea quae haereditatem 
consequitur. Et testis Isatas : Ecce Dominus in vir- 
(ute venit; ecce merces ejus cum eo, el opus uniuscu- 
jusque in conspectu illius **. Quod autem hareditas 
nrerces. appellata sit, dicit David filiis Ecclesisz; 
Ecce ho reditas Domini, filii **; pro, Tanquam liliis 
ac liberis dico : Merces fructus ventris, Nam liere- 


«dibus et filiis qui laberarunt, hareditas merces cst; 


iis vero qui non laboraverunt, haereditas est donum. 
Et quoniam (inis vita presentis, futurze Uxreditatis 
et coüditionis fli principium; ut qua hares est 
accipiat possessionem, mansiones coelestes; ideiruo, 
In finem pro ea qua haereditatem consequitur, psaliio 
titulum. dedit. Ii finem pro ea σι hareditatem 
cousequitur. Ut anima post vitam in pietate et hona 
conversalione transactam, blireditate. fruatur. 7n 
finem pro ea que hereditatem consequitur. Et qui- 
uam est qua bhireditatem consequitur? Ecclesia, 
omnisque anima pia, qua velut sponsa et virgo 
adjuncta est Christo. Despondi enim vos uni viro, 
virginem castam exhibere Christo *. Et quaenam ha-- 
reditas? Regnum celorum. Ait Christus : Venite, 
benedicii Patris mei, in. hereditutem possidete para- 


tum vobis regnum "*,. Et. quare regnum celorum 


C 


dicitur hiereditas? Ut qui eo. frui cupiunt, genuini 
filii et amici Dei flant. Nemo enim inimicos et alic- 
nos iustituit hxzredes. Unde quilibet eorum qui 
(estamentum condunt, in scriptura havredi gratias 
agit. llle, inquit, meus sit h»res, qui mibi semper 
sincere ministravit, qui in omnibus recreavit ime, 
qui assidue mihi acquievit. Quod si homo virtute 
praeditum filium aut amiciun, constituit n:;eredem : 
multo magis Deus, tanquam justus judex. lloc quo- 
que Christus fecit in suo testamento. Venite, bene- 
dicti Patris mei, hereditate possidele paratum vobis 
regnum. Deinde gratiarum actio : Esurivi enin, et 
dedistis mihi manducare **; ac reliqua. Quandiu 
[ecistis uni de his, mihi fecistis . Tanquam haeredes 
nutriistis : hereditate fruimini. 


χεῖν: καὶ τὰ ἕξης. "Eg" ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων, ἁμοὶ ἐποιήσατδ. Ὡς κληρονόμοι ἐθρέφατθ᾽ τῆς 


χληρονοµίας ἀπολαύσατε. 


Ka τίνες οἱ κληρονόμοι; ᾽Ανάγνωθι τὴν διαθήχην p — Et quinam lizredes? Lege testamentum Christi , 


τοῦ Χριστοῦ, xal εὑρίσχεις τὰ πρόσωπα τῶν χληρο- 
νόμων, ἵνα µάθῃς εἰ τὸ σὸν' πρόσωπον ἐμφέρεται Ev 
τῇ διαθήχη. Καὶ τίς d τοῦ Χριστοῦ δ.αθήκη: To 
Εὐαγγέλιον. Καὶ ὅτι τὸ Εὐαγγέλιον ὁ Χριστὺς διαθή- 
χτν Mew Καθὼς διέβετό pot ὁ Πατὴρ διαθήχην 
χάγὼ διωτίθεµαι ὑμῖν ' ἵνα ὡς πληρονόμοι διαπαν- 


*! f. ἐπέγραφεν. ᾖὉ Isa. τν. 10. 
" li. 10. de Luc. 3xut, 29, 50. 


(86) "Bob Koproc. Vilesis quie notaw ad epi- 
$tolam Clements; et preter liunc locum, adjiee ex 
nova lectioue mea : Ἰδου γὰρ Κύριος, xaY ὁ μισθὸς 
ἓν χειρὶ αὐτοῦ, ἁἀποδοῦναι ἑχάστῳ, ὡς τὰ ἔργα αὖ- 
τοῦ ἐστι. Origenes in. Exhortatione ad. martyrium , 
Ἱδοῦ ἄνθρωπος καὶ τὸ ἔργον αὐτοῦ. Joannes Jejunator 
De penitentia, continentia εἰ virginitate, Operum 


15 psal. cxxvi, 2. 


et invenies hzredum personas, ut dicas an tua quo- 
que persona in testamento contineatur. Át quod- 
nam Christi testamentum? Evangelium. Etenim 
Christus Evangelium appellat testamentum. Sicut 
Pater disposuit mihi testamentum, et ego dispono 
vobis 13, ut tanquam hzredes semper edatis et biba- 


* |l Gor. xi, 2. "* Maul. xxv, δὲ. '* ibid, 56. 


Chrysost, t. I, p. 990 : Αποχρίνεται 'Hsata;* Ei 
αὐτός ἐστιν, ἔρχεται, xai μετὰ ἰσχύος πολλῆς ἔρχεται 
Κύριος, Κύριος ἔρχεται, xai ὁ βραχίων autou μετὰ 
χυρίας. Ἰδυν ὁ μισθὸς αὐτοῦ, καὶ τὸ Épyov αυτου 
ἑναντίον αὑτοῦ. Sermo De turiure δες Ecclesic. te 
VI Chrysost. 
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ια 


Uia supcr monsam meam. Et quod velut testamentum A τὸς ἐσθέητε καὶ πίνητε ἐπὶ τῆς εραπέζης uev. 


Scriptus sit psalmus de ea qua hereditatem adit, 
legito eum diligenter, atque in eo reperies qualis 
esse debeat anima lieres, Atque iterum . Ecce ego 
dispono Lesiamentum novum domui Israel ; non juxia 
iestamentum. qued disposui patribus vestris 15. Chri 
stus cum disposuit vetns. testamentum , mortuus 
non cst, εἰ Judxus bzreditatem non est adeptus. 
lu dispositione novi mortuus est, et Ecclesia hazre- 
Jitalem est consecuta. Si audieris, frater, illum 
qui ebiit, in tui gratiam testatum esse, ac te insti- 
tuisse haeredem, statim curris, tumultum cum gau- 
vio conjungís, ct agitationein misces cum hilaritate, 
atque diligeuter iuquiris, publicos libelliones is.ter- 
rogas, pecunias insumis, emis tabulas, ezeimpla 
teslamenti petis, ut corruptibiles pecunias hxreditate 
accipias. 

llic vero ubi Clivistus moriens te heredem insii- 
tuit, ubi sunt diviti:e qu:xe furto. auferri. nequeunt, 
ubi liereditas coelestis, et testamentum non. ob- 
nuxium damno, psalmus videlicet; quanto magis 
debes. instar testamenti in charta. pura, describere 
eum in anima, utl cognoscas utrum ad te spectel 
hiereditas, necue! Non. enim absolute relicta est 
h»reditas, sed sub certa conditione. Audi proplie- 
tam qui velut tabellio recitat illam Deo in proposito 
psalmo, ac dieit de exhxredibus : 5. Quoniam non 
Deus volens iniquitatem tu es. 6. Non habitabit juxta 
te mulignus ; neque permanebunt. injusti ante. oculos 
fuos. 7, Odisti omnes qui operantur. iniquitatem ; 
perdes omnes qui loquuntur mendacium, Judaeos ut 
odio diguos fecisti exlizeredes ; Domini interfecto- 
res, quoniam falsos testes emerunt contra te. Ecce 
descripsisti exhzredes ; profer quinam bzreditate 
potiantur. Quinam? Hareditatis symmystaz. Et qui- 
nam li? Omnes discipuli, qui in Deum sperant. 12. 
lt letabuntur omnes qui sperant in le; in eternum 
exsultabunt, et habitabis in eis. Quia enim in te sunt 
amnes thesauri scientie el sapientiie *8, iu illis autet 
labitas, exsultabunt omnino, velut qui iu te lizre- 
ditate possideant magnos thesaurog. za finem pro 
ea que hureditatem consequitur. E& quinam /hazre- 
des ? Mites. Dicit in testamento suo Christus : Beati 
suites, quoniam ipsi hareditate possidebunt terram *'. 
5i mites haxredes sunt, ab bzreditate alieni, qui 
ad iram et indignationem proni sunt ac percussores. 
Pro ea qu& hereditatem consequitur. Qua anima 
lares ? Qux pauperes aluit, ac per pauperes Chri- 
stum. Ipse ait : Venite, benedicti Patris mei, in he- 
redilale possidele paralum vobis regnum. Quid enim 
tibi fecimus, beredes? f£suwrivi, et dedistis mihi 
manducare : sitiv&, et. dedisis mihi bibere ; atque 
reliqua. Quandiu fecistis uni de his minimis, mihi 


το Jerem. xxxi, £1, 53. *? Col. n, 5. *! Matth. 


(81) Οἱ πραεῖς. Quia, ut ait. Cyrillus ad Joan. 
vii, 99, δεῖ θορύδου παντὸς xal τῶν ££ ὀργῆς ἀτιθάσ- 
σων χινηµάτων ἔξω χεῖσθαι τὸν φιλόθεον νοῦν, xal 
ὥσπερ τινὰ χυµάτων ἀργίαν (malim ἀγρίαν) ἔπεισ- 
ρορὰν παραιτεῖσθα, φιλεῖν τὰ ἐκ µιχκρογυχίας συµ- 

woyt23, νηνέλοις Gb ὥσπερ εὐδίαις ἐφήδεσθαι τοῖς 


n 


Καὶ ἐπειδὴ ὡς διαθήχη ἐγράφη ὁ ἐπὶ τῆς χλτρονο- 
μούσης φαλμὸς, ἀνάγνωθι αὑτὸν ἀχριθῶς, καὶ iv 
αὐτῷ εὐρίτχεις ofa εἶναι ὀφείλει dj κληρονόμος ψυχη. 
Καὶ πάλιν. Ἱδοὺ ἐγὼ διατίθεµαι διαθήκην καινἩν 
τῷ οἵκῳ Ἰσραή. ' οὗ κατὰ τὴν διαθήκη» fv δι- 
εὐέμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν. Την παλαιὰν δ.αθίχκτν 
6 Χριστὸς διαθέµενος o9x ἀπέθανεν, xaX ὁ Ἰουδαῖος 
οὐκ ἐχληρονόμησεν Τὴν χαινην διαθέµενος ἀπέθα- 
νεν, καὶ ἡ Ἐκχλησία ἐχλπρονόμτσεν. Ἐὰν γὰρ ἀχού- 
σῃς, ἁδελφὲ, ὅτι ὁ δεῖνα ὁ ἁποθανὼν εἰς σὲ διέθετο, 
xal σε χληρονύμον ἑνεστήσατο, εὐθέως τρέχεις, 0ópo- 
60» χαρᾶ χεράσας, xaX ζάλην γαλένη µίνα:. χαὶ περι- 
εργᾶνῃ ἀκριδῶς, καὶ τοὺς δηµωσίους χαρτοφύλαχας 
ἑπερωτᾷς , xoi χρήματα δαπανᾷς, xai ἁγοράςεις 


Υράμµατα, xal ἀντίγραφα τῆς διαθίχης αἰτεῖς, ἵνα 


{θήματα κληρ]νομήσῃς 9θαρτά. 
Ἐνταῦβα 65, ὅπου Χριστὸς ὁ ἀποθανὼν χληρονόμον 
5 ἐνεστίσατθ, ὅτου πλοῦτος ἁλῄστευτος. xal χληρο- 
voula οὐράνιος, χαὶ διαθήχη ἀζήμιος, ὁ qax abs, πόσῳᾳ 
μᾶλλον ὀρείλεις, ὡς διαθήχην Ev χάρτῃ χαθαρῷ, 
µεταγράγαι αὐτὸν Ev. τῇ φυχῇ, ἵνα εἴδῃς εἴ σοι &p- 
μόσει fj κληρονοµία, ἢ ob! Οὐ γὰρ ἁπλῶς ἡ χληρο- 
νοµία χαταλέλειπται, ἁλλ᾽ ἐπὶ αἱρέσει φανερᾷ. "Αχου- 
σον xaY τοῦ προφήτου ὡς συµθολαιογράφου παρανα- 
γινώσχρντος αὐτὶν τῷ θεῷ ἐν τῷ προχειµένῳ φαλμῷ, 
xai λέγοντος περὶ τῶν ἀποχληρονόμων ' "Οτι σὐχὶ 
θεὺς θέΊων ἀνομίαν σὺ &l. Ob. παροικήσει cot 
πονηρευέµενος, οὐδὲ διαμενοῦσι΄ παράνομοι 
χατέναντι τῶν óg0aAjor σου. Ἐμίσησας πἀν- 
τας τοὺς ἑργαζυμένους edv ἀνομίαν, ἀπο.λεῖς πάν- 
τας τοὺς AadoDvrsac τὸ νψεῦδος. Τοὺς Ἰουδαίους 
ὡς μισητοὺς ἀπρχληρονόμους ἑποίησας, τοὺς Kupto- 
χτόνους ' ὅτι μάρτυρας φενδεῖς κατὰ σοῦ ἠγόρασαν. 
Ἰδου οὗτος ἁποχληρονόμωυς εἶπας * εἰπὲ τίνες οἱ τῆς 
χληρονοµίας ἀπολαύσαντες. Τΐνες: Οἱ τῆς χληρονο- 
µίας συμμύσται. Καὶ τἰνες οὗτοι; Μαθηταὶ) πάντες, 
οἱ ἐπὶ τὸν Θεὸν ἑλπίύοντες. Καὶ εὐφρανθήσονταε 
πάντες οἱ ἑλπίζοντες ἐπὶ col * εἰς αἰώγα dyaA- 
λιάσονται, xal κατασκηνώσεις ἐν αὐτοῖς. Ἐτειδὴ 
γὰρ kv aol εἰσιν πάντες oi θησαυροὶ τῆς γνώστως καὶ 
τῆς σοφίας, ἓν αὐτοῖς δὲ χατασχηνοῖς, ἀγαλλιώντας 
διόλου, ὡς ἐν σοὶ χληρονομθῦντες τοὺς μεγάλους θην 
σαυωροὺς. Εἰς τὸ τέ.Ίος ὑπὲρ τῆς κ.ηρονομούσης. 


D Καὶ τίνες οἱ χληρονόμοι; Οἱ πραεῖς (87). Λέγει ἓν 


τῇ διαθήχῃ αὐτοῦ ὁ Χριστός ' Μακάριοι οἱ πραεῖς, 
ὅτι αὐτοὶ κ.]ηρο»ομήσουδσι τὴν γῆν. El πραεῖς 
κληρονόμοι, οἱ ὀργίλοι ξένοι τῆς χλτρονοµίας, xat ol 
θυμιχοὶ xal πλῆχται. ᾿Υπὲρ τῆς κ.ἱηρογομεύσης. 
Καὶ τίς dj κληρονόμος ψυχή; 'H πένητας θρέφασα. 
xaX διὰ τῶν πενήτων τὸν Χριστόν. Αὐτὸς λέγει’ Aev- 
τε, οἱ εὐ.Ἰογημένοι τοῦ Πατρός uov, κ.ηρονγομή- 
σατε τὴν ἠτοιμασηέγη» ὑμῖν βασιλείαν. Ti 152 


v, 4. 


ix πραῦτητος λογισμοῖς. Decet animum — Dei eman- 
lein positum esse ezira. (multum. omnem, niotusque 
ire immites; ac. veliti. fluctuum. ferocem. quemdcta 
impetum ea rejicere que pre mentis angustia contitu- 
gunt, atque mansuelis cogitationibus, ceu tranquilla 
sereuitate delectari. 
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σοι ἔποιῆσαμεν οἱ x)rpovópot ; 'Ezeívaca, καὶ ἑξώ- A fecistis. Tanquam hredes nutriistis me: lereditatà 


xaté µοι φαγεῖν * ἐδίψησα, xal ἑποτίσατέ µε" καὶ 
τὰ ἑξῆς. 'Ep' ὅσον ἑποιήσατε yl τούτων τῶν 
&laylotov, ἐμοὶ ἐποιήσατε. Ὡς κληρονόμοι µε 
ἐθρέφατε' τῆς χληρονοµίας ἀπολαύσατε, Ὑπὲρ τῆς 
κ1ηρογομούσης. Τίς ἡ χληρονόμος duyt; Ἡ ὅρα- 
μοῦσα τὴν ὁδὸν τῶν ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ, fj λέγουσα" 
Ὁδὸν ἐγτολῶν σου ἕδραμον' ἐκ.ληρογόμησα τὰ 
μαρεύριάἁ σου. — ᾿Υπὲρ τῆς χ.Ἰηρονομούσης. Τίς 
tj κλτρονομοῦσα; Ἡ Ἐκκλησία, fj διωχοµένη, xai 
συμπάσχουσα τῷ Χριστῷ. Κ.Ίηρονόμοι τοῦ eco, 
cvryxAnporópos δὲ Χριστοῦ. Πῶς; Εἴπερ συμπἀ. 
σχοµεγ, ἵνα xal συγδοξασθῶμεν. — 'Ὑπὲρ τῆς 


fruimiui, Pro ea qua Πατδάἰαίεηι | consequitur, 
Quanam lizres anima? Qus currit in via mandato- 
rum Christi, quee dicit : Viam mandatorum tuo- 
rum cucurri : hereditate acquisivi testimonia (ua **, 
—Pro ea qua hereditatem consequitur. Qux est illa? 
Ecclesia , qui persecutione vexatur, quae cum 
Christo patitur. 7Ilegredes Dei , coheredes autem 
Christi 33, Quo modo? Si tamen compatimur, ut. et 
conglorificemur **.— Pro ea ϱ hereditatem conse- 
quitur. Quee hbx»res anima? Qus ad mundum perti- 
nentia una cum imundgo abjecit, atque coelestium 
desiderio tenetur. 


«-ληρονομούσης. Tí; ἡ xXnpovópog ψυχή; 'H τὰ τοῦ χόσµου t xóspgto προσρίφασα, xai τὰ οὑράνια 


ἐπιποθήσασα. 


Ὁ Ἀριστὸς λέγει. Πᾶς ὅστις ἀρῆκεν οἰχίαν, ἡ B .— NVeiba Christi sunt : Omnis q.i reiiquerit domum, 


ἀδελφοὺς, καὶ τὰ ἑξῆς, ἑκατονταπ.]ασίογα «λήνε- 
cas, καὶ ζωὴν αἰώνιον χ.Ἰηρονομήσει. Εἰπὲ xal οὗ- 
tog ἀποχληρονόμους. Παῦλος λέχει' "Ort πᾶς πόρ- 
voc, ἢ ἀκχάθαρτος, 7) π.ἱεογέκτης, οὐκ ἔχει xAn- 
ρονοµίαν év τῇ βασι-είᾳ τοῦ Χριστοῦ xal θεοῦ. 
Καὶ πότε ἡ χληρονοµία; Eic τὸ téAoc. "Iva ἕως τέ- 
λους εὐχαριστήσωμεν τῷ θεῷ τῷ χληροδότῃ' ἵνα μὴ 
ἀρξάμενοι εὐαρεστεῖν, λιποταχτήσαντες ἀποθληθῦ- 
μεν. 'O γὰρ ὑπομείνας εἰς téloc, οὗτος σωθήσε- 
ται.--- Ἑαλμὸς τῷ Δαθίδ. Πᾶσα πρᾶξις ἀγαθὴ παντὶ 
τῷ ixavo τῇ χειρί (88). Ὁ γὰρ ἑναρξάμενος (89, ἐν 
ὕμεν ἔργον ἁγαθὸν, ἐπιτεέσει ἅχρις ἡμέρας Χρς 
στοῦ Ἰησοῦ. Οὐχ ἐθεάσασθε, ὅπως πολλοὶ διὰ κλη- 
povoulav χρημάτων, γέροντας πλουσίους ζητοῦσιν, 
καὶ ἀδυνάτους ὄντας νοσοκομοῦσιν, καὶ ἀνέχονται 
τῶν τοῦ Υήρους ἑλαττώμάτων, βηχὸς xaX τρισμοῦ θώ- 
ραχος., xaY χορύζης, χαὶ ποδαλγίας, xai βοῆς ἐν νυ- 
χτὶ χαὶ ημέρα. καὶ νεότητα ὙΥἡρει προσδαπανῶσιν, 
xai πρὸ τῶν (90) χρημάτων πολλάχις γίνονται χλη- 
ρονόµοι; Καὶ µετά ταῦτα πάντα, ἄδηλος ἡ ἐλπὶς τῶν 


προσδοχπθέντων. 
"H γὰρ ὁ νέος προλαδὼν ἀπέθανεν, ἢ ὁ γέρων µε- 
- ανοῄσας εἰς ἄλλον διέθετο, Ἡ χάρτης τυραννίδα 


5* Psal. ος, 322, 111. 55 Rom. vin, 07... 5 
x, 99. **Dhbilipp. 1, 6. 

(88) Tip ixavà τῇ χειρί et p. 54. Ex significatione 
nominis David, ὃς ἑρμηνεύεται ἱκανὸς χειρί, ait Qri- 
genes ad Matth. V, 3 in. Philocalia ; quem sequun- 
tur Eusebius in Canticum. canticorum, p. 11; Olym- 
piodorus ad caput 1 Ecclesiastis; Elias Cretensis in 
orationem | Gregorii Nazianzeni, col. 183. Δυνατὸς 
χειρί vertitur ab Eusebio Demonstrationis evangeli- 
cc, lib. vit, p. 358 ; ἰκανὸς χειρὶ χαὶ ἰσχυρὺς ὁρά- 
σει io Commentariis trium. Patrum. Gracorum ad 
Cant. cant. Bib.iothece Patrum 1, ll, p. 722 ; ἔξου- 
δένωσις apud Maximum questione 55. el 65 in Scri- 
pturam, 1. ], p. 147, 219, qui εἰ in vltimo loco et 
Ρ. 290 profert etymologiam ἰαχυρὸς ópáce:. Auctor 
Operis imperfecti in. Mattheum, ad vers. 6, cap. 1: 
Dueid interpretatur sufficiens manu, vel dilectus, 
)heronymus De nominibus Hebraicis, Proowwio in 
Lbrum xvii, Commentar. Esaie, ad Πε. Lx vi, 19, 20, 
in Psulm. xvi, xvii, xxxiii, L, Ότι et Sepe: fortis 
snantt, sive desiderabilis. In. Galli sermone Barthia- 
nae editionis, p. 18, Darid, juxia nomen suum, manu 
foriis. Unde tum lux verbis Cassiani collatione 21, 
cap. 8: Jile manu. [ortis puer, bellicosissimo illi gi- 


ibid. 


vel fratres, et qux sequuntur, centuplum accipiet, 
εί vitam cleruam pro hereditate possidebit 35. lte- 
cita quoque exharedes. Dicit Paulus : (Quod omnis 
fornicator, aut. immundus, aut. avarus, non habel 
haereditatem in regno Christi εἰ Dei **. Et quando 
haereditas? Jn finem. Ut ad finem usque gratias 
agamus Deo, qui hxreditatis dator est: ne cum coe- 
perimus placere, postea deserlores facti, abjiciamur. 
Qui enim perseveraverit usque in. finem, hic salvus 
erit *', — Psalmus Davidi. Omnis bona actio, omni 
idoneo manu. Nam qui cepit in. vobis opus bonum, 
perficiet usque in diem Christi Jesu *9, Nonne vidistis, 
quewadinodum multi ob opum lizreditatem, senes 
divites quaruut, eorumque in morbi in(irmitate 
curani gerunt, patiuntur senectutis. incommoda, 
tussim, stridorem stomachi, gravedinem, podagram, 
elamorem, nocte ac die; juventutem in toleranda 
senectute consumunt; et horuu prius szpenumero 
fiunt haredes, quam bonorum; atque post hac 
omnia, incerta spes est eorum qua exspectata 
fuere. 

Aut enim juvenis ante senem obiit, aut senex 
mutata voluntate alium bxredem reliquit, aut ty- 


ο” Matth. xix, 2390. ** Epbes. v, 5. *' Matth. 


D ganti iu. ceriamine comparatus, Necnon  Dorotliei 


onembasiensis in Sopa historiarum, 6 χὺρ Δα- 
6ἱδ τον ἄνθρωπος ὠμὸς, ἄνανδρος, ἀνάξιος τοῦ ὀνό- 
µατος, Dominus David. erat homo crudelis, imbellis, 
iudiguus. nomine suo. Quanquam potuit Dorotbeus 
alludere duntaxat ad Davidis regis prophetz man- 
suetudinem et fortitudiuem, Που vero ad. nomen 
etiain, Tum emendatio forsau apud Cyrillum in Colle- 
ctaneis, t. Vl, p. 51, Δαθὶδ ἑρμηνεύεται ἐξουδένωσις, 
καὶ ἰχανὸς ὁράσαι, Nam δράσαι malit quispiam, pro- 
pter lunc locum, p. 68, Δαθὶδ ἑρμηνεύεται μὲν ἑξ- 
ουδένωσις, ἑρμηνεύεται δὲ xal ἱκανὸς χειρί. 

(39) BrabEdnsvoc. In Jouam ο. num. 90, 
στέλλεται ὁ προφήτης, xai προθυµία.ς ἁμάχοις δι- 
εζωσμένος ἐξέρχεται τῶν πρακτέων. Legeudum puto 
τὰ. Mitütur propheta, et. ἱπυῖεία succincius 
alacritate, incipit mandata exiequi. 

(90) Καὶ πρὸ τῶν. Videtur aliquid decssc. Porra 
ista in li»redipetas, ut οἱ alia nonaulla Asteriana, 
conferre operas pretium fuerit eum Chrysostomia- 
nis interpretationibus. 
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S. ASTERII 4MASENI 


ut 


rannidem spirans charta evertit testamentum. Hic A πνέων τὴν διαθήκην ἀνέτρεφεν. Ἔντανθα δὲ, ὅπου 


vero ubi est hareditas firma οἱ immutabilis, ubi 
testator Cliristus, testamentum Evangelium, testes 
apostoli ; ubi ccelum cum bonis suis, que oculus 
non vidit, nec auris audivit, nec in cer hominis ascen- 
derunt, qua prorparavit. Deus. iis. qui diligunt 
illum δν: quauto magis debemus contendere ut 
hzreditatem adipiscamur? Pro ea que hereditatem 
consequitur. Chorus prophetarum pro ea discepiat, 
dicens : 2. Verba mea auribus percipe, Domine. 
Qui supra rebellavit, infra sponse tug adversarius 
factus est : sicut. Scriptura testatur, Adcersorius 
vester diabolus, tanquam leo circuit , querens quem 
devoret **. Sed quoniam adversarius ille imultos 
exhzredes fecit ab initio, pro ipsa qu: lieredita- 
tem consequitur interpello te. Verba mea auribus 
percipe, Domiue. lleres Now erat Clau, utpote 
filius; sed cum effecisset uticrideret nuditatem patris, 
nudum ab hareditate paterna reddidit, et libertate 


exutum induit servitute, eique benedictionem cou- 


νο] in. maledictum. Maledictus Chanaan. puer; 
[amulus erit (ratribus suis ο). 


[taque cum ídem nunc quoque velit. denudari 
spousam tuam ; ul te instar Noz nudum in passione 
intuita, rideat te; quo eam exh:eredes, dicasque: 
Discedite a ime, maledicti. Nudus eram, et non ope- 
ruistis me 3. Ut igitur adversarius ejus diabolus 


ἡ χλτρονομία βεθαία xal ἁμετάθετος, ὅπον διατιθέ- 
μένος ὁ Χριστὸς, xai διαθήκη τὸ Εὐαγγέλιον, xal 
μάρτυρες οἱ ἀπόστολοι' ὅπου οὑρανὸς καὶ τὰ iv αὑτῷ 
χαλὰ, "A ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδεν, καὶ οὓς οὐκ ἤχου- 
σε», καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀγθρώπου ovx ἀνέθη, ὅσα 
ἠτοίμασεν ὁ θεὺς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν: πόσῳ 


' μᾶλλον ὀφείλομεν σπουδάσαι χληρονομεῖν, Ὑπὲρ 


τῆς κ.Ἱηρογομούσης. Καὶ ὁ 40pb; τῶν πρ’φητῶν 
ὑπὲρ αὐτῆς δικάτεται, λέγων Τὰ ῥήματά µου ἐγ- 
ώτισαι, Κύριε. Ὁ ἄνω ἀντάρτης, χάτω ἀντίδιχος τῆς 
νύμφης σου (01) γέγονεν' ὡς γέγραπται' 'O ἀγείδι- 
xoc ὑμῶν διάδο.ος, ὡς JAéur περιπατεῖ, ζητῶν τί- 
va καταπίῃ. 'AXX ἐπειδὴ ὁ ἀντίδικος οὗτος πολλους 


B ἀποχλτρονόμους ἐξαρχῆς ἐποίησεν, ὑπὲρ αὐτῆς τῆς 


χλτρονομρύσης ἑντυγχάνω σοι. Τὰ ῥήματά µου 
ἐγώτισαι, Κύριε. Κληρονόμος τοῦ Νῶε fiv ὁ Χὰμ, ὡς 
YU ^g: ἀλλὰ ποιῄσας αὐτὸν γελάσαι τὴν γύμνωσεν τοῦ 7 
πατρὶς, γωμνὸν τῆς χληρονοµίας τοῦ πατρὸς ἐποίη- 
σεν, χαὶ τὴν ἐλευθερίαν ἐχδύτας, δουλείαν ἑνέδυσεν, 
xai τὴν εὐλογίαν αὐτῷ εἰς χατάραν ἔτρεφεν. Ἐπι- 
κατάρατος Χααὰμ παῖς' οἰκέτης ἔσται τοῖς 
ἁδε.ὶ »οἷς αὑτοῦ (93). 

Ἐτεὶ οὖν χαὶ αὐτὸς καὶ νῦν τὴν νύμφην σου 
γυμνωθήναι βούλεταῖ' ἵνα γυμνόν σε ὡς τὸν Noe 
ὁρῦσα ἐν τῷ πάθει, γελάσῃ oe* ἵνα ἀποχλτρονόμον 
αὐτὸν ποιῤσῃς, λέγων Ὑπάγετε ἁπ' ἐμοῦ, ol χατ- 
ηραµέγνοι. Γυμνὸς ἤμη», xal οὐ περιεέάἀ.]ετέ κε. 


ignominia afficiatur, inveniaturque sponsa intra C Mya οὖν 6 ἀντίδ'χος αὐτῖς διάθολος αἰσχυνθῇ. «aX η 


hereditatem, doce illam, Domine Christe, non deri- 
dere uuditatem tuam; sed discat mundum tua 
nuditate esse indutum : quia sicut dives cum esses, 
propter uos egenus factus. es, ut nos divites esse- 
mus *?; ita qui caelum et terram vestis, nudus factus 
es, quo mundum vestires. Verba mea auribus per- 
cipe, Domine. Ismaelem cum ΑΡΟΥΡΙΙΑ matre exlize- 
redem ludibrium omnihus fécit, Videns euim Sara 
filium Agar A gyptie ludeutem cum 1saaco filio suo, 


*? | Cor. 5, 9. ** ] Petr. v, 8... *! Genes. ιτ, 25. 


(91) ᾽Αγτίδικος. Adversarius, diabolus. Vere nos 
beavit vir de litteris optime meritus Daluzius noster, 
edito ante lioc biennium. aureo opusculo. quod La- 
clantius de persecutione et. persecutoribus scripsit, 
Sed dolendum est. tot mendas remansisse, ut fere 
fit in primis editionibus, presertim cnm ex uno 


ms, quantumvis optima not: prodeunt, Certe ab ipso. 
limiue depravatum est, lta. inchoat lacteus Pater, D 


Audivit Dominus orationes tuas, Donate charissime, 
quas in. conspectu ejus per omnes horas tota die [un- 
dis, ceterorumque | fratrum. nostrorum. qui gloriosa 
coufessione sempiternam sibi coronam pro fidei sue 
meritis quaesierunt, Ecce addetur his omnibus adver- 
sarius : el restituta per orbem. tranquillitate, profli- 
gnta nuper Ecclesia rursum exsurgit. Quis euim non 
videt, uddetur. hic non. convenire? Proponent alii 
conjecttiras suas, mea esr, [ορ atteritur his. omui- 
bus adrersarius, aperto sensu, et. scita antitliesi ex 
ulteritur et exsurgit. 

(92) Ἐπικατάρατος Χαναὰμ zxato* οἰχέτης ἔσται 
to/c déeAgoic αὐτοῦ. Minima. mulatione emaculo 
Philonis δι οί locum lib. ut Legis. allegoriarum, 
p. 1098, Ἐπειδὰν ἡ φυχἠ SORTE μόνον ἐννοηθῇ «t 
τῶν ἁτόπων, καὶ μὴ ἐπεξέλθῃ, ὥστε αὑτὸ ἔργῳ τε- 
ἀειῶσαι, ty τῷ τῆς φυχῆς χωρίῳ καὶ οἴχῳ γέχονε τὸ 


νύμφη ἑντὸς τῆς χληρονοµίας εὑρεθῇ, δίδαξον αὐτὴν, 
Δέσποτα Χριστὲ, μὴ γελάσαι τὴν γύμνωσίν σου: 
ἁλλ᾽ ἵνα µάθῃ, ὅτι d; oj γύμνωσις τὸν κόσμον ἐνέδυ- 
σεν ὅτι ὥσπερ πλούσιος ὧν, OU ἡμᾶς ἑπτώχενσας, 
ἵνα ἡμεῖς πλοντήσωμεν’ οὕτως ὁ οὐρανὸν καὶ γην ἐν - 
δυόµενος, ἐγυμνώθης ἵνα χόσμον ἑνδύσῃης. Τὰ ῥήμα- 
tá µου ἐγώεισαι, Κύριε. Tov Ἱσραὴἢλ μετὰ τῖς Αἱ- 
γυπτίας μητρὸς ἀποχληρονόμον παντὶ διαπαΐγνιον 
ἐποίησεν. Ιδοῦσα γὰρ Σἀάῤῥα τὸν νἱὸ'ΑγαρτηςΑἱ- 


** Maul, xav, dt, 5. 4 Cor. vini, 9. 
ἁμάρτημα. Ἐὰν δὲ πρὸς τὸ μόχθηρόν τι λογίσασθαι 


» xai ἐπανύσηται ὥστε ἑργάσασθαι, χέχυται xal εἰς τὰ 


ἑκτὸς τὸ ἀδίχημα. Παρὸὺ xai τῷ Xavziv καταρᾶται, 
ὅτι τὴν τῆς φυχῆς τροπὴν E&o inf, vvetie * τουτέστι, 
χαὶ εἰς τὰ ἐχτὸς ἔτεινε xa ἐπεξειργάσατο, προσθεὶς 
τῷ xaxQ βουλήματι χαχὸν τὸ διὰ τῶν ἔργων ἁποτά- 
λεσμα, legendo ἑτανύσηται, spretisque aliis conje- 
ciuris. Cum anima mutala, tantum cogitaverit. quid 
absurdi, et uon superegressa fuerit, ut id opere perfi - 
ciat, in ipso anime loco et domicilio fuit peccatum, 
Si autem ad. ne[urium quid. cogitandum extendatur, 
adeo ut ad. effectum perducat, effusa est et in externa 
iniquitas. ()uocirca Chanauno. maledicit, quia animae 
mulaltionem foras retulit; hioc est, et iu externa ext!en- 
dit. et ad effectum. perduxit, adjicieus prare volun- 
lati malam per. opera. consummationem, ldem Philo 
in voce. etiam οἰκέτης depravatus. est, in fine libri 
(uod omnis probus, liber, p. 888, ὡς γὰρ ἐπιστήμο- 
vac οὗ ποιεῖ τὸ xfipovua, οὕτως οὐδὲ ἐλευθέρους ἐπεὶ 
µακάριον T» ἀλλὰ µόνον οἰκέτας. E enim sensus po- 
stulat, ἀλλὸ όνην μὴ οἰχέτας. In Zachari: quoque 
Disputatione a. Tarino. post Origenis Philocaliam 
edita, p. 990, contextus petit οἰχέτην οἱ ἱκέτην reji- 
611. 
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γυπείας xaitorca μετὰ Ισαὰκ τοῦ υἱοῦ αὐτῆς, A dixit Abrahae : Ejice ancillam el filium ejus. Non 


εἶπεν τῷ Ἀόραάμ' "Ex6udg τὴν παιδίσχην καὶ τὸγ' 
υἱὸν αὐτης. Οὐ γὰρ μὴ κ.Ίηρογομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς 
παιδίσχης μετὰ τοῦ υἱοῦ µου Ἱσαάκχ. Ἐπεὶ οὖν 
καὶ vuv ἡ ἀποχληρονόμος τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴ 
χαταπαἰξδει τῆς Ἐχχλησίας, ἐχείνην ἔχδαλε, xal 
ταύτην εἰσάγαγε. Τὰ ῥήματά µου ἐνώτισαι, Kopie. 
Διὰ πορνείας βεθηλώσας τὸν ὙἩσαῦ, ἀπολέσαι τὴν 
κληρονομίαν τῶν πρωτοτοχίων παρεσχεύασεν, xal 


enim erit πα γες filius ancille cum filio meo Isaac ὃν. 
Quoniam ergo nunc etiam exhzres Judzorum Sy- 
nagoga illudit Ecclesiam, illam ejice, atque hanc 
introduc. Verba mea auribus percipe, Domine. Pr 
fornicationem profanatüm Esau hzreditate primo- 
geniturz privavit, filiumque effecit servum fratris, 
ac Esau Chanaamum secundum designavit. Ne quis, 
inquit, su fornicator aut profanus, wt Esau **, 


τοῦ ἁδελφοῦ δοῦλον τὸν υἱὸν ἐποίησεν, xal δεύτερον Χαναὰμ τὸν 'Hoaü ἐχειροτόνησεν. Μή τις, φησὶν, ᾗ 


πόρνρς., ἢ 8£6nJoc, ὡς Ἡσαῦ. — 

Ἵνα μὴ οὖν πορνείᾳ σώματος xax λιχνείᾳ λόγων αἱ- 
ρετιχῶν, τὰ τέχνα τῆς νύμφης τὸν Ἡσαῦ µιμήσων- 
ται (95), Τὰ ῥήματά µου ἑνώεισαι, Κύριε. Tov Να- 


Ne igitur. fornicatione corporis et ingluvie ια ρο- 
licorum sermorum, imitentur Esau, sponsz filii, 
Verba mea auribus percipe, Domine. Nabothum 


62905 (94) δ.ὰ «hv xAnpovopíav τοῦ ἀμπελῶνος φο- p propter vine hereditatem interfici procuravit : sed 


νευθῆναι Emolnaev: ἀλλὰ καὶ ἔκραςεν ὁ Ναθουθὸ πρὸς 
τὸν ᾿Αχαάδ' OD δώσω κ.Ἰηρονομίαν πατέρων μού 
σοι. Βλέπετε γὰρ τὸν Ναθουθὲ ὑπὲρ τῆς χληρονοµίας 
φονξυόµενον, ἵνα εἴδῃς τὸν Χριστὸν ὑπὲρ τῆς Ἐκκλη- 
σίας σταυρρύμενον. Καὶ ἑαυτὸν, φησὶν, παρέδωχεν 
ὑπὲρ αὐτῆς' ἵνα παραστήσῃ αὑτῷ ἕνδοξον τήν 
Ἐκκλησίαν. Ὑπὲρ f οὖν ἑαυτὸν παρέδωχας, Δέ- 
σπΌτα, ὑπὲρ ταύτης δέησιν προσφέρω σοι. Τὰ ῥήμα- 
rd µου ἐνώτισαι, Κύριε. 'Όθεν xaX ὁ ᾿Απόστολος 
μ.ιμητῆς Χριστοῦ, ὑπὲρ τῆς Ἐκκλησίας καχοπαθῶν, 
xai λέγων Μέχρι τῆς ἅἄρτι ὥρας καὶ πεινῶμεν, 
καὶ διΨὠμε», καὶ τὰ ἑξης: ὡς ἐρωτηθεὶς, Καὶ ὑπὲρ 
ςίνος τὰ τοιαῦτα xal τοσαῦτα χαχὰ ὑπομένεις, Παῦλ:; 
ἀποχρίνεται’ Ὑπὲρ τῆς κ.Ἰηρογομούσης. Καὶ ὅτι 
πάντα ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῶν ὁμογενῶν ἕπασχεν, 
μάρτυς αὐτὸς, λέγων’ Ηὐχόμην αὐτὸς ἑγὼ ἀνάθε- 
wa εἶναι ὑπὲρ τῶν ἁδε.ιρῶν µου. — 'Yaip τῆς 
κ.Ἰηρονομούσης. ἙῬήματα δὲ τοῦ προφήτου τίνα; Οὐ 
τὰ διὰ λόγων ἀπαγγελλόμενα, ἀλλὰ τὰ διὰ κατορθω- 
µάτων Ὑνωριζόµενα. Σύγες τῆς κραυγῆς µου. 
Κραυγὴ δὲ τοῦ δικαίου, οὐχ fj πληκτικὴ τοῦ ἀέρος 
φωνη, ἀλλ᾽ ἡ οὐρανόφρων τῆς ψφυχῆς bravo). 
Πρόσχες τῇ φωγῇ τῆς δεήσεώς µου. Φωνὴν δὲ 
λέχεε, 05 τὸν σαλπιγγοφανη yov (95), ἀλλὰ τὸν βα- 
βύτατον τῆς καρδίας στεναγµόν. Οὕτω γὰρ γέγρα- 
xtav Καὶ κατεστέναξαν υἱοὶ Ισραὴ ἀπὸ τῶν 
ἔργων- xal εἰσήκουσεν τῆς φωνῆς αὐτῶν ὁ θεός. 


** Genes. ασ], 9, 10; Gal. 1v, 51. ** [Iebr. xu, 16, 


ιν, 14. ?? Hon. 1x, ᾱ. ! Exod. i, 25, 24. 


clamavit Naboth ad Achaabum : Non dabo tibi he 
reditatem patrum. meorum **. Aspice Nabothum pro 
haereditate occisum, ut cognoscas Christum pra 
Ecclesia crucifixum. E! semetipsum, inquit, tradidit 
pro ea, ut exhiberet sibi gloriosam Ecclesiam *'. Pro 
qua ergo teipsum tradidisti, Domine, pro ea oratio- 
nem offero tibi. Verba mea auribus percipe, Domine, 
Unde et Apostolus imitator Christi, dum pro Ει- 
clesia vezatur, ac dicit, Usque in hanc horam et 
esurimus et sitimus ** , et caetera ; tanquam interro. 
garetur : Cujus gratia talia tantaque mala sustines, 
Paule? respondet, Pro ea η. lereditatem conse- 
quitur, Et quod omnia pro salute congenerum suo- 
rum pateretur, ipsemet testis est, cum ait : Opta- 
bam ego ipseanalliema esse pro (ratribus meis. **.— 
Pro ea quae hereditatem consequitur. Quaenam autem 
sunt verba prophet ? Non quie sermone profe- 
runtur, sed qua praeclaris operibus agnoscuntur. 
lutellige clamorem meum. Clamor justi, uon est vox 
qua aerem percutit, sed anima caelestia sapiens 
institutio, 


9. Intende voci orationis mee. Wocem dicit, non 
sonum clangori tube similem, sed gravissimum 
cordis gemitum. Sic enim scriptum est : Et inge- 
muerunt filii Israel αὐ operibus : et exaudivit Deus 
vocem eorum *. Atque erat vox. gemitus, hominibus 


** [lf Reg. xx1, δ. *! Ephes. v, 25, 27. **I Cor. 


(95) Μιμήσονται. Permira est, imo perridicula Ὦ Nili, De monastica exercitatione, cap. 19. seu Paral- 


Creygthoni hzsitatio, ad Syropulum suum, sect. 3, 
cap. 19. El τοὺς ἐπὶ σχηνῆς ἐμιμουμένους ἓν ἀγορᾶ, 
quoniam facillima correctio, ἐμιμούμην: £v ἀγορᾷ, 
vel ἐμιμούμην τοὺς ἐν ἀγορᾷ. 

(οἱ) ἠΝαδουθέ. 1n. Theodorito, epist. 195, Ναουθέ, 
viuo typograpliico, pro Ναθουθέ, ut apud Proclum, 
Awbrosiuim, alios, Frequentius tamen scribitur Na- 


θουθαί, Nubuthe. Unde Josepho, lib. vai, cap. 7 et 


10, Νάθουθος et Ναθουθαῖος. Quanquam Suidas ex- 
scribens Josephum, Ναθουθᾶς habet. Et apud Luci- 
leri Nabutheus.. Ναθώθ eiiam, quemadmodum 
Vulgata fNabotl, profert Olympiodorus in Ecclesia- 
stem, initio capilis vit, Nabothg sanguinem, cap. ϐ 
lib. De pudicitia Tertull. Corrige in. Chroenographia 
Syncelli, p. 190, τὸν Na60v0o0 θάνατον. Caterum ad 
ea qwe olim ad ffomilias Chrysostomi adnotabamus 
de voce Ἱσραπλίτου perperam dicta de Naboth, loco 
Ἱεζραηλίτου, vel Ἰεσραπλίτου, addi debet locus 


lelórum Damasceni, lib. n, cap. 47, f. 68, cum duo- 
bus Luciferi, lib. 1 pro S. Athanasio, p. $6 et 37. 
Josephus, Antiqu. Jud. lib. vin, cap. 7, Νάβουθος 
δέ τις ἀπὸ πόλεως ᾿Αζάρης. 1n Suida Ἱζάρου pro 
᾿Αδάρου, ex Josepho ibidem, μέχρι τῆς Ἱεσραήλας 
Ἀζάρου πόλεως, el ex antiquo Josephi interprete, 
qui vertit, Quidam igiiur Naboth, de Ázari . civi- 
Inte. 

95) ᾿Ηχο». lneptissime in Caesario, quaestione ty, 
Adversus astrologos : Εὐμετάδοτον γὰρ χριὸς, οὐκ 
ἐπειδὴ τοιούτου Ίχους ποιητικὸν ἐκχεῖνο τὸ μερος τοῦ 
οὐρανοῦ, àÀÀ' ἐπεὶ τοιαύτης ἔλαχε τὸ πρόθδατον φύ- 
σεως παρὰ τοῦ χτίσαντος, cum ῆθους veram lectio- 
nem docere debuisset interpretem, tum sensus, tum 
IN quod mox sequitur : Animal enim ad impartieu- 

um facile aries. est : non quod ea pars cali effectrix 
sil hujusce moris, sed quod ovis a creatore Lalem ας” 
cepit naturam. 
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quidem occulta , Deo autem manifesta, Tutellige A Καὶ ἣν f; cuf τοῦ στενα” μοῦ ἀνθρώποις μὲν ἄδηλος, 


clamorem meum. Quid loqueris, propleta? Deo 
praeceptum imponis? Sapientize thesaurus est, el 
intelligenti: ubertas, jixta illud Seripturze : Apud 
eum sapientia et intelligentia ? : tuque ei dicis, Intel- 
lige, animadverte? Atqui. si eximio homini dixeris, 
Animadverte, irascitur ille, quod tanquam imperito 
locutus fueris, nec percipienti; Deo autem dicis, 
Intellige? Xerum non imperat Domino : absit! ne- 
que mortalis immortalem ad intelligendum urget, 
nec qux ebriorum sunt homo sobrius cffutit; sed 
quod ait, hoc est : Multi eorum qui judices adeunt 
ut de magnis necessariisque capitibus interpellent, 
nesciunt ea. de quibus agitur explicare, neque 
valent, quod cupiuult, evidenter ac perspicue decla- 
rare ; deinde quia judex ad negotium intelligendum 
sulertior. est. quam interpellator, novitque quale 
debeat reddere responsum : qui supplex est, orat 
ut uon respiciat ad indigua verba, sed juxta prudeu- 
tian suam atque ex re proferat sententiam. Sic 
etiam propheta, quandoquidem homo Deo luqueba- 
μις, atque in stupore cons:itutus, instar guberua- 
toris iu pelago, jactabatur, obseerat Deum, Intel- 
lige clamorem meum; hoc. est, Noli respicere ad 
indignitatem verborum, ueque ad sermonis inopiam, 
sed legito in meute mea : quod deest in verbis, sup- 
ple in edictis. lllud ergo, Jntelfige, positum est pro, 
Cerue cor meum, lege quas iu aniuxe imo gero 
justificationes, quas verbis euarrare non possuin. 


Intende voci orationis mem, Tanquam sol. mihi 
exorere, ac statim calamitatum frigus 4 ine expule- 
ris. Nam si sensibilis sol, «celestis oculus, quando 
in hieme exoritur, glaciem solvit, et solis aspectum 
nix non fert, sed dissolvitur ; quanto magis tu, 
Domine, tanquam. sol justitiae mihi exortus, instar 
pruina ac friz;oris resolves tentationes! Sicut autein 
eum dicit Dco, Ἁιιοιόε, non rogat eum ut aspiciat 
per seusum, at prout Deum decet ; ita vocem suam 
dicit, loquelam in anima sono carentein, cujus solus 
auditor cst Deus. με enim που abscondita 
cordis 5. Deinde ut ostendat maguam et iiimensain 
neri dignit:uem, qood Dominum eum vocaverit, non 
tanquam unum de multis, sed velut universorum 
herum οἱ creatoreim, subjicit, Rer meus et Deus 
meus — llex meus : quia me militem cum delegeris, 
nomine tuo consignasti, Deus meus: qued. cum 
antea non essein, in rerum naturam adduxisti. Rex 
meus : quoniam me, qui sub tyrannide peceati posi- 
tus eram, velut captivum liberasti. Deus meus : quia 
naturam inutasti, et. corruptibileen meum limum 
dum gestas, incorruptibilem effecisti. Rex meus : 


* Job xn, 10. * Psal. xui, 22. 


(96) Ὀργίῶται. Judxus Philo, De somniis, p. 1127, 
nbi de Josephi somnio ad Gen. xxxvii, τίνα ἕξει 
λόγον τὸ ὀργίζεσθαι καὶ ἐπιτιμᾷν τῷ την καθ᾽ ὕπνον 
φαντασίαν ἰδόντι; Quamnam habebit rationem ira et 
ebjurgalione uti adecrsus cum qui visionem in sonno 


C 


D 


8:9 6: κατάληλος. Σύνες τῆς χραυγῆς µου. TE λέ- 
γεις, προφῆτα; Παρακελεύῃ θεῷ; Σοφίας ἐστὶ 0η- 
σαουρὸς χαὶ συνέσεως πλοῦτος, ὡς γέγραπται Παρ' 
αὑτῷ σορία καὶ σύνεσις' καὶ αὑτῷ λέγεις, Σύνες, 
νόησον: Καὶ ἀνθρώπῳ μὲν ἑλλογίμῳ ἐὰν εἴπης, 
Ἱόπσον, ὀργίζεοται (96), ὅτι ὡς ἀπαιδεύτῳ, χαὶ μὴ 
παραχολουθοῦντι ἑλάλησας' xal τῷ 0:9 λέχεις 
Σύνες; 'AXX οὐκ ἐπιτάστει τῷ Δεσπότῃ gh Υένοιτο! 
0ὐδὲ ὁ θνητὸς τὸν ἀθάνατον ἐφιστᾷ εἰς σύνεσιν, οὐδὲ 
τὰ τῶν µεθυόντων ὁ νἠφων παραλαλεῖ, ἀλλ᾽ ὃ λέγει, 
τοῦτό ἐστιν" Πολλοι τῶν προσερχοµένων τοῖς διχα- 
σταῖς περὶ μεγάλων xai ἀναγχαίων χἐφαλαίων ἓν- 
τυγχάνοντες, οὐχ. ἴσασιν ἀπαγγεῖλαι τὰ τῆς ὑποθέ- 
σεως, οὐδὲ σαφῃ χαὶ εὐσύνοπτον τὴν ἑαυτῶν γνώμην 
παραστῆσαι δύνανται’ εἶτα ἐπειδὴ ὁ διχαστῆς πρὸς 
τὸ νοῆσαι τὸ πρᾶγμα Υοργότερός στιν τοῦ ἐντνγχά- 
νοντος, xat οἶδεν ποίαν ὁφε[λῃ δοῦναι ἁπόχρισιν' πα- 
ραχαλεῖ ὁ ἰχέτης μὴ ἀπιδεῖν πρὸς τὰ ἀνάδια ῥήμα- 
τα, ἀλλὰ πρὸς τὴν αὑτοῦ φρόνησιν καὶ τὴν ὑπόθεσιν 
δοῦναι τὴν ἀπόφασιν. Οὕτως καὶ ὁ προφήτης, ἔπε:δῃ 
ἄνθρωπος ὢν Θεῷ διελέγετο, xal ἓν ἑχστάσει γενόµε- 
voc, ὡς χυθερνἠτης Ev πελάγει ἐχειμάσετο, παραχα- 
λεῖ τὸν Θεόν’ Σύγες τῆς κραυγῆς µου’ ἀντὶ τοῦ, Mh 
πρὸς τὴν τῶν ῥημάτων ἀπίδῃς ἀναξιότητα, μηδὲ 
πρὸς τὴν τῶν λόγων πτωγείαν, ἀλλὰ ἀνάγνωθί µου 
τὴν διόνοιαν᾽ τὸ λεῖπον ἐν τοῖς ῥήμασιν, ἀνατλήρω- 
σον bv ταῖς ἀποράσεσιν. Τὸ οὖν, Σύνες, ἀντὶ τοῦ, 
Ιδ: τὴν ἐμῖν καρδίαν, ἀνάγνωθί µου τὰ Ev τῷ βάθει 
τὶς ὀυχῆς δικαιώµατα, ἅπερ διὰ ῥημάτων ἐξειπεῖν 
οὗ δύναµαι. 

Πρύσχες τῇ φωνῇ τῆς δεἠσεώς µου. Ὡς ἥλιός 
μοι ἀνάτειλον, xax εὐθέως µοι τὸν χειμῶνα τῶν συµ- 
φορῶν ἕλυσας. Ei γὰρ ὁ αἰσθητὸς ᾖλιος, ὁ οὐράνιος 
ὀφθαλμὸς, ἀνατείλας ἐν χειμῶνι (97), τὸν παγετον 
ἔλυσεν, xa* βλέμμα τοῦ doo dj χιὼν μὴ φέρουσα 
λύεται' πὀσῳ μᾶλλον αὐτὸς, Δέσποτα, ὡς fx. δι- 
καιοσύνης ἀνατείλας µοι, ὡς πάχνην xal χειμώνα Ex- 
λύεις τοὺς πειρασμούς! Ὥσπερ δὲ λέγων τῷ θεῷ, 
Πρόσχες, οὐχ αἱἰσθητῶς αὐτὸν παραχαλεϊῖ ἐπιβλέφαι, 
ἀλλὰ θεοπρεπῶς: οὕτως φωνὴν αὐτοῦ λέχει, τὴν 
ἄφθογγον ἐν τῇ duy, λαλιὰν, ὃς μόνος ἀχροατῆς ὁ 
Q:4;. Αὐτὸς γὰρ γινώσκει τὰ κρύφια τῆς καρδίας. 
Εἶτα ἵνα δείξη τὸ µέγα καὶ ὑπερμέγεθες τοῦ Δεσπό- 
του ἀξίωμα: ὅτι Κύριον αὑτὸν ἐκάλεσεν, οὐχ ὡς ἕνα 
τῶν πολλῶν, ἁλλ' ὡς τῶν ὅλων Δεαπότην xal Àm- 
μιουργὸν, ἐπάγει' 'O ῥασιζεύς ου xal ὁ Θεός 
µου. — 'O βασιἀεύς µου ὅτι µε στρατολογέσας, 
τῷ ὀνόματί σου ἐσρράγισας. Ὁ Θεός µου’ ὅτι gt bv- 
τα µε πρότερον, εἰς τὸ εἶναι ἤγαγες. 'O «βασιλεὺς 
µου" ὅτι τυραννηθέντα µε τῇ ἁμαρτίᾳ, ὡς αἰχμάλω- 
τον ἠλευθέρωσας, 'O θεύς µου" ὅτι τὴν φύσιν uet 
έδαλες, καλτὸν ςθαρτὸν πηλὀν µου φορέσας, ἄφθαρτον 


viderit ? Ediderunt, ὀρίζεσθαι, nullo sensu. 

(97) "Ev. χειμῶνι. lrumalem circulum vocot Rha- 
banus, cap. 41, lib. De computo. Ma enira ibi legen- 
dum, et in brumalem, non prumalem οἱ inpruma- 
lem, 
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ἑποίησας. 'O βασιωεύς µου’ ὅτι ὡς βασιλεὺς πορ- A quod tanquam rex me purpura, gratia videlicet, 


φύραν µε, τὴν χάριν ἑνέδυσας. 'O θεός µου’ ὅτι µοι 
τοὺς οὐρανοὺς ὡς θεὺὸς Ἀνοιξας, xal τῶν ἔπουρα- 
νίων σου ἀγαθῶν µέτοχον ἑποίησας. Kal σοι πρέπει ἡ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος, ἅμα τῷ ἁγίῳ καὶ ζωθτοιῷ σαυ- 
τοῦ Πνεύματι. vov χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτέτους αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν. : 
IZ'. 

Elc cór αὐτὸν & va Apór, ἅ.].λως. Adjcc y. 

΄Ὥσπερ ol παρ᾽ ἡμῖν λαμπρότεροι νυµφίοι, μετὰ 
τὸν θάλαµον xa τὴν κοίτην ἀναστάντες, ταῖς νύμφαις 
ὑποδειχνύουσιν τὸν πλοῦτον xal τὴν κληρονοµίαν τὴν 
πατρφαν’ οὕτως ὁ Χριστὸς ὁ μονογενῆς νυµφίος, xal 
του Πατρὸς κληρονόμος, μετὰ τὸν θάνατον xa τὸν 
τάφον ἀναστὰς Ex νεχρῶν, τῇ αὐτοῦ νύμφη τῇ Ἐχ- 
χλτοία ἔδειξεν τὸν πλοῦτον xal τὴν xXnpovopíav, 
τουτέστιν τὸ Εὐαγτγέλιον xat τὸν βασιλείαν. Ἐπεὶ οὖν 
αἷς τὸ τἐος, τελεντέσαντος τοῦ νυµφίου, κληρονο- 
μεῖ dj νύμρη διὰ ςοῦτο, Εἰς τὸ τἐῖος, ἑπὲρ τῆς 
κ.1ηρογομούσης. ὁ Δαδὶδ ἐπέγραφεν τὴν Ψαλμιῳδίαν, 
Ὅτε γὰρ τὸ τέλος καὶ ὁ iv σαρχὶ θάνατος τοῦ Χρι- 
στοῦ ἑτελέσθη, τότε εἰς τὰς νομὰς τῆς χληρονοµίας 
1, νύμφη ἐχλήθη αὕτη. Διὰ τί, φησὶν, ἑστανρώθη 198) 
?, παρεὀδόθη ὁ Χριστός; ᾽Αμαρτίαν» οὐκ ἐποίησεν, 
οὐδὲ δό1ος ηὑρέθη ἐν τῷ στόµατι αὐτοῦ. ---᾿Υπὲρ 
τῆς κ.ἱηρογομούσης. -- Καθὼς xal ὁ Χριστὸς 
ἠγάπησεν τὴν Εκκλησία», καὶ παρέδωχε» éav- 
τὸν ὑπὲρ αὐτῆς. Αλλ ἐπειδὴ ἡ ἀντίζηλος αὐτῆς ἡ 
Συναγωγ) Ἶριζεν διὰ τὴν χληρονομµίαν, βιθλίον ἆπο- 
στασίου λαθοῦσα, ὡς κληρονόμος ἑδιχάζετο (99) τῇ 
Ἐχχλησίχ΄ ᾖλθεν 6 προφήτης ὡς δικολόγος" ἀναγι- 
νώσκει τὸ χατὰ τῆς ΣυναγωγΏς ἀποστάσιον. Εὖὗρεν 
τὴν ὑπογραφὴν τοῦ θεοῦ περιέχουσαν᾿ Ka) αὕτη. oU 
γυνή µου, κἀγὼ οὐχ árihp αὑτῆς' καὶ, Ἔδωχα 
αὐτῇ Sui6ALor ἁποστασίου εἰς τὰς χεῖρας αὐτῆς. 
Αναγινώσχει xal τὸ προιχῷοντῆς Ἐκκλησίας, εὗρεν 
τὸν νυμφίον xal τὴν νύμφην' 'Ο ἔχων τὴν νύμεην 
»υμϕίος ἐστίν. Ἐπεὶ οὖν, ὣς αὐτοῦ ἁποθανόντος 
τοῦ νυµφίου, ἑδικάζετο dj Συναγωγὴ τῇ Exxivo!a 
περὶ τῆς χληρονοµίας, ἀνέστη Χριστὸς ὁ τοῦ Πατρὸς 
χληρονόμος, xaX ὑπὲρ της κ.ηρογομούσης νύμφης 
δέησις αὐτῷ εὖθέως προσηνἐχθη. Elc τὸ τέ.ος γὰρ, 
φησὶν, ὑπὲρ τῆς κ«ηρογομούσης, τῷ χληρονόμῳ. 
Τίς ἡ κληρονομοῦσα; Ἡ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησία Λέχει 


induisti. Deus meus : quoniam mihi celos tanquam 
Deus aperuisti, meque fecisti bonorum tuorum ca- 
lestium participem. Atque te decel gloria et impe- 
rium, una cum sancto et. vivifico two Spiritu, runc 
et in infinita szcula seculorum. Άλλου. 


XVII. 

In eumdem quintvm psalmum, aliter. Oratio tertia. 

Quemadmodum inter nos sponsi illustriores, e tha- 
lamo et cubili cum surrexerint, sponsis suis osten- 
dunt divitias et paternam haereditatem : sic. unige- 
nitus sponsus Christus, atque Patris hxres, post 
mortem et sepulturam exsurgens a mortuis, spousm 
δις Ecclesi: ostendit divitias et liereditatem, hoc 


D est, Evangelium 4ο regnum. Quia ergo in finem 


mortuo sponso, hxreditatem capit sponsa: idcirco, 
In finem, pro ea qua hereditatem consequitur, David 
psalino titulum fecit, Übi enim finis et Christi mors 
per carnem facta advenit, tunc in bona hareditatis 
ipsa vocata esi spousa. Quam ob rem, inquit, cru- 
cifisus aat traditus fuit Christus ? Peccatum non 
fccit, nec inventusest dolus in ore ejus *.—Proea que 
hereditatrem. consequitur.— Sicut et Christus. dilexit 
Ecclesiam, et semetipsum tradidit pro ea *, Verin 
quoniam pro h:reditate contendebat zmnla. illius 
Syuagoga , qui libellum repudii acceperat, et veluti 
heres litigabat contra. Ecclesiam , venit. propheta 
lanquam causidicus, recitat repudium Synagogwv. 
Invenit suscriptionem Dei qux» haec. continet : £t 
hec non uxor mea, et ego non vir ejus *; et : Dedi 
ei libellum repudii in manibus illius *. lRecitat etiam 
dotale Ecclesie; nactus est sponsum et sponsam . 
Qui habet sponsam, sponsus est *. Quia igitur ut 
post mortem ipsius sponsi, litem movebat Ecclesi: 
Synagoga eb hxreditatem, resurrexit Christus h:e- 
res Patris, et pro sponsa. que haereditatem. conse- 
quitur, ipsi statim oblatae sunt pleces. Ait enim ; 
In finem, pro ea que hereditatem. consequitur, h- 
redi. Quanam est quie hiereditaàtem consequitur t 
Ecclesia ex gentibus. Dicit Paulus gentec esse coha- 
redes et concorporales*. — Παγείει Dei, coheredes 
autem Christi !**, Qu:enam est. liwreditas? Begnum 
colorum. Venite, benedicti Patris mei, ] ossidete 


Παῦλος εἶναι τὰ ἔθνη cvyxAnpordóga καὶ σύσσω- p paratum. vobis regnum !!, Qu:enam est. abdicata 


pa. — KAnpovópos 8600, συγκ.Ίηρογόμοι δὲ Χρι- 
στοῦ. Τίς ἡ χληρονοµία; 'H τῶν οὐρανῶν βασιλεία. 
Δεῦτε, οἱ εὐ.λογημένοι τοῦ Πατρός µου, χ.Ίηρονο- 


51 Petr. 1, 32. * Ephes. v, 25. ϐ 056. 1, 9. 
19 Kom. vin, 17. *! Mattb. xxv, 94. !* Galat. iv, 


(98) Ἐσταυρώθη. Cruücifizionem — Theodoritus 
orat. De charitate, V, IV, p. 689, exprimit phrasi, τῷ 
ἱχρίῳ προσηλωθῆναι. Cujus priorem vocem cum non 
caperent inperit exscriptores, ineptze lectioni libro- 
rum editorum, τῷ ἰδίῳ, locum dedere, sí non est 
teendum operarum, ut videtur. Apud Chrysostomum 
Savilii, t. VII, p. 295, ὑπόμεινον τὸ ὁλιγοχρόνιον τῆς 
πενίας ἵστριον — vel ἰούριον, emendandum suspicor, 
Uxptov, aut ἱχρίον. Sed et insigniter depravalus est 
versus Joannis Euchaiteusis, p. 70, σταυροῦσί τε 
τρεῖς ἄνδρες ὁμῶς ᾿Ανδρέαν, cum genuina lecto sit, 


Synagoga et populus ejus. Ejicite ancillam et filium 
ejus. Non enim heres erit filius ancill& cum filio 
libere 15. Judas instar chartophylacis seu. charta- 


* Jerem. m, 8. 5*Joan. i, 29. ? Ephes. ui, 6, 


0. 


σταυροῦσι Πατρεῖς ἄνδρες ὠμῶς ᾿Ανδρέαν. Crucifi- 
gunt viri Patrenses crudeliter Andream apostolum, 

(99) Ἐδικάζετο. Eloquenter, ut omnia, Chryso- 
stomus homil. 5. De poenitentia, disscrens pro celee- 
mosyna ex Proverb. xix, 17, ó χρεώστης αἰδεῖται 
τὸν δανείσαντα, ὁ χριτῆς οὐ δυσωπεῖται τὸν διχαςέ-| 
µενον. Enimvero sententie elegantia obscurabitur, 
si δανειζόμενον librorum. vulgatorum remaneat, ut 
facile attentus lector deprehendet.. Debitor veneratuf 
[enerantem , judex non suspicit eum qui Judica- 
tur. 
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rum cCustodig servavit testamenta, et Christianus A µήσατε τὴν ἠτοιμασμέγην ὑμῖν βασιλεία». Τίς f 


tanquam fllius liereditatem adeptus est. Illi litteram 
obsignataim tradidit lex, et mibi quie iuscripta suni, 
gratia largita est. 


ἀποχληρονόμος, 'H Συναγωγὴ xal ὁ λαὸς αὐτῆς. "Ex- 
θά.Ίετε τὴν παιδίσκην, καὶ τὸν viór αὐτῆς. Οὐ 
γὰρ μὴ κ.]ηρογομήσῃ ὁ viéc τῆς παιδίσχης µε- 


tà τοῦ υἱοῦ τῆς ἐ,ευθέρας. 'O Ἰουδαῖος ὡς χαρτοφύλσξ τὰς διαθήχας ἐφύλαξεν, xal ὁ Χριστιανὺς ὡς 


υἱὸς ἐχληρονόμησεν. 
ἡ χάρις δεδώρηται. 

Quandoquidem igitur sponsus Christus, quia iu 
uxorem oliin habebat Synagogam Judaeorum, illam 
hzxredem instituit, eamque introduxit in possessio- 
nes haereditatis, lioc testatur propheta, liisce verbis: 
Ei qui percussit reges magnos, et occidit reges fortes, 
ei dedit terram eorum hereditatem Israel populo 
suo !*, 


Ἐχείνῳ ἑσφραγισμένον τὸ γράμμα ὁ νόμος ἔδωκεν, xal ἐμοὶ τὰ ἐγγεγραμμένα 


Ἐπειδὴ οὖν ὁ νυμφίος Χριστὸς, γυναῖχα ἔχων 
ποτὲ τὴν τῶν ᾿Ἰονδαίων Συναγωγὴν (1), ταύτην 
κληρονόμον ἐνεστήσατο, xal εἰσήγαγεν αὐτὴν εἰς 
νομὰς τῆς ἁληρονομίας, µάρτυς ὁ προφήτης, εἰπών * 
T πατάξαντι βασιεῖς μεγάλους, «xal dac» 
χτείναντι βασιλείς κραταιοὺς, καὶ δόντι τὴν 
γη» αὐτῶν t«v xAnpovroulay Ἱσραὴ.ἲ τῷ Jap 
αὐτοῦ. 


Sed misera, acceptis a sponso h:ereditatis bonis, Ὦ Ἅ᾿Αλλὰ ἡ τάλαινα λαβοῦσα παρὰ τοῦ νυµςίου τὰς vo- 


adulterum  concerlantem subsecuta est, et quao 
sponsi erant obtulit demoni. Ipse sponsus Christus 
per Osee dicit: Et ego dedi ei (rumentum et vinum 
el oleum; el argentum el. aurum multiplicavi ei: 
hwc autem argentea εἰ aurea fecit Baal 1. Quia ergo 
quie mariti erant adultero tribuit, et amatorem se- 
cuta, interfecit virum; et velut in figura Barabbam 
vindicaus, sponsum cruci affixit ; existimavit autem 
Synagoga se post mortem Christi heredem fore, 
utpote qux sciret se bona possidere ; at ignoraret 
quod sponsus in morte Novum scripsit Testamen- 
tum, in quo Ecclesiam gentium instituit haeredem; 
atque subscripsit Testamento, dicens Judxis: Αι 


feretur a vobis hereditas, et dabitur genii facien- C 


lí mandata ejus 15, 


Ut igitur mortuus est sponsus, et hereditatem ab- 
dicata Synagoga occupavit, surgentem illum a mor« 
luis, chorus prophetarum pro Ecclesia gentium in- 
terpellat. In finem, pro ea que hareditatem conse- 
guilur.. Quis sponsum interemit, putavit se inter- 
empti lxredem fore ? verum qua non interemit, 
sed credidit, scripta fuit hxres. Ilwredem Patris 
occidere voluit, ac h:ereditatem adire, qux legebat 
sententiam in Achabum prolatam, de Nabothi vinea; 
Occidisti, εἰ havreditate possedisti 18. Ille occidit ct 
li»reditatem accepit; sed tu occidisti, ac hixredita- 


lem non és indepta ; occidisti, et awisisti livredi- n 


33. Psal, cxxxv, 17, 18, 21, 92. !* Ose. 11i, 8. 
(1) Ιουδαίων συγαγωγήν. Ad verba Leontii pre- 
I CP. comilia iu Μεσοπενγτηκοστὴ»., Ka); 
ὁ Σαλομὼν Ex πολλῶν τῶν χρόνων τὴν τῶν Ἰουδαίων 
ὀυναγωγὴν βδελυρὰν προσηγόρευσε. Διατί; Ὡς ἀλλο- 
τρίων αἱμάτων ἑλχύστριαν” Bene jam olim Salomon, 
Judeorum | Synagogam | abominubilem — appellavit. 
Quorsum vero? Quia haustrixz sit alienorum san- 
guinum, ait doctissimus Combefisius, Salomouis lo- 
cum uon occurrere, nisi forte alludatur ad Prover- 
biorum caput primum. Mihi autem videtur, cuim loco 
Proverb, 1, 10, etc., conjungendum hic esse versicu- 
lum 15, cap. xvi1 :. "Og δίχαιον κρίνει τὸν ἄδιχον, 
ὕἄδιχον δὲ δίχαιον, ἀχάθαρτος xaX βδελυχτὸς παρὰ 
Oc. Qui justum judicat eum qui injustus est, inju- 
&ium aulem. eum qui jusius, immun:us est. ei abo- 


μὰς τῆς κληρονοµίας, τῷ μοιχῷ ἐρίδοντι ἐπηχηλού- 
Oct, χα) τὰ τοῦ νυμφίον τῷ δαίµονι προσέφερεν. Αὐτὸς 
ὁ νυμφίος Χριστὸς διὰ Ὡστὲ λέγει’ Καὶ ἐγὼ δέδωκα 
αὐτῃ τὸν σῖτον, xal τὸν οἵνον, καὶ τὸ ÉAutor, 
καὶ ἀργύριον xal χρυσίον (2) ἐπ.ήδυνα αὐτῇ 
αὕτη δὲ ἀργυρᾶ καὶ χρυσᾶ ἐποίησεν» τῇ Βαά1: 
Ἐπεὶ oov τὰ τοῦ ἀνδρὸς τῷ μοιχῷ προσετίθη, xai τῷ 
ἑραστῇ ἀχολουθοῦσα, ἐφόνενσεν τὸν ἄνδρα" xoi ὡς 
ἐν εἰχόνι τὸν Βαραθθᾶν ἐχδικοῦσα, ἑπταύρωσεν τὸν 
νυμφίον ᾿ ἑνόμισεν δὲ dj Συναγωγὴ, ὅτι τοῦ Χριστοῦ 
ἀποθανόντος ἀτη, χληρονόμος ἕἔσται' ὡς Ίδει τὰς νο- 
μὰς χρατοῦσα, καὶ οὐκ δει, ὃτι ὁ νυμφίος ἀποθνή- 
σχων νέαν διαθήχην ἔγραφεν, ἓν f) χληρο.όμον £v 
εστῄσατο τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχκλησίαν, xal ὑπέγραδεν 
ft» Διαθήχην, εἰπὼν 'lovóalog* Αρθήσεται ἀφ' 
ὑμῶν ἡ Χχληρονοµία, καὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι 
προστάγµατα αὐτοῦ. 

Ὡς οὖν ἀπέθανεν ὃ νυμφίος, xat τὴν χλγρονοµίαν 
1| ἀποχληρονόμος Συναγωγὴ χατεῖχεν, ἀναστάντι 
αὐτῷ Ex νεκρῶν ὁ χορὸς τῶν προφητῶν ὑπὲρ τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐκκλησίας ἐντυγχάνει. Εἰς τὸ τέῖος, ὑπὲρ 
τῆς κηρογομούσης. Ἡ φονεύσασα τὸν νυαφίον. 
χληρονομῆσαι ὀνόμισεν τὸν φονενθέντα: ἀλλ᾽ $ μὴ 
φονεύσασα, ἀλλὰ πιστεύσασα, κληρονόμος ἐγράφη. 
Τὸν τοῦ Πατρὺς χληρονόμον Ἰθέλησεν φονεῦσαι, xad 
κληρονομῆσαι ἡ ἀναγινώσχουσα τὴν κατὰ τοῦ Na- 
δουθὲ 7 ἀπόφασιν, ἐπὶ τῷ Ναθουθὲ ἀμπελῶνι 
ἘἛφόνευσας, xal ἐκηρογόμησας. Ἐχεῖνος ἑφόνευ» 
σεν καὶ ἐχληρονόμησεν ' ἀλλὰ σὺ ἑφόνευσας, xal oU£ 


Mauh. xxr, 45. 5 ΗΙ Reg. σι 19. σι Ayai6. 


minabilis apud Deum. Ex Vulgata : Qui justificat im- 
pium, ei qui condemnat. justum, «abominabilis est 
ulerque apud Deum. 

(3) Καὶ χρυσίον. Ose. n, 8. lta quoque codet 
Barberinus, Origenes ad Cant. 1, 44. Ambrosius 
De paradiso, cap. $. Hierouymus in Eaechielem, 
lib. i, 4, ? et Tleodoritus. Ah aliis tamen omittitur, 
ut a Cyrillo, necnon ipso llieronymo, lib. v in Eze: 
chielem. Quod superest, per occasionem hujus te- 
xius, verba Theodoriti ad ejusdem proplieue, cap. x; 
1, sperte mendosa ex conjectura restituam, coi? 
ἐμοῖς, φησὶν, ὑπερμαχήσαντες ἀγαθοῖς, στήλας τοῖς 
εἰδώλυις ἀνέστησαν, . scribendo ὑπερμαζήσαντος. 
Meis, inquit, bonis. luxuriantes, titulos ei simulacra 
erexerunt. 
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ἐχληρονόμησας " 
ἀπώλεσας * ἐφόνευσας ttv ζωὴν, χαὶ τὴν ζωὴν ἁπ- 
ώλεσας ἑφόνευσας, xaX δεις ὃν ἑφόνευσας ' ἑπέγνως 
γὰρ αὐτὸν ὅτε εἶπας * Οὗτός ἑστιν' ὁ xAnporópoc, 
δεῦτε ἀποκτείνωμεν αὐτόν. Καὶ εἰ αὐτὸς ὁ χληρο- 
νόμος, ὦ πονηρὲ Ἰουδαῖε, τὴν νομὴν τῷ χληρονόμῳ 
παράδως, τὴν δεσποτείαν ἁποχατάστησον τῷ δε- 
σπότῃ ἐντυχίαν αὐτῷ προσένεγχε, ἵνα σὺ τὰς λύπας 
παραχωρήσῃ. Δύο προσενἐχθησαν αὐτῷ χρεωφει.6- 
ται ὁ εἷς ὄφει.ῖεν δηγάρια πεγτακόσια. καὶ ὁ ἔτε- 
(oc πεντήκοντα μὴ ἑχόντων δὲ dxobovra:, ἀμ- 
ᾠοτέροις ἐχαρίσατο, ὡς xsqalalou ἁπόδοσιν τὴν 
ὀρθὴν προαἰρεσιν λογισάµενος. Καὶ σὺ πολλεῖς ἔτε- 
σιν χατέσχες τὰ τοῦ χληρονόμου ὑπάρχοντα, xai οὗ- 
δὲν αὐτῷ προσήνεγχας. ᾿Απέστειλεν δούλους ζητοῦν- 


HOMILIA XVII. IN EUMDEM PSAL. V. 
ἑφόνευσας, xai τὴν κληρονομίαν A tatem ; occidisti vitam, οἱ vitam perdidisti, occi- 


1.1 


disti, ac noveras quem interfecisti ; agnovisti quippe 
illum quando dixisti : Hic est heres, venite, occida- 
museum !*. Et ille si heres est, o male Judze, 
possessionem trade b:eredi, dominium restitue do- 
mino , preces illi offer, ut tibi venia concedatur pro 


molestiis. Duo ei oblati sunt debitores : unus debe- 


bat denarios quingentos, et alius quinquaginta ? non 
habentibus autem unde redderent, donavit utrisque!*, 
dum velut redditionem summ: reputat boham vo- 
:'untatern. Tu vero multis annis obtinuisti heredis 
bona, et nihil ei obtulisti. Misit servos ut require- 
reut *?, non exigerent fructus : velut aumici quzsi- 
erunt, velut bostes interfecti sunt, Ipse venit hares, 
non irascens, sed benigne agens; non occisos ul« 


τας, οὐχ ἀπαιτοῦντας, τοὺς καρπούς * ὡς φίλοι ἐζή- B ciscens, sed occisores ad salutem exhortans ; non 


τησαν, ὡς ἐχθροὶ ἐφονεύθησαν. Λὐτὸς Ίλθεν 6 κλη- 
ῥρονόµος, οὐκ ὀργιζόμενος, ἀλλ ἀγαθυνόμενος ' οὗ 
τοὺς φονευθέντας ἑχδικῶν , ἀλλὰ τοὺς φονεύσαντας 
σωθῆναι παραχαλῶν ' οὐχ ὡς χριτῆς ἐχδικῶν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἱερεὺς νουθετῶν. Αὐτὸς εἶπεν Οὑκ ᾖ-λ0ον iva 
Άρίνω τὸν κόσμον, ἆ 1." ἵνα σώσω τὸν κόσμον. 


tanquam judex ultor, sed tanquam sacerdos moni- 
tor. Ipse dixit: Non veni. ut judicem mundum, sed 
ut salvificem mundum *!, Sed quia. ipsum quoque 
li:eredem . occidisti, et hxrreditatem obire credidisti, 
disce surrexisse hzredem, atque hereditatem trans- 
tulisse ad Ecclesiam qux ex gentibus constat. 


"AX" ἐπειρὴ καὶ αὐτὸν τὸν χληρονόμον ἀπέχτεινας (31, xal χληρονομεῖν ἑνόμισας, µάθε, ὅτι ἀνέστη 6 χλη- 
ῥονόμος, χαὶ τὴν χληρονοµίαν εἰς τὴν EG ἐθνῶν Ἐκχλησίαν µετήγαγχεν.. —— 


Εἰς τὸ téAoc ὑπὲρ τῆς χ.Ἰηρογομούσης. Καὶ 
δ.ὰ εἰ, Εἰς τὸ c£Aoc; Ἐπειδη πᾶσα ἡ χληρονοµία 
μετὰ τὸ τέλος καὶ τὴν τελευτὴν τοῦ διατιθεµένου elg 
£o); κληρονόμους περιέρχεται. Λέγει ὁ Απόστολος * 


Διαθήχη γὰρ ἐπὶ γεχροῖς βεθωία. ἐπεὶ µήποτε C 


lo yvei, ὁ διατιθέµεγος ὅτε Cj. Ἐπεὶ οὖν διέθετο τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ὁ Χριστὸς xai διαθἠχην αὐτῇ ἔγραψεν τὸ 
Εὐαγγέλιον, καὶ «χληρονομίαν αὐτῇ τὴν βασιλείαν 
ἑττγγεῖλατο, χαὶ ἑτελεύτησεν, χαὶ ἑτάφη * xat 1) δια᾽ 
G6f£xn ἑθεθαιώθη. Τῆς κ.ηρογομούσης. Τί εἶπεν ' 
η αἰμὸς τῷ Δαδίδ; Εὐθυμίας καὶ χαρᾶς λόγος τῷ 
Δαρὶδ, ἐπὶ τῇ χληρονομίᾳ τῆς Ἐχχλησίας. Εὐθυμεῖ 
τις; γα. Ἱέτω. Πολλά προεφήτευσεν ὑπὲρ τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐκχλησίας' χαὶ ἰδὼν τὸ πἐρας, ἑχάρη. Πάντα 
τὰ ΣθΥη, κροτήσατε χεῖρας. Εἶδον πάντα τὰ ἔθνη 
τὸ σωτζήριον τοῦ 6500 ἡμῶν. Αἰνεῖτε τὸν Κύριο», 
πάντα τὰ ἔθνη. "Εδωχας χ.Ίηρογομίαν τοῖς φο- 
6ουµένοις τὸ ὄνομά cov: τοῖς ἐθνικοῖς. Ἡ xat, Eic 
τὸ τόΊος ψα.μὸς τῷ Δαθίδ. Ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοῦ 


In finem, pro ea qu& hereditatem consequitur. Et 
cur In finem? Quia omnis hzreditas post finem et 
mortem illius qui testamentum | fecit, pervenit ad 
hiredes. Dicit Apostolus: Testamentum enim {ή 
mortuis confirmatum est : alioquin nondum valet, dum 
vivit qui testatus est **.. Quoniam ergo Christus te- 
status est Ecclesise, eique seripsit testamentum, 
Evangelium videlicet, atque eidem pro hzreuitate 
regnum promisit, eL mortuus est, ac sepultus, ea« 
propter testamentum confirmatum est. Que here- 
ditatem consequitur. Cur dixit : Psalmus Davidi? 
Hilaritatis et gaudii sermo Davidi, de hzreditate 
Ecclesie. Equo hilarique animo est aliquis? psal- 
lat **. Multa. prophetavit pro Ecclesia gentium, et 
cernens eventum, gavisus est. Omnes gentes, plau- 
dite manibus **. Viderunt omnes gentes salutare Dei 
nostri **. Laudate Dominum, omnes  geutes **, De- 
disti hereditatem timentibus nomen tuum 7 : genti- 
libus. Aut, In finem psalmus Davidi. la Christi morte. 


X:3100. 'Emzi γὰρ οὐχ ἔστιν àv τῷ θανάτῳ ὁ D Quia enim nonest in morte qui memor sit Christi *5, 


Χριστοῦ μνημονεύων, ἐν Ἑαλμοῖς προλαβὼν ὁ Δαθὶδ, 
τὺν ἐπιτάφιον αὐτῷ ψαλμὸν εἶναι εἶπεν. Εἰς có cé- 


Joc {αἲμός. Οὕτως καὶ fj πόρνη (4) εἰς τὸν ἑντα- 
1 Matth, xxt, 94 seq. 


158 Matth, xvi, 258... ?* Luc. vii, 41, 43. 


iu Psalmis proveniens David, funebrem ei esse 
pialmum dixit. In finem Psalmus. Pari modo mere- 
trix in sepulturam praevenit ungere corpus Chri- 


*! Joan. xr, 17. **. Hebr. ix, 17. 


33 Jac. v, 15. ** Psal. xtvi, 2... 9* Psal. τον, S. ** Psal. cxvi, 4. 9? Psal. Lx, 6. ** Psal. vi,6. 


(5) Ἀπέκτεινας. Menda insedit codices Macarii 
homil. 45, sub linein, ἢ παιδίον ἀγνοσῦν Exzclvr τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ πρὺς bow, χαὶ βρωθὲν ὑπ' αὑτοῦ ἆπο- 
χαυνθή Lege οὐ fidem duorum codicum Regiorum 
ἁποχτανθῇῃ. 

(4) Πόρνη. Quixsivit ex me vir doctissimus Juxta 
alque amicissimus, quid sentirem de voce apodix, 
lib. 1. De gestis Conwoionis, etc., cap. 10, in Actis 
Ss. Benedictinorum sac. 1v, p. 2: Una  apodiz, id 
est meretrix. Respondi ampliandum esse, cogitatu- 
rum me. Postea cum diu multumque consideras. 
setn, liec venerunt in mentem, qua possint utcun- 


que satisfacere ; una apodia vel podia, ab apadiare 
et pudiare. Una poltix seu potia. Une pute Gallice. 
Plura dicere vetat pudor : fientque, opinor, pleris- 
que ista satis clara, Sed veritas zorte peteuda erit 
ex aliquo idiotismo lingue Britonum. De czteco 
cirea wmulierein hanc. qux: corpus Christ. unxit, jo- 
cularis error est ju Eusebii Opusculis, v. £17 : Toto 
mundo pradicabitur nomen meum, εἰ illius mulieris 
lusus in memoriam erit, Scilicet legebat interpres*rat- 
Yua pro πρᾶγμα, nisi malis usus ex χρημα. Chry- 
sostomo ascripta homilia in Phariseum. et meretri- 
cem, t. Vil, Graeca edit., p. 960, Χριστὸς µετέδωχα 
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. sii **, Sic David quia non pervenit ad (inem Christi, A φιασμὸν προέλαβεν μυρίσαι Χριστοῦ τὸ σῶμα. 0ὔ- 


(unebrem psalmum pracinit. ls enim Dominicida- 
rum Judaeorum calumniam, ct falsum testimonium 
adversus. Christum. demonstra. inferias. 10. Quo- 
niam nonu est in ore eorum veritas ; cor eorum veamin 
οί. Pecuniam distribuerunm, ut. cilumuiarentur 
resurrectionem. Cor eorum van.m est. Sepulcrum 
obsiguarunt, ac in mortuis liberum nequaquam 
tenuerunt, Sigillum obtinent, et non habent the- 
sanrum. Cor eorum vanum est. Sepulcrum. pa- 
tens est. guttur. eorum, Quare, David, sepulerum 
vocasti guttur. eorum qui Dominum  interfece- 
runt? Respondet : lnterroga. fium meum Salo 
wonem. Fili, ue te seducant. viri. impii, neque velis. 
Si advocaverint, dicentes: Veni nobiscum , particeps 
esio sanguinis, occidamus virum  jestum ; deglutia- 
mus aulem eun, sicul infernus viventem ?*. Quia igi- 
tur ianquam infernus viventem , το auctorein 
degluiierunt, Sepulcrum patems est guitur eorum. 


ltaque quoniam psalmus iste funebris es!, pro ea 
que herediLatei cousequilur, in. firem θἱ mortem 
Christi scriptus fuit, Unde etiam resurrectionem 
ipsius tanquam Dei Verbi significavit, dicens : 4. 
Quoniam ad te orabo, Domine, mane exaudies vocem 
ticam. Mone αδίαδο tibi, et videbis me.—(wuoniam ad 
te orabo. Deus enim es, qui a. tortuis resurgis, et 
ad te per noctem clamabat cherus prophetarum : 
Serge, θεμα, judica terram **. Si homo sepultus est, 
quomodo Deus surrexit? Sepulcrum Deuu consti- 
tuere. nescit, Sepulcrum damuun — inferre potest, 


tte μὴ cOdvtov τὸ τέλος Χριστοῦ ὁ Δαθὶδ, τὸν Eza- 
τάφιον προφάλλει Ψαλμόν. Οὗτος Υὰρ τῶν Κυριοχτό- 
νων Ιουδαίων συχοραντίαν, xaX κατὰ τοῦ Χριστευ 
ψευδομαρτυρίαν δτλοῖ ὑποχαταθάς ' "Οτι οὐκ ἔστι' 
ἐν τῷ στόµατι αὐτῶν ἀ.ἱήθεια , ἡ καρδία αὐτῶν 
µαταία. Αργύρια ἕσπειραν, ἵνα τὴν ἀνάστασιν συ- 
κοφραντήσωσιν. Ἡ χαρδία αὐτῶν µαταία. Τὸν τάφον 
ἑσφράγισαν, καὶ τὸν ἐν νεχροῖς ἐλεύθερον οὐχ Expá- 
πησαν. Τὴν σφαγῖδα χατέχουσιν, xal τὸν θησαυρὸν 
οὐχ ἔχουσιν. Η καρδία αὐτῶν µαταία. Τάφος 
ἀνεφγμένος ὁ Adpvyt αὐτῶν. Διὰ τί, à Δσθὶδ, τά- 
φον εἶπας τὸν λάρυγγα τῶν Κυριοχτόνων; Αποχρί- 
vetat * Ἐπερώττσον τὸν ἐμὸν υἱὸν Σαλομῶντα. Yi8, 
μή σε π.Ίαγήσωσιν ἄνδρες ἁἀσεθεῖς. (ιηδὲ govAn- 


B όῇς. 'Eàr παρακα.]έσωσι Aérorcec* 'EA0€ μεθ 


ἡμῶν, xoucrncor atgazoc, ἁποκτείνωμεν ἄνδρα 
δίκαιον καταπίωµεν δὲ αὐτὸν ὥσπερ ἄδης ἕωνταν 
Ἐπειδὴ οὖν ὡς ὥδης ζῶντα τὸν ζωοποιὸν κατέπιον, 
Tázoc ἀνεφγμέγος ὁ Adpurt αὐτῶν. 

Ἐπεί οὖν ὁ ἐπιτάφιος οὕτος Φαλμὸς, ὑπὲρ τῆς 
κληρορομούσης., εἷς τὸ céAoc χαὶ τὸν θάνατον τοῦ 
Χριστοῦ ἐγράφη. "OÜsv xal την ἀνάστασιν αὐτοῦ ὡς 
Θεοῦ Λόγου ἐσήμανεν, εἰπὼν' Ὅτι πρὸς σὲ προζ- 
εὐξομαι , Kópie : τῷ πρωῖ εἰσακούσῃ τῆς «ωνῆς 
µου. Τῷ πρωῖ παραστήσομα: σοι, καὶ éxéyrm µε. 
— "Οτι πρὸς σὲ προσεύξοµαι. θεὸς γὰρ et ὁ ἐκ νε» 
χρῶν ἀνιστάμενος ' xal πρὸς a5 διΧ τῆς νυχτὸς ἐδόα 
ὁ χορὰς τῶν προφητῶν Ἀνάστα, ὁ θεὸς, xptvcv 
tiv Tni». Ei ἄνθρωπος ἐτάφη, πῶς Orb, ἀνέστη ; 
Τάφος θὲὸν χειροτονεῖν οὖν ἔμαθεν ' τάφος ζημιῶσαι 


incrementum dare non potest, Angeli οἱ milites C δύναται, προσθεῖναι οὐ δύναται. "Αγγελοι xal στρα- 


Bepulcro assistebant ; et erat privatus qui sepultus 
fuerst? Milites custodiebaut sepulcrum ; rex enim 
erat, qui erat sepultue. Sicut privati sepulcrum mi- 
lites non servant, sic puri iominis sepulcro non 
assident angeli. Mane exaudies vocem meam. Qoia 
maue resurgens dices beatis mulieribus: Avete **. 
Vos avete ; naw custodia turbata est, Vos gaudete; 
«qvi eni servant. sepulcrum, depositum non. ba- 
bent, ádeoque plorant. Igitur quandoquidem Pro ea 
que hereditatem consequitur. psalmus, contiaet. οἱ 
passionem et sepulcrum, et matutinum resurre- 
ciiovis, €i ob rew, {8 finem. 2. Verba mea auri- 
bus. percipe, Domine. Qui portas ownia verbo viriu- 
tis Luxe 9, Verba meaauribus percipe, Domine. Cujus 
verbum gladius : Et gladimm Spiriius, quod est ver- 
bum Dei **. Vide, frater, qua ratione dicas Deo, 
Verba Ίπεα auribus percipe, Domine. Ac deinde: 
]niellige clamorem meum. 5. Intende voci orationis 
mec. Primo enim verba ta scrutatur Dominus, quae 
iu universum loqueris, num turpiloquii, aut. blas- 
phemie, aw perjurii verba sint; num. maledicen- 
ti», ac detractionis, atque calumni ; num sint 
verba demersionis, quae per. caluumiam deimeigere 


* Marc. xw, δ. ** Prov. 1, 10-12, 
9* Ephes. νι, 17. 


τῇ περικεχυµένη βλέμματος καὶ φθέγµατος ἡμέρου 
γαὶ προσηνονς, καὶ πρὺς τὴν καταχεχρυμμένην xal 


*! Psal, Lxxvi, 8. 


τιῶται τῷ τάφῳ παρέµενον, xal ἰδιώτης ὁ ταγείς; 
Στρατιῶται ἑτέρουν τὸν τάφον᾽ βασιλεὺς γὰρ ὁ τα» 
φείς. Ὥσπερ ἰδιώτου τάφον στρατιῶται οὗ τηροῦσιν, 
οὕτως ἀνθρώπου ψιλοῦ τάφῳ ἄγγελοι οὗ παρακάθτν- 
ται. TQ πρωῖ εἰσακούσῃ τῆς φωνῆς µου. "Ότι 
πρωῖ ἀναστὰς ἐρεῖς ταῖς µαχαρίαις γυναιξίν ' λαί- 
pete. 'Ὑμεῖς χαίρετε’ ἡ Ὑὰρ χουστωδία τετάρακται. 
Ὑμεῖς yalgste * οἱ γὰρ *bv τάφον τηραῦντες, τῖν 
ἐνθήχην μὴ ἔχοντες ὁλοφύρονται. Ἐπεὶ ojv χαὶ τὸ 
πάθος καὶ τὸν τάφον xaX τὴν πρωῖαν τῆς ἀναστάσεως 
περιέχει ὁ 'Υπὲρ enc κχ.ηρογομούσης vadyuóe* 
διὰ τοῦτο Elc τὸ téAoc.— Τὰ ῥήματά µου ἑνώτισα;, 
Κύριε. Ὁ φἐρων τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνἀάµεώς 
σου. Τὰ ῥήματά µου ἐνώτισαι, Κύριε. Οὗ τὸ ῥημα 
µάχαιρα' Καὶ τὴν μάχαιρα» τοῦ αγεύματος * ὃ 
ἐστιν ῥῆμα θεοῦ. Βλέπε, πῶς λέγεις, ἁδελφὲ, τῷ 
θεῷ' Τὰ ῥήματά µου ἑγώτισαι, Képie. Καὶ εἶτα" 
Σύνες τῇ κραυγῇ µου.-- Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεἠ- 
σεώς µου. Πρώτον γὰρ τὰ ῥήματά σου ἐρευνᾷ ὁ 
Κύριος, ἅπερ διόλου λαλεῖς, εἰ μὴ αἰσχρολογίας. Ἡ 
ἐπιορχίας εἰσὶν ῥήματα * εἰ μὴ λοιδορίας, χαὶ χατα- 
λαλιᾶς, xai συκοφαντἰας εἰσιν ῥήματα" εἰ μή elaty 
Χαταποντισμοῦ ῥήματα, τῇ συχοφαντίᾳ καταποντί- 


9? Matth, xxvi, 9. 9 BHlebr. 9, 5. 


δεομένην μιχρὸν ἑαυτὸν ἐπιχλίνας, etc., xa:axsxupe 
µένην quis abuuet? 
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ζειν δυνάµενα τὸν συχοραντούμενον. ᾿Ηγάπησας A valeant eum cui calumnia .inuritur. Dilezisti verba 


ῥήματα καταπον τισμοῦ», yÀAcccay δο.λίαν (5). El 
μή εἶσιν ἀνομίας ῥήματα. Τὰ ῥήματά µου. Τουτ- 
ἐστιν, τοῦ στόματος αὐτοῦ ἀνομία. Ei. γὰρ ῥήματος 
ἀργοῦ λόγον ἀἁπαιτηύμεθα * χαθὼς λέγει’ Πᾶν ῥῆμα 
dpyóv, ὃ ἑάγ «ἰαήσωσιν οἱ ἄνθρωποι, ἁποδώσου- 
σιν «1όὀγον πόσῳ μᾶλλον 07 ἂν ῥήματα κακοποιὰ 
προφέρῃς, bri βλάδῃ χαὶ ἁπωλείᾳ τῆς ἑαυτοῦ φυχῆς 
ταῦτα γίνονται; Elta τὴν χραυγἠν σου δοχιµάζει ὁ 
θεός εἰ μὴ ἁδίχως τινὸς χατέχραξας, εἰ μὴ θυμὸν 
ἄδιχον τῇ χραυγῇ ἑσάλπισας, εἰ pf], rt τῷ χατα- 
αλῆσαι τὸν ἀθῶον ὡς ὀργίλος ἔχραξας, εἰ μὴ ὡς οἱ 
λιθάςουτες Στέφανον ἔχραξας. Κράξαντες 67 φωγῇ 
μεγά.ϊῃ. συγέσχον τὰ «xa αὐτῶν, καὶ ὥρμησαν 
ὁμοθυμαδὸν éx' αὐτόν. Καὶ ἡ χρανγὴ ὄχημα τοῦ 
Φόνου ἑγίνετο. 

Πρῶτον οὖν τὰ ῥήματά σου δοχιµάζει ὁ θεός. Ἐκ 
γὰρ τῶν «Ίόγων διχαιωθήσῃ. Καὶ δοχιµάζει, οὐχ ἵνα 
τότε µάθη, ἀλλ ἵνα τότε διχάσῃ. Εἶτα τὴν χραυγήν 
σου ἑἐρευνᾷ, xaX οὕτως τὴν δἐέησίν σου ὑπογράφει ὁ 
θεός. Ἐπεὶ οὖν τὰ ῥήματα ζυγοστατεῖ ὁ θεὸς, πα- 
pzxelo μὴ τὸ χάλλος τῆς ἑορτῆς λοιδορίαις ἢ αἱ- 
σχρολογίαις ὑθρίσωμεν ' ἁλλ᾽ ἐν Φαλμοῖς xax ὕμνοις 
καὶ ᾠδαῖς πνευματικαῖς αὐτὴν εὐωδιάσωμεν ' μὴ εἰς 
χαπηλεῖα τρέχοντες, ἀλλ᾽ εἰς ἐχχλησίαν σπεύδοντες 
(6): μὴ µέθῃ βαπτιζόµενοι, ἀλλὰ τῇ αὐταρχείᾳ ὡραϊ- 


ζόμενοι ' μὴ σχιρτῶντες ὡς Ἰουδαῖοι (7), ἀλλὰ ὄλξο- ΄ 


λογοῦντες ὡς οἱ ἀπόστολοι ’ μὴ ἐν ταῖς ἀγοραῖς nal- 
οντες, ἀλλ’ ἐν ταῖς οἰχίαις ψάλλαντες. Οὐδεὶς ὀρχού- 
µενος εἰσέρχεται εἰς τὰ βασίλεια (8), οὐδεὶς μεθύων 
βασιλεῖ παρίσταται. El δὲ ἐπὶ γῆς τοσαύτη ἀσφάλεια, 
πολλῷ μᾶλλον ἀσφαλεστέρα ἡ ἑπουράνιος χατάστασις, 
xa ἡ ἐχεῖ βασιλεία. fc βασιλείας χαταξιωθείηµεν 


15 P531. 11,6. ** Mattb. xij, 06. 7 Act. vit, 96. 


(5) 'Ῥήματα χαταποντισμοῦ, TAoccar 6oA(lar. 
Ps. 11, 6, πάντα τὰ ῥήματα χαταποντισμοῦ, γλῶσσαν 
δολίαν. ΑΙ. γλὠσσῃ δολἰᾷ, apud Euthymium, et in 
fine luvectiva prioris Isaaci. catholici adversus ΑΓ: 
meuios, t. 1l Auctarii Combefisiaui, aut γλὠσσης δο- 
Tid) ex epist. 45 Theoph ylacti, et metaphrasi Apol- 

naris. 

(6) Εἰς éxxAnciav σπεύδοντες. De concursu-ad 
sancta loca notabilis hic proferetur locus B. Cyrilli 


in Isaiam, lib. 1, tom. IV, p. 482, utpote insigni - 


nzevo deformatus, ut ad pristinum nitorem reduca- 
lur. Πενθεῖν Tie ἀχόλουθον * χλαίειν δὲ xal χατατρύ- 
χεσθαι τοὺς ἓν ἀχμαῖς ὄντας χαχῶν, καὶ σωτηρίας 
ἑλπίδα ποιεῖσθαι Θεόν' αὐτῷ τε προσχαθῆσθαι, xal 
θαυμάζειν ἓν ἁγίοις τόποις ἕνθα µάλιστα πρεπω- 
δέστερον τὰς πρὸς αὐτὸν ᾿χετείας ποιοῖτ ἄν τις. 
lloc est interpreti, Lugere enim consentaneum est, 
el plorare, et affligi eos, qui in summo discrimine, 
salorumque cuspide versantur, Deumque spem sa- 
[niis [acere ; ipsi assidere et adherere, ipsum admi- 
rari in sanclis locis; ubi possit quis ad eum preces 
decentissime fundere. Lego ego, θαμίζειν, frequenter 
adire loca sancia. Eodem errato idem Alexandrinus 
Cyrillus, lib. x contra Julianum, p. 998, Οὐχοῦν ὦφε- 
λείτωσαν πονηροὺς, xaX πονηρών ἐπιτηδευμάτων 
ἁπαλλαττέτωσαν μυροπώλια δὲ χαὶ τὸ θαυμάζειν ἓν 
αὐτοῖς ᾿ χαὶ µοιχείας ἁλούς τις γραφῇ στεφανούσθω 
ῥόδοις. χι interpretem, Ergo. prosint. improbis, 
eosque α malis moribus vindicent officine unguenta- 
sic, εἰ [requenter versans in illis etiam adulterii reus 
aliquis coroneiur. rosis. Qui videtur scriptum iuve- 


PATROL. GR. XL. 


submersionis, linguam dolosam **, Num siut iniqui- 
tatis verba. Verba mea. lloc est oris ipsius iniqui- 
tas. Nam si verbi otiosi ratio a nobis repetitur, 
quemadmodum dicit : Omne verbum otiosum quod 
locuti fuerint homines, reddent. rationem ** : quanto 
magis cum verba noxia protuleris, lizec fiunt. in de- 
trimentum et perditionem anima tua ! Deinde cla- 
morem tuum probat Deus: num inique adversus 
aliquem clamaveris, utm. injustam iram clamore 
buccinaveris, num ad iunocentem percellendum cla- 
maveris tanquam iracundus, num eo clamaveris 
modo quo illi qui Stephanum lapidabaut. Clamantes 
aulem voce magna, conlinuerunt aures suas, εἰ im- 
petum fecerunt unanimiter in eum !,. Et clamor ve- 


D hiculum homicidii exsiitit. 


Primo igitur verba tua probat Deus. Ez verbis enim 
justificaberis *, Et. probat, non ut tunc discat, sed 
ut tunc judicet. Postea. clamorem tuum perscrulta- 
tur, atque ita precationi Luz assentitur Deus. Cum 
ergo Deus verba libret, admoneo ne pulchritu linem 
festi per convicia et turpiloquia inquinemus: sed 
illud psalmis, hymnis, canticisque spiritualibus red- 
damus fragrans ; non currendo ad tabernas, sed a. 
ecclesiam festinando; non ebrietate deimersi, sed 
sobrietate ornati; non tripudiantes εἰ lascivientos 
instar Judeorum, sed gloriücantes apostoloruin 
more ; non in plateis ludamus, at psallamus in do- 
mibus. Nemo saltans in regiam ingreditur, nemo 
ebrius regi assistit, Quod si in terra talis adhibetur 
cautio, multo cautior est celestis status, et regnum 
quod illic consistit : quo regno omnes digni habea- 
mur, gaudentes ac lzti, gratia et. benignitate Do- 


3$ Matth, xi1, 97. 


nisse, xal ὁ θαμίζων ἐν αὐτοῖς, pro vera lectione, 
xai τὸ θαμίζειν ἐν αὐτοῖς, et. (requenter versari in 
illis, vt OEcolampadius verterat. 

(7) M?) σχιρτῶντες ὡς Ἰονδαῖοι. Accedat ad cu- 
mulum iis quz ad apostolicorum Opera adnotabam 
iste locus, cum aliis duobus Gregorii Nysseni 14 
principium jejunii, tom. ll, p. 252, 258, uno Joau- 
nis Climaci Gradu xiv, initio, et uno S, Ephrem 
Orat. De cruce, apud Gretserum. 

(8) Οὐδεὶς ὀρχούμεγος εἰσέρχεται εἰς τὰ βασί- 
Jen. Ex innuweris Patrum. testimoniis in saltatio- 
nem, saltatores, οἱ saltatrices, unum afferzin Geor- 
gii Pisidze De vanitate. vite, vers. 172, οἱο., quia 
medela. indiget. | 

Ἡ γὰρ παρ᾽ &AAoic ὠνομασμένη τύχη, 

Εἰκών τἰς ἐστιν ἀπρεποῦς ὀρχηστρίδος, 

'"Ev τοῖς ἑαυτῆς ἀγτιχ.ωμένης στρόρφοις, 

χειροτονούσης τοῦ βίου τὰ zxAácuaca 

Σχιαῖς ἀμυδραῖς, οὐχ ὑπόντων πραγµάτω». 
Quis eniin. dubitaverit sanam scripturam χειρονο- 
μούσης esse? cnm apud Philonem in fine libri De 
tita contemplativa, ἐπιχειρονομοῦντες el. ἐποοχούμε - 
νοι juugantur, et. Legatione ad Caium, p. 1041, ἔχει» 
ος ἀνωρχοῦντο, scribatque Julius Polluz, 
Ἡρόδοτος δὲ εἴρηχεν ἐπὶ Ἱπποχλείδου τοῦ 'A0m- 
ναίου, τοῖς ποσὶν (in Herodoto vi, 139, τοῖσι σχέ- 
λεσι) ἐχειρονόμησξεν, el Hesychio χειρονόμος sit 
ὀρχηστής, uti plura non dicantur in re clara. Juve- 
ualis Saiyra 6: 

Chironomon Le.lam molli saliante Buthyllo. 
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mini nostri Jesu Christi; cui gloria et imperíüm, A ἅπαντες yaípovtsg xal εὑφραινόμενοι΄ χάριτι xal 


.iunc οἱ in infinita secula seculorum. Amen. 


X VII. 


ln eumdem quintum. psalmum, alio modo. Oratio 
quarta. 


$9. Verba mea auribus percipe, Domine. Qualia 
verba, Propheta ? Deus enim novit ea, etiam ante- 
quam de illis cogitaveris. Nos ergo doce, qualia 
verbs Deo ad placationem protuleris, ut. nos quo- 
que iisdem utamur. Qualia verba ? Audi que in 
proposito psalmo habentur, quse Deo dicens, tum 
meipsum moderor, tum illum flecto, tum auditores 
admoneo. Dixi infra: B. Quoniam non Deus volens 


φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ: ᾧ ἡ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος, νῦν χαὶ εἰς τοὺς ἀτελεντάτους 
αἰώῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
" 1Η’. 
Elc τὸ αὐτὸν &' yraApóv, &AAoc. Λόγος à. 


B'. Τὰ ῥήματά µου ἑνώτισαι, Κύριε. Iota ῥήματα, 
προφῆτα; 'O μὲν γὰρ θεὸς οἶδεν αὐτὰ καὶ πρὶν αὐτὰ 
ἐνθυμηθῇς, 'Ἡμᾶς οὖν δίδαξον, mola ῥήματα πρὸς 
δυσώπησιν τῷ θεῷ προσήνεγχας, ἵνα καὶ ἡμεῖς τοῖς 
αὐτοῖς χρησώµεθα. Ποῖα ῥήματα;: "Axoucov τὰ Ev 
τῷ προχειµένῳ ψαλμῷ, ἅπερ λέγων τῷ θεῷ, xal 
ἐμαντὸν σωφρονίζω, xal αὐτὸν δυσωπῶ, xal τοὺς 
ἀχούοντας νουθετῶ. Εἶπον ὑποχαταθάς' "Ort ov yl 


iniquitatem tu es. Et quare sic dixisti? Quia íniqui- Β Θεὸς 0&.1uv ἀνομίαν σὺ el. Καὶ διὰ τί οὕτως εἶπας: 


latem odio habui et abominatus sum **. Non enim 
simpliciter verba pronuntiavit, ut plerique; se 
prius ea re ipsa exhibuit; sicque confidenter diit 
Deo : Ῥετόα mea auribus percipe, Domine. Dixi: 
6. Non habitabit juxta te malignus. Cur? Quia bo- 
nus visione Domini sapparui. ldeo et declinante a 
me malo non cognoscebam **. Dizi : Non permane- 
bunt injusti ante oculos κο. Et quam ob rem hoc 
dicere ausus es? (Qnoniám iniquos odio habui, at 
legem itam dilexi *. Qui autem injuste agentes odit, 
nanquam s&ane cooperabitur jmjustMiis. Dix| : 7. 
Qdisti omnes. qui operantur iniquitatem. Quid ergo, 
ipse non inique egisü? Sed post peractam iniquita- 
tém deprecatus sum : Amplius lava me ab iniqui- 
fate mea *. Dixi : Perdes omnes qui loquuniur men- 
dacium. Ceterum qui noverat perire mendacem, 
non maculavit mendacio linguam suam, nec men- 
tiendo fecit eam iter perditionis. Dixit: Virum 
sanguinum et. dolosum abominatur Dominus. Atque 
dolosum, virum sangwinum appellavit. Qua de 
causa? Quoniam dolosus tot interficit, quot dolo 
decipit. Nam dolosus, duin aliud apparet οἱ uliud 
exsistit, mentitar ore. Os autem quod mentitur, oc- 
cidit animam **. 


Quia igitur hujusmodi verba loquebatur, qu:e ido- 
nea erant et ipsum efficere justum, et Denm pla- 
care, et audientes erudire, eapropter dixit: Verba 
mea auribus percipe, Domine; intellige clamorem 
meum. Quid enim, turba et tumultus erat circa 
Deum, et indiguit Prophetz: clamore? Nam qui hic 
accedunt ad przsides, quia sciunt hinc quidem cir- 
cumsirepere eos qui in plateis sunt, aliunde vero 
lictores tumultuari, ante clamare praecones, ipsum 
przsidem excelso duci vehiculo, ac in mulia divi- 
sum mentem habere; et propter hzc omnia qui 
supplex est, cogitur adire cum clamore. Quod si ni- 
hil tale circa Deum est, qua ratione Propheta cla- 
mans eloquebatur? Verum qui alibi dixit : {ρε 
enim που! abscondita cordis **; οἱ: Imperf(ectum 
meum viderunt oculi tui V ; noverat non egere Deum 


5) Peal. cxviu, 162. ^ Psal, c, 4, 
*! Dsal, cxxxvin, 16. 


* Psal. cxvini, 115, 


Ἐπειδὴ ἀνομίαν àpicnca xai ἐδδελυξάμην. O0 
γὰρ ἁπλῶς τὰ ῥήματα ἔλεχεν, ὡς ol πολλοί: ἀλλά 
πρῶτον αὐτὰ ἔδειξεν πράγματι’ xal οὕτως θαῤῥῶν 
εἶπεν τῷ θεῷ' Τὰ ῥήματά µου ἐγώτισαι, Κύριε. 
Klrov * Οὐ παροιχήσει σοι πογηρευόµενος. Διὰ τί: 
Ἐπειδὴ ἀγαθὸς τῇ ὁράσει Κυρίου πέφηνα”; 6i ὃ xal 
ἐχχλίνοντος à! ἐμοῦ τοῦ πονηροῦ, οὐχ ἑγίνωσχον. 
Έ]πον ' Οὐ διαμενοὔσιν» παράνομοι χατέναντι to» 
ὀφθα.1μῶν σου. Καὶ διὰ τί τοῦτο εἰπεῖν ἐθάῤῥησας ; 
Ἐπειδὴ παρανόμους ἐμίσησα, τὸν δὲ νόµο» cov 
ἡἠγάπησα. Ὁ δὲ παρἀνομοῦντας μισῶν οὐκ ἂν πα- 
ῥανομίαις συνεργἠσῃ ποτἐ. Εἶπον' Ἐμίσησας πἀν- 
τας τοὺς ἑργαζομένους τὴν ἀνομίαν. Τί οὖν, αὐτὸς 
οὐχ ἠνόμησας, Αλλά ἀνομήσας ἐδεῆθην' Ἐτιπ.εῖον' 
π.1ῦνόν µε ἁπὸ τῆς ἀνομίας µου. Einov* Ἆπ- 
οεῖς πάντας τοὺς AaAoUrcac tó νεῦδος. Ὁ δὲ 
εἰδὼς, ὅτι ὁ Φἐνδόμενος ἀπόλλνται, οὖκ ἂν τὴν γλῶς- 
σαν αὐτοῦ τῷ ψεύδει ἑσπίλωσεν, οὐδὲ ἂν ἁπωλείας 
ὁδὺν ταύτην ἐποίησεν φευδόµενος. Εἶπεν * "Avópa ai- 
µάζων xai δό.Ίιον βδελύσσεται Κύριος. Καὶ τὸν 
δόλιον ἄνδρα αἱμάτων ἐχάλεσεν. Auk cl; Ἐπειδὴ ὁ 
δόλιος τοσούτους φονεύει, ὅσους δολιεύεται. Ὁ γὰρ 
δόλιος, ἄλλο φαινόμενος xaX ἄλλο γινόµενος, τῷ στό- 
µατι ψεύδεται. Στόμα δὲ καταγευδόµενον ἀγαιραῖ 
ψυχή». 

Ἐπεὶ οὖν τοιαῦτα ἑλάλει ῥήματα, ἅπερ fjv ἱχανὰ 
xai αὐτὸν διχαιῶσαι, xaX θεὸν δυσωπῆσαι, xal τοὺς 
ἀχούοντας παιδεῦσαι, διὰ τοῦτο εἶπεν, Τὰ ῥήμαεά 
µου ἑνώτισαι, Κύριε * σύγες τῆς κραυγῆς µου. Τί 


p Y&p pa, ὄχλος καὶ θόρυδος ἣν περὶ τὸν θεὸν, xal 


ἔχρῃζεν τῆς τοῦ προφήτου χρανγῆς ; Οἱ γὰρ ὧδε τοῖς 
ἄρχουσιν προσερχόµενοι, ἐπειδὴ οἴδασιν, ὅτι ἔνθεν 
μὲν οἱ ἐν ταῖς ἀγοραῖς περιηχοῦσιν, ἑτέρωθεν δὲ οἱ 
ῥαθδοῦχοι θορυθοῦσιν, ἔμπροσθεν οἱ χήρυχες χρά ' 
ζουσιν, αὐτὸς 6 ἄρχων ἐπὶ ὑψηλοῦ ὀχήματος χαὶ πε (ἳ 
πολλὰ ἔχει τὴν διάνοιαν ᾿ καὶ διὰ ταῦτα πάντα ὁ ἰχέ- 
της ἀναγχάζεται μετὰ χραυγῆς ποιεῖσθαι τὴν πρόσ- 
οδον. El δὲ οὐδὲν τοιοῦτον περὶ tby shy, Tto αὐτῷ ὁ 
προφήτης κράζων διελέγετο; "AX ὁ ἐν ἄλλοις εἶπων * 
Αὐτὸς γὰρ γυώσχκει τὰ χρύρια της καρδίας" xai, 
Τὸ ἀκατέργαστόν µου εἶδον οἱ ὀρθα.λμοί σου - 


9 Psal, t, 4. **Sap. 1, 11. ** Psal. xvm, 21. 
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£A, ὅτι χραυγῆς αἰσθητῆς ὁ θΘεὺς οὐκ ἔχρῃζεν. Α clamore sensibili. At justi clamor est fiducia erga 


Κραυγὴ δὲ διχαίου, $ παῤῥησία ἡ πρὸς θεόν * χραυγὴ 
6:xaiou, tdv ἔργον ἑπαινετόν ΄ ὅπερ αὐτῷ κράζουσιν 
οἱ τοῦτο θαυμάζοντες. Ἐπεὶ οὖν ὁ προφήτης πᾶσαν 
πρᾶξιν ἀγαθὴν ἑφόρει ὡς µίαν ἀρετὴν, ταύτην ἐμ- 
φανίζων θεῷ τῷ προειδότι, ἔλεγεν ' Σύγες τῆς xpav- 
Tc ου. Ἐπειδῆ δει πολλὰς xat δια;όρους χραυ- 
Υὰς δικαίων xal ἁμαρτωλῶν, ἵνα «àv αὐτοῦ χραυγὴν 
ὡς δικαίου καὶ φίλου καὶ τέχνου οἰχειώσηται, χαὶ ἐν 
ταῖς πολλαῖς κραυγαϊῖς τὴν τοῦ ἰδίου ἐπιγνῷ. El δὲ ἐν 
ταῖς μυριοζώοις ἀγέλαις ἕχαστον ζῶον v κραυγὴν 
τοῦ ἰδίου γεννήµατος ἐπιγινώσχει χαὶ χιλίων µό- 
σχων βοώντων ἑκάστη βοῦς οἵδεν την βυὴν τεῦ ἰἱδίου 
νεργνοῦ " xai µυρίων ἀρνίων (9) βληχομένων, πρὸς 
τὴν ἑχάστου φωνὴν hà µήτηρ τρέχει, χαὶ οὐχ ἁπο- 


Deum, clamor justi est omge opus laudabile; quoc 
ei clamant qui illud mirantur. Cum ergo Propheta 
omnem bonam aclionem gestaret velut uuam vir- 
tutem, hanc Deo przvisori manifestans dixit : Ja- 
tellige clamorem meum. Quandoquidem sciebat inul- 
los variosque clamores cum justorum tum pecca- 
torum esse; ut. clamorem suum tanquam justi et 
amici et filii adscisceret, et inter multos clamores 
clamorem hoininis sui agnosceret. Si vero in gregi- 
bus maximis ac refertissimis unumquodque animal 
clamorem sobolis suz agnoscit; et licet mille vituli 
clament, unaquzeqne tamen vacca coguoscil vocife- 
rationem proprii fetus; et mille αραὶ dum balaat, 
ad cujusque vocem accurrit mater, nec fallitur. 


σράλλεται * πολλῷ μᾶλλον χραζόντων µυρίων ἁμαρ- B multo magis, inter clamantes mille peccalores, no - 


τωλῶν, οἶδεν ὁ θεὸς τὴν τοῦ δικαίου xpauyhv, xa) 
ταύτην ἐπιγινώσχει ὡς χαθαρὰν ἰδίου τέχνου Bof. 
Σύνες τῆς χραυγῆς µου. Τὸν µαργαρίτην (10) τὸν 
ἁληθινὰν xal τὸ νόµισµα, ἄλλως ὁρᾷ ὁ ἄπειρος, xal 
ἄλλως συνορᾷ ὁ ἐπιστήμων πραγµατευτής xaX δι- 
χαΐων xal ἁμαρτωλῶν ῥήματα xal φωνὰς, ἄλλως 
δέχεται ὁ χόσµος, καὶ ἄλλως δοχιµάζει ἡ τοῦ θεοῦ 
ἀχοή. Oóx ἑθεάσω τινὰ ἐν πλατείᾳ χράξοντα; xal 
ἀδιχεῖ, καὶ χράξει, καὶ τοὺς πολλοὺς ἁπατᾷ, καὶ ὁ 
ἀδικούμενος σιωπᾷ, xal ὡς ἄδιχος νοµίξεται. "Iva 
οὖν μὴ τοιοῦτος ὁ Δαθὶδ νοµισθῇ, δαχιμαστην τῆς 
κραυγῆς αὐτοῦ «09 θεὸν ἐχάλεσεν. Σύγες εῆς χραυ- 
Tüc µου. 


I". Πρόσχες τῇ φωνῇ τῆς δεἠσεώς µου. Kot τίς σ 


$ δέησις τοῦ δικαίου, καὶ τίς ἡ ταύτης φωνή; Τί 
ἐστιν δέησις; Δέησίς ἐστιν fj ἔνδεια χαὶ τὸ λεῖμμα 
οὗ Έχαστος ἀπορεῖ. Δέειν γὰρ τὸ λείπειν ἑστίν. 00εν 
καὶ ἑνδεόμενον ἐκεῖνον λέγομεν, τὸν λειπόµανον τῆς 
ἀναγχαίας τροφΏς. "Iva τοίνυν δείξῃ ὁ προφήτης 
αὑτοῦ thv βαθυτάτην πτωχείαν καὶ πενίαν τοῦ πνεύ- 
µατος Μακάριοι «γὰρ οἱ πτωχοὶ τῷ αγεύμαςι: 
τοιοῦτος δὲ ὢν ky ἄλλοις ἔλεγεν, ὅτι Πτωχὸς καὶ 
πένης εἰμὶ ἐγώ. ὁ θεὸς, βοήθησόν μοι" τὴν κα- 
λὴν ταύτην πτωχείαν, καὶ πενίαν , καὶ ἔνδειαν, ὡς 
ἀρετὴν βοῶσαν προθαλλόµενος, ἔλεγεν' Πρόσχες τῇ 
φωνῇ τῆς δεἠήσεώς µου. ᾽Αντὶ τοῦ, Οὕτως πτωχός 
εἰμι xal ταπεινὸς τῷ πνεύματι (11), ὅτι αὕτη µου ἡ 
ἔνδεια xaX ἡ πενία, ὡς χάρτης δεήσεως τῶν χατορ- 
θωµάτων διὰ γραμμάτων Bod. Χάρτῃ ἔοιχεν καθαρῷ 
ἡ ταπεινοφροσύνη, xat εὐλάδεια * γράμματα δέ eloty 
αἱ ἀρεταὶ xal τὰ χατορθώµατα. Ὥσπερ οὖν τῷ βα- 
σιλεῖ ἡ δέησις καὶ τὰ τῆς δείσεως γράμματα, ἄνευ 


*5Mauh, v 5... V Psal. Lxix, 6. 

(9) Ἀρνίων. Nihil est verius lectione cod. Reg. 
539, 1682. Macarii bomil, 47, n. 7, xat μήτε ὁστοῦν 
ἁ πὺ τοῦ ἀρνίου ναι non autem χυρίου. Exod. 
xis, 46; Num. ix, 12. 

(10) Tox µαργαρίἰτην. Vereor menda ut careaut 
ista. Gregorii Tbaumaturgi Orat. 1 in Annuniiatio- 
nem B. Ματία: Ὁ µαργαρίτης kx τῶν δύο φύσεων, 
ἐξ ἀστράπης καὶ ὕδατος, ἐχ tuv ἁδήλων σημείων τη; 
θαλάσσης προέρχεται, suspicorque legendum, τα” 
µείων. Margarita ex duabus naluris, ex [ulgure ni- 
mirum et aqua, e maris occultis conditoriis prodit. 
τος pervulgata est. 


vit Deus justi clamorem, eumque agnoscit, ut pu- 
ram sui filii vociferationem, | Zniellige clamorem 
meum, Veram margaritóm, verum nummum aliter 
videt imperitus, aliter eonspicatur doctus negotiator : 
et justorum peccatorumque verba ac voces aliter 
accipit mundus, aliter probat Dei auditus. Nonne 
vidisti quempiam in platea clamatorem? et injuriam 
facit, et clamat, multosque decipit; qui vero inju- 
ria afficitur, tacet, atque pro iniquo habetur. Ne 
ergo talis esse existimetur David, comprobatorem 
clamoris sui Deum vocavit. Iniellige clamorem 
meum, ) 


9. Iniende toci precatiomis mec. Et quznam 
precstio justi, quanam ejus precationis vox? 
Quid est precatig? Precatio, δέησις, est indigen- 
tia, οἱ defectus rei qua quisque destituitur. Nam 
δέειν signilicat deesse. Quocirca ἐνδεόμενονι hoc est 
indigum, vocamus eum cui deest necessarius cibus, 
Ut igitur ostendat Propheta extremam &uam pau. 
pertatem et. inopiam spiritus : Beati enim pauperes 
spiritu ** ; hujusmodi autem cum esset, alio io loco 
aiebat : Ego egenus sum et pauper; Deus, adjuva 
me : preclaram hanc inopiam, paupertatem ac 
egestatem, instar clamantis virtutis pratendens, In- 
teude, inquit, voci precationis mee. Quasi diceret : 
Adeo pauper eum et humilis spiritu, ut hac mea 
indigeetia eL paupertas, velut charta precationis 
bonorum operum, per litteras clamet. Chart purse 


D similis est bumilitas et religio; littere autem sunt 


virtutes et praeclara facinora. ltaque sicut impera-- 
tori preces et precum scripta sine charta non olfe- 


(11) Πτωχός εἰμι καὶ caxswóc τῷ πνεύμαει. 
Digna sunt qux» hic legantur et emendentur. verba 
Cyrilli in Sophoniam, n. 54: Εἶτα πῶς ἑνδοιάσειέ τις 
εἶπερ ἔστι πτωχὸς τῷ πνεύμµατι, xai ταπεινὸς τῇ 
καρδίᾳ, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, ὁ εὐφυῆς (non εὖ- 
φαἢς) καὶ εὐήνιος χαὶ πολὺ βλόέπων εἰς εὐπείθειαν, 
ὃν καὶ ἑποπτείας ἀξιοῖ: Deiude quo modo quis dubi- 
laveril, uum sit. pauper spirilu. et humilis corde, wu 
scriptum esl, qui est bong indolis, et modestus, et ad 
obedientiam: propensus, super quem εἰ respicere di- 
gnatur Dcus? 
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runtur , ita coram Deo cunctz virtutes simul absque À χάρτου οὗ mpo3 p£povta:* οὕτως τῷ θεῷ al ἀρεταὶ 


humilitate non coniparent. Testisque est Pharissus 
cum publicano. Phariseus jactabat habere se prz- 
clara opera : Deus, gratias ago tibi, quia non sum sic- 
μέ ceteri hominum, raptores, injusti, adulteri. Je- 
juno bis in Sabbato ; decimas do bonorum meo- 
rum *. Pulchra verba , sed pietas nusquam. Pul- 
chra, opera recta, sed nusquam humilitas, Publica- 
y, us pecuis percuticbat, ct tauquam peccator proci- 
dit, atque humilitatem declaravit : unde velut ad- 
versarium vicit, superbum  Pharis:eum. Descendit 
enim Aic justificatus **. — Πεν meus. Quare David 
regem tuum Deum appellavit? Ut ostenderet, quod 
licet hominibus imperaret, at. Deo tanquam miles 
serviebat ; licet iu eongeneres dominaretur, at coe- 
ἰοδίοιη Regem habebat Dominum; quamvis regiam 
dignitatem gerercl, at subditus non erat regno pec- 
cati. Hex meus. Mihi quippe superindumentunm est 
regalis dignitas. Etenim me prius hominem fecisti, 
sicque regnum imposuisti. 'Tibi vero connaturalis , 
coalumma οἱ eoexsistens est regia polcstas. flex 
neus. 


Et quia homines super homines regnant, quod 
eximium est subiunxit : Et Deus meus. Qui tanquam 
Deus ereasti me; qui tanquam rex mei curam ge- 
ris. Quare autem dixi : Et Deus meus? 4. Quoniam 
ad te orabo, Domine. Orotio enim non homini, non 
magistratii, non rectori, non pra:idi, non regi, 
sed soli Dco offertur. Idcirco non tanium te rcgein 
neum, sed et Deuin confessus sum. Cur? Quoniam 
ad te orabo, Domine. Et attende ad cohzrentiam, 
(uia dixit : Intende voci precutionis mea : ob pre- 
cationem regem vocavit. flex meus. Quia orare 
proposuit, Deum confessus est. Et Deus meus. Ut 
regi precationem, ut Dco orationem obtulit. βίαπε 
exaudies vocem πιέαµι. Prophetz dixerunt. de hz- 
rede Ecclesia : Adjuvabit eam Deus mane diluculo  : 
unigenitus Deus , diluculo a mortais exsurgens. Il- 
lud matutinum auxilium ego quoque invoco. Mane 
exaudies vocem meam, 5. Mane astabo tibi. Ut in- 
tuitus te tanquam e thaiamo e sepulero sponsum 
resurgeutem, quo exhiberes tibi gloriosam Eccle- 
siam δὲ, qjcam cum angelis acclamemque : Astitit 


πᾶσαι ὁμοῦ, ἄνευ ταπεινοφροσύνης οὐκ ἐμφανίζονται, 
Καὶ μάρτυς ὁ Φαρισαῖος καὶ ὁ τελώνης. Ὁ Φαρισαῖος 
ἔλεγεν ἔχειν κατορθώματα": 'O θεὸς, εὐχαριστῶ 
σοι, ὅτι οὗκ εἰμὶ ὡς οἱ Joizol τῶν ἀνθρώπων, 
ἅρπαγες, ἅδιχοι, µοιχοί. Νηστεύω δὶς τοῦ Σα6- 
6árov, ἀποδεκατῶ µου τὰ ὑπάρχοντα. Καλὰ τὰ 
ῥήματα, ἁλλ᾽ εὐλάθεια οὐδαμοῦ xaXà τὰ χατορθώ- 
µατα, ἀλλὰ ταπεινοφροσύνη οὐδαμοῦ. Ὁ τελώνης τὸ 
στηθος ἔτυπτεν, xal ὡς ἁμαρτωλὸς προσέπιπτεν, 
xai τὴν τακεινηφροσύνην ἐνεφάνισεν΄ χαὶ ως ἀντίδι- 
xov τὸν ὑπερήφανον Φαρισαῖον ἐνίχησεν, Κατέέη γὰρ 
οὗτος δεδικαιωµέγος (12). —'O βασιΛεύς µου. Ac 
τί ὁ Δαθὶδ βασιλέα αὑτοῦ τὸν θεὸν ἐχάλεσεν; "Iva 
δείξη, ὅτι χᾶν ἀνθρώπων ἐθασίλευεν, ἀλλὰ τῷ θεῷ ὡς 
στρατιώτης ἐδούλευεν ΄ χἂν τῶν ὁμογενῶν ἑἐχυρίευεν, 
ἀλλ’ ὑπὸ τοῦ βασιλέως τοῦ ἄνω ἐχυριεύετο" xdv τὸ 
βασιλιχὸν ἑφόρει ἀξίωμα, ἀλλ ὑπὸ ἁμαρτίας οὐχ 
ἐθασιλεύετο. Ὁ βασι4εύς µου. Ἐμοι μὲν γὰρ ἐπέν- 
δυµα τὸ βασιλιχὺν ἀξίωμα. Πρῶτον μὲν γὰρἄνθρω- 
πὀν µε ἑποίησας, xaX οὕτως ιἩν βασιλείαν ἑπέθηχας. 
Σὺ 55 δὲ συγγενὲς χαὶ σύντροφον xal συνυπάρχον τὸ 
βασίλειον. Ὁ βασιᾶεύς µου. 

Καὶ ἐπειδῃ ἄνθρωποι ἀνθρώπων βασιλεύουσιν, τὸ 
ἐξαίρετον ἐπήγαγεν' Καὶ ὁ θεός µου. '0 ὣς θεὸς 
δηµιουργήσας µε, xaX ὡς βασιλεὺς πρόνοιάν µου 
ποιούµενος. Auk τί δὲ εἶπον, Καὶ ὁ Θεός µου; --- 
"Ott zpóc σὲ προσεύξομαι, Κύριε. Προσευχὴ γὰρ 
οὑκ ἀνθρώπῳ, οὗ στρατηγῷ (10), οὐχ ἡγεμόνι, οὐκ 


C ἄρχοντι, οὐ βασιλεῖ, fj µόνῳ τῷ 8c προσφέρεται. 


Δι ὃ o0 µόνον σε βασιλέα µου, ἀλλὰ xa θεὺν ὦμο- 
λόγησα. Διὰ τί; Ὅει πρὸς σὲ προσεύξοµαι, Κύριε. 
Καὶ πρόσχες τῇ ἁρμονίᾳ. Ἐπειδὶ εἶπεν' Πρύσχες 
τῇ φωνῇ εῆς δεἠσεώς µου, διὰ «rv δέησιν βασιλέα 
εἶπεν. 'O βασιλεύς µου. Ἐπειδὴ προσεύξασθαι 
προέθετο, Θεὸν ὡμολόγησεν. Kal ὁ Θεός pov. Ὡς 
βασιλεῖ τὴν δέησιν, ὣς Oto τὴν προσευχΏν προσ- 
fvtyxev. T πρωῖ εἰσακούσῃ τῆς φωγνῆς µευ. 
Ἡροφῆται εἶπον περὶ τῆς χληρονόμου 'Exxincíag- 
Βοηθήσει αὐτῇ ὁ θεὸς, τὸ zpüc πρωῖ πρωῦ ὁ µο- 
νογενἣς θεὸς, ὄρθρου ἐκ νεχρῶν ἀνιστάμενος. Ἐχεί - 
νην τὴν πρωϊνὴν βοήθειαν χἀγὼ ἐπεύχομαι. Τῷ 
πρωϊῖ εἰσακούσῃ τῆς Φφωνῆς pov. Ti xpot. πα- 
pactücoyual σοι. "Iva θεασάµενός σε ὡς ἀπὺ θαλά- 


regina a deziris (uis "*. Ut ergo hoc spectem, taxe p µου τοῦ τάφου νυμφίον ἀνιστάμενον, ἵνα παραστήστις 


«stabo tibi, et videbis me, aut, videbo. Utrumque enim 
positum habetur. Si quidem, videbis; hoc est, cou- 
spexisti pascentem, videbis regnantem ; conspexisti 
psallentem, videbis proplictantem ; conspexisti dum 
ciederem leonc:n et ursam, videbis cum percutiam 
Goliailium et. alienigenas; «onspexisti quando in 


ο ibid. 144. 


(129) Αεδικαιωμένος, Mem 5. doctor, iunumeris 
In locis corruptus, corrigendus venil Dialogo 2 De 
Trinitate, tom. V, p. 454, εἰ δικαιώθη Σόδοµα ἐκ 
σοῦ. Emendandum quippe, ἐδικαιώθη. Ezech. xvt, 51. 

(46) Zepatnyo. Alorum scrinia non compilo. 
Moneo duntaxat, in illo versu Fridegodi De vita S. 
Wilfridi, 

Archistrateios solio prospectat ab alto, 


55 1 uc. xvin, 11, 12. 


9 Psal. xtv, 


ξαυτῷ ἔνδοξυν τὴν Ἐχχλησίαν, εἴπω μετὰ ἀγγέλων 
εὐφημῶν' Παρέστη ἡ BacíAurca ἐκ δεξιῶν σον. 
Ἵνα οὖν τοῦτο ἴδω, Tt απρωῖ παριστήσομαί «δι 
καὶ ἐπόψῃ qus, f]. ἑπόψομαι (14). Τὰ γὰρ δύο χεῖ- 
ται. Ἐὰν μὲν, Ἐπόνῃ, ἀντὶ τοῦ, E!ósg ποιαί- 
νοντα, ἑπόφψη βασιλεύοντα' εἶδες ψάλλοντα, ἐπό, η 


Ephes. v, 27. "Psal. Σιν, 10. οἱ. 


scribendum videri Archistrategos. Philo De specia- 
libus legibus p. 788, Ἐν ἄστει βουλευτέρια, xat 5:xa- 
ατῆρια, στρατηγῶν, ἀγορανόμων, ἀστυνόμων, ἄλλων 
ἀρχόντων ὅμιλοι μεγάλοι. — 

(4) Ἠπόνομαι, Ut Cypriano De oratione. Denmi- 
nica, sub (luem, et Testimon. lib. n, n. 29: Contem- 
plubor te. Ab Arnobio, videbo. Adi ad catena, 


aoí. 
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προφτ,τεὔουτα” εἶδες τὸν λέοντα χαὶ τὴν ἄρχον τύ- A presenti seculo glorificavi te cum prophetis, vide- 


πτοντα, ἑπόφῃ τὸν Γολιάθ xal τοὺς ἀλλοφύλους πα- 
τάτσοντα" εἶδες bv τῷ νῦν αἰῶνι μετὰ προφητῶν σε 
"Ο2ξάζοντα, ἐπόφψῃ iv τῷ μέλλοντι μετὰ ἀγγέλων 
Ψάλλοντα, ὅτε Kal àvavcior ἀγγέλων ψα.ῶ σοι. 
Ἐὰν δὲ, Ἑπόνομαι "δον, φησὶν, τὰ πρόσκαιρα 
θλιδερὰ, ὅσας ἔδειξάς pot θλίφεις πολλὰς xal xaxás: 
ἑπότομαι τὰ αἰώνια ἀγαθά. Πιστεύω τοῦ ἰδεῖν τὰ 
ἁγαθὰ Κυρίου. Εἶδον προφίτας, ἐπόψομαι εὔαγγε- 
λιστάς' εἶδον ἐξ οὐρανοῦ χαταθαίνοντα, ἑπόψομαι 
ἀναθαίνοντα' περὶ τῆς χαταθάσεως εἴπον Καταδή- 
σεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πὀκον' περὶ τῆς ἀναθάσεως" 


᾽Αγέδη ὁ θεὺς ἐν ὁΊαἱαγμῷ, Νύριος ἐν φωνῇ σἀἈπιγγος. Αὐτῷ ἡ δόξα xa τὸ κράτος, νῦν xat elg 


τοὺς ἀτελευτήτους αἱῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
I8'. 
Εἰς τὴν ἑρμηνείαν τοῦ &' ψα.μοῦ, .Ἰόγος 8&. ἐν ᾧ 
y εἰς τὸν Ιωσήφ. Ε.έχθη τῇ peydaAn δευ- 
τέρᾳ. 


Εὐφραινέσθω χαὶ νῦν f) χληρονόμος Ἐκχλησία' ὁ 
γὰρ ταύτης νυµφίος Χριστὸς παθὼν ἀνέστη. Ἐπέν- 
Orsev ἐπὶ τῷ παθόντι, εὑφραινέσθω ἐπὶ τῷ áva- 
στάντι. Ἐὐφραινέσθω ἡ κληρονόμος, ἠσχύνθη γὰρ ἡ 
ἀποχληρονόμος, ὅτι ἀπέχτεινεν τὸν χληρονόμον, xat 
ἁπώλεσεν τὴν χληρονοµίαν. Ανέστη ὁ νυµφίος, xai 
ἠτχύνθη ὁ τῆς νύμφης ἀντίδιχος Ἰουδαῖος. Καὶ διὰ ct 
Ἰσχύνθη ὁ Ἰουδαῖος; "Οτι τὴν ἀνάστασιν Χριστοῦ ἔσυ- 
χοφάντησεν, εἰπών' Οἱ ua8ncal τὸν Κύριον ἔχ.1εναν. 
Ei ἐχ τοῦ τάφου ἔχλεφαν, πῶς Ev τῷ ὀνόματιτοῦ νεχροῦ 
τὸν χωλὸν οἱ ἀ πόστολοι ἔγειραν; Νεκρὸς χωλὸν οὐχ E cl- 
pst, νεχρὺς πόδας οὗ χαρίζεται, νεχρὸς περιπατεῖν οὐ 
διδάσχει, ὃ οὖχ οἶδεν αὐτὸς, ἄλλον οὐ διδάσχει. Ανέστη 
ὀνυμφίος, xat, ὡς διχαστῃ συνῄγοροι, οἱ ἅγιοι προφῃ- 
ται xal ἁπόστολοι ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης Ἐχχλησίας 


bis ubi in futuro seculo paallam cum angelis, tunc 
cum et. in. conspectu. angelorum psallam tibi ὃν. Si 
vero, eidebo : Spectavi, inquit, temporales molestias, 
quotquot mibi ostendisti vexationes, mult»s sare ct 
malas, videho bona sempiterna. Credo videre Lona 
Domini **. Aspexi prophetas, videbo cvangelistas ; 
aspexi descendentem de coelo, videbo ascendente ; 
de descensu dixi : Descendet sicut pluvia in vellus** ; 
de ascensu : Ascendit Deus. in jubilo, Dominus in 
voce tube "'. Ipsi gloria et potestas, nunc οἱ in in- 
terminata saecula seculorum. Amen. 


XIX, 


In psalmi quinti interpretationem, oratio quinta : iu- 


qua et de Josepko. Dicta est magna secunda feria. 


Latetur etiam nunc hores Ecclesia; illius enim 
sponsus Christus post passionem resurreait. Luxit 
super pat'ente, lzetetur super resurgente.Gaudeat hze- 
res; dedecore enim confusa est exhxres, quia occidit 
hzredem, et hzreditatem amisit. Surrexit spousus,. 
et confusus est spousx adversarius Judzus. Et quare 
confusus est Judzeus? Quoniam resurrectionem Christi 
calumníatus est, dum ait '* ; Discipuli Dominum fu- 
rali sunt. Si de sepulcro furati sunt, quo modo in. 
nomine mortui claudum erexerunt apostoli ** ? Mor- 
tuus. claudum non facit surgere; mortuus pcdes 
non largitur; mortuus non docet ambulare : quoil 
ipse nescit, non docet alium. Surrexit sponsus, et 
instar advocatorum ad judicem , sancti proplieta: 
et apostgli pro hareditatem adeunte Ecclesia ad 


αὑτῷ προσέρχονται. Εὐφραίνου, ὦ Ἐχχλησία νύμ- C eum accedunt. Lztare, o Ecclesia sponsa. Nam re- 


q"« ἡ γὰρ τοῦ νυμφίου ἀνάστασις ἀνέστησέν σε ya- 
pat χειµένην xat πατουµένην. Οὐχ ἔτι βωμοὶ δαιµό- 
νων τὰ σὰ τέχνα µερίζονται, ἀλλὰ ναοὶ Χριστοῦ τοὺς 
νεοφωτίστους ἑναγχαλίζονται,. Οὐχέτι εἰδωλεῖα τυ- 
ῥραννοῦσιν, ἀλλὰ θυσιαστήρια Χριστοῦ βασιλεύουσιν. 
Οὑχ ἔτι αὐλοὶ τῇ χρυσῇ εἰχόνι προσχυνεῖν ἀναγχά- 
ζουσιν, ἀλλὰ Ψαλμοὶ τῷ θεῷ προσχυνεῖν διδάσχουσιν. 
Οὐχ ἔτι πόδες πόρνης ὀρχοῦνται (15) Ἰωάννου (16) 
θάνχτον, ἀλλά πόδες Ἐκχλησίας πατοῦσιν τὸν θάνα- 


5* Pg3l. cxxxvir, 1. Psal. xxvi, 135. 


m, 6. ο Dan. iui, 5. 


56 Psa[ Lxxi, 6. 


surrectio sponsi te exsurgere fecit, quxe humi jace- 
bas et conculcabaris. Non amplius demonum ara; 
liberos tuos dispertiuntur, sed templa Christi τὸ - 
cens baptizatos complectuntur. Non amplius idolia 


tyrannidem exercent, sed regnant Christi altaria.. 


Non amplius tibi:t€ auream imaginem cogunt adora- 
re**; sed Psalmi Deum adorare docent. Non am- 
plius pedes meretricis saltant mortem Joannis, sed 
Ecclesi: pedes mortem caleant.. Cessaverunt apo: 


"7 Psal, xLvi, 6. 5 Matth. xxviut, 15... "* Act, 


(15) Οὐκ ἔτι πόδες πόρνης ὀρχοῦνται ᾿]ωάνγου D λιν ὄρχησιν, ἣν οὐ τοῖς ποσὶ παίζωμεν. Rursus illius 


θάνατον. Emendabo hic et explicabe qu:ze deplorata 
visa sunt docto notatori, in sermone Chrysostomi 
habito autequam iret in exsilium, ubi comparatio 
instituitur iuter Jezabelem, llerodiademque, et Eu- 
doxiam. 'H ὁμότιμον τοῦ ὀνόματος τῆς ἐχίδνης ἐπι- 
σταμένη τὴν ὄρχησιν, ἓν τῷ áplato τῷ ἀτελεῖ ὀρχη- 
σαµένη. Et infra, πάλιν ἑχείνης τὸ σπέρμα ὁ σπόρος 
ὁ ἀχανθώδης ἐπιζητεῖ χαὶ σπεύδει. "AX Ἡρωδίας 
Ἰωάννου την κεφαλὴν ζητοῦσα πάλιν ὄρχησιν, οὐχ ἣν 
τοῖς ποσὶ παίζωµεν, ἀλλά τὴν τῆς Μαρίας ἑπερειδο: 
μένην. Itaque in prioribus verbis allusio fit. ad no- 
men J-zabclis, quo ex llicronvyimno signilicat ficum 
sanguinis, fluentem sanguine, fluxum vanum. Que 
saliationis perita. erat comparis nomini viperw illius, 
in prandio non absoluto et defecto saltitans. Poste- 
ri"ra autem constituo sic, ἐπιζητεῖ, xal σπεύδει 
ἄλλη Ἡρωδίας, Ἰωάννου τὴν χεφαλὴν ζητοῦσα, πά- 


semen, spinosa sementis, anquirit; οἱ iterum llero- 
dias altera, querens Joaunis caput , properat ad 
saltationem, quam pedibus non ludamus, sed potius 
Marice illam stabilem. Exod. xv, 20. Suabilitas fluxui 
opponitur. 

(16) Ἰωάννου. Joannis Daptistxs. Είσαι est 
uota interpretis S. Cyrilli ad Dialog. 9 De S. Trini- 
tate, t. V, p. 496, in verhis Joannis Baptiste Matth. 
ii, 19; Luc. 1,47. Locus hic nou Joannis, sed Mat- 
thoi aut. Luce. De Joanne auctor Orationis in illud, 
Sufficit tibi gratia meu, elc., quisquis ille fuerit, iu 
operibus Chirysostowi, δα κα παΐδων, χατεζ- 
ανιστάµενος τῶν ὁρωμένων, f. πάντων. lucertus au- 
ctor iu. Laudatione ipsius t. 1, Auctarii Combefisiani 
c. 1592 A, εἶπες ἂν αὐτὸν ἰδὼν, ὅλον ἓν εἶναι dogs, 
οὐδὲν ἡ ὃ τι βραχὺ τοῦ χοὺς ἑπατόμενον, οἱ in λε!” 
ginc, ἶσ. παττόµενον. ld. est interpreti, Dixisset vi« 
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stas, οἱ viguerunt genu(lexiones ; desierunt tra- A «ov(17). Ἑπαύσαντο αἱ ἀποστασίαι, xai fjxuadav al Υ-- 


gedim, et psalmodiz floruerunt. Non ascendit fu- 
mus e sacrificiorum ustione, sed orationum incen- 
sum, Dirigatur oratio mea sicut. incensum in con- 
spectu ἰμο 1. Non vim habent pecudum immolatio- 
nes ; immolatos enim est Agnus qui tollit peccatum 
mundi **, 

O miraculum ! Infernus deglutivit Dominum Chri- 
stum, et non concoxit. Leo devoravit agnum, et in 
stomaeho continere non potuit. Mors absorpsit vi- 
tàm, el nauseans vomuit eliam eos quos prius vo- 
raverat. Gigas morientem Christum portare non 
valuit; mortuüs, formidabilis exstitit giganti, cum 
vivente luctatus est, et a mortuo victus cecidit. Si 
3 vivente victus esset diabolas, habuisset pr:etexe- 


νυχλισίαι’ fioynsay αἱ τραγῳδίαι, καὶ fivUncav al «α)- 
µωδίαι. Οὐκχ. ἀναδαίνει καπνὸς ἀπὸ χνίσης, ἀλλὰ τῶν 
προσευχῶν τὸ θυμίαμα. Κατευθυγθήτω ἡ προσευχή 
µου ὡς θυμίαμὰ ἐνώπιόν σου. Οὐχ ἐνεργοῦσιν ἁλόγων 
σφαγαί: ἑσφάγη γὰρ ὁ ἁμνὸς ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ 
χόσμου. - 

Ὢ τοῦ θαύματος! 'O ἄδης χατέπιεν τὸν Δεσπότην 
Χριστὸν, xal οὐκ ἔπεφεν. Ὅ λέων κατέπιεν τὸν 
ἀμνὸν (18), χαὶ ἀπεστομαχίσθη (19). Ὁ θάνατος χατ- 
ἐπιεν τὴν ζωὴν, xal ναντιάσας ἔμεσεν xai τοὺς 
προχαταποθέντας (20). 'O γίγας τὸν ἆποθανόντα 
Χριστὸν βαστάσαι οὐκ ἴσχυσεν' Ó νεχρὺς φοθερὺς 
τῷ γίγαντι γἐγονεν' ζῶντι ἑπάλαισεν, xal ὑπὸ νε- 
xpo) νιχηθεὶς ἔπεσεν. El ὑπὸ ζῶντος ἐνιχήθη ὁ διά- 


re : Cum Deo luetari non valui ; at cum vivente lu- B 6ολος, εἶχεν προφασίζεσθαι, ὅτι Θεῷ παλαίειν οὐχ 


ctatus est, et morienti succubuit, omnemque amisit 
excusationem, Unum granum seminatum fuit, ac 
totus mundus nutritas est. Tanquam homo» jugula- 
tus est, atque velut Deus vitam recepit, nec non 
vitam dedit órbi terrarum. Velut ostreum concul- 
catum est, et velut margarita exornavit Ecclesiam. 
Sicut ovis maclatüs est, et sicut pastor baculo, 
cruce, expulit djemonum gregem. Ut lucerna super 
candelabrum cruce exslinctus est, atque ut sol 
exortus est e sepulcro. Videre erat spectaculum 
Japlex : Christo crucifixo, dies tenebris obduceba- 
tir; eoque resurgente, nox illuminabatur iii morem 
diei, Quare dies obducebatur tenebris? Quia de 
illo scriptum est : Posuit tenebras latibulum suwm **, 
Cur autem nox instar diei illustrabatur? Quoniam 
ei dixit Propheta : Quia tenebre non obscurabuntur 
ale, el nox sicut. dies illuminabitur *5. O nox die 
clarior! o nox sole splendidior! o nox nive candi- 
dior ! o nox facibus lucidior! o nox paradiso dele- 
ctabilior ! o nox a tenebris libera ! o nox qux som- 
num pellis! o nox qua vigilare cum angelis doces ! 
o nox terribilis dz:emovibus! o nox desiderium an- 
ni! o nox pronuba Ecclesiz ! o nox recens baptismo 
illuminatorum mater! o nox in qua dormitans dia- 
bolus nudatus est! o nox in qua hzres in hzredi- 
tatem. introduxit lieretlem. In finem pro ea que 
hereditatem consequitur. 


*! Psal. cxz, 9. ** Joan. 1, 29. ** Psal. xvni, 12. 


dendo, totum ipsum unum quid esse, nempe animam, 
levi tantum pulvere aspersam. Mihi arridebat £xayó- 
µενον, Cum hac versione, quique nihil aut exiguum 
quid pulveris seu corporis secum traheret. 

(47) Πατοῦσιν τὸν θάνατον. Sententia 56 Hype- 
rechii, ni fallor, erat, χόσμον ὁ puedas μοναχὸς 
Κριστῷ συνόμιλος γ/νεται χόσµου δὲ πράγµασιν 
ἐμπεπλεγμένος μοναχὸς οὐχ ἀρέσχει τῷ στρατολο- 
γήσαντι Χριστῷ, quanquam editum fuit a dovctissi- 
mo Combetisio in Auctario ultimo, κόσμον ἁπατή- 
σας μοναχός, minus commode. 

(18) Τὸν ἀμνόν. Permirum mihi videtur, rema- 
nere potuisse vocem nihili in Asterio nostro , Enco- 
tio in principes apostolorum Petrum. et. Paulum, 
apud Combefisium : "Üvctoz xazà τὴν πρόῤῥησιν τοῦ 
Ἰαχὼθ, Βενιαμὶν λύχος ἅρπαξ, σπαράσσων τῆς Νέας 
Διαθήκης τοὺς ἀμείνους, xaY exopui ov τὰ molta 


- 


[5syuca: ἀλλὰ ζῶντι ἑπάλαισεν, καὶ ἀποθανόντι ὑπ- 
ἐπεσεν, xai πᾶσαν πρόφασιν ἀπώλεσεν. Εἷς χόχχος 
ἑσπάρη, xal ὅλος ὁ χόσµος ἑτράφη. Ὡς ἄνθρωπος 
ἑσφάγη, xal ὡς θεὸς ἑζωοποιήθη, xal ἔζωοπο[ησεν 
τὴν οἰχουμένην. Ὡς ὄστρεον ἐπατήθη, xa ὡς gap - 
γαρίτης ἑχόσμησεν τὴν Ἐκκλησίαν. Ὡς πρόθαῖον 
ἐθύθη, xal ὡς ποιμὴν ῥάδδῳ τῷ σταυρῷ ἐδίωξεν την 
τῶν δαιμόνων ἀγέλην. Ὡς λύχνος ἐπὶ λυχνίαν τῷ 
σταυρῷ ἑσθέσθη, χαὶ ὡς ἥλιος ἀνέτειλεν ἐκ τοῦ τά- 
φου. "Hv ἰδεῖνθέαµα διπλοῦν' στανρουµἑένου Χριστοῦ. 
fj ἡμέρα ἑσχοτίζετο, xal ἀγισταμένου αὐτοῦ, ἡ νὺξ ὡς 
ἡμέρα ἑφωτίζετο. Aux τί ἡ ἡμέρα ἑσχοτίζετο; Έπει- 
6h περὶ αὐτοῦ γέγραπται' "Εθετο σκότος ἁποκρυ- 
φὴν αὑτοῦ. Auk τί ὃξ νὺξ ὡς ἡμέρα ἐφωτίζετο; "Ότι 
ἀὐτῷ ὁ προφήτης ἔλεχεν "Οτι σκότος οὐ σκοτι- 
σθήσεται ἀπὸ cob, καὶ »ὺξ ὡς ἡμέρα φωτισθή- 
σεται. "Q νὺξ ἡμέρας λαμπροτέρα! i vot fou 
λαμπροτέρα! ὦ νὺξ χιόνος λευκοτἐρα! ὦ νὺξ λαμπά- 
δων διαυγεστέρα] ὦ νὺξ παραδείσου τερπνοτέρα! ὦ 
νὺξ σκότους ἁπηλλαγμένη! ὦ vog fj τὸν ὕπνον δι- 
ώκουσα | ὦ νὺξ ἡ ἀγρυπνεῖν μετὰ ἀγγέλων διδάσχου- 
cali νὺξ φοθερὰ τοῖς δαἰμοσιν! ὦ νὺξ ἔνιαντον 
ἐπιθυμία! ὦ νὺξ νυμφαγωχὸς τῆς Ἐκκλησίας! dn 
νὺξ fj τῶν νεοφωτίστων µήτηρ! à vot &v ᾖνυστάξας 
ὁ διάδολος γεγύμνωται! ὦ νὺξ ἐν ᾗ ὁ κληρονόμος εἰς 


. πἣν χληρονομίαν τὴν κληρονόμον εἰσήγαγεν! Εἰς τὸ 


τέΊος ὑπὲρ τῆς κ.ληρογομούσης. 


** Psal. cxxxvnit, 12. 


D quando nemininon statim occurrere. debeat vera 


scriptio, ἀμνούς. Vere juxta predicationem Jacobi. 
Benjamin lupus rapax, discerpens Novi Testamenti 
agnos, ac dispergens greges. 

(49) Απεστομαχίσθη. Verbum insolens, quale 
στοµαχάοµαι, n. 91, Encomii in translationem S. 
Gregorii Nazianzeni, ad ΙΧ Maii, sed ex conjectura 
duntaxat et emendatione parum probabili, cuu οι - 
gis ad μήν. e minus recedendo ab Ecgraplio, 
T οµένους legi queat. ] 

0) Προκατακοῦ ac. Propter textam Apostoli 
I Cor. xv, 54, χατεπόθη ὁ θάνατος, malim in ora- 
tione. Euchologii Goariani p. 624 legere χαταποθέν- 
τος, quam χαταπατηθέντος. Too θανάτου χαταπατη- 
θέντος, xal τοῦ χέντρου αὐτοῦ, τῆς ἁμαρτίας , ἐδ- 
αφαν.σθέντος. 
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Ἐπειδὴ γὰρ ἡ συναγωγὴ τῷ Χρ.ιστῷ, ὡς ἡ Alvv- A Quia enim synagoga Christo, ut AEgypila Jose- 


πτία τῷ Ἰωσὴφ ἐπεθούλευσεν, xal ὡς ἀρχιμαγείρῳ 
τῷνόμῳ συνεζευγµένη, τῷ ταῖς θυσίαις αὐτὴν καπν[- 
ζονυτι (ἀρχιμάχειρος ὁ ἹἸουδαϊχὸς νόµος, ὡς ταῖς 
«νίσσαις χαίρων [21] )* συνάπτεσθαι παρὰ τὸν vópov 
50 ἘΕδαγγελίου τῷ Χριστῷ Ίθελεν, χαὶ ἀποχλεῖσαι 
τὴ παρθένῳ ᾿Ασσενὲθ, τῇ Ἐχχλησίᾳα, ἐθούλετο, ἵνα 
τὸν πλοῦτον xai τὸ χάλλος τοῦ νυµφίυυ ληῃστεύσασα, 
την νύμφην ποιῄσῃ &moximpovóuov: διὰ ταῦτα, ὅτε 
ἀπὸ τοῦ «άφου ἐξῆλθεν ὁ Χριστὸς, ὡς ἀπὸ τῆς φυλα- 
χῆς ὁ Ἰωσὴφ, καὶ ἐπὶ τὸ βασιλικὸν αὑτοῦ ἅομα ἐπὶ 
τῶν χερουθὶμ ἐχάθισεν' Τὸ ἅρμα τοῦ θεοῦ µυριο- 
zJdctor, χωϊίαδες εὐθηνούντων (32): τότε αὐτῷ ol 
ἅγιοι ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης προσπύχοντο. Kal uf 
σε ξενιζέτω ὅτι τὴν εἰχόνα τοῦ Χριστοῦ ὁ "Iusto 
ἔφερεν Αὐτὰ (áp σε διδάξει τὰ πράγματα. 'Υπὲρ 
του Ἰωσὴφ γέγραπται’ ᾽Ιαχὼδ δὲ ἡγάπα τὸν ᾽]ω- 
σὴν παρὰ πάντας τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ. Περὶ τοῦ 
Χριστοῦ. 'O Πατὴρ ἀγαπᾷ τὸν Yióv, καὶ πάντα 
δέδωκεν éy τῇ χειρὶ αὐτοῦ. Τῷ Ἰωσὴφ ἐποίησεν 
ὁ πατ]ρ χιτῶνα ποιχίλον. Καὶ ὁ Χριστός. Αγαίλιά- 
σεται ἡ ψυχή µου ἐπὶ τῷ Κυρίφ' ἐνέδυσεν γάρ 
µε ἱμάτιο' σωτηρίου, καὶ χιτῶγα εὐφβροσύ- 
rnc (25) περιἐθηκέν poi, ὡς γύμφην µίτραν (34). 
Περὶ τοῦ Ἰωσὴφ γέγραπται' Καὶ ἦν Ἱωσὴφ xaJAóc 
tQ εἶδει, καὶ ὡραῖος τῇ Ove σφόδρα. — Kal 


65 Ρρρ]. Lxyis, 18. δέ Gen, xxxsi, 5. ** Joan, i11, 35. ** Isa. cxi, 10. 


(31) Αρχιμάγειρος ὁ "Iovéatxóc vópoc, ὡς ταῖς 
χγίσσαις }αίΐίρων. Glossema resipit. 

(22) Εὐθηνούγτων. Dixi alias. Macarius homil, 
12, init. ἄμπελος εὐθύνουσα. Cod. Reg. 539, 1689, 
εὐθηνρῦσα, rectius. Cassarius quxest. 186, τοὺς ἴσα 
πυροῦ θρεπτιχοὺς τοῖς πἐλας Υενοµένους, xal ἀρε- 
τὴν εὐθυνέσαντας. εἰς ἀποθήχην συγχοµίζει xaváA- 
Ἀηλον. Corr. εὐθηνίσαντας. Llemque facies in Bi- 
bliotheca Photii cod. 278, paulo. post medium, Nili 
opusculis p. 95. Symmictis Allatii lib. 1, p. 197, et 
in ejugdem Notis ad Georgium Acropolitam p. 901. 
luferius Vita Euthymii cap. 150, μονὴν εὐθηνουμέ- 
νην ἄγαν xaX ἀνθουσαν. Apud Chrysostomum Savil. 
t. Vl, p. 915, ἓν τῇ ταύτης ἁγορᾷ πάντα εὐθηνά. 

(25) Εὐςροσύγης.. Hujus vocis, prater Grego- 
rium Nysseuum et Maximum, Philo libro De somuiis 
p. 1152, eiywologiam profert, τὸ φρονεῖν εὖ, «b εὖ- 
Φροσύνης ἔτυμον µέγα xai λαμπρόν. là. namque 
corrigeudum vulgatum ἔτοιμον, quod ορὶρίποιυ sum- 
"n ex solemui permutatione ot ei v, quam in eodem 

udzo Platone reperies, si contuleris p. 1161, cuiu 

p. 948. Ad hzc Philo paulo ante verba relata, in 
tadem pag. iterum sic emendelur , εὐσχόπως ἑξ- 
ομοιοῦσιν εὑφροσύνῃ. Neque lu ambiges, postquaiu 
locum consulueris , legerisque hunc versum "Theo- 
deri Studite εἰς τοὺς ἐπιτηρητάς, in observalores, 
nondum editum : 


Ὅρατε xal τηρεῖτε πάντας εὐσχόπως. 


Nos properanter notulas scribimus. Porro memora- 
13m mutationem szpe notavimus, In Josepho Axí. lib, 
v, cap.1, p.155, σὺ pro σοί, el vice versa col pro σύ 
in Philune De migratione Abrahami p. 400; apud 
Gritserum De cruce c. 1799, ett, VII. Chrysostomi 
edit. Eton. p. 401. In Notis Allatianis ad Acropoli- 
tam p. 201, εὖ et col loco σύ, Esth. 1, 5, et vn, 7, 
8, ex* editione Origenica Usseriana, συµφοίτου et 
σύμφοιτον in locum συμφύτου et σύμφυτον. Glossc 
Grzco-Latinz cod. S. Germani, χυλεία, venter, quod 
est χοιλία. Maximus t. IJ, p. 600, τνχωρύχος est 


pho ipsidiata est, ac velut coquorum principi legi 
conjuncta, sacrificiis eam fumiganti (princeps co- 
quorum Judaica lex, utpote nidoribus gaudens), 
cum Christo conira Evangelii legem voluit copulari, 
et excludere virginem Assenetliam voluit, Eccle. 
siam, ut opes et pulchritudinem sponsi latrocinata, 
sponsam faceret exhzredem ; propterea cum e se- 
pulcro exivit Christus, tanquam e carcere Jose- 
phus, et in regium suum currum supra cherubinos 
sedit : Currus Dei decem millibus multiplex, millia 
abundantium *5 : (unc. eum sancti pro ea qua ha- 
redilatem consequitur orarunt. Nec tihi mirum vi- 
deatur, quod Joseph imaginem Christi tulit. Te 
quippe docebunt ipsz res. De Josepho scriptum e:t : 


B Jacob autem diligebat Josephum pre omnibus Κε 


suis **; de Christo : Pater diligit Filium . et omnia 
dedit in manu ejus '. Josepho fecit pater tunicam: 
variam. Et Christus : Exsultabit anima mea in Do- 
mino : induit enim me vestimento salutis, et lIunicam- 
letitie  circumposuit mihi, sicut sponso mitram *. 
De Josepho scriptum est : Et. erat. Joseph. pulcher. 
specie, et decorus aspectu valde *9: οἱ Propheta. de 
€liristo ait : Speciosus forma pre filiis hominum τὸ, 
Detulerunt vituperajionem malam in Josephum fra- 
tres; et Jadai vituperantes Dominum dicebant : 


** Gen, xxxix, 6. "* Psal. xniv, 3. 


C τοιχωρύχος. (usst; 118 , Cxesarii , αἱμρῤῥύας , at- 


ῥῥοίας. Quat. 119, ἁποφυτῶσαν , ἀποφοιτῶσαν.- 
p cap. 14, lib. n Gregorii Nysseni in Psalmos p. 
949, ἀπεφύτησεν, ex sensu et ms. Reg. 1605 , ἁπ- 
εφοίτησε), Quacst. 182, ἄρλυον et περιφλύσας, ἄφλοιον 
et περιφλοίσας. Et in llesychio Ilierosolywitano ho- 
mil 2, De Deipara potius legerim ἐξ ἐπιφοιτήσεως 
Σψίστου, quam ἐπιφντεύσεως. Denique in epistolis 
Nili lib. 11, epist. 140, p. 185, ἄφλνον est ἄφλοιον. 
Epist. 39, lib. w1, p. 918. scilicet, ui est magna 
confusio in epistolis Nilianis, epistola illa 53 com- 

lectitur epistolas libri v, 157, 158, 159, 979, 317, 

40, 359, 108, 109, 110, 111 et 135. Sicut epist. 
117, lib. 1 fnis est epist. 140 cjusdem libri ; epi- 
ειοἰ 59, 60, 61 lihri tertii faciunt epistolam 7, lib. 
1ν. ltem epistola 249, lib. i1 continetur in przce- 
denti 106. £t illa 250 continet 114, uii alia 271 6ε- 
quentem 320. Atque ad ea qua tum ab aliis tum. a 
me alibi fuere observata circa predictas epistolas, 
addi lic possunt, necnon sequentia; epistolain 
994 editionis Possinianz esse caput 74 tractatus 
Nili De monastica exercitatione ; epistolam vero 66, 
lib. 1 edit. Allatianze sumptam videri ex cap. 44 et 
45 ejusdem tractatus, atque 322, lib. vt ex cap. 55. 
ltidem lib. 1, epistolam 2 esse Dasilii ad Is. v, 4, 
unde corrigi debet in loco insigniter depravato ; 
epistolam 166, habere sententiain Chrysostomi ini- 
tio homiliz De baptismo Christi; ducentesimam 
vigesimam nonam acceptam fuisse ex ejusdem Pa- 
tris sermone in illud Apostoli, De dormientibus, etc. 
ante medium, libri n, 261 ex orationc in Petrum et 
Eliam ; 519 ex bomilia 3 De Davide εἰ Saxle post 
medium ; demum in epist. 56, lib. 1v conspici finem 
capitis 21 Operis Gregorii Nysseni De virginitate. 

(24) Ὡς »ύμφη» µίτραν. Restitue vel νύμφῃ, ex 
Teriulliano 1v ín Marcionem wu, Éxsultet. anima 
mea in. Domino ; induit enim me indumentum salu- 
laris, el tunicam jucunditatis velut sponso : circum- 
de mihi mitram velut sponsa, vcl potius vug.plt, 
cx aliis. 
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Nos ex fornicatione non sumus nali "* ; sobintellige, 4 ὡραῖος κἀνὶ.ῖει παρὰ τοὺς υἱοὺς dvOpoxor, 6 πρ.- 


sicut tu, puelle innuptz filius. Joseph missus est 
ad fratres, instar visitantis medici, et inventus est 
insidiis appetitus qu»si hostis : et Christus missus 
est tanquam pastor misericors, ac visus est latro- 
uis more crucifixus. 
σοὺς ὡς ἰατρὸς ἐπισχεπτόμενος, xoi πὑρέθη ὡς 
ὡς ποιμὴν σπλαγχνιζόμενος, xa ὤφθη ὡς λῃηστὴῆς 
Joseph venditus est viginti aureis, et Christus 
triginta argenteis. Josephum unus e duodecim 
fratribus — vendidit Ismaelitis, qui dixit : Venite, 
cendamus eum. smaelitis ** ; οἱ Christam unus duo- 
decim discipulorum lIsraelitis vendidit. Illic Judas 
consensit, hie Judas vendidit. Joseph in cisterna, et 


φίήτης ἔφη τοῦ Χριστοῦ. Κατήνεγχαν φόγον (25) zo- 

νηρὸν τῷ Ἰωσὴφ οἱ ἀδελφοί; καὶ Ἱουδαῖοι (26) φέγον- 

τες τὸν Κύριον ἔλεγον Ἡμεῖς ἐκ πορνείας οὐκ 

ἐγενγήθημεν' ἀντὶ τοῦ, ὡς G5 ὁ τῆς ἀνυμφεύτου 

χόρης (27) υἱός. Ὁ Ἰωσὴφ ἀπεστάλη πρὸς τοὺς bu. 
ἐχθρὸς ἐπιθουλενόμενος χαὶ ὁ Χριστὸς ἀπεστάλη 
σταυρούμενος. 

'O Ἰωσὴφ ἑπράθη εἴχοσι χρυσῶν, xal ὁ Χριστὸς 
τριάχοντα ἀργυρίων. Τὸν Ἰωσὴφ ὁ εἷς τῶν δώδεχα 
ἁδελφῶν τοῖς Ἰσμαηλίταις ἐπώλησεν, ὁ tiv: 
Δεῦτε ἁποδξώμεθα αὐτὸν τοῖς Ἱσμαη.ίταις. xai 
τὸν Χριστὺν εἷς τῶν δώδεχα μαθητῶν τοῖς Ἱσραγλί- 
ταις πἐπρακεν. Ἐχεῖ Ἰούδας συνερώνει, xal ὧδε 


Christus in sepulero. Josephum in carcerem  mi- B. Ἰούδας ἐπώλει, Ὁ Ἰωσὴφ &v τῷ λάκκῳ, χαὶ ὁ Xp- 


sit AEgyptize calumnia ; et Christum vinctum Pilato 
wadidit Synagogz falsum testimonium. llle duobus 
eunuchis astitit, preposito pincernarum et principi 
pistorum ; et Christus cum duobus latronibus cru. 
cifixus est, uno a dextris, altero a sinistris. Jose- 
phus duorum eunuchorum alterum ia regiam misit, 
οἱ Christus unum latronum duorum in regnum in- 
troduxit. Hodie mecum eris in paradiso 12. Joseph 
ab JEgyptia apprebensus, dimisi: illi vestimenta, et 
egressus est ; Cliristus a morte prehensus, exivit, 
et linteamina quz gestabat, reliquit in sepulcro, 
AEgyptia habuit vestimenta, nec Josephum tenuit ; 
liabuit sepulcrum linteamina, nee retinuit Domi. 
num, quia non poterat hic/ab illo detineri. 


στὺς ἓν τῷ τάφῳ. Τὸν Ἰωσὴφ εἰς δεσµωτέριον ἔθα- 
Aev dj τῆς Λἰγυπτίας συχοφαντία * καὶ τὸν Χριστὺν 
δέσµιον τῷ Πιλάτῳ παρέδωχεν f| τῆς συναγωγῖς 
Ψευδοµαρτυρία. Ἐκεῖνος δύο εὐνούχοις , τῷ ἀρχι- 
νοχόῳ xai τῷ ἀρχισιτοποιῷ παρέστη * καὶ ὁ Ἀριστὸς 
δύο λῃσταϊῖς συνεστανρώθη, τῷ ἐκ δεξιῶν, καὶ τῷ 4 
εὐωνύμων. Ὁ Ἰωσὴφ τῶν δύο εὐνούχων τὸν ἕνα εἰς 
τὰ βασίἰλεια παρέπεμφψεν ' καὶ ὁ Χριστὸς τῶν δύο 
λῃστῶν τὸν ἕνα εἰς τὴν βασιλείαν εἰσήγαγεν. Σήμε- 
por μετ) ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσῳφ. Ὁ Ἰωσὴφ 
ὑπὸ τῆς Αἰγυπτίας χρατούμενος ἀφῆκεν αὑτῇ τὰ 
ἱμάτια, xal ἐξήλθεν' ὁ Χριστὸς ὑπὸ τοῦ θανάτου 
κρατούμενος ἐξῆλθεν, xal τὰ ὀθόνια & ἑφόρει, ἓν 
τῷ τάφῳ ἀφΏηχεν. Εἶχεν dj Αἰγυπτία τὰ ἱμάτια, χαὶ 


vbv Ἰωσὴφ οὐ χατέσχεν εἶχεν ὁ τάφος ὀθόνια, xaX τὸν Κύριον οὐκ ἐχράτησεν, καθότι οὐχ fjv δυνατὺν 


κρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπ' αὐτοῦ. 


Quocirca hortor, ut quotquot de Josepho audi- C — Ai παρακαλῶ, ὅσοι τοῦ Ἰωσὴφ ἀχροᾶται, γενώμεθα 


vimus, castitatis ipsius simus imitatores. Joseph 
& fratribus venditus est, et a Deo liberatus : atque 
tu, recens baptizatt, fuisti aliquando venumdatus 
peccate, et gratia Christi liberatus es, libertate qua 


*! Joan. vini, 44. 


(25) Wóyor. Nullum est dubium, quin locus Phi- 
Jonis De Abrahamo-p. 574 E ita sit concipiendus, 
τοῖς φιλαπεχθήμοσι xaX πάντα διαθἀλλονσιν, οἳ ᾧό- 
ον πρὸ ἐπαίνου τιμᾷν ἐθίζονται. Constructione enim 
caret quod editum est, ofc φόγοι. 

(96) Καὶ Ιουδαῖοι. Judaeos Christum hahuisse pro 
spurio colligebant antiqui ex Joannis cap. vir, vers. 
49, Ubi est pater tuus? vers. 44. Nos ex fornica- 
tione non sumus nati ; unum Patrem habemus Deum. 
Ut discere est ex Origenis, Cyrilli, Theophylacti, 
Euthymii commentariis, catena in Joanuem, lsidoro 
Pelusiota lib. 1, epist. 18. Jdque conlirmat Tertul- 
lianus libro De spectaculis extremo, 39 post eum 
Hieronymus epist. f, necnon Titus Bostrensis ad 
Luc. χι, 48, et Cyrillus Alex. plurimis in locis. Sed 
et fabulam de Ρα έλεγα milite ethuico, patre Chri- 
sti ex adulterio, leges apud Ürigenein je 1 conira 
Celsum, et apud. Rabanum seu Amulonem libro 
conira Judeos cap. 40, qui PPandera minus bene 
appellat. Denique de Panthere in genealogia Domini 
coufer inter se loca Epipbanii haeresi Lxxvini, n. 7, 
Damasceni Orthodoxe fidei lib. iv, cap. 15, et An- 
drez Cretensis orat. In circumcisionem Domini. Hz 
strictim : quanquam animus meminisse horret. 

(27) Κόρης. Lego epist. 20, lib. 1 Petri Damiani, 
Si a corynetis suis matrona potens negligit arcere pe- 
(ulcum, quid mirum si in cam quoque ille postmodum 


"* Gen. xxxvii, 97. 


- 


τῆς σωφροσύνης (28) αὑτοῦ µιµηταί. Ἰωσὴφ ὑπὸ 
ἁδελφῶν ἐπράθη, χαὶ ὑπὸ θεοῦ ἠλευθερώθη ’ xai σὺ, 
ὦ νεοφώτιστε, Ἠσθά ποτε τῇ ἁμαρτίᾳ πραθεὶς, xat 
χάριτι Χριστοῦ ἠλευθερώθης, τῇ &AevOepla ᾖ ὁ Χρι- 


" Luc. xxu, 15. E 


vesanice su porrigat. appetitum ? expositumque e 
sensu corgnetis (amulabus. Et potuit quidem cardi- 
nalis a χόρη per geminam diminutionem formare 
corinetam. Porte tzuwen tunc. temporis puellis ma- 
tronarum, nomen indebatar ab integumento capilis 
quod vocamus cornette, estque instar χορύνης, clave 
simile, Aliam conjecturam invenies in Glossario ad 
scriptores medi: et inima Latinitatis. Proinde da- 
bitur electioni locus. 

(28) Σωφροσύγης. Hic quoque olhiter prestan- 
tissimum scriptorem adjuvabimus Philonem, dignum 
meliori cum editione tum interpretatione , lib. nt 
Legis allegoriarum, o. 1401 : Πῶς οὖν γίνεται ἴασις 
τοῦ πάθους; "Οταν ἕτερος bote χατασχενασθῇ. τῷ 
τῆς Εὔας ἑναντίος, ὁ σωφροσύνης λόχος * ἡδονῆὴ Τὰρ 
ἐναντίον σωφροσύνης ποικίλῳ πάθει, ποιχίλῃ ἀρετῇ 
xal ἀμυνομένῃ πολεμίαν ἡδονὴν * τὸν χατὰ σωφροσυ" 
νην οὖν ὄφιν χελεύει ὁ eb, Μωσεῖ κατασχενάσασθαι. 
Restituendum censeo: ἡδονῆ γὰρ ἐναντίον σωφ 
σύνη. ποιχίλῳ πάθει, ποιχίλη ἀρετὴ, καὶ ἀμυνομεν 
πολεμίαν ἡδονην. Qux sunt Latine: Quo modo ἰφ- 
lur fit. medela affectus? Cum alter. serpens comsiru- 
ctus est, Eve serpenti contrarius, nimirum te κ” 
tic ratio. Voluptati cnim contraria est. temperanlia, 
vario affectui varia. virtus, et ulciscens inimicam vo- 
luptatem. Eum igitur qui secundum temperantiam eti 
serpens, jubet Deus. Mosem construere. 
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σεὸς ἡμᾶς f.levO£pocer. "octo ἓν τῇ ἑρήμῳ ἣν Α Christus liberavit nos *. Joseph in deserto vagaba- 


πλανώμενος, xat ὑπὸ θεοῦ εἰς βασιλέα ὁδηγούμενος" 
ἁλλ ὁ ὁδηγὼν ὡσεὶ πρόδατον τὸν Ἰωσὴφ, xal σε 
πλανώμενον εὗρεν ὡς πρόδατον, xa ὡς ποιμὴν £6á- 
στασεν, xal εἰς τὰ ἄνω βασίλεια δῶρόν σε τῷ Ηατρὶ 
προσἠνεγχεν. Μίμησαι τὸν σώφρονα. Μαγείρῳ ὁ 
Ἰωσὴφ ἐπιπράσκετο, xaX ὡς καπνὸν τὴν Αἰγυπτίαν 
ἁπεστρέφετο. 'O σώφρων ὑπὸ τοῦ καπνοῦ τὴν χόρην 
ἑδριμύσσετο, χαὶ ἡ πόρνη ὑπὸ τοῦ πάθους τὸν νοῦν 
ἑχαπνίζετο. Χιτῶνα ἐχράτησεν, ἀλλὰ σωφροσύνην 
οὐχ ἐσύλησεν * τοῖς ἱματίοις ἐἑπάλαιεν, xal τὸν ἆθλη- 
τὴν οὐχ ἐσύλησεν λυσσῶσα τὰ ἱμάτια ἔδαχεν, ἀλλὰ 
τὸν νέον λυσσόδηχτον οὐκ ἐποίησεν. Πρόσεγε" "Οτ' 
ἂν χύων Ἀνυσσήσας περισχίσῃ τινὰ, ἐχεῖνος ταχέως 
ἀποδύεται, χαὶ ῥίπτει τὰ ἑνδύματα, ἵνα μὴ δι αὑ- 


τῶν ὁ là; ὁδεύων σπέρµα θανάτου τῷ φοροῦντι γενή- B 


σεται. Οὕτως ὁ Ἰωσὴφ τῇ Αἰγυπτίᾳ λυσσώσῃ xoi 
τῶν ἱματίων ἀψαμένῃ προσέῤῥῥιφΦεν τὰ ἱμάτια, xol 
τὸν θανάσιµον iy (39) τῆς µοιχείας ἔφυγεν. El δὲ 
ἔχεῖνον δουλεύοντα ἢ ἰδία δέσποινα τῇ ἁμαρτίᾳ οὐκ 
ἑδούλωσεν, μηδὲ σὲ δουλώσῃ πόρνη, ὦ νεοφώτιστε, 
µήτε δούλη σοι τῷ ἑλευθέρῳ παράχοιτος γένηται 
T^pyr. Παλλαχὴ Υάρ ἐστιν κατο:χίδιος δούλη, xaza- 
δουλοῦσα τὸν ἑλεύθερον. Ὢ τῆς ἑναντιότητος| Tbv 
Ἰωσὴφ δουλεύοντα ἡ δέσποινα τῇ ἁμαρτίᾳ οὐχ ἐδού- 
λωσεν ' xal δεσπότης ἐλεύθερος δοῦλος τῆς δούλης 
διὰ πάθος viveta:. 

Αλλά μέλλει τῷ τοιούτῳ ὁ Ἰωσὴφ δικάξεσθαι tv 
ἑμέρᾳ χρίσεως᾽ Ἐγὼ, λέγων, ἐπὶ ξένης πεπραµένος, 
οὐχ ἑἐπράθην τῇ ἁμαρτίᾳ, oj0t ξένον ἐμαυτὸν τοῦ 
Θεοῦ ἐποίησα, xai ταῦτα νόμον μὴ λαθὼν, προφῄτας 
μὴ μαθὼν, Εὐαγγέλια μὴ ἀναγνοὺς, ὅμως πρὸ τῶν 
Υγραμµάτων ἐχείνων β.θλίον σωφροσύνης ἑαυτὸν τῷ 
βίῳ ἐχαλλιγράφησα σὺ 65, ὢ νεοφώτιστε, μετὰ νό- 
μον, μετὰ προφήτας, μετὰ Εὐαγγέλια, μετὰ διδα- 
σχαλίαν καὶ χατήχτσιν, μετὰ τὸ ἀθλητικὸν ἄλειμ- 
pa (20), μετὰ τὸ νυμφιχὸν λοῦσμα (51), μετὰ τὸ 
πνευματικὸν χρίσμα, μετὰ τὸ λαμςπρὸν ἔνδυμα, δοῦ- 
X0; δούλης Ὑέγονας, τῷ πάθει δουλούµενος. Φύγε τὴν 
δουλείαν ἁμαρτίας, xai λάδε τὴν Χληρονομίαν τῆς 
υἱοθεσία-. Elc τὸ céloc ὑπὲρ της xAnporopovenc. 
Δοῦλον οἱ νόμοι ᾿Ῥωμχίων xAnpovópov οὗ παραδέ- 


?** G3]. 1v, 91. "* Psal, Lxxix, 2. 


(29) θαγάσιµον lov. Τοῦ διαδόλου τὸν ἀνδροκτό- 
vov όν , scripserat Cyrillus Alex. in Joannem p. 
158. luepte ediderunt, υἱόν, Ut in Epiphaniani An- 
corati cap. 6, υἱόν reperies loco ἀεὶ bv. Exstat. et 
Origeniani Dialogi adversus hareticos sect. ult. locus 
non minus obscurus quam difficilis, in quo legunt 
alii aut ó ἰό-, aut ὁ itv, aut oltovóz, cgo ὡόν. "Όταν 
$ φυχὴ μὴ δέξηται τὰ ἑαυτῆς ὀρεχτὰ, μύσει τὸ σῶμα, 

άπερ db) ὑγραινόμενα πιλῃ. Cum. anima. non 
receperit ea que sibi appetit, corpus comprimel, aicut 
oeem humida densarerit. 

(30) "AAeuripa. Liceat mihi removere. ridiculam 
lectionem ab  Euchologio Goari p. 590, in. cauoue 
finereo pro mulieribus defunctis , 6 θεσπέσιος Ἰα- 
κὼδ, τὸν A Boy μυστικῶς ἀμείψας ἀνήγειρε στήλην, 
subrogando εεγιο certiorem, ἀλείψας. Quis enim 
non videt respici ad loca Genes. xxvin, 18 ; xxxi, 
13, sensumque esse : Divinus Jacob lapidem unxil 
cd e Liulum erexit ? 


tur, et:à Deo ut rex fieret deducebatur ; sed qui 
Josephum deduxit velut ovem ?*, te quoque errantem 
invenit tauquam ovem, ut pastor portavit, atque 
in celestem regiam te Patri donum obtulit. hni- 
tare pudicum. Coquo Josephus vendebatur, et vcl- 
uti fumum aversabatur ZEgyptiam. Castus. a fumo 
acriter affecta pupillam sentiebat; et wmerctrix 
ex vitioso affectu mentem fumo plenam gerebat. 
Tunicam tenuit, at temperantiain. non ademit : cum 
vestimentis luctata est, et pugilem uon spoliavit ; 
pre rabie momordit vestimenta, sed juveni rabiem 
non communicavit. Attende : Quando. rabiosus ca- 
nis discidit aliquem, statim ille exuit se, et projicit 
indumenta, ne per illa venenum gliscens induto 
fiat mortis semceu. Sic Josephus Egypti» rabid;e 
quiequé vestimenta tangeret , vestimenta projecit, 
atque letale adulterii venenum effagit. Quod si 
ilum servum domina propria sub servitutem 
peccati non redegit, neque te servum facial meree 
trix, ο recens illuminate, nec ancilla tibi libero 
concubina sit meretrix. Pellex enim est domestica 
ancilla, qux liberum servituti Lradit. O oppositio- 
nem ! Josephum servum | domina peccato non sub- 
jugavit ; et liber dominus efficitur ancille scrvus 
propter animi morbum. 


Verum cum hujusmodi viro contendet Josephus 
in die judicii, ac dicet : Ego iu extera regione ven- 
ditus, peccato venumdatus non sum, nec me extra- 
neum a Deo feci ; idque cum non accepissem legein, 
prophetas non didicissem, non legissem Evangelia ; 
ante tamen illa scripta, temperantiz librum me- 
ipsum vitae eleganter scripsi : tu vero, nuper bapti- 
zate, post legem, post prophetas, post Evangelia, 
post doctrinam et catechesim, post athleticam  uir- 
cionem, post sponsale lavacrum, post spiritale 
chrisma , post splendidum indumentum, servus 
servie factus es, animi perturbatione in servitutem 
redactus. Fuge servitutem peccati, el accipe liiere- 
ditatem adoptionis. In finem pro ea que haredita- 
tem. consequitur. Servum leges Romanorum in hie- 


(91) Λοῦσμα. Liceat quoque conjeetnrani meam 
proponere de loco Severi epist. 2 ad. Cleudiam so- 
rorem, Miscellaneorum v, cl. Stepbani DBaluzii lib, 
y, p. 319. Colestis abulatur nitro doctrine, el lumen- 
lis spiritalibus emundelur. Suspicor itaque scripsisse 
Severum : Colestis abluatur. nitro doctrine, el la- 
mentis spiritalibus emundetur. Fundus autem meg 
conjecturas, textus. est. Jeremi:e cap. i1, vers. 22, 
Si laveris te nitro : ad quem allusionem fieri arbi. 
tror. l'ostea reperi sic in Appendice codicis regula- 
rum p. 17 - Colesti abluatur nitro doctrina, et lamen- 
tis spiritalibus emundetur, ἐκ Athanasii. Exhorta- 
tione nd. sponsam. Christi. 1n Mieronymo autem t. 
ΙΧ, epist. 14, p. 55 : Calestis abluatur nitro dociri- 
ng, et luvamentis spiriualibus emundelur ; ex Laude 
virginitatis ad. Mauritii filiam. Absunt enim ea, ul 
et ali» non pauca, a concilio Aquisgranensi αμ 
816, lib. n, cap. 6, cujus titulus, S. Athanasii ad 
sponaas Christi. 
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4i 


redem non a&dmittunt, et servum peccati Jeges Dei A yovtau* xa τὸν δοῦλον ὄντα τῇ ἁμαρτίᾳ οἱ τοῦ θεοῦ 


ab hzreditate ejiciunt. Habes januam legis, fuge 
falsam portam iniquitatis. Qui non ingreditur per 
ostium, sed aliunde intrat, fur est et latro ** : fur, 
ut qui latenter fornicetur ; latro, ut qui alienuin 
suffodiat matrimonium. Qui vero intrat per januam 
legitimi matrimonii, pastor est ovium, pater est 
verorum liberorum : et in terra quidem bac jnfe- 
rieri bh:eredes habet, supra vero iares constituitur 
in regro celorum : quod utinam nos omnes conse- 
quamur, gratia et humanitate Domini nostri Jesu 
Chniisti, cui gloria et imperium, nunc et iu szculz 
seculorum. Amen. | 


XX. 
4n psalmum sexium homilia. 

Militis qui deliquit excusatio fit placatio regis 
iral, εἰ famuli qui peecavit  supplieatio sticcen- 
jum ira doininu:; delinit. Quia igitur David per 
peccatum, et su miles regem ad iram provocaverat 
Deum, et vt servus dominum excandescere fecerat ; 
eapropter postulans e! supplex tanquam [απ] 
dominum Deum — deprecabatur: 3. Domine, ne in 
(urore tuo arguas me , neque in ira tua corripias me. 
Ira concitatus es adversus te peccantem , recon- 
ciliare cum pcenitente; iratus e& coutra errantem, 
propitius esto revertenti. Tuum juramentum, Do- 
mine, tibi ad placationem | adduco.  Dixisti : Per 
memelipsu: jwroei, quod non volo mortem peccato- 
ri&, sicut. converti et vivere. ipsum '*. Precor, quod 
dixisti, fac. Quoniam certe post erratum conversus 
sum, €t post peccatum egi paenitentiam, non autem 
velut Caiu impudenter me gessi. llle interrogatus : 
Ubi Abel frater tuus ? respondit : Nescio '*. Ego 
dixi : Quoniam | iniquitatem meam ego cognosco 19. 
Domine, ne in furore tuo arguas me. Ut misericor- 
diam ubi consecutus fuero, aliis quoque poenitentize 
via efficiar : ut doceam iniquos vias tuas, et impii 
ad tc convertautur 89, 

Quare autem et Pro octava. inscriptus. est psal- 
mus ? 3. [n finem enim in carminibus psalmus Da- 
vid pro octava. Octavam novit quidem Vetus Testa- 
mentum, circumcisionem ; Novum vero, resurre- 
ctionem a mortuis, in qua circuiciditur mors. Prz- 
cedens psalwmus inscriptus est : Pro ea que heredi- 
tatem consequitur, sive Ecclesia sive auima. Et de 
haeredibus quidem dixi: 12. Letabuutur omnes 
qui sperant im le; in a'ternum exsultabunt, De ex- 
hxredibus autem:6. Non habitabit juxia (e. ma- 
lig&us. Ubi didicit. David, quod, 7. Viruss. saagui- 
num el dolosum abominatur Dominus, ipse autem 
dolo Uriam interemerat ; et quod omnis fornicator, 
aut immundus, non habet haredüatein in regno. Chri- 


7 Joan. x, 4, "' Ezech. xxxii, 11. 


($2) Αμαρτω.οῦ. lia multi. Ceterum David ci- 
tans verba Ezechielis, speciea est prochronismi , 
quales interdum Asterio aliisque Patribus per iuco- 
gitantiam exciderunt. 

(99) Bdiv. De C»ino cum elegantia Dasilius Sc- 


19 Gon. 1v, 9. 


νόμοι τῆς κληρονοµίας ἐχθάλλουσιν. Ἔχεις τὴν 0Upov 
τοῦ νόµου, φύγε τὴν παράθνρον τῆς ἀνομίας. Ὁ μὴ 
εἰσερχόμενος διὰ τῆς θύρας, ἀλλά ἑμδαίνων ἀλλαχό- 
θεν, χλέπτης ἑστὶν xal λῃστής ΄ χλέπτης, ὡς λανθά- 
νων iy τῷ πορνεύειν  λῃστῆς, ὡς διορύττων ἀλλό- 
τριον γάμον. 'O δὲ εἰσερχόμενος διὰ τῆς θύρας τοῦ 
νομίμου γάμου, ποιμἠν ἐστι τῶν προθάτων, πατὴρ 
ἐστιν τῶν γνησίων τέχνων  χάτω μὲν χληρονομού- 
µενος, ἄνω δὲ χληρονόμος Υινόμενος ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν ' Ti; γέἐνοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κνρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ * ip ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος, νῦν xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

κ’. 

Elc τὸν c' ψα.1μὸν ὁμιία. 

Στρατιώτου πλημμελῄήσαντος ἁπολογία τοῦ λυπη- 
θέντος βασιλέως Ὑίνεται θεραπεία, χαὶ ἡ τοῦ ἆμαρ- 
τήσαντος οἰχέτου πρόσπτωσις, τῷ θυμωθέντι δεσπό- 
τῃ παράχλησις. Ἐπεὶ οὖν ἁμαρτήσας ὁ Δαθὶδ, xa 
ὡς στρατιώτης βασιλέα παρώρχισεν τὸν θεὸν, χαὶ 
ὡς δοῦλος δξσπότην θυμωθῖναι ἐποίησεν ΄ διὰ ταῦτα 
ἀξ ὢν καὶ ἱκετεύων, ὡς οἰχέτης δεσπότην τὸν Θεὸν 
παρεχάλει. Πύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἑ.έγξῃς µε, 
μηδὲ τῇ ἑργῇ σου παιδεύσῃς µε. Ἑθυμώθης µοι 
ἁπαρτήσαντι, διαλλάγηθι µετανοήσαντι ' ὠργίσθης 
πλανηθέντι, ἱλάσθητι ἐπιστρέφαντι. Toy σὺν ὄρχον, 

έσποτα, πρὸς δυσώπησιν προσφέρω σοι. Εἴπσς " 
Κατ ἑμαυτοῦ ὤμοσα, ὅτι οὗ βού.Ίομαι τὸν θάνα- 
τον τοῦ ἁμαρτω.1οῦ (53), ὡς τὸ ἐπιστρέψαι xal 6r 
αὑτόν. Παραχαλῶ, ὃ εἴπας ποίησον. Ἐπεὶ οὖν πλα- 
νηθεὶς ἀπέστρεψα, χαὶ ἁμαρτήσας µετενόησα, ἀλλ) 
οὐχ ὡς Κάῑν (59) ἀπηναιτχύντησα. Ἐχεῖνας ἔρωτη- 
θεὶς, Ποῦ "A664 ó ἀδε.Ίφός cov; εἶπεν OO γιώ- 
σχω. Ἐγὼ εἶπον, "Orc τὴν ἀνγομίαν µου ἐγὼ Ἱι- 
voc xo. Κύριε, uà τῷ θύμῳ σου ἐλέγξῃς µε. "Iva 
φιλανθρωπίας τυχὼν xal ἄλλοις ὁδὸς µετανοίας vé- 
νωµαι ἵνα διδάξω ἀνόμους τὰς ὁδούς σου, xal ἆσε- 
θεῖς ἐπὶ σὲ ἐπιστρέφουσιν. 

Διὰ τί δὲ xoi ᾿Υπὲρ τῆς ὀγδόης ἐπεγράφη ὁ 
Φαλμός; Elc τὸ téAoc γὰρ év ὕμνοις ψα]μόὸς tq 
Δαδὶδ ὑπὲρ τῆς ὀγδόης. ᾿Ογδόην οἵδεν ἡ μὲν Παλαιὰ 
λιαθήχη τὴν περιτομήν΄ dj δὲ Kath τὴν Ex νεχρῶν 
ἀνάστασιν, àv f] ὁ θάνατος περιτέµνεται. Ὁ πρὸ τού- 


D του, Ὑπὲρ τῆς κ.Ἰηρογομούσης ἐπεγράφη, Ἔχχλη- 


σίας ἡ φνχῆς. Καὶ περὶ μὲν τῶν κληρονόμων ἔλεγεν : 
Εὐρρανθήσονται πάντες οἱ ἐλπίζογτες ἐπὶ σοἱ - 
εἰς αἰῶνα ἀγα1.1ιάσονται. Περὶ δὲ τῶν ἀποχληρο: 
νόμων" GO παροικήσει σοι Aornpevóuevoc. Ὡς 
ἔμαθεν ὁ Δαθὶδ, ὅτι "Arüpa αἱμάτων καὶ δύλιον 
βδελύσσεται Κύριος ' αὑτὸς δὲ δόλῳ τὸν Οδρίαν 
ἀνεῖλεν, xaY ὃτι πᾶς πόρνος 9|] ἀχάθαρτος οὐκ ἔχει 
κ.'ηρονομίαν év τῇ βασιἀείᾳ τοῦ Χριστοῦ καὶ 


7* Psal. 1, 5. 9 ibid. 15. 


leuciensis orat. 4 ante finem, ἔμφνχος νόμος τοῖς 
ὁρῶσι φαινόµενος, ἔμπνους στήλη τὴν ἀνομίαν ἑχτρέ- 
πουσα. insulse in libris editis, τῶν ὁμοίαν. Insuper 
deleri volu nomen Κάῑν p, 917 Chrysost. Savil. t. 
VII, quod e superiori linca repetitum cernitur. 
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θεοῦ, ἵνα pi ἀποχληρονόμος διὰ τὸ ἄγος (54) γένη- A sti et Dei **: neob scelus exlzeredaretur, psalmum 


ται, τὸν ὑπὲρ τῆς ὀγδόης xal τῆς τῶν νεχρῶν &va- 
στάσεως φάλλων παρεχόάλει. Ἐπειδὴ μοιχεία µε xal 
φόνος τῆς χληρονοµίας ἐχθάλλουσιν, Κύριε, μὴ τῷ 
θυµῷ σου ἑλέγξῃς µε, μηδὲ τῇ ὁργῇ cov παιδεύ- 
σης µε. Mij ὀργισθῇς uot διά τὸν Οὗρίαν, μὴ θυµω- 
θῇς µοι διὰ τὴν Βηρσαθεέἑ. Καὶ διὰ τί ἓν τῇ ὀγδόῃ ἡ 
περιτομή; Ἐπειδῃ τὰς πρώτας ἑπτὰ ἡμέρας τὸ 
βρέφος ἑφόρει τὰ σπάργανα, τῇ δὲ ἑθδόμῃ ** λνόµε- 
voy τὴν περιτομὴν ἑλάμδανεν, σημεῖον ἀφραγῖδος, τῆς 
Αθραὰμ. πίστεως’ ἵνα χαὶ ἡμεῖς xàv τὴν ἑδδομάδα 
τοῦ βίου ἐφορέσαμεν, τὰ τῶν χαχιῶν σπἀργανα, 
σειραῖς τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων σφιγγόµενοι, εἰς τὸ 
τέλος τῆς ζωῆς ταῦτα διαῤῥήξωμεν, xat ὡς ἓν ὀγδόῃη 
τῇ ἀναστάσει τὸν θάνατον περιτεµνόµενοι, τὸν ἱσάγγε- 


pro octava- et. mortuorum resurrectione canens, 
oratat. Quandoquidem adulterium οἱ homicidium 
me ab hereditate dejiciunt, Domine, ne in furore 
(uo arguas me, neque in ira (ua corripias me. Ne 
$»ccenseas mihi propter Uriam, ne ira incendaris 
contra me ob Bersabeen, Et cur in octava circum- 
cisio? Quia per primos septem dies infais gesta- 
bat fascías, octavo autem iis solutus circumcisio- 
nem accipiebat, indicium sigilli, fidei Abrahz : quo 
etiam nos, iicet hebdomadam vile gestaverimus, 
nempe vitiorum fascias, funibus propriorum pec- 
catorum constricti **, in fine vitze eas dirumpamus, 
et velut In octava in resurrectione, mortem circum- 
cisi, sequalem angelis vitam amplectamur. Siquidem 


àow βίον ἀσπασώμεθα. Ἐν γὰρ τῇ ἀναστάσει 00 B in resurrectione nuptiz non sunt *. Unde circum- 


γαμοῦσιν. AU ὃ χαὶ περιτομὴ εἰς xà γεννητικὰ ἐδίδο- 
το. "Iva. χαὶ οἱ Χριστιανοὶ μετὰ ταῦτα µάδωσιν, τὰ 
τιχτόµενα βρέφη (05) μετὰ τῆς μήτρας σπάργανα, 
καὶ πρὸ αὐτῶν τῶν αἰσθητῶν σπαργάνων, σφραγίζειν 
αὐτὰ τῷ βαπτίσµστι, ἐν τῇ περιτομῇ τοῦ Χριστοῦ * 
περὶ ἧς λέγει ὁ Παῦλος: "Er d xal περιετιµήθητε 
Κεριτοµῇ ἀχειροποιήτῳ, συγταφέντες αὐτῷ ἐν τῷ 
βαπτίσματι ἐν τῇ περιτοµῇ τοῦ Ἀριστοῦ. 

El οὖν ἡ τοῦ Ἰουδαίου περιτομὴ πρώϊμος καὶ τα- 
χεῖα, xaX εὐθὺς μετὰ τὰ σπάργανα τῷ βρέφει ἐδίδοτο᾽ 
πολλῷ μᾶλλον fj τοῦ Χριστοῦ περιτομὴ fj διὰ τοῦ 
βαπτίσματος, ὀφείλει ταχινωτέρα τῷ βρέφει πρὸς 
ἀσφάλειαν δίδρσθαι ' τοῦτο μὲν, ἵνα τὸν Χριστὸν 
ἑνδυσάμενον ὡς θώραχα, μὴ φοθηθῇ τοὺς πολεµίους 


cisio in genitalibus data est. Quo Christiani quo- 
que postea discerent, infantes natos, post vulva 
fascias, et ante ipsas sensibiles cunas, consignare 
baptismo, in circumcisione Cliristi; de qua dicit 
Paulus : In quo et circumcisi estis circumcisione mon 
mantu[acta, consepulti ei in baptismo, in circumci- 
sione Christi 55, 


Si ergo Juda circumcisio velox et cita, statimque 
post cunabula infanti tradebatur, multo magis Chri- 
sti cireumcisio, quz per baptismum peragitur, de- 
bet celerius infanti dari ad securitatem; partim ut 
Christum instar loricze indutus, non vercatur inimi- 
cos demones, partim ne tradatur in h:resim, ac 


δαίμονας * τοῦτο δὲ, ἵνα μὴ προδοθή εἰς αἴρεσιν (57), C fiat captivus. Intellige qux dico. Nostis qus fleri 


καὶ αἰχμάλωτον γένηται. Νόει ἃ λέγω. Οἴδατε τὰ 
γινόμενα. Τοῦτο δὲ, ἵνα κἂν τελευτήση, μὴ ἐξέλθῃ 
ἀσφράγιστον. Καὶ ὅτι διὰ πατέρα Ἡ μητέρα ἑτερό- 
δοξον, τὸ βρέφος ἐθαπτίσθη χαὶ οὐκ ἐθαπτίσθη, ἀλλὰ 
χατεθαπτίσθη εἰς αἴρεσιν' οὕπω τὸν βίον ἔπλευσεν, 
καὶ Ίδη ἐναυάγησεν. Πρὸ τοῦ αἰσθητοῦ ἱματίου, τὸ 
βασιλιχὸὀν Χριστοῦ ἱμάτιον τὸ βρέφος ἔνδυσον, ἵνα 
κἀνχήση, ὅτι παιδίον σου ὡς βασιλεὺς εἰς πορφύραν 


8. ], ὀγδόῃ. 3 Ephes. v, 5. 


(54) "Apoc. Sie Czesarins Responsione ad Inter- 
rogationem 151, τὸ ἄγος τῆς µοιχείας dixerat. Sed 
corruptoribus placuit τὸ ἄλγος. 

(55) Τὰ βρέφη. Me admonet vocabulum elegan- 
timu. verborum Cyrilli Alexandrini lib. «i1 contra 
Julianum p. 245, 244, sed  fepravatorum, ἀναμε- 
στούντων τὺν βίον ἀθλίων τε xal ὁδωδότων διηγηµά- 
των, χαὶ µυθαρίων ἀκαλλεστά-ων, ἃ xai τιτθαὶ φαῖεν 
ἂν ἴσως, τὰ δυσπνοῦντα τῶν βρεφῶν εὖ µάλα χατα- 
χηλεῖν σπουδάζουσαι. Non euim vereor rescribere 
ὁυσυπνοῦντα, cum idoneum habeam auctorem f'lato- 
nem, qui lib. vii De leg. dixit τὰ δυσυπνοῦντα τῶν 
παιδίων, el ad quem procul dubio respexit Cyrillus. 
Impleant vitam miseris. putidisque narrationibus, εἰ 
[adissimis fabellis, quas el nurices forsan dixerint, 
cuim. infantulos suos egre obdormiscentes maxime co- 
nantur demulcere, 

(56) Συνταφέντες αὑτῳ ἓν τῷ βαπτίσµατι. Col. 
n, 12. lu dilationem baptismi Chrysostonits ου]. 
4 ad Acta apostolorum, aute finem, πότε δὲ τὰ ῥή- 
µατα ἐχεῖνα πρὸς τὸν Χριστὸν ἑρεῖς, συνθαπτόµενος 
αὐτῷ, µέλλων ἀποπιδᾶν; Quando vero. [iturum est, 


85 Prov, v, 22." ** Mattb, xiii, 30. 


solent. Partim ut si inoriatur, nos emigret absque 
signaculo. Et quia propter patrem aut matrem ali- 
ter quam Ecclesia sentientem, infans demersus est, 
non bap!ismo tinctus, sed in hzreseos aquis suffo- 
catus: nondum vite navigationem instituit, et jam 
naufragium fecit, Ante sensibilem amictum, regia 
Christi veste infantem indue, quo glo:ieris puerum 
tuum instar regis in purpura genitum esse, Iu lege 


65 Coloss. i1, 11, 12. 


ul illaverba dicas Christo, cousepultus cum illo, cum 
jam sis moz abiturus ? Atqui. vereor ne. scribendum 
Sil, συνταττόµενος. Ex eodem aureo ore alibi spe, 
hom. 21 ad populum Antiochenum, in. (ine, touto 
φθέγξαι «b ῥῆμα πρότερον’ ᾽Αποτάσσομαί σοι, Σατα- 
νᾶ, xaX τῇ πομπῇ σου, xat τῇ λατρεία σου , xal συν- 
τάσσοµαί σοι, Χριστέ. Encomio in ΠΟ mariy- 
rem, ἀναμνήσθητι τῶν ῥη V ἐχείνων xal τῆς συν- 
θήχης. Catechesi ad illuminandes, gewino loco, ὅταν 
μήτε τοὺς παρόντας ἐπιγινώσχῃ, μήτε φωνῆς ἀχούῃ, 
μήτε ἀποχρίνασθαι δύνηται τὰ ῥήματα ἐχεῖνα, δι ὧν 
τὴν µαχαρίαν συνθήχην πρὸς τὸν κοινὸν ἡμῶν ἀπάὶ - 
των ids σεται δεσπότην. Hom. 2 in 14 ad Corin 
thios, 4 ad Ephesios, et 6 ad Colossenses. 

(87) Αἴρεσιν. Hauc vocem redde Caiesario. quist. 
440, in Bibliotheca Patrum t. |, p. 658: Ἰδου δέδωκα 
ὑμῖν ἐξουσίαν πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xai σχορπίἰων. 
Καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ * ἧτις ὑπάοχει 
πᾶσα αἴρεσις, nou vero, αἴνεσις. ltidem redde Üri- 
geni homil. 16 in. Jeremiaui, ante finem, etiam €x 
interpretatione llieronymi. 
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qui octavo die non cireumcidcebatur, maledictus erat; 
in gratia qui non est baptizatus, a regno celorum 
extraneus est atque alienus. Qui enim dixit in lege: 
Maledictus omnis masculus qui non. circumcideiur 
octavo die, exterminabitur anima illa de populo ** ; 
tdem cum juramento pronuntiavit iu gratia: Amen 
amen dico libi, nisi quis renatus fuerit ex aqua et 
Spiritu, non potest videre regnum Dei *.— In (inem 
pro octava. ]n (inem quare? Quia initio dixit: Do- 
mine, ue in furore tuo arguas me : quasi quidam di- 
cerent : Exauditusne est? ubinam possumus inve- 
vire quod post preces exauditus fuerit? respondet: 
In finem. Lege finem psalmi, et reperies dicentem : 
9. Discedile a me, omnes qui opéramini iniquita- 
tein ; quoniam exaudivit. Dominus vocem [letus mei; 
intendit deprecationi mese. Quando ? In finem. 


" épyatáperoc τὴν ἀνομίαν, ὅτι εἰσήκουσεν Κύριος 


cst µου. Πότε; Elc τὸ τἐ-ος. 


In finem pro octava. Cur autem octavo die Dominus 
resurrexit ? Quoniam prima hominum ogdoas, tem- 
pore Noze, post antiqui orbis interitum, novum mun- 
dum in nostro genere suscitavit, Postquam enim 
mundus ex fornicaiione febre mortuus est per pec- 
catum, et sepultus fuit. in aquis diluvii, tuuc octo- 
narius liomiunm qui in. arca servatus fuerat, per 
hberorum susceptionem mundum suscitavit. Et 
quod liberorum procreatio nomine resurrectionis 
dogetur, audi verba matris Ένα, quando: peperit 
Setlbum : Suscitaxit enim mihi Deus semen aliud pro 
Abele quem occidit Cain 35, Et lex : Si quis, iuquit, 
sine liberis mortuus fuerit, accipiet (rater ejus uxo- 
rem, el. suscitabit semen [ratri suo ** ; et erat re- 
suscitatio exstincti ac mortui generis renovatio. Quia 
igitur prima generis resurrectio post diluvium per 
octo homines facta est, idcirco et primus Domiuus 
resurrectionem mortuorum in octava inchoat ; quan- 
do velut iu arca in sepulcro tanquam Noe mansit, 
οἱ impietatis diluvio Gnem imposuit, tradiditque 
baptismum | regenerationis; ut consepulti ejus ba- 
ptisimo, consortes resurrectionis ipsius efficiamur. 
ltaque quoniam octava clare in. lege prxvulgavit 
resurrectionem. mortuorum , ac. retiibutioneu ad 
singulorum opera; eapropter David qui cum uxore 
Ὀσίω peccaverat, pro octava, et pro résurrectione 
iu suam remissionem, orabat ac. dicebat : Domine, 
ne in furore tuo arguas me, neque in ira tua corripias 
me. llic resipisco et confiteor, Domine : 6. Quoniam 
non est in morte qui memor sit iui ;. in inferno autem 
quis confitebitur tibi? — In finem pro octava in car- 
milibus psalmus Duvid. Et recte pro octava preca- 
batur, octavus Jesvze filius, et pater Cliristi qui iu 
ectava resurrexit, 1n finem : tum hujus vite, tuin 
mundi compressionis. Primitim Christus; deinde ii 
qui sunt Christi, in adventu ejus ?9. 


** Gen, xvi, 14. 9 Joan. u1, 5. 9 Gen, iv, 25. 


(58) Elc περφύραν γερένγηται. ln purpuris nati, 
φυρογέννητοε, nemini non noti sunt. 

(39) "Ore ἔτεχεν τὸν 300. aque in Cyrillo lib. 

ut contra Nestorium p. 67: 'Ozoióv στι τὸ παρὰ 


À Υεγέννηται (58). Ὁ μὴ περιτεμνόµενος ἓν τῷ viug 
ὀκταήμερος, ἐπικατάρατος fjv: ὁ μὴ βαπτιςόµενος ἐν 
τῇ χάριτι, τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ξένος χα) 
ἀλλότριος. Ὁ γὰρ εἰπὼν ἓν τῷ νόμῳ' ᾿Επικατάρα- 
τος πᾶς ἄρσηγ ὃς οὗ περιτµηθήσεται τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
ὀγδόῃ, ἐξο.λοθρευθήσεται 7) νυυχὴ ἐκείνη ἐκ τοῦ 
Auov: ὁ αὐτὸς εἶπεν μετὰ ὄρχου tv τῇ χάριτι᾽ 
'Aunv ἁμὴν Aéyo σοι, ἑὰν μή τις ΊΕΥΥΊΘῃ ἓξ 
ὕδατος καὶ Πνεύματος, οὗ δύναται ἰδεῖν viyv Ba- 
ciAsíar τοῦ Θεοῦ. — Εὶς τὸ téloc ὑπὲρ τῆς 
ὀγδόης. Εὶς τὸ vcéAoc, διὰ τί; Ἐπειδὴ εἰς τὴν 
ἀρχὴν εἶπεν Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς pe 
ὥς τινων λεγόντων, "Apa. εἰσηχούσθη: ποῦ δυνάµεθα 
εὑρεῖν, ὅτι προσευξάµενος εἰσηκούσθη ; ἀποκρίνεται᾽ 
Elc τὸτέ.ος. ᾽Ανάγνωθι τὸ τέλος τοῦ ψαλμοῦ, xal 


B εὑρήσεις λέγοντα" ᾿Απόστητε dx ἐμοῦ, πάντες οἱ 


τῆς φωνῆς τοῦ κ.αυθμοῦ µου, προσέσχεν τῇ δεῇ- 


Εἰς τὸ τἐλος ὑπὲρ τῆς ὀγδόης. Mà τί δὲ ἐν τῇ 
ὀγδόῃ ἡμέρᾳ ἀνέστη ὁ Κύριος; Ἐπειδὴ πρώτη ὀγδοὰς 
ἀνθρώπων, ἐπὶ τοῦ Νῶε, μετὰ τὸν τοῦ παχκιοῦ κόσμου 
θάνατον, νέον χόσμον εἰς γένος ἀνέστησεν. "Ove γὰρό 
χόσµος πυρέξας τῇ πορνείᾳ, ἀπέθανεν τῇ ἁμαρτίᾳ, xal 
ἑτάφη Ev τοῖς τοῦ χατακλυσμοῦ ὕδασιν,. τότε ὀγδοὰς 
ἀνθρώπων ἐν τῇ χιδωτῷ φυλαχθεῖσα., διὰ τῆς Τέχνο- 
γονίας τὸν χόσµον ἀνέστησεν. Καὶ ὅτι dj τεχνογονία 
ἀνάστασις λέγεται, ἄχουσον τῆς μητρὸς τῆς Εύα; Àt- 
χούσης, ὅτε ἔτεχεν τὸν Σή0 (29): ᾿Εξαγέστησεν γάρ 
μοι à θεὺς σπέρµα ἕτερον, ἀντὶ 'Α6ειὶ ὃν ἀπέκτει- 
γεν Κάῑν. Καὶ ὁ νόμος Εάν τις, φησὶν, ἀποθάκῃ 
ἄτεχνος, .ήψ'εται ὁ dóeAgóc αὐτοῦ τὴν γυγαϊκα, 
καὶ ἑξαναστήσει σπέρµα τῷ dógAgd avtov: καὶ 
ἣν ἡ ἐξανάστασις σθεννυµένου xal ἀποθνήσκοντος 
γένους ἀνανέωτις. Ἐπεὶ οὖν πρώτη ἀνάστασις τον 
γένους μετὰ τὸν κατακλυτμὸν διὰ ὀγδοάδος ἀνθρώπων 
ἐγένετο, διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Κύριος πρῶτος τὴν ἀνάστα; 
σιν τῶν νεκρῶν ἐν τῇ ὀγδόῃ ἄρχεται ' ὅτε χαθάπερ 
by χιδωτῷ τῷ τάφῳ ὡς ὁ Νῶε ἔμεινεν, καὶ τὸν xa- 
ταχλνυσμὺν τῆς ἀσεθείας ἔπαυσεν, καὶ τὸ βάπτισμα 
τῆς παλιγγενεσίας ἐπέδωκεν * ἵνα συνταφέντες αὐτοῦ 
τῷ βαπτισμῷ., χοινωνοὶ τῆς ἀναστάσεως αὗτου Υδ- 
νώμεθα. Ἐπεὶ οὖν ἡ ὀγδόη προεσάλπιξεν iv νόμῳ 
την τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν, καὶ τὴν τῶν ἑκάστου 
ἔργων ἀνταπόδοσιν" διὰ ταῦτα ἁμαρτήῆσας εἰς την 
τοῦ Οὑρίου ὁ Δαθὶδ, ὑπὲρ τῆς ὀγδόης xal τῆς iv àv 
έσει αὐτοῦ ἀναστάσεως παραχαλῶν ἔλεγεν ΄ Κύριδ. 
D μὴ τῷ θυμῷ σου ἐέγξῃς µε, μηδὲ τῇ ὀργῇ ccv 

παιδεύσ]ις µε. "bs μετανοῷ καὶ ἐξομολογουμᾷί, 

Δέσποτα” "Οτι οὐκ ἔστιν ἓν τῷ θανάτῳ ὁ μγημο" 

γεύω» σου: ἐν δὲ τῷ ᾷδῃ cic ἐξομο.]ογήσεταί σοι; 

--Εἰς τὸ téloc ὑπὲρ τῆς ὀγδόης ἐν ὄμνοις γαλμὲς 

τῷ Δαδίδ. Καὶ χαλῶς ὑπὲρ τῆς ὀγδόης προσηύχετον 

ὁ ὄγδοος τοῦ Ἰεσσαὶ uibs, καὶ πατηρ τοῦ ἀναστάντος 

ἐν τῇ ὀγδόῃ Χριστοῦ. Eic c τέ.ος καὶ τῆς τούτου 

" Deut, xxv, 9. *" 1005. xv, 23. 

τῖς ἀρχαίας ἑκείντς γυναιχὸς, qrui m τῆς Εὖας, 

Mop o» Σήθ. "Exsrodusv ἄνθ Moss A" Es 802, 

vel Seth pro Cain irrepsit, vel erratum inemoriz 

est, ex Genes. 1v, 1 costicaudum. 
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δωῆς, xal τῆς τοῦ χόσμην συστολῆς. Απαρχὴ ὁ Χριστές' ἔπειτα οἱ τοῦ Χριστοῦ, ἐν τῇ «ἁαρουσίᾳ 


αὐτοῦ. 


Εἰς τὸ τἐῖος ὑπὲρ τῆς ὀγδόης' καὶ ὑπὲρ αὐτοῦ A — [n finem pro octava, tam pro sua resurrectione in 


ἐν δόξῃ ἀναστάσεως, xal ὑπὲρ τῆς τῶν ἡμαρτηκότων 
xal µετανοησάντων ἐγέρσεως. 'Ev ὄμνοις. "Iva οἱ 
θρῆνοι τοῖς ἁμαρτήσασιν xal µετανοῄσασιν εἰς 
ὄμνους µετέλθωσιν. Ὥσπερ γὰρ αἱ τῶν ἆ μαρτωλῶν 
ἑορταὶ εἰς πένθος, χαὶ αἱ ᾠδαὶ εἰς θρῆνον µεταθάλ- 
λονται” χαθὺς ἔλεγεν 6 θεός’ Μεταστρἐψω τὰς 
ἑορτὰς ὑμῶν εἰς πένθος, xal τὰς ᾠδὰς ὑμῶν εἰς 
Oprirov - οὕτως πάλιν οἱ τῶν µετανοησάντων θρῆνοι 
εἰς Όμνους μεταθάλλονται. Εἰς τὸ τέ.ῖος ἐν ὕμνοις 
yuduóc τῷ Δαθίδ. Πρᾶξις ἀγαθὴ, xaX χαρπὸς µε- 
τανοίας, xal τῷ ποοφήτῃ, xal παντὶ τῷ ἱχανῷ τῇ 
χειρί. Ποιήσατε γὰρ καρποὺς ἀξίους τῆς peca- 
volac. "Iva ἕκαστος µετανοῄσας, xal καρποφορῄήσας 
θεῷ xol τοῖς πένησιν, Myn* Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ 
σου ἐ.λέγξῃς µε, μηδὲ τῇ ὁργῇ σου παιδεύσῃς µε. 
Eixb, ὁ Δαθίδ' xal ὅλως τὸν ἔλεγχον xai παιδείαν 
παραιτῃ; Ὡς φαίνεται, φεύχεις τὸν µαχαρισμόν. 
"Ost γὰρ ὁ ἔλεγχος τοῦ θεοῦ μακαρισμοῦ πρόξενος, 
Ἱέγραπται ἓν τῇ βίόλῳ τοῦ Ἰώδ' Μακάριος ἄνθρω- 
πος ὃν Π.1εγξεν ὁ Κύριος ἐπὶ τῆς γῆς. "Ότι δὲ xo 
τὸ παιδεύεσθαι ὑπὸ Κυρίου µαχάριον, αὐτὺς εἶπας ᾿ 
Maxádpicc ἄνθρωπος ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύριε (40). 
05 τὸν ἔλεγχον φεύγω, ἀλλὰ τὸν μετὰ θυμοῦ ἔλεγ- 
yov" οὐδὲ τὸ παιδευθῆναι ἀποστρέφομαι, ἀλλὰ τὸ 
μετὰ ὀργῆς παιδευθΏναι δέδοιχα. ΟΌἶδα, ὅτι "Ov 
ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει. "Apoy τοῦ ἑλέγχου τὸν 


gloria, quam pro peccatorum  panitentium ere- 
ctione. In canticis seu hymnis. Ut lamentationes iis 
qui deliquerunt ac egerunt poenitentiam veriantur 
in lymuos. Quenisdmodum enim peccatorum festa 
in luctum, et cantica in. lamentationem mutantur, 
sicut dixit Deus: Convertam festivitates vestras in 
luctum, εί contica vestra. in. lamentautionem *! : sic 
vice versa panilentium lamenta. commutantur in 
hymnos. In finem in hymnis psalmus Davidi. Acti 
bona, fructusque poenitenti:, et prophetze, et omni 
manu idoneo. Facite enim. fructus dignos peniten- 
lie **. Quo unusquisque poenitentiam agens et fru- 
ctus offerens Deo ac pauperibus, dicat: Domine, ne 
in furore tuo arguas me, neque in. ira tua corripins 
me. Dicito, David : Prorsusne redargutionem et cor- 
reptionem deprecaris? Quantum apparet, beatitu- 
dinem refügis. Quod enim Dei reprehensio couci- 
liet beatitudinem, scriptum est in libro Jobi: Bea. 
tus homo quem arguit Dominus in terra **. Quod 
etiam corripi a Domino beatum sit, ipse dixisti : 
Beatus homo quem erudieris, Domine 3". Non argu- 
tionem fugio, sed argutionem cum furore; neque 
corripi recuso, sed cum ira corripi metuo. Novi 
quod Quem diligit Dominus, corripit 35. Tolle ex 
argutione furorem, ac ex correptione iram, atque 
argue lanquam amicum, et corripe velut filium. 


θυμὸν, xai τῆς παιδείας τὴν Opyfjv: χαὶ ἔλεγχε ὡς φίλον, xai παΐδενε ὡς υἱόν. 
Κύριε, ui τῷ θυμῷ σου éAÁér£mc µε, μηδὲ τῇ ὁ 


ἐργῃ σου παιδεύσῃς µε. Ἐὰν 6 θυμὸς ὡς ὃδ:χαστὴς 
ἑλέγξη µε, εὐθέως ἡ ὀργὴ ὡς δεξιὰ χεὶρ xax γείτων 
τοῦ θυµο» παιδεύει µε. Ὥσπερ γὰρ &v δικαστηρίῳ 
ὁ ὑπὸ τοῦ διχαστοῦ ἐλεγχόμενος ὑπὸ τῆς τάξεως 
μαστίκεται΄ οὕτως ἐν τῇ θείᾳ δίκῃ (41), ὁ ὑπὸ τοῦ 


** Matth. i1, δ. ** Job v, 47. 


*! Amos vii, 10. 


(40) "Eeryov. Ridendus an pudendus magis error 
p.572 Chronici Alexandrini, fjpn&yn ἐχεῖθεν, καὶ ηλθεν 
εἰς Ἱερουσαλὴμ, καὶ εἶπεν τὰ ἓν τῷ vato γενόµενα xaz' 
αὐτὴν τὴν ὥραν εἰς ἔλεγον τῶν ἀπειθούντων τῷ co. 
Pro sig; ἔλεγχον, ut recte. in editionibus Epiphanii 
et Dorothei. De Ezechiele eodem Chrysostomus De 
providentia, lib. ut, cap. 5. Καὶ οὕτως Ἠλέγχετο, xal 
πεσὼν ἐδόα. Ex interprete, ἤγχετο. Nec prateribo 
verba, qu» Savilius capere non potuit, potuit de- 
pravare. Epistola llonorii ad Arcadium, in Vi!a 
C hrgsostomi per anonymum, n. 115: Eigag σου τῇ 
πονηρᾶ γυναιχὶ, xal τοῖς πονηροτέροις τοῦ ἀγαθου 
ποιµένος ἐχθροῖς, µισοῦσιν αὐτὸν, ὡς Ev. πύλαις 
ἑλέγγοντα, xaX λόχονς αὑτοῦ τοὺς ὁσίους, διὰ τὸ àv- 
οσίως ζην αἱρεῖσθαι, βδελυσσοµένοις. lloc est, obse- 
quens [μα improbe uxori, et nequioribus boni pasto- 
στ inimicis, odio eum, telut in porlis arguentem, 
habentibus, sanctosque illius sermones ideo abomi- 
nantibus, quia vivere ne[arie velunt. Respicitur a 
texium Seripture Am. v : "Euíonsav ἐν πύλαις 
ἑλέγγοντα, xai λόγον ὅσιον ἑθδ:λυξαντο. 

(41) θείᾳ δίχΧῃ. Commentario in Zachariam Cyril- 
lus Alexandrinus n. 1054, De ira et vindicta Dei ad- 
rersus λάπος: Απόδειξις 6: τοῦτο τῆς εἰςληξω ὀργῆς, 
xal γιχηµάτων τῶν ἀνωτάτω, xa ἰσοπαλῃ τὴν νίχην 


D 


Domine, ne in (urore tuo arguas me, neque in ira 
tug corripias me. Si furor ut judex arguerit me, 
illico ira ut dextra manus et vicina furoris corri- 
pit me. Quemadmodum euim in tribunali, qui a ju- 
dice arguitur, a lictoribus flagellatur : sic in divino 
judicio, qui a furore arguitur, ab ira corripitur. Et 


** Paul. xcii, 12... 05 Prov. 11,12 ; Hebr. xii, 6. 


(f. δίκην) ἐπάγοντος τοῖς εἰς αὐτὸν πεπαρωντχόσιν. 
Qua demonstratio est. ire exirema, εἰ victori ca- 
lestis, et. parem. penam in[erentis iis qui adversis 
ipsum. debacchati sunt. Frustra. quoque sunt. viri 
docti, cum per vim cjicere nituntur id vocis e sede 

uam aptissime obtinet; ex istis nimirum Vite 

nsilii junioris n. 41. Martii 26 : θαῤῥήσας, παρα- 
λαθὼν τοὺς ἰδίους, ἐπὶ τὴν βασιλεύουσαν tbpunsev f 
ἐπιθὰς, Ἠλίου ἤδη λάμφαντος, δόξῃ ἀπείρῳ παρὰ 
τῶν συνεποµένων χλεϊζόμενος, ἀπῄει πρὸς τὰ βασἰ- 
λεια, οὐ χαλοῦ σηµείου προδειχθέντος ἐν τῇ εἰσόδῳ 
αὐτοῦ, ttv μέλλουσαν γενέσθαι σφαγὴν προμηνύον- 
τος. 'O γάρ τοι λαμπρότατος Ἆλιος ὡς δίχην χογχύ- 
λην αἵματος ἐναπέσταςεν ἐπὶ τὴν γην. Quae sic expli- 
co: Constantinus Ducas fidentior redditus, εἰ suos 
secum assumens ad urbem regiam tendit, quam cum 
ingressus esset, orto jam sole, et immensa laude cele- 
bratus ab asseclantibus, abiit in. palatium, infelici 
omine preoslenso ad ejus ingressum, quod futuram 
cedem presignabat. Sol enim. (tunc. fulgentissimus, 
velut justam vindictam, purpuram sanguinis distilla- 
vit in terram. Quin etiam locum fere insauabilem rc- 
peries in Chronico Hippolyti Thebani, t. Il Henrici 
Canisii : Καὶ προσεκτέον τῷ λόγῳ , ὅτι 6 θεὸς τή 
σοφίᾳ αὐτοῦ tv ἑπτὰ αἰῶσι τὸν κόσμον ἐθέμελίωσς. 
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sicut fumus argueus oculi infirmitatem, acriter ad A θυμοῦ ἑλεγχόμενος , omo τῆς ὀργῆς παιδεύεται. Καὶ 


lacry mas usque pungit eum, fitque acrimonia ocu!o 
lorinentum : ita cum incensus fuerit furor irz divi- 
nz, redargutione fumum excitat, et flagellat ira. 
Porro furor et ira Dei non sunt Dei affectus, sed 
Dei justum judicium εἰ vindicta. TAesaurisas euim 
libi in die ire ?*. Non Deus tibi thesaurizat, sed 
libi thesauriaas. Effare, David ; Deo pracipis? Legi- 
bus vero ac editis sententiam przscribis? Frenas 
autem terminos lingu:e Creatoris? Respondet : Non 
loquor per imperium , sed misericordia ejus fruendi 
cupidine, 3. Miserere, Domine, quoniam infirmus 
sui. O pietarem! Bex .flagellati servi voces pro- 
fert. Quia oravit non argui in furere, neque eor- 
ripi in ira, ubi ab eo tanquam debitore et obnoxio 
repetebatsr. depositum, ac fenus anim: et corporis, 
quod nen habebat unde salvam redderet sortewi, 
deprecabatur : Miserere mei, Domine, quoniam in- 
firmus sum. lufirmitatem enim nune vocat non 
invaletsdinem corporis, sed voluntariam imbecilli- 
tatem fidei. Quod autem sit infirmitas fidei, decet 
Apostolus : /nfirmum autem in fide aseumite *' - et 
alibi, de Abrahamo: Et non infirmatus est. in fide; 
nec consideravit corpas suum emortuum **, ad seram 
prolis susceptionem. 

περὶ τοῦ 'A6paáy Καὶ μὴ ἀσθενήσας τῇ πίστει, 
πρὸς παιδογονίαν ὄφιμον. 

΄ 


Igitur quoniam cupiditate velut febre inflammatus C 


David, operatione zgrotavit, quia post eam febrem 
eudavit lacrymas: sudor enim ipsi febricitanti la- 
erymz fuerunt ; et sudore lacrymarum lectum, tan- 
quam segrotus lecto decumbens, rigavit : 7. Lavabo 
per singulas. noctes lectum. meum, in lacrymis meis 
stratum meum rigabo : tunc cum repeterentur ab eo 
deposita animz et corporis, infirmitatem cogitatio- 
uum ut misericordiam consequeretur praztendebat, 
dicens: Miserere. mei, Domine, quoniam infirmus 
. sum. lu tuto repone, o amice, depositum debitum- 
que anima et corporis. Conare reddere quz acce- 
pisti. Aut meliora redde quam acceperis, aut sal- 
tem qualia accepisti. Aurum et argentum, animain 


corpusque sumpsisti in depositum. Si enim tu dum - 


ὥσπερ ὁ καπνὸς ἑλέγξας τὴν τοῦ ὀφθαλμοῦ ἀσθένειαν, 
motel αὐτὸν τῷ δακρύῳ δριμύστεσθαι, xat γίνεται τῷ 
ὀφθαλμῷ ἡ δριμύτης βάσανος οὕτως ὃτ ἂν kx- 
χαυθῇ ὁ θυμὸς ὀργῆς τοῦ θεοῦ, χαπνίζει τῷ ἑλέγχω, 
xai µαστίξει τῇ ὁργῇ. θυμὸς δὲ xal ὀργὴ θεοῦ οὐκ 
ἔστιν πάθη θεοῦ, ἁλλὰ δικαία χρίσις χαὶ ἄμυνα τοῦ 
θεοῦ. Θησαυρίζεις γὰρ σεαυτῷ ἐν ἡμέρᾳ ὁργῆς. 
Οὐχ ὁ θεός σοι θησαυρίζει, ἁλλ᾽ ἑαντῷ θησαυρίδεις. 
Elnb, à Δαθίδ' παραχελεύῃ Grip; νόμοις δὲ καὶ 
διατάγµασιν ἀπόφασιν δὲ ** καταφηφίζεσαι; χαλινοῖς 
δὲ ὄρους γλώσσης Δημιουργοῦ; 'Amoxplvszat *. Οὐ 
λέγω διαταττόµενος (42), ἁλλὰ τοῦ ἑλέους αὑτοῦ ἆπο- 
λαῦσαι βουλόµενος. 'EAéncor, Κύριε, ὅτι ἀσθενής 
εἰμι. Ὢ τῆς εὐλαδείας ἰ Ὁ βασιλεὺς μαστιζομένου 


B δούλου φωνὰς προθάλλεται. Ἐπειδὴ παρεχάλεσεν μὴ 


ἐλεγχθήναι !, μηδὲ παιδευθῄναι τῇ ὀργῇ, ἀπαιτούμε- 
νος ὡς χρεώστης καὶ ὑπεύθυνος τὴν παραχαταθήκτν, 
χαὶ τὸ δάνειον τῆς φυχῆς xal τοῦ αώματος, xaY μὴ 
ἔχων ἀποδοῦναι oua. τὰ χεφάλαια, παρεχάλει' Ε.λέη- 
σὀν µε, Κύριε Oct ἀσθεγής εἰμι. ᾿Ασθένειαν γὰρ 
νῦν λέγει, οὗ τὴν ἀῤῥωστίαν τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὴν 
ἀνθαίρετον ἁτονίαν τῆς πίστεως. "Οτι δὲ ἐστιν ἆσθέ- 
νεια πίστεως, λέχει ὁ Απόστολος. Τὸ» δὲ ἁσθε- 
φοῦντα τῇ πἰστει προσ.αμθδάνεσθε. Καὶ ἄλλως, 
ov χατεγόησεν τὸ ÉavroU σῶμα νεγεκρωμένγον, 


Ἐπεὶ οὖν πυρέξας ὁ Δαθὶδ τῇ ἐπιθυμίᾳ, τῇ πρά- 
ξει ἑνόσησεν, ὅτι μετὰ τὸν πυρετὸν ἵδρωσεν τὰ δά- 
xpua* ἱδρὼς γὰρ αὐτῷ πνρέξαντι τὰ δάχρυα Υέγο- 
vey* καὶ τῷ ἱδρῶτι τῶν δαχρύων τὴν χλίνην, ὡς 
ἐγχλίνιος ἔθρεξεν ' Λούσω καθ) ἑκάστην voxcra τὴν 
xAivnv µου, ἐν δάκρυσί µου τὴν στρωμγήν µου 
Βρέξω τότε ἀπαιτούμενος τὰς παραθἠχας τῆς qu- 
χῆς xai τοῦ σώματος, τὴν ἀόθένειαν τῶν λογισμῶν 
πρὸς τὸ ἐλεηθῆναι προεθάλλετο, εἰπών; Ε.λέησόν 


με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι. ᾿Ασφαλίζονυ, ὦ φίλε, 


την καραθῄχην xai τὸ χρέος τῆς φψυχῆς χαὶ τοῦ 
σώματος. Σπούδασον ἀποδοῦναι ἃ ἔλαθες. "H κρείττονα 
ἀπόδος ἃ ἔλαθες, ἢ χἂν ofa ἔλαθες. Χρυσὸν xai ἄρ- 
γνρον, τὴν duy xaX τὸ σῶμα παραθ/κην ἔλαθες. Ei 
γὰρ σὺ χρνσίον δανείζων, προσδοκᾶς μετὰ τόκων χαὶ 


feneras aurum, exspecias capere cum. usuris et D πλεονασμῶν λαδεῖν τὰ χεφάλαια: εἰ 6b ἄνευ τόνων 


adjectione sortem: quod si absque usuris sors ad 


** Boni, 1, δ. 37 Rom. xiv, 1. * Rom. iv, 19. 


Ἐν ἑπτὰ ἡμέραις τὴν χτίσιν εἱργάσατο. "Oct τὸν 
Κάῑν ἑπτὰ ἐκδιχούμενα παραλῦσαι πεποίηχεν, Καὶ 
τὸν Λάμεχ οζα' τὴν ἀρχὴν ἔδωχεν. Tov Ἑνὼχ ἔδδο- 
pov ὄντα µετέθηχεν, ὡς θεάρεστον. Τὸν ᾿Αθραὰμ 
χαὶ ἀπὸ κτίσεως χόσµου πατέρα πολλῶν ἐθνῶν ἔδει- 
ξεν. Αλλά χαὶ αὐτὸς ὁ Κύριος οὗ ἀριθμεῖται ἀπὸ 
Αδάμ. Καὶ ἡ πεντηκοντὰς τοῦ ἰοθολιμαίου, ὃ ἑρμη- 
νεύεται ἄφεσις, διὰ τοῦτο ἐτιμήθη. Καὶ ἡ ἱερατιχὴ 
λειτουργία διὰ τοῦ Q' μηνὸς γέγονεν. Ἡ γὰρ πεντη- 
χοντάς ὑφειλουμένη, α Uv α ἑργάζεται. Tentabaw, 
τὸν Λάμεχ ος thy δίκην δεδωχέναι. Et τὸν ᾿Αθραὰμ 
xa' ἀπὸ κτίσεως χύσμου. Et ὑφειλομένη πρώτη 
Ἑμέρα. Qued ultimum comma forte glossema est, 
lorte transpositum fuit. Vertebauque : Et attenden- 
dum est sermoni , quoniam Deus sapientia sua. in 
septem seculis mundum fundavit ; septem diebus crea- 


** F. vacat δ6. 


ἐνεχθῇ σοι τὰ κεφάλαια, ἀγαναχτεῖς, ὀργίζῃ, δυσχε- 
! F. add, τῷ θυμῷ, 


lionem operatus est; Cainum ad septem exsolvendas 
vindictas adegit, οἱ Lamechum ad sepiuagies septies 
penas Luendas ; lenochum qui. septimus eral *rans- 
lulit, ut Deo placentem; Abrahausm a — creatione 
mundi vicesimum primum, muliarum gentium patrem 
declaravit. Sed εἰ ipse Dominus, septuagesimus septi- 
mus ab Αάαπιο numeralur. Etiam. quinquagesima ju- 
bilei, hoc esl. si interpreterie rewissiouis, idcirco ho- 
norala [uit ; et sacerdoiale ministerium septimo mense 
[actum est. Nam. quinquagesima efficitur, subducius 
primus dies. Denique epist 50 Tbeopliylacti talo ἆ πο- 
δράναι τὴν δίχην, quam δόχην. 

(42) Αιωταττόµενος. Yu Josepho ἠ ο. xv Aatiquit., 
cap. 14, p. 545 : Τοὺς μὸν διδάξας οἰκοδόμους, &té- 
ρους δὲ τέχτονας, i. διατάξας. 


* Lir 


us HOMILIA XX. IN PSAL. VI. 


Ah 


ραΐνεις' sb δὲ xal μειωθῆς τὰ χεφάλαια , εἰς διχα- A te deferatur, indignaris, irasceris, agre fers: αἱ οἱ 


στήρια καὶ στρεθλωτήρια (43) ἑμθάλλεις τὸν ὑπεύ- 
(uvov* τί ποιῄσει ὁ θεὸς ὁ δανειστῆς τῆς φυχῆς xal 
τοῦ σώματος; Ἐὰν μὲν αὐτῷ μετὰ τόχων xol πλεο- 
νασμῶν προσενἐγχῄῃις τὰ δύω τάλαντα, τῆς ψυχῆς xat 
τοῦ σώματος, λέγων’ Κύριε, δύο τά Ίαντά pot παρ- 
έδωκας, τὸ σῶμα xa τὴν φυχἠν' ἴδε ἄλλα δύο 
tálarca ἐχέρδησα (44), ἄλλον ἄνθρωπον όώσας ix 
φυχῆς xal σώματος. 

'Exv δὲ αὐτὸ µόνον αὐτῷ προσενέγχῃς τὸ χεφάλαιον, 
λέχων * δε ἔχεις τὸ σόν' ἀγανακτεῖ xaX ὀργίζεται. 
Ei δὲ µήτε αὑτὸ ἐκεῖνο σῶον προσενέγχῃς ὃ ἔλαθες, 
εότε παραδίδωαίν σε τοῖς βασανισταῖς, ἕως οὗ ἁποδῷς 
πᾶν τὸ ὀφε;λόμενον. Ἐὰν πεσὼν προσχυνῄσῃς µετα- 
νοῶν, xai λέγων’ Κύριε, μακροθύμησον éx' ἐμοὶ, 


etiam sors tibi imminuta fuerit, ad tribunalia et 


.quiestionis tormenta reum immittis : quid faciet Deus 


fenerator anima et corporis? Si ei quideni cum usu- 
ris et redundantia obtuleris duo talenta, snimz at- 
que corporis, dicens* : Domine, duo talenta tradiJi- 
sti mihi, animam et corpus; ecce alia duo talenta 
lucratus sum :. dum alium hominem salvum facio 
ex anima et corpore. 

Si vero ipsam solam sortem ei obtuleris, dicen- 
do: Écce labes quod tuum. est ; indignatur atque 
irascitur. Sin autem neque illud ipsum quod acce- 
pisti, obtuleris integrum , tunc tradit te tortoribus, 
quoadusque reddideris universum debitum. Si pro- 
cidens adoraveris , penitentiam egeris , ac dixeris : 


καὶ ἁποδώσω σοι" τότε τὴν ἐξομολόγησίν σου xal Ὦ Domine, patientiam habe in. me, et reddam tibi; 


τὶν µετάνοιαν ὡς καταθολὴν τοῦ χεφαλαίου λογίζε- 
ται. El Y&p ὁ τῶν µυρίων ταλάντων χρδωφειλέτης 
τὴν µαχροθυµίαν τοῦ Θεοῦ ἐπιχαλεσάμενος, τὸ χειρό- 
Υραφον ἄχνρον ἐποίησεν * xai εἰ ὁ µυρίων ψυχῶν 
λόγον ἁπαιτούμενος, ὡς ἀρχιερεὺς f| διδάσχαλος, τῇ 
ἱκεσίᾳ τὴν ἐὐσπλαγχνίαν τοῦ Θεοῦ ἑχέρδησεν, xal 
σπλαγχνισθεὶς ὁ Κύριος αὐτοῦ , ἀφηχεν αὐτῷ πᾶν τὸ 
ὀφειλόμενον * πολλῷ μᾶλλον ἕχαστος ἡμῶν ἐχδυσωπῇ- 
σει τὸν Θεὺν μετανοῶν ἐφ᾽ ofc ἤμαρτεν, xol προσευ- 
χόµενος, καὶ ἐξομολογούμενος, xat λέγων "EAéncór 
µε, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι. ᾿Ασθενῶ καὶ ἀτονῶ 
(40) *pbc τὴν τοῦ χρέους ἀπόδοσιν Ἐλέησόν µε, 
Κύρια xai τοῖς βασανισταῖς ἀγγέλοις μὴ] παραδῷς 
µε ἁλλὰ χρύφον τὸν δανειστὴν, καὶ δεῖξον τὸν ἱατρόν' 
xai τῷ σῷ ἑλέῳ ἀγάλαθέ µε τὸν ἀσθενήσαντα. 
Ἰασαί µε, Κύριε, ὅτι ἑταράχθη τὰ ὁστᾶ µου. 
Τὸν διὰ τὴν ἁμαρτίαν παιδεύσαντα xal µαστίξαντα 
αὐτὸν διὰ τὴν µετάνοιαν xal ἱατρὸν αὐτῷ γενέσθαι 
παρεκάλεσεν. Καὶ ὅτι ὁ θεὺς αὐτὸν ἑπαίδευσεν, µάρ- 
^ue αὐτὸς tv τῷ φαλμῷ εἰπών/' Παιδεύων ἐπαίδεν- 
σέν µε ὁ Κύριος, καὶ τῷ θανάτῳ οὐ πθρέδωκέν 
µε. Καὶ διὰ τί παιδεύει τὸν ἄνθρωπον διὰ νόσου ὁ 
Θεός: Auk παραχοὴν xai ἁμαρτήματα. Οὖδεὶς γὰρ 
ἓν ἀνθρώποις ἀναμάρτητος * δι᾽ ὃ xat οὐδεὶς ἄνθσος. 
"Ὅτι δὲ θεός ἐστιν ὁ ἑχάστῳ τῶν ἀνθρώπων διὰ map- 


3 Matth, xxv, 249904. * Psal. cxvi, 18. 


(15) Ecpe64 ια. Locum ascribemus Philonis 
ο. De specialibus legibus, p. 802 : Οὐ πρότερον áv- 
Ώχεν,  βασάνοις καὶ στρέθλαις τὰ σώματα χατακτεί- 
wv, ἀποχτεῖναι χεχαινουργηµέναις ἰδέαις θανάτου, 
ut admoneamus legendum esse omnino, χατατείνων, 
quemadmodum Demosthenes dixit, χατατεινόµενος 
ὑπὸ τῖς βασάνου. Neque enim Philoniang eleganti 
est, xazaxtelvovy, ἀποχτεῖναι. Fac itaque sic vertas: 
Non piius abstitit, quam quastionibus et. tormentis 
corpora distendens, noviler excogitatis mortis generi- 
bus interficeret. | 

(441 "AAJa δύο cdJAavca ἑκέρδησα. Invenies ο 
apud Valerianum Cemelienseim Homil. 11, p. 138. 
Nam ita in hoc loco evangelista dicil ad eum qui 
L«crum quadruplicate pecuuig reverso de peregre do- 
mino poriavit; Euge serve boue, etc... Emendabis 
vero mecum eL leges, duplicate, ex ipse Scripture 
Lextu. ; 

(45) ᾽Ατονῶ. Hic duplex tollam mendum ex uno 
loro elegantis scriptoris Nili abbatis Tractatu ad 
Magnam, cap. 51: Μηδὲν ἀτελὲς Epyoy παῤῥησίαν δί- 


tunc confessionem (eam et poenitentiam tanquam 
&ortis pensionem reputabit. Nam si deeem milliam 
talentorum debitor, patientia Dei invocata, chiro- 
grapham irritum fecit; et si decem millium ani- 
marum rationem reddere jussus , tanquam pontifex 
vel doctor, supplicatione misericordism Dei lucra. 
tus est, et misericordia tactas Dominus ejus, dimi- 
sit ei omne debitum; multo magis unusquisque 
nosurum inflectet Deum quoties peenitentiam egerit 
de peccatis suis, oraverit, confessus fuerit, dixerit : 
Miserere mei , Domine, quoniem infirmus sum. In(ir- 
mss sum ac invalidus ad reddendum debitum. Mi- 
serere mei, Domine , nee torteribes angelis vradas 
me : sed ecculta feneratorem, et ostende medicum, 


C nec non misericordía taa assume me infirmum. 


Sana me , Domine , queniam conturbata sunt ossa 
mea. Kum qui propter peccatum corripaerat ipsum 
ac flagellaverst, per poitentiam (leri quoque οἱ 
medicum rogavit. Et quod Deus ipsum corripuerit, 
testis ipsemet , cum in psalmo ait: Castigans casti- 
gavit me Dominus , & morti non tradédit me?*. Quare 
autem castigat Deus hominem per morbum ? Propter 
inobedientiam et peccata. Neme enim inter lomi- 
nes absque peccato vivit : quocirca etiam nemo 
sine morbo. Quod vero Deus si qui hominnm cui- 


δισι τῷ ἑργασαμένῳ, ἐρνθριᾷν δὲ παρασχευάζει ὡς 
ἀπονήσαντι ὧν erect leues and τὸ πέρας ἑλθεῖν. Kat 
τινα - τῶν τεχνητῶν ἔργων ὅρον ἔχει, xa mépas, 
πρὸς ὃν ὁ σκοπὸς τῶν ἀρχομένων ὁρᾷ, καὶ κατορθοῦ” 
ται τούτων ἕκαστον Ev οὐ πολλῷ χρόνῳ, ἐν Όλαις 
ἑνεργούμενον, χαὶ τὸ τέλος ἔχον ἐστὸς, xal περιµέ- 
vov τὸν περικόπτηντα. Ἡ δὲ ἀρετὴῇ μακρὸν ἔχει τὸ 
μήχος, eic., οἱ restituam, primo quidem, ἀτονῃ- 
σαντι, deinde vero vpoxórvoyca. (quamvis idem men- 
dum in Sententiis, n. 148, p. 571), seusu ita exigeu- 
le , qvi est: Nullum opus imper(ectum probet fidu- 
cian. ei qui operatus est; imo efficit ut. erubescat, 
quasi non valuerit ad. finem eorum pertingere φις 
suscepit. Et. nonmulia. quidem ariéficum opera (ermi- 
num habent, atque finem, ad quem collineat aggre- 
dientium scopus, et perficitur unumquodque ipsorum 
non multo tempore, in materiis effectum finemque 
habens stabilem, quique hominem proftcientem exspe- 
εἰει. Virtus autem. longum habet intervallum. 1n 
Theodorito ad 1 Corinth. xiv, 28, ἀτονώτατον leges, 
ἁτοπώτατον corriges. 
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que ob inobedientiam, cum deliquerit, immittit A αχοὴν, ἁμαρτήσαντι ἐπάγων τὰς νόσους, αὑτὸς διὰ 


morbos, ipse per Moysem Israelitico popu!o dixit : 
Si auditu. audieris vocem Domini Dei tui, et custodie- 
ris mandata ejus, omnem morbum, quem  intuli 
4Egyptiis, non inducam super tie. Ego enim sum Do- 
minus sanans te *. Diceudo autem ς Si auditu au- 
dieris, non inducam libi morbum ; demonstravit, 
Deum morbos immittere propter inobedientiam et 
delicta. Etenim Egyptii, quandoquidem Deo non 
obtemperarunt, et [scaelitas non emiserent, idcirco 
sgrotaverunt correpti. 

Et David, quando auditis mandatis : Non macha- 
beris , non occides *, contempsit, ideo per correptio- 
nem factus est iufirmus. Putruerunt enim , inquit *, 
et corrupt sunt cicatrices meg a (acie insipientie 
mec. Quia ergo ab hominibus castigatum liomo 
sanare potest; ἆ Deo autem correptum, non lomo, 
non angelus, sed solus Deus sanat et curat: Si 
enim peccaverit. vir in virum, el orabunt pro eo ad 
Dominum " ; si judex mortis seutentiam tulerit, rex 
rescindit sententiam ; si rex pronuntiaverit, nullus 
abrogare potest : David Dominum qui verberave- 
rat, fieri ipsi medicum hortatur. Sana me, Domine, 
quoniam coniurbala sunt ossa mea. Ossa appellat 
non corporis , sed validas cogitationum vires, quae 
ui fluctus conturbata fuerant , spiritu fornicationis 
agitat3Be. Quemadinodum enim in mari initium ae 
velut meditatio naufragiorum, est fluctuum turba- 
tio; sic in anima principium adulterii , fornicatio- 
nis, peccati, est cogitationis animi turbatio caenosa. 
Priino namque anima turpibus desideriis tamquaun 
cano in(icitur, sicque incurrit in fornicationis uau- 
.ragium. Hiuc spectat affectuum delicias, illinc mi- 
ias Dei. Sed sicut naute ac gubernatores, cum vi- 
derint ab adversis ventis mare incipere turbari, 
confestim sine dilatione ad portus appellunt , vi- 
tanique periculum ; extra autem esi permanserint 
periclitantur : ita ipse tu quotiescunque cogilatio- 
nibus turbaris per voluptatis ventos , illico ad por- 
tum Ecclesiz curre. Πίο audies de temperantia et 
castitate ex Scripturis et doctoribus , quod fornica- 
lores εἰ adulteros judicabit Deus* ; quod honora- 
bile connubium ; quod non nuptis οἱ viduis dicil 
Apostolus : Bonum est illis si sic permanserint sicut et 


Μωῦσέως ἔλεγεν τῷ Ἱραήλ' Ἐὰν ἆχο] ἀκούσης 
τῆς Φωνῆς Κυρίου τοῦ θεοῦ cov, xal φυ.]άξης 
τὰς évtoAác αὐτοῦ, πᾶσαν vócor, ἣν ἐπήγαγον 
τοῖς Αἰγυπτίοις, οὐκ ἑπάξω ἐπὶ σέ. Εγὼ γάρ 
εἶμι Κύριος ὁ ἱώμεγός σε. Εἰπὼν δὲ, Ἑδν ἁκοῃῇ 
ἀχούσῃς, οὐ μὴ vócor ἑπάξω σοι. ἔδειξεν, ὅτι τὰς 
νόσους ἐπάγει ὁ θεὸς διὰ παραχοὴν xal ἁμαρτήματα. 
Καὶ γὰρ οἱ Αἰγύπτιοι, ἐπειδῆῃ τοῦ Θεοῦ παρῄήχουον, 
xai τὸν Ἱσραὴλ οὐκ ἀπέστελλον, διὰ τοῦτο ἑνόσουν 
παιδευόµενοι. 

Καὶ ὁ Δαθὶδ, ἐπειδῃ ἀχούσας, Οὐ μοιχεύσεις, οὗ 
φονεύσεις, παρῄἠχουσεν, διὰ τοῦτο παιδευθεὶς ἠσθέ- 
νησεν. Προσώξεσαν γὰρ καὶ ἑσάπησαν οἱ μώ-ω- 
πές µου, φησὶν, ἀπὸ προσώπου τῆς ἀφροσύνης 


Β µου. Ἐπεὶ οὖν τὸν παρὰ ἀνθρώπων παιδευθέντα ὁ 


θεὸς !! ἱάσασθαι δύναται’ τὸν δὲ παρὰ τοῦ θεοῦ παι- 
δενθέντα, οὐχ ἄνθρωπος, οὐχ ἄγγελος, ἀλλὰ µόνος ὁ 
θεὺς ἰἄται καὶ θεραπεύει’ Ἐὰν γὰρ ἁμάρτῃ drhp 
εἰς ἄνδρα, καὶ προσεύξογται περὶ αὐτοῦ πρὸς 
Κύριον ' ἐὰν ἄρχων ἀπόφασιν δῷ εἰς θάνατον, ἄνα- 
τρέπει βασιλεὺς τὴν ἀπόφασιν * ἐὰν 6 βασιλεὺς ἆπο- 
φῄνηται, οὐδεὶς ἀνατρέφαι δύναται * ὁ Δαθὶδ τὸν µα- 
στίξαντα Δεσπότην lavpbv γενέσθαι αὐτῷ παραχαλεῖ. 
"Ιασαί µε, Κύριε, ὅτι ἑταράχθη τὰ ὁστᾶ μου. Ὁστᾶ 
δὲ λέγει, ob τὰ τοῦ σώματος, ἀλλά τὰς ἰσχυρὰς δυνά- 
µεις τῶν λογισμῶν , αἴτινες ὡς χύµατα ἑταράχθτ- 
σαν, πνεύματι πορνείας χκλυδωνιζόµεναι. Ὥσπερ γὰρ 
ἓν θαλάσσῃ ἀρχὴ xaX µελέτη τῶν ναυαγίων ὁ τῶν xu- 
µάτων τάραχος * οὕτως ἐν τῇ ψυχῇ ἀρχὴ µοιχείας, xoà 
πορνείας, xaX ἁμαρτίας, ὁ τοῦ λογισμοῦ τῆς διανοίας 
βορθορώδης τάραχος. Πρῶτον γὰρ ἡ ψυχὴ βορδοροῦται 
ταῖς αἱσχραῖς ἐπιθυμίαις, καὶ οὕτως ἐμπίπτει elg τὸ 
τῆς πορνείας ναυάγιον. Ἔνθεν ὁρᾷ τὰ ἡδέα τῶν παθῶν, 
ἐχεῖθεν τὰς ἀπειλὰς τοῦ Θεοῦ. ᾽Αλλ’ ὥσπερ οἱ vao - 
ται xat οἱ χυθερνῆται, ὅτ ἂν εἴδωσιν ὑπὸ ἑναντίων 
ἀνέμων ἁργομένην ταράττεσθαι θάλασσαν, ταχέως 
καὶ ἀνυπερθέτως ἐπὶ τοὺς λιμένας µεταίρουσιν xal 
τὸν χίνδυνον ἐχφεύγουσιν , ἔξω δὲ ἀπομείναντες χιν- 
δυνεύουσιν» οὕτως αὐτὸς τῶν λογισμῶν ὑπὸ τῶν 
ἀνέμων τῆς φιληδονίἰας ταραττόµενος, ταχέως ἐπὶ τὸν 
λιμένα τῆς Ἐκκλησίας δράµε. ᾿Ἀχούεις περὶ σωρρο- 
σύνης χαὶ ἀγνείας ἀπὸ τῶν Γραφῶν καὶ τῶν διδασχά- 
λων, ὅτι Πόργους καὶ μοιχοὺς xpiret ὁ θεός * ὅτι 


ego * ; quod Adducentur regi virgines !* ; quod p τίμιος ὁ γάμος" ὅτι λέγει τοῖς ἀγάμοις xal ταῖς yf- 


sunt eunuchi qui seipsos castraverunt propter τε- 
guum celorum 1). Et aute fornicationem , cupidita- 
tem Deo confitere ac dicito: Miserere mei, Domine, 
, Q4uoni.m infirmus sum : infirmitate naturz circum- 
datus. Sana me, Domine , quoniam conturbata sunt 
ossu mea : animae cogitationes, qua ad libidinem et 
peccata captivum me ducunt : Quoniam cogitatio 
hominis confitebitur tibi 13. Caterum quod non loqua- 
tur de ossibus corporis, ea ostendunt quz? sequun- 
tur. Subjungit eniin : Et anima mea turbata. est 
valde. 


pat, ὁ Απόστολος : Κανἰὸν αὑτοῖς ἐστιν ἑὰν' µείγω- 
σι’ ὡς χἀγώ" ὅτι Απεγεχθήσονται τῷ Baci 
παρθέγοι" ὅτι Εἰσὶν εὐνοῦχοι οἵτιγες εὐνούχισαν' 
ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιΊείαν τῶν οὐρανῶν. Καὶ 
πρὸ τῆς πορνείας, τὰ τῆς ἐπιθυμίας τῷ θεῷ ἔξαγο- 
ρεύσας εἰπέ: Ε.1έησόν µε, Κύριε, ὅτι ἁσθεγής elu 
ἀσθένειαν φύσεως περιχείµενος. "lacal µε, Κύριε, 
ὅτι ἐταράχθη τὰ ὁστᾶ µου * τὰ τῆς ψυχῆς ὀνθύμια, 
εἰς ἀσέλγειαν καὶ ἁμαρτίας µε αἰχμαλωτίζοντα | 
"Οτι ἐνθύμιον ἀνθρώπου ἐξομο.ογήσεταί σοι. "Ότι 
δὲ περὶ τῶν ὁστέων οὐ λέγει τοῦ σώματος, δτλοῖ τὰ 


Eje ἐπάγει Υάρ' Καὶ ἡ ψυχή µου ἑταράχθη σφόδρα. 


* Exod. xv, 90. 5 Exod. zx, 14, 15. * Psal. xxxvii, 6. " Fg. 60,95... *llebr. xin, 4. * ICor. vis, 8. 
9! Psal. xpiv, 15. !! Mattli. xix, 12. !* Psal, Lxxv, 11. | f. ἄνθρωπος. 
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Ἵνα τοίνυν δείξη, ὅτι οὐ περὶ τῶν αἰσθητῶν ὁστέων, A — Ut ergo ostenderet, non de ossibus sensibilibus, 


ἀλλὰ περὶ τῶν ἐνθυμιῶν ἔλεγεν, παραλείπων τὴν 


σάρκα, ψυχῆς ἐμνημόνευσεν. Καὶ ἡ ψυχή µου éca- 
ράχθη σφόδρα. Οὕτως &v ἄλλοις ἔλεγεν ' Πάντα τὰ 


ὁστᾶ µου ἑροῦσω' Κύριε, Κύριε, τίς ὅμοιός σοι, B 


Καὶ οὗ πάντως περὶ τῶν ὁστέων τοῦ σώματος ἔλεχεν. 
0ὐδὲ γὰρ στόµα χαὶ χείλη τὰ ὁστᾶ ἔχουσιν. Καὶ πά- 
àw* Σὴς ὁἑστέων, καρδία αἱσθητιχή. Καὶ οὗ πάν- 
πως ὑπὸ σητῶν τὰ ὁστᾶ ἐσθίονται * ἁλλ᾽ ὅτι ὑπὸ λο- 
γισμῶν ὀξυτάτων iv θλίψεσιν κατεσθἰίονται αἱ δυνά- 
qu τῆς Φυχῆς. Ἐπεὶ οὖν εἰς αἴσθησιν ὧν ἤμαρτεν 
ᾖλθεν ὁ Δαθὶδ, xat τὰς Ex τῆς συνειδήσεως βασάνους 
ὑπέμεινεν, xai ὡς ὑπὸ δηµίων αὐστηρῶν τῶν λοχι- 
σμῶν ἐμαστίζετο ^ οὐδὲν γὰρ οὕτως ἅπτεται φυχῆς, 
ὡς συνείδησις, λάθρα βασανίζουσα τὰς ἐν τῇ toy 


βασάνους " ἰαθηναι παρακχαλεῖ."]ασαί µε, Κύριε, ἔτι B 


érupáx0n σφόδρα τὰ ὁστᾶ µου. ᾽Αλλ' οὗ µόνον ἕως 
λογισμῶν xax ἐνθυμήσεων ἑσχίρτα ὁ τάραχος * ἀλλά 
Ἱὰρ καὶ αὐτὴν τὴν ψυχὴν ταράξας τῇ πράξει ἐδύθι- 
σεν. Καὶ ἡ Υυχἠ µου ἑταράχθη σφόδρα. -- Ἡ 
φυχή µου, 1j ἀποθήκη τῶν μυστηρίων του θεοῦ ; 
ἡ ψυχή µου, ἡ τῶν ψαλμῶν πηχἠ. Ὅπου εἰρήνη 
ἐθαλαμεύετο, ἐχεῖ ὁ πόλεμος τῆς ἁμαρτίας κατ 
ἐμοῦ ὀρχήσατο. Kal σὺ, Κύριε, ἕως πότε; Οὐκ 
ἐδράδυνα πρὸς µετάνοιαν' μὴ βραδύνης πρὸς τὴν 
ἐμὴν πρόνοιαν. Εἶπας: ᾿Εὰν ἁποστραφεὶς στενά- 
ἔῃς, τότε σωθήσῃ. Ἐπεὶ οὖν ἑχοπίασα ἓν τῷ 
στεγα)μῷ pov: — Ἔως πότε; Καὶ οὐ µόνον στε- 
νάζω, ἀλλά xal χλαίω xai δακρύω, καὶ δάχρυσι τὴν 
χλίνην σπιλολογῶ. Λούσω καθ) ἑκάστην νύκτα τὴν 
xAivnv µου, ἐν δἀκρυσἰίν µου τὴν στρωμνήν µου 
. βρέξω. — "Euc πότε; Τὸ δὲ, Ἔως πότε; οὐχ ἕἔλε-- 
γεν ἀποδυσπετῶν, ἀλλὰ τὸ πἐρας τῶν πειρασμῶν, 
καὶ τὸ τέλος τῶν θλίψεων μαθεῖν ἐχδεχόμενος. Οὐδὲ 
ἵὰρ περὶ τοῦ ἀφεθηναι αὐτῷ τὴν ἁμαρτίαν, τὸ, 
Ἔως πότε; ἔλεγεν. Ὁ γὰρ ἀχούσας, Καὶ Κύριος 
ἀφῆκεν (46) τὴν ἁμαρτίαν σου, οὐχ ἂν ἀπιστῶν εἷ- 
πεν "Ecc πότε; Καὶ ὁ. εἰρηχὼς, Εἶπα Ἐξαγο- 
ρεύσω κατ ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν µου τῷ Κυρίῳ, xai 
σὺ dgixac τὴν ἀσέδειαν τῆς καρδίας µου, οὐκ ἂν 
τὸ, Έως πότε; περὶ ἀφέσεως ἁμαρτιῶν ἔλεγεν. 
"AXX ἐπειδὴ τὴν μὲν τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν ἔλαδεν, 
ἐπὶ πολλους δὲ χρόνους θλίφεσιν καὶ πειρασμοῖς 
ἐπάλαιεν' xaX χειρουργηθεὶς τὴν σηπεδόνᾳ τῆς ἆμαρ- 


sed de cogitationibus «disseruisse se, relicta carne, 
anima mentionem fecit. Et anima mea turbata est 
valde. Pari modo alibi dixit: Omnia ossa mea di- 
cent : Domine, Domine, quis similis tibi *** Nec om- 
nino ossa corporis desiguavit. Ossa enim careut 
ore et labiis? Et iterum : Tinea ossium, cor sensiti- 
vum!*. Neque prorsus a tineis ossa eduutur ; sed 
quia per acerrimas cogitationes in afflictionibus 
absumuntur anims vires. Cum igitur in seusum 
delictorum suorum venisset David, οἱ counscienti;e 
lormenta sensisset, a!que a cogitationibus velut 
duris carnificibus vapulasset : nihil quippe sic tau- 
git animam. ut conscientia, qux clam rimetur aui- 
mae tormenta ; sanari postulat. Sana me , Donine, 
quoniam valde conturbata sunt θεα mea. Sed noun 
tantum usque ad consilia el cogitationes insiliit 
conturbatio ; verum ipsam quoque animam actione 
concussam demersit. Et anima mea (urbata est volde. 
— Anima mea, repositorium mysteriorum Dei : 
anima mea , Psalmorum fons. Ubi pax velut in tha- 
lamo continebatur, ibi bellum peccati coutra. ie 
insultavit. Et tu, Domine, usquequo ? Non tardavi aJ 
penitentiam; ne lardes ad mei providentiam. 
Dizisti: Si conversus. ingemueris , tunc salvus eris !*. 
Itaque, quia laboravi in gemitu meo : — Usquequo? 
Nec solum gemo, verum etiam fleo et lacrymor, ac 
per lacrymas lectum, maculis oppleo. Lavabo per 
singulas noctes lectum meum , in lacrymis meis stra- 


c (um meum rigabo. — Usquequo? lllud Usquequo? non 


protulit, quod impatienter ferret, sed quia exspccta- 
bat ut terminum  teniationum disceret, finemque 


. vexationum. Non enim ut ipsi dimitteretur pecca- 


η, dixit, Usquequo ? Nam qui audierat : Et Do- 
minus remisi peccatum ttum?! , non. diffidenter 
dixisset, Usquequo ? Quique pronuxtiaverat: Dixi : 
Confitebor adversum. me. injustiliam meam Domino, 
el (u remisisti impietatem cordis mei '* , nequaquain, 
Usqueauo? de remissione peccatorum protulisset. 
Sed quia acceperat quidem reinissionem peccato- 
rum; multo autem tempore cum tribulationibus et 
tentationibus luctabatur; et in ulcere peccat cbi- 
rurgi manum senserat , cauteriaque tentationum , et 
acria pharmaca vexationum, receperat. diu; pro 


τίας, χαντῆρας πειρασμῶν, xai φάρμαχα δρ'µέα D jsperrimorum — remediorum  ablatione deprecatur 


θλίφεων ἐπὶ πολὺ ἔλαθεν περὶ τῆς τῶν δριµυτάτων 
Φαρμάχων ἀἁφαιρέσεως παραχαλεῖ τὸν latpóv. Καὶ 
σὺ, Κύριε, ἕως πότε; 'U μαθητής σου Νάθαν τα- 
χέώ» ἐχειρούργησεν, εἰπών' Καὶ Κύριος ἀφεῖλεν 
τὸ ἁμάρτημά cov. Ἐπεὶ οὖν ἐχεῖνος οὐκ ἑθράδυνεν, 
ναὶ αὐτὸς πρὸς τὰ δριμύτερα τῶν θλίψεων μὴ χρό- 
νιζε. Καὶ σὺ, Κύρις, ἕως πότε; "Eu; πότε ὁ Ἄθεσα- 
2ὼμ πολεμεῖ;, Ἔως πότε ὁ ἐξ ἐμοῦ xa ἐμοῦ; Ἔως 


'* Ps4]. xxxiv, 10. '* Prov. xiv, 90. 


(46) 'Agrxer. Et paulo post, ἀφεῖλεν. Variz enim 
sunt bujus verbi lectiones in isto Scriptura testi- 
monio ll. Reg. xii, 12. παρεθίδασε, àgrxs, ἀφεῖλε, 
ἀφείλετο, necuon παρήγαγε, in. Catena. ad. psal. t, 

PATROL. Ga. XL. 


!5 |;3, xxx, 15. 


medicum. Et (tu, Domine, usquequo? Discipulus 
tius Nathan celeriter chirurgicas manus adhibvit, 
dicens : Et Dominus abstulit peccatym tuum. Quan 
do igitur ille non distulit, tu pariter ad mordaciora 
ribulationum ne moreris. Et. tu, Domine, usque- 
quo? Usquequo Absalom bellum gerit* Usquequo 
qui ex me, contra me? Usquequo ab Acbitophele 
non ulcisceris? Usquequo exercitus mihi subjecti 


U]E Reg. xn, 10. !* Psal. xxxi, 5. 


ex Didymo. A Tertulliaio autem lectum fuisse περι- 


ἠγαγε pftet ex eo quod vertat, circumduxit , 1v 
A versus Marcionem, 10. 
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cum lyrauno adversus me armantur? Convertere, A πότε ἀπὸ τοῦ ᾿Αχιτόφελ οὐκ ἑχδιχεῖς; Ἔως πότε τὰ 


Domine, eripe animam meam : salvum me [ας propter 
misericordiam tuam. Quia ipsum decet gloria, ho- 
nor, iiperium , nunc οἱ per infinita szcula secu- 
lorum. Amen. 


XXI. 
1n psalmum VII. 
Domine Deus meus, in te speravi , salvum me fac. 
Quemadmodum qui regiz imaginis spectator est, 
non despicit speciem, nec inscriptionem, sed οἱ pi- 
ciuram et titulum aspectu amplectitur : sic qui su- 
perscriptionem psalini legit, qu:erere debet inscri- 
plionem, eumque qui scripsit, necnon eum qui 
scriptus est. Quare autem inscriptio ? Oculus enim 


est interpretationis, historiae demonstratio. Quxnam b 


igitur apposita psalmi inscriptio? 1. Psalmus Da- 
vid, quem cantavit. Domino pro verbis Chusi fiii 
Jemini. Vidisti mihi, frater, columnam inscriptio- 
nem, et preconium scripturam , et scriptorem Da- 
videm, atque ducem exercitus scriptum  fortissi- 
mum Chusi? Et cur sermo ieminit illius? llle 
beati Davidis sociorum princeps exstiit. Audite 
enim quotl οἱ quanta possit amicitia in necessitate. 
Siquidem amicitia Chusi erga Davidem tyrannidem 
destruxit; amicitia tyrannum evertit ; amicitia ty- 
rannide pressum amicum ulta est ; amicitia regno 
fortier fuit. Quod enim regnum Davidi non fecit, 
hoc percgit Chusi amicitia !*. Princeps autem so- 
ciorum dicebatur uno ex duobus modis, vel quia 
societati ducum Davidis przerat, tanquam priu- 
ceps ducum, vel quia jam olim et ab initio ei so- 
cius ainicusque exstiterat. Nam cum sciret David, 
quod amico (ideli nibil est pretiosius; et sicut duo 
oculi uno ad objecta videnda prastantiores sunt, 
iia et due animx concordes, qua duz dicuntur, 
sed una esse videntur, ad mutuum consilium fiunt 
baculus: idcirco non sibi soli consilium capere 
commisit, sed amicis quoque cum ipso permisit 
consultare. Non gustavit auwiciiam, eamque ex- 
spuit; mec animum sincerum instar fraudulenti 
aversatus est ; heque tanquam emptor pecunia ca- 
rens vestem in foro, induit amicum, exuitque sta- 
tim ; neque velut veterem tunicam, veterem amicum 


ὑπ ἐμὲ στρατόπεδα μετὰ τοῦ τυράννου κατ ἐμοῦ 
ὀπλίζονται; Ἐπίστρεψον, Κύριε, ῥῦσαι τὴ» Φυ- 
χήγ µου σῶσύν µε ὄνεχεν τοῦ ἑ.ξέους cov. "Ότι 
αὐτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ, κράτος, νῦν καὶ εἰς τοὺς 
ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμν. 
ΚΑ’. 
Elc τὸν &' να1μόν. 

Κύριε ὁ θεός µου, àx) col fjAxica, σῶσόν pe. 

Ὥσπερ ὁ τῆς βασιλιχῆς εἰχόνος θεατῆς οὗ παρορᾷ 
τὰ πρόσωπα, οὐδὰ τὰ ἐπιγράμματα, ἀλλὰ χαὶ τὴν 
γραφὴν χαὶ τὴν ἐπιγραφὴν βλέμματι ἁἀσπάζεται΄ οὗ - 
τως ὁ ἐπιγραφὴν ψαλμοῦ ἀναγιχώσχων ζητεῖν ὀφεί- 
λει τὴν ἐπιγραφὴν, χαὶ τὸν γράψαντα, xat τὸν Υρα-- 
φόμενον. Καὶ διὰ τί τὸ ἐπίγραμμα; Οφθαλμὸς γὰρ 
τῆς ἑρμηνείας, ἡ τῆς ἱστορίας ἁπόδειξις (47). Τίς 
οὖν ἡ προχειµένη τοῦ ψαλμοῦ ἐπιγραφή; Ὑα.ὶμὸς 
τῷ Δαδὶδ, ὃν ᾖσεν τῷ Κυρίῳ ὑπὸρ τῶν «όγων 
Χουσὶ viov Ἱεμεγεί. Εἶδές pot, ἁδελφὲ, στήλην τὴν 
ἐπιγραφὴν, xaX ἐγχώμιον τὴν Ypazhw xoi γραφέα 
τὸν Aa6:6, χαὶ στρατηγὸν Ὑραφέντα τὸν ἀριστέα 
Χουσί; Καὶ διὰ tL ὁ λόγος αὐτοῦ µέμνηται; Οὗτος 
τοῦ µαχαρἰου Δαθὶδ ἀρχιεταῖρος ὀγάνετο. ᾿Αχούσατς 
γὰρ οἷα xaX ὅσα φιλία Ev ἀνάγχῃ δύναται. Φιλία γὰρ 
ἡ τοῦ Χουσὶ πρὸς τὸν Δαθὶᾶδ τυραννίδα ἕλὺσεν᾽ φι- 
Ala τύραννον χατέστρεφεν΄ φιλία τὸν τυραννούμενον 
φίλον ἐξεδίχησεν' φιλία βασιλείας ἰσχυρωτέρα Υέγο- 
νεν. "O γὰρ ἡ βασιλεία τῷ Δαθὶδ obx ἐποίησεν, τοῦ- 
το φιλία τοῦ Χουσὶ ἐποίησεν. ᾿Αρχιεταῖρος δὲ ἑλέγε- 
το χατὰ ἕνα τῶν δύο τρόπων, 7] ὅτι τῆς ἑταιρίας τῶν 


στρατηγῶν Δαθὶδ Ίρχεν ὡς ἀρχιστράτηγος, ἢ ὅτι 


ἄνωθεν αὐτῷ καὶ ἑξαρχῆς ἑταῖρος xat φίλος ἐγένετο. 
Εἰδὼς γὰρ ὁ Δαθὶδ, ὅτι Aou πιστοῦ (48) οὐδὲν τι- 
µιώτερον, χαὶ ὥσπερ οἱ δύο ὀφθαλμοὶ τοῦ ἑνὸς πρὸς 
τὸ ὁρᾷν τὰ ὑποχείμενα ἀναγχαιότεροι, οὕτως χαὶ δύο 
Ψυχαὶ ὁμόπιστοι, δύο λεγόµεναι, χαὶ µία φαινόµεναι. 
πρὸς συµθουλίαν ἀλλήλων βαχτηρία γίνονται διὰ 
τοῦτο οὐχ ἑαυτῷ µόνῳ τοῦ βορυλεύεσθαι ἐπίστευεν, 
ἁλλά xai φίλοις τὸ συμθουλεύειν αὑτῷ ἐπέτρεπεν. 
ϱὐ γευσάµενος τῆς φιλίας, xai ταύτην ἀποπτύσας. 
οὐδὲ τὴν ἅδολον φυχὴν ὡς δολἰαν ἀποστρεφόμενος, 
οὐδὲ ὡς ἀνάργυρος ἀγοραστῆς τὸ ἐν ἁγορᾷ litio 
ἐνδυσάμενος τὸν φίλον, καὶ εὐθέως ἐκδυσάμενος, ob- 
δὲ ὡς παλαιὸν χιτῶνα τὸν παλαιὸν φίλον ἁπαμφιασά- 


deposuit. Siquidem vetus indumentum corrumpi- p µενος, Τὸ μὲν γὰρ ἱμάτιον παλαιούµενον διαφθείρε- 


tur; vetus. autem amicus quo magis vetustescit , 


eo acceptior esse debet. Quemadmodum enim ve- 


1» ||] Reg. xvi, 16 sqq. 


' (4T) '0g0aApóc γὰρ τῆς ἑρμηγείας, ἡ τῆς ἰστο- 
plac ἁπόδειξις. Nimirum propter A LR : de 
qua cum legeris epist. 182, lib. 1 Nill monachi, εἷ- 
βηκάς pot ἄγαν πολυπραγμονεῖν τὰ ἀναγεγραμμένα 
στοριχῶς, εὐσύνοπτα γὰρ ταῦτα, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν 
νόησυν τῶν γεγραµµένων λίχνως διαθρεῖν Meis, xai 
εἰς λέξεις νοητάς βούλεσθαι ἡἠδέως τὴν Γραφὴν ix. 
λαμθάνειν memento, vel addere μή post nol, vel ex 
pot facere µή. 

(48) &i-Aov πιστοῦ. Inter varia amicorum epithe- 
ta, frequens est illud apud Latinos, quo singulares 
dicuntur. ld usurpaverat dubio procul Julius Casar 
in decreto pro Hyrcano. Sed Josephus, vel si quis 


ται, ὁ δὲ παλαιὸς φίλος 6m παλαιοῦται, τοσούτῳ 
πλέον ὀφείλει εἶναι δοχιµώτερος. Ὡς γὰρ à παλαιὸς 


alius interpres Graecus Decreti apud eum lib. xiv 
Antiq. Judaic. cap. 17, p. 486, cum vocem 
Latinam minus intelligeret, xat' ἄνδρα vertit. 
Eival τε αὑτὸν καὶ τοὺς παΐδας αὐτοῦ συµµά 
ἡμῖν ἔτι τε xal ἓν τοῖς xav' ἄνδρα φίλοις ἀριθμεῖ- 

αι. Esseque ipsum et filios ejus nobis socios, pre- 
tereaque in singularibus amicis recenseri. Ex antiquo 
Josephi interprete, inter viros amicissimos esse cen- 
sendos. Bene ad sensum, quauquam errore Grseci, 
ni fallor, nequaquam percepto. Αά boc observavi οὐκ. 
ἀφίλου depravatum fuisse in οὐχὶ φίλου 51 epistela 
Theopliylacti. - 
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ow; οὐ ταχὺ ἀλλοιοῦται, οὔτε τρέπεται, ὁ δὲ νέος A (us vinum non facile alteratur, ncque vertitur, vi- 


dw ἀμφίδολος γείτων' οὕτως ὁ παλαιὸς φίλος ὡς 
ewe προπάλαιος εὐφραίνει τὸν ἔχοντα. Καὶ τούτου 
µάρτυς ἡ θεία Γραφή. Οἶνος νέος, φίος νέος" 
àv δὲ πα.αιωθῇ, uet" εὐρροσύγης αὐτὸν πίεσαε. 
Ὥσπερ δὲ ὁ πυρέττων xal φρενητιῶν τὸν παλαιὸν 
olyov ὡς πολέμιον ἁποστρέφεται, ὁ δὲ ὑγιαίνων xai 
ἑῥῥωμένος τήν χαρδίαν εὐφραίνεται' καὶ olroc γὰρ 
εὐρραίνει καρδίαν ἀνθρώπου' οὕτως ὁ νοσῶν τὴν 
φρένα, χαὶ τῇ καχίᾳ πνυρέττων, τὸν ἀρχαῖον φίλον 
φεύγει ὡς πολέμιον' ὁ δὲ ὑγιαίνων τὴν συνείδησιν ὡς 
δευτέρους Ὑονέας xal ἁἀδελφοὺς τοὺς φίλους λογίςε- 
ται. 

Ὅθεν τὸν Χουσὶ φίλον xai ἀρχιεταῖρον ἄνωθεν 
χαὶ ἐξαρχὲς εἴχεν, τοῦτο λέγων" El ὁ μέγας Μωῦσῆς 
ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ xat θεὸς Φαραὼ, τὸν ξένον καὶ 
ἴδον τὸν Ἰοθὼρ σύμδουλον ἔσχεν' τὸν ξένον, διὰ τὴν 
θρησχείαν, xai ἴδιον, διὰ τὴν συγγένειαν' καὶ οὐχ 
ὑπερηφάνησεν, οὐδὲ εἶπεν Ἐγὼ οὐ χρῄσω τῆς τού- 
του γνώμης’ ὁ θεός uot ἐλάλητεν, ἐπαιδεύθην πάση 
σοφίᾳ Αἰγυπτίων, xal πῶς τοῦτον γνωμοδότην λἠφο- 
μαι; Άλλ' οὐδὲν τούτων εἶπεν, ἐπείσθη δὲ τῷ χαλῶς 
συμθουλεύοντι, εἰδὼς, ὅτι συμδου.Ίίας ἀκούει σο- 
góc. Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, ἱματίών προχειµέ- 
νων, ὁ χρυσίον μὴ ἔχων, δοχιµάζει µόνον τὰ ἐνδύμα- 
τὰ, χαὶ σχυλεῖ ταῦτα, ἑνδνόμενος xai ἀποδνυόμενος, 
xai ὅλα φορεῖ, xat οὐδὲ ἓν παρ᾽ ἑαυ-ῷ χκρατεῖ' οὕτως 
ὁ λεγόμενος Φίλος, μὴ ἔχων χρυσὺν δόχιµον τὴν συν- 
εἶδησιν, ὡς ἐν ἀγορᾷ τῷ βίῳ πάντας ἑνδύεται καὶ 


num vero novum est anceps vicinus : ita vetus ami. 
cus tanquam vinum vetustum Letificat eum qui ha- 
bet. Cujus rei Scriptura testis est : Vinum novum, 
amicus novus ; si autem. invetleraverit, cum suavüate 
bibes illud **. Porro sicut qui febre laborat, estque 
phreneticus, vinum vetus ut sibi adversum vitat ; 
qui aulem sanus validusqne est, per illud corde 
delectatur; etenim vinum leiificat cor hominis 11: 
sic eger mente, et malitiz: febre detentus, anti- 
quum amicum fugit velut hostem ; conscientia vero 
sanus instar secundorum parentum ct fratrum ami- 
cos ducit. 

Uude David Chusi amicum et principem socio- 
rum olim et ab initio habuit, hoc secum locttus : 
Si mo»gnus Moses, homo Dei ac deus Pharaonis, 
extraneum et proprium Jothorem habuit cousilia- 
rium, extraneum ob religionem, proprium ob affi. 
nitatem; nec superbe se gessit, neque dixit : Ego 
non indigeo ejus consilio ; Deus mecum locutus esl, 
edoctus sum omnem sapientiam ZEgyptiorum; et 


Quo modo hunc consilii datorem assumam ? Nihit 


istorum dixit, sed obsecutus est recte consulerti , 
gnarus quod consilia audit sapiens **. Et sicul in 
foro, ubi vestes exposit» sunt, qui pecuniam uon 
babet, probat solum indumenta, eaque depouit, in- 
duit se atque exuit, et omnia gestat, nullum ta- 
men relinet apud se: sic qui dicitur amicus, nec 
habet probam pecuniam conscientiam, velut in 


ἀπρδύεται, πάντας ἀλλάσσει, xal οὐδὲ ἕνα φορεῖ. ϱ foro, in vila ommes induit ac exuit, omnes mutat, 


'AXX' οὐχ fjoav τοιοῦτοι φίλοι ὁ Χουσὶ xai ὁ Δαθὶδ, 
οὐδὲ τὺ πιχρὸν τοῦ δόλου ποτήριον ἀλλήλοις προέπι- 
ον, οὐδὲ τὴν µάχαιραν τοῦ φθόνου καθ) ἑαυτῶν 
ὤξυναν. αὗτοὶ δὲ ἓν ἑαυτοῖς ἑαυτοὺς χεράσαντες, καὶ 
τὰς δύο φυχὰς µίαν τῇ διαθέσει δείξαντες, ὥσπερ 
τῆς εὐημερίας, οὕτω xaY τῆς ταλαιπωρίας χοινωνοὶ 
ἐγίνοντο. Μίαν γὰρ-περῶντες τοῦ βίου θάλασσαν, xat 
εἰς τὸ αὐτὸ σχάφος τῆς συνειδήσεως πλέοντες, xal 
vhw εὐπλοῖαν καὶ τὸν χειμῶνα ὡσαύτως ὑπέμε- 
νον. | 

Vac τῷ Δαθὶδ, ὃν ᾖσεν τῷ Νυρίῳ ὑπὲρ τῶν 
«ἑόγων Χουσὶ υἱοῦ Ἰεμεγεί. Καὶ διὰ «ll ᾠδὴν τῷ 
Κυρίῳ ὁ Δαθὶδ ὑπὲρ τοῦ Χουσὶ ἀνέπεμφεν, δι) ὁλί- 
, Των ἴδωμεν. 'O υἱὸς αὑτοῦ ᾿Αθεσαλὼμ χατ αὐτοῦ 
ἐτυράνντσεν. Φιλήμασι γὰρ καὶ περιπλοχαῖς σαγη- 
νεύων ἕχαστον (49), τῆς τοῦ πατρὸς φιλίας τοὺς φί- 
λους ἀπέσπασεν, τὸν δόλον ὡς ἱξὸν φέρων, καὶ τὸ οἱ- 
Ànpa ἄγχιστρον, xal δέλεαρ τὴν χολαχείαν, xai δί- 
χτνα πλάνης τὰς περιπλοχάς. Ἐπεὶ οὖν πάντας οὕτως 
ἕνα χαθ᾽ ἕνα τοὺς φίλους τοῦ Δαθὶδ ἁπτεσύλησεν ὁ 
᾿Αθεσαλὼμ, ὀπλίζει λοιπὸν αὐτοὺς κατὰ τοῦ πατρὸς, 
συχοφαντἰας αὑτῷ xat διαθολὰς ῥάπτων. Ἕκαστος γὰρ 
ὡς vi τοῦ Δαθὶδ, xai ὡς μᾶλλον τὰ xav' αὐτὸν εἰ - 
δέτ., Σπίστευεν συχοφαντοῦντι. Ἐπεὶ οὖν μετὰ πάν- 


*9.Eccli. 1x, 45... *! Psal. ciii, 15. 

43) Σαγηνεύων ἕκαστον. Σαγηνεύειν πρὸς ἆλη- 
δείς ἐπίγνωσιν, dixit Cyrillus Alex. Dialogo 5$ de 
sancia Trinilate, q. 497. Et non. autem σαλινεύειν 


? Prov, xin, 15. 


neminemquegestat. Verum non ejusmodi erant amici 
Chusi et David, neque amarum doli calicem sibi in- 
vicem propinaverant, neque invidie gladium acue- 
rant contra se; sed ipsi dum in seinetipsis attein- 
perant se, duasque animas per affectum unam 
ostendunt, ut prosperitatis, sic et infelicitatis socii 
erant. Unum enim emetientes vitz: mare, ac in ea- 
dem navi conscientiz navigantes, cum prosperam 
navigationem, tum tempestatem pariter sustine- 
bant. 

Psalmus David, quem cantavit. Domino pro ver- 
bis Chusi filii Jemini. Et quare canticum Domino 
emiserit David pro Chusi, paucis videamus. Filius 
ejus Absaloin adversus eum tyrannidem arripuit **. 


D Osculis enim et amplexibus singulos irretitos, a 


patris amicitia amicos retraxit, fraudem instar vi- 
Sci ferens, osculum instar hami, blanditias vice 
esce, amplexus velut retia erroris. Postquam igitur 
Absalom sic omnes Davidis amicos uuum post 
alium abripuisset, jam armat eos,contra patrem, - 
cui calumnias el criminationes consuit, Unusquis- 
que enim ut filio Davidis, utque qui magis morcs 
illius cognosceret, credebat calumnianti. Ubi ergo 
cum czteris Achitophelem quoque eonsiliarium 


?! Ἡ Reg. xv, 2 sqq. 


aut σαλεύειν. Ut. Dialogo 4 p. 528 σεσαγηνευµένα 
εἰς ἑπίγνωσιν τοῦ Υἱοῦ. 
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Pavidis Absalom persuasum abduxit, virum in con- A 
3iliis. callidissimum, quique cuncta bellorum in- 
Strumenta et machinamenta in lingua gestabat ; 
beatus David Chusi principem sociorum verbis ar- 
mavit, atque sic misit. adversus Achitophelem, ut 
aquilam in perdicem. Perdix quippe est tyrannus, 
ut qui aliena abstrahat, rursusque solus relinqua- 
tur. Testis Jereniias, dum dicit: Clamatit perdiz, 
congregavit que non peperit **. Misit. consiliarium 
contra insidiatorem, velut leonem in onagrum : 
Venatio leonis, onagri in eremo ** ; ei dixit : Non 
opus esl exercitu, non pugna et pralio; dissipa 
mibi consilium Aclitophelis, et cessabunut insidias. 
Arcus est. Achitophel, et sagitta Absalom ; arcus 
nervum precide, et sagitta inutilis manet. Profl- 
ciscere ad Absalomum, velut ame fugias, et con- B 
lugias ad illum ; inale de me loquere apud eum, et 
maledictis erga me tuis fove anima ejus febrem. 
Ου) tibi ut amico confiderit, tunc persuade illi ne 
Achitopheli credat. Dissipa mihi eum, sejunge mi- 
serum discipulum a inagistro malo; et sicut nosti, 
dedoce, seu potius illa doce quie docet Deus. Quz 
illic disserentur, mihi indica, in eamque rem par- 
vula puella internuntia utere. Sacerdotes fiant adao- 
lescentulz aujlitores. Descendant utrique ad fon- 
tem aqua, velut adaquatum, et in auribus sicut in 
hydriis secreta mihi infundant. Cuncta faciamus, 
admirande Chusi, quo Absalom non pereat, quo 
ego non amitam filium, quo nec ille sine patre 
$i, nec eyo sine filio, quo in sapientia aucuperis 
pullum meum, cui vana gloria alas dedit, quem 
juventus edocuit.contra me lascivire. 


AMASENI &6b 


των ὁ ᾿Αθεσαλὼμ xal τὸν ᾽Αχιτόφελ τὸν σύμθουλον 
τοῦ Δαθὶδ πεἰσας ἀπεσύλησεν, ἄνδρα δεινώτατον ἐν 
γνώµαις, xal ὅλας τὰς ἓν πολέμοις πανοπλίας xai 
μηχανὰς ἐπὶ γλώσσης φέροντα, ὁ µαχάριος τὸν ἁρ- 
χιεταῖρον τὸν Χουσὶ λόγοις ὁἹτλέσας κατὰ τοῦ "Ayi- 
τόφελ ἀπέστειλεν, ὡς κατὰ πέρδιχος ἀετόν. Πέρδιξ 
γὰρ ὁ τύραννος, ὡς τὰ ἀλλότρια παρασπώµενος, xat 
πάλιν ἔρημος (50) καταλειπόµενος. Μάρτυς Ἱερε- 
µίας εἰπών Ἑφώγησεν πέρδιξ, συν ήγαγεν d οὐκ 
ἔτεκεν. Τὸν σύμθουλον πρὸς τὸν ἐπίδουλον ἔπεμψεν, 
ὡς κατὰ ὀνάγρου λέοντα' Κυγηγία Aéovcoc, ὅνα- 
γ1ροι ἐν ἐρήμῳ' εἰπὼν αὐτῷ' Οὐ χρεία πανοπλίας, οὐ 
χρεία μάχης xai πολέμου, διασχέδασόν pot τὴν Bou- 
Ahv ᾿Αχιτόφελ, καὶ πέπαυται dj ἐπιθουλή. Τόξον ᾿ 
ἐστὶν Αχιτόφελ, xal βέλος ὁ ᾿Αθεσαλώμ’ veupoxó- 
πησον (01) τὸ τόξον, καὶ μένει τὸ βέλος ἀρ]όν. "Απ- 
ελθε πρὸς τὸν ᾿Αθεσαλὼμ, ὡς ἀπ᾿ ἐμοῦ φεύγων, xà- 
χείνῳ προσφυγὼν, λοιδόρησόν µε iv αὐτοῦ, ταῖς 
κατ ἐμοῦ λοιδορίαις ἑπαντλῶν αὐτοῦ τὸν πυρετὸν 
τῆς ψυγῆς. "Ov ἄν σοι ὡς φίλῳφ θαῤῥησει, τότε πεῖ- 
σον αὐτὸν μὴ πείθεσθαι τῷ ᾿Αχιτόφελ. Διασχέδα σόν 
pot αὐτὸν, ἀπύστησον τοῦ καχοῦ διδασχάλου τὸν 
ἅθλιον µαθητήν’ καὶ ὡς οἶδας, µεταδίδαξο», μᾶλλον 
δὲ ἐχεῖνα δίδαξον, ἅπερ διδάσχει θεός. Τὰ ἐχεῖ λα- 
λούμενα ἐμοὶ χαταµήνυε, παιδισχαρίῳ μικρῷ µεσί- 
τῇῃ χρησάµενος. Ἱερεῖς (52) Υινέσθωσαν τῆς παι- 
δίσχης ἀχροαταί. "Evi πηγὴν ὕδατος χαταθαινέτωσαν 
ἄμφω, ὡς δῆθεν ὑδρευόμενοι, χαὶ ὡς ἓν ὑδρίαις ταῖς 
ἀχοαῖς ἀντλήτωσάν µοι τὰ μυστήρια. Πάντα ποιί- 
σωµεν, ὦ θαυμάσιε Χουσὶ, πῶς ὁ ᾿Αθεσαλὼμ μὴ 
ἀπολεῖται, πῶς ἐγὼ μὴ ζημιωθῶ τὸν υἱὸν, πῶς µή- 
τε ἐχεῖνος ἁπάτωρ, μήτε ἐγὼ ἄτεχνος, πῶς £v σοφίᾳ 


ἰξεύσεις τὸν νεοττόν µου, ὃν ἡ κχενοδοξία ἑπτέρωσεν, ὃν dj νεότης σχιρτᾷν κατ ἐμοῦ ἑδίδαξεν. 


Postquam David hxc amico suo Chusi dixit, ille 
vero tanquam alter ipse sermonem — exsecutus est ; 
et abiit ad Absalomum vt transfuga, et fugavit in- 
ordinatos ipsius contra patrem motus: quia verbis 
Chusi imprudentem Absalomuim vicit; David pro 
verbis Chusi gratias agit Deo. Psalmus David, 
quem cantavit Domino pro verbis Chusi filii Je- 
mini. Hoc est : Sermo actionis David, quem velut 
wiumpbhale canticum Deo consecravit. 


Cur autem idem Chusi dicebatur filius Jemini, et 


3* Jerem. xvt1, 11. 35 Eccli. xii, 95. 


(50) "Epnpoc. Hinc proverbialis locutio; xazà τὸν D 
πέρδιχα Τυμνοί, Athauasio usurpáta Epist. ad soli- 
tariam vitam agentes, p. 850, et ab interprete non 
intellecta. Philastirius initio Operis sui: Perdix cum 
infecunditatem patiatur, sepius aliorum furtim fetus 
incubaus, quasi suos jum foret ac vindicat fiíios, 
usque ad tempus aliquod. Cumque eis jam tempus 
etatis discernens accreverit, tunc amissis (leg. omis- 
sis) falsis parentibus, jura parentum. sensu. proprio 
recordantes, palamque oculis intuentes, sequi eos am- 
plius demorantur. lkeliqua petes pracipue ex catena 
et interpretibus in Jeremiam, Bucharto in Bierozoico, 
et notis doctorum liominum, Allatii ad Eustathium, 
Coinbefisii ad Hippolytum, Huetii ad Origenem. 

(51) Νευροχόπησον. Verbo νευροχοπεῖν, νευρο- 


Ἐπειδὴ ταῦτα ὁ Δαθὶδ τῷ Χουσὶ τῷ φίλῳ εἶπεν, 
ὁ δὲ ὡς ἄλλος αὐτὸς τῷ λόγῳ διηχονήσατο, xal ἁπ- 
ηλθεν πρὺς τὸν ᾿Αθεσαλὼμ, ὡς φυγὰς, xat ἐφυγάδεν- 
σεν αὐτοῦ τὰς ἁτάχτους χατὰ τοῦ πατρὸς ὁρμάς: 
ἐπειδ] Ἀόγοις ὁ Χουσὶ τὸν ἁλόγιστον Αθεσαλὼμ 
ἑνίκησεν' ὑπὲρ τῶν λόγων Χουσὶ ὁ Δαθὶδ τῷ θεῷ εἎ- 
χαριστεῖ, Βα.Ίμὸς τῷ Δαθὶδ, ὃν ᾖσεν τῷ Κυρίῳ 
ὑπὲρ τῶν Aóyor. Xovol υἱοῦ Ἰεμεγεί. Αντὶ τοῦ, 
Λόγος πράξεως τῷ Δαθὶδ, ὃν ὡς ἐπινίχιον ὡδὴν τῷ 
θεῷ ἀνέθηχεν. 

Διὰ τί δὲ ὁ αὐτὸς Χουσὶ υἱὸς Ἰεμενεὶ, χαὶ υἱὸς ᾽Αραχχὶ 


κοπεῖΐσθαι, in memoriam revocor alterius non mul- 
tum absimilis, sed recentioris fabrice, quod leviter 
depravatum, viris doctissimis facessivit. negotium, 
num. 16, Passionis Basilii presbyteri ad xxu Martii, 
quo loco habetur in ins. ἔλαθεν ἕνα ἀπὸ τῶν ἠνο: 
τοµηθέντων λώρων τοῦ σώματος. A me vero corri- 
gitur lvotounÜOévcoy. Ad hunc sensum, Accepit unum 
e corporis sui loris, que cum fibris resecta (uerami. 
Ἵνας (fibras esse ac nervos neminem fugit. 

(52) Ἱερεῖς. Vox ἱερέων reducenda est in textum 
B. Cyrilli, unde exsulavit, pulsa per affinem, ἐς - 
ρῶν, ad Joan. xx, 22, in fine pag. 1095, ubi de hisce 
veteris legis sacerdotibus. Locum indicasse suffi- 
ciat. 
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ἐλέχετο; Ἱεμενεὶ μὲν υἱὸς, ὡς ἀπὸ τοῦ δήµου Ἰεμενεὶ, A (ilius Arachi ?Jemini quidem filius, ut a populo Jemi- 


ὅθεν ἦσαν ὁ Σαοὺλ xal ὁ΄ Σεμεεὶ, xat ὁ τὴν ἀγγελίαν xa- 
ταμηνύσας τοῦ Σαούλ" υἱὸς δὲ ᾽Αραχὶ, ὡς ἀπὸ τοῦ πα- 
*póc. "H xat ἑπειδῇ Ἰεμενεὶ ἑρμηνεύεται δεξιὰ, δεξιὰ 
δὲ χεὶρ ἐν τῇ ἀνάγχη τῷ Δαθὶδ ἐγίνετο. Υἱὸς δεξιᾶς οὗ - 
tux ὁ Βενιαμὶν ἀπὸ τοῦ συµθάντος υἱὸς ὀδύνης ἑλέγε- 
10(93). Ἔμαθες τῆς εἰχόνος τοῦ ψαλμοῦ τὸ ἐπίγραμμα; 
ἴδε λοιπὸν xaX τὸ γράµµα τοῦ φα)μοῦ. Κύριε ὁ θεός 
pov, ἐπὶ col ἤ Ίπισα, σῶσόν µε. Κἂν γὰρ ὁ Χουσὶ 
μεσίτης τοῦ δράµατος Υέγονεν, xàv τῇ πανοπλίᾳ τῶν 
λόγων τὸν τύραννον ἔδησεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἔδωκας αὐτῷ 
λόγον ἓν ἀνοίξει στόματος; αὐτὸς τὸ θάρσος ἑνέδυσας, 
αὐτὰς τὰς βουλὰς τοῦ ᾿Ἁχ.τόφελ διεσχέδασας, αὐτὸς 
τὸν ᾽Αθεσαλὼμ τοῖς λόγοις τοῦ φίλου συνέδησας, ab- 
τὸς αὐτῷ τὸ δένδρον δικαστὴν καὶ δήµιον ἐχειροτό- 


ni, unde erant Saul, et Semei, quique nuntium attulit 
de Saule **; filius vero Arachi, tanquam a patre. Vel 
etiam quia Jemini dextram significat, exstilit autem 
Davidi dextera manus in necessitate. Sic Benjamin 
filius dextr:? ex eo quod accídit filius doloris voca- 
tus est 37. Didicisti imaginis psalmi inscriptionem : 
vide jam et scripturam psalmi. 2. Domine Deus 
meus, in te speravi ; salvum me fac. Quamvis enira 
Chusi mediator dramatis exstiterit, quamvis ser- 
monum armis tyrannum vinxerit; sed tu dedisti ei 
sermonem in apertione oris *5, tu. induisti audacia, 
tu consilia Achitophelis dissipasti, tu Absalomuimn 
verhis amici alligasti, tu ei arborem in judicem et 
carnificem ordinasti. Quia ergo non homini salutem 


νησας. 'Ἐπεὶ οὖν οὐκ ἀνθρώπῳ «hv ἑμαυτοῦ σωτη- B meam, sed tibi commisi : Maledicius enim homo, 


pla», ἀλλὰ col Exloveuca- Ἐπικατάρατος γὰρ ἄν- 
θρωπος, ὁ τὴν ἑλπίδα ἔχων ἐπ ἄνθρωπον ' — 
Κύριε ὁ scc µου, ἐπὶ col ἡ πισα. Ὥσπερ γὰρ 
τοξότου βέλος πἐµψαντος, καὶ πολέμιον χαταθαλόντος, 
οὐδεὶς τὸ βέλος ἐπαινεῖ, ἀλλὰ τὸν τοξότην ἐπαινεῖ 
τὸν τοῦ βέλους ὁδηγόν ' οὕτως 6 Δαθὶδ οὐ τῷ µεσίτῃ 
τοῦ δράµατος τῷ Χουσὶ, ἀλλά τῷ Θεῷ εὐχαρ:στεῖ. 
Οὕτως xaX ὁ εἰς τὰ ἐπιχίνδυνα πελάγη εὐπλοῆσας 
xai τὴν ποθουµένην πόλιν ἁλύπως χκαταλαθὼν, οὗ 
τοῖς ἀνέμοις προσχυνεῖ, ἁλλὰ τῷ θεῷ εὐχαριστεῖ, τῷ 
ἑξα-αγόντι ἀνέμους éx θησαυρῶν αὐτῶν. 

"Ens! οὖν ὅτε Χουσὶ τῷ ’᾿Αθεσαλὼμ διελέγετο, τότε 
ταῦτα ἡ Aa615 τῷ θεῷ προσηύχετο, xal ἅπερ τρὸ 
τῆς νίχης ἔφαλλεν, ταῦτα μετὰ τὴν νίχην, ἐπινίχιον 


qui spem habet in homine **; — Domine Deus meus, 
ín te. speravi. Quemadmodum enim cum sagittarius 
emiserit sagittam, et hostem dejecerit, nemo sagit- ΄ 
tam laudat, sed sagittarium celebrat sagittze directo» 
rem : sic David non Chusi mediatori dramatis, sed 
Deo gratias agit. Pari modo qui feliciter periculosa 
aequora emensus est, urbemque desideratam sine 
molestia attigit, non ventos adorat, sed Dvo grates 
habet, qui educit ventos de thesauris suis **. 


Quia igitur quando Chusi cum Abhsalomo collo- 
quebatur, tunc ista David orabat ad Dominum, et 
qu: ante victoriam psallebat, eadem post victoriam, 


«pOtv τῷ νιχοποιῷ ἀνέθηχεν ' διὰ τοῦτο, T'aAuóc τῷ C triumphale canticum largitori vietoriz dedieavit ; 


Aa618 , ὃν ᾖσεν τῷ Κυρίφ. El ψα]μὸς, πῶς, ὃν 
{ὗσεν; Ei γὰρ Ψαλμὸς, πάντως ἐχρην εἰπεῖν, ὃν 


ἔθαλλεν ΄ εἱ δὲ ᾧᾠδὴ, τότε, ὃν ᾖσεν, Ἴρμοζεν. Αλλ) ΄ 


οὐδὲν ἀρφίθολον, S ἑναντίον ἐν τῇ Οείᾳ Γραφῇ. Too 
γὰρ Πατρός εἰσιν ὅροι, τοῦ Θεοῦ Λόγου δὲ νόμοι, xat 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος λόγοι. Ὅτε ἔπεμφεν ὁ Δαθὶδ 
τὸν Χφυσὶ πρὸς τὸν ᾿Αθεσαλὼμ, ὑπὲρ τῶν λόγων αὖ- 
τοῦ προσηύχετο, ψάλλων xai λέγων Κύριε ὁ θεός 
µου, ἐπὶ col ἤπισα, σῶσόν µε. "Ove ἔφαλλεν, 
καὶ Φάλλων ἐνίχησεν, ὡς τὸν δαἰμονά ποτε, οὕτως 


ideo, Psalmus David, quem cantavit Domino. 8i 
psalinus, qua ratione, quem cantavit? Si enim psal- 
mns, omnino debuit. dicere, quem psallebat : οἱ 
vero canticum, tunc quem cantavit z ptam erat. Ve- 
rum nihil ambiguum aut coR(rarium in sacra Seri- 
pira. Nam sunt Patris definitiones, Dei Verbi leges, 
sancti Spiritus verba. Quando David misit Chusi ad 
Absalom, pro verbis ejus precabatur, psallens ac 
dicens : Domine Deus meus, in te speraci ; salvum 
me fac. Post pealmodiam, cum psallendo vicisset, 


1 jl Reg. 1, 2. ! Gen. xxsv, 18. ?* Ephes. vi, 19. ** Jerem. xvii, 5. ?* Psal. exxxiv, 7. 


(55) Yióc δεξιᾶς ὁ Βεγιαμὶν ἀπὸ τοῦ cup- 
€drroc vióc ὀδύγης ἐλέγετο. ἱὰ est, Benoni. 
*O μὲν πατὴρ Βενιαμὶν, ἡ δὲ μήτηρ υἱὸν ὀδύνης 
προσαγορεύξι, φυσικώτατα. Μεταληφθεὶς γὰρ ὁ Βεν - 

iv, ἐστιν υἱὸς ἡμερῶν. Quem locum Philonis 
Judzi libro De mutatione nominum p. 1059, ideo 
produxi, ut ex eo emeudarem alium cjusdem aucto- 
τὶς lib. De somniis p. 1145. Λέγεται γὰρ ἕρμη- 
νευθεὶς Βενιαμὶν, υἱὸς ἡμῶν elvat, in quo abbrevia- 
ta vox ἡμερῶν procul dubio fraudi fuit imperito ex- 
scriptori, qui saltem attendere debuerat ad ἡμέ- 
Q2:«, quod sequitur. Sed Plilonianam interpretatio- 
nem vocis Benjamin arguit Hieronymus in Quastio- 
nibus seu traditionibus Hebraicis in Genesim, et ad 
Zacharie caput xiv... Porro textus. Scripture apud 
LXX, Gen. xxxv, 18, ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
v5 ὀδύνης pow: ὁ δὲ πατὴρ ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
Βενιαμίν, inerrorem multos non intellectus induxit. 
Putaverunt enim Benjamin significare filium doloris 
met. to Josephus, quod inircris, lib. 1 Antig, cap. 


penult. Βενιαμὶν ἐκάλεσε, διὰ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ γενοµέ- 
νην ὀδύνην τῇ µητρί. In commentario Απάτεας (- 
sariensis, ad Apocal. vit, 8, Βενιαμὶν, υἱὸς ὀδύνης, 
ἡ υἱὸς ἡμέρας, fj υἱὸς δεξιᾶς. Questio in Scripturam 
6 Maximi (quam confer cuin Collectaneis Cyrilli et 
aliorum p. 75). Bevtautv πένθος 1) στεναγμὸς μητρὸς, 
ἡ µέτρον μητρὸς, 7| υἱὸς δεξιᾶς, Λοἰκοδομὴ λαοῦ, κατὰ 
τὴν ἀκριθήη τῆς παρ) Ἑθραίοις φωνῆς ἑρμηνξύεται 
δύναμιν. Ubi vide eruditissimum Combelisium. De. 
nique hac lego apud Cyrillum, Glaphyrorum in Ge- 
nesim lib. ww, sub finem, p. 258. 'O Βενιαμὶν, τουτ- 
ἐστιν ὁ υἱὸς O6Uvnc* atque per ea conclndo in eodem 
libro, sex paginis antea, p. 4152, ubi Grace h:i- 
betur: τέτοχε 6X xoY Ῥαχὴλ τὸν Ἱωσὴφ, ὃ ἐστι 
προσθήκη co): xai μετ αὐτὸν iv τέλει τὸν Bev- 
ovy, ὃ ἐστι υἱὸς ὀδύνης,  resctibendum videri 
Βενιαμίν, praesertim eum hanc vocem inibi reti- 
nuerit interpres. Clare in Vulgata: Vocatit nomen . 
fitii sui. Benoni, id. est lilins doloris mei : pater vero 
appellavit cum. Benjamin, id est filius dextera. 
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ul dxmonem aliquando, sic rursus Absalomum ; A αὖθις τὸν 'Abccalogu* τότε ἀναβιμνησχόμενος τῆς 


tunc recordatus de potentia psalmi, eumdem illum 
psalmum adepta victoria 1riumphale canticum 
emisit. Itaque quia ante bellum eum ut psalmtuin 
protulit, post bellum vero cantavit : Psalmus quem 
cantavit, Atque ego non laudo instrumentum, sed 
te artificem ; non suspicio citharam , sed peritum 
musicum. Licet Chusi sermonibus ac verbis tanquam 
armis przeditus victoriam reportaverit, at novi quod 
Dominus est qui dat verba | evangelizantibus virtute 
mula ?1, Quapropter, Domine Deus meus, in Le 
speravi; salvum me [ας. — In te speraverunt patres 
nostri, et sali facti sunt **. In te cum sperasset 
geueris auctor Abraham, a sex regibus barbaris 
servatus est; quatuor Chaldzis, quinto ZEgyptio 


δυνάµεως τοῦ φαλμοῦ, αὐτὸν ἐχεῖνον τὸν φαλμὸν 
μετὰ τὴν νίχην ἐπινίκιον ᾠδὴν ἀνέπεμφεν. Ἐπεὶ οὖν 
πρὸ τοῦ πολέμου αὐτὸν ἔφαλλεν, μετὰ δὲ τὸν πόλεµον 
ᾖσεν, Ψαυμὸς ὃν ᾖσεν. Κἀγὼ oüx ἑπαινῶ τὸ ἑρ- 
γαλεῖον, ἀλλὰ σὲ τὸν τεχνίτην ' οὐ θαυμάζω τὴν κι. 
θάραν, ἀλλὰ τὸν ἐπιστήμονα µουσικόν. El καὶ ὁ 
Χουσὶ λόγους xaX ῥήματα ὡς ὅπλα ἔχων ἑνίχησεν 
ἀλλ' οἶδα, ὅτι Κύριός ἔστιν ὁ διδοὺς ῥήματατοῖς sb- 
αγγεἈιζομένοις δυνάμει πο..1ῇ (54). AV ὃ, Κύριε ὁ 
Θεός µου, éxl col ἤ Ίπισα, σῶσόν µε. ---Εσὶ col 
f4zicav οἱ πατέρες ἡμῶν, καὶ ἑσώθησαν. "Em 
cot ὀλπίσας ὁ προπάτωρ ᾿Αθραὰμ, ἀπὸ ἓξ βαρδάρων 
βασιλέων σέσωσται’ τεσσάρων μὲν τῶν Χαλδαίων (55), 
πέμπτου δὲ τοῦ Αἱγυπτίου Φαραὼ, καὶ Éxtou τοῦ 


Pharaone,'sexto Gerareno Abimelecho, quando B Γεραρηνοῦ ᾿Αδιμέλεχ, ὅτι τὴν Σάῤῥαν ἀπ᾿ αὐτῶν 


Deus Saram ab iis ut columbeu ab accipitribus 
eruit, li te spe conjecta Isaac, in sacrificium obla- 
tus, non sacrificatus mansit, et sacrificatus est ne- 
quaquam 'sacrificatus; obedientia sacrificatus (uit, 
non sacrificatus est plaga. Quoniam in te speravit 
Jacob, a fratre Esau occisus non esi, mec alium 
Cainum fratrem invenit; verum illum qui cum 
quadringentis viris eum adortus fuerat, quasi ab 
lisdem ipsis fugatum devicit. In te sperans Joseph, 
in servum servi venditus, servus peccati non fuit, 
peccato non serviit; propter quod et in universam 
JEgyptum dominatus est. Qoi in te speravit Moses, 
JEgyptium exercitum aquis percussit, atque in cur- 
ribus insequentem fluctibus superavit. Dixit enim 
patribus qui in Deum speraverant : State, et videte 
salutem, que est a Domino, quam faciet vobis 
hodie **. llli in te speraverugt, et servati sunt : ego 
quoque in Ie speravi, Domine Deus meus; salvum 
me fac. llic Pharao, hic Saul; illic Amalec, hic 
Absalom; ilic JEgypüi, hic alienigen:e; illic in 
deserto Moses et populus, etiam hic in deserto ego 
ac populus : Quam multipliciter tibi caro mea, in terra 
deserta et invia 99. 

Domine Deus meus, inte speravi; salvum me fac. Eta 
quibus servari eupis ? A quibus? Ex omnibus persequen- 


tibus me, εἰ libera me. Àn vero ab omnibus inimicis | 


liberatus est? Sane liberatus est. Quis testis? In- 
scriptio psalmi decimi septimi : In finem puero Do- 


θεὺς ὡς ἀπὸ ἱεράχων περιστερὰν ἀπέσπασεν. Ἐπλ 
σοὶ ἑλπίσας ὁ Ἱσαὰκ, εἰς θυσίαν προσφερόµενος (56), 
ἄθντος διέµεινεν, χαὶ ἐθύθη μὴ θνόµενος ' ἐθύθη τῇ 
ὑποταγῇ, οὐκ ἐθύθη τῇ πληγΏ. Ἐπὶ coi ἑλπίσας ὁ 
Ἰαχὼθ ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ Ἡσαῦ οὐκ ἐφονεύετο, οὐδὲ 
ἄλλον Κάῑν τὸν ἁδελφὸν εὗρεν' ἀλλὰ τὸν μετὰ «t- 
τραχοσίων ἀνδρῶν αὐτῷ ἑπερχόμενον, ὡς ὑπ αὐτῶν 
ἐχείνων φνγαδευόµενον ἑνίχησεν. "Ert σοὶ ἑλπίσας ὁ 
Ἰωσὴφ, εἰς δοῦλον δούλου πραθεὶς, δοῦλος ἁμαρτίας 
οὐκ ἐγένετο, τῇ ἁμαρτίᾳ οὐκ ἐδούλευσεν, δι ὃ xal 
τῆς Αἰγύπτου πάσης ἐχυρίευσεν. Ἐπὶ eot ἑλπίσας 
Μωσῆς τὸν Αἰγύπτιον στρατὸν ὕδασιν ἐμάστιξεν, 
xai διώκοντα àv ἅρμασιν ἐνίχησεν χύµασιν. Ἔλεγεν 
γὰρ τοῖς πατράσιν ἐπὶ τῷ θεῷ ἑλπίσασιν, Σεῆτε, 
καὶ ὁρᾶτε τὴν σωτηρία τὴν παρὰ τοῦ Κυρίου, 
ἡν' ποιήσει ὑμῖν σήμερον. Ἐκεῖνοι ἐπὶ aot Ίλπι- 
σαν, xal ἑσώθησαν' χἀγὼ ἐπὶ col fAxica, Κύριε 
ὁ Θεός µου, σῶσόν µε. "Excel ὁ Φαραὼ, ἐνταῦθα ὁ 
Σαούλ” ἐχεῖ ὁ ᾽Αμαλὴκ, ὧδε ὁ ᾿Αθεσαλώμ/ ἐχεῖ ol 
Αἰγύπτιοι, ὧδε οἱ ἀλλόφυλοι : ἐχεῖ ἐν ἐρήμῳ ὁ Μωσῆς 
καὶ ὁ λαὸὺς, xai ὧδε iv ἑρήμῳ ἐγὼ xai ὁ λαός: 
Ποσαα,]ῶς σοι ἡ σἀρξ µου, ἐγ γῃ ἑρήμῳ καὶ 
ἁθάτῳ. x 

Κύριε ὁ Θεός µου, ἐπὶ col ἤπισα, σῶσόν ps. 
Καὶ &x τίνων σωθηναι ποθεῖς; Ἐκ τίνων; Ἐκ xdv- 
των τῶν διωκόγτων µε, καὶ ῥῦσαί µε. Καὶ ρα 
ἐρύσθη ix πάντων τῶν ἐχθρῶν; Ναὶ ἐρύσθη. Ti; 
τούτου μάρτυς; Ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ ἑπταχαιδεκάτου 


mini Davidi, qua die redemit eum Dominus de manu D φαλμοῦ͵ Εἰς τὸ τέ.ῖος τῷ παιδὶ Κυρίου τῷ Δαθὶδ, 


omnium inimicorum ejus **.—Salvum me fac ez omni- 
?! Psal, xxi, 5, 6, ?! Exod. 


(54) Δυνάμει xo.4g. Nonnulli δυνάμεις πολλὰς, 
δύναμιν πολλήν, videntur habuisse in codicibus suis, 
Unde Cassiodorus, et auctor commentar. in Marcum 
t. VI operum S. Hieronymi, et in Psalterio quincu- 
μοι: Dominus dabit verbum evongelizantibus virtu- 
tes multas. 1n Hieronymo autem Erasmianz editionis 
in fine commentarii ad Aggeum, et Prologo lib. τι 
in Zachariam, virtutem multam legas. Alibi tamen 
apud eumdem magnum doctorem, virtute mulia 
scriptum invenitur. Dedit verbum mulieribus Domi - 
nus, ut evangelizarent virtutem multam. Arnobius. Ab 
H.ymone vero exponitur utraque lectio, viriute 
multa, et viriutem muliam. Denique notari ctiam 
meretur Hilarii scriptura ; virtutibus multis, δυνάἀ- 


?! Psal. Lxvu, 19, 


1 ἡμέρᾳ ἐλυτρώσατο αὐτὸν Εύριος ἐκ χειρὸς 


χιπ, 1.  ** Psal. ΙΧ, 3. 39^ Peal. xvii, 4. 


μεσι πολλαῖς. : 

(55) Τεσσάρων τῶν XaAóalov. Gen. xw. Non 
satis accurate Philo Judzus libro Quod deterius 
potiori insidiari soleat, p. 459, et libro De temu- 
lentia, p. 255, refert οὐ Abrabamo novem reges 
fuisse devictos: explicari tamen ita potest,ut ín de- 
victis quatuor, quinque quos quatuor illi fuderant 
subintelligantur. Sane exactius narrat in opere De 
Abrahamo, p. 381, i 

(96) Eic θυσία» προσφερόµενος. Si ea de re le- 
geri» Oratiorem 7 Basilii Seleucieuais, poteris cor- 
rigere χάριν τοῦ θύματος, expuncto vitioso Oau- 
µατος. Sicque reperi cod. Περ. 142. 


460 .  WOMILIA XXI. IN PSAL. VII. 4TO 


πάντων τῶν ἐχθρῶν αὑτοῦ. — Σῶσόν µε óx À bus persequentibus me, el libera me. —Salvum me fac, 


Λάνγτων τῶν διωκόνζων µε, xal ῥῦσαί κε. — 
/Socóv µε, ἄρτι διωκόµενον' ῥῦσαί µε, µηχέτι 


' ów' αὐτῶν πολεμρύμενον. Καὶ o0, ὦ προσφιλέστατε, 


λέγε ἀεὶ τῷ θεῷ προσευχόµενος' Κύριε ὁ θεός µου, 
ἐπὶ σοὶ ἡάπισα, σῶσόν µε * ἵνα as ix πάντων τῶν 
διωχόντων ῥήῥσηται. Kopie ὁ Θεός µου, ἐπὶ col 
f.ixica, σῶσόν µε. Καὶ τίνες οἱ διώχοντες; Αἰσθη- 
τῶς μὲν αἱρετιχοὶ xal πάντες οἱ πονηροὶ καὶ βάσκα- 
vot ἄνθρωποι' νοητῶς δὲ διώχουσιν ἡ πορνεία xa ἡ 
μοιχεία, xat ἡ ἁμαρτία, καὶ fj ἀσέθεια. El μὴ ἑδίω- 
xtv ἡ μοιχεία, χαὶ ὁ θεὸς τὸν διωκόµενον Ex ταύτης 
ἐρύετο, οὐκ ἂν ὁ Παροιμιαστὴς ἔλεγεν' Εἰπὲ τὴν 
σοφία» ci» ádj$sAphr εἶναι, ἵνα σέ ῥύσηται ἀπὸ 
Τυναικὸς à Adozpíac καὶ πογηρᾶς ' ῥύεται qáp τις 


τὸν διωχόµενον. Ei. μὴ ἐδίωχεν ἡ ἀδιχία, οὐχ ἂν ὁ B 


Ἡροφίέτης ἔλεγεν Απὸ ἀγδρὸς ἀδίχου ῥῦσαί µε. 
ki μὴ ἐδίωχεν ὁ φόνος, οὖκ ἂν εἶπεν, ᾿Ρῦσαί µε ἐξ 
αἱμάτωγ, ὁ Θεὸςιόὁ Osóc τῆς σωτηρίας µου. Σῶσόν 
µε ἐχ πάντων τῶν διωκόγτω» µε, xal fvcal µε. 
El μὴ ἐδίωχεν ἡ ἁμαρτία, οὑχ ἂν ἡ Γραφὴ ὡς µή- 
ττρ ἐνουθέτησε’ Τέχγογ, ὡς ἁπὸ προσώπου ὄφεως 
φύγε ἁπὸ τῆς ἁμαρτίας. El uj ἑδίωχον αἱ ἀνομίαε, 
καὶ χατελάμθανον τὸν ἀργῶς πρὸς ἀρετὰς τρέχοντα, 
οὐχ ἄν ὁ Δαθὶδ ἔλεγεν, ὅτι Κατέ.]αθόν µε αἱ ἀνομίαι 
µου, καὶ οὐκ ἠδυνήθην τοῦ β.λέπειν. θέλεις καλῶς 
φεύγων uh χαταληφθήναι ὑπὸ τῶν χαχῶν; Αέγει 
σοι ἡ Γραφή. Mi] ποἰει καχὰ, χαὶ οὐ μή σε κατα- 
«ἑάδῃ xaxd. Ἐπειδῇ γάρ στιν πνεῦμα πορνείας, 
xai πνεῦμα µοιχείας" πνεῦμα πορνείας, περὶ οὗ 
Ὡσηὲ λέχει’ Πνεύματι ποργείας ἐπ.Ἰανήθησαν ' 
πνεῦμα uousldc* Καὶ ἐμοίχευσεν τὸν «4θον καὶ 
τὸ ξύ.λον, διὰ τὰ ἓν αὐτοῖς ὀρχούμενα πνεύματα 
xaX πνεῦμα φιλαργυρίας, τὸ λέγον Tavra πάντα 
σοι δώσω, éàv πεσὼν προσχυγήσῃς pov ἄχαστον 
τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀεὶ ἐπιτηροῦσιν τὴν Exá- 
στου ὁδύν' χαὶ ὁποίαν εἰς ὁδὺὸν ἁμαρτίας νεύσεις, τὸ 
πνεῦμα τῖς ἁμαρτίας ἐχεῖνό σε διώχει καὶ συντρέχει 
τῷ ἁμαρτάνοντιι. 'O Ἰοόδας ἐπὶ φιλαργυρίαν ὥδευ- 
σεν, xaX ὁ διάθολος αὐτῷ διὰ φιλαργυρίας τὴν προ- 
δοσίαν ἐνέθαλεν' Tov διαθσ.ἰου ἤδη ἐμθεθηκότος ** 
εἰς τὴν καρδία» Ἰούδα Σίµωγος Ἱσκαριώτου, 
ἵνα αὑτὸν παραδῷ. Ὡς γὰρ ἐὰν περὶ φιλοσοφίαν 
ἀσχοληθῆς, ὁ φιλόσοφος συµπράττει σοι, καὶ ἑὰν 
περὶ ποιητικῆν ὁ ποιητὴς, xal ἐὰν περὶ τεχτονιχὴν 
ὁ τέχτων’ οὕτως ἐὰν περὶ πορνείαν νεύσῃς, τὸ πνεῦμα 
τῆς πορνείας συντρέχει σοι’ ἐὰν περὶ ζηλοτυπίαν, 
4b πνεῦμα τῆς ζηλοτυπίἰας ἀνάπτει σε. Εὰν, φησὶν, 
»ένηται γυγη ζη-Ίοτυπουμέἐγη, xal £A0 τῷ árópi 
αὐτῆς αγεῦμα ζη.ώσεως. Ἐὰν δὲ περὶ φιλοσοφίαν 
οὑράνιον (51) ἀνανεύσῃς, τὸ πνεῦμα τῆς σοφίας σοι 
ἐπαναπαύετας ἐὰν περὶ σύνεσιν, τὸ πνεῦμα τῆς συν- 
ἐσεως. Kal ἑπαγαπαύσεται, φησὶν, ἐπ᾽ αὐτὸν 


quem modo insectantur; libera me, qui nondum 
ab illis debellatus sum. FE« tu, o charissime, dicito 
semper Deo in precibus : Domine Deus meus, in te 
speravi ; salvum me [ac : quo te ab omnibus perse- 
qventibus liberet. Domine Deus meus, in te sperari, 
salvum me fac. Quinam persequuntur? Sensibiliter 
quidem hzretiei, omnesque mali ae. invidi homi- 
nes; intelligibiliter vero persequuntur fornicatio, 
adulterium, peccatum, impietas. Nisi persequeretur 
mechia, et Deus persecutione vexatum ex ea eripe- 
ret, Proverbiorum auctor non scripsisset : Dic 
sapientiam (uam sororem esse, ul te eripiat a mu- 
liere aliena εἰ mala *! : eripit enim quis eum qui 
persecutionem patitur.-Nisi persequeretur iniquitas, 
non dixisset Prophela : A viro iniquo eripe me **, 
Si non persequeretur cmdes, non pronuntiassel : 
Libera me de sanguinibus, Deus, Deus salutis mec **. 
Salvum me fac ez omnibus persequentibus me, et 
libera me. Nisi persecutionem concitaret peccatum, 
nunquaip Scriptura velut mater. admonuisset : Fili, 
quasi a. facie colubri fuge a peccato 3. Nisi inseque- 
rentur hominem iniquitates οἱ comprelenderent 
eum qui segniter ad virtutes pergit, nen h:zec pro- 
tulisset David : Comprehenderunt me iniquitates mec, 
el non petui ut viderem *!, Visne prxclare fugiendo 
non comprehendi a malis? Docet te Seriptura : 
Noli facere mala; et non te apprehendent mala 9. 
Quandoquidem enim est spiritus fornicationis, el 
spiritus moechiz : spiritus fornicationis, de quo 
Osee ait : Spiritu fornicationis seducti sunt ὃς spi- 
ritus meechiz : Kt mechata esi lapidem et lignum** ; 
propter spiritus qui in illis insuliaut : et. spiritus 
avaritiz, qui dicit : Hec omnia tibi dubo, si cadens 
a&oraveris me * : singuli malorum spirituum sem- 
per cujusque liominis viam observant : et ad qua- 
lemeunque peccati viam vergas, spiritus ille pec- 
cati te persequitur, concurritque peccanti, Judas ad 
ovaritiam tetendit, et diabolus ei per avaritiam im- 
misit proditiouem : Cum diabolus jam immisisset in 
cor dude Simonis ]scariote, ut traderet. eum 98. 


. Sicut enim si oecuperis circa philosophiam, philoso- 


phus adjuvat 1e; si circa poeticain, poeta ; αἱ circa 
architectonicen, architectus : ità. si propendeas in 
fornieatiemnem, epiritus fornicationis concurrit tibi ; 
si in zelotypiam, spiritus zelotypiz incendit te. Si, 
inquit, mulier per zelotgpiam suspecta fuerit. impu- 
dicitie, ac venerit viro ejus spiritus zelotypie 5. Quod 
si ad calestem philosophiam suspexeris, spiritus 
sapientia: requiescit super te; si ad intelleclum, - 
spiritus intellectus. Et requiescet, inquit, super eum 
spiritus. sapientie εἰ intellectus, spiritus. consilii οἱ 
fortitudinis, spiritus. scienti et pietatis; spirilus 


"Forte ἐμθεθληχότος. 37 Prov. vui, 4. 35 Psul. cxxxix, 2. 9 Psal. t, 16. ** Eccli.xxt, 2. ** Pal. xxxtx, 
13. "'* Eccli. vn, 4.  Ose. 1v, 12. '* Jerem. mi, 9. " Mauh. iv, 9. ** Joan. xi,2.. Num. v, 14. 


(57) Φιοσοφία»  obpáriov. | Nomen. «φιλοσο- 
φίας εἰ philosophix, de pietate οἱ religione usur- 
pant tam sacri, quam profani scriptores, ut a doctis 
viris spe fuit observatum ; et philosopbiarum seu 


sectarum  Judaicarum mentio fit per Josephum ; 
apud quem ad finem cap. 2, lib. xvin. Antiquit. φι- 
λοσόφων niale editum comparet. 


Ta 


S. ASTERII AMASENI 


4n 


timoris Dei repiebit eum *. — Nequando rapiat ul leo A πγεῦμα σοφίας xal συ»έσεως, απγεῦμα BovAíc 


animum meam. Observa, quod α pluribus personis 
in unam trausiit. Cum enim dixisset : Ex. omnibus 
persequentibus me libera me; non intulit ; Nequando 
rapiant ut leones animam meam ; sed, «t leo. 


xal ἰσχύος., πγεῦμα ^voGc60c xal εὐσεδείας : 
πγεῦμα φόδου θεοῦ ἐμπ.ήσει αὐτόν. — Μήποτε 
ἁρπάσῃ ὡς «ἰέων τὴν γυχήν µου. Ἐπιτήρει, ὅτι 
&nb τῶν πολλῶν προσώπων εἰς ἓν µεταθέδηχεν. Εἰ- 


TV yàp. 'Ex πάντων τῶν διωκόγτων µε ῥῆσαί µε, οὐκ εἶπεν, Μήποτε ἁρπάσωσιν ὡς λέοντες τὶν 


quy? uou, ἀλλ ὡς «Τέων. 

Et quare à multis personis in am personam 
redegit malitiam? Quemadmodum in bellis multi- 
tudo barbarorum armatur, cuncti autem unius 
nulum, regis aut tyranni, sequuutur, et sine illo 
multitudo aciem. nescit : pari modo quia Davidem 
juxtà. sensum. quidem impngnabant milites et Ab- 
$alom, juxta. intellectum vero dz:emones et diabolus; 
quoniam hostium multitudo sine duce nihil est, 
leonem vocans, hinc Absalomum, illinc diabolum, 
precatur : Nequaudo rapiat ut leo animam meam. 


Quod autem leonem. appellarit Absalomum et dia- 
bolum, declarat in psalmo nono, his verbis : Insidia- 
tur in abscondito, quasi leo in spelunca sua **, nempe 
diabolus in subditis sibi hominibus delitescens ; nec- 
non Absalom in illis qui cumeo defecerant latere se 


pitans z Insidiatur ut rapiat pauperem ; rapere pau- - 


perem dum attrahit eum. Si de fera leone loquere- 
tur, quandonam leo pauperem ac divitem discer- 
nere potest? Nonne in huuc et illum zxqualiter in- 
silit? Per leonem igitur diabolum significavit, 
cum dixit : Nequando rapiat ut leo animam meam. 
Et cur leo diabolus? Non propter regiam dignita- 
tem, sed propter tyrannicam vim ; leo, non ob for- 
titudinem, sed ob rapacitatem. Leo os babet feti- 
dum et graveolentissimum : talis est diabolus, quia 
blasphemias eructat , et deorum multitudine fetet. 
Leo dormit apertis oculis; danones et diabolus, 
pietatem et moderationem etsi simulent, apertos 
oculos habent ad malitiam, sicut scriptum est: 
Non enim somnum capient, donec malefecerint *?.Ut 
ergo ostenderet, non de sensibili leone disseruisse 
se, sed de intelligibili, non dixit: Nequando rapiat 
leo animam meam: sed, Nequando rapiat ul leo ani- 
mam meam. Porro fera leo animam rapere nequit. 
Quodque leonum pabulum corpora sint, non ánimze, 
testatur Daniel, cum de septem leonibus ait : Et 
erant in lacu septem leones; et dabantur eis quotidie 
duo corpora et duc oves *! : corpora et oves, non 
autem hominum anima. ANequando rapiat ut [eo 
animam :meapi, Et quo modo rapit leo? Dim non 
** Psal. ix, 9. 


*5 isa. τι, 9. 59 Prov. iv, 16. 


(58) 'Pnyóc. Eodem tempore, ῥηγὸς τῶν Γότ- 
5vy meminit S. Chrysostomus epist. 14, et. ῥηγῶν 
τῶν Οὕννων, ac μοίρας LUE MATE ῥηγός, Οἱγιηρίο- 
dorus apud Photium: quinetiam Hanniballianum ῥη- 
Y2 appellatum invenies in Chronico Alexandrino. 
Cxteruim prater. voces vulgaias, ῥήξ, ῥηγᾶς, ῥίγας, 
éfjrsva, ῥήγινα, ῥήγισσα, ῥηγάτον, eliam (myi- 
xéc, Wd est regius, legitur Symmitctorum Allatii lib. 1, 
p. 21 εἰ ῥηγνάτον, regnum iu Conciliis Labbei t. XI, 
p. d, ο. 106. οἱ ῥηγία, regia, Chron. Alex, p. 664, 


* Dan. xiv, 51. 


Καὶ διὰ τί ἓχ πολλῶν προσώπων εἰς 8v πρόσωπον 
τὴν xaxlay περιέστησεν ; Ὥσπερ ἐν τοῖς πολέμοις 
πλῆθος βαρθάρων ὀπλίξεται, οἱ πάντες δὲ τοῦ ἑνὸς 
νεύµατι, τοῦ ῥηγὸς (58), 1) τοῦ τυράννου ἔπονται, xat 
ἄνευ ἐχείνου τὸ πλήθος οὐκ οἶδς παράταξ:ν’ οὕτως 
ἐπειδὴ τὸν Δαθὶδ κατ αἴσθηςσιν μὲν ἐπολόμευν ot 
στρατιῶται xal ὁ ᾿Αθεσαλὼμ, χατὰ νοῦν δὲ οἱ δαΐμο- 
vec xai ὁ διάδολος. ἐπειδὴ τὸ πληθος τῶν ἐχθρῶν 
ἄνεν τοῦ Ἡγεμόνος οὐδέν ἐστιν, λέοντα xaXov, ἔνθεν 
τὸν Αθεσαλὼμ, χἀχεῖθεν τὸν διάθολον, παραχαλεῖ * 
Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς Ίέων τὴν Ψυχήν pov. 

Καὶ ὅτι λέοντα τὸν ᾿Αθεσαλὼμ xai τὸν διάξολον 
ἔλεγεν, δηλοῖ ἐν τῷ ἑνάτῳ do pap, εἰπών' Ἐγεδρεύει 
ἐν ἀποκρύφῳ, ὡς «έων ἐν τῇ µάνδρᾳ αὐτοῦ - ὁ 
μὲν διάδολος àv τοῖς ὑπηχόοις αὐτοῦ ἀνθρώποις 
χρυπτόµενος ' ὁ δὲ ᾿Αθεσαλὼμ Ev τοῖς συναποστα-- 
σιάσασιν αὑτῷ λανθάνειν οἱόμενος' ᾿Εγεδρεύει τοῦ 
ἁρπάσαι πτωχὸν, ἁρπάσαι πτωχὺν ἕν τῷ ἐλκὺ- 
σαι αὐτόν. Καὶ εἰ περὶ τοῦ θηρίου τοῦ λέοντος ἔλε- 
γεν, xaY πότε ὁ λέων πτωχὸν xal πένητα 53 διαχρὶ- 
ναι δύναται; Οὐχὶ δὲ τούτῳ χἀκχείνῳ ἐπίσης ἐφάλλε- 
ται; Λέοντα οὖν τὸν διάβολον ἑδήλωσεν, εἰπών ' λή-- 
ποτε ἁρπάσῃ dc Aur. τὴν ψυχήν µου. Καὶ διὰ τί 
λέων ὁ διάδολος; Οὐ διὰ τὸ βασιλιχὸν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
τυραννιχόν * λέων οὐ διὰ τὸ ἰσχυρὸν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
ἁρπαχτικόν. Λέων στόμα ἔχει βρομῶδες xai δνσ- 
ωδέστατον * τοιοῦτος ὁ διάθολος, βλασφηµίας ἐρευγό- 
µενος, καὶ τῇ πολυθεῖᾳ βρομῶν. Ὁ λέων χαθεύδων 
ἠνεωγμένους ἔχει τοὺς ὀφθαλμούς * xat οἱ δαίμονες 
καὶ ὁ διάόολος, εὐλάθειαν xal ἐπιείχειαν ὑποχρινό- 
µενοι, ἠνεῳγμένους τοὺς ὀφθαλμοὺς πρὸς xaxíav 
ἔχουσιν. ὣς γέγραπται' Οὐ γὰρ μὴ ὑπγώσουσυο., 
ἕως οὗ κακοποιἠσωσιν. Ἵνα οὖν δείξη, ὅτι οὐ περὶ 
αἰσθητοῦ λέοντος, ἁλλὰ περὶ τοῦ νοητοῦ ἔλεγεν, οὑχ 
εἶπεν ' Μήποτε ἁρπάσῃ ὁ λέων τὴν ψυχἠν uoo ἀλλά, 
Μήποτε ἁρπάσῃ ὣς «1έων τὴ» Ψψ'υχήν µου. Λέων 
δὲ τὸ θηρίον duyhv ἁρπάζειν οὐκ οἵδεν. Καὶ ὅτι 
λεόντων σὠµατά εἶσιν χαὶ οὗ φυχαὶ d) «pot, µάρτυς 
ὁ Δανιῆλ, περὶ τῶν ἑπτὰ λεόντων εἰπών' Καὶ ἧσαν 
ἐν τῷ «Ἰάχκῳ ἑπτὰ Aéovcec, xal ἐδίδοτο αὐτοῖς 
xa0' ἑκάστην ἡμέραν δύο σώματα καὶ δύο πρό- 


.. An. πλούσιον ? 


778. Nec dispari ratione vocem ἱμπερίου ponit 
e& exponit Joannes Cinnamus Historiarum lib. v, 
cap. 10, loco ad hunc modum restituendo : Τοῦ 
τῆς βασιλείας οὐδὲν προσῆχον ἐπιθατεῦουσιν ὕψους, 
vel τὸ εἰ ὕφος, ἑμπερίου vel ἱμπερίου ἑαυτοῖς 
περιτιθέντες κράτος. Βούλεται δὲ τουτο τὸ ἀχρότατον 
ἑρμηνεύοιν. Maximi principatus nihil ad ipsos perti- 
nentem celsitudinem invadunt, imperii dominium sibi 
tribuentes : quod summum significat fastigium. Lo- 
quitur de ünperio occidentali. | 


- στ οἱ LJ τ 
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όατα σώματα xal mpó6aza, ἀλλ οὐχ ἀνθρώπων A est qui redimat, . neque. qui εαἰονπι faciat. Nam si, 


qoyat. Μήποτε ἁρπάσῃ óc Aévr τὴν γυχήν µου. 
Καὶ πῶς ἁρτάνει ὁ λέων; Mi] ὄντος ἀντρουμένου 
μηδὲ σώζοντος. El γὰρ τοῦ Δαθὶδ ποιµαίνοντος, ὅτ' 
ἂν Ύλθεν λέων f] ἄρχος, καὶ ἐλάμδανεν πρόδατον ἐκ 
τῆς ἀγέλης, ὁ Δαθὶδ Σξήρχετο χατόπισθεν, ὡς χατὰ 
τυράννων στρατηγὸς, καὶ τὸν θῆρα ἔτυπτεν, xal τὸ 
πρόδατον ὡς αἰχμάλωτον ἁποσπάσας ἔσωζεν: πόσῳ 
μᾶλλον θεοῦ χαὶ σώζοντος, ὁ λέων ὁ διάθολος ἁρπά- 
ζειν οὐ δύναται; Μήποτε ἁρπάσῃ ὡς Aéur τὴν 
Ψυχήν µου. Φύλαττέ µε ὡς ποιμὴν, xal οἱ ὁδόντα 


' ἀργοῦσιν τοῦ λέοντος. 


Ἐπειδὴ ταῦτα εἶπεν, καὶ προσηύξατο ῥυσθῆνα: 
τοῦ λέοντος τοῦ ᾿Αθεσαλὼμ, xat εἰσηχούσθη προσ- 
ευξάµενος, ἐπάχει, xal εἰς ἀπολογίαν τρέπετοι» 
Εύριε ὃ θεός µου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὁ ᾿Αθεσαλὼμ ὡς λέων ἐν τῷ δρυμῷ' τὸν πατέρα 
ἐδίωχεν, ὡς λέων ἀπὸ τῆς χόµης χρατηθεὶς ἐχρέ- 
paro, xai 5j κόμη τοῦ δἐνδρου ἀπὸ τῆς χόµης ἐχράτει 
τὸν λέοντα, xal ὡς ἔριφος ἓν µαχέλλῳ ὁ λέων Ex p£- 
pato, xai ὀφωνάτορες ἀνάργυροι χόραχες xal ἀετοὶ 
παρεγένοντο * xal ἄξιον ἐπιτάφιον αὐτῷ Σαλομὼν ὁ 
ἁἀδελφὸς αὐτοῦ ὑπέφαλλεν, λέγων: 'Og0aAyuór κα- 
tareAorra πατρὸς, ἐκκόψαισαν αὐτὸν κόραχες éx 
τῶν φαράγγων, καὶ καταφάγοιεν αὐτὸν νεοσσοὶ 
ἀετῶν. Ἐπεὶ οὖν οἱ νεοσσοὶ τὸν νεοσσὺν τοῦ Δαθὶδ 
χατεσθίειν ἔσπευδον, προλαθὼν δὲ ὁ στρατηγὸς Ἰωὰθ 
ὡς ἰξευτῆς καλάμῳ τῷ δόρατι τὸν νέον ἐθήρασεν, 
xai πληγεὶς ἐν τῷ ἀέρι ἑπτερύσσετο, xal τὸν θάνα- 
τον φυγεῖν οὐκ Ἰδύνατο, xal σπαίρων τὸν ἀέρα 
εἰάχτιζεν, ἐπειδῃ τὸν πατέρα ἐλάχτισεν: ὡς οὖν 
πο]λοὶ τὸν θάνατον τοῦ ᾿Αθεσαλὼμ τῷ Δαθὶδ ἐπιγρά- 
τοντες, χαὶ αἰτιώμενοι ἔλεγον' Ποῦ ἡ πραότης τοῦ 
Δαθίδ; ποῦ 1| προφήτου εὐλάθεια; ἰδίου τέἐχνου 
νεότητα σχιρτῶσαν οὐχ fveyxev, ἀλλὰ φονευθῆναι 
αὐτὸν ἀνηλεῶς ἐχέλευσεν' ἐπειδὴ τὸ φεῦδος καὶ f) 
συχοφαντία ἐπλατύνετο, μάρτυρα τῆς ἀθωότητος ὁ 
Δαθὶὸ τὸν θεὸν ἐχάλεσεν. 


Πάντες, Δέσποτα, λἐχουσιν, ὅτι ἐγὼ τὸν Άθδεσα- — 


Mop. ἑφόνευσα. Κύριε ὁ θεός µου, εἰ ἑποίησα 
τουτο΄ εἰ τὴν δεξιὰν τῇ σφαγῇ τοῦ παιδὸς ἑμόλυνα 
si écttr ἀδιχία ἓν χερσίν µου. El ἓν γράμμµασιν ab- 
οὖν ὡς τὸν θὐρίαν ἑφόνευσα: εἰ δαχτύλοις ἐμοῖς τὸν 
χατ᾽ ἐχείνου ἐσχιογράφησα θάνατον. Ἡ χαὶ οὕτως: 
ἐπειδὴ ῥυσθῆναι ὁ πατῃρ ἀπὸ τοῦ υἱοῦ προσηύχετο, 
καὶ ὁ γεωργὸς τὸ φυτὺν ὡς ἄχανθαν ἔφυγεν, καὶ ὁ 
ποιμὴν τὸν ἄρνα ὡς λέοντα ἀπεδίδρασχεν, ἀναθλέ- 
qas εἰς τὸν οὐρανὸν ÉAcyev* 'O ul; ἐμὲ τὸν πατέρα 
πολεμεῖ. Κύριε ὁ θεός µου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Ei 
τὸν τεχόντα ἐλύπησα ' εἰ jh ὡς δοῦλος δεσπότη ἐδου- 
λευσα΄ εἰ τὸν ἐχείνου θάνατον ἐμὴν ἐλευθερίαν ἑνό- 
µισα. Κύρις ὁ θεός µου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Ὁ 
ὑπομένω εἰ ἔπραξα. El Ecc ἁδιχία ἓν' χερσίν µου. 
El ἐπέσεισα τὰς χεῖρας, τῆν- σύντροφον πενίαν ὀνει- 
δίνων τῷ πατρί; εἰ μὴ τὰς ἀπὸ τῶν χαµάτων προσ- 
όδους προσέφερον " εἰ μὴ ὡς δευτέραν προσφορὰν 
"ip πατρὶ τὴν εἰσφορὰν ἔφερον. El ἔστιν ἀδικία ἑν' 


551 Κορ. xvii, 51, 05. * Prov. xxx, 17. 


quando pastor erat David, quoties venisset leo aut 
ursus, et cepisset ovem de grege, David egredieba- 
tir post eum , ut adversus tyrannos dux exerci- 
tus, et feram percutiebat, ovemque tanquam «apti- 
vum abstraliebat et servabat ** : quanto magis, dum 
Deus redimit et servat, leo diabolus rapere non po- 
lest? Nequando rapiat ut leo animom meam. Custodi 
me tanquam pastor, οἱ leonis dentes inellicaces 
erunt. . 


Postquam hzc protulit, oravitque erui a leone Ab- 
salomo, et in oratione exauditus est, subjungit, 
atque ad defensionem convertit se : 4. Domine Deus 
meus, οἱ feci istud. Nam quia Absalom, ut leo in 
sylva patrem persequebatur; ut lco a coma reten- 
tus pendebat, et arboris coma leonem ex coma 
tenebat, ac velut hxdus in macello pendebat leo, 
alque opsonatores sine pretio corvi et aquilae adve- 
niebàn! ; dignumque epitaphium ei succinit frater 
ejus Salomon, per hxc verba : Oculum φχὶ irridet 
patrem, effodiant eum corvi de convallibus, et come- 
dani eum pulli aquilarum **. Quia ergo pulli pullum 
Davidis vorare festinabant, proveniens autem Joab 
dux exercitus velut auceps arundine, liasta juve- 
nem venatus est, percussusque in aere alas concue 
tiebat, nec mortem vitare poterat, et palpitabat | 
aeremque calcitrabat, quod patrem calcitrasset : ut 
ergo multi mortem Absalomi Davidi assignabant, 
accusabant eum, ac dicebant : Ubi mansuetudo Da- 
vidis? ubi prophet: pietas? proprii filii. lascivien- 
tem juventutem noii tulit, sed interimi eum immi- 
sericorditer jussit : quandoquidem mendacium et 
calumnia crescebat, testem innocenti:: David voc&- 
vit Deum, 


e 


Cuncti , Domine, dicunt a me Absalomum 
fuisse occisum. Domine Deus meus, si feci istud : 
si dexiram cade filii maculavi : si. est iniquitas in 
manibus meis. Si per litteras eum, velut Uriam, in-- 
terfeci ; si digitis meis mortem adversus ipsum de- 
lineavi.. Aut etiam sic: quoniam pater a filio eripi 


D precabatur, et agricola plantam velut spinam fu- 


giebat, pastorque agnum tanquam leonem vitabat, 
suspiciens in caelum dixit : Filius me patrem hosti- 
liter petit. Domine Deus meus, si feci istud. Si ge- 
nitorem molestia affeci; si tanquam servus do- 
mino non servivi; si mortem illius libertatem 
meam arbitratus sum. Domine Deus meus, si feci 
istud. Quod. patior si egi. Si est iniquitas in mani- 
bus meis. Si concussi manus, ut contubernalem 
paupertatem. exprobrarem patri; si cx laboribus 
proventus non detuli ; si non velut secundam obla- 
tionem patri attuli pensionem. Si es! iniquitas in 
manibus meis. Si manus ad ultioncin et plagas ad- 
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versus hostes commovi. 5. Si reddidi retribuentibus A χερσίν µου. El τὰς χεῖρας εἰς ἄμυναν xaX πληγὰς 


mihi mala, Saulem sub manum cum accepissem 
ja spelunca, et gladium pre manibus haberem, 
iram calcavi pedibus. Dixit etiam beatus Joseph, 
dum de adulterio 3ccusaretur, et adulteram orato- 
vis atque accusaforis munere fungentem videret : 
Domine Deus meus, οἱ feci istud : si alienum lectum 
fedavi. Accusatrix mea marito dixit : Jnravit ad 
me puer ille Hebreus , usque ad illa verba , et fu- 
git , el exiit foras 55. — Domine Deus, si feci istud. 
Affirmat, quod eam manibus apprehensam ad 
facinus traxerim, Si est iniquitas in manibus neis : 
si illud perpetravi quod mihi objecit ; si manibus 
tetigi manum ejus, et in amoris solatium tactum 
reputavi : si non velut fumum prepositi coquorym 
vultum ipsius fugi. 


Postea quia /Egypto dum imperat, fraires suos 
non redegit in servitutem, neque eos qui ipsum 
ad serviendum vendiderapt servos effecit, ait: 
Si. reddidi retribuentibus mihi mala, Unde quando 
fratres. dixerunt. **: Ne forte memor sit. injuri 
Joseph erga nos ob omnia mala que ostendimus 
ei ; ait illis : Ne timeatis : Dei enim sum ego. 
Vos cogitastis de me in mala : Deus vero cogi- 
tavit de me in bona. — Si reddidi relribuentibus 
mihé mala. Idem pronuntiavit beata Susanna, qua 
Josephi castitatem sectata est, quaque juveni- 
lem senuin petul.ntiam patefeeit. Curs enim caui- 
ties adversus juventain armaretur, ei Jupi con- 
tra agnam mortem eructarent, dicerenique : Cum 
deanmbularemus in pomario soli, ingressa est hec 
cum duabus puellis, et. clausit. ostja. pomarii, et 
dimisit puellas. Ei ingressus est ad eam adolescens, 
qui erat absconditus , et concubuit cum ea. Porro 
nos c.currimus ad eos : el videntes eos simul , illum 
quidem non quivimus comprehendere, quia. apertig 
ostiis exsilivit. Hanc autem cum apprehendissemus , 
interrogavimus quisnam esset. adolescens ;. el non 
dixil nobis. Ilujus rei testes sumus 57, Statim Su- 
sanua : Domine Deus meus, si feci istud. Si veri- 
tateu profert canities , ac juventus fallit, Et quod 


55 Gen. ΧΣΧΙΣ . 11, 18. 5* (Gen. L, 15, 19, 20. 9? Dan. Xn, 56-40. 


C τήµατα (59) τῶν γερόντων ἀπογυμνώσασᾳ. 


τὰς xaz' ἐχθρῶν ἑἐσάλευσα. El ἀγταπέδωκα τοῖς ἀντ- 
αποδιδοῦσίν pou κακά. Τὸν Σαοὺλ ὑπὸ τὴν χεῖρα λα- 
θὼν ἐν τῷ σπηλαίῳ, τὸ ξίφος ἔχων kv χερσὶν, τὸν 
θυμὸν ἑπάτουν τοῖς ποσίν. Ἔλεγεν xoi ὁ µακάριος 
Ἰωσὴφ, ἐπὶ µοιχείᾳ κατηγορούμενος, καὶ τὴν µοι- 
χαλίδα ῥήτορα καὶ κατήγαρον ὁρῶν' Κύρω ὁ θεός 
µου, εἰ ἐποίησα τοῦτο" εἰ χοίτην ἀλλοτρίαν ἑμίανα. 
Κατηγοροῦσά µου τῷ ἀνδρὶ ἔλεγεν' Εἰση-θεν πρὸς 
μὲ ὁ παῖς à Ἑθραῖος ἕως, xal ἔφυγεν, καὶ ἐξή.ἱ6ε» 
ἔξω. — Κύριε ὁ θεὺς, αἱ ἐποίησα τοῦτο. Λέχει, 
ὅτι yepoly αὐτῆς κρατήσας πρὸς τὴν απρᾶδιν εἴλχυ- ᾿ 
σα. El ἔστω ἁδικία ἐν χερσίν µου’ εἰ ἐχεῖνο ἔπραξα 
6 µου κατηγόρησεν. εἰ χερσὶν ἠψάμην τῆς χειρὸς 
αὑτῆς, παραμύθιον πάθους τὴν ἀφὴν λογιζόμενος: εἰ 


B ph ὡς τὸν καπνὸν τοῦ ἀρχιμαγείρου τὴν ὄψιν αὐτης 


ἔφυγον. . 

Εἶτα ἐπειδὴ τῆς Αἰγύπτου χυριεύσας τοὺς ἁδελ- 
φοὺς οὐχ ἑδούλωσεν, οὐδὲ τοὺς εἰς δουλείαν αὐτὸν πω- 
λήσαντας εἰς δουλείαν ἤγαγεν, λέγει’ El ἀνταα- 
έδωκα τοῖς ἁν ταποδιδοῦσίγ µοι xaxd. Όθεν ὅτε 
εἶπον οἱ ἁδελφοί. Μήποτε μνησικακήσῃ ἡμι' Ἰω- 
cho περὶ πάντων τῶν» xaxov ὧν ἐἑνεδειξάμεθα 
αὐτῷ; λέχει αὑτοῖς. Mà φοθεῖσθε' τοῦ yàp 6Θεου 
εἰμι ἑγώ. "Yueic ἐδουλεύσασθε περὶ £uov εἰς 
χαχά ' ὁδὲ θεὸς ἐθου.εύσατο περὶ ἐμοῦ εἰς ἁγαθά. 
---Εἰάγταπέδωκα τοῖς ἀγταποδιδοῦσίν µοι κακά. 
Τοῦτο ἔλεγεν χαὶ ἡ µαχαρία Σωσάννα dj του Ἰωσὴφ 
τὴν σωφροσύνην qopícaca, xaX τὰ νεωτεριχἀ σκιρ- 
"Ότε 
γὰρ πολιὰ κατὰ τῆς νεότητος ὠπλίζετο, xai οἱ λύχοι 
χατὰ τῆς ἀμνάδος θάνατον Ἱρεύγοντο, λέγοντες " 
Περιπατούγτων ἡμῶν ἓν τῷ παραδείσῳ µόνων, 
εἰσηάθε» αὐτὴ μετὰ δύο παιδισκῷῶν , καὶ àx- 
έχ.Ίεισεν τὰς θύρας τοῦ παραδείσου, καὶ ἀπέστει.1εν’ 
τὰ κοράσια. Καὶ εἰση.Ίθεν πρὸς αὐτὴν veavía xoc, 
ὃς ἦν κεκρυµµέγος, xal ἀγέπεσεν μετ αὐτῆς. 
ημεϊῖς δὲ ἑδράμομεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ' xal ὶδόντες αὐ- 
τοὺς ὁμοῦ, ἐκεῖνον μὰν οὐχ ἡἠδυνήθημεν xpatn- 
σαι, διὰ có ἀνοίξαντα αὐτὸν τὰς θύρας καὶ ἐκπε- 
πηδηχέναι. Ταύτης δὲ ἐπι.Ίαδόμεγνοι, ἐπηρωτῶρεν 
τίς ἦν ὁ νεαγίσκος, καὶ otx εἶπεν ἡμῖν. Tavca 


- 


(59) Νεωτερικὰ σκιρτήµατα. Nilo, βλαχεύματα D πεφύσηται. /Elas, in. qua et corpus viget, et anima 


τῆς νέας ἡλικίας, epist. 140, lib. 1, loco pulcherrimo, 
at quem fadus. error insedit. M A RANG τὸν τέως 
ἑνδείξομαι τὰ βλαχεύματα τῆς νέας ἡλιχίας, εἶθ᾽ 
ὕστερον ἐπ ἑσχάτων τοῦ γήρως τὰ τῆς σωφροσύνης 
xaX τῆς ἀνδρείας χαὶ τῆς δικαιοσύνης ἀναθλαστήσω 
dn. lloc est, οἱ Allatium interpretem audiamus: 

n non lepra obsito similem dixerim eum, qui prius 
elatis juvenilis deliciis perfrui sibi proponit, postmo- 
dum in exirema senectute, continentia, fortitudinis 
el justitim flores promere. Verum ista versio nec Grz- 
co respondet, nec bouum exhibet sensum. Ego vero 
indubitata, ut puto,conjectura, lego, μὴ Xéye* Πρῶτον 
τέως ἑνδείξομαι. Ne dicas: l'rius interim ostentabo 
jucenilis eatis mullia stolidaque facinora ; postmodum 
vero in exirema senectut£, continentic, fortitudinis el 
justitie flores producam. De juventute Philo in opere 
cui titulus, Quis rerum divinarum hares sit, p. 522. 
Ἡλιχία καθ) ἣν τότε σῶμα ἠθάσχει, καὶ ἡ doy 


turgescit. Modie in vulgatis libris depravate, fj βά- 
σις. Hinc Susannz senes ob juvenilem lasciviam in- 
ducuntur ab eodem Nilo ad. Agathium monaclium 
sect. 11, cap. 1, p. 170. Πρὸς αἱσχρὸν ἀνηθήσαντες 
λύσσαν, ad turpem  repubescentes rabiem. Mta. quippe 
omnino corrigi debet ἀναθήσαντες. Alque ii loci 
milii aurem vellunt, ut emendem et compleam Gesta 
Aldrici Cenomanensis lib. n1 Miscel'an. Baluzian. 
p. 2. Ipse quoque adhuc tenera etatis. erat. atque 
pube tenus. Tunc primo is... se incipiebat. Ipse quo- 
que adhuc tenere etatis erat; atque pubetanus. vel 
pubetenus, aut pubertanus, vel pubertenus, tunc prt- 
mo is esse incipiebat. 1n Glossis et Martiano Capella, 
pubeia, pubeda, pubida, pubertus, puberta. Hinc pu- 
bertanus, pubertenus, pubetanus& pubetenus.. Glossse 
Grotianz, pubeda , Juvenis sine pube, cxplico de 
pube perfecta, non incliuante. 
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μαρτυροῦμεν. Εὐθέως ἡ Zoucávva* Κύριε ὁ Θεός À sermo veritate nitatur, audi: Ezclamavit, inquit » 


μου.δὶ ἐποίησα τοῦτο. El ἀληθεύει πολιὰ, xal νεότης 
σφάλλεται. Καὶ ὅτι ἀληθὴς ὁ λόγος, ἄχουσον' Ἂν.- 
εόόησε», φησὶν, ἡ Σουσάγγα, καὶ ἂναστενάξασα 
εἶπεν: 'O θεὸς óulóvioc, ὁ τῶν κρυπτῶν γνώστης, 
ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γεγέσεως, σὺ ἐπίστασαι, 
ὅτι ψευδῆ µου καταμαρτυροῦσιν ' xal ioo ἆπο- 
8rácxo μὴ ποιήσασα μηδέν. — Κύρι ὁ Θεός 
pov, εἰ ἐποίησα τοῦτο. Ἐπεὶ οὖν ἡ συχοφαντία τὴν 
τυραννίδα ἑνδέδυται, xal ἀναπτεροῖ πολλάχις τὰς 
τῶν πολλῶν ἀχοάς, ἐὰν συχοφαντηθῇς, ἐπειδὴ µόνος 
πεῖσαι πάντας οὐκ ἰσχύεις, ἄφες πάντας, καὶ δράµε 
πρὸς τὸν µόνον, xal μάρτυρα αὐτὸν τῆς σῆς ἀθωότη- 


Susanna , εἰ ingemiscens dizit "* : Deus αἰέτπε, 
qui absconditorum es cognitor, qui nosti exnia an- 
Leguom fiant, (& scis quoniam falsum testimonium 
ferunt conira me ; εἰ ecce morior, cum nihil fece- 
rim. — Domine Deus meus, si feci istud. Igitur quia. — 
calumnia tycangidem indnil, ac saepenumero con- 
citat multorum aures ; οἱ calumniam passus fueris, 
quandoquidem &olus omnibue persuadere noa va- 
les, linque omnes, et ad solum curre; eumque te- 
stem innocentis tus& si vocaveris , invenies euccur- 
rentem tibi, ut Sasannz. ac Josepho. Illi convenit glo- 
ris, honor e4 adoratio, in &zcula sseculorum. Amen. 


τος χαλῶν, εὑρήσεις βοηθοῦντά σοι, ὡς τῇ Σουσάννχ xal τῷ ον *Q πρέπει δόξα, τιμὴ xat προσχύνησις, 


εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Δμήν. 


55 Dan, xii, 42, 42. 
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EK ΤΩΝ ΑΜΦΙΛΟΧΗΙΩΝ $?$O0TIOY 


Π0Σ6Ι ΑΣΤΕΡΗΙ TETONAZI, KAI ΤΙΣ H AOSA AYTON. 


EX PHOTII AMPHILOCHIANIS 


Quot Asterii fuerint, ac quam illi opinionem habuerint. 


Σωνήκμασαν μὲν ᾿Αστέριοι δύο, ὃ τε τῆς Αρείου Β Pariter quidem forueruni Astcrii duo : is nimi- 


λύσσης ὑπασπιστῆς, xai ὁ τῶν εὐσεθῶν δογμάτων 
τρόφιµος, ὃς xai τῷ µεγάλῳ μὲν Ἱουλιανῷ φοιτῶν, 
τοῖς μοναδικοῖς ἐγυμνάσθη παλαίσμασιν, ἔτι τὸ µει- 
páxtov διεξιών’ ὕστερον δὲ καὶ μονῆς ἀσχητικῆς xaü- 
ηγήσατο οὗ καὶ µαθητὴς μετὰ xal ἄλλων πολλῶν 
ἐπισήμων ἀνδρῶν ἐχρημάτισεν ὁ πολυθρύλλητος ᾽Αχά- 
χιος ὁ Ῥεῤῥοίας * 6 δὲ τῆς ᾿Αρειανιχῆς αἱρέσεως ἐρα- 
στῆς, σοφιστιχὴν μὲν ἐκ νέων µετήρχετο τέχνην, xat 
τῇ τῶν Ἑλλήνων ἀνετέθραπτο πλάνη ἀφὲ δὲ τὸν 
Χριστιανισμὸν ὑποχρινάμενος, εἰς τὴν τῶν Ἆρεια- 
νῶν ἀπέχλινε μοῖραν * xat ὁ μὲν δίχην ἔδωχεν ἐν "Av- 
τιοχείᾳ τῆς ἀχολάστου γλὠώσσης, ἔργον γεγονὼς τῆς 
Ἰουλιανοῦ τοῦ θαυµασίου προσευχής * ὁ δὲ, τὸν ὅσιον 
εἰς την χατ αὑτοῦ δικαἰαν τιµωρίαν διανέστησεν᾿ 
ἕτερος οὖν τὸ θρέµµα τῆς ὀρθοδοξίας, καὶ ἕτερος ὁ 
τῆς πλάνης χΏρυξ. Αλλ'οὐδ ὁ τὴν ἔχφρασιν τΏς µάρ- 
τυρος Εὐφημίας ἀναταξάμενος χοινόν τι φέρει πρὸς 
τὸν τῆς δυσφεθείας ὑπέρμαχον' πρῶτον μὲν ἐξ ὧν 
θάττον ὁ δυσσεθῆς ἀπέτισε τὴν δίχην ὁ γὰρ τῆς cl- 
βηµένης εἰχόνος λογογραφίσας τὴν ἔκφρασιν, ὡς Év 
εισιν αὐτοῦ τῶν λόγων διαλαµθάνε:, εἰς θαθὺ γῆρας 


rum qui Arianorum furoris fautor ac defensor fuit ; 
9c qui piorum dogmatum exstitit alumnus : qui et 
magni Juliani discipulus, 3 puerili setae in. mona- 
süca viUe pabessra sese exercuit : postea vero 
etiam religiosoruro monasterio pr;efuit: cujus el 
discipulus, preter plures alios comspicuos viros, 
celebratissimus ille Acacius Berrhes fuit. Porro 
Ariane ille bazresis admiralor, a puero ac adole- 
scentja in gentilium errore educatus, sophisücam co-. 
luit; demumque simulato Christianisme, in Aria- 
porum partem deflexii : atque js quidem Antiochi 
penas dedit petulantiz Jioguz, adnirabilis Juliani 
precibus exstinctus ; alter vero, virum $2auctum ad , 
justam vjudiclam provocavit. Alius ergo est ortho- 
dox fidei alumnus, aliysque erroris praeco. At 
neque is, qui Euphemiz: martyris euarrationem 
composuit, commune aliquid habet cum impietatis 
vindice : primum quidem, quod impius ille citius 
peuas exsolverit : nam qui praefata imaginis enar- 
rationeni sermone prosecutus est, ui ipse in quibus- 
dam orationum suarum locis disserit, ad decrepi- 
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tam senectutem pervenit. Item, alter quidem Aria- A τοῦ βίου κατήντησεν’ δεύτερον, ὁ μὲν τῆς 'Apstavi- 


norum furore plenus erat : hic vero in suis tracia- 
tibus, quz sunt fidei oriioJoxze docet ac tradit ; non 
autem quod Dei Filius ac Verbum ex nihilo sit, 
uti insanus ille blasphemusque Asterius : quin po- 
tius semper esse, ac semper Patri coexsistere, Deum 
tradens, asserit. Tertio, Asterius ille hereticus non 
urbis Amases, sed allerius cujusdam haud longe 
Antiochia episcopatum impietatis mercede a sociis 
haereticis accepit : unde etiam accersitus Antiq- 
chiam impietatis subsidio a sux sectae hominibus, 
admirabilis Juliani precibus, uti sumus prafati, 
miserabili exitu vitam finivit. Pia2eterea, alter qui- 
dem gregem docet, inque virtutibus studiose labo- 
rat, ac. religiosz totius conversationis ac vitz do- 


χῆς λύσσης EmemAfputo: οὗτος δὲ, Ev τοῖς οἰχείοις 
λόγοις τὰ τῶν ὀρθοδόξων δογµατίξει, οὐχ Ex μὴ ὕν- 
των τὸν Ὑἱὸν xal Λόγον τοῦ θεοῦ, ὡς ὁ μεμηνὼς 
δυσφημῶν Αστέριος, ἀεὶ δὲ ὄντα θεολογῶν, καὶ ἀεὶ 
συνόντα τῷ Πατρί; τρίτον, ὁ μὲν αἱρετιχὸς ᾿Αστέ- 
ριος, οὗ τῆς ᾽Αμασείας, ἁλλ' ἄλλης τινὸς πόλεως 
πλησιαζούσης τῇ ᾿Αντιόχου, μισθὸν τῆς ἀσεθείας παρὰ 
τῶν συναιρεσιωτῶν τὴν ἐπισχοπὴν εἴληφεν * ἐξ fie 
xal µετάκλητος kv ᾿Αντιοχείᾳ παρὰ τῶν ὁμοφρόνων 
γεγονὼς ἐπὶ συμμαχίᾳ τοῦ δυσσεθήµατος, ταῖς τοῦ 
θαυµασίου Ἰουλιανοῦ προσευχαῖς, ὡς προείρηται, 
τὺν βίον ἀθλίως κατέστρεφεν ἐπὶ τούτοις, ὁ μὲν δι- 
δάσχει τὸ ποίµνιον, καὶ φιλοπονεῖται περὶ τῶν ἀρε- 
τῶν, ἁπάσης δὲ δείχνυται θεαρέστου πολιτείας χατα- 


micilium proditur : quorum nihil deprehendas in B γώχιον ὁ e οὐδὲν τοιοῦτον ἐπιγινώσκετα, 


altero. 
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NOTITIA HISTORICA 


(Ex Bibliotheca Patrum Gallandii, t. VII, Proleg. p. x4.) 


Y. Emesz, que et Emisa, in Phoenicia secunda C De natura hominis, sive aliquas ex eo eclogas exhi- 


episcopus fuisse traditur Nemesius; eique in epi- 
scoporum Emesenorum serie ordinanda quintum lo- 
«um recte tribuisse videtur cl. Lequienius (a) : me- 
dium scilicet inter Paulum I, qui in Seleuciensi con- 
cilio Georgio Alexandrino, Acacio C:sariensi aliis- 
que Arianice factionis przsulibus adhzrens, for- 
mulz ipsorum fidei subscripsit ; et Cyriacum, qui, ut 
refert Palladius (b), Joannis Chrysostomi caus: pa- 
trocinium strenue suscepit. De Nemesii quidem 
episcopali sede Emesena, et de tempore quo flo- 
ruerit dubitant nonnulli : quin et Cavceus eo proces- 
sit ut confidenter asseruerit (c), de Nemesio incerta 
.esse omnia, cum de eu plane sileant veteres. At id 
immerito sane pronuntiatum. Nullum enim dubi- 
tandi locum relinquunt primum omnium complures 
mss. codices, qui sive integrum auctoris nostri opus 


«) Lequien. Or. Christ., tom, ll, pag. 839. 

b) Pallad. Dial. de Vit. Chrysost. pag. 194.. 

" Cav. Hist. litt., tom. l, pag. 376. 

d) Maxim. Opp. tom. ΤΠ, pag. 155 edit. Combef, 
Paris. 1674. 


beant, non solum Nemesii nomen , sed eum etiam 
fuisse episcopum, et Emes:xe qaidem sedisse, palain 
produnt : ut ex uno atque altero indice Bibliotheca 
bibliothecarum manuscriptorum Montfauconianze satis 
compertum babemus. Accedit prseterea veterum 
scriptorum ecclesiasticorum auctoritas, Maximi 
confessoris et Anastasii Sinaita, necnon Mosis Bar- 
Cephze ; quorum illi seculo vri, hic autem ix desi- 
nente claruisse perhibentur. Et Maximus quidem in 
Opusculis theologicis el polemicis duo loca profert 
Nemesiana, quie sic inscribit (d) : Too ἁγίου Ne- 
µεσίου ἐπισχόπου Ἐμέσης, Sancti Nemesii episcopi 
Emeseni. Neque aliter Anastasius Sinaita, qui ex 
Nemesii opere duo item excerpta bene longa in me- 
dium adducens (e), alterum De providentia ([), aMte- 
rum De natura hominis (g) ; ea se descripsisse pro- 


(e) Anast. Sin., Quzxstt. xviit et xxiv. Opp. Grets., 
tom. XIV, part. 1, pag. 270, 294. 

(f) Nemes, De nat. hom., cap. 44. 

(g) Id. ihid., cap. 1. 
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fictur ex Nemesio episcopo Emeseno, Νεμεσίου ἐπι- A omittat. Ád hzc nullum memorat auctorem , qui 


σχόπου Ἑμέσης. Moses vero Bar-Cepha nunnulta 
ex eodem opere verba recitans, Nemesium philoso- 
phum Christianum nominat (a), operis potius argu- 
mentum scilicet, quam auctoris dignitatem respi- 

, ciens. Praesulis demum nostri meminit , eadem in- 
seriptione usus qua Maximus εἰ Anastasius, scriptor 
anonymus apud Montfauconium (b) adhuc ineditus, 
in Eclogis ordine alphabetico digestis, que a Pa- 
rallelis Damascenicis differunt. Ex quibus ergo in- 
telligas, rectene an secus, de auctore nostro Ca- 
veus aliique censueriut. 


M. Verum ut ea denuo magis confirmentur quz 
superius obiter post Lequienium attigimus, de 


post quadringentesimum a Christo annum incla- 
ruerit. Omnia demum in auctore nostro si penitius 
introspiciantur, non suadere solum, sed etiam per- 
suadere videntur, szculo iv desiuente ipsum Πο- 
ruisse. 


Ill. Neque tamen propterea cum Lequienio af- 
firmare ausim, Nemesium noslrum Basilio ei Gre- 
gorio Nazianzeno amicitia conjunctissimum fuisse, 
cui nempe, inquit, Philocaliam suam nuncuparunt (0. 
Aliud nimirum agebat v. c. dum liec scriberet. 
Neque enim Nemesio Eineseno, sed Theodoro Tya- 
nensi episcopo a Basilio et Gregorio fuisse inscri- - 
ptam, vel potius ad hunc simpliciter missam Phi- 


tempore quo in cathedra Emesena sederit Neme- p localiam Origenianam, ex eodem Nazianzeno intel- 


sius; observare primum juverit cum editore Oxo- 
niensi, antistitem nostrum ea tenípestate vixisse, 
qua Ecclesie pacem turbabant Apollinarius, Euno- 
mius atque Origenistx. Et de Apollinario quidem 
verba faciens Nemesius sub 'operis initium (6), 
ipsum deinceps studiose refellit (d). Alibi autem 
contra Eunomium palam disputat (e); quem pi- 
mirum a praecipuis quarti sseculi Ecclesiz scripto- 
ribus, Basilio presertim et utroque Gregorio, fuisse 
impugnatum nemo nescit. Origenistarum autem in- 
somnia de animarum descensu ac transmigratione ta- 
cite primum,postmodum vero apertissime respuit (/). 
Quod si Neimesius dum etreationis opus secun- 
dum Scripturarum eloquia enarrare satagit, anima- 


rum prxexsistentiam doceat (g), eum deuum secu- € 


rius fuisse locutum, ut phrasi Augustiniana utar, 
existimaverim equidem; cum przsertim et eo ve- 
tustiores Patres ita quoque fuerint locuti, Pierius 
Alexandrinus (/^), Methodius (i) aliique. Aliter enim 
procul dubio censuisset uoster auctor, ac προῦπάρ- 
ξεως dogma Origenianum impugnasset, si. perspe- 
ctum habuisset hujusmodi magni Leonis effa- 
tum (j) : Catholica fides, iuquit, constanter praedicat 
atque veràciler, quod anime hominum, priusquam 
inspirarentur corporibus, non fuere, nec ab alio in- 
corporanlur nisi ab opifice Deo, qui εἰ ipsarum esl 
ereator εἰ corporum. Advertendum praterea. scri- 
psisse Nemesium ante Nestorii atque E«tychetis 
tempora, ut pluribus arguit editor Oxoniensis : quiu 


ligimus (m). Sub idem tempus enimvero fuit Neme- 
sius quidam Gregorii Nazianzeni familiaris, Cappa- 
docis prefectus atque a Christo alienus, ad quem 
exstant quatuor ejusdem Nazianzeni epistole (n), 
et carmen satis prolixum (o) quo ab idololatriz va- 
nitate ipsum avocare studet : quem tamen ab Emc- 
seno distinguendum esse Fabricius (p) aliique con- 
tendunt. Atqui haud longe a vero abesse putat Til- 
lemontius (g), si quis Nemesium Nazianzeni amicum 
qui Cappadocix przfectum agebat , libri De natura 
fominis auciorem existimet. Quam sane sententiam 
ita luculenter exponit editor Oxoniensis (r) : « Bil- 
lius,» inquit, « et alii nonnulli minime verisimile pu- 
lant, Cappadocize praefectum, liominem szculi curis 
addictum et a Christiana pietate alienum, aut epi- 
scepum "fieri, aut librum istiusmodi qualis hic no- 
ster est qui pre manibus habetur, scripsisse. Quod 
awmtem ad prefecturain attinet et nomen Christo 
nondum datum, facile erit reponere ; rein eam non 
adeo incredibilem videri iis qui noverint, qualei co 
ipso in sxculo fuerunt Ambrosius, Nectarius et 
Synesius, cum ad sedes suas promoverentur. Nec 
certe Nemesius noster sacris infulis indignus pror- 
sus habebitur, qui a Theologo Gregorio, philoso- 
phie, probitatis, jusiitie, amicitie demum nomine, 
non modo laudari, sed cum veneratione quadam 
suspici atque coli meruerat : quem etiam wucunque 
olim charissimum, magis etiamnum charum futurum 
ejusque auimo penilus ceu columna area inscribeu- 


et ante Pelagium, cum in prolixa de libero arbitrio D dum spondet (s), ἐπειδὴ ἂν γένη, Θεοῦ καὶ σαφῶς 


disputatione (k) Pelagianismi mentionem prorsus 


(a) Moses B., De parad., pag. 85 edit. Antwerp. 
45 


69. 
(b) Montfauc. Bibl, Coisl., pag. 412. 
c) Nemes. De nat. hom., cap. 14. 
d) M. ibid., cap. 2. 
e) 1d. ibid., cap. 5. 
f) Id. ibid., cap. 2, 5. 
) Id. ibid., cap. 2. . 
) Pier. Alex. apud Phot. Bibl. cod. cxix, pag. 


(i) Method. Conriv. virg. orat. 11, $ 5. [T. XVIII 
nostre Bibl. PP.) 
() Leo !, epist. xv, ad Turrib., cap. 10, Opp. 


ἡμέτερος * scilicet, cum pietati Christiaux se totun 


tom. ], pag. 703 edit. Baller. 
k) Nemes., cap. 39, 40, 44. 
l) Lequien. Or. Christ., tom. M, pag. 840. 
m) Greg. Naz. epist. Lxxxvii [ nunc cxv]. 
») ld. epist. 79, 183, 184, 185 [nunc cxciv, 
CXCVIII, CC, CCI Ἱ. 
Rb Id. carm. 1x1 [ nunc vu, lib. i, sect. 2, p. 
1 ; 
(p) Fabric. Bibl. Gr. tom. VII, pag. 549. [E. 
ο ος IX, 504. ] : 
(q) Tillem. Mém. eccl., tom. IX, pag. 541, 607. 
(η) Oxon. Priefat. ad Nemes. pag. v. 
(s) Greg. Naz. epist. ccxxxiv [nunc cc]. 
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wadiderit, Quod in carminibus denuo váticinatur, À rum errores solide probat atque confirmat ; fati ne- 


et ceu entheo quodam furore percitus , poema suum 

his claudit (a) : 

V te ups . Νεμέσσιος ὁδριμόθυμος 

Καππαδόχησι τάλαντα Δίχης ἰθεῖα τανύσσας, 

Οὐ χρυσὸν δολόεντα χαὶ ἄρ]υρον, οὐδὲ μὲν ἵππους 

Εὐγενέτας, πτερόεντας, ἀοίδιμον εὖχος ἔχοντας, 

Ὠχετ) ἄγων : πλοῦτος γὰρ ἀνούτατος, ἀντὶ δὲ πάν- 
των, 

Μάργαρον αἰγλήεντα µέγαν ληΐσσατο Χριατών. 

En virtute gravis meritisque Nemesius aliis, 

JEqua Dices qui Cappadocum modo pondera librat, 

Atque idem justo trutine se examine pensat, 

Non auri vis, non argenti sacra [ames hunc 

Sollicitavit opum majorum ; sed nec honores, 

Prastantesque aliis genere et levitate caballos 

Vesano appetiit fastu atque cupidine inani. 

At pro divitiis et gazis deliciisque 

Omnibus, hic baccam radiantem, numen lesa. 

Hzc ille. Atque horum virorum doctorum judicio 
haud equidem repugnaverim; dummodo tamen 
admittant, Nemesium olim Cappadocie prefectum, 
ab ethnica superstitione ad Christi fidem conver- 
sum, Emesena Ecclesi: regimen deinceps suscc- 
pisse : his enim insignibus ornatum fuisse auctorein 
nostrum, cum ex pluríbus vetustis codicibus mss., 
tum ex antiquis ecclesiasticis scriptoribus superius 
relatis comprobavimus. 

IV. His positis, jure optimo recensendus videtur 
Nemesius noster inter przecipuos saculi 1v Ecclesize 
doctores, qui religionem Christianam summo studio 
defendendam suscepere. ln suo enim libro De na- 


cessitatem acriter oppugnat; voluptatis libertatem 
strenue vindicat; Dei providentiam luculenter 
astruit ac tuetwr; divinezque sapientiw, bonitati 
atque potentiete przclara passim testimonia perhi- 
bet. «Ipsius denique scripti character,» ut cum viro 
erudito loquar (6), «nobilissimorum ingeniorum fera- 
cissimum illud szculum sapit ; ubi etbnicismus jam 
exspiraturus ultimos suos conatus explicans, sub 
Hieroclis, Plotini, Jamblici, Porphyrii et reliquorum 
qui ab, Eunapio memorantur, presidiis philoso- 
phiam Christianismo opposuit : ut ex altera parte 
eadem Iempestate auspiciis non minoribus, ab 
Athanasio, Basilio, Ephremo Syro, Nysseno, Na- 
zianzeno, Epiphanio, idem Christianismus philoso- 
phiz etiam suppetiis defendebatur. Ad hzc si lectio- 
nis varietas, verborum delectus, rationum poudu., 
judicii tenor, methodi ordo, disputandi acumen, ar- 
gumenti demum dignitas tractatum aliquem lecto- 
ribus euis conciliare poterit ; utique hic fuerit longe 


commendatissimus. » H:ec aliaque plura vir erudi- 


tus. Atque hinc proinde accidisse arbitror , ut cele- 
bres aliquot prisci xvi scriptores, Julianus Pome- 


rius, Joannes Damascenus, Elias Cretensis, Meletius - 


monachus, Joannes Grammaticus, operis Nemesiani 
praestantia permoti, dissimulato licet auctoris no- 
mine, non modo periodos plurinias, sed solidas 
etiam paginas suis scriptis iotexuerint : ut hic in- 
terim preteream , unam el alteram ejusdem operis 


tura hominis, ut ex capitum eleucho in primis col- (; laciniam inter Nysseni litterarum monimenta im- 


ligitar, anim:ze immortalitatem adversus philusopho- 
(a) Id. carm. Lxi 'nunc vit, p. 1071]. 





merito etiamnur reperiri, 


ib) Oxon. Prefat. ad Nemes., pag. vir. 
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PRAEFATIO. 


LECTORIBUS DOCTIS ET BENEVOLIS S. P. D. CHR. FR. MATTILEI. 


Qu» de Nemesio post duos superiores editores dicta sunt a Fabricio (a), Bruckero (b), Hallero (c) et 


(b) Hist. crit. philosoph. t. lll, p. 550 


(a) Bibl. Gr. vol. VM, pag. 549 sqq. 
p ! 
(c) Bibl. anatom. t. l, p. 115, 144. Tiguri 1771, 4, 
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Schroeckhio (a), summis viris, ea hic, ut nota, prrtermittenda judicavi. Soclum hoc noto, me tribus 
codicibus Augustanis, duobus Dresdensibus , totidemque Monachiensibus , ac preterea duabus priscis Co- 
tonis et Vallz Latinis versionibus instructum ad hanc editionem accessisse. His autem copiis, de quibus 
paulo ipferius dixi latius, ita usus sum, ut lextym, quem vocant, Gracuin, ab Ellebodio ex duobus valde 
witiosis codicibus editum, adeoque multis in locis corruptum , ab editore Oxoniensi vero vix quinquies 
correctum, quantum (ieri posset , emendatiorem ederem. Eo ergo spectat animadversionum mearum pars 
maxima. Ut autem lectores scirent, quid in perpetua oratione mutarverim et correxerim, eam ob causam 
ubique ante animadversiones meas notavi lectiones Ellebodii a meis discrepantes. De singulis vocabulis ac 
formis dicendi non, nisi ubi necesse fuit, monui; nam dicendi genus Nemesii, in tanta etiam rerum et 
sententiarum subtilitate et difficultate, ad intelligendum valde est apertum atque expeditum. Priscorum 
enim sapientum quilibet ingeniosissimus et doctissimus tum demum arbitrabatur licere sibi nomen suum 
profiteri inter philosophos, ai quze ipse subtiliter et acute animadvertisset aut excogitasset, oratione posset 
exponere eleganti, culta et perspicua. Quodsi tamen acciderit, ut adolescentulorum aliquis in Grzcis 
ἱαγθαὶ aut dubitet , eo. in loco autem nihil a me monitum sit, Ellebodii interpretatione Latina pro com- 
mentario uti poterit. Eam igitur vel hanc ob causam immutatam servavi, nisi ubi ad textum Graecum, a 
me aucteritate codicum correctum , confofmanda atque immutanda fuit. Scriptores veteres ab Nemesio 
laudatos ssepius ac diligentius in animadversionibus notassem, nisi ita eos laudasset, uL sententias potius, 
quàm verba, retulerit. Inde etiam accidit, ut nec editor Oxoniensis accurate el definite loca ista indicare 
potuerit. Joannem Damascenum , qui multa ex Nemesio liausit, satis curiose videor notasse, Gregorium 
Nyssenum etiam, inter cujus opera caput secundum et terlium legitur, diligenter comparavi. Anastasium 
Sinaitam ex bibliotheca Noesseltii, summi tiri, accepit et in usum meum duas quiestiones examinavit 
Gregorius Gottlieb Wernsdorflus, vir eruditissimus, qui nunc Halae commoratur. Sed Juliano Pomerio, Elia 
Creteasi, Meletio Monacho et Joanne Philopono, qui in nonnullis locis adhiberi potuissent, hic Vitembergz, 
ut credibile est, prorsus carui. Verumtamen nec Lipsiensis bibliotheca academica open mihi ferre potuit. 
Viros doctos ergo, qui copiosioribus bibliothecis instructi mihi bene cupiunt et de hac editione mea pa- 
Jam judicium laturi sunt, humanissime rogo, ut saltem Joannis Philoponi Commentarium in tres libros 
Aristotelis De anima consulant propter locum Ammonii pag. 44, edit. Oxon. Locus iste fortasse reperie- 
inr in editione Veneta folio o, pag. 15, aut fol'o g, pag. 5. lloc unum praterea addo, quod tamen nemo 
ita dictum putet, ut aut mihi aliquid ambitiosius arrogarem, aut Nenesio temere gratificarer. Legi phi- 
losophorum Grecorum multas de his ipsis rebus tam veras, quam mirabiles sententiae, item scriptores 
ecclesiasticos Graecos bene multos, in his Basilium M., Gregorium Nyssenum , Chrysostomum , Theodore - 
tum, atque Origenem etiam, qui singulatim eadem argumenta ornate copioseque exposuerunt. Sed ista 
junctim omnia, multorum antiquiorum refutatis erroribus, uno hoc libello brevius, accuratius et subtilius 
a Nemesio explicata sunt. Qu: vero ea sunt? Scilicet ea, qux homini, ut homini, scitu sunt maxime 
necessaria, quaeque ad recte, tranquille, constanter, sapienter beateque vivendum permultun valent. Neque 
enim dubito quin is qui hunc libellum attentius legerit ac penitus intellexerit, multum se ad Christia- 
nam sapientiam, virtutem, pietatemque profecisse profiteatur. Quod quidem commodum ut ad lectores 
omnes redundet, ex animo opto. Seribebam Vitemberga d. 6 Mart. 1804. 


(a) Christliche Kirchengeschichte. Theil 7, Seite 147-451. 
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SIGLARUM 


Et notitia editionum, codicum, versionum ac reliquorum operum, que in hac 


editione adhibita sunt. 


^- 


Ant. Editio Antverpiensis anni 1565, 8. Hanc A editiones in Auctario Ducsno Bibliothece  Patrus. 


curavit Nicasius Ellebodius , Casletanus, vir doctis- 
simus, qui primus Grazca edidit ex duobus codici- 
bus ac novam versionem Latinam adjecit. De utro- 
que codice ita habet in pracfatione : Μόλις ποτὲ δυσὶν 
ἐνετύχομεν ἀντιγράφοις, καὶ τούτοις ἀνηχέστως δι- 
εφθαοµένοις xaX µυρίων ἁμαρτημάτων γέμουσιν. Οἷς 


᾿ἐπιμελέστερον ἐπιθαλόντες, xal τῶν iy ἑκατέροις 


ἁμαρτημάτων ἓχ τῶν παρ) ἑκατέροις ὀρθῶς ἔχειν 
δοχούντων χαταστοχασάµενοι, κἀχ τῶν ἑνόντων Emt- 
διορθώσαντες, ὑγιεστέραν παρὰ πολὺ τῆς προτέρας 
τὴν πραγµατείαν παρεσκευάσαµεν. Ex his duobus 
ergo valde corruptis codicibus , ut ipse profitetur, 
orationem Grxcam primus edidit ac pro viribus 
suis coustituit. Discrepantes lectiones autem, certe 
notabiliores, margini editionis adjecit. Novam au- p 
tem versionein Latinam addidit, quod versio Geor- 
gii Vall:e (a) minus ei probabatur. De ea enim ita 
censet in przefatione : 'O πρώην τὸ βιθλίον τοῦτο el; 
τὴν Ῥωμαίων διάλεχτον μετενεγχεῖν ἐγχειρήσας 
Γεώργιος ὁ Βάλλης, οὗ μᾶλλον ἡρμήνευσεν f) συν- 
έχεε xai κατήσχυνε τὸν φιλόσοφον, καθ) ἑχάστην σχε- 
65v περίοδον τῆς τοῦ Νεμεσίου διανοίας ἁποπίπτων, 
χὰν τοῖς χατηµαξζευµενοις τουτοισὶ τῶν λέξεων σχη- 
µασιν ὑπ ἁμαθείας Ὑελοίως ἁπαλλάττων. llujus 
editionis exempla vidi duplicis βοηθεῖς, αυ hoc 
solo inter se differunt, quod pagina 181 exempla, 
ut videtur, prius expressa, post finem orationis 
Graeci solum paginarum custodem, ut vocant, ha- 
bent, nimirum hunc M $. In exemplis autem ali- 
quantulum post expressis, Owisso isto custode, 
continuo post vocabulum τέλος notati sunt errores 
typothetz, quos in hac editione tacite correxi. 


Variantes lectiones utriusque codicis lic infra 
inter reliquas notavi addita nota Ant. 


Ab hac editione prorsus non differuut. repetitze 


(a) Ante Vallam hunc libellum Latine interpreta- 
wis. fuerat Richardus Burgundio, Pisanus, qui anno 
1194 obiit, et Joannes Cono Norimbergensis. Vide 
Fabric. Bibl. Gr. vol. Vl, p. 550, et p. 647; vol. 
VII, p. 164, et ea quz infra monui. Utramque ver- 
sionem Ellebodius videtur ignorasse. Durgundionis 
Versio, ut arbitror, nunquam formis typographicis 


Paris, 1624, t. 1l, p. 466 sqq. et in Bibliothece 
Patrum Morelliana, Paris, 1644, t. ΧΙΙ, p. 708 qq. 


Oz. Editio Oxoniensis e theatro Sheldoniato 
1671, 8. Hujus editor, quem Fabricius putat fuisse 
Joannem Fellum, episcopum Oxoniensem, expressit 
editionem Ellebodii, paucissimis in textu, modo tacite, 
modo codicum auctoritate mutatis, Qui contulerit 
hane editionem a pagina $2, et Ellebodii a p. 50, is 
inveniet, paginas utriusque editionis ab hoc loco ad 
(inem convenire etiam in numero vocabulorum. Va- 
riantes lectiones editionis Antverpiensis prorsus 
neglexit, quod non debebat fieri. Ipse duos codices 
Oxonienses adhibuit, quos tamen octies (b) solum , 
quasi obiter, laudavit. Versionem Latinam Ellebo- 
dii pluribus in locis ac plerumque temere mutavit, 
nec ea de re lectores admonuit. Praeterea in fine 
animadversiones nonnullas adjecit, in quibus fere 
notavit auctores a Nemesio laudatos. Singularia 
omnia hujus editionis suis locis indicavi in notis. 


D. 1. Codex Dresdensis bibl;othecze Electoralis 4. 
Hunc ego bis examinavi ad editionem Autverpien- 
sem et Oxoniensein. Est membranaceus sac. Xil. 
ut arbitror. Habet folia in-4« 81, seu, quaterniones 
decem et unum folium. Sed quaternio tertius te- 
mere insutus est. post. decimum. lu secundo etiam 
dissuta sunt folia. In hoc a manu receitiori scriptum 
est : Ex bibliotheca Loescheriana Clodius compara- 
vi ; ab alia mauu :. Nemesii episcopi Traciatus de 
anima. Liber bone note pc annorum. ltem in charta 
separatim adjecta legitur: Ez bibliotheca Seideliana 
Berol. redemit V. E. Loescherus D. constat 81lialeris 
18 grossis. Ex his ergo coustat, hunc codicem 
primo emptum csse ex bibliotheca Seidelii Beroli- 
nensis a Valentino Ernesto Loeschero,superiuteudeute 
quondam Dresdensi, deinde ex bLíbliotheca Loe- 


fuit expressa, Burgundionem autem Graca verbum 
verbo reddidisse atque omnia barbaris vocabulis ob- 
scurasse ac (edasse , auctor est Cono in przfatione 
ad suam versionem Latinam, 

(*) Eam ob causam se excusat. in prafatione pa- 
gina penultima : 1s certe erat auctor noster, eic. 
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seheri 3 Clodio, bibliothecario quondam Dresdensi, A A Reisero enim sic notatus erat : Adamantionis ca- 


in hibliothecam Electoralem. Marginibus codicis 
interdum ascripia sunt scholia, sed miuoris pretii, 
luerdum etiam notantur varie lectiones. llabet 
eliam correctiones a manu recentiori, nonnunquam 
valde ipeptas. In nonnullis partibus adesus est pu- 
tredine. Tamen vel sic hic codek inter optimos nu- 
werandus est. 


D. 9. Οο.ες Dresdensis Electoralis 2. llic est 
elartaceus sme. xv. Habet tantum quinque folia in-8*. 
Continet capita a 35 ad 38, in quibus de fato expo- 
nlur. Satis diligenter scriptus. est. Usus utriusque 
codicis Dresdeusis contigit. mihi beneficio Adelun- 
gii, viri illustris atque eruditissimi, 


pita philosophica. Cum ergo scirem, hunc Neniesii 
libellum Adamantio etiam in nonnullis codicibus 
tribui, ut in. altero. Oxoniensi, continuo ea de re 
consului Mayum meum, qui sine ulla mora hujus 
quoque .codicis varias lectiones, a se diligentissime 
notatas, ad me transmisit. Constat iste codex, uti 
ex Mayo didici, foliis xx, quorum quzelibet pagina 
habet versus 94. Forma est , ut. vulgo vocant, & 
min., aut 8 maj. Scriptus videtur szec, xiv aut xv in 
chartis. Indicem habet : Ἀδαμαντίωνος «Ἰόγος 
κεραλαιώδης. In priucipio et ante singula. capita 
liabet indices capitum, quos suis locis repetii. De- 
ficit in verbis ὑπό τινων, xai µηδένα. Vide edit. 
Antverp. pag. 164, med. Primum caput inscribitur: 


A. 4. Illustris Augustanze reipublic:e 4, in-folio. Is B Περὶ φύσεως ἀνθρώπου, qui est index totius libri 


scriptus. est. in. charta bonibycina &ec., ut videtnr, 
11v aut xv. Hunc Reiserus in. Catalogo bibliothecee 
Augustanc notavit pag. 72, nuin, 5, Codex est op- 
timse notze.. Deficit tamen in fine capitis 41. 


A. 9. Codex Augustanus 2, ap. Reiserum, p. 34, 
n. 43. Membranaceus in-8?, szec.. x1.2ut. xfi. In hoc 
tamen folia in principio sunt ehartacea xvi; item 
x, in ine capitis $5, uti in variis lectionibus notavi. 
Hxc scripta sunt. sc., ut videtur, xvi. Scriba fuit 
diligens, et Augustanum codicem 1, à quo fere non 
dissentit, diligenter expressit. In iís qux scripta 
sünt 4 manu prima jn. membranis, spe peccatum 
esi contra orthographiam. Tamen in hoc leguntur 
capita ultima, qux desunt jn Augustano 1. Quinimo 
post finem capitis 44, legitur etiam aliud cum indice 
hoc : Ἐν τίνι τὸ ἡγεμογικὸν ἵδρυται. Incipit : Σι- 
γάτω πᾶσα στοχαστικὴ µαταιολογία. Sed hoc sine 
ullo dubio auctorem habet Gregorium Nyssenum, 
Eisi autem hie codex nuhe eumdem indicem habeat, 
quem Augustanus 1, tamen colligi possit hunc li- 
bellum in hoc codice oliin tributum esse Gregorio 
Nysseuo. Etenitn post istad caput, qtio auctior est 
hic codex, continuo a prima manu legitur libellus 
Gregorii Nysseui cum indice : Tov αὐτοῦ Γρηγορίου 
Νύσσης, Περὶ ψιχῆς (a). lucipit : Ἐπειδῇ τοῦ 
ἀνθρωπίνου βίου πρὸς τὸν Θεὸν µετέστη ὁ πολὺς ἐν 
ἁγίοις Βασίλειος. Accedit, quod tertia manus isti 
ultimo capiti, de quo dixi, asciipsit : Τὸ xa pov 


Xigálaty tff) ἔστι τοῦ αὐτοῦ Νύσσης Ev τῇ κατασχενῆ D 


τοῦ ἀνθρώπου. Καὶ ὧδε μὲν οὖν ἐγράφη τελείως, 
ἀλλ) ἑλλείπει µέρος. 


Hos duos codicés Angustanós, quos mihi libera- 
lissime cominodavit Hieronymus Andreas Mettens, 
vir celeberrimus et doctissimus, ipse comparavi 
mense Maio anni 1796, cum essem Auguste Viude- 
licorum. In eo tamen negotio multum adjutus sum 
opera Joannis Gottlob May, viri eruditissimi ae mihi 
amicissimi. 


A. 5. Augustanus 5, secundum Reiserum pag. 88, 
num. 63. Hic codex propemodum me latuisset. 


(à Vide tom. Ill, p. 181, edit. Pari«. 1638. 
(8) Postreino horum quoque varie lectiones. no4 
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in aliis codd. Codex est bon: nota. Interdim con» 
veuit notabiliter cum M. 4, interdum eum D. 4. HTu- 
jusmodi codicem ad manus etiam habuit ediior 
Oxoniensis, unde nonnulla tacite emendavit. 


Preterea, cum anno 1796 Monachii versarer, 
vidi etiam in bibliotheca Electorali duos co:'ices 
Nemesii (b), quos tauren, aliis negotiis impeditus, 
comparare non potui. Alier (c) e$t! num: 29, charta- 
ceus in-folio $c. xvi. Continet a. folio 408 ad 159 : 
Nepsciou ἐπισχόπου Ἐμέσης Περὶ φύσεως àr- 
θρώπου. Desinit capite 52, Περὶ τοῦ ἐκθυσίου, in 
verbis, ἐθῶν τὰ τοιαῦτα χατορθοῦται. Ejusdem non- 
nulla a capite 53 ad caput 57 verba ἐπιδέουσιν 
ἁπαράδατον, leguntur a folio 170 ad 175. Alter 
etiam chartaceus est in-folio «οι xvr, num; 100, 
Continet Nemesii capita do fato, eic., 4 capite 55 ad 
fincm libri, a folio 152 ad 170. Deinceps legitur 
etiam Nemesii nomine liber De contemnenda morte, 
quem novissime Demetrii Cydonii nomine edidit 
Kninoel, vir eruditissimus, Lipsim 1786, 8. Equi- 
dem vero nullo inodo mihi persusdere possum, ut 
credam, hunc quoque libellum esse Ne:nesii, Et- 
enim el φράσις et συνθήχη et διάνοιαι sunt díssiimilli- 
mx, Sententiarum vero diversitas maxime iutelli- 
gitur ex duobns argumentis, qui: uterque tractavit : 
alterum est, de immortalitate 4nimi; alterüm, ce 
virtutlbus et facultatibus, quibus bomines. «ίδια 
antecellunt animalia. 


Con. mnolat versionem Latinam Joannis Conouis, 
quam hortante Beato. Rhenano primum edidit Αγ. 
gentor. 1512, fol. Ego usus sum. Gregorii Nysseni 
editione Latina Basil. 1562, ubi hic libellus legitur 
a pag. 471 ed 550. De indicibus et divisione totis 
operis, nti apud Cononem notantur, monui infra 
suis locia in notis. Cono nullum integrum exemplum 
Grzcum habuit, sed tàntum quidam — capita et fra- 
gmenta ο. bibliotheca cenobii fratrum ord. divi 
Doininici Dasileensi. Ergo versionem Burgundionis, 
quam haud dubie scriptam habuit, in imultis pro 
arbitrio suo mutavit, adhibita tomen in nmonuullis 


tat sint, ut hic inferius moni. 
(c) Munc in notis appellavi M. 4, slterum M. 3; 
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locis Graeca oratione Dosilii M. in. fTeraemero, Elixe A — Joan. notat Joannis Damasceni tomum primum 


Cretensis et Jo. Damasceni. Idem notat multa. ex 
lioc libro hausisse Thomam |J Aquinatem et. Alber- 
tum Magnum. Cononis versionem a principio ad 
finem cam Graco comparavi et notati digna in va- 
riis lectionibus indicavi. Multis iu locis mihi pro 
codice fuit, etsi haud pauea inepte reddiderit. 


Vall. notat versionem Latinam Georgii Valle, 
Placentini, quze prodiit Lugduni apud Seb. Gry- 
phium 1535, 4. A principio hujus libri legitur Gau- 
dentii Merulze epistola, scripta Mediolani vii! Kal. 
Maii 1538, qua hunc libellum dedicavit D. Jacobo 
Philippo Saccho. In ea traditur, hunc Nemesium 
inventum esse in bibliotheea Georgii Merul:z. Valla 
ipse de sua versione ne verbum quidem addidit, 
nisi in indice libri: Georgio Valla, Placentino, in- 
lerprete. Quot igitur ac quibus codicibus usus fuerit, 
prorsus latet. Vallam alium codicem ad manus lia- 
buisse, quam Cononem, vel ex divisione libroru:n 
et capitum apparet. Fuit autem codex Vall: nostro 
ΛΑ. 4 simillimus, qui est saue praestans. Hunc ipsuin 
tamen nullo modo, certe non solum, potuit expri- 
mere, quod codex A. 1 deficit io 6üne eapitis 41. 
Eti vero Ellebodius, Conone et , Valla: interpres 
sine ulla comparatione excellentior, hanc Vallie 
versionem merite reprehenderit, tamen mihi con- 
ligit, ut plura loca ex ea. in Grzeo emendare po- 
tuerim, 


N. notat Gregorium Nyssennm, inter cujus opera 


editionis Lequien. Damascenus enim in libris De 
fide orthodoxa multa ad verbum expressit ex Ne- 
mes:o. Tamen omnia íta disjecta sunt, ut difficulter 
inveniantur. 


Cum jam totum opus absolvissem, Pater Ignatius 
Hardi, electoralis Monachiensis bibliothecze przfe- 
ctus, vir summe reverendus atque eruditissimus, 
utriusque codieis Monachiensis varías lectiones dili- 
gentissime ac doctissime a se notatas, ad me trans- 
misit, quas suis locis singulas animadversionibns 
meis inserui. Merito igitur summi illius riri tantum 
humanitatis, doctrínz et erga ie benevolentize be- 
neficium cuin grati animi. significatione hic palam 
praedicandum censui. 


Postremo etiam Franciscus Carolus Alter, philo- 
sophie doctor et litterarum Graecarum professor, 
vir celeberrimus atque eruditissimus die xvin Jul. 
1800, Vindobona de codd. Vindobonensibus Neme- 
sii ita ad me scripsit: Die k. k. Hofbibliothek besitzt 
diese Handschriften von. Nemesius De natura. homi 
nis. I, cod. Theolog. Grec. 1xvm enthált 44. Ca- 
pitel, von 1563. Hl, cod. Theolog. Grzec. οτοις eni- 
hált einige Fragmente, aus dem 16 seculo. Η1, cod. 
Philolog. Grzc. xxxiv. enthádlt 38 Capitel,aus dem 46 
Jahrhundert. 1V, cnd. Philolog. Grec. οικκσι ent- 
hàd!t einige Fragmente, aus dem A1 Jahrh. Da Herr 
Bolla und ich mit Holmes! schen Arbeiten au sehr &ber- 
laden sind, so tousste ich wirklich Niemanden, der 


capat 2 et S legitur. Vide edit, Paris. 4658, fol, C sich der Col'ation unterziehen kannte. Vielleicht ver. 


tom. ll, p. 90 scqq. 


dienen es auch diese jungen Handschriften nicht. 





PRJEFATIO EDITIONIS ANTVERPIENSIS. 


bene. 


Νικάσιος  "EAAs600voc Kao Aecávoc τῷ &epiga- 
νεστάτῳ καὶ αἰδεσιμωτάτῳ KapówdAe 'Avco- 
víqo Πεῤῥερόττῳ χαίρειν. 


φύσεως θεωρία τε xat κατάληψις, δι’ ἧς ἕχαστος οἷος 
τὴν φύσιν ἑστὶ χαταμαθὼὠν, οἰχείως ἀνθρώπῳ καὶ 
πρεπόντως χοσµήῄσει «hv. ἑαυτοῦ διάνοιαν. Τῶν μὲν 


Τὸ Περὶ φύσεως ἀνθρώπου τοῦ Νεμεσίου βιθλίον p οὖν εἰς ταύτην ἑαυτοὺς χαθέντων τὴν πραγµα- 


ἀροξιλόμην σοι προσφωνῆσαι, χράτιστε ἸἉΑντώνιε 
Καρδινάλι, οὗ τοσοῦτον cl; τὴν τοῦ γένους σου λαμ.- 
πρότητα xai τὴν δόξαν ἀποθλέφας, ἣν ἔχεις ἐπὶ «ρο- 
νήσει καὶ πολιτιχῇ δεινότητι, πλείστων τε xal µε- 
γίστων ἁἀξδιωιιάτων μετασχὼν, xat τῶν πρώην μὲν 
παρὰ Κάρλῳ τῷ αὐτοχράτορι, νυνὶ δξ παρὰ βασιλεῖ 
Φιλίππῳ τῷ ἐχείνου vio µέγα δυναµένων ἐν τοῖς 
τερώτοις συνεξεταζόμενης, ὅσον ὑπὸ τῆς ἄλλης σου 
παιδείας καὶ τῆς περὶ τοὺς λόγους ἐμπειρίας εἰς τοῦτο 
προαχθείς * πρέπουσαν ταύτην ὑπόθεσιν τῇ φύσει σου 
πορίσασθαι νοµίσας, εἰ τοῖς ἐπιτηδεύμασί σου κατ. 
άλληλον ἕδεις τὴν ἀπὸ τῶν ἀναγνωσμάτων ὠφέλειαν, 
οὐδὲν γὰρ. οἶμαι, χρῄήσιµον, «οὔτε περισπούδαστο» 
οὕτω τοῖς ἀνθρώποις, ὡς ἡ περὶ τῖς ἀνθρωπίνη; 


τείαν, οὐδενὸς ἔχομεν τῶν ἀρχαίων ὅ τι xa* λόγου 
ἄξιον ὑπόμνημα, πλὴν Ἱπποχράτους. Οὗτος δὲ τῶν 
μὲν περὶ φυχῆς λόγων οὗ πάννυ τι φαίνεται φροντί- 
σας, περὶ δὲ τοῦ σώματος, ὅσπερ ἦν αὑτῷ τῆς περὶ 
τὸν ἰατρικὴν θεωρίας σχοπὺς, τὰ πλεῖστα πραγµα- 
τεύεταε. Νεμέσιος 6k οὗτοσὶν τὴν αὑτὴν Ἱπκοχράτςι 
ποιησάµενος ὑπόθεσιν, τῶν ts περὶ τοῦ σώματος 
ἅπτεται λόγων, ὅσον ἀπόχρη τῇ ὑποθέσει, χαὶ τὸ 
χυριώτατυν τῶν ἓν ἀνθρώπῳ προχειρισάµενος, τὶν 
Φυχην, καὶ ταύτην πόλλαχῶς εἰς τὰ µόρια δ,ελὼν, 
xal τούτων ἑχάστοις ἀχριθῶς ἐπεξελθὼν, xat, ὡς ἑνῆν, 
μάλιστα ἐπεξεργασάμενος, τελεώτερόν τε ἅμα xat ἆλη- 
(0έστερον τὸν ἀληθινὸν ὑπέγραφεν ἄνθρωπον. Ἔπει- 
$n τῶν πραχτ.κῶν τῆς «υχῆς δυνάμεων dj βούλησις 
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«b χυριῴτατον. περὶ ῆς οἱ xÀetwA τῶν φιλοσόφων A καὶ τῶν ἀκριδεστερων ἐχόμενος Govpázov. Πλὴν ὅσον 


πολλὰς χατεθάληντο πραγµατείας, ἄνωθεν τὸν περὶ 
τοῦ ἐχουσίου χαὶ ἀχουσίου, προαιρέσεώς τε xal τοῦ 
δουλεύεσθα: λόγον ἀναλαθὼν, περὶ ὧν ὃ τε Άριστο- 
τέλης £v τῷ τρίτῳ τῶν Ἠθικῶν, xaX 6 Δαμασχηνὺς 
Ἰωάννης ἐν τῇ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ἐχδόσει, σχε- 
" 6bv τοῖς αὐτοῖς ῥήμασι διαλέγονται, ἐπὶ cb θρυλλού- 
µενον µέτεισι ζήτημα, τὸ περὶ εἰμαρμένης χαὶ τοῦ 
Eo" ἡμῖν. Καὶ ταῦτα φιλαλήθως τε καὶ ἀχριθῶς &E- 
δτάσα» χαὶ διασχεφάµενος, τέλος ἄριστον ἐπέθηχε τῇ 
πραγµατεἰᾳ, εἰς τὸν περὶ Ἡρονοίας λόγον χαταλέ- 
ξας, xat vouv ἔφορον xai πρύτανιν ταῖς κατὰ τὺν 
βίον πράξεσιν ἐπιστήσας, xal, συνελόντι φάναι, 
ἅπαντα τῆς ἐχεῖθεν ἀναρτήσας κηδεµονίας τε xal 
διαχοσµήσεως. Τοιοῦτος μὲν ὁ Νεμέσιος, οὐχ ττον 
τῆς τε μεθόδου τῶν θεωρηµάτων xai τάξεως 
αὐτῶν καὶ εὑχρινεέίς, Ἡ τής πολυµαθίας ἄξιος 
θαυμάσεσθαι. Φαίνεται γὰρ OM µεταγενέστε- 
fo; γεγονὺς τῶν περὶ Εὐνόμιον xai ᾽Απολινάρων 
τὸν Συρον xaX Ἑασίλειον χαὶ Γρηγόριον τοὺς Καπ- 
παδόχας, ὅτε χαὶ παντοδαπῶν ἣν εὑπορία συγγραµ- 
µάτων, al τε χατὰ «Φιλοσοφίαν αἱρέσεις ἔτι παρ) 
Ἕλλησιν ἐσώζοντο. "Dv οὐδεμιᾷ φαίνεται προσέχω», 
οὔες ταῖς ἑτέρων πιθανολογίαις ἀγόμενος, πανταγοῦ 
& τὴν ἀλήθειαν προτιμῶν, ἐπ᾽ ἀδείας πειρᾶται φι- 
λοσοφεῖν, τὰ μὲν ἑλέγχων, ὅπη παρείΐχοι, τοῖς δ 
ἐφιστάνων, τὰ 6 ἐγχρίνων τῶν δογμάτων. Γεγονώς 
τε «hw θρησχείαν Χριστιανὸς, xal ταῦτα Ἐμέσις 
(ἔστι δὲ ἡ Ἔμεσα πόλις Φοινίχης) ἐπίσχοπος, πολλα- 
χοῦ τοῦ συγγράµµατος περὶ τῶν ἀρεσχόντων Χριστια- 
vol; mph; τοὺς φιλοσόφους ἀγωνίζεται, ἁποδεικτικῶς 
πάνυ χαὶ φιλοσόφως τὴν καθ) ἡμᾶς συνιστῶν θεο- 
λογίαν, οἷον ἐχεῖνο τὸ περὶ τῆς πρὸς τὸν ἄνθρωπον 
ἑνώσεως τοῦ θεοῦ Λόγου, τὸ περὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, τὸ περὶ 
Προνοίας. Ἐν οἷς ἅπασιν ὀρθῶς φαίνεται θεολογῶν 


εἰς τὴν τῶν ψυχῶν προῦπαρξιν fixe, δηλός ἐστι civ 
Πλάτωνος xat Πυθαγόρου δόξαν εἰσάγων, οἷόν τε 
xaX Ὡριγένης ἐπεπόνθει, xal τινες ἄλλοι τῶν χατ 
ἐχεῖνο χαιροῦ Χριστιανῶν, ἄλλως τε τῶν περὶ φιλο- 
σοφίαν διατριθόντων, οὕπω τότε τῆς αἱρέσεως ταύ- 
της χοινῷ δόγµατι τῆς Ἐχκλησίας κατεφηφισµένη:: 
*« Ἐξ ὧν χαὶ δεέχνυται ὁ φιλόσοφος οὗτος πρὸ τῶν 
τοῦ Ἱουστινιανοῦ χρόνων βεθιωχὼς, εἴγε ἐπὶ τούτη 
πρωτον τοῦ βασιλέως αἱ τοῦ Ὡριγένους θέσεις κατ- 
εφ ηφίσθησαν, ἐπὶ τούτῳ εἰς τὸ Βωζάντιον τῖς 
πέμπτης οἰχουμενιχῆς συναχθείσης συνόδου. » Ἔδοξε 
δέ µοι τὸ βιθλίον εἰς την τῶν Ῥωμαίων διάλεχτον 
µεταφράσαι, τῶν φιλομαθῶν χάριν διπλῆν ποιησαᾶ- 
μένῳ τὴν ἔχδοσιν, xal μηδὲ τὴν Ἑλληνικὴν ὑπ' 
ἀρχαιότητος διαπεσεῖν χινδυνεύουσαν περιιδεῖν» « nó 
λις γάρ ποτε δυσὶν ἐνετύχομεν ἀντιγράφοις, xal τού- 
τοις ἀνηχκέστως διεφθαρμένοις xal µνρίων ἅμαρτη- 
µάτων γέμµουσιν» oig ἐπιμελέστερον ἐπιδαλόντες, 
καὶ τῶν àv ἑχατέροις ἁμαρτημάτων ix τῶν παρ" 
ἑχατέροις ὁρθῶς ἔχειν δοχοεύντων χαταστοχασάµενο:ι 
κἀκ tv ἑνόντων ἐπιδιορθώσαντες, ὑγιεστέραν rap 
πολὺ τῆς προτέρας τὴν πραγµατείαν παρεσχευάσα- 
μεν. Ὁ μέντοι πρώην τὸ βιθλίον εἰς τὴν Ῥωμαίων 
διάλεχτον μετενεγχεῖν ἐγχειρήσας, Γεώργιος ὁ Πάλ- 
λης, οὗ μᾶλλον ἡρμήνευσεν f) συνέχεε xaY χατῄσχυνε 
τὸν Φφιλόσοφον, χαθ) ἑχάστην σχεδ»ν περίοδον τῆς 
τοῦ Νεμεσίου διανοίας ἁποπίπτων, x&v τοῖς κατηµα- 
ξευμένοις τουτοισὶ τῶν λέξεων σχήµασιν ὑπ &pa- 
θείας Ὑελοίως ἁπαλλάττων. 'H μὲν οὖν ἡμετέρα 
σπουδή τε xal προαίρεσις atr σοι, λαμπρότατε 
Καρδινάλι. £y δὲ ταύτης ἡμᾶς ἀποδεξάμενος, δίχαιες 
ἂν εἴης τῶν μὲν χατωρθωμένων ἐπαινεῖν, τῶν δὲ 
παρειµένων συγγνώµην ἔχειν. "Epówuso. Ἐκ Πατα- 
6ΐου. a5, Μεταγειτνιῶνος μηνὸς τρίτῃ φθίνοντος. 


Nicasius Ellebodius lectorí. 


Que me ratio ad Nemesii editionem adhortata 
sit, Lector optime, pluribus mihi verbis expouen- 
dus esse non arbitror. Nam si quis est, qui veteres 
scriptores e bibliothecarum latebris evocari et in 
aspectum lucemque proferri nolit; aut nou magnum 
judicio suo fructum eorum laudi tribuendum existi- 
wet, quorum industrie curriculum in hoc geaere 
studiorum elaboret, huic, a judicio et omnino ab 
buinanitate derelicto, studere probare se nemo d»- 
bet, Sin producere veterum eruditorum libros, et 
ad omnium, qui litteris ducuntur, cognitionem pro- 
pagare rectum inprimis δὲ reipublicze fructuosum 
omnes judicaut, scilicet verbosius cornmemoranium 
mibi non est, cur eam rem susceperim, in qua ver- 
sari pr:eclarum esse, et liominum vite veheme .ter 
olile, inter omnes constat, Quanquam ego quidem 
cum omnium doctorum monumenta, quorum duiu- 
taxat :eias ab nostra memoria longius abfuerit, 
emi et illustrari. volo; tnm vero eorum maxime, 
qui de philosophia et quidem Grecis litteris aliquid 


* 


prodidere, Nam neque prestantius esse quilquam 
philosophia potest, quippe cujas et preceptis omnis 
vita 34 honestatem landemque conformatur ; et re- 
gulis omnium artium et scientiarum rationes nitun- 
tur; ei serio Graecus (fleri potest, ut fallar, dicam 


p tàmen qvod. senio) ejusmodi est, ut lioc. uno ea, 


quai probitatis magistram et omnium artium re- ^ 
gulam diximus, philosophia se mortalibus explicari, 
ad omnenique posteritatem transmitti velit; cmte- 
rarum gentium linguis tractari. nolit, vehementer. 
que recuset. Hoc in genere cum viderem esse Νο: 
mesium, qui Grace de prxeipua ae necessaria phi- 
losopliis parte, et qux: proprie ad nos pertinea!, 
hoc est, de natura hominis, apte, dilucide, erudite, 
et, in. quo plus est positum, quam in ceteris o*uni- 
bus, p'e disserat, dedi operam, ut et Griccum exem- 
plar prodiret in publicum, quod sexcentis locis, 
elsi in tam  porvo opere credibile vix est, wirabi- 
liter mendis. inquinatum duorum vetustorum codi- 
eum ope expurgavimnus : et Latina. quoque ἐμίος» 
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pretatio, quo omnium intelligentize serviremus, ad- A quam probari tihi enpio, nescire te nolui. De cs- 


jungeretur. H:ec pauca de consilio meo et opera, 


teris, cum leges, pro arbitrio tuo existimabhis. Vale, 


C. Plantinus lectori s 


Non inutilem stud;esis viris, neque ingratam 
rem facturus mihi videbar, si, quia Nemesium nunc 


primum in lucem producimus, paucula de ipso: 


Nemesio adderem ; non ut illum laudem, nam bona 
merx, ut dicitur, prz::cone non eget : quid autem 
hoc commentario in simili argumento exstal accu- 
ratius * sed, ut quis ille tandem fuerit, verbo in- 
dicem. Phifosophum igitur fuisse et episcopuin, 
liber ejusque index testantur : ct ex epistola hac 
Nazianzeni (a), quam liic etiam adjiciendau: putavi, 


(a) Epistola Gregorii est 79, qux incipit :Et σοι 
6ox& φορτιχός. Ea vero ita comparata est, ut eodem 





facile intelligitur, quanta fuerit auctoritatis ae 
nominis philosophus, Ex eadem perspicuum est, 
eum floruisse imperatore Gratiano ac Theodosio, 
quo tempore Maximus etiam philosophus, Li- 
banius , Basilius, multique alii praestantissimi 
viri vivebant. Meminit ipse Origenis et Apolinarii 
quos adolescens vidisse fortasse potuit. De loco 
ἐπισχοπῆς nihil comperi. Nune ad epistolam. 
γο[ο. 


jure ad quemvis alium. Nemesium scripta videri 
possit. Consulto ergo eam praterinisimmus. 


- 





PRAEFATIO EDITORIS OXONIENSIS " 


T-— —- 


Auctorem hic damus veterem, crudituni, pium, D sertim apud librarios, qui id semper agunt, ut bo» 


qui in Lyceo pariter et Ecclesia dictaturam exer- 
cuit; natur: juxia et pietatis antistes, in philoso- 
phiw mysteriis epopta, fidei episcopus. Sed nescio 
quo fato, ημας anima ritu, quam felicissime 
enarrat, reliqua cuncta dum intelligit et perseruta- 
tur, latet ipse, nec satis dignoscitur. Dissimulato 
ejus per quem plurimum .profeceruut nomine, cele- 
bres aliquot prisci ὧν] scriptores, Julianus Pome- 
rns (b), Joan. Damascenus, Elias Cretensis, Mele- 
lius, Erewius (c), non modo periodos plurimas, sed 
sulidas paginas schedasque voluminibus suis inse- 
ruere. Quiu leviora hac fuerint ; per plura szcula 
opus integrum titulo tenus immutatum, et philoso- 
phixz elogio auctuu Gregorio accessit; et intér 


minibus celebratissiniis merces suas commendent, 
Nemesius illico in. Gregorium transiit, et Nyssenus 
in Emesenunm permutabatur. 

Ut verbe dicam, quanquam vix quisquam est, 
€tujus eifata plures subinde citant et mutuantur, 
videre nondum contgit ex veteribus aliquem, pras- 
ter Anastasium Nicxnum in Quast. in S. Script., 
οἱ Mosen Bar-Cepham in libro De paradiso, qui 
ipsum nominatim laudaverit. Superiori quidean 
saeculo, cum Grzcz littere pulsa barbarie Earopae 
posiiminio redderentur, Valle et Ellebodii indi - 
ciis, et mss. plurimorun suffragio, appositis etiatar 
criticorum calculis, diu oppressus Nemesius in 
integrum restituebatur. Quin et card. Beliarminus 


l'risulis Nysseni scripta passim evulgabatur : quod C De script. eccles. ad annum 300, etc., observatione 


i:a factum, ut Gregorius deinceps apud plerosque 
non Nyssenus ultra, sed Emesenus audiret ; quasi 
ista cognominis permutatione cum nosiro decide- 
retur, οἱ de plagii injuria satisfieret, [ία eniin 


Gregorium appellatum esse, constat non medo e. 


Tritiemii lib. De imagine εἰ conditione hominis , 
Honorii lib. De ecclesiusticis scriptoribus ; Vincen- 
tio in Spec. hist, lib. Σιν, c. 28; Bostono Durieusi 
in suo Catal. ; Leunclavii Paundectis Hést. Yurcic., 
sed etiam nonnullis llieronymi codicibus typis im- 
pressis, et plerisque mss. Revera tactatum edidit 
M. Basilii frater Nyssenus, De opificio liowinis, qui 
cum idem videretur cum hoe nostro, qui De na- 
tura hominis iuscribitur , promptissimo lapsu, pra- 


(a) Fabricius in Bibliotheca Gr. vol. ΥΠ, pag. D 


551, arbitratur, liunc fuisse Joannem Fellum, qui 
postea creatus est episcopus Oxoniensis. 

(b) Juliani Pomerii libros habeo in Bibliotheca 
Patrum. Meletium beneficio Daugeri accepi €x bi- 
bliotheca Guelpüerbytana, Ex ueutro. quidquam 
vyrofeci. De quo autem libro Eli: Cretensis hic di- 


teriia ín Gregorium ait: libros octo De philosophia 
non videri esse S. Gregorii Ngsseni, rationem ad- 
dens, satis futilem illam quiden:, scil. Quod iun lib. 
secundo docel animam non creari in corpore, sed 
aute corpus (uisse creatam; qui est error Origenis. 
Quasi vero uon sub eadem invidia laboraret Nys- 
senus, cujus s^ripta ab Origenistis interpolata fuisse 
auctor est. Nicephorus; imo adeo penitus Nysseno 
caluimni;z labes ista adliwsit, ut Germano patriar- 
chi necesse esset librum integrum conscribere, ut 
ipsum ea de re excusaret ; quod videre est tuin 
alibi, tum in Photii Mgriobiblo. At vero si libri octo 
De philosophia non sunt Gregorii, lianc saltem ob 
causam, quod docet animam non creari in corpore, 


catur expiscari non potui, etsi plura Eliz scripta, 
qui in codicibus Mosquensibus reperiuntur, tracta- 
Veri. 

(c) Eretrius nomen est. gentile, non proprium 
viri, l'uto eryo corrigendua esse : Meletius iatro- 
sophista, qui lil/rum De hominc scripsit. Vid. Fabr. 
ΜΜ. Gr. vol. Vlil, p. 405. 
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mirari satis non possum, quid iu mentem venerit A niorum feracissimum illud seculum sapit, ubi etlini- 


mipzris omnibus Nysseui editoribus, ut integrum 
secundum capul, quod operis Nemesii non. contem- 
vendam partem eflicit, et illum ipsum de animarum 
preexsistenlia errorem in se liabet, postquam to- 
ium opus Gregorio justissimo judicio dudum ereptum 
Emeseno nostro addictum fuisset, etiamnum tan- 
quam Gregorii genuiuum fetum inter opera ejus 
evulgarent, Quin eL pariter mirari subit, quare 
tractatum predictum caput contiaentem a Burgun- 
dione L^tine editum, nec non Cononis, Rhenani, 
Vall», Ellebodii curis elucubratum, denuo Frederi- 
cus Morellus interpretaretur, nulla laboris tam su- 
pervacui ratione reddita. 

lu editione Ellebodii, ut et Dignai etiam , in 
Biblioth. Patr. vol. XII, hic noster Nemesius Gre- 
gorii Nazianzeni familiaris eL Cappadocia przfectus 
fuisse dicitur; in cujus senteutiz: flIrmamentum 
epistola 79 a Nazianzeno ad eumdein scripta in 
medium producitur. Debuissent. quidem pari omni- 
no jure tres 2lix epistel:e, nimirum 183, 184, 185, 
Déc non ei carmen satis prolixum, ad eumdem 
scripla, in testimonium citari. Billius quidem, ut 
et alii nounulli, minime verisimile putant, Cappado- 
cix prafectum, hominem sxculi cu:is addictum et 
a Christiana pietate alienum, aut episcopum fleri, 
2ut librum istiusmodi, qualis hic noster esl, qui 
pra manibus habetur, scripsisse. Quod autem ad 
praefecturam attinet, οἱ nomen. Christo nondum 
datum, facile erit reponere: rem eam non adeo in- 
credibilem videri iis qui noverint, quales eo ipso in 
Xzcolo fuerunt Ambrosius, Nectarius et Synesius, 
cum ad sedes suas promoverenutur. Nec certe Ne- 
mesius noster sacris iufulis iudiguus prorsus habe- 
bitur, qui a Theologo Gregorio philosophia, probi- 
batis, justiti.e, aumiciti:e demum noumiune, non modo 
laudari, sed cum veneratione quadam suspici atque 
coli meruerat; quem etiam utcunque olim charis- 
sunuu, magis etiamnum charum futurum, ejusque 
auitmo penitus ceu columma crea inscribendum 
spondet, ἐπειδὴ ἂν γένη Θεοῦ xal σαφῶς ἡμέτερος * 
scil. pietati Christian se tolum tradiderit; quod 
ia carminibus denuo vaticinatur, el ceu eutheo 
quodam furore percitus, poema suum elaudit : 

Νεμἑσσιος ὀδριμόθυμος 
Καππαδόχησι τάλαντα ὄΐχης ἰθεῖα τανύσσας, 
Οὐ χρυσὸν δολόεντα xaX ἄργυρον, οὐδὲ μὲν ἵππους 
Εὐγενέτας, πτερόεντας, ἀοίδιμον εὖχος ἔχοντας, 
MET ἄγων * πλοῦτος γὰρ ἀνούτατος ' ἀντὶ δὲ πάντων 
ἀργαρον αἰγλήεντα μέγαν ληΐσατο Χριστόν. 

His addere [οευῖι, plurima esse indicia eaque 
non contemnenda, qui scriptorem liunc. Nazian- 
zcni sxculo addixerint : nimirum primo in loco to- 
tus fere est in controversiis, quie ea tempestate 
in Ecclesia versabantur, Origenistarum intelligo, 
Apollinariorum et Eunomianorum lixresibus refel- 
Jendis. Secundo auctores solum citat, qui ante qua- 
dringentesimum annum a Christo inclaruere. De- 
suum scripli ipsius character nobilissimorum inge- 


cisimus jam exspiraturus ultimos suos conatus vide- 
tur edidisse, et sub Ilieroclis, Plotini, Jamblichii, 
Porphyrii et reliquorum, qui ab Eunapio memoran- 
tur, preesidiis, pbilosophiam Christianismo oppo- 
$uil, ut ex altera parte eadem tempestate auspiciis 
"on minoribus, ab Athanasio, Basilio, Epthiremo 
Syro, Nysseuo, Nazianzeuo, Epiphanio idem (Ἠιτὶ- 
sStianismus philosophie etiam suppetiis defendeba- 
tur. Sed in re tam lubrica certi aliquid statuere, 
nimi: esset audacis ; prassertim quaudo nihil pro- 
hibet, plures fuisse Nemesios, cosque philosophos 
et Christianos circa Nazianzeni tempora. Certe ii 
Isidori Pelusiotz scriptis Nemesii etiam cujusdam 
mentienem occurrere, et quinque epistolas nomini 


B isti dicatas reperiri, satis coustat ; scil. Νεμεσίῳ, 


lib. n, epist. 151, lib. iv, epist. 52, et lib. v, epist. 
96; Νεμεσίῳ Πραίτωρι, lib. 1, epist. 44, et demum 
Νεμεσίῳ Μαστριανῷ, lib. ιν, epist. 81. Quz quidem 
utrum unum aliquem, an diversos designent, an ad 
3uelorem nostrum ullatenus spectent, aliorum sit 
judicium. Mibi quidem, ut, qux senti2m, libere 
eloquar, verisimilimum prorsus videtur, Nemesium 
liunc nostrum vixisse demum appctente quarto εδ - 
cylo, scil. ante aut Nestorii, aut Eutyclieiis tempo- 
ra, hoc est, antequam Paulus Emesi se.lisset, eum 
intelligo, qui adversus Nestorium re strenue gesta 
eo nomine a Cyrillo Alexandrino  cumulatissime 
laudari meruit, et ab historicis ecclesiasticis pas- 
sim celebrari. Hujus rei indicium non leve statuo, 
quod cum cap. 3, Περὶ ἑγώσεως Ψυχῆς xal σώµα- 
τος verba facturo, de hypostatica: unione deitatis 
cum humanitate in persona. Servatoris nostri men- : 
tio iucidisset, contra Eunomium aperte. disputat 
his verbis : Καθαρῶς ἀσώματος quate χωρεῖ μὲν 
ἀχωλύτως διὰ πάντων, δι αὐτῃης δὲ οὐδὲν, ὥστε τῷ 
μὲν χωρεῖν διὰ πάντων ἠνῶσθαι, τῷ δὲ μηδὲν 6v αὖ- 
τῆς, µένειν ἅμιχτον xal ἀσύγχντον ει quidem, 
siea tempestate Nestorius aut Eutyclies dogmata 
sua evulgassent, multo opportunius adversus ipsos 
fuissent intentatla; quippe qui altioris longe sub- 
sellii bzresiarchze, et Eunomium multis parasan- 
pis antegressi, totum fere Christiauum orbem, o- 
rientem praxsertim, turbavere, Et quidem pauculis 
istis, qua laudavi, verbis, utriusque istius nefaria 
lareseos jugulum ipsum manifeste petitur. Cum 
enim Nestorii venenum in hoc poni asserebal Ephe- 
sina synodus, quod naturam humanam — divine 
ἑνωθῆναι χατὰ σχέσιν dixerit, ait Nemesius, re:.li 
intimoqgue nexu conjungi, τῷ μὲν χωρεῖν διὰ πάντων 
ἠνῶσθαι. Quinimo quando e contra Eutyches Do- 
miui nostri naturas oinnino confuuderet, ipsissimis 
Nemesii verbis synodus Chalcedonensis decernit, 
quod sit ἅμιχτος xal ácóyyvtoc* quod pariter di- 
cendum de omissa penitus in longa de libero arbi- 
trio disputatione Pelagianismi mentione. Quanquam 
enim in Occidente potissimum grassata est illa 
pestis, reliquas tamen orbis Christiani regiones 
utique afflaverat ; siquidem anno Christi 415, syuo- 
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Cus in l"elagii et Clestii causa Diospoli Palaestina: A — Quod ad editionem ipsam attinet, breviter pro- 


relebrabatur : maturius eliam Mierosolywis, si 
Drosio fides in libello De arbitrii libertate ita. te- 
stauti, 

Quin et mantisse loco addere licebit, siquidem 
jost quartum seculum) προὐπάρξεως dogma male 
iu Ecclesia audire ccepit, et tandem Justiniani vo 
4 synodo Constantinopolitana prorsus damnabatur, 
fieri non potest, ut ita secure de illo philosophare- 
' uir Nemesius, si quidquam ea ex parte, illa tempe- 
State, qua is scripserat, fuisset definitum. 

Sed de auctore nostro hactenus ; de scripto ipso 
nounulla supersunt dicenda. Et quidein si lectionis 
varietas, verborum delectus, rationum pondus, ju- 
dicii tenor, methodi ordo, disputandi acumen, ar- 
gumenti demum dignitas, et (quod ad gratiam in- 
eundam non levis est moinenti) summa cum rebus 
nostis necessitudo, tractatum aliquem lectoribus 
suis.eonciliare peterit ; utique hic fuerit longe com- 
mendatissimus. 

Unicum vel adhuc omisi, hoc tomen saeculo 
winime pNetereundum : si in philosopbia naturali, 
medicina el anatome inveuta nova ad palatum 
faciant , nec hac ex parte destituimur. Habemus 
hie prasto, et jure merito pro nostris vindicamus 
eà, propter qua pridiani aliquot in re literaria 
heroes cristas erigunt, οἱ sternitateni nominibus 
suis spondent postulantque. Doctissimus Sylvius, 
i disputationibus medicià non ita pridem editis, 
cum adversariis quibusdain satis acriter contendit, 
utri ex iis hypotheseos cujusdam laus et decus, de 
usu bilis in corporibus animantium, debeatur. Ut 
pax deinceps inter eos componi possit, sciant, 
velim , rem totam ab auctore nostro, ante mille et 
iercentum fere atiuos , non propositain modo , sed 
et accurate enarratam , capite nimirum 28, p. 225. 
Si hec autem leviora videantur, quid demum dice- 
1116, si ratio circulationis sanguinis, in quo uno 
invento szculunm hoc tantopere se effert, Nemesio 
dudum sit aguila, verbisque satis signantibus adum- 
brata ? Consulat. lector cap. 24, p. 209, et dijudi- 
vel, num temere hec dicantur. Α pluribus recen- 
sendis supersedeo ; hoc tantum nunc agimus , quod 
' propolze faciunt, qui Attalivas vestes et Milesia pe- 
ristromata venalia proponunt : tapetis alicujus oras 
fimbriamque ostendimus , non volumina omnia ob- 
jicimus εἰ explicamus. 

Audacter dixerim , quisquis hypomnema hoc non 
prorsus negligenter evolverit , eum plurima reperiu- 
TWIN , eaque non levis momenti , que apud neotericos 
magisiros, quibus solemme habetur. scribere semper, 
ranquam legere , omnino wora videbuntur. 


b 


fiteor, me id egisse, ut libruvr egregium, pau- 
cis admodum cognitum, et aut sitü leuebrisque 
obsitum, aut saltem in Patrum Bibliotheca sub 
arcta custodia habitum, et servilem in morem 
catenatum , libertate donarem , et studiosa juven- 
tutis familiari couvictul cómmendatutm  redderem. 
Quiniwo luxatum eum, szepiusque mutilum, duo- 
rum mss. ope, nec nof auctorüm collatione, quos 
aut ipse passim laadat , aut qui ipsum compilarunt, 
subinde restituereni ; recénsita aliquando , ubi res 
id maxime postulabat, et per otium licuit, Latina 
versione, adjectis etiam quibusdam annotationi- 
bus ; qux: omnia. quanti sint. pretii, nostrum non 
fuerit promuntiare. 


]4 certe erat auctor noster, qui editoris diligeniis- 
simi curas exigeret : non quales mee fuerant , alio- 
ram arbitriis perpetuo obnozic , εἰ proinde intercise 
semper, εἰ desultoria. 


At zqui bonique consulat amicus lector, οί inter 
legendum szpius meminerit , suam hic ubique rem 
agi ; scil. hic loti. exliiberi, non Cartesiatium au- 
tomaton, fictile testam, ligneamve machinam, 
qus &eculi hujus Promethei οἱ fabriles D:edali fiu- 
xere; sed vivam Dei viventis imaginenr, numinis 
oniDipolentis ectypum ; qux inundi árebitectum 
condere, virumque Christianum describere , nou 
dedeceret. Alii ad speculum se contemplentur, pal- 
pebras intingant , dentes instauteht; faciem meui- 
ceutur, capillitium , duplici nomine alienum, ve- 
xeut torqueantque ; tu. interit, bona mentis Can- 


didate, ad politissimum lioc x&tor pov teipsam exi- 


gas, corporis opes, animv preregativà$, nátutae 
universe dotem , in tabulas atque censam referas : 
pudeatque divinum animal , summi numinis , mundi 
universi, quodque illis proximutn , sui ipsius con- 
templationi natum, ad brutorum studia et delecta- 
mentia descendere. Quin dignam natalibus sumas 
superbiam ; divitiis, bonoribus, voluptatibus, cor- 
porisque illecebris quibuscunque insuper habitis , 
veritatem et virtutem atbias unice et consecteris, 
Tantum te in scientia profecisse credas, quantun 
iu moribus fueris emendatior ; eo usque doctum , 
in quantum bonum , ita philosophum, ut Chrístia- 
num. Parentes quidem nostri prapostera gula , 
priusquam — vite arborem  delibassent, scientiae 
fructus devorantes, mortem sibi posterisque suis 
arcessivere ; nós vice versa scientiarum surculos 
vite. arbori inserentes, non innocuas modo, sed 
οἱ salutares dapes, imo :iernilatem ipsam epe- 
labimur. 
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JO. ALBERTUS FABRICIUS DE NEMESIO. 


(Ex Bibl. Grace vol. Vil, pag. 549 seqq ) 


Nemesius (a) Emesenus in Phoenicia episcopus A de splene, renibus, glandulis, et de adwiranda 


non coufundendus cum Neimesio, qui antea a. Chrri- 
sto alienus Cappadocie praefectum egit, ad quem 
Gregorii Nazianzeni epistole 79, 185, 184, 185 et 
earmen Lxi, tom. ll, pag. 140, ubi eum tauquam 
legum peritum celebrat , atque, ut desinat idola 
colere , hortatur : tamen sub idem tempus (b), an- 
tequam adhuc Pelagii , Nestorii et Eutychis haxre- 
ses Ecclesiam — turbarent, scripsisse videtuc li- 
brum , qui exstat, certe insignem et przclarum De 
natura. hominis , Περὶ φύσεως ἀγθρώπου. Nemesio 
eum episcopo Emeseno tribuunt codices plures 
m$S$. , Ànastu sius item Niczanus Questionibus in S. 
Scripturam , et Moses Barcepha, cap. 30 libri De 
veradiso. Multa ex illo ad verbum, licet haud no- 
minato, Julianus Pomerius, Joan. Daimascenus, 
Elias Cretensis, Meletius monachus, Adaimantius 
sive Adamantion in. Λόγῳ χεφα.λαιώδει ms. et 
Joan. grammaticus ad Aristot. De anima. Turria- 
nus in scholiis ad Joan. Cyparissioke decad. v, 
cap. 8 , citat Nemesium Adamantium lib. i1 De ho- 
mine. Et sub. Adamantii Neumesii nomine exstol 
ws. in bibl. Bo:lleiana cod. 82, Darocc. Gregorio 
Nysseno a monuullis ascribi contigit, quod Nys- 
senus$ eliam librum hujus argumenti composuisset. 
Mine vicissim Gregorius pro Nysseno quibusdam 
Emesenus. Feruntur etiam inter Nysseni scripta iu 
editionibus antiquis libri octo De philosophia , quos 
post Burgundionem Pisanum (c), qui a. C. 1194 
obiit, Latine interpretatus est Dasilez a. 1512 
B-ato Rhenauo. hortante Joannes Cono. Norimber- 
gensis. Neque hi octo libri tantumuiodo idem cum 
Nemesii scripto opus sunt, sed etiam λόγοι sive 
libelli duo De animo, quus cum Frederici Morelli 
versione exhibent Graco-Latin:e Nysseni editiones , 
nibil sunt aliud , quam cap. 3 et 5 libri Nemesiani. 
Quam peritus physices et anatomes fuerit. Neme- 
sius, satis boc libro prodit, quo de usu bilis (d) , 


(a) Alii Nemesii duo vel tres, ad quos Isidori 
Pelusiotae epistolas, Nemesii etiam legum periti 
wentio apad neam Gazseum epistola 20. Fuit et 
Nemcesius presbyter Alexandrinus, qui depositioni 
Arii subscripsit. Nemesius /Egyptius martyr, quem 
memorant Martyrologia 19 Nov. ]u Eusebii codici- 
vus vi, 44 , list. , pag. 210, est Nemesion. 

(6) Confer eruditam praefationem editioni Nemesii 
Oxoniensi przmissam. Pamelium , qui ad Tertull., 
De anima, cap. 5, Nysseno lunc librum tribucre 
nma vult, quo inclinare etiam videtur Mich. le Quien 
ad Damascennm , tom. 1, pag. 196 , refellit Theo. 
pilus Haynaudus erotematibus De bonis οἱ alis 
libris, pag. 120. Vide et llieron. Mercuiialem iv, 4, 
Var, lect. , Που. Coci Ceusuram vet. scriptorum, 


sanguinis periodo ac (e) circuitu , ea etiam tradit, 
in quibus veluti eximiis inventis placuerunt sibi 
recentium temporum iagenia. 


Editiones Nemesii. 


Latine, Georgio Valla interprete apud Seh. Gry 
phium 1558, 4. Ellebodio judice Valla οὗ μᾶλλον 
ἡρμήνευσεν ἢ συνέχεεν xaX χατῄσχυνε «bv Φιλύσο- 
φον, xa0' ἑχάστην σχεδὺν περίοδον τῆς τοῦ Νεμε- 
σίου διανοίας ἁποπίπτων. 

Ex Nicasii Ellebedii Casletani meliore versione 
sirpius prodiit in Bibliothecis Patrum, wt in novis- 
sima Lugdunensi toin. Vill, pag. 619. 

Graece primus edidit e duobus mss. et ad calcem 
voluminis Latinam versionem suam adjunxit Nica- 
sius ElleboJius , Antwerp. apud Christoph. Plauti- 
num 1565, 8. : 

Inde Grzce οἱ Latine prodiit in Auctario Ducsano 
Bibliothecee Patrum Paris. 1624 , tow. ll, pag. 466, 
et in Bibliotheca Patrum.  Morelliana , a. 1655, 
tom. XII, pag. 748. | 

Denique cum eadem Ellebodit versione , ad duos 
i38. castigatus et docta praefatione notisque auctior 
nitide recusus est Oxonii e theatro Scheldoniano 
1671 , 8, curante, ni fallor, Joan. Fello, Oxoniensi 
deinde episcopo. Confer Martini Kempii Dib. thes - 
logicam Anglor. pag. 514. In notis illis Newesius 
subinde defenditur ut pag. 49. adversus P'elagia- 
nismi, et pag. 20 Origeniani de animarum προῦτ: 
άρξει erroris criminationem, Joan. Launoius De 
varia Aristotelis fortuna, pag. 21: Videtur Nemesins 
Origeniane de animarum ortu. sententie noun Inl 
(avere. Quidquid id est, novus iu. candidissimo pe- 
ciore non multum deformitatis impor.at. 

Ex Nemesii Emeseni episcopi sermone De prori- 
dentia vide quz affert Anastasius Sinaita quast. 18. 


pog. 150, Casp. Barthium «d. Claudian., pag. 859, 
et ad Zuch. Myiileneum, pag. 257, 210 

(c) De hoc Burguniione , qui Chrysostomi etiam 
nonnulla et Damascenum Le fide orthodoxa Latine 
vertit, dixi infra pag. 647, 

(d) Cap. 28 , ἡ δὲ ξανθὴ χολή, etc. Adde, si pla- 
cel , quie ibi sequuntur. 

(ej Cap. 24. Cnnfer clariss. Almelooveenii in-. 
venta novantiqua $ 28 : unde potet minus xquum 
fuisse , ingeniosum licet, illum antique retatis de- 
tractorem, quo judice, antequam Guil, Harvei ori- 
retur ingenium, 

on ignorait jusqu'aux routes certuines 
Du Meandre vivant qui coule dans les veines. , 
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NEMEXIOY ", ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΕΜΕΣΗΣ, 
ΠΕΡΙ ΦΥΣΕΩΣ ΑΝΘΡΩΠΟΥ. 


NEMESII, 


EPISCOPI EMESJE, 


DE NATURA HOMINIS. 


- CAP, |. 

Hoiiuem ex animo intelligente, et corpore, rectis- 
sime construetum esse, atque ita quidem recle, ut 
aliter lieri et colierere non possit, multi iique boni 
viri existiimarunt Sed cum hoc habeat controver- 
sjam, quod intelligens animus dicatur, utrum intel- 
ligendi vis, ad animum, velut dispar qusdam natura, 
ad disparei) naturam accedeus, intelligente. eum 
efliciat, an intelligentiam a seipso atque suapte 
natura habeat, atque, ut corporis cculus, ita ας 
ejus pulcüerrima pars sit z aliqui, in quibus est 
Plotinus, aliud esse animum, aliud intelligentiam 
statuentes, ex tribus hominem  coustare. volunt, 
cotrpore, animo, intelligentia. Quos etiam Apolina- 
rius secutus est, Laodicez episcopus; mnam Loc 
opinionis su:e jacto fundamento, reliqua suo dogmati 
convenienter astruxit. Nonnulli non separarunt ab 
animo intell'gentiam, $ed iu ea principatum esse 


VAR. LECT. 


(1) Νεμεσίου περὶ φύσεως ἀνθρώπου. Editio 
Anl. Νεμεσίου ἐπισχόπου Ἑμέσης περὶ φύσεως àv- 
θρώπον. Ox. ᾽Αδαμαντίωνος τοῦ χαὶ Νεμεσίου, ἐπι- 
σχόπου Ἐμέσης. Et : λόγος χεφαλαιώδης, Cod. 
unus Ox. Νεμεσίου ἐπισχόπου ἸΕμέσης περὶ φύ- 
σεως ἀνθρώπου λόγος χεφαλαιώδης, A. 1. De co- 
dice A. 2 εἰ ὅ vide notitiam codicum. Νεμεσίου 
ἐπισχόπου περὶ φύσεως ἀνθρώπου λόγος χεφαλαιώ- 
δᾳης, D. 1. Νεμεσίου Ἑμέσης περὶ εἰμαρμένης, (Nam. 
hic babet sola capita. de foto.) D. 2. D, Gregorii 
Ny:seui episcopi philosophia: libri octo, Joanne Co- 
noue Norimontano interprete, Liber primus de ho- 
mine, Cap. 1. De homine, ex quibus sit compositus, 
tu;n de ordine el communione ad cieleras creatu- 
ras, Con. Nemesii philosophi clarissimi De nutnra 
hominis liber. Cap. 1. De auima et: corpore, Vall. 
Nomen urbis est Ἔμισα et Ἔμεσα. Inde Ἑμισαῖος 
εἰ Ἐμεσηνός, Vide Steph. de urbibus in Ἔμισα. 
Üccurrit etiam ”Ἔμισσα. Sic est in epistola Libanii 
786, in codice Mosquensi, ad quem locum vide 
Wultium pag. 965. 

(2) Κατεσχευάσθαι. Κατεσχευασµένον, M. 4, D. 
$., A. 2, 5. Defiuitum, Vall. Etsi ita. intelligi possit 
εἶναι, (amen lectio vulgata pr:eferenda propter 
woximos inlinitivos, qui particula χα junguutur. 
Mox, χαὶ οὕτως καλῶς, D. 1. Sed hujusmodi postea 
ueglexi. Jn. pluribus autem aliis codd. reperi οὔ- 
τως aute consona. 

(9) Ενεδέχετο d.l.loc. Ἐνεδέχετο χαλῶς ἄλλως. 
eed iv:Q. ex currectioae prima, ut videtur, mauus. 


C Προσελθών, subiens, 


Α 1-9 ΚΕΦ.Α. 


Tóv ἄνθρωπον ἐκ ψυχῖς vospd; xoi σώματος 
ἄριστα χατεσχευάσθαι (2) καὶ οὕτω χαλῶς, ὡς οὐχ 
ἑνεδέχετο ἄλλως (5) γενέσθαι καὶ σννεστάναι (4), 
πολλοῖς χαὶ ἀγαθοῖς ἀνδράσιν ἕδοξε. Tou δὲ vo: 
ρὰν (5) λέγεσθαι τὴν φυχὴν ἀμφιθολίαν ἔχοντος, πό- 
τερον (0). προσελθὼν ὁ νοῦς τῇ φυχῆ, ὡς ἄλλος ὅλ- 
Àn (7), νηερὰν αὐτὴν ἐποίησεν, ἡ τὸ νοερὸν ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῆς ἡ ψυχὴ xaX φύσει χέχτηται, xal τοῦτό ἐστιν av- 
τῆς τὸ χάλλιστον µέρος, ὡς ὀφθαλμὸς kv σώματι (8) 
τινὲς μὲν, ὧν ἐστ, xqi Πλωτῖνος, ἄλλην εἶναι την 
Ψωχὴν xai ἄλλον τὸν νοῦν δογµατίσαντες, Ex τριὼν 
τὸν ἄνθρωπον σωνεστάναι (9) βούλονται, σώματος, 
xai ψυχῆς, καὶ ναῦ. Οἷς ἠκολούθησε xoi Απολινά. 
ριας (10) ὁ τῆς Λαοδικείας γενόμενος ἐπίσχοπος. Τοῦ- 
τον γὰρ πηξάµξνος (11) τὸν θεµ.έλιον τῆς ἰδίας δό- 
ξης (129), καὶ τὰ λοιπὰ προσῳχοδόμτσε χκανὰ tb oh 
χεῖον δόγµα. Τινὲς δὲ οἆ διέστειλαν (12) ἀπὸ τῆς v 

ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 
Antea, credo, fuerat ἑνδέχετο, D. 1. Ἑνδέχετα: ἅλ- 
Ὅλως, M. 4, Obx ἐνδέχετο (sic), A. S. Additum κα: 
λῶς mihi non displicet. Sic infra pag. 65, xol 0; 
οὖχ ἂν ἄλλως ἑνδέχοιτο καλῶς, el pag. 165, ὡς οὐ]. 
οἷόν τε ἄλλως χαλῶς ἔχειν, pag. 100, ὡς ἂν µόνως 
χαλῶς Eyot. : 

(4) Kal συνεστάναι. "H συνεστάναι, A. 1, 2. Kal 
συνεστάναι, D. 4. Malim 5j. Est. enim aliquid discri- 
winis inter γενέσθαι οἱ συνεστάναι. κ 

(5) "Eóc£e. ToU δὲ νοερἀν. ΄Εδοξεν. Ἐκ τοῦ δὲ 
νοξράν, D, 1. 

(6) Ἔχοντος, πότερον. Ἔσχον, πότερον, D. Ἱ. 

Vul. | 

(7) Ὡς &A1oc dAAq. Ὡς ἄλλῳ ἄλλη, A. 3. Paulo 
post $. aute φυχή. abest, M. 4. 

(8) Ὡφθα1μὸς ἐν cópgazi. "Ev abest, A. 2. Pau- 
lo pest δογµατίσωνται, loco δογµατίααντες, M. 1. 
ldem mox past τριῶν addit δὲ. 

(9) Συνεστᾶκαι. Σνυνεστάναι, uii paulo aute. li- 
dem. 

(10) ᾿Αποιιάριος. Απολινάριας, D. 1, A. 1, 2. 
Alque ita alibi etiam in optimis codd. reperi. Mox, 
Λαοδιχκίας, À. 2. 

n 1) Τοῦεον' γὰρ πηξάµενος. ΠἩρότερον γὰρ rs, 


(12) Τῆς οἰκεία; δόξης. Τῆς ἰδίας δόξης, D. I. 
Α. 2, M. 1l. ldem utrunque valet. Sed ita bis est οἱ- 
γξῖης. | 
(15) ἀιέστειλαν. Διεστείλαντο, Α. T, 9. Nemeuur 
p. 21, ἵνα καὶ ἀπὸ τούτων διασττίλωσ: ihv A/D 
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yíe τὸν νοῦν΄ ἀλλὰ τῆς οὐσίας αὐτῆς ἡγεμονιχὸν εἷ- A anim: opinantur. Aristoteles vero cam quidem 


ναι τὸ νοερὸν ἡγοῦνται. ᾿Αριστοτέλης δὲ τὸν μὲν 
δυνάμει νοῦν αυγκατεσκενάσθαι (14) τῷ ἀνθρώπῳ, 
τὸν δὲ ἑνεργείᾳ θύραῦεν ἡμῖν ἐπεισιέναι δοξάζει, 
05x εἰς τὸ εἴναι xal «hv ὕπαρξιν τοῦ ἀνθρώπου συν- 
(ελοῦντα, ἀλλ᾽ εἰς προχοπὴν τῆς τῶν φνσικῶν γνώ- 
σεως xal θεωρίας συµθαλλόμενον. 10 Κομ.δῇ γοὺν 
ὀλίγους τῶν ἀνθρώπων, χαὶ μόνους τοὺς Φφιλοσοφή- 
σαντας, τὸν ἐνεργείᾳ νοῦν ἔχειν διαθεθαιοῦται (15). 
Πλάτων δὲ οὗ δοχεῖ λέγειν (16, τὸν ἄνθρωπον elvat 
τὸ συναμφότερον, ψυχη» χαὶ σῶμα, ἁλλὰ (joy v σώ- 
pat: voupós χρωμµένην, ἀξιοπρεπέστερον (1T) φαντα- 
όμενος 9X χατὰ τὸν ἄνθρωπον (18), καὶ αὐτόθεν 
ἡμᾶς ἐπιστρέφων ἐπὶ τὴν τῆς φυχῆς (19) µόνης 
θειότητα (20) χαὶ ἐπιμέλειαν, ἵνα την φυχἣν ἑαυτοὺς 


Iutelligentiam, quae potestate est, uua cum homine 
fabricatam putat ; sed eam, qui actu est, extrin- 
secus se insinuare nobis, neque ad essentiam homi- 
nis, sed ad progressionem cognitionis et contempla- 
tionis rerum naturalium conferre, Nam paucos 
admodum homines, et eos solos, qui se philosophize 
dediderunt, intelligentiam actu habere contirmat. 
At Plato, quod in homine prastantissimum est, 
intuens, eoque nos ad unius animi divinitatem 
curamque convertens, non, quod ex corpore οἱ 
animo junctum est, sed animum ipsum, tali corpore 
utentem, hominem esse dicit : scilicet, ut animum 
nos esse credentes, spretis et contemptis cupidiza- 
tibus corporis, utpote qu:e hominis non sint, qua 


εἶναι (21) πιστεύοντες, τατῆςψυχῆς ἀγαθὰ μόνα διώ- B homo est, sed primario Loco animalis, secundario 


χωμεν (34), τὰς ἀρετὰς χαὶ τὴν εὐσέθειαν, xaX μὴ 
τὰς τοῦ οώματο: ἐπιθυμίας ἀγαπήσωμεν (23), ὡς 


οὐκ οἴσας ἀνθρώπου, f| ἄνθρωπος (24), ἀλλὰ ζώου 


καὶ ζῶον ὁ ἄνθρωπος. 

Καὶ ἄλλως δὲ (25) χυριῳτέρα τοῦ σώματος fj Ψν- 
gh πᾶτιν ἀνθρώποις εἶναι καθωμµολόγηται,. Ὑπὸ 
ταύτης Υὰρ (26), ὡς ὄργανον, χινεῖται τὸ σῶμα. Δη- 
Aot δὲ ὁ θάνατος (27). Χωρισθείσης γὰρ τῆς φυχῆς, 
ἀχίνητον µένει τὸ σῶμα παντελῶς xal ἀνενέργητον, 
ὣς, Ξεχνύτου χωρισθέντος, ἀχίνητα μένει τὰ ὄργαναᾳ. 
Γνώριμον δὲ, ὅτι χαὶ τοῖς ἀφύχοις (28) χοινωνεῖ, xal 
Th; τῶν ἁλόγων ζώων μετέχει ζωῆς (29), xa* τῆς 
τῶν λογικῶν µετείληφε νοῄσεως. Κοινωνεῖ γὰρ (30) 
τοῖς μὲν ἀφύχοις χατὰ τὸ σῶμα xg τὴν ἀπὸ τῶν 
τεσσάρων στοιχείων χκρᾶσιν (21): τοῖς δὲ φυτοῖς χατά 
&z ταῦτα χαὶ τὴν θρεπτικἣν xai σπερµατι «ἣν (32) 
δύ/αμιν' τοῖς δὲ ἀλόγοις χαὶ ἐν τούτοις μὲν, ἐξ ἐπιμέ- 
τρου δὲ χκχτά τε (53) τὴν 11 καθ ὁρμῆν χίνησιν xat 


hominis (quoniam et animal homo est?, sola animi 
bona, virtutes, et pietatem persequamur. 


μὲν προηγουμένως, ἀνθρώπου δὲ ἑπομένως, ἐπειδὴ 


Neque tamen certe inter ounces non constat, anie 
mum corpore potiorem esse, cum ab hoc corpus, 
velut instrumentum, moveatur. Declarat hoc per- 
spicue mors, siquidem, anima sejuncta, omnis mo- 
tus et muneris expers corpus manet, nou aliter 
atque, artifice remoto, nullo inotu cieri possunt 
instrumenta. Jam vero illud nemo est qui. ignoret, 
hominem et cum inanimis convenire, et bestiarum 
vite esse parlicipem, et cum ratione praditorum 
mente quadantenus conjungi. Nam cum inanimis 
quidem convenit in corpore, et quatuor elemento- 
rum teimperatione ; cum stirpibus, et in liis ipsis, el 
ip altrice et procreatrice anima ; cum rationis 
espertibus non solum in his omnibus, sed etiam iu 


XAR. LECT. ET ANIMADV. . 
«ow p. 49, διαστέλλουσι τὴν ἑχάστου φύσιν. Phiio C " ὃν uin iota subscriptum omittit) ἄνθρωπος, B. 


p. 100, C, πραγμάτων διαφαρὰς διαστέλλειν. 

(14) Συγκατεσκευάσθαι. Συγκατεσχενᾶσθαι, D. 
4. Συγγατασκευάσθαι, A. 2. Paulo post των φυσι- 
χῶν reddidit natirarum Con, 

(15) Διαθεδαιοῦται. Διαθεθαιοῦνται, D. 1, A. 4. 
Confirmentur, Vall. 

(16) οὐ «έχει. Οὐ δοκεῖ λέγειν, D. 1, A. 1, 2. 
Visus est dicere, Vall. 

(17) Τὸ ἀξιοπρεπέστερο». Tó abest, D. 1, A. 14, 
9. ᾽Ασιοπρεπέστερον τὰ κατὰ τὸν ἄνθρωπον, inm 
marg. Ant, Prestantiora, Vall. Vide mox. 

(18) Tox κατὰ τὸν ἄγθρωπον. Τὰ κατὰ τὸν 
ο D.1,A.1,2.5. T" j 

(19) Πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς. Ἐπὶ τὴν τῆς ψυχῆς. 
D. 1, A. 1, 2, 5, M. 1. Mox, µόνην,Α. 2. 

(20) Θειότητα. Non videtur esse hujus loci. Con- 
jicio, οἰχειότητα, quod συνάφεια videiur postulare, 
Con. reddidit, curam et so[licitudiiem. Vorte ergo θε- 
ραπείαν legit. Solius anima divinitatem, Vall. M. 1, 
exhibet θειοτάτην ἐπιμέλειαν. 

(21) '᾿Εαυτοὺς εἶναι. Syllaba ους ex eorrect., 


(23) Móra διώκωμεν. Μόνα καταδιώχωµε»ν, M. 
4; µόνα µεταδιώχωμεν, Α. 1, 2. Post µόνα ah alio 
insertum τα. leaud dubie voluit μετα, D. 1. Μεταδιώ- 
γωμεν probandum videtur, cisi alterum idem ex- 
primat. 

(35) Ἀ]απήσωμεν. ᾽Αναπείσωμεν, M. 1. 

(3$) Άν θ/ώπου, 9) ἄν noxec. Ἆν cozy T. ud 


νθρώπου f| ἄνθρωπον, A. 1, 2, 5. Haee pessime 
corrupta et turbata apud. Con. Utpote que. lioiminis 
aut hominem constituentia non. sunt, Vall. Mox, δέ 
abest, A. 5. 

(25) Kai dAAwc δὲ. Καὶ ἄλλω δε, vitiose, D. 1. 
Mox vitiose χαθωμολογεῖται, M. |. 

(26) Ὑπὺ ταύτης γάρ. Από, loco ὑπὸ, D. 1, M. 
4. Non male. lia eniin evidentius initium motus no- 
tatur. 

(37) AnAoi δὲ ὁ θάνατος. In marg. ab alia mann 
additum, D. 1. Mox, μένει Vall. reddidit jacet, el 
altero loco jaceut. | 

(28) Kal τοῖς ἆφ ύχοις. V. 30an. p. 119. D. 

(29) Ἀ.1όγων μετέχει ζωῆς. ᾽Αλόγων ζώων µετ- - 
έχει ῥωῆς, D. {, Α. 1, 2, 5. Animalibus habet etiam 
(un. Animantibus, Vall. Paulo ante pust. χοινωνεῖ 
videtur excidisse, χαὶ τοῖς φυτοῖς. Mox enim separa- 
tiim. notat ἄφυχα et φυτά. 

(50) Κοιγωγεῖ γάρ. Κοινωνεῖ μὲν γάρ. Sed μέν 
punciis notatum, A. 2 

(34) Στοιχείων xpücir. Sic, sed ex correct. κρά- 
σιν. D. 4. 

(92) Kal σπερµατική». Καὶ τὴν σπερµατιχήν, Α. 
4, 2. θρεττιχὴν καὶ αὐξητιχὴν καὶ σπερματικὴν 
Ίγοῦν γεννητικὴν δύναμιν, Joan. p. 180 

(55) Ἐπιμέτρου δὲ κατά τε. Ἐπιμέτρου 6£* κα- 
τά τε, D. 1; ΥΕ, loco τε, M. 1: ἐξ ἐπ'μέτρου, id 
esl, πολὺ πλέον, μᾶλλον. Post ἐπιμέτρου δέ pergit 
Aoan. p. 190, ία: κατὰ 454 ὄρεξιν, Ἐγο) Üoww 
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toS 


motu interiore, in appelitu, in ira, denique in seu- A χατὰ τὴν ὄρεξιν καὶ τὸν θυμὸν καὶ τὴν αἱσθητιχὴν 


tiendi spirandique facultate ; hoc enim omnia 
communia sunt bominum el rationis expertium, 
etsi non. omnia omnium. Mente porro et ratione 
cum corporis expertibus εἰ intelligentibus naturis 
conjungitur, cum ratiocinetur et intelligat et judicet 
omnia, el cum cateras virlutes sequatur, tum pie- 
tatem, in qua virtutum omuium summa esl, am- 
plexetur. Quapropter velut in confinio est sens':m 
moventis, el qui mente comprelienditur, natur, 
quod ( ut jam explicatum est) corpore et corporis 
.faculiatibus ad. extera animalia et inanima, ratione 
ad corpore vacautes substantias accedat, Nam hujus 
pulcherriinas fabricas opifex et sator videtur seusinm 
dispares invicein naturas aplasse, ut unum essent 


omnia et inter se cognatione quadam tenerentur, P 


Ex quo maxime unum esse, qui universitatein 
rerum bDrocreaverit, ostenditur. Non enim solui 
junxit singulatim iudividua, sed etiain omnia, quz 
ubique sunt, apte inter se composuit. Sicut enim 
i1 unoquoque animali, qux sensu carent, 0s, adi- 
pem, pilos et alia ejusdem generis, cum iis quz 
sensum habent, nervis, carnihus et similibus con- 
junxit, et ex his utrisque animal contlavit, neque 
conflavit solum, sed etiam unum effecit : sic in reli- 
quis rebus, cujuscunque sint speciei, fecit, easque 
Daturz? cum simililudine, tum discrepantia, pede- 
lentim. procedente, inter se construxit, ut neque 
multum, quie prorsus sunt inanima, a stirpibus, 
que nutrientem babent animam, dissidéaut ; ueque 
rarsus hx» a bestiis et rcliquis animantibus, qua 
anima sentiente instructa sunt; neque porro besti:e 
ab intelligentibus naturis plane dejungautur, nullo- 
que cum eis foedere et iusito naturalique vinculo 
colligentur. Lapis enim a lapide differt vi quadam, 
sed magnes lapis a natura el vi ceterorum lapiduin 
discessisse videlur, cum ferrum ad se perspicue 
trahat et. contineat, idque velut alendi sui causa 
facere videatur; neque id in uno ferro efficiat, sc. 


VAR. LECT. 


x3Y ἐπιθυμία», xai χατὰ τὴν αἴσθησιν, xaX χατὰ τὴν 
xa0' ὁρμὴν xlvnatv. Vall. καθ’ ὁριὴν χίνησιν redui- 
dit, nolu, impulsu, 

(34) Ταῦτω γὰρ ἅπαντα. T. vy. πάντα, D. 14. 
l'aulo post συνάπτεσθαι, M. 14. 

(35) Διά τοῦ «Ἰογικοῦ. Διὰ μὲν τοῦ λογικοῦ, D. 1. 
᾿Ασωμάτους φύσεις, ut alii, appellat angelos. Lau- 
dat haec Joan. p. 180. 

(50) Αι ὃ xal. Aib xat, D. 1, À. 3. Kat, post ὥσ- 
περ, liabet M, 1. 

Md 'Ectlv ωἱσθητῆς καὶ γοερᾶς. Ἐστὶ νοητῆς 
xai αἰσθητῆς, D. 4, A. 1, 2, Cou. Post αἰσθητῆς al- 
dit, καὶ αἰσθητικῆς, M. 1, A. 5. luterpres haud du- 
hie voluit,sensum habentis, lovo moventis. 

(8) Κατὰ τὸ copa. Κατὰ μὲν τὸ συµα, D. 1, A. 
4, 2, 3, M. 1. Gorpore quidem, Val. 

(59) Τοῖς á.Ltoic ζώοις xal τοῖς ἀψύχοις. Toi 
ἀλόγοις ζώοις τε xat ἀφύχοις, D. 1, A. 2. fta saltem 
τοῖς, ante ἀφύχοις, aduenduim. Atque ita habet M. f, 


A. 9. Distingui etiam possit, τοῖς ἄλλοις ζώοις τε καὶ - 


ἀγύχοις. Sic Α. 9. Hlutionis experiibus, Cou. Aliis 
auimantibus, Vall. 

(40) Ἐκ τοῦ και ὁ1ίγον, wd est paulatim, σεν 
datim. Con. ita : conditor enim Deus decenter. Ac si 
legerit, 8:0; ix τοῦ χατὰ λόγον. Mule! Rerum 


xai ἀναπνευστιχὴν δύναμιν’ ταῦτα Υὰρ ἅπαντα (54) 
χοινὰ τοῖς ἀνθρώποις xal τοῖς ἀλόγοις ἐστὶν, εἰ xal 
μὴ πᾶσι πάντα. Συνάπτεται δὲ διὰ τοῦ λογιχοῦ (35) 
ταῖς ἀσωμάτοις χαὶ νοεραῖς φύσεσι, λογιζόμενος xat 
νοῶν xal χρίνων ἕχαστα, xal τὰς ἀρετὰς µετα- 
διώκων, xaX τῶν ἀρετῶν τὸν κολοφῶνα τΏν εὐσέδειαν 
ἁσπαζόμενος. Δι ὃ χαὶ (00) ὥσπερ ἐν µεθορίοις ἐστὶ 
νοητής xat αἰσθητῆς (27) οὐσίας, συναπτόµενος xa- 
τὰ μὲν τὸ σῶμα (98) xai τὰς σωματικὰς δυνάµεις 
τοῖς ἁλόγοις ζώοις τε xaX τοῖς ἀγύχοις (9), χατὰ δὲ 
τὸ λογικὸν ταῖς ἀσωμάτοις οὐσίαις, ὡς εἴρηται πρό-- 
τερον. 'O γὰρ Δημιουργὸς ix τοῦ κατ ὀλίχον (40) 
ἔοιχεν ἐπισυνάπτειν ἀλλήλαις τὰς διαφόρους φύσεις, 
ὥστε µίαν εἶναι xal συγγενΏ τὴν πᾶσαν χτίσιν. 


Ἐξ οὗ μάλιστα δείχνυται εἷς ὧν ὁ πάντων τῶν ὄν- 
των Δημιουργός. Οὐ vXp µόνον Ίνωσε τὴν ὕπαρςιν 
τῶν κατὰ µέρος ἀτόμων, ἁλλὰ xal Exacta πρὸς &A- 
ληλα συνήρµοσεν οἰχείως. Ὥσπερ γὰρ ἐν ixástto 
τῶν ζώων Ίνωσε τὰ ἀναίσθητα τοῖς αἰσθητιχοῖς (41), 
ὁστοῦν καὶ πιμελὴν xai τρίχας χαὶ τὰ ἄλλα τὰ ἀναί- 
σθττα (43) τοῖς αἰσθητικοῖς νεύροις [καὶ σαρξι καὶ 
τοῖς ὁμοίοις (45)], xaY ἐποίησεν ἐξ ἀναισθήτων xai 
αἰσθητιχῶν συγχείµενον τὸ ζῶον (44), xal οὐ µόνον 
συγχείµξνον, ἀλλὰ xal ἓν ὃν ἀπέλειξεν' οὕτω xal Ez 
τῆς ἄλλης χατ᾽ εἶδος κτίσεως πεποίηχε, αυνάπτων 
ἀλλήλοις (45) τῇ κατ ὀλίγον οἰκειότητι xai παραλ- 
λαγῇῃ τῆς φύσεως, ὡς μὴ χατὰ πολὺ δ.εστάναι τὰ 


C πάντη ἄψυχα τῶν 13 ἑχόντων φυτῶν τὴν θρεπτιχὴν 


δύναμιν, μηδ' αὖ ταῦτα τῶν ἁλόγων xoi αἰσθητικῶν 
ζώων, μήτε μὴν τὰ ἄλογα τῶν λογιχῶν ἀπηλλοτριῶ-- 
σθαι πάντη xal ἀσύμθατα (16) καὶ ἄνευ δεσμοῦ τινος 
εἶναι συμφυοῦς xat φυσιχοῦ. Διαλλάττει μὲν γὰρ χαὶ 
λίθος (47) λίθου δυνάμει ctv, ἀλλ᾽ ἡ μαγνῆτις λίθος 
ἐδεληλυθέναι δοχεῖ τὴν τῶν ἄλλων λίθων (48) φύσιν 
τὲ xal δύναμιν, ἓν τῷ προφανῶς ἕλχειν πρὸς ἑαυτὴν 
xal χατέχειν τὸν σίδηρον, ὥσπερ τροφὴν αὑτὸν πλιέ- 
σασθαι βονλομένη, καὶ μὴ µόνον (49) ἐφ᾽ ἑνὸς σιδἠ- 


ET ΑΝΙΝΑΡΥ. 


emnium creator Dens, Val. 

(441) "'Araícünta τοῖς αἰσθητικοῖς. "Av. τοῖς αἷἱ- 
σθητοῖς, A. 3. 

(42) Kal τὰ d.lla τὰ ἀναωίσθητα. Οι D. f. 
Paulo. aute ὁστᾶ, 0o5sa, Con., Vall. "Ustoov ἔτι 
xat, M. 1. 

(45) Kal cay £l xal τοῖς ἑμοίοις. Owinit D. 1, A. 
1, 2, Con., Vall. 

(4) Συγκείµενον τὸ ζῶεν. Τό abest. D. f. 

(ib) Zvrváater d..i/JAoic. Συνάπτων ἄλλχλα, D. 
4, A. 1, 2, 5, M. 1. Forte. scripserat, ἄλληλα 323.5 
λοις, aut, ἄλλα ἄλλοις, [nter ipsa invicem, Vall. Mox 
6tscxávat, uli supra συνεστάναι. Deinde πάντα, loco 
πάντη, M. 1. Mox malim. ἑχόντων φυτῶν pouere 
post δύναμιν. Paulo post, τὰ ἄλλα ἄλογα, M. f. 

(46) Ἀσύμδατα. Disjuncta, quasi divas, discon- 
venientia. 

(47) Γὰρ «ίθος. Γὰρ xaY λίθος, D. 1, A. 2. Vall. 
Mox, µαγνῆτις, D. 1, ex correct, autea 5j. 

(48) "Α.Α Ίων «ίθων. Λίθων abest, A. 2. Moz, oc- 
culte, Con. Ergo ἀφανῶς, loco προφανὼς. 

(49) Kal μὴ μόνον. Aut εκ superioribus repe- 
μόνη ἐν τῷ, aul corrigendum motzt οἱ xaz£ytt, m 
Con. reddidit. Mox, ἄλλου δ. ἄλλον, A. 3. 
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ρου τοντο ποιεῖν, ἀλλὰ καὶ ἄλλον δι’ ἄλλου χατέχειν A etiam aliud per aliud cohiheat, quod omnibus sibi 


τῷ µεταδιδόναι τοῖς ἐχομένοις πᾶσι τῆς δυνάεως 
ἑαυτης (50). 

Κατέχει γοῦν χαὶ d σίδηρος σίδηρον, ὅταν ὑπὸ τῆς 
μαγνήτιδος ἔχηται (31). Εἶτα πάλιν ἑξῆς ἀπὸ τῶν φυ- 
τῶν ἐπὶ τὰ ζῶα μετιὼν, οὐχ ἀθρόως ἐπὶ τὴν µεταδατι- 
xhv (52) καὶ αἰσθητιγὴν putos φύσιν; ἁλλ᾽ Ex τοῦ 
x&v ὀλίγον ἐπὶ ταύτην ἁμμελῶς (59) προῄλθε (54). 
Tàc γὰρ πίννας καὶ τὰς ἀχαλύφας (55) ὥσπερ αἱσθη- 
τιχὰ δένδρα χατεσχεύασεν (56). Ἑῤῥίζωσε μὲν γὰρ 
αὐτὰς ἐν τῇ θαλάσσῃ δίχην φντῶν, xal ὥσπερ ξύλα 
τὰ ὄστραχα περιέθηχε χαὶ ἔστησεν ὥσπερ φυτά (51). 
Άϊσθησιν δὲ αὐταῖς ἐνέθηχε (58) thv. ἁπτιχὴν, τὴν 
χοινην πάντων ζώων αἴσθησιν, ὡς χοινωνεῖν τοῖς μὲν 
φυτοῖς κατὰ τὸ ἐῤῥιζῶσθαι χαὶ ἑστάνα: (59), τοῖς δὲ 
ζώοις xatà τὴν ἀφὴν (60) [καὶ τὸ αἰσθάνεσθαι]. Tov 
γοῦν σπόγγον, χαἰτοι προσπεφυχότα ταῖς πέτραις χαὶ 
συνστέλλεσθαι xal ἁνοίγεσθαι ἡ μᾶλλον ἑκτείνε- 
σθαι (641) [καὶ ἀμύνεσθαι], ὅταν προσιόντος αἴσθηταί 
τινος, ᾿Αριστοτέλης ἑστόρησε (62). Διὸ τὰ τοιαῦτα 
πάντα, ζωόφυτα χαλεῖν 13 ἕθος ἔχουσιν οἱ παλαιοὶ 
τῶν σοφῶν (605). Πάλιν δὲ ταῖς πίνναις xoV τοῖς 
τοιούτοις συνηψε τὴν τῶν μεταδατικῶν μὲν ζώων 
χένεσιν, μαχρὰν δὲ προελθεῖν μὴ δυναµένων, ἀλλ' 
αὑτόθεν αὐτοῦ που (64) χινουµένων. Τοιαῦτα δέ ἔστι 
τὰ πλεῖστα τῶν ὁστραχοδέρμων xdi τὰ καλούμενα 
γης ἔντερα (65). Εἴθ᾽ οὕτω χατὰ µέρος προστιθεὶς 
cols μὲν αἰσθήσεις (66) πλείους, τοῖς δὲ τὸ µεταβα- 
τεκὸν ἐπιπλεῖστον, εἰς τὰ τελειότερᾶ (07) τῶν ἁλόγων 

ζώων χατήντησε. Λέω δὲ τελειότέβα τὰ πάσας 


adhzrescentibus vim suam impertiat. 


taque etiam ferrum tenetur a. ferro, cum ipsum 
a magnete continetur, Deinceps :diflcator mundi 
Ώους 3 stirpibus ad aniualla. transiens, non proti- 
uus ad gradlendi sentiendique vim devenit sed 
gtadatim eo et concinne progressus est. Pinnas 
enim et urtícas marinas velut sentientes arbores 
effecit, quoniam eas in mari, instar stirpium, suis 
rádicibus deflxit, et testis, quasi lignis, circum- 
dedit, et toti secus, ac' si stirpes essent, immobiles 
jussit consistere : tangendi tamen sehsum iis lav- 
gitus est, qui communis est onmium animalium, ut 
cuim. stirpibus, boc ipso, quod ἤχα et stabiles sunt, 


B cnm animalibus, ob tangendi sensum, societate 


téneantur. Naim spongiam, etsi ad saxa inhlizeret, et 
contrabi, et aperiri, aut potius dilatari, cum sense- 
rit aliquid accedere, ab Aristotele cst traditum. 
Quocirca hzc omnia eruditi, juncto ex auimali et 
stirpibus notnine, ζωόφυτα nuncupant. Porro autem 
ad pinnas et id genus alia adjunxit ea qu:e com- 
meant quidem de uno loco in allum, at longe 
procedere nequeunt, sed clrea unu:n eumdemque 
locarà volutantar. Hujus generis δεί pletaque, 
quibus Lesta pro tegmine est, eL qu: terrx intestina 
nominantur, Atque ita paulatith,, aliis plures sensus, 
aliis vim progtediendi longius, ttibuens, ad bestias 
perfectiores pervenit : dico autem perfectiores, quae 
omnes habent sensus, et longe possint procedere. 


Éyovta τὰς (68) αἰσθήσοι; καὶ προϊέναι μακρὰν ὃν- C |ude a bestils ad animal rationis compos, hoe eat, 


2άμενα. Πάλιν 65 µεταδαίνων &xb τῶν ἁλόγων ἐπὶ τὸ 


hominem, progfediens, ΠΟΠ continuo cun genuit, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(50) Τῆς dide rid ἑαυτῆς. Τῆς δυν. αὐτῆς, D. 
1. In versione Latina correxi impertiat, loco. im- 


trat. 

(91) 'Yxó --ἔχηται. Ἔχεσθαι ὑπό τινος, teneri 
re aliqua ; ἔχεσθαί τινος, pendere ex re aliqua. 

(52) Μεταδατική». Μεταθατικόν, quod habet fa- 
cultatem progrediendi et. mutandi loci. Sic Philo p. 
168, memorat φυτὰ μεταθατικῶς χινητά οἱ µετα- 
θατικῇ χινήσει χρώμενα. 

(65) Εμμεῖως ἐπὶ ταύτην». Ἐπὶ ταύτην ἑμμε- 
λῶς, D. 4, A. 4,2, 5. Ad παπε ordinateque, Con. Et 
interposuit etiam Ellebodius. Ad ipsam concinne per - 
venit, Vall. 

(94 ponte Διηλθε. A. 2. 

(55) Tác ἀχαλύφας. Τὰ: ἀχαλύφους, A. 1. Tà; 
ἀχαλίφους, Α. 2. Τὰς ἀχαλίφας, A. 5. Alibi scribi- 
tar ἀχαλήφη. V. Aristot. fJist. animal, iw, 6; Alci- 
pliron p. 10, 11. 

(56) Παρεσκεύασεν. Κατεσχεύασενι D. 1, A. 1, 
9, M. 1. Sic mox p. 15, 15. Compararit., Vall. Kazz- 
σκεύασεν͵ À. 5. 

(51) Ὥσπερ «ρυτὰά. ' φυτά, D. 1, A. 1,2, M. 
4. Et in margine : Τὰ ζωόφυτα λέγει, D. 4; ἔθησεν 
(5ἱς) ὡς φυτά, A. 3. 

(58) Αὐτοῖς ἐγέθηκε. Αὐταϊς ἑνέδωκε, Λ. {, 3. 
Αὐταϊς habet etiam A. 3. Sie antea. est αὐτάς, id 
est. πίννας ἀχαλύφας. Dedit, Vall. Ἐνέότηχε, luco 
ἑνέθτχε. M. 1. 

(59) Καὶ ἑστάνα,. Oaitit D. 1, Vall. 

(60) Κατὰ τὴν ἁφή». D. t, addit: xaX τὸ ai5fá- 
v£;0at. Non aguoset Con. Nec Vall. 

(61) 'AxcíyscOat 7] ea.t. 30x. éare'rectar. Moium 


loco solum ἀμύνεσθαι babet D. 4, Α. 1, 2. Aristot. 
Hist. animal. v, 16, habet διοίγειν et συνάχειν. Forte 
tamen in. Vulgata lectione addendum est in flue, καὶ 
ἀμύνεσθαι. Ut contraliat se. εἰ defendat, cum. laisio- 
nem aliquam senserit, Con. lutellexit autem ex su- 
perioribus χατεσχεύασε, produxit, et ante ᾿Αριστο- 
τέλης inculcavit : Ejusmodi amtem de his. Vall. 
habet solum, contrahi ac obluctari, quo expressit τὸ 
ἀμύνεσθαι. | 

(62) ᾿Ιστόρησε. νωσεν ἐν τῇ ἱστορίᾳ, M. 1. 

(65) Οἱ σοφοἰ. Οἱ παλαιοὶ τῶν σοφῶν, D. 1, A. 
1,9, οἱ in marg. Ant. Veterum. scpientissimi, Con. 
Veterum sapientum, Vall. Mox, τὴν τῶν µεταθατι- 
χῶν δὲ ζώων, A. 9. Tov, loco τόν, quod vitiosum est; 
habent etiam. reliqui. Mox, yévvsotv, A. 5. lu. ver- 
sione loco usurpant, correxi nuncupant, Isiud tamen 
editor Oxoniensis retinuit. Mox etiam p snas, loco 
primas dedi. 

(65) Αὐτόθεν αὐτοῦ που. Hincilline, hinc olicuhi 
ir vicino, id est, exiguo intet vallo. Opponitur enim 
paxpáv procul. - 

(65) Τῆς γῆς Évcepu. Ttc abest, D. 1. A. 1, 2, 5. 
Aristot. De gener. animal. wit, 103 : Τὰ δὲ xaXospevz 
γῆς ἕντερα σχώληχος ἔχει φύσιν. Mox, εἶθ οὕτω 
κατά, D. 1. Osiruceu& et. ossens. cules. possídentia. 
Deinde : intestina, id est, vermes, Con. 

(06) Τοῖς μὲν αἰσθήσεις. Tot; piv τὰς αἱσθή- 
σεις, À. 9. 

(07) Te.Aeworepa. Ἐελειότερα, D. 1, M. 4, A. 5. 
Sic el mox, lta alibi etiam. variant iss. ut. Hebr 
ix, 1. à 

(t8) "Eycrca τάς. Τάς abest, M. f. 





δι! 


NEMESII EPISCOPI EMESKNI 


912 


sed prius etiam cateris animantibus naturalem A λογιχὸν ζῶαν, τὸν ἄνθρωπον, οὐδὲ τοῦτο ἀθρόως (69) 


quamdam prudentiam οἱ artificium οἱ calliditatem, 
incolumitatis ipsorum causa, dedit, ut. propinqua 
viderentur ratiQue utentibus animalibus. Ac tum 
demum illud animal, quod vere rationis esset par- 
ticeps, hominem procreavit. Eamdem progressionis 
rationem in sonis vocum, si quis quxerat, inveniet, 
ex simplici scilicel et uniusmodi equorum et boum 
voce minutatim ad variam et differentem corvorum 
et imitatricium avium vocem esse deductos, quoad 
explanato et perfecto sunt. bominum sermone ter- 
minati. Explanatam autem et distinctam voceu ex 
cogitatione et ratione aptam esse voluit, quod cam, 
ut animi sensus interpre!aretur, effinxit. 


]ta omnia omnibus concinne aptavit et colligavit, 
et per hominis procreationem ea quz intelligentia 
comprehenduntur et qua sensu accipiuntur, in 
unum Contaxit atque conjunxit. Quare recte Moyses, 
mundi adilicationem. exponens, ultimo dixit homi- 
nein esse factum, non solum, quod, cum οι] 
propter ipsum essent condita, oportebat primum, 
qua: ad usum illius pertinebant, parata esse, deinde 
eum, qui eis usurus essel, produci; sed etiam, 
quoniam, cum et qui ratioue, εἰ qui cernendi 
sensu natura percipitur, facta esset, oportebat esse 
quoddam vinculum utriusque, ut uinum esset hoc 
universum sibique consentiens, ncc a seipso alie- 
num. Proinde bomo genitus est, anlmal, quod 
utramque naturam conjungeret, Ác sapientia qui- 
dem ejus, qui huuc orbem molitus est, Dci, ut 
brevissime exponi poluit, h»c est. Itaque homo 
inter utriusque naturz, utentis ratione εἰ expertis, 
fines iuterjectus, si corporis voluptatibus delinitus 
eas przoptaverit, bestiarum vitam amplectetur, et 
in illis numerabitur, οἱ terrenus, ut loquitur Pau- 
lus *, vocabitur, sudietque illud : Terra es, εἰ iu 

1 E Cor. xv, 4T. 


χατεσχεύασεν, ἀλλὰ πρότερον χαὶ tcl; ἄλλοις ζώοις 
Φφυσικάς τινας συνέσεις χαὶ μηχανὰς xal πανουργίας 
πρὸς σωττρίαν ἑνέθηχεν, ὡς ἑἐγγὺς λογικῶν αὐτὰ 
φαίνεσθαι, χαὶ οὕτω τὸ ἀληθῶς λογιχὸν (70) ζῶον τὸν 
ἄνθρωπον προεθάλετο (71). Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ 
ἐπὶ τῆς φωνῆς [χατὰ μέρος] ζητῶν εὑρήσεις (73), 
ἐξ ἁπλῆς χαὶ μονοεδοὺς (15) τῆς ἵππων xaX βοῶν 
ἐχφωνήσεως κατὰ µέρος εἰς ποιχίλην xal διάφορον 
παραχθεῖσαν (74) τὴν τῶν χοράχων (15) xaX μιμγλῶν 
ὀρνέων φωνὴν, ἕως εἰς τὴν ἔναρθρον χαὶ τελείαν τὴν 
ἀνθρώπου (70) κατέληξε’ πάλιν τε τὴν ἔναρθρον 
δ.άλεχτον ἑξηφε τῆς διανοίας xai τοῦ λογισμοῦ, 
ἐξάγγελον ποιῆσας αὐτὴν τῶν χατὰ νοῦν xempá- 
των (77) 


D Koi οὕτω πᾶσι πάντα μουσιχῶς συνέρµοσε xal 


συνέδησε xai εἰς lv συνήγαγε τά τε νοητὰ χαὶ τὰ 
ὁρατὰ διὰ µέσου τῆς (78) X/& τῶν ἀνθρώπων γενέ- 
σεως. Διὸ χα) χαλῶς ὁ Μωῦσης (19), τὴν δημιουργία». 
ἐχτιθέμενος , τελευταῖον ἔφησε τὸν ἄνθρωπον ΥΕΥΕ- 
νῆσθαι, οὗ µόνον ὅτι, πάντων δι᾽ αὐτὸν γενοµένων (80), 
ἀκόλουθον ἣν, πρῶτον τὰ πρὸς τὴν χρῆσιν αὐτοῦ 
παρασχευασθῆναι, xai οὕτως αὐτὸν τὸν χρησόµενον 
παραχθΏναι, ἀλλ' ὅτι, voti; (81) γενομένης οὐσίας 
xqi πάλιν ὁρατῆς, ἔδει γενέσθαι τινά καὶ σύνδεσμο» 
ἁμφοτέρων, ἵνα ἓν Tj τὸ πᾶν γαὶ συμπαθὲς ἑαυτῷ, 
xaX ut] ἀλλότριον αὐτὸ ἑαυτοῦ. Ἐγένετο oov. τὸ συν - 
δέον ἀμφοτέρας τὰς φύσεις Quoy, ὁ.ἄνβρωπος. Τὰ. 
μὲν οὖν τῆς σοφίας (82) τοῦ Δημιουργοῦ, συντόμως 
εἰπεῖν, τοιαῦτα. 'Ev µεθορίος οὖν τῆς ἁλόγου xa 
λοχικῆς φύσεως ὁ ἄνθρωπος ταχθεὶς, ἐὰν μὲν ἐπὶ τὸ. 
copa ῥέφῃ καὶ τὰ τοῦ σώματος πλέον ἀγαπήσῃ, τὸν 
τῶν ἁλόγων ἀσπάζεται (85) βίον, καὶ τούτοις συν- 
αριθµηθήσεται (84) χαὶ χοϊχὸς χληθήσεται, χατὰ Παῦ- 
λον, xaX ἀχούσεται' Ij e καὶ εἰς γην ἀπε.Ιεύσῃ " 
xa, Παρασυγεθ.ἱήθη τοῖς κτήγεσι τοῖς ἀνγοήτοις. 
xal ὡμοιώθη αὐτοῖς (89). 'Exv δὲ ἐπὶ τὸ λογικὸυ 


VAR, LECT. ΕΤ ΑΝΙΜΑΡΥ. 


* (09) Ωὐδὲ τοῦτο ἀθρόως. Οὔτε τοῦτο ἀθρόως, D. 
41. Αθρύως, sine ordine quodam, Con. 

(70) Τὸ à.1n0éc Aoyixóv. Τὸ ἀληθῶς λογικόν, D. 
4, 4.1, 2, 5, M. 1. 

(11) Προεδά.Ίετο. Προεθάλλετο, A. 3,5. 

(12) Φωνῆς ζητῶν εὑρήσεις. Φωνῆς κατὰ µέρος 
εὑρήσεις ζητῶν, D. 1; κατὰ µέρος non. agnoscit 
Con. 

15) Μονοειδοῦς. Ὁμοειδοῦς, D. 1. Üniformi, Con., 
να Paulo post τῆς. ante διανοίας, correxit eiiam 
Ox. Nam τοῖς est error manifestus. 


(14) Παραχθεῖσαν conjungendum cum εὑρήσεις. 


Mox dubito de vocabulo χοράχων. Quis enim corvis 
Libuat φωνὴν ποιχίλην xat 6&zopov? Propter µι- 
μηλῶν coujici possit ᾠδικῶν. ὩὨδικοὶ ὄρνιθξς, aves 
cantatrices, sape memorantur, Μιμηλοί sunt. ἑπίία- 
trices. 

(75) Loco χοράκων ihi etiam in meutem ven:ebat 
κωτίλων. Basilius M. homil. vit ín. /Jexaem., t. 1, p. 
15, de avibus ita habet : Οἱ μὲν γὰρ χωτίλοι xal 
λάλοι, τῶν ὀρνίθων εἰσίν. Ibidem etiam ᾠδικοί et 
μιμηλοί memorantur. Paulo post ἐδάγγελος est 
nuncius, indez, interpres , Vall. Ávium corvorum ac 
eMaciniarum. 

(76) Τὴν' ἀνθρώπου. Τοῦ ἀνθρώπου, À. 5. 

C) Ku Πιάτων. Ννράτων, M. 1. 1.cm. Paulo post 


t£, aute ναητά, omittit, Sic el À. 3. 

(18) Διὰ µέσης τῆς. Διὰ μέσου. τῆς, A. 3. Hog 
perplacel, id est, interveniente, Seu, mediante, ul 
dicunt. Aliud est δ.ὰ µέσου τινός, quod. opponitur 
τῷ ἁμέσως" aliud est, διὰ μέσης v. c. ὁδοῦ, per 
mediam viam. ln codicibus recentioribus, quod no- 


p tum. est, ultimi syllabae termiuatio. frequenter. in, 
his uegligitur. 


(19) Mete nc. Μωσῆς, A. 1. Mox τελευταῖον, per- 
fectum, Vall. 

(80) Πάντων δι αὑτὺν γεκοµέκων. Πάντων τῶν 
δι αὐτὸν γινοµένων, D. f. 

(81) Νοητῆς. Angelos intelligit. Mox τινὰ δὲ σὺν- 
δεσµον, M. 4. 

(82) Tnc σοφίας. Τὰς ουφίας, A. 2. Hem mox 
vitiose, τοῖς ἀλόγοις xaX λογιχῆς. llutionalis et irra- 
tionalis, Yall. 

(85) Ασπάξται. Sequetur, Vall. Ergo àazáos- 
ται. Male! 

(84$) Συναριθµήσεται. Σνναριθµηθήσετσι. D... 1, 
A. 4,2, M. 4, Ox. Mox correxi viliosuu άπελεν» 
σει. Vall. id reddidit, dissolveris. I 

(85) Kal ὡμοιώθη αὐτοῖς. Desuut, D. 1. Forte 
additum ex ps. xLviui, 90. Caeterum non alieuuu 
est. Comparabitur atque assimilabitur, Vall, 
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χωρήοῇ, χατασρονίσας τῶν σωµατ!χῶν πασῶν Ἠδο- Α lerram reverteris * ; et : Comparatus est cum jumentis 


νῶν, τὴν θείαν τε xat θεοφιλεστάτην (86) ζωὴν µετ- 
έρχεται (81) xaX τὴν ὡς ἀνθρώπου (88) προηγουμέ- 
νως, xal ἔσται, οἷος ὁ ἐπουράνιος (89), κατὰ τὸ 
εἰρημένον, Οἷος ὁ χοϊκὸς, τοιοῦτοι καὶ οἱ yctxol, 
zt οἷος ὁ ἑπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ οἱ ἑπουράγιοι. 
Tr 65 λογιχῆς φύσεως τὸ χεφάλαιόν (90) ἐστι φεύ- 
γειν μὲν xaX (91) ἀποστρέφεσθα, τὰ χαχὰ. µετιέναι 
δὲ xai αἱρεῖσθαι τὰ χαλά (92). Tov δὲ καλῶν τὰ μέν 
ἐστι χατὰ χο,νωνίαν φυχῆς χαὶ σώματος, ἑχόντων 
χαὶ εούτων ἐπὶ τὴν duoyly την ἀναφορὰν, otov ψυχῆς 
15 προσχρωμένῆς σώµατι, ὡς αἱ ἀρετάί[’ τὰ δὲ τῆς 
φαχῆς αὐτῆς xa0' ἑαυτῆν µόνης (95), μὴ προσδεοµέ- 
νης σώματος, ὡς ἡ εὐσέθεια χαὶ ἡ τῶν ὄντων (94) 
θεωρία. "Όσοι τοίνυν τὸν ἀνθρώπου (95) βίον, ὡς àv- 


θρώπου (96), Civ προαιροῦνται, xo μὴ ὡς ζώου µό- B 


νου (91), τὰς ἀρετὰς µετέρχονται xol τὴν εὐσέθειαν, 
Τίνα δὲ ἐστι τὰ τῶν ἀρετῶν xat τίνα τῆς εὐσεθείας, 
ἐν τοῖς ἑξῆς διακριθήσεται, ὅταν τὸν περὶ τῆς Φν. 
χΏς (98) xaX τοῦ σώματος ἁποδῶμεν (99) λόγον. 
ὠὐδέπω γὰρ ἑἐγνωσμένου, τί ποτε ἡμῶν ἐστιν 1 
Φφυχἠὴ xav οὐσίαν, οὐχ ἔστιν ἀχόλουθον περὶ τῆς 
ἑνεργείας αὐτῆς διαλαμθάνειν (1). Ἑθραϊοι δὲ (2) 
τὸν ἄνθρωπον ἐξ ἀρχῆς οὔτε θνητὸν ὁμολογουμένως, 
οὔτε ἀθάνατον γεγενῆσθαί φασι»' &XX ἓν µεθορίοις 
ἑχατέρας φύσεως, ἵνα ἂν μὲν τοῖς σωματιχοῖς ἆχο- 
λουθήση (5) πάθεσι, περιπέσῃ xal ταῖς σωματικαῖς 
μ.σ-αθολαῖς ' ἂν δὲ τὰ τῆς ψυχῆς (4) προτιµήσῃ χαλὰν 
T7; ἀθανασίας ἀξιωθῃ. El γὰρ ἐξ ἀρχῆς αὑτὸν θνη- 
τὸν ἐποίησεν ὁ θεὺὸς, οὐχ ἂν ἁμαρτόντα (5) θανάτῳφ 
κατεδίχασε ' τοῦ γὰρ θνητοῦ θνητότητα οὖδεὶς χατα- 
δικάζει" εἰ δ' αὖ πάλιν ἀθάνατον, οὐδ' ἂν τροφῆς 
αὐτὸν (6) ἐνδεᾶ χατεσχεύασεν ' οὐδὲν γὰρ τῶν ἆθα- 
νάτων τροφῃς σωματιχῆς δεῖται’ οὐδ' ἂν οὕτω ῥᾳ- 
δίως µετενόησε, xai τὸν γενόμενον ἀθάνατον θνητὸν 
εὐθέως ἐποίησεν (7) * οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῶν ἁμαρτησάν- 
των ἀγγέλων τοῦτο φαίνεται πεποιηχὼς, ἀλλὰ χατὰ 
τὸν ἐξ ἀρχῆς φύσιν ἀθάνατοι διέµειναν, ἄλλην τῶν 


* Gen. i1, 19... ? Psal. στη, 15. 


insipientibus, et illorum similis est effectus * : sin 
despectis et pro nihilo ductis omnibu: voluptatibus 
corporis, rationi paruerit, divinam et Deo acceptis- 
simam, eamque, qua ad hominem precipue perti- 
neat, vitam sequitur, et erit velut ccelestis, ut Litte- 
ris sanctis est proditam * : Qualis terrenus, tales 
lerreni ; qualis celestis, tales caelestes. Vst autem 
natura, ratione uteutis, hoc caput : fugere et àver- 
sari qu:e mala sunt; sequi et expetere contraria. 
Bonorum porro alia in animi et corporis societate 
cernuntur (nam et l:ec ad animum, velat utentem 
corpore, referuntur ), ut virtutes; alia animi ipsius 
per se, nec egentis corpore, sunt propria, uL pietas 
in Deum el rerum cognitio. Itaque, qui hominis, 
qua homo est, ron animal tantum, vitai volunt 
degere, virlutes et religionem colant. Que aüteim 
9d virtutes et religionem pertinea:t, postea perspl- 
cietur, cum de anima el corpore disserucrimus. 


Cum enim nondum; sit cognitum, quzenam vis sil 
et essentia animi nostri, non conveniL de usu ejus 
agere et munere. Hebrai hominem ab initio, neque 
plane mortalem, ncque plane immortalem genitum 
esse aiunt, sed veluti in confinio cadentis et sempi- 
tern nature esse positum, ic ut, si corporis 
affectionibus se dederet, sub corporis mutatioues 
subjiceretur ; sin animi bona anteponeret, ad immor- 
talitatern traduceretur. Nam si hominem a priwo 
ort! Deus mortalem procreasset, profecto non, 
postquam se peccato obstrinxeral, mortis eur 
condemnasset. Nam mortalem qnidem quis morta- 
litatis condemnat? Conira, si immortalem, neque 
alimenti egentem fecisset ; nihil enim, quod immor- 
mle est, corporeum alimentum desiderat; neque 
ita facile penitentia ductus. eum, qui creatus esset 
immortalis, contiuuwo mortalem effecisset. Neque 
enim in angelis, qui peccarunt, hoc fecit, sed ut 


* ] Cor. xv, 48. 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΛΟΥ. 


(86) Μακαριωτάτη». θεοφιλεστάτην, M, 1, D. 41, 
A. 1, 2, 9. Uurumque probum. Sed. hoc postulant 
codd. Deo amabilem, Con. Deo dilectissimam , 
Vall. 

(87) Μετέρχεται. Μετέρχηται, D. 4. Sed antea 
etiam est ἀσπάζεται. 

(88) Thx ὡς ἀγθρώπου. Τὴν ὣς ἄνθρωπον, A. 


: (89) Οἷος ὁ éxovpárioc. Που priori loco omittit 
Con.; τοιοῦτοι καὶ oi ἑπουράνιοι, ut paulo post, addit 


.1. 

(90) TO xepydJaior. Κεφαλή, M. 4. 

(91) 'Ectt t0 φεύγειν xal. Ἔστι φεύγειν μὲν xal, 
D. 4, M. 1, A. 4, 2, 5. Quiden, Vall. 

(92) Αἱρεῖσθαι 'τὰ xaAá. Μετέρχεσθαι τὰ καλά, 
D. 4, et iu marg. ab alia. mauu : περὶ χαλῶν. 
1 τοὺο αἱρεῖσθαι. fam ueztévat et µετέρχεσθαι pror- 
sus non differunt, Eligere habet etiam Con. Deli- 
gere, Vall. 

Q3) Καθ ἑαυτ]ν µόνης. Καθ) ἑαυτὴν µόνην, A. 


" (94) Τῶν ὄντων. Supramundanarum rerum, Con. 
(95) Τὸν ἀνθρώπου. Τὸν τοῦ ἀνθρώπον, D. 1. 


196) Ως ἀνθρώπου. In marg. ab alia manu addi- - 


tum, D. 4; ὡς ἄνθρωπον, Α. 2. 
(97) Ζώου µόνον. Ζώου μόνου, D. 1, A. 1, 2, 5. 
(98) Τὸν περὶ τῆς ψυχῆς. Της abest, D. 1. 

(99) 'Axo&cper. ᾽Αποδώσωμεν, Α. 2. Cum eum, 


D qui de anima el corpore est, dicemus sermonem, 


Con. 

(1) ΔιαΛαμόάνειν. Διαλαθεῖν, D. 1. 

μι Ἑδραίοι δέ. Hic. incipit libri 1 cap. 2, cum 
iudice : Αη mortalis vel immortalis sit conditus et. 
de ejus cibo, et cur nudus sit creatus, et cur homo 
homine opus habeat, Con. Mox, ὁμολογούμενον, 


(9) Ἀκο.ουθήσῃ. Συνακολουθήσῃ, A. 2. Paulo 
ante, ἵνα &&v, A. ὂ. | | 

(4) 2 δὲ τὰ τῆς ψυχῆς. "Av, loco ἐάν, D. 1, 
A. 1, 2. 

5) 'Agaprórca. ᾽Αμαρτῶντα (sic), D. 1. ] 

n 005 ἂν τροφῆς ους. Q2x ἂν πάλιν τροφῆς 
αὐτόν. D. 4. Ita πάλιν bis occurrit. Paulo ante oov, 
loco a9, M. 1, et hic, οὐδέν. loco οὐδ'. 

() Εὐθέως ἐποίησεν. Εὐθέως ἐποίεε, D. 1, A. 4, 
9. j. Istud. magis respondet τῷ µετενόησε. Mox 
ouwittit ἐπί À. 9. 
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ab iuitio natura immortales sunt creati, ita manse- A ἡμαρτημένων (8) ἀπεκδεχόμενοι δίκην, Y ἀλλ ob 


runt, neque peccatorum suorum panam mortem, 
sed aliud supplicii genus exspectant. Quare vel 
hxc probanda seutentia est, vel dicendum, morta- 
lem quidem factum esse hominem, sed qui ad prr- 
fectionem procedere ac immortalitatem {ηδη 
consequi posset ; quod hanc h»bet sententiam, potc- 
state bominem esse immortalem procreatum. Quo- 
niam vero non conducebat illi, ante pari3m perfe- 
ctionem, nosse naturam suam, ligno illi cogoitionis 
interdixit. Erant enim, et vero sunt etiam nunc, 
vires in lig, qna e terra oriunlur, maxima ; veruu 
tunc, ut in exordio mundi, cum purz οἱ incorrupte 
essent, erapt eíficacissimae. Erat igitur fructus qui- 
dam, qui delibatus illi naturae δι — cognitionem 
afferret. Nolcbat autem Deus ipsum, antequam 
perfectus et ab«olutus esset, nosse nalurgun suam, 
ne, ubi multa sibi deesse cognossel, animi curam 
usui cultiique corporis posthaberet. Hanc ob cau- 
sam, ne cognitionis liguum attingeret, prohibuit. 
Verum, ubi non obtempcrassel, seque ipse cogno- 
visset, el a perfectione remofus est, et, qux ad 
corpus usui essent, desideravit. ltaque *tatim, quo 
se tegeret, quiesivit. Ait enim Moyses, illum se esse 
nudum cognovisse. Prius enim apu se non era!, 
el in sui ipsius ignoratione versahaiur. Cum igitur 
a perfectione essel rejectus, item ab immortalitate 
depulsus est : qua tamen postea Dei beneficio 
rccipietuir, Post. hune casum concessum est, ut 
carnibus vesceretur, cum prius solis iis qui e 
lerra mwascerentur, conienuun esse jussisset. Ea 
enim in paradiso erant. At, desperata perfectione, 
de czetero, ut. quibus vellet frueretur, iadulsit. 
Cum autem ex corpore homo coustet, omne porro 
corpus ex quatuor elementis conflatum sil. necesse 
est, qua affectiones elementis cogveniunt, easdem 
in hominem cadere, éectionem, comu;ulationem, 
fluxam, qux sunt solus corporis. Ac commutatio 


τὸν θάνατον. Βέλτιον οὖν ἡ τοῦτον τὸν τρόπην νοεῖν 
(9) τὸ προχείµενον, ἢ ὅτι θνητὸς μὲν χατεσχευάσθη 
(10), δυνάµενος δὲ, Ex προχθτῆής τελειούμενος, ἀθά- 
νατος γενέσθαι, τουτέστι, δυνάµει ἀθάνατας. Ἐπειδὴ 
δὲ οὐ συνέφερεν αὐτῷ (14) πρὸ τῆς τελειώσεως γνῶ- 
ναι τὴ» φύσιν ἑαυτοῦ (12), ἀπηγόρευσεν αὑτῷ pt 
γεύσασθαι (13) τοῦ ξύλου τῆς Υνώσεως. "σαν γὰρ, 
μᾶλλον δέ εἰσιν ἔτι καὶ νῦν δυνάµεις ἐν τοῖς φυτοῖς 
µέγεσται ΄ τότε δὲ, ὡς ἐν ἀρχὴ τῆς χοσµωποιίας, 
ἀχραιφνεῖς οὗσαι, ἰσχυροτάτην εἶχον τὴν ἑνέργειαν. 
"Hv οὖν χαὶ ἀπόγευσίς τινος χαρποῦ, Υνῶαιν ἐμποιοῦ- 
σα τῆς οἰχείας φύσεως. Οὐχ ἠθούλετο (14) δὲ αὖ- 
«by ὁ Θεὸς πρὸ τῆς τελειώσεως γνῶναι τὴν οἰχείαν 
φύσιν, ἵνα jh, γνοὺς ἑαυτὸν Evocd πολλῶν ὄντα, τῆς 
σωματιχῆς ἐπιμεληθῇ χρείας, καταλιπὺν τὴν τῖς 
φυχῖς πρόνοιαν. Καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ὀχώλυτεν 
αὐτὸν μεταλαθεῖν (15) τοῦ χαρποῦ τῆς Υνώσεως. Παρ 
αχούσας δὲ xai Ὑγνοὺς ἑαυτὸν, τῆς μὲν τελειώσεω; 
ἐξέπεσε, τῆς δὲ σωματιχῆς χρείας ἐγένετο. Σχέπασμµο 
γοῦν εὐθέως ἐπεζήτει (16). Φησὶ γὰρ 6 Μωῦσης, ὃτ: 
γυμνὸς iv ἔγνω (17). Πρότερον δὲ Ev ἑκστάσει αὐτὸν 
ἐποίπσε xai ἓν ἁγνωσίᾳχ ἑαντοῦ (18). Ἐχπεσὼν οὖν 
(19) τῆς τελειώσεως, ἐξέπεσεν ὁμοίως (20) xai τῖς 
ἀθανασία:, ἣν ὕστερον ἀναλήφεται χάριτι τοῦ ποιί,- 
σαντος αὐτόν. Μετὰ δὲ τὴν ἔχπτωσιν χαὶ ἡ τῶν χρεῶν 
ἁπόλαυσις αὐτῷ συνεχωρήθη (31). Ἡρότερον μὲν 
γὰρ (99) τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς (25) µόνοις ἐχέλευσεν az- 
τὸν ἀρχεῖσθαι ' ταῦτα γὰρ ἣν iv τῷ παραδείσῳ' 


C ἀπεγνωσμένης δὲ τῆς τελειώσεως, τῇ συγχαταδάσε, 


177 λοιπὸν (24) συνεχωρήθη τὰ τς ἀπολαύσεως. 


Ἐπειδὴ δὲ ix σώματός ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, dv δὲ 
σῶμα ix τῶν τεσσάρων στοιχείων συνέστηχεν, ἀνάγχη 
τούτοις τοῖς (25) πάθεσι περιπίχτειν αὐτὸν, οἷς xa! 
τὰ στοιχεῖα, τομῇ καὶ μεταθολῇ χαὶ ῥεύσει, ἅπερ 
àsti μόνου τοῦ σώματος * μεταθολῇ μὲν (26), τῇ χατὸ 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


) Τοῦτον tbv τρόπον voetr. Nimirum, ὅτι ἐν 

ορίοις ἑχατέρας φύσεως πο *H, ante τοῦ- 
τον, non agnoscit Con. αεί Vall. 

(10) Κατεσχεύαστο. Κατεσχευάσθη, D. 1, ΑΔ. 1, 
2, in marg. Ant, Κατεσχεύασται, À 


i 'Hpaprnpérov. 'Apapzncávsov, M. 1. 
με 


(11) Συνέφερεν αὐτῷ. Συνέφ. ἑαυτῷ, M. 1, Λ. ὅ. - 


(12) Τὴν φύσιν ἑαυτοῦ. Τὴν φύσιν αὐτοῦ, D. 4, 
Moses Barcephia t. 1, p. 59 c, magnz Bibliotheca 
Patrum edit. Paris. 1644, laudat quidem Numysium 
philesophum Cliristianuim, sed ea, qux ihi recijat, 
nec liic, nec alibi opud Nemesium leguntur. 

(15) ἈἉπηγόρενυσεν αὑτῷ γξεύσασθαι. Azo 
omittunt. A. 1, 2, Vall. Μή omittit D. 1. Μή post 
ἀπαγορεύω modo additur, modo omittitur, sensu 
eo:lem. lian. Var. Πε. 14, 51, ἀπηγόρευσέ µοι 
— Aóyov δέξασθαι. Demosth. pag. 1574, ἀπαγορεύου: 
σιν οἱ νόμοι — μὴ εἰσιέναι. Loco. γεύσαπθαι habet 
γενέσθαι, M. 1. 

(s) Οὐκ *6ov.Aeco. Obx ἐθούλετο, D. 1, A. 1. 2. 

15) Meca Aag drew. Μεταλαθεῖν, D. 4, A. 1, 2,5, 
M. !, Sic supra διχλαθεῖν, laco διαλαμθάνειν, p. 15. 

(6) Ἐπεζήτει. Ἐπεςήτησς, A.1, 2. loxquisivit, 

all. 


(17) Pegróc or £yro. Γυμνός iow ἔγνω, A. ft, 
2. Mox πρῶτον, loco πρότερον, M. 1. 

(18) Kal ἐν ἁγγωσίᾳ ἑαυτοῦ. Et in sui cognitio- 
nem convertit, Vall. 

(19) Ἐκπεσὼν οὗ». Γάρ, loco οὖν, D. 4. 

(20) ᾿Εξέπεσεν ὁμοίως. Ὁμοίως abe-, D 14. 
Mox μετὰ δὲ τὴν ἔχπτωσιν omiuit Vall. Καὶ, ante 
ἡ τῶν κρεῶν, abesp Λ. 5. Obiter uoto, in eo exeim- 
plo editionis Autverpiensis, quod Mayus ad ine mi- 
sit, legi κρεῖον, loco κρεῶν, quod est in meo exem- 
plo. Ergo queitlàn. exempla. inter. inprimendum 
sunt correcta. L1 tamen rarissime factum est, 

(31) Αὐτῷ συνεχωρήθη. Αὐτῷ decst, Α. 1, 9. 

(32) Πρότερογ ydp. Mév omittit D. 4. 

(25) ᾿Απὺ γῆς. Απὸ τῆς γῆς, Α, 4, 2. M. 1. Paulo 
post deest ἐν ante τῷ, M. 1. 

(36 Ti συγκαταθάσει .Ἰοιπόγ. Κατὰ βασίλειον. 
Sic. Mira varietas, D. 1. Tjj συγχαταθάσει est ex in- 
dulgentia Dei. 

25) Ανάγκη τούτοις τοῖς. Ἀνάγχη τούτους τοῖς, 
A. 4. Et mox, αὐτὸν περ,πίστειγ. Ἰάθι0. In easdem 
passiones, Con. 

(26) Meruto.1g μέν. Καὶ µεταθ. μέν, Α. 5. 
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ποιότητα * ῥεύσει δὲ, τῇ χατὰ χένωσιν (21). Κενοῦται A quidem in qualitate, fluxus in exinanitione perspi- 


γὰρ ἀεὶ τὸ ζῶον διά τε τῶν προδήλων πόρων xa* τῶν 
Ἀδήλων (38), περὶ ὧν ὕστερον ἑἐροῦμεν. ᾿Ανάγχη 
τοίνυν, ἡ τοῖς χενουµένοις (29) ἀντεισφέρεσθαι τὰ 
(ca, fj διαλύεσθαι τὸ ζῶον ἑνδείᾳ τῶν, ἐπεισιόν- 
των. Ξηρῶν δὲ ὄντων xal ὑγρῶν xal πνεύματος 
τῶν χενουµένων (50), ἀνάγχη xal ζηρᾶς xal ὐγρᾶς 
εροφης δεῖσθαι (51) τὸ ζδῶον xat πνεύματος. Ἔστι 
δὲ ἡμῖν fj τροφὴ xaX τὸ ποτὺν διὰ τῶν στοιχείων, 
εξ ὧν xo συνέστηµεν (52). ἝἜκαστον γὰρ τῷ μὲν 
cixil xal ὁμοίῳ τρέφεται, τῷ δὲ ἑναντίῳ θερα- 
πεύεται (355). Tov δὲ στοιχείων τὰ μὲν προσ”. 
εχῶς (54) τε ἅμα,. τὰ δὲ χαὶ διὰ μέσου (55) τινῶν 
προσφερόµεθα, ὣς ὕδωρ ποτὲ μὲν καθ ἑαυτὸ (30), 


ποτὲ δὲ xal διὰ µέσου τοῦ οἴνου χαὶ τοῦ ἑλαίου χαὶ ᾿ 


πάντων τῶν χαλουµένων ὑγρῶν χαρπῖν (51). Οὐδὲν 
ὰρ ἕτερόν ἐστιν οἶνος (58), ἡ ὕδωρ ὑπ' ἀμπέλου (59) 
ποποιωμένον  ὁμοίως δὲ xal πυρὸς µεταλαμθάνο- 
μεν, ποτὸ μὲν προσεχῶς ὑπ' αὑτοῦ θαλπόμενοι, 
ποτὲ δὲ διὰ µέσου ὧν ἑσθίομεν f| πίνοµεν (40). "Ev 
πᾶσι γὰρ Ἡ πλείων 7| ἑλάττων polpa τοῦ πυρὸς 
ἐγχατέσπαρται. Τὸν αὐτὸν τρόπον xal τοῦ ἀέρος ' 
προσεχῶς μὲν ἀναπνέοντες xai περικεχυμένον (41) 
ἡμῖν ἔχοντες, xal ἐν τῷ ἑσθίειν καὶ πίνειν ἕλχον- 
εες’ 38 διὰ µέσου δὲ τῶν ἄλλων πάντων (A), ὧν 
προσφεεόµεθα. Τὴν δὲ yrv προσεχῶς μὲν fiis 
οὑδιμῶς, διὰ μέσου δέ τινων (45). Γή μὲν γὰρ otto, 
γένεται’ οἵτον δὲ ἡμεῖς ἐσθίομεν. Κόρνδοι (14) μὲν γὰρ 
xat περιστεραὶ πολλάκις καὶ πέρδικες τὴν γῆν σιτοῦν- 
ται (45): ἄνθρωπος δὲ, διὰ µέσου τῶν σπερµάτων, xal 


τῶν ἀχροδρύων, χαὶ τῶν σαρχῶν (40). Ἐπειδὴ δὲ οὐ pó- C 


ov δι εὐπρέπειαν, ἀλλὰ καὶ δ.᾽ εὐαισθησίαν τὴν χατὰ 
εἩν  ἀφὴν, fj μάλιστα πλεονεχτεῖ πάντα (47) τὰ Qua 


VAR. LECT. 


(27) Τῇ κατὰ κένωσυ. T3 χενώσει, D. 1. Post 
χένωσιν de suo quedam, ul videtur, explicandi 
causa addidit Con. Mox ἀεί omittit Vall. 

(38) Καὶ διὰ τῶν ἀδή.]ωγ. Διά abest, D. 4, A. 
4, 9. 

' (29) Ἓ τοῖς χεγουμένοις. Τοὺς χενουµένους, À. 
4, 2. "H abest, Vall. Mox, τὰ ἶσα, D. 1. 

(30) Kal πνεύματος τῶν κεγουµέγων. Καὶ πνευ- 
µάτων τῶν χενουµένων, D. 1. Spiriibus, Con. Kt- 
νουµένων vitiose, Α. 9. —— . 

(91) Προσδεῖσθαι τροφῆς. Τροφῆς δεῖσθαι, D. 1, 
A. 4, 2, 5. Δεῖσθαι liabet eiiam M. 1. : 

(33) Ἑξ àv xal συγέστηµεν. 'ES ov xai συν- 


sactxayuey, D. 1, quod eodeni redit. "EG ὧν καὶ συν- D 


ετέθηµεν, A. 1, 2. Συνέσταμεν habet M. 1. Hem 
paulo post θεραπεύεσθαι. — " 
(53) Τρέφεται... θεραπεύεται. Veluti, ὑγρὰ ὑγροῖς 
τρέφεται, ὑγρὰ ξηροῖς θεραπεύεται... 
(34) Προσεχὼς. Ex opposito τοῦ διὰ μέσον ap- 
paret, zpossyo hoc loro esse idem, quod ἀμέ- 
σως. leddi possit, solide, pure, nulla alia re mistuin 
el temperatum, seu contigue, uL ila dicam, et pro- 
xime. Compara iufra pag. 21, 65, ubi ipse explicat 
ἁμέσως. |n versione loco partim prorime, partim, 
dedi, alia prozine, alia. n 
(23: Τὰ δὲ xal διὰ µέσων. Τὰ δὲ omittit, et 
σου, loco µέσων, liabet D. 4; μέσου et. lic pree- 
e. 'Tà δέ servat etiam Vall., Con. Et simul, quod 
habet Cen. et, ac simul, quod habet. Vall., omisit 
Ellebodi.is, Hie locus autem iia. videtur esse : Tov 
δὲ στοιχείων τὰ μὲν (aquam, ignem, aerem) προσ- 
εχῶὼς τε ἅμα χαὶ διὰ μέσου τινῶν' τὸ 65 (terram) 


citur. Exhauritur enim semper animal, cum pee 
aperta, tum per occulta. furamina, qui pori dicun- , 
tir, de quibus posterius dicemus. Necesse igitur 
est, paria iis qux exhauriuntur, summitti, aut 
morte dissolvi animal, inopia eorum qus sufli- 
Cciantar.. Quoniam. autem sicca. sunt. et humida, 
el spiritus, qua exhauriuntur, necesse est, et 
sicco et ltimido cibo indigeat animal, et spiritu. 
Cilius autem οἱ potus per elementa nobis coinpa- 
rantur, ex quibus etjam concreti sumus, Alitur 
enim enumquodque natur» sus accommodaio et 
simili, curatur contrario. Elementorum vero alia 
proxime, alia, aliis quibusdau naturis interceden- 
tibus, assumimus, ut aquam aliquando per se, ali- 


B quando per vinum , oleum, et omnia, qu:e humidi 


fructus appellantur. Nihil enim aliud est vinum, 
quam aqua e vite certa quadam qualitate affecta. 
Similiter igne utimur, aliquando proxime, dum ab 
eo calefimus, aliquando per ea quz edimus, vel bibi. 
mus, In omnibus enim, vel magna, vel parva iguis 
pars inspersa est. De aete idem sentiendum est. Nam 
proxime quidem co fruimur, quod respiramus, quod 
cireumfusum nobis habemus, quod in, comedendo et 
bibendo ducimus, per alias vero naturas omnes, qui- 
bus alimur. Terra autem per se nos quidem nullo 
modo, sed semper, aliis quibusdam interpositis, ve- 
scimur. Terra euim fromentum fit, frumentum 
autem nobis cibus est. Galeritze enim, et colamb:e, 
δρ etiam. perdices, terram edunt. At homo, per 
semina, arborum baccas, carnes. Sed quoniam, non 
solum propter cecentiam, sed. eliam propter tau- 
gendi sensus excellentiam, quo. maxime omnibus 


ET ANIMADYV. 


διὰ µέσου τινῶν µό»ον προσφερόµεθα. 1ος enim 
mox per partes docel. M. 1 liabet προσφερόµενα. 
. (50) Ka0' ἑαυτό. Καθαντό, D. 1. 
(27) Ὑπγρῶν xapzcov. Quod fructus humidi, vt 
mala, cucunmeres, etc., aquam continent. 
($8) "Ετερόν ἐστι οἶνος. Ἔτερον olvóg ἐστιν, 
4 


. 1. 9. 

(29) ᾿Εξ ἁμπέ.ου. Ὑπ' ἀμπέλον, D. 1, A. 9. et 
in marg. Ant. Aqua. ez vite facta, Cou. Aqua per 
vitem οἱ palinites in acinos diffusa, Vl. 

(40) Διὰ µέσων ὧν ἐσθίομεν 3) xirouev. Μέσου, 
loco μέσον, D. 4; xat, loco f, A. 1. Mox, µοίρα, D. 
1, et χατέσπαρται, M. 1, A. 3. 

(4!) Kal περιχεχυµέγο». Καὶ owittit Con. οἱ 
mox reliqua, omisso δὲ, conjungit. Ka istud redu 
gut, seu f, Vall. Sie et proximum xa£ reddit. Mox 
eliam ante διά nid.iit aut. 

(42) Διὰ µέσων δὲ τῶν d&AAurv πάντων. Au 
μέσου δὲ τῶν πάντων ἄλλων. Sed. ἄλλων πάντων 
revocata sunl in £ua loca per litteras a, β, D. 4. 
Πάντως, loco πάντων, M. 1, 4. 3. 

" Pi Διὰ µέσων δέ tuor. Mésou, loco µέσων, 


(1) Κόρυδοι. Appellatur etiam χορυδαλός, χορυ: 
δαλλός οἱ χορυδαλλίς. Latine galerita, cassita, alaud«, 
Aristot, Hist. animal, ix, 25, yi, 135 Theocrit. [dyd. 
vii, 935, 141, x, 50. 

(45) ΤΗ» τήν σιτοῦνται. Tfj» abest, D. 1. Áh- 
esse potest, 

(140) Καὶ τῶν σαρκῶν, Tiv abest, A. 1, 2. 

a qu 'H ud.ucca x Asorexeei πάντα. "H. μάλισται 
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animalibus homo praestat, neque corio nos nbiluxit, A ó ἄνθρωπος, ο) περ.ἐθηχεν ἡμῖν, οὔτε δέρµα Tay», 


ut boves et caetera, qua crassa cute. vestita sunt; 
neque pilis magnis et densis, ut capras, oves, lepo- 
res; neque cortice, ut. serpentes, et. pisces; neque 
testa imolliore, ut carabos ; neque pennis , ut aves : 
necessario vestitu opus habuimus, qui cum iis, 
quie ceteris animantibus tribuit , compensaretur. 


ὡς τοῖς βουσὶ καὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς σαχυδέρµοις, οὔτε 
τρίχας µεγάλας xal πυχνὰς, ὡς ταῖς αἰξὶ (48) xal 
τοῖς πρηβάτοις xal λαγωοῖς, οὔτε φολίδας, ὡς Tol; 
ὄφεσι χαὶ τοῖς ἰχθύσι (49), οὔτε ὅστραχα, ὣς ταῖς 
χελώναις Χαὶ sot; ὀστρέοις, οὔτε ἁπαλόστραχα (50), 
ὡς τοῖς χαράθοις (51), οὔτε πτέρυγας, ὡς τοῖς ὁρ- 


νέοις" ἀναγχαίως ἐσθῆτος ἐδείθημεν, τῆς ἀναπληρούσης ἓν ἡμῖν, ὅπερ 1, Φύσις τοῖς ἄλλοις (52) ἐδωρήσατο. 


Atque hi quidem causm suut, cur alimento εἰ 
amictu nobis opus sit. Tectum vero, eum iisdem de 
causis, οὗ quas οἱ vestitu. el victu indiguimus, tum 
maxime ad fugiendum ferarum impetum opus est. 
Meiicos autem et curationem, propter malas tempe- 
ratioscs. qualitatum , et dissolutionem continuatio- 
uis corporis, requirimus. Mutatio autem cuin in 
qualitate fiat, necesse est, per contrariam qualita- 
tei. ad aptam compositionem humorum constitu- 
tionem corporis redigere. Non enim , ut. opinantur 
quidam, medicis propositum est , corpus concalefa- 
ctum  refrigerare, sed. ad bonam temperationeim 
traducere. Si enim rcelrigerarent, in contrarium 
morbum habitus corporis verteretur. Quare conclu- 
ditur, lomini cibo et potione opus esse, propter 
exinanitiones οἱ discussiones ; vestitu, quoniam a 
natura. nullo valido amictu munitus est; domo, 
profiter malas temperationes aeris et feras; cura- 
tione , ob mutationes qualitatum, et sensum , qui 


corpori ingeneratus est, Si enim sensus nobis non ϱ 


adesset, neque doleremus, neque curationis indiye- 
remus ; si autem non doleremus, utique periremus, 
nequein ignoratione mali morbum curaremus, Jam 
vero propter artes et scientias, et uiilitates , quae 
ab his manant , indigemus alter alterius opera, et 
idcirco unum iu locuin multi convenimus, οἱ ad vi- 
ι Ueus res inter nos, rationesque contrahimnus. 


Διὰ ταῦτα μὲν οὖν τροφῆς xa ἐσθζτος δεόµεθα; 
οἰχήσεως δὲ (53), καὶ διὰ ταῦτα μὲν, δι ἃ καὶ τρο- 
φῆς xaX ἐσθΏτος (54) ἐδεήθημεν, οὐχ Ίχιστα δὲ xal 
διὰ τὰς τῶν θηρίων ἀποφυγὰς (55), διὰ δὲ τὰς 
δυσχρασίἰας τῶν ποιοτήτων xal τὴν λύσιν της συν- 


εχείας τοῦ σώματος (56), ἱατρῶν xal θεραπείας ἓν 


χρεία κατέστηµεν ΄ τῆς δὲ μεταθολῆς κατὰ ποιότητσ 
γινοµένης, ἀνάγχη διὰ τῆς ἀντιχειμένης ποιότητος 
εἰς τὸ σύμμετρον ἁἀγαγεῖν την κατάστασιν τοῦ σύώ- 
µατος. Οὐ γὰρ, ὡς otovsa! τινες, τὸ θερμανθὲν σῶμα 
χαταφύξαι πρὀχειται τοῖς ἰατροῖς, &AX εἰς τὸ εὖ- 
χρατον μεταστῆσαι (57). 19 El γὰρ χαταγύξειαν, 
εἰς τὴν ἑναντίαν περιΐσταται νόσον (58) f; διάθεσις. 
Χρεία τοίνυν ἀνθρώπῳ τροφής μὲν καὶ ποτοῦ, διὸ 
τὰς χενώσεις xai διαφορῄσεις΄ ἐσθητος δὲ, διὰ τὸ 
µιδεµίαν ἔχειν ἐκ φύσεως ἰσχυρὰν περτθολέν ' οἶκου 
δὲ, διά τε τὰς δυσχρασίας (59) τοῦ περιέχοντος χα) 
διὰ τὰ θηρία" θεραπείας δὲ, διὰ τὰς μεταθολὰς τῶν 
ποιοτέτων καὶ τὴν αἴσθησιν τὴν ἑνδοθεῖσαν (60) τῷ 
σώματι. El. γὰρ μὴ προσην ἡμῖν αἴσθησις (61), 
obv' ἂν ἡλγοῦμεν, οὔτ' ἂν θεραπείας ἐδεβθημεν μὴ 
ἀλγοῦντες, καὶ διεφθάρηµεν (02) àv, ἓν ἀγνωσίᾳ 
τοῦ χακοῦ (65) τὸ πάθος οὐχ ἰώμενοι. Διὰ δὲ τὰς 
τέχνας xai ἐπιστήμας xal τὰς ἀπὸ τούτων χρείας, 
ἀλλήλων δεόµεθα. Διὰ δὲ τὸ (64) δεῖσθαι ἀλλήλων, 
εἰς ταυτὸ πολλοὶ συνελθόντες, χοινωνοῦμεν ἀλλέλοις 
χατὰ τὰς τοῦ βίου χρείας (65) àv τοῖς συναλλάγµα- 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ, 


(48) Ταῖς αἱξί. Abest M. 1, ταῖς αἱξὶ καί omittit 
Α. 5. 

49) Kal τοῖς ἱγχθύσιν. Καὶ tol; ἰχθὺσι», D. 1. 
(5) 'AzaAoutpaxa. ᾿Απαλόσαρχα, A. 1. 2. Te- 
merum. caruem, Vall. Aristot. Πτι. animal, 1v, 2 : 
'Jov δὲ µαλαχοστράχων ἓν μέν ἐστι τὸ γένος τὸ τῶν 
καράθων. Erotiauus in glossis Hipporrat. p. 40 : 
Toi; ὁστραχοδέρμοις, οἵον xapáfotz. χαρχίνοις, κ» 
υξι. Con. qui interdum Grirca. verba. retinet, hiec 
ita reddidit : Neque (nos circumdedit) mollibus 
ostracis, ut. cancros εἰ ἀλεπιδώτους. Conjicere ergo 
aliquis possit, οὔτε λεπίδας, ὡς τοῖς λεπιδωτεῖς. 
Λεπιδωτοί suut pisces. squamosi, Est εἰ species 
jiscis. Herodot. 0, 72. 

(51) Qc τοῖς καράδοις. Ὡς «alg καράθοις, 

1 


(32) Τοῖς &AAoic. Cateris animalibus, Vall. 
(939) Οἰκήσεως 66. Ante οἰχήσεως iusertum καὶ, 


(54) ἘἙσθητος καὶ cpogiic. Toog?s χαὶ ἐσθῆτος, 
D. 4, A. 2, Vall. Ab δι & ad ἐδεήθημεν ouittit 
Con. 

(55) Tov θηρίων ἁπορυγάς. Tov θηρῶν ἅπο- 
ρυγάς, D. 14. Ut. impetum [erarum possimus. ο[ι- 


re. 

(56) Τῆς evrexsíac τοῦ σώματος. Con., Con- 
temperati corporis. Ac si legeril, τοῦ συγχεχυµέ- 
νου σώματος. Συνέχειαν, id est σύσοιγξώ, συν- 


oy». GCompositionis, Vall. Mox idi m loco. ἓέ babet 


γάρ. 

(97) Θερµα»θὲν... µεταστῆσαι. θεῤμαθὲν... 
χαταστῆσαι, A. 9. 

(58) Περιίσταται νόσον. Περιστᾷ νόσον, A. 1, 9. 
Perducetur, Val. Equidem conjicienam, περιΐστατο 
ἄν, aul περιίσταιτο ἂν νόσον. 

(599) Διά τε τὰς δυσκρασίας. Τε abest, D. 5, Τὸ 
περιέχον modo. aerem, modo celum notat, quz vo- 
dis interdum étiam adduntur. Circum[usi. aeris, 

all. 

. (60) Ti» ἐνδοθεῖσαν. Forte, τὴν ἐντεθεῖσαν. 
Sensum autem h. l. dicit eum, quo dolores ex affe- 
ctis corporis membris percipimus. 

(61) ᾽Ημῖιν ἡ αἴσθησις. 'H abest, D. 4, Α. 1, 9, 
5. Articulus hoc quidém loco abesse et adesse po- 
test, 

(62) 'Eóernünusv^ μὴ ἀ ὶγοῦντες δὲ διεθάρη- 
pev. Ἐδεβθημεν μὴ ἀλγοῦντες, xai Bodo μεν. 
D. 1. 2, 5. lia quoque Vall. videtur legisse. 

ii SU d καχοῦ, h. €. τῆς νόσου. Mox decst oóx, 

(64) Χρείας, d.thAer δεόµεθα" διὰ δὲ τό. 
Χρείας ἀλλίλων ἐδεήθημεν xal δεόµεθα”: διὰ δὲ τὀ, 
D. 1. ΑἉλλήλων abest, Con. 

(05) Τὰς τοῦ Biov χρείας. Fa D. 1, A. 3. Sel, 
τὰς ἐν τῷ βίῳ χρείας, A. 4, οἱ marg. Ant. Σωνα)- 
13774223 suut οπής generis commercia, quie intez- 
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wv, fivetvva. σύνοδον xaX συνοιχίαν (66) πόλιν ὦνο- A Quem conventum et conjunctionem sedium , civita- 


µάσαμεν (67), ἵνα ἐΥγύθεν, xaX μὴ πόῤῥωθεν, τὰς 
παρ ἀλλήλων ὠφελείας (68) χαρπύµεθα. Φύσει γὰρ 
αυναγελαστικὸν (69) χαὶ πολιτιχὸν ζῶον γέγονεν ὁ 
ἄνθρωπος (70). El; γὰρ οὐδεὶς αὐτάρχης ἑαυτῷ πρὸς 
ἅπαντα. 

Δῆλον οὖν, ὡς ab πόλεις δια τὰ συναλλάγμὰτα 
xai τὰ ua0fjuata συνἐότησαν. Δύο δὲ τούτων (71) 
πρεσθείων ὁ ἄνθρωπος ἑξαιρέτων (73) ἔτνχε. Καὶ 
γὰρ μόνος ουτος συγγνώµης τυγχάνει μετανοῶν, xat 
€b σῶμα τούτου μόνου θνητὸν ὃν ἁπαθανατίξεται, 
xai τοῦ μὲν σωματιχοῦ, διὰ τὴν φυχὴν, τοῦ δὲ ᾧν- 
χικοῦ, διὰ τὸ σῶμα. Μόνος γὰρ 6 ἄνθρωπος (75) τῶν 
λογιχῶν ἑἐξαίρετον ἔσχε τὸ συγγνώµης Ev τῷ µετα- 
νοεῖν 99 ἀξιοῦσθαι. Οὔτε γὰρ δαίµονες, οὔτε ἄγγε- 
λοι µετανοῄσαντες (74) συγγνώµης ἀξιοῦνται. Καὶ 
ἐν τούτῳ µάλιστα χαὶ δίχαιος xal ἑλεήμων (15) ὁ 
Gb; δείχνυταί τε χαὶ (76) λέγεται. Τοῖς μὲν γὰρ 
ἁγγέλοις, μηδὲν ἔχουσιν ἑπανάγχασμα περιέλκον 
εἰς ἁμαρτίαν, ἁλλ᾽ ἐλευθέροις οὖσιν ἐκ φύσεως τῶν 
σωμ4ἀτιχῶν παθῶν νε xaX χρειῶν xaX ἡδονῶν, εἰχό- 
fug οὐδεμία δίδοται συγγνώμη μετανοθῦσιν' ὁ δὲ 
ἄνθρωπος, οὐ µόνον ἐστὶ λογιχὸν, ἀλλὰ xoi ζῶον. 
Αἱ δὲ χρεῖαι (77) τοῦ ζώου καὶ τὰ πάθη πολλάχις 
περιέλχουσι τὸν λογισµόν. "Όταν οὖν ἀνανήψας ἆπο- 
φύγη μὲν ταῦτα, χωρήσ]ῃ δὲ ἐπὶ τὰς ἀρετὰς, ἑλέου 
δικαίου (18) τυγχάνει, τῆς συγγνώµης. Καὶ ὥσπερ 
ἴδιόν ἐστι τῆς οὐσίας αὐτοῦ τὸ γελαστικὸν, ἐπειδὴ 
xaY µόνῳ τούτῳ πρόσεστι xai παντὶ (79) καὶ àsl* 
οὕτως kv τοῖς χατὰ χάριν ἴδιον ἀνθρώπου παρὰ 
ατᾶσαν τὴν λογικὴν χτίσιν, τὸ διἁ τῆς µετανοίας (80) 
ἀποδύεσθαι τῶν προηµαρτηµένων τὰς αἰτίας (81). 
Καὶ γὰρ µόνφ ἀνθρώπῳ τοῦτο δεδώρηται xat παντὶ 
xai ἀεὶ παρὰ τὸν χαιρὸν τῆς ἑγχοσμίου ζωῆς ΄ μετὰ 
δὲ τὸν θάνατον (82) οὐχέτι. Οὕτω δέ τινες xal τοὺς 
ἀγγέλους (83) βούλονται µηχέτι μετὰ τὴν ἔχπτωσιν 


VAR. LECT. 


cedunt inter homines. Alibi coniracius notat. Sic 
reddidit Vall. 

(61 Zvroix(av. Πολιτικὴν συνοιχίαν, M. 1. 

67) Ὡνομάσαμεν. Ὠνόμασαν, Α. 1, 2, οἱ marg. 
Ant. Moz, iv' ἐΥγύθεν, D. 1. Majores nostri nomi- 
M58) πυῤρωα ác ὰ 

(68) εν τὰς oxsAslac. Πόῤῥωθεν τὰς παρ᾽ 
ἀλλήλων ὠφελείας, Ὁ. 1. 1, 2. Maias habet Loi, 
invicem inter nos, Vall. 

(69) ZvraryeAac'tixóv. Risibile, Vall. Γελαστιχόν 
prorsus alienum. Sed infra occurrit p. 20. 

(70) Ζῶον γέγονεν ὁ ἄνθρ. Γέγονεν abest, D. 4. 

(71) Avo δὸ τούτων. Hic incipit cap. 2, lib. 1, 
apud Con. ladex est: « De przrogativis duabns ho- 
ininis, quibus przditus est. Reparari per pasniten- 
tiam in animo. Et corpus mortale tandem lieri 
immortale. Et de finitione hominis. Δύο, ideo, Vall. 
Ergo à:6. 

(73) ᾿Εξαιρέτως. Ἑξαιρέτων, D. 14, A. 1, 2, et 
marg. Ant, Consolalionibus precipuis, Con. Ac si 
legerit, παραµυθίων. Πρεσθεῖα suut Vurzüge, Ρνα- 
cipuas dignitates, Vall. 

(13) Μόνος ὁ ἄνθρωπος. Ὁ abest, D. 1, 4. 5. 

(74) Μετανοήσαντες. Μετενοῄσαντο fj, M. 1, µε- 
*?avoouvt&c, Α. 1, 2, et marg. Ant. 

(19) Δίκαιος καὶ ἑλεήμων, Ἑλεήμων xa δί- 
χαιος, D. 1. 


P^rROL. GR. NL. 


tem vocavimus, ut e propinquo, non longe, mutuo» 
coinmoda caperentur. Natura enim animal congré- 
gabile et civile bomo factus est. Nam in nemiue 
uno ad omnia satis przsidii est; 


ltaque perspicuum est, civitates próptet commet- 
cia et disciplinas esse constitutas. Est autem du- 
plici honoris et muneris genere homo affectus, quod 
et ipse selus penitentia veniam peccatorum impe- 
vat, et ejus unius corpus, quamvis mortale et ca- 
ducum , :ternum et immortale redditur : quorum 
alterum, quod ad corpus pertinet, propler animum, 
alterum, quod ad animum , propter corpus couse- 
cutus est. Solus enim homo inter omnia, qus ra- 


B (one aunt praedita, habet hoc przcipuum, ut ejus 


erratum ponitentiz& condonetur. Nam neque dzmo- 
nes, neque angeli , per penitentiam delictorum ve- 
niam impetrare possunt. In quo maxime justus et 
misericors Deus, et ostenditur, et dicitur. Nam an- 
geli cum nullam habeant causam necessariam, quie 
ad peccandum impellat ; sed natura omni affectione 
corporis οἱ inopia et voluptate vacent, merito per 
poenitentiam ad veniam aspirare non possunt. At 
homo non modo rationis particeps, sed etiam ani» 
mal est, et necessarii vit:e usus animalis, motusque 
turbidi persepe rationem attentant atque labefa- 
etant. Quare , cum ad sanitatem redit, et, decll- 
natis turbulentis animi motionibus, virlutem come 
plectitur, justa illi misericordia, id est venia, tri 
buitur. Atque, ut proprium ejus natur: ridere est ; 
nam et soli adest, et omni, et semper : ita in rebus, 
nen naturz lege, sed Dei erga nos beneficio consu. 
tutis, proprium est hominis, pra omnibus, qu: γα: 
tione sunt przdita, uL per penitentiam omni culpa 
liberetur. Nam soli homini, et omni, et semper, 


ET ΑΝΙΝΑΡΥ, 


(76) Δείκγυταί τε xai. Τε abest, D. 1, A.1,9. 

(71) Αἱ δὲ χρείαι. AL δὲ χρεῖαι, D. 1. Mox πολ- 
λάς, loco πολαάχις, M. 1. Al δὲ χρείαι τοῦ ζώου xal 
τὰ πάθη πολλὰ (intellige ἐστὶ) xat περιέλχ., A. 3. 
Sic fortasse voluit etiam M. 1. 

(78) Ἐ.1εοῦς (sic. voluit ἑλέους) δικαίου. Ἑλέου 
δικαίου, D: 4, A. 4, 2. Ex misericordia juste potitur 
venia, Con. Τυγχάνειν µετανοίας συγγνώµης, M. 4. 

(79) Πρόσεστι xal παντίἰ. Kal abest, A. 1, 
punctis netatum, Α. 2. 

p Διὰ τῆς µεταγοίας. Tr; abest, A. 2. 

(8) Ἀπολύεσθαι τῶν προηµαρτηµένων τῆς 
αἰτίας. ᾿Αιιοδύεσθαι τῶν προηµ. τὰς αἰτίας, A. 4, 
2, 9. Τὰς αἰτίας habet etiam D. 1. Exui, Con. Cau- 
sas exuere, Vall. Mox, τούτῳ δεδώρηται, À. 2. Τὰς 
αἰτίας ἀπολύεσθαι habet Dionys. Haiicarn. t. qt, 
p. 87, v. 15 ; Maximus Tyr. p. 498. Sed nec minus 
usitatum est ἀποδύεσθαι ZH αἰτίαν, τὰ ἐγχλήματα. 
Vide Alciplr. p. 444; Chrysost, De sace»dot. p. Ἴ0. 
Atque ita infra Nemesius p. 61. Ta αἰτίας etiam 
liabere locum potest, si ἀπολύεσθαι passive acci- 
pair: [socrat. p. 7, σεαυτὸν αἰτίας αἰσχρᾶς ἁπο- 
νειν, οἱ p. 105, ἀπολύειν xtv τῶν ἁμαρτιῶν. 

nd Μετὰ δὲ θάνατον. Μετὰ δὲ τὸν θάνατον, 


(83) Kal τοὺς ἀγγέ.ῖους. Καὶ τοῖς ἀγγόλοις, ΑΛ 


, 
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quoad in terris vivit, hoc datum esi. Nam. morle A τυγχάνειν τῆς Ex µετανοίας συγγνώµης * θάνατος (4) 


obita, nen item. Quo modo etian angelos. nonnulli 
velunt nou amplius, postquam lapsi sunt, consequi 
veniam per poenitentiam. Mors enim illorum lapsus 
est : sed ante lapsuin , aó similitudinem vitze homi- 
num, etiam ipsis veniam Deum daturum fuisse : 
.&unc vero, cum non ponituerit eos erratorum suo- 
rum. aeternis, nec ulla venia remittendis suppliciis, 

Quaproptet hinc intelligitur, qui poenitentiam 
respuunt, eos praecipuum munus et proprium homi- 
nis tollere. Est hoc quoque in homine proprium et 
eximium, quod ir oinni genere animantium, ejus 
unius eorpus a morte excitatur ad vitam, et ad im- 
mortalitatem | contendit. Quod quidem, propter 
animi immortalitatem, ut illud alteruin, propter 
corporis imbecillitatem et perturbationes , quibus 
plurimis jactalur, adeptus est. Solius quoque ho- 
minis est artium el scientiarum cognitio, et harum 
ipsarum artium exercitatio. Quamobrem hominem 
definiunt sic : animal rationis particeps , mortale , 


nrentis eL. scienti: capax. Animal, quoniam hono 


substantia est aninmala, sentiens; qua animalis de- 
finitio est : rationis particeps, ut separetur ab his, 
qua ratione carent ; mortale, ut ab immortalibus, 
qua ratione utuntur, sejungatur : mentis et scien- 
ti capax, quoniam discendo artes et scieutiz pa- 
rantur. Etsi enim naturalis facultas in nobis est, 
mentis artiumque capax, earum tamen usum εἰ 
exercitationem disciplina acquirimus, Quanquam 
banc partem, additamentum definitionis aiunt esse, 
quod nibilominus, ut ea absit, definitio consistat. 
Sed quoniam sunt, qui nymphas et alia quzdam 
demonum genera inducant, viventia quidem illa ad 
longum tempus, non tamen immortalia, ut ab his 


VAR. LECT 


valde impeJita est. Id autem apparet, Nemesiuin 
nunc non suam, sed aliorum sententiam exponere. 
lili ergo ita statuebant : Homines post mortem nul- 
lam veniam consequuntur : atqui angelorum ἔχπτω: 
σις mors est, nimirum ψυχικὰ fiov ἠθική» ergo 
nullam veniam eonsequuntur. Hoc ergo firmat le- 
ctionem θάνατος. Nemesius ipse hactenus docuit, 
angelos omni omnino venia carere. Liberi enim 
sunt corporis vinculis, nec rerum externarum vi- 


eissitudinibus afficiuntur. Nulla ergo eis ab his ad D 


peccatum sunt incitamenta. Supra vero etiain (p. 15 
fin.) docuit, mori eos non posse (λλην τῶν fj... 
οὐ τὸν θάνατον). Qui tamen hic ἀθάνατος probant, 
ji explicare debent ἀἁμετανόητος. Sed alia contra 
hanc lectionem et interpretationem oritur dispu- 
tatio, quod pun post additur : IIpb δὲ τῆς ἑχπτώ- 
σεως, X. 7. λ. Naui δέ disturbat banc. sententium, 
adeo, ul aut alii, aut Nemesius hic videatur ince- 
pisse loqui. Sed neutrum est. lidem enim pergunt. 
Modo ergo, loco δέ, legatur γάρ, quz , quod siglis in 
codicibus scribuntur, facile confunduntur, Pergunt 
ergo isti sic : Mortem diximus angelorum ἔχπτωσιν. 
Etenim ante istam ἔχπτωσιν, cum solum essent ἐν 
πτώσει, simili modo, sicuti homines διὰ τὴν µετά- 
ναιαν peccatorum poterant consequi veniam. Cum 
'vero hoc non fecissent, boc est διότι δὲ οὗ µετενόη- 
σαν, dlernan poenam seu mortem sustinent. 

(85) Της ζωης τῶν ἀνθρώπων. Τῆς ζωῆς τῆς τῶν 


γὰρ τούτων ἡ ἕχπτωσις ' πρὸ δὲ τῆς ἐχπτώσεως, 
xa0' ὁμοιότητα τῆς ζωῆς τῆς τῶν ἀνθρώπων (85), 
καὶ αὐτοὺς ἀξιοῦσθαι συγγνώµης! ὅπερ μὴ ποιῄσαν- 
τες (86), ἀσύγγνωστον xal διαιωνίζουσαν ἔχουσι 
τὸ λοιπὸν (87) τῆς τιμωρίας τὴν προσήῄχουσαν 
δίχην. 


suisque meritis congruentibus mulctantur. 


Δῆλον οὖν &x τούτων, ὡς οἱ τὴν µετάνοιαν οὐ δε- 
yópsvot, τὴν ἐξαίρετον δωρεὰν xal τὴν ἰδίαν ἀνθρώ- 
που περιγράφουσιν. 3] Ἴδιον δὲ αὐτοῦ καὶ ἑξαίρε- 
τον χαὶ τὸ µόνον τῶν ἄλλων (83) ζώων τὸ τούτου 
σῶμα μετὰ θάνατον ἀνίστασθαι χαὶ εἰς ἀθανασίαν 


D χωρεῖν' τυγχάνει 6b τούτον, διὰ τὴν τῆς ψυχῆς ἆθα- 


νασίαν, ὥσπερ ἑχείνου (89), διὰ τὴν τοῦ σώματος 
ἀσθένειάν τε xaY πολυπάθειαν. δια δὲ αὐτοῦ xai τὰ 
τῶν τεχνῶν τε xat ἐπιστημῶν µαθήµατα, xat!) χατὰ 
τὰς τέχνας ταύτας ἀνέργεια. αι ὃ καὶ τὸν (90) ἄνθρωπον 
ὀρίζυνται, ζῶον λογικὸν, θνητὸν, vou καὶ ἑπιστήμης 
δεχτιχόν (91): ζῶον μὲν, ὅτι χαὶ ὁ ἄνθρωπος οὐσία 
ἐστιν ἔμψυχος, αἰσθητιχή (92): οὗτος γὰρ ὄρος (95) 
ζώου. Λογιχὸν δὲ, ἵνα χωρισθῇ τῶν ἁλόγων, xaX θνη- 
τὸν, ἵνα χωρισθῇ τῶν ἀθανάτων λογιχῶν. Τὸ δὲ, νου 
xaX ἐπιστήμης (94) δεχτιχὸν, ὅτι διὰ µαθήσεως tpos- 
γίνονται ἡμῖν αἱ τέχνσαι καὶ αἱ ἐπιστῆμαι, ἔχουσι 
μὲν δύναμιν δεχτιχἣν xal τοῦ νοῦ xal τῶν τεχνῶν, 
τὴν δὲ ἑνέργειαν χτωµένοις Ex τῶν µαθηµάτων. Λέ- 
Υουσι δὲ τοῦτο (95) τῷ ὅὄρῳ προστεθῆναι ὕστερον. 
Ἐρβῥὼσθαι μὲν γὰρ (96) καὶ χωρὶς τούτου τὸν 6gov: 
ἁλλ᾽ ἐπειδῇ xal νύμφας χαὶ ἄλλα τινὰ γένη δαιµό- 
Voy τινὲς εἰσάγουσιε, πολυχρόνια μὲν, οὐ μὴν ἀθάνατα, 
ἵνα καὶ ἀπὺ τούτων διαστείλωσι τὸν ἄνθρωπον, 
προσέθηχαν΄ τὸ νοῦ xal ἀπιστήμης δεκτιχόν, Οὐδὲν 
γὰρ ἑχείνων µανθάνει, ἀλλὰ φύσει οἵδεν, ἃ οἵδεν. 


. ET ANIMADY. 
84) θάνατος. 'A0&vaxo;, M. 1, A. 3. Sententia, 


ir D.1 A.1,2. 
(86) Ὅπερ μὴ ποιήσαντες. Hoc est, μὴ µεταᾶ- 
γοῄσαντες. 

(87) Διαιωγίζουσαν ἔχουσι τὺ «Ίοιπόν. Διαιων. 
τὸ όν A. 2; paulo post, ante δεχόµενοι, deest 
οὐ, M. 1. 

(88) Kal µόνον τῶν ἅ-.Ίωγ. Καὶ τὸ µόνον τῶν 
ἄλλων, D. 1, A. 1, 2, 5, M. t. Τό refertur ad àv- 
ἔστασθαι εἰ ytpstv. 

(89) Τυγχάνει δὲ τούτου... ὥσπερ ἐχείνου. Τοῦ- 
του, id est, τῆς ἀθανασίας' ἐκείνου, id est, τῆς συγ- 


γνωμης, 

(90) Δι à καὶ τόν. Ab καὶ τόν, D. 1, M. 1, A. 5. 

91) Hanc eamdem. hominis definitionem cuim 
aliis nob Sextus Empir. Pyrrh. hypotyp. lib. v, 
cap. 5. 

(92) "Εμψυχες αἰσθητική. Post ἔμφυχος credo 
deletum esse xat, D, 1. 

(95) Οὗτος γὰρ ὄρος. 0ὗτος ro ὁ ὄρος, Λ. 2. 
Paulo post, τῶν ἄλλων ἁλόγων, M. 1. 

(94) ᾿Επιστῆμαι. Ἐπιστῆμαι, D. 4, A, 1, 2. 
Ai e ἐπιστημαι abes, A. 3. Mox iden ς ὅξ- 
τιχόν. : 

(95) Λέγουσι δὲ τοῦτο. Λέγουσέ τε τούτῳ. Sic A. 
1, λέγουσι μὲν τούτῳ, M. 1l. 

(96) ᾿Εῤῥῶσῦθαι μὲν γάρ. M£v abest, D. 1. Mox 
post nymphas addit, Faunosque, Con. Δαιμόνων 
omitlit Vall. Τῶν, ante δαιμόνων, addit M. 1. 
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Ἑδραίων δὲ (97) δόγμα, τὸ πᾶν τοῦτο διὰ τὸν ἄν- A bominem secernant , addiderunt ad definitionem : 


ὄρωπον γεγενῆσθαι προσεχῶς μὲν δι αὐτὸν, olov 
νωτοφόρα (98) xat βόας τοὺς πρὸς γεωργίαν᾽ χόρτον 
δὲ, διά ταῦτα. Τῶν γὰρ γενοµένων (99) τὰ μὲν δι 
ἑαυτὰ γέγονε, τὰ δὲ 07 ἄλλα (1). Δι ἑαυτὰ μὲν, τὰ 
49) λογιχὰ πάντα δι) ἕτερα δὲ, τά τα ἅλογα χαὶ τὰ 
ἄφυχα. El δὲ ταῦτα δι ἄλλα vévove, διὰ mola. Υό- 
γονε (9), σχοπήσωμεν. "Ap" ον δι ἀγγέλους; Αλλ 
οὖκ ἄν τις εὖ φρονῶν εἴποι δι’ ἀγγέλους αὐτά γεγε- 
νησθαι (5). Τὰ γὰρ δι’ ἄλλα γενόµενα, πρὸς σύστασιν 
ἐχείνων χαὶ διαμονὴν xat ἄνεσιν (4) γέγονεν' f| γὰρ 
τῆς διαδοχῆς τοῦ γένους ἕνεχεν, 1) τροφῆς, ἡ σχέπης, 
3| θεραπείας, ἡ διαγωγῆς xaX ἀναπαύσεως (5). "Αγ- 
7δλος δὲ τούτων οὐδενὸς (6) δεῖται. Οὔτε γὰρ διαδοχὴν 
ἔχει γένους, οὔτε τροφῆς ἑνδεής ἐστι σωματιχῆς, 


mentis capax atque scientiz. Nihil enim iHa discunt, 
sed natura sciunt, qus» seiunt. Porro autem He- 
br»orum dogma est, banc rerum universitatem ho- 
minis causa zediflcatam esse, ut, quz tergo gestag- 
dis oneribus apia sunt, et boves , qui ad agri cul- 
tonem sunt utiles, proxime homisum eausa, fe- 
num illorum. Quz enim facta sunt, alia propter se, 
alía aliorum causa faeta sunt : propter se, omnia, 
que ratione utuntur : aliorum eausa, cum qu 
ratione, tum qux anima carent, Quodsi h:ee aliorum 
causa sunt genita, age, quorum causa sint genita 
videamus. Απ igitur angelorum ? αἱ boc quidem 
nemo, qui sapiat, dixerit : αυ enim propter alia 
sunt effecia, propter eorum cehzrentiam et perma- 


οὔτε σχέπης. οὔτε τῶν ἄλλων ' εἰ δὲ μὴ ἄγγελος (7), B uentiam οἱ oblectationem comparata sunt : aut 


δήλον, ὡς οὐδὲ ἄλλη (8) τις φύσις ὑπεραναθεθηχυῖα 
τὸν ἄγγελον (9). Ὅσῳ γὰρ ὑπέρχειται, τοσούτῳ μᾶλλον 
αὐτῇ χα) τὸ ἀνενδεὲς (10) πρὀσεστι. Ῥητητέον οὖν 
Φύσιν, λοχιχὴν μὲν, ἐνδεᾶ δὲ τῶν προειρηµένων. 


enim propagandi generis gratia, aut cibi, aut tegu- 
menti, aut curationis, aut voluptatis et requietis. 
At vero. angelus nihil horum desiderat. Neque enim 
genus suum propagat, neque eorporeo alimento, 


neque tegumento, neque reliquis opus babét: sin autem horum angeli non indigent, equidem multo 
minus alia ulla natura, quz angelis sit proestantior. Ut enim quidque excellit maxime, ita ab inopia et 
indigentia est remolissimum. ltaque qu:zrenda natura est, qux» et rationis sil particeps, et his, quse 


jim enumeravimus, opus habeat. 

Τίς οὖν ἑτέρα τοιαύτη φανείη, παραλιπόντων (11) 
ἡμῶν τὸν ἄνθρωπον: Οὐχοῦν συνάγεται, διὰ τοῦτον 
τά τε ἄλογα xaX τὰ ἄψυχα (12) γεγενησθαι. Ἐπειδὴ 
τοίνυν δι) αὐτὸν, ὡς ἑδείχθη, Υέγονε, διὰ τοῦτο xai 
ἄρχων αὐτῶν (15) κατέστη. "Apyovtoz δὲ ἔργον, πρὸς 
µέτρον χρείας τοῖς ἀρχομένοις χεχρΏσθαι (14), xal 
μὴ πρὸς ἡδυπάθειαν ἀκολάστως ἐξνθρίξειν, μηδὲ 
φορτιχῶς (19) xaX ἑπαχθῶς προσφέρεσθαι τοῖς &pyo- 
µένοις. Ἀμαρτάνουσι τοίνυν (16), ὅσοι τοῖς ἀλόγοις ox 
εὖ χέχρηνται. O0 γὰρ ποιοῦσιν (17) ἄρχοντος ἔργον, 


VAR. LECT. 


(97) ᾿Εδραίων δέ. llic incipit libri 1 cap 4. apud 
Con. Index est : « Omnia propter liominem facta, 
alja vero aliorum gratia, ad usum tamen hominis. » 

(98) Νωτοφόρα. ld est, ζῶα, ut equi, asini. 
Dossuaria animalia, Mox διὰ ταῦτα refertur ad 


i03. 

(99) Tov γὰρ γεγοµένων. Antea, credo, fue- 
rat γοῦν, loco yáp, D. 1. Χόρτον δὲ διὰ ταῦτα 
absunt., Con. 

(4) Τὰ δὲ δι dAAa. Τὰ δὲ δι’ ἕτερα, ut moa, D. 1. 

(2) Διά ποῖα γέγονε. Absunt A. 1,2. Habet Con. 


(3) Αὐτὰ γεγενησθαι. Ταῦτα γεγενῆσθαι, D. 1. D 


Mox idem et M, 1, γινόμενα. 

(4) Kal ἄνεσι». Àb hoc loco ita habet Cono : et 
successionem conslituta sunt, esce videlicel, tegminis, 
curationis áut motus el quietis aul successionis secun- 
dum genus gratia. Διαδοχῆς ergo bis, διαγωγῆς vero 
et ἀναπαύσεως inepte reddidit. Vocabulis διαγωγῆς 
et ἀναπαύσεως Nemesius explicat superius ἄνεσιν, 
Διαγωγή enim hoc loco vite oblectamenta. notat, 
angenehmen | Umgang, ongenehme | Unterhaliung , 
Zeivertreib, Ergotizungen. Infra p. 25, τἐρφιν καὶ 
ἄνεσιν jungit. Aristot, Eti. ad. Nicomach. ιν, 8 * 
Οὔσης δὲ καὶ ἀναπαύσεως Ev τῷ βίῳ καὶ ἐν ταύτῃ 
διαγωγῆς μετὰ παιδιᾶς' et x, ὐ: Καταφεύγουσι 
& ἐπὶ τὰς τοιαύτας διαγωγὰς τῶν εὐδαιμονιζομένων 
οἱ πολλαί. Διὸ παρὰ τοῖς τυράννοις εὐδοχιμοῦσιν οἱ Ev 
ταῖς τοιαύταις διαγωγαῖς εὐτράπελοι, 

(5) Καὶ ἀναπαύσεως. Aut requiei, Vall. 

(6) Τούτων οὐδενός. Οὐδενὸς τούτων, X. 1,2. 


Quz igitur alia , si hominem prztermittamus, ta- 
lis queat exsistere ? Quare efficitur, hominis causa, 
et que inanima sunt, et que ratione carent , esse 
procreata. Quod quoniam ita est, ei imperium in 
illa omnia mandatum est, Offieium autem ejus, qui 
imperat, est, pro modo sus inopis uti lis, quibus 
imperet; neque intemperanter et contumeliose ad 
luxmn abuti, aut iis gravem esse atque molestum. 
Ergo in vitio sunt , qui bestiis non recte atuntur. 
Non enim imperantis, aut omnino justi. bominis 


ET ANIMADV. 


(7) El δὲ μὴ &rrsJoc. Intellige, τούτων δεῖται. 
(8) Δή.Ίο», ὡς οὐδὲ &AAn. O96', loco οὐδέ, D. 4. 
(9) Tov árréAwr. Τὸν ἄγγελον, Ὁ 1, A. 4, 2, 
9. Augelum, Con. Vall. ὑπεραναθεθηχώς est supe- 
rior, excellentior. Sensu proprio Zosimus p. 2:9, τὰς 
Άλπεις ὑπεραναθῆναι. Gregor. Nazianz. p. 954, 
τὴν κτίσιν ὑπεραναδῆναι el ὑπεραναθὰς τὸ σῶ- 
τῆς ταπεινώσεως, p. 176, ὑπεραναθεδηχότες 
τν τῶν πολλῶν ταπεινότητα. Cinnamus p. 72, 
χόµητα δοὺξ ὑπεραναθέθηχεν, Dux comite esl supe- 
rior. 

(10) Ma.A1ov xai τὸ ἀνενξεὲς αὐτῇ. Μᾶλλον αὐτῇ 
καὶ τὸ ἀνενδεές, 0.1, A 1,2. 

(11) Παρα.1ιπόντων. Παραλειπόντων, D. 4. Mox 
idem, οὐκ οὖν, loco οὐχκοῦν, male. An non, Vall. 

(12) "Ayvxa καὶ τὰ ἄ.Ίογα. "Άλογα xal «à &- 
Ψυχα, D. 1, A. 1, 2, Cn. Vall. 

(45) ἌΑρχων αὐτῶν. "Apyov τῶν αὐτῶν, M. 1. 

(14) Τοῖς ἀρχυμέγνοις χρῆσθαι. Toig ἀρχ. χεχρῆΏ- 
σθαι, D. 4, A. 1, 2, M. {, χεχρεῖσθαι vitiose, S 

(19) Μηδὲ φορτικῶς. Μήτε φορτιχκῶς, D. 1. 

(16) Ἀρχομένοις. Αμαρτάγουσι τοίνυν. "Aoyo- 
μένοις ἁμαρτάνουσι, Toivov. Et in marg. a man. 
rec. : Γράφεται xal οὕτω". Μήτε φορτιχῶς χαὶ ἐπ- 
αχθῶς προσφέρεσθαι τοῖς ἀρχομένοις. 'Αμαρτάνονσι 
τοίνυν, ὅσοι τοῖς ἀλόγοις οὐχ εὖ χέχρηνται. O0 γὰρ 
ποιοῦσι, xa τὰ ἑξης, D. 1 

(17) Οὐ γὰρ xowvaiw. Γάρ rasura ἀο]εμιπι credo, 
cerie spatium vaeuum est, D, 1. Nec faciunt, Vatl. Mox 
οὐδὲ δ.χαίου, Χατὰ τὸ γεγραμμµένον owittit, A. 3. 
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munere funguntur, quando, ut traditur divinis Lit- A οὐδὲ δικαίου’ κατὰ τὸ Υεγραμμένον * Δίκαιος οἰχτεί- 


leris; justus miseretur animarum jumeatorum suo- 
rum. Sed fortasse dicet quis , nihil alterius eausa , 
sed quodque propter se factum esse. Quocirca, se- 
junctis primum animatis ab inanimis, consideremus, 
an fieri possit, ut inanima suam ob causam ereata 
sint, Si enim propter seipsa, quomodo, aut unde 
nutrientur animalia? Videmus enim naturam sup- 
peditare animalibus pastum e terra, fructus et slir- 
pes, exceptis paucis, qua carnem vorant, quae 
tamen ipsa pascuntur animalibus, quibus terra ci- 
bus est, ut lupi et leones , agnis, capris, suibus, 
cervis ; aquila , perdicibus, palumbibus, leporibus, 
ei ejusmodi, quae terre fructibus aluntur. Nam 
pisces, qui inter se alius alium vorant, non omnes 


ρει ψυχὰς κτηνῶν αὑτοῦ (18). 'AXX' ἴσως ἐρεῖ τις, 
ὡς οὐδὲν 6v ἄλλο, ἀλλ ἕχαστον δι ἑαυνὸ (19) v£vo- 
νεν. Οὐκοῦν, χωρίσαντες πρῶτον τὰ ἔμψυχα ἀπὸ τῶν 
ἀφύχων, ἴδωμεν, εἰ 93 δύναται τὰ ἄφυχα δι ἑαυτὸ 
γεγενῆσθαι. El γὰρ ταῦτα δι ἑαυτὰ, πῶς f| πόθεν 
τραφήσεται τὰ Qi; Ορῶμεν γὰρ τὴν φύσιν ἔπιχο- 
ρηγοῦσαν τοῖς ζώοις τροφὰς (20) bx τῆς γῆς, xap- 
πῶντε καὶ φυτῶν, πλὴν ἑλαχέστων (21) τῶν 6αρκο 
φάγων (33). Καὶ αὐτὰ δὲ ταῦτα τὰ σαρκοφάγα τρο- 
φὴν ποιεῖται τῶν ζώων τὰ τὴν γῆν νἐµόμενα, ὡς 
λύχοι μὲν χαὶ λέοντες, ἄρνας xaX αἶγας (25) xa σύας 
xai ἐλάφους. ἀετοὶ δὲ πέρδιχας χαὶ φάσσας χαὶ λα- 
γωοὺς xai τὰ ὅμοια, ἅτινα τοὺς χαρποὺς τῆς Υης 
νέµεται (24). Καὶ γὰρ τῶν ἰχθύων f; φύσις, ἀλληλο- 


in carnem grassantur: sed hec carnis appetitio B φάγος οὖσα, οὐ µέχρι πάντων διηχει σαρκοφαγοῦσα, 


insistit in iis , αι pascuntur alga et aliis quibus- 
dam, qux in aqua nascuntur, Nam si omnia piscium 
genera carue vescerentur, nullumque esset, quod a 
carne abhorreret, ne ad exiguum quidem tempus 
suffecissent, ac jamdudum alia mutuis caedibus, alia 
cibi inopia periissent. Quod nme eveniat, aliqui 
pisces a carnibus se abstinent, et marinam, ut ita 
dicam, herbam depascunt , ut ex ipsis etiam czeteri 
sustententur. Horum enim pabulum alga est , ipsi 
aliorum , et isti rursus aliorum , ut ultimorum ali- 
mento, quod perpetuo e terreno illo, quod in mari 
est, suggeritur, reliqui incolumes conserventur. 
Ratio igitur edocet , stirpes non sua causa, sed ob 
victum et naturam hominum et czeterorum anima- 
lium ortas esse. Idque si verum est, dubium non 
est, quin etiam causz illarum accretionis et ortus 
propter eadem animalia constitutze sint. Ergo stei- 


Jarum motus et orbes celestes et anni tempora et 


imbres et omnia talia propterea instituta sunt , ut , 
alimentis continenter, velut in orbem , suppeditan- 
tibus, nullo tempore eorum natura occidat, qux 


VAR. LECT. 


(18) Κεηνῶν αὑτοῦ. Κτηνῶν αὐτοῦ, D. 4, A. 5, 
Ox. Post bec ita pergit Cono : At dicat forte ali- 
quis, Cum propter hominem [αείά sint. omnia, nun- 
quid aliorum quoque gratia (acta sunt quedam ? 

(19) 'AAJ' ἕκαστον δι ἑαυζό. ᾽Αλλ' ἓν Exacxoy 
δι ἑαυτό, D. 4. ldem inox οὐχοῦν, sed deleto 
riw leni in oov. Deinde proximum τά abest 


" hi Τροφὰς τοῖς ζώοις. Tol; ζώοις τροφάς, 0.4, 
(24) ᾿Ελαχίστων. ᾿Ολίγων, D. 1. Intellige ζώων, 
preter animalia paucissima carnivora, exceptis ani- 
malibus paucissimis, quze carnibus vescuntur. Ex- 
ceptis quibusdam, Vall. 

(22) Σαρκοφἀγωγ. Σαρχοθόρων. Sed niox servat 
capxopáya, A. 2. Mox construe : τροφὴν ποιεῖται 
τὰ νεµόµενα τῶν ζώων. 

25) Καὶ αἶγας. Καί abest, D. 1. 

24) Τῆς γῆς vépscas. T? γῆς νέµονται, D. 4. 

(25) Οὐ µέχρι... σαρκοφαγοῦσα, ἀλλά.  Absunt, 
Α. 1,2. Nou ad omnes pertinet carnes vorans, id 
est non omnes omnino pisces carnes vorant, Non 
in est periplrasis, ἡ φύσις τῶν ἰχθύων, loco οἱ 
ἰχθύες. 


(36) Φύχια. Φυκία, I. 4, A. 1, 2. Sic et mox. 


- 


ἀλλὰ (25) κατέληξεν ἓν τοῖς νεµοµένοις φυχία (26) 
xai ἄλλα τινὰ ἓν τῷ Όδατι φυόµενα (27). El γὰρ ἣν 
πάντα τὰ γένη τῶν ἰχθύων σαρχοφάγα, xal μηδὲν 
ἣν ἐχφεῦγον τὴν τῆς σαρχὸς σίτησιν, οὔχ ἂν οὐδὲ 
ἐπ᾽ ὀλίγον ἐπήρχεσεν, ἀλλὰ διεφθάρη, τὰ μὲν ὑπ' 
ἀλλήλων, τὰ δὲ διὰ τροφῆς ἔνδειαν. "Iva δὲ τοῦτο μὴ 
γένηται (28), τιγὲς τῶν ἰχθύων χατεσχευάσθησαν 
σαρχῶν μὲν ἀπεχόμενοι, τὴν δὲ, ὡς ἄν τις εἴποι, θα. 
λασσίαν βοτάνην (29) νεµόμενοι, ἵνα Ex. τούτων καὶ 
τὰ ἄλλα διασώζηται. Γίνεται γὰρ βορὰ μὲν τούτων 
τὰ φυχία, ἐχεῖνα δὲ τῶν ἄλλων, xal πάλιν ταῦτα τῶν 
ἄλλων (30), ὡς διὰ τὴν τῶν τελευταίων τροφὴν, 
ἁδιαλείπτως bx τοῦ γεώδους τοῦ χατὰ τὴν θάλασσαν 
παρεχοµένην, xai τὴν τῶν ἄλλων ὑπόστασιν GUXS- 
σθαι. ᾿Απέδειξεν οὖν .6 λόγος, τὴν τῶν φυτῶν Υένε- 
σι) μὴ δι ἑαυτὴν, ἀλλ᾽ εἰς τροφἣν xal σύστασιν τῶν 
ἀνθρώπων (51) καὶ τῶν ἄλλων ζώων γεγενηµένην. 
Ei δὲ ταῦτα διὰ τὸν ἄνθρωπον xai τὰ ζῶα, δηλον, ὡς 


«καὶ τὰ SA, τῆς τούτων αὐξήσεως χαὶ γενέσεως atta 


διὰ ταῦτα γέἐγονεν. 0ὑχοῦν ἁστέρων (52) χινήσεις xal 
οὐρανὸς καὶ (pat xai ὄμδρο: (55) xal πάντα τὰ 


ET ANIMADV 


Vide Scholia ad Theocrit. Idyll. vi, 58. Utitur hoe 
Plato p. 469; Arrianus in £ndicis p. 955 ; Aristot. 
Hist. animal. vi, 15, Τούτῳ (τῷ φυχίῳ) τρέφεται τὰ 
T) n " 

) Ἐν τῷ ὕδατι φυόµενα. Ἐν τῷ ὕδατι vs - 
να, A. 1. Mox, σαρχοφάγα reddidit Vall. se design 
comedanl, Ergo ἀλληλοφάγα. Deinde, ἐχφεύγον, D. 
4, et, οὐδ' ἐπ᾽ ὀλίγον, iden. 

(28) Mf) τοῦτο γέγηται. Τοῦτο μὴ γένηται, D. 4 
Δέ, aute µή, abest, M. 1. 

(29) θα.ἰασσίαν Borárnr. θαλασσείαν (sed iota 
ex correctione supra scriptum). βοτάνην, D. 1. Ma- 
rinam, ut ila dicam, herbarum εἰ φύτια edentes, 
(ου. voluit, herbam εἰ φυχία. Mox τά, ante ἅλ- 
λα, abest, M. 4. 

(50) Kal zd ταῦτα τῶν dAAwur. AUsuut, D. f. 
Habet Con., Vall. 

($1) Σύστασι» τῶν ἀνθρώπων. Tov abest, M. 1, 
D. 4, 4. 3. Σύστασιν, ornamenium, Vall. 

(32) Οὐκοῦν ἀστέρων. Ab οὐχοῦν ad ταῦτα γἐγο- 
νεν omittit A. 9. Ωὐχκοῦν rursus ex correct. nt. an- 
tea, D. 1. Οὖν ἀστέρων. M. 1. 

(95) Kal ὅμόροι. Abest M. 1, in marg. à man. 


35m additum D. 4. Et nubes, Con. δι imbres, 
Al. 
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*o127:G διὰ ταῦτα γέγονεν, ἵνα τῶν τροφῶν, ὡς Ev A fructibus vescuntur, ut illa quidem propter fructus, 


χύχλῳ, διηνεχῶς χορηγουµένων, ὀνελλιπὴς καὶ ἡ 
τῶν προσφεροµένων τοὺς χαρποὺς διαµείνῃ φύσις(28), 
ὡς εὑρίσχεσθαι, ταῦτα μὲν διὰ τοὺς χαρποὺς, τοὺς 
δὲ χαρποὺς διὰ τὰ ζῶα xal τὸν ἄνθρωπον. Λοιπόν 
ἐστιν ἐπιδιασχέφασθαι, πότερον χαὶ ἡ τῶν ἁἀλόγων 
φύσις δι ἑαντὴν γέγονεν (55), fj διὰ τὸν ἄνθρωπον. 
'AAX ἴσως ἄτοπον, τὰ φρονῄσεως ἅμοιρα, xal χαθ' 
ὁρμὴν φυσιχὴν (36) µόνην ζῶντα, χαὶ πρὸς γῆν χάτω 
χεχυφότα, xai τὴν δουλείαν διὰ τοῦ σχήματος ἓν- 
δειχνύµενα (57), λέγειν 6c ἑαυτὰ παρῆχθαι. Πολλῶν 
δὲ ὄντων τῶν ἑνδεχομένων εἰς τοῦτο ῥηθῆναι, χαὶ 
αχεδὸν ἰδίας συγγραφῆς διὰ τὸ πλῆθος δεοµένων, μὴ 


fructus autem animalium causa et hominum repe- 
riantur. Reliquum est videre, bellus et mut: pe- 
cudes suane causa, an hominis gralia generate 
sint, Verum fortasse absurdum sit, qux prudentia 
vacent, et naturali solum appetitione vivant, et ter- 
ram prona intueantur, et servitutem flgura sui cor- 
poris declarent, dicere propter se esse producta. 
Cum autem mulia sint, quz bac de re dici possint, 
et fere proprium opus propter multitudinem desi- 
derent; nec institutum nostrum hujus teinporis 
longitudinem orationis. patiatur, ad pauca , eaque, 
qui pondus aliquod habeant, veniendum est. 


χωρούσης (38) τῆς προχειµένης ὑποθέσεως τὸ μῆχος τῶν λόγων, ἐπὶ τὰ σύντομα μὲν, καίρια δὲ xat- 


αντῆσαι προσήχει. 


El τοίνυν, ὡς Ev εἰχόνι, τῷ ἀνθρώπῳ (59), xat τὰ p 


τῶν ἔξωθεν (40) ἑσοπτρισθείημεν, ἐξ αὐτῆς ἂν εἴημεν 
τῆς τῶν ζητουµένων οὐσίας τὰς ἀποδείξεις ποιούμενοιυ. 
“Ορῶμεν οὖν lv τῇ καθ ἡμᾶς φυχῇ τὴν ἁλογίαν (41) 
χαὶ τὰ ταύτης µέρη, λέγω δὲ τὴν ὄρεξιν χαὶ τὸν 
θυμὸν, πρὸς ὑπηρεσίαν δεδοµένα τῷ λογιχῷ, xal τὸ 
μὲν ἄρχον, τὰ δὲ ἀρχόμενα, xaX τὸ μὲν χελεῦον, τὰ 
δὲ χελευόµενα xat ὑπηρετούμενα ταῖς χρείαις (42), 
ag ἂν 6 λόγος ὑποδάλη (450), ὅταν σώζῃ τὸ χατὰ φύ- 
σιν ὁ ἄνθρωπος. El δὲ τῶν £v ἡμῖν ἁλόγων τὸ ἐν ἡμῖν 
ἄρχει 995 λογιχὸν, πῶς οὑκ εἰχὸς (44), xaX τῶν ἔξω- 
ϐεν ἁλόγων αὐτὸ χρατεῖν, xal πρὸς τὰς χρείας αὐτῷ 
δεδόσθαι (45) ; Ὑπηρετεῖσθαι γὰρ φύσει τέταχται τὸ 
ἆλογον τῷ λογικῷ, ὡς ἐν τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς (46) ἐδείχθη. 
Ario δὲ τοῦτο xal fj τῶν πολλῶν ζώων κατασχευὴ, 
πρὸς ὑπηρεσίαν τῶν ἀνθρώπων ἔἐπιτίδειος Ύενο- 
µένη (47), βόες μὲν xol πάντα τὰ νωτοφόρα (48) πρὸς 
γεωργίαν καὶ ἀχθοφορίαν,. τὰ πολλὰ δὲ τῶν πτηνῶν 
xai τῶν ἑνύδρων xal τῶν χερσαίων πρὸς ἀπόλαυσιν, 
τὰ δὲ μιμχλὰ πρὸς τἐρφιν καὶ ἄνεσιν. El δὲ μὴ πάν- 
τα (49) ταῖς τοιαύταις χρείαις ὑπηρετεῖται, ἀλλ ἔνια 
xai λυμµαίνεται τὸν ἄνθρωπον ' ἱστέον, ὡς, προηγου- 
µένως τῶν δι ὑπηρεσίαν Ὑενοµένων (50), xa τὰ 


Itaque , si in bominem, ut in imaginem, intuen- 
les, ea qui: externa sunt contemplabimur, ex ipsa 
essentia earum rerum qua quaeruntur, argumen- 
(um concludemus. Videmus in nostra anima partem 
eam quis rationis est expers, ejusque item duas 
partes, iram et cupiditatem, servire rationi; itaque 
rem comparatam, ut hec imperet, illa pareant; baec 
jubeat, illa jussis obsequantur, et przsto sint, vel- 
ut ministre, ad omnes usus, quas ratio ostenderit, 
cum quidem homo in naturze lege perstiterit, Quodsi 
ratio, quz in nobis .est, imperat rationis expertibus 
anim: partibus, quz in nobis sunt, nonne verum 
est, eliam eorum expertium rationis, qua extra 
sunt, eam esse dominam, οἱ illa ad ejus usus esse 
comparata? Natura enim ita statutum est, ut quod 


C rationis est expers, rationi serviat, ul ex eo, quod in 


nobis usu venit, probatum est. Ostendit idem mul- 
lorum animalium structura ad hominum ministe- 
rium fabricata, boum, omniumque, qua tergo ge- 
stant, ad colendos agros et vectiones : plerarum- 
que volucrium et aquatilium et terrestrium, ad ve- 
scendi voluptatem : imitatricium avium, ad dele- 
ctalionem et animi remissionem. Sin aliqua suut, 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(34) Διαμείνῃ φύσις. Διαμένῃ φύσις, Α. 2. Ab ὡς 
ad τοὺς χαρπυὺς abest, Vall. 
35) Ac ἑαυτὴν méyorer. Δι αὐτὴν γέγονεν, Α. 2. 
50) Καθ’ ὁρμὴγ φυσικήν. Φυσικὴν omittit Ox. 
31) Ἐνδεικγύμενα. Δειχνύμενα, D. 1. Mox ante 
dici, inculcat quadrauter Con. 
(38) Μἡ χωρούσης. Mh συγχωρούσης, Α. 1. Eo- 
dein redit, non capil, non permittit, 


(39) To ἀνθρώπῳφ. Vall. ita reddidit, ac si 
legerit, τὰ τοῦ ἀνθρώπου. Ἐν, ante εἰχόνι, abest 
M. 1 


(40) Τὰ τῶν ἔξωθεν. Ml est, τὰ τῶν ἀλόγων ξώων. 
Quae mox leguntur, τῆς τῶν ζητουμένων οὐσίας, mihi 
pon probantur. Malim ergo, vel τῆς τῶν ζώων οὐ- 
σίας. le »snimalibus brutis eniin nuuc querit ; vel, 
τής τῶν ζώων οὐσίας τῶν πο τὰς ἀποδείξεις 
ποιούμενοι. Mox, ἐν τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς φυχῇ, est ἐν τῇ 
ἡμετέρχ. Ίγουν ἀνθρωπίνῃη φυχῇ. Inferius aliquoties 
recurrit, τὰ ἔξωθεν θηρία, ut pay. 26. 

(41) Tav ἀ.1ογίαν». Tv ἀναλογίαν, M. 1. 

(42) Ἰ πηρετοῦγτα ταῖς χρείαις. Ἡ πηρετούμενα 
ταῖς χρείαις. D. 1, A. 1. Meaium εἰ activum hoc 
sensu occnrrit, Mox, οἷς ἄν. Sic. D. f. 

(43) "YacCd.tly. "Y π.θάλλῃ, A. 2, M, 6. 


44) Πῶς οὐχ εἰκός. Πῶς οὐχ εἰχότως, D. 1. 

45) Χρείας αὐτῷ δεδόσθαι. Χρείας τούτῳ δεδό- 
σθαι, Β. 1. ldest, πρὸς τὰς χρείας τῷ λογιχῷ &v- 
θρώπω δεδόσθαι τὰ ἄλογα Qoa. M. 1 omisso χρείας, 
exhibet αὐτῶν. Αὐτῶν habet etiam A. ὅ. 

(46) Ἐν τοῖς xa0' ἡμᾶς. [n iis, qu& nos homines 
altinent. Cono ia : ul ez his, que in nobis sunt. 

(47) 'Yanpec(av τῶν ἀνθρώπων ἐπιτήδειος γε- 
vouévn. τσι τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιτήδειος γινο- 

ένη, Α. 1, 2. 
á (4) Πάντα τὰ γωτοφόρα. Τά abest, A. 1, 2. Mox 
prin, disciplinabilia, Con. DR 

(49) EL δὲ μὴ πάντα. Con. incipit lib. 1 cap. 5. 
Animalia mortifera conducunt homini. Et de ma-. 
xima hominis dignitate. Mox idem ταῖς τοιαύταις 
reddidit nostris, ταῖς ἡμετέραις. : 

(50) Δι ὑπηρεσίαν γεγοµένων. Δι ὑπ. γινοµέ- 
νων, D. 1. Sententia haec est : Sciendum, cum prius 
creata essent, οὐ ad. hominum aninisterium vale- 
rent, reliqua omnia etiam, qux creari pouuerint, 
creata esse, ne quid deesset. creationi alque. ο 
universo, quod creari potuerit. Cono reddidit : Con- 
siderundum, hac iis usui. esae, qui in. (amulutum. el 
convenienter creata sun, 
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5)1 


qua bos fruetus non ferant, contraque perniciem Α ἄλλα πάντα τὰ ἑνδεχόμενα (51) χατεσκεύασται (82), 


liomini importent, sciendum est, cum, quas ad ho- 
minum usus valent, primario loco creata essent, 
tum cetera omnia, αυ natura ferebat, esse con- 
dita, ut ne res ulla, quz fieri possel, ab hoc opifi- 
cio abesset. Quanquam ne ista quidem plane ejus- 
modi sunt, αἱ nullam ex iis homo utilitatem captat. 
, Nam etiam venenata bestie emolumentum illi fa- 
ciunt, propterea quod eis ad curanda vulnera ab 
illis ípsis illata, ceterosque morbos sssandos ab- 
utitur. Tales sunt theriacse qusedam eompositiones, 
quie vocantur, quas ratio excogitavit, ut per eas 
etiam illis dominaretur, et, velut a devietis hostíi- 
bus, commodum perciperet. Sed habet homo infi- 
nitas vires hia contrarias a Deo acceptas, quibus 
arcere et ulcisci et corrigere eorem injurias possit. 
Alia enim alios usus habent, communiter tamen 
omhía ad hominis commoditatem natura conferunt, 
etiam illa, quoram alioqui nulla utilitas appareat. 
Verum hac sic accipienda sunt, ut ad presentem 
vitz nostre statum referantur. Nàm antiquitus 
quidem nullum citerorum animalium hominem au- 
debat ledere, sed omnia illi serviebant, et imperie 
parebant, quoad suos ipse turbidos animi motus, 
et partem illam à ratione vaeuam, in potestate ha- 
bebat. Cum vero non ratione regeret commotiones 
illas turbulentas, sed illis se ipse dederet, merito 
eiiam ab extraneis feris superatus est. Nam pecca- 
tum nocumenta bestiarum comítata sunt. Quod ita 
esse, patet ex his, qui caste el mnocenter vixere, 
quos bestiarum conatus refutasse scimus, ut Da- 
nielem leonum, Paulum morsam viper:w. Quis ergo 
hujus animalis nobilitatem digne admirari possit , 
quod in seipso mortalia cum immortalibus copt- 
Jat, et ratione utentía cam rationis expertibus con- 
jungit : quod in sua ipsius natura omnium rerum 


VAR. LECT. 


(51) Τὰ ἐνδεχόμενα. Τά omittit D. |. 

(52) Κατεσκεύασται. Κατεσχευάσθαι, et supra 
ς, id est, κατεσχεύασται, Δ. 2. Ad remedia egritu- 
dinum esse comparata, Vall. 

(53) 'EAA(zm τῇ χτίσει τῶν ἑνδεχομένων. Ἑλ- 
λείπῃ habet D. 4, Α. 5. Ἑλλίποι, omisso τῇ χτί- 
cet, ΑΛ. 2. 

(54) Τὰ δη Δητηριώδη. Intelligit animalia veue- 
nata, ex quibus contra ipsorum venenum iuediciua 
paratur. 

(55) Πρὸς oixsiav. Πρὺς οἰχείαν, D. 1. Mox 6 
λόγος est ratio humana. 

(56) Καταχρῆται. Κατακχέχρηται, Α. 2. Mox, τῆς 
ἑαυτῶν ἐχείνων, 1; 

(57) "Iva καὶ τούτων κρατῇ 6v αὐτῶν. Ut et illa 
(animalia venenata) superaret, vinceret per ipsa 
(ista animalia). 

(58) Ὥσπερ ὑπὸ πο.]εμίων κρατηθέντων. Από, 
loco ὑπό, habet, Χρατηθέντων vero a man. rec. est 
additum in. marg. D. 1. Ὡς παρὰ τῶν πολεμίων 
χρατ., ΑΛ. 1, 9. Tov, loco ὑπό, M. 1. Παρὰ τῶν habet 
etiam A. 3. Τῶν, ante πολεµίων, non habet locum. 

(59) Tác éxi6oAdc. Τὰς ἐπιθουλάς, b. 4, A. 3. 
Sic est inferius, p. 26. Istud est ἔννοια, ἐπιχείρησις, 
ut Suidas explicat. Ergo lh. |. voluntas et studium 
(edendi seu impetus. Hoc notat insidias. Cono : qux 
insidias eorum corrigere qucunt, Propter διορθεῦ- 


ἵνα μηδὲν ἑλλίπῃ τῇ κτίσει τῶν ἑνδεχομένων (55) γι- 
γέσθαι. 0ὐδὲ ταῦτα δὲ παντάπασ.ν ἐχπέφευχε τὴν 
τῶν ἀνθρώπων ὄνησιν, ἀλλὰ καὶ τὰ δηλητηριώδη (54) 
πρὸς οἰχείαν (55) ὠφέλειαν ὁ λόγος καρποῦται, Κα- 
ταχρηται (96) γὰρ αὐτοῖς πρὸς θεραπείαν τῆς ἐξ 
αὐτῶν ἐχείνων βλάδης, καὶ τῆς τῶν ἄλλων ἀῤῥωστη- 
µάτων ἰάσεως. Τοιαύταί τινές εἰσιν αἱ θηρ ακαὶ xa- 
λούμεναι χατασχευαὶ, ἃς ὁ λόγος ἐπενόησεν, ἵνα xdi 
τούτων χρατῇ δι αὐτῶν (57), καὶ ὥσπερ ὑπὸ πολε- 
µίων χρατηθέντων (98) ὠφελοῖτο. Ἔχει δὲ µυρίας ὁ 
ἄνθρωπος ἀντιπαθεῖς τούτων δυνάμεις, δεδοµένας 
παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ, εἴργειν καὶ ἀμύνεσθαι xal 
διορθοῦσθαι τὰς ἐπιδολὰς (59) αὐτῶν δυναµένας, 
"Άλλα μὲν γὰρ ἅλλαις ἁρμόζει χρείαις ^ xowfj δὲ 
πάντα 96 πρὸς θεραπεἰαν ἀνθρώπου συντελεῖν πέ- 
quxe, xai τὰ μὴ ταῖς (60) ἄλλαις χρείαις χρί- 
σιμα. 


Καὶ ταῦτα μὲν, ὡς πρὸς τὴν vuv χατάστασιν τοῦ 
καθ) ἡμᾶς βίου λεγέσθω (61): ἐπεὶ, τό γε ἀρχαῖον 
οὐδὲν τῶν ἄλλων ζώων (62) ἑτόλμα καταθλάπτειν τὸν 
ἄνθρωπον ' ἁλλ᾽ fjv. αὐτῷ πάντα (65) δοῦλα καὶ ὑπο- 
τεταγµένα xai πειθήνια, ἕως ἐχράτει τῶν οἰχείων 
παθῶν χαὶ τῆς ἁλογίας τῆς Ev αὐτῷ μὴ χρατῶν δὲ 
τῶν οἰχείων παθῶν (64), ἁλλὰ χρατούµενος ὑπ' ao» 
τῶν, ἐκρατήθη xai παρὰ τῶν ἔξωθεν εὐλόγως θη- 
ρίων (65). Σννεισῆλθε γὰρ τῇ ἁμαρτίᾳ xai ἡ παρὰ 
τούτων βλάθη. "Ότι δὲ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, δήλον Ex 


C τῶν τὸν ἄριστον μετελθόντων βίον (66). Κρείττους 


γὰρ [ἀδηρίτως] ὤφθησαν (67) οὗτοι τῆς τῶν θηρίων 
ἐπιδουλῆς, ὡς λεόντων μὲν ὁ ΔανιΏλ, Παῦλος δὲ τοῦ 
δήγµατας τῆς ἑχίδνης (68). Tí; οὗν ἀξίως θαυμάσεις 
τὴν εὐγένειαν τούτου τοῦ ζώου, τοῦ συνδέοντος Ev 
ἑαυτῷ τὰ θνητὰ τοῖς ἀθανάτοις, xaX τὰ λογικὰ τοῖς 
ἁλόγοις συνάπτοντος (69), τοῦ φέροντος ἐν τῇ xaO 


ET ANIMADY. 


σθαι conjici possit βλάβας. luferius, p. 26, sine 
omni dubio legitur ἐπιβουλης, recle. Sed lie mot 
esi χαταθλάπτειν. 

(60) Kal τὰ μὴ ταῖς. Καὶ τὰ μηδὲ ταῖς, A. 1,2. 
Ne quidem, Vall. 

61) Λεγέσθω. Littera λ in rasura, D. 1. 

(62. Tàw ἁ Ἰόγων ζώων. Τῶν ἄλλων ζώων, D. 1, 
Α. 4, 9, 5, M. 1. Aliorum, Con. Nullum aliud αἩἲ- 
mal, Vall. ᾽Αλόγων haud inepta interpretatio vide- 
tur vocabuli ἄλλων. Τὸ «ἀρχαῖον accipio loco àpyti- 
θεν, a crealione mundi. E -- 

(65) "Hr αὐτῷ πάντα. Λὐτοῦ, loco αὐτῷ, À. 1. 2. 

(64) Τῶν οἰκείων παθῶν. Τῶν ἰδίων παθῶν, D. 1, 
A. 9. Ἐχείνων παθῶν, M. 1. 

(65) 8nplev  evAópyOc. Εὐλόγως θηρίων, D.1, 
A. 4, 9. Mox, συνῆλθε, M. 2. Totmn sic : xal παρ 
αὑτῶν ἔξωθεν εὑλόγως θηρίων, συνΏλθε, A. 5. 

(66) Μετε.Ἰθόντων βἰον. Blov µετελθόντων, D. 1. 

(07) Ερείετους γὰρ ὤφθησαν. Κρείτους γὰρ 
ἁδηρίτως ὤφθησαν, A. 1, 3. ἸΑδηρίτως, sine coniro- 
versia, v. Synes., t. |, p. 7, ἀδηρίτως προσήχοντα 
βασιλεῖ. Con. liabet indubitanter. Vall. sine. coniro- 
tersia., κ 

(68) Τῆς ἐχίδνης. Τῆς abest, M. 1, 4. 5. Hie 
mos θαυμάσει. 

(69) Zvxdzcorroc. Συνάψαντος, A. 5, D. 1, M. d. 
Tamen antea συνδέοντος servant. 
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ἑαυτὸν (70) φύσει τῆς πάσης κτίσεως τὴν εἰχόνα, δι A creatarum speciem gerit, qua de causa parvus 


ἃ καὶ μιχρὸς (71) χόσµος εἴρηται, τοῦ τοσαύτης 
ἠδιωμένου παρὰ τοῦ Θεοῦ προνοίας. δι ὃν πάντα (13) 
xai τὰ νῦν καὶ τὰ μέλλοντα, δι ὃν xaX θεὸς (13) 
ἄνθρωπος Υέγονε, τοῦ λήγοντος εἰς ἀφθαρσίαν xat τὸ 
θὀνητὸν διαφεύγοντος, [D] οὐρανῶν (74) βασιλεύει, 
xav' εἰχόνα xai ὁμοίωσιν θεοῦ γεγονὼς (75), Χριστῷ 
συνδιάχει, θεοῦ τέχνον ἑστὶ, πάσης ἀρχῆς xaX ἐξδου- 
alas προκάθηται; Τίς 0 ἂν ἐξειπεῖν δύναιτο τὰ τούτου 
τοῦ ζώου πλεονεκτήματα; Πελάγη διαδαίΐνει, οὐρα- 
νὺν ἑμθατεύει (76) τῇ Ostopla, ἀστέρων χίνησιν xol 
Φιαστήµατα 3: xoi µέτρα xavavost (77), γῆν xap- 
ποῦται χαὶ θάλασσαν, θηρίων χαὶ χητῶν (78) χατα- 
φρονεῖ, πᾶσαν ἐπιστήμην καὶ τέχνην xaX µέθοδον (79) 
κατορθοὶ, ὑπερόριον (80) διὰ τῶν γραμμάτων, οἷς 
βούλεται, προσομιλεῖ, μηδὲν ὑπὸ τοῦ σώματος ἔμπο- 


mundus dictus est : cui tam egregie Deus consu- 
luit, cujus gratia omnia, et prasentia, et futura 
sunt, cujus causa etiam Deus homo factus est: 
«uod mortalitatem effugit οἱ ad immortalitatem 
tendit, in eaque acquiescit : quod ad imaginem et 
formam Dei factum, imperat coelorum orbibus : 
cum Christo beatam vitam ducit: Dei filius est : 
emni potestati et dominatui praeest? Quis hujas 
animantis prestantiam et ornamenta, quibus c:e- 
tera vincit animalia, oratione consequatur? Maria 
transmitit, animi contemplatione colos peragrat, 
siderum cursus et intervalla et magnitudines intel- 
ligit : terra et mari potitur, feras et cete contem- 
Dit: omnem scientiam, omnem artem, omuem 
doctrinam rectissime tractat : absentes, quos vult, 


δ.ζόµενος (61), προφητεύει τὰ μέλλοντα. Πάντων ἄρ- p nihil impediente corpore, per litteras conveni ; 


χει, πάντων χρατεῖ, πάντων ἁπολαύει, ἀγγέλοις xaX 
Θεῷ διαλέγεται, τῇ κτίσει χελεύει, δαίµοσιν ἐπιτάτ- 
τει (82), την τῶν ὄντων φύσιν kpeuvd, θεὸν περιερ- 
γάζεται (85), οἶχος χαὶ ναὺς γίνεται θεοῦ * xol ταῦ- 
τα πάντα τῶν ἀρετῶν ὠνεῖται (84) χαὶ τῆς εὖσε- 
δείας. 


'AXX ἵνα μὴ δόξωµέν τισιν ἀπειροχάλως ἀνθρώπου 
γράφειν ἐγχώμιον, καὶ ph µόνον τὴν φύσιν ἑχτί- 
θεσθαι, χαθὰ προεθέµεθα (85), αὐτοῦ που χαταπαύ- 
δωμεν τὸν λόγον, εἰ χαὶ μάλιστα, τὰ (86) τῆς φύσεως 
πλεονεκτήματα λέγοντες, τὴν φύσιν αὑτὴν διηγού- 
µεθα. Εἰδότες οὖν, ὅσης εὐγενείας µετειλήφαμεν (87), 
xa ὅτι φυτόν ἔσμεν οὐράνιον, uh χαταισχύνωμεν 


praedicit futura : omnibus imperat : omnibus do- 
minatur : omnibus fruitur : cum angelis et Deo 
colloquitar : csteris rebus creatis mandat, quie 
volt: dx:monibus imperat : rerum naturam inda- 
μπι: Dei essentiam 3atudiose investigat : domus et 
templum Dei fit; et bsec omoia per virtutes οἱ pie- 
tatem adipiscitur. 

Sed ne videamur aliquibas inepte bominis lau- 
des pertexere, neque solam ejus naturam expo- 
nere, quod nobis erat propositum, hic orationem 
terminabimus : etsi maxime, dum ejus naturse prze- 
stantiam explicamus, ipsam naturam exponimas. 
Proinde excellenti natars nostrx conscii, et stir- 
pem nos esee celestem quamdam scientes, ne de- 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 
(10) Ἐν τῇ καθ' ἑαυτόν. N rasura sublatum, ut C xai θηρίων, A. 3. 


$t ἑαυτό. D. 1, ἓν τῇ xa0' ἑαυτό, M. 1. 'Eavutó refer- 
tur ad. ζῶον * ἑαντόν ad. ἄνθρωπον, quod. hic intelli- 
gitur ex vocabulo ζῶον. 

74) Δι d καὶ μικρός. Διὸ καὶ µιχρός, D. 1. 

1 Ac ὃν πάντα. Ac ὃ πάντα, deleto v, D. t. 

Τό) Δι) ὃν à θεός. Ac ὃ καὶ θεός, deleto v, D. 1. 
Δι ὃν χαὶ θεός, A. 1,9, 3. M. ft. 

(14) Ὅ οὗρανῶν. "O abest, D. 4, A. 14, 2. Mox 
οὖν, loco οὐρανῶν, A. 3. : 

(15) Γεγονός. Γεγονώς, Α. 4, 2. Γέγονε, 4.5. 
Γεγονός ex rasura. Antea baud dubie fuerat o, D. 4. 
Mox πάσης γὰρ ἀρχῆς, M. 4, et δύναται, loco. δύ- 
ναιτο, D. 1. 

(76) Ovpavór ἐμόατεύει. Οὐρανῶν ἐμθατεύει, 
A. 2. Ἐμδατεύειν modo dativum, modo accusati- 
vum habet. Gregor. Nazianz., p. 27, τοῖς ἁγιωτά- 
τοις ἡμῶν ἐμθατεύουσι. Chrysost. De sacerdotio, 
p. 48, '0 τὰς ἁπάντων ἐμθατεύων καρδίας. 

(11) Ἀστέρων χινήµατα καὶ µέτρα xacavosi. 
*A v χίνησιν xal διαστήματα xat µέτρα χατα- 
νοεζ, D. 1. Αστέρων κίνησιν xaX διαστήηµατα xal 
μέτρα το dd ad ade A. 1, 2. Καὶ διαστῆµατα ad- 
dit etiain Μ. J, Α. 5. Πολυπραγμονεῖ est etiain. in 
marg. Ant. Cono hahet solum :. Astrorum metus εἰ 
intervalla dignoscit.Vall.motus et intercalla et dimen- 
μονές salagtt. Philo, p. 570, B : Περιεργείας γὰρ xal 
φιλοπραγμοσύνης μείζονος f| χατὰ ἀνθρωπίνην δύνα 
piv τὸ ἔργον — τὰς δὲ αἰτίας — μὴ πολυπραγµόνει. 

(78) Kul κητῶν. Καὶ κτηνῶν. Sed in marg. a man. 
rec. Tp. xaX χητῶν, D. 1. Θηρίων interpretor de 
feris terrestribus : χητῶν de belleis marinis. E:t 
enim h. {. non speciei, sel generis vocabulum. Sic 
Philo p. 10, ἱχθύων γένη xaX κητῶν. Paulo. ante, 


19) Επιστήμη» καὶ µάθοδον. Ἐπιστήμην xai 
sib xaX µέθοδον, D. 1, M. 1. Ἐπιστήμην xai τέ- 
χνην omisso καὶ µέθοδον, A. 1, 2. Cono : discipli- 
nam, artem. ad (forte ei) methedum. Vall. scientium 
el artem corrigit. 

(80) 'Ὑπερορίοις. Ὑπερόριον, D. 4, A. 1, 2, 5. 
Erg» wilverbialiter. Extorrem, quibus vull , litteris 
verbisque reconciliat, Val. 

(81) Εμποδιζόμενος. Ἐμποδιζόμενον, D. 1. Sic, 
βοιἱ ex correct, vulgatum, A. 2. 

(82) Δαίμοσυ ἐπιτάττει. Δαίμοσιν ex vasura et 
correctione. Forte antea. fuerat δαιµονίοις, D. 1. 
Δαίμοσιν ἐπιτάττειν δύναται. M. 1. 

(85) Θεὺν περιεργάζεται. θεῷ et in marg. θεόν, 
Α, 9. Dei proprietates investigare solet. 

(84) Διὰ τῶν ἀρετῶν ὠνείται. Διά abest, D. 4, 
A. 1, 2. ἈὨνεῖσθαί τί τινος et «E «tvi usitatissime 
dicitur. A. 5 habet ὀνεῖται, ab ὀνείσθαι, fructum, 
utilitatem percipere. Sic Gregor. Naziauz, epist. 4. 
Καί τι xai ὠνάμεθα τῆς ἡσυχίας. Mox ἀπειρρκάλως 
interpretor ἀχαίρως. Proprie ἀπειρόκαλος est. pul. 
chri, honesti, decori et elegantize ignarus. Inelegaos 
ergo scriptor est etiam is, qui aliena à proposito 
memorat. Cono habet, ἀπειροχάλοις. Mox idem : 
quanquam nature ejus eminentias ree^»sendo, ipsum 
naturam mazime enarravinus. 

(85) Καθάπερ προεθέµεθα. Καθὰ προεθέµεθα, D. 
4, A. 4, 3. Mox που aliest, Α. ὂ. 

(86) Τὰ ud.4ioca. Μάλιστα τά, Λ. 1, 9. Dicitur 
tam μάλιστα, quam τὰ μάλιστα. Sed τά ante πλεον - 
εχτήµατα ahesse nequit. ld ergo ante τῆς φύσξιῶς 
addit A. 2. 

(87) Μετειλήκαμεν. Μετειλήχαμεν, D. 1. 
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decoremus naturam, neque lantis muneribus indi- A (88) τὴν φύσιν, μηδὲ τῶν τοσούτων (89) δωρεῶν 


gni judicemur, aut pro caduca et brevi voluptate 
ad omnem seternitatem duraturam lztitiam proji- 
Cientes, tanta nos polestste, tanta gloria, tanta 
beatitudine spoliemus, imo potius per honestas et 
cum virtute. conjunctas actiones, per fugam vitio- 
rum, per propositum et voluntatem bonam, quam 
in primis adjuvare Deus solet, et per preces, nobi- 
litatem et diguitstem nostram tueamur. Sed de bis 
$30i5. Quoniam autem liominem ex animo constare 
εἰ corpore, communis onmium sententia docet, 
age, ut distribute procedat oratio, prius de anima 
wactemus, sed ita, ut subtiles et spinosas adumo- 
dum et vulgo ad intelligendum difficiles questiones 
pratermittamus. 

CAP. 1l. 

De anima. 

De anima omnium fere veterum rationes inter se 
di:sentiunt. Democritus enim et Epicurus, et omnis 
Btoicorum pbilosophorum chorus, corpus esse ani- 
mam, dicunt. Et hi ipsi, qui corpus esse animam 
volunt, de ejus essentia inter se non conveniunt. 
Stoici enim, spiritum aiunt esse animam, coucale- 
factum et igneum ; Critias sanguinem ; Hippon phi- 
losophus aquam ; Democritus ignem; etenim globo- 
sas individuorum corpusculorum figuras concretas, 
jgnem et aerem, animam eflicere; Heraclitus uni- 
versi quidem animam, exhalationem esse bhumi- 
dorum ; animalium autem animam, cum ab exte- 
riori exhalatione, tum ab ea, qu: in ipsis est ani- 
malibus, ejusdem cum illa generis ortam esse au- 
ctor est, Inter eos etiam, qui sine corpore (mon 
qorpoream) animam dicunt, infinita dissensio est : 


VAR. LECT. 


(88) Καταιφχύνωμεν. Con. deturpemus aut vili- 
pendamus. Αο si legerit, $ ὁλιγωρῶμεν. 

(89) Μηδὲ τῶν τοιούτων. Μηδὲ τῶν τοσούτων, 
Ῥ.1. Τοσούτων etiam iu marg. Aut. Μηδὲ τοσούτων, 
Λ.1, 2. Tantis, Con. 

- d AC σαι Τὴν ἁἀπόλαυσιν, Λ. 14, 2, 5, 


' (94) Περὶ οὖν. Absunt, A. 2. Καὶ, ante περί, 
addit M. 1. Καὶ περὶ μὲν τούτων, A. 5. 

(92) 'Ixavà ταῦτα. 'Ixavà xaX ταῦτα, A. 1, 3. 
Mox ὑποδάλλειν est docere, ut pag. 24, suadere. 

(93) Δια ἱάδωµεν. Διαλάδομεν, D. 1. Mox, λεπτὰ 
καὶ περισχκελΏ, interpretor tenuia εἰ subtilia, seu ad 
explicandum difficilia. Vide pag. 55. 

- (94) HapaAtzórcsc. Παραλείποντες, D. 4. 

(99) ᾿Περὶ ψυχῆς. Keg. £'. Wa et D. 1: Περὶ 
ψυχῆς P. A. 1: Too αὐτοὶ Περὶ φυχῆς λόγας δεύτε- 
poc. Et iu principio in indice capitum : Περὶ φυχῆς, 
Α. 9. De anima, cap. 2, Voll. Περὶ φυχῆς λόγος δε- 
τερος, À. 3, M. 1. Secundum et tertium caput Gre- 

οἱ Nysseni nomine legitur inter ejus Opera edit. 
Paris. 1638. vol. lI, p. 90, sqq.. unde hic varieta- 
tem lectionis notavimus addita littera N. Cono hic 
incipit librum n. Ejusdem de philosophia liber se- 
cundus , De anima, cap. 1. De opinionibus prisco- 
yum philosopliorum cirea anima naturam. Notabi- 
liores sententias veterum de anima refert. anony- 
mus in libello qui inscribitur , Δόξαι περὶ yvxric. 
Reperitur iste libellus in editiose Philocalie Ori- 
geris Parisina 1619, 4. Vide ibi pag. 626, sqq. 


ἀποφανθῶμεν &vá&tot, μηδὲ ἑαυτοὺς τοσαύτης ἔξου» 
σίας xai δόξης xal µακαριότητος ἀποστερήσωμεν, 
ὀλίγου χαιροῦ καὶ βραχείας ἡδονῆς πάντων τῶν αἰω- 
vlov χαταπροδόντες τὴν ἀπόλανυσιν (90) ’ ἀλλὰ διὰ 
τῶν χαλῶν ἔργων xai τῆς ἀποχῆς τῶν φαύλων xal 
τοῦ ὀρθοῦ σχοποῦ, ᾧ μάλιστα τὸ θεῖον συνεργεῖν 
εἴωθεν, xat διὰ τῶν εὐχῶν τὴν εὐγένειαν διασώσω» 
pev. Περὶ μὲν οὖν (91) τούτων, ἱχανὰ xa ταῦτα (92). 
Ἐπειδὴ δὲ, τὸν ἄνθρωπον kx Ψυχῆς εἶναι xat σώ- 
µατος, ὁ χοινὸς ὑποθάλλει λόγος, φέρε 38, διελόντες 
πρότερον περὶ suy fie διαλάδωµεν (95), τὰ λίαν λεπτὰ 
καὶ περισχελΏ xai τοῖς πολλοῖς δυσκατανόητα τῶν 
ζητουµένων παραλιπόντες (94). 


ΚΕΦ. B'. 

| Περὶ ψυχῆς (95). 

Διαφωνεῖται σχεδὺν ἅπασι τοῖς παλαιοῖς ὁ περὶ 
τῆς ψυχῆς λόγος (96). Δημόχριτος μὲν γὰρ καὶ Ἐπί- 
χουρος χαὶ πᾶν τὸ τῶν στωϊκῶν φιλοσόφων (93) 
σύστημα, σῶμα τὴν ψυχὴν ἀποφαίνονται (98). Καὶ αὑ- 
τοὶ δὲ οὗτοι, οἱ σῶμα τὴν φυχὴν ἀποφαινόμενοι (99), 
δ.αφέρονται περὶ τῆς οὐσίας αὐτῆς. Οἱ μὲν γὰρ 
Στωϊχοὶ πνεῦμα λέγουσιν αὐτὴν ἔνθερμον xai διά- 
πυρον (1): Κριτίας δὲ, αἷμα (2)* ἵππων δὲ ὁ φιλέ» 
σοφος, ὕδωρ' Δημόκριτος δὲ, πῦρ' τὰ γὰρ σφαιροειδη 
σχήµατα τῶν ἀτόμων συγχρινόµενα (2^), πῦρ τε xal 
ἀέρα, φυχὴν (5) ἀποτελεῖν' Ἡράκλειτος δὲ, τὴν μὲν 
τοῦ παντὸς (4) ψυχὴν, ἀναθυμίασιν Ex τῶν ὑγρῶν, 
τὴν δὲ ἐν τοῖς Quot, ἀπό τε τῆς ἑχτὸς χαὶ vr ἓν 
αὐτοῖς ἀναθυμιάσεως , ὁμογενῃ πεφυχέναι. Πάλιν δὲ 
καὶ τῶν λεγόντων ἀσώματον εἶναι τὴν duy v, ἄπει» 
pos γέγονεν d διαφωνία, τῶν μὲν, οὐσίαν αὐτὴν xal 


ET ANIMADV. 


(96) ᾿0 περὶ τῆς ψυχῆς «Ἰόγος. η: abest, D. 1f. 
Veterum philosophorum sententias de anima me- 
morat Aristot. De anima, 1, 2. 

(97) Στωϊκῶν φιωοσόφων. Στωϊκῶν αἱρέσεωνι 
D. 4. Non male. Nam Stoicorum plures fuerunt secte. 
Contra Stoicos apud Eusehium Prapar. evangel.. p. 
822 ei 824, disputant Longinus, Eusebii qualis, 
et Plotinus. 

(98) Αποϕαίνονται — τὴν ψυχή». Absunt, 
Α. 5. Errore wauifesto. . 

(99) Οἱ copa τὴν yrvxtiv ἀποφαινόμεγοι. Owit- 


p tt Con. Mox omiuit 


áp À. 5. 
(1) iod ud καὶ διάχυρο». Καὶ διάπυρον owit- 
tit A. 2. 

(2) Kpiclac δὲ alga. Vide Fischerum ad Platon. 
Phwdonem, p. 404, uot. 22. 

(2*) Zvyxpwópsva. Συγχιρνόµενα, D. 1. Συγχἰρ- 
νηµι οἱ συγχιρνάω est misceo. 

(2) Πῦρ τε καὶ ψυχή». Πῦρ τε χαὶ &ho, duy, 
D. 1, Α. 1, 2, 8, M. 4, Ν, Con. Igni aereque con- 
cretis, animam putat absolci, Vall. Ergo versioni 
Latium inserui et. aerem. Legendum autem ἀέρα. 
nisi mox probetur ἀποτελεί. 'Afjp videtur etiam 
excidisse apud Aristot. l, :. Continuo, &noceàst, 
D. 1. Heracliti sententiam fere ad verhum expressit 
Plutarch. De μίας. philosoph. ww, 9. Vide ibid. cap. 
9. Adde Eusch. Prepar. evang. p. 821. 
|(8 Thr μὲν τοῦ παντός. Μέν abest M. 1. Paulo 
post idem el. N., Από τε τῶν ἑχτὸς xal τῆς ἓν aos 
Αὐτῆ, loco αὐτοῖς, habet etiain Α. 9. ) 
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ἀθάνατον λεγόντων (5), τῶν δὲ ἀσώματον μὲν, οὗ A quod alii eam substantiam et immortalem confir- 


μὴν οὐσίαν, οὐδὲ ἀθάνατον. Θαλῆς μὲν γὰρ πρῶτος 
«hv duyhv (6) ἔφησεν ἀειχίνητον (7) καὶ αὐτοχίνη- 
σον Πυθαγόρας δὲ, ἀριθμὸν ἑαυτὸν κχινοῦντα (8)* 
Ἡλάτων δὲ, οὐσίαν νοητὴν (9) ἐξ ἑαυτῆς χινητὴν 
κατὰ ἀριθμὸν ἑναρμόνιον ' Αριστοτέλης δὲ (10), ἑν- 
τελέχειαν πρώτην σώματος φυσιχοῦ, ὀργανιχοῦ, ὃν- 
νάµει ζωὴν ἔχοντος' Διχαίαρχος (11) δε, ἁρμονίαν τῶν 
τεσσάρων στοιχείων, ἀντὶ τοῦ, χρᾶσιν xa συμφωνίαν 
τῶν 99) στοιχείων. Οὐ γὰρ (12) τὴν Ex τῶν φθόγγων 
συνισταµένην, ἀλλὰ τὴν ἐν τῷ (15) σώματι θερμῶν 
καὶ φυχρῶν καὶ ὑγρῶν (14) χαὶ ξηρῶν ἑναρμόνιον 
χρᾶσιν xai συμφωνίαν βούλεται λέγειν. Δῆλον δὲ, 
ὅτι xa τούτων οἱ μὲν ἄλλοι (15) τὴν φυχὴν οὐσίαν 
εἶναι λέγουσιν (16): Αριστοτέλης δὲ xaX Διχαίαρχος 
ἀνούσιον. "Ext δὲ πρὸς τούτοις, οἱ μὲν, µίαν εἶναι 
xai τὴν αὐτὴν τῶν πάντων φυχὴν νενοµίχασι, xa- 
ταχερματιζοµένην εἰς τὰ καθ ἕχαστα (17), καὶ 
πάλιν εἰς ἑαυτὴν συνιοῦσαν , ὡς οἱ Μανιχαῖοι (18), 
καὶ ἄλλοι vtvég- οἱ δὲ, πολλὰς χαὶ διαφόρους xat' 
εἶδος * οἱ δὲ, καὶ μίαν (19) xat πολλάς. 


Πᾶσα τοίνυν ἀνάγχη μηχύναι (20) τὸν λόγον, τοσαύ- 
ξαις δόξαις ἀντιλέγοντα (31). Κοινῇ μὲν οὖν πρὸς 
πάντας τοὺς λέγοντας σῶμα τὴν φυχὴν, ἀρχέσει τὰ 
παρὰ Αμμωνίου τοῦ διδασχάλου Πλωτίνου xai Νου- 
µηνίου (22) τοῦ Πυθαγοριχοῦ εἰρημένα. Εἰσὶ δὲ 


ment: alii, etsi corporis vit expers, substantiam 
tamen et immortalem negent. Thales enim princeps 
dicendi fuit, animam semper moveri et per se mo- 
veri. Pythagoras numerum asseruit, seipsum mo- 
ventem. Plato substantiam, qui: sub intelligentiam 
cadat, per seque ad numerum barmonie aptum 
moveatur. Aristoteles entelechiam primam corporis 
naturalis, instrumentis praediti, potestate viventis. 
Di»archus (Dicearchus) haemoniam quatuor. ele- 
mentorum (id est, misturam et concentum elemen- 
torum), Non enim eam, qua e vocibus exsistit, 
sed calidorum et frigidorum, humidorum et sicco- 
rum, quis in corpore sunt, temperationem, harmo- 
nie participem, et concentum vult dicere. Atque de 


p his perspicuum est, ceteros animam substantiam 


dicere : Aristotelem et Dinarchum (Dicearchum) a 
substantia removere. Prajerea fuerunt, qui unam 
esse el eamdem omnium animain pularunt, qui 
minutatim in res singulas concidatur, in seque 
rursus coeat, ut Manichaei et alii nonnulli. Alii 
multas, specieque differentes, arbitrati sunt. Alii, 
et unam, et multas, 

Necesse est igitur, in tot opinionibus refellendis . 
paulo longior ponatur oratio. Atqui communiter 
contra omnes, qui licunt, animam esse corpus, 
illa sufficient, qux ab Aumonio, doctore Plotini, 
et Numenio Pytbagorzo, disputata sunt. Sunt 


«auta: Τὰ σώματα (25) τῇ οἰχείᾳ φύσει τρεπτὰ ὄντα C autem hxc : Corpora, quie sua. natura mutantur, 
VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(5) ΑἈθάνατον Aeyórcov. ᾿Αθάνατον εἶναι λεγόν - 
φων, À, 2. 

(6) Πρῶτος τὴν ψυχή». Dixi Jam, hoc loco dis- 
suta esse folia in cod. D. 1. Ergo hic in quater- 
nione secunda post folium primum unum folium 

ra termittendum, et ad tertium pergeudunm, 

(7) ᾿Αεικίγητον. ᾿Ἀκίνητον, N. De sententiis ho- 
rum philesophorum v. Plutarch. l. 1, cap. 2. 

(8) Kwovrca ἑαυτύν. 'Eavtby χινοῦντα, D. 1, 
Α. 1, 2, 5, N. 


(9) Οὐσίαν γοησήν. Οὐσίαν νοερὰν ἐξ αὐτῆς xt- . 


v χατ ἀριθμόν, D. 1. 0ὗσ. νοητὴν ἓξ αὑτῆς χι- 
ο... Ν Νοητήν habet etiam Plutarch. 1. 1. 

(10) Ἀριστοτέ-ης δέ. AE abest, D. 1. Ἐντελέ- 

ιαν Plutareb , 1. 1, explicat. &vépyetav. Caterum 

ne Aristotelis delinitionem repetit etiam Diog. 
Laert. p. 176; Plutarch. t. ll, p. 1006. Contra eu- 
telechiaim Aristotelis disputationes Plotini et Por- 
pbyrii leguntur apud Euseb. Prepar, evang. p. 811, 
$qq. De entelechia mouet etiam anonymus in Ac£aic 
περὶ ψυχῆς, p. 628 bis. 

(41) Δείναρχος. Plutarch. De placit. philosoph., 
1v, 2, Διχαίαρχος liabet. Atque ita. corrigendum vi- 
detur hic, pag. 29 οἱ 55. Diczarchi szpius meminit 
Diog. Laer!. - 

(12) Τεσσάρων στοιχείων. Ob γάρ. Τεσσάρων 
στοιχείων, ἀντὶ τοῦ, χρᾶσιν ( supra ex correct, ἆ, 
Joco à ) καὶ συµφωνίαν τῶν στοιχείων. Οὐ γάρ, D. 1. 
Sic, sed κρᾶσιν siue correctione, A. 1, 2. st hec 
explicatio vocabuli ἁρμονίας, quam tamen proxima 
verba postulant. lta etiam habel Con, Hoc est, ele- 
suentorum misturam aique consonantiam, Vall. 

(13) "AAAG τὴν ἐν τῷ. ᾽Αλλὰ τὴν τῶν ἓν τῷ, N. 
Ti abest, A. 3. Mox idem : τούτων μὲν ἄλλοι. Et 
paulo post : ἀντιλέγοντα. E : 

(14) Καὶ ὑγρῶν xal γυχρῶν. Καὶ φυχρῶν καὶ 
ὑγρῶν, D. 1, A. 4, 2. Omnia hiec singulurt numcro 
«xhibet Con. Et frigorum ei humorum, Vall. 


(15) Οἱ μὲν &AAot. [lonesti, Vall. Crelo χαλοί, 
Inepte. 

(46) Εἶναι Aérovotr οὐσίαν. 05aiav εἶναι λἐγουσιν, 
D. 4, A. 1, 2. Paulo post, Δείναρχος ἐνούσιον, Ν. 
De Diczarclo ex Attico Platonico tta lialwt Euseb, 
Prepar evang., p. 810: Τούτῳ ( Aristoteli) τοιγαροῦν 

πόµενος Διχαίαρχος, xai τἀκόλουθον laic codex 
Augustanus ) ἰκανὸς ὢν θεωρεῖν, ἀνῄρει καὶ (sic 
iden: codex ) τὴν ὅλην ὑπόστασιν τῆς ος Ciete- 
rum de Diczarcho, Aristotelis discipulo, vide etiam 
Sextum Empir. pag. 74 edit. Fabricii, qui cadem 
de eo tradit, eumque Messeniam appellat ; Suidam 
in Διχαίαρχος * Ciceronem, qui hauc ipsam ejus de 
anima sententiam refert. Tusc. Quaest. lib. 1, cap. 
10, 11, et Menag. ad Diog. Laert. i1, 4. 

(17) Εἰς τὰ καθ ἕκαστα. In sigjula. animalia, 
Vall. Paulo ante deest φυχήν, M. t. 

(18) όμως Vide Epipban., t. 1, p. 625. Mox 
xaX ἄλλοι τινές omittit Vall. 

(19) Οἱ δὲ µίαν. Οἱ δὲ xaX µίαν, D. 1, A. 1,2. 

e Μηκύγαι. Μηχῦναι, D. 1, N. 

21) Αγτι]έγοντας. ᾿Αντιλέγοντα, D. 1, N. Sic 
ad solum Nemesium refertur. Non. male. Sed et 
pluralis ad solum Nemesium pertinet. 

(22) Novynviov. Νουμενίου, D. 1. Νουμινίου, 
Α. 4, 2. Multoties hujus meminit Euseb. Preparat. 
evangel. ei alii. Vallae interpretatio h. 1. prorsus 
contraria Graeco. 

(24, Eicl δὲ ταῦτα τὰ σώματα. Elo 65 ταῦτα. 
Τὰ σώματα, D. 1, A. 4, 2, N. Mos, τὰ οἰχεία, luco 
τῇ olxsia, M. 1, εἰ τρεπτά τε ὄντα, Ν. Siwillima 
$upt, quie leguntur apud. auctorein. anonymun. in 
libello Αόξαις περὶ ψυχῆς, p. 651, qua: iia. se lia- 
beut : Πᾶν Υὰρ σῶμα χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν σχε- 
δαστὀν ἐστι xal εἰς ἄπειρα διαιρετόν. AU) δεῖται τοῦ 
αυνέχοντος. Τὸ τοίνυν συνέχον, πότερον οώμά E3ztV 
ἡ ἀσωματον;: EL δὲ οὖν συµα, δεῄαξται πάλιν xàx 
κεῖνο τοῦ συνέχοντος, καὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἄπειρον. Ανάγκη 
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penitusque dissipantur et infinite dividuntur, si in A καὶ σχεδαστὰ καὶ διόλου εἰς ἄπειρον ($4) τμητὰ, µη- 


iis nihil, quod sit iminutabile, relinquatur, opus 
babent aliquo secentinente et connectente, et velut 
constringente et cohibente, quod animam dicimus. 
Itaque, si corpus est anima, qualecunque tandem, 
eiiam tenuissimum, quid rursus erit, quod ipsum 
contineat ? Ostensum est enim, omne corpus indi- 
gere aliquo, a quo contineatur; et ita infinite, 
donec ad aliquid, quod corpore vacet, pervenia- 
nus. Sin responderint, quod Stoici, contentam 
quamdam esse motionem in corporibus, qu: in- 
ἰτο simul et extra feratur, et eam quidem, que 
extra feratur, magnitudines et qualitates efficere, 
qua vero intro, junctionem atque substantiam : 
quzrendurn de iis est, cum omnis motus ab aliqua 
vi proficiscstur, qux vis hxc sit, et in quo ejus es- 
sentia sii posita ? Nam, si vis hzc materia quaedam 
est, instabimus iisdem rationibus : sin materia 
non est, sed e materia quid concretum (aliud 
autem est e materia concretum, aliud materia : 
quod enim materiz est particeps, e materia con- 
cretum dicitur): quid tandem est, quod materia 
est particeps ? utrum immalteria etiam ipsum, an ma- 
trerig expers? Si materia, quomodo e materia 
concretum ac non materia est? Si non materia, ex- 
pers ergo materi:e : si materie expers, non ergo 
corpus; omne enim corpus e materia concretum 
est. Quodsi dieant, corpora triplici spatiorum ge- 
nere porrigi; in animaque, qua per totum corpus 
permeet, parem spatiorum numerum reperiri, ac 
ideo certe corpus esse; respondebimus, omne 
quidem corpus tria habere spatiorum genera : non 
lamen, quidquid tria habet spatiorum genera, esse 


δενὺς ἐν αὐτοῖς (25) ἀμειαθλήτου ὑπολειπομένου, 
δεῖται τοῦ συντιθέντος (26) χαὶ συνάγοντος xal ὥσπερ 
συσφίγγοντος καὶ συγχρατοῦντος αὐτὰ, ὅπερ φυχὴν 
λέγομεν. El τοίνυν σῶμά ἐστιν ἡ Φυχὴ οἰονδή- 
ποτε (27), εἰ καὶ λεπτοµερέστατον, τί πᾶλιν ἐστὶ τὸ 
συνέχον ἐχείνην; Ἐδείχθη γὰρ, xdv copa δεῖσθαι. 
τοῦ σννέχοντος, xaX οὕτως εἰς ἄπειρον, ἕως ἂν χατ- 
αντήσωμεν εἰς ἀσώματον. Ei δὲ λέγοιεν (28), χαθά- 
περ οἱ Στωϊκοὶ (29), τονιχἠν τινα εἶναι χίνησιν περὶ 
τὰ σώματα, εἰς τὸ ἔσω (50) ἅμα xaX εἰς τὸ ἔξω xv 
νουµένην, xaX τὴν (51) μὲν εἰς τὸ ἔξω, μεγεθῶν καὶ 
ποιοτήτων 30 ἀποτελεστιχὴν εἶναι, τὴν δὲ εἰς τὸ 
ἔσω, ἑνώσεως καὶ οὐσίας' ἑρωτητέον αὐτοὺς, ἐπειδὴ 
πᾶσα χίνησις ἁπό τινός στι δυνάµεως, τίς ἡ δύναµις 


B αὕτη καὶ ἐν «lw οὐσίωται (63): El. μὲν οὖν xal ἡ δύ- 


ναµις [ αὕτη ] Όλη τίς ἐστι (55), τοῖς αὐτοῖς πάλιν 


χρησόµεθα Aóyotg * εἰ δὲ οὐχ ὕλη, ἁλλ' ἔνυλον (ἔτε- 


pov δὲ ἐστι «b ἔνυλον παρὰ τὴν ὕλην ' τὸ γὰρ µετέχον 
ὕλης, ἔνυλον λέγεται }' τί ποτε ἄρα ἐστὶ τὸ µετέχον 
τῆς ὕλης (54), πότερον ὕλη xal αὐτὸ ἡ ἆθλον, El 
μὲν οὖν ὕλη, πῶς ἔννλον καὶ οὐχ ὕλη: Εἰ δὲ οὐχ ὕλη, 
ἄθλον ἄρα : εἰ δὲ ἄθλον, οὐ σῶμα. Πᾶν γὰρ σῶμα (35) 
ἔνυλον. El δὲ λέγοιεν, ὅτι τὰ σώματα τριχή δια- 
στατά (30) ἐστι, xat ἡ doy δὲ, δι ὅλου διῄχουσα (31) 
τοῦ σώματος, τριχῆ διαστατή στι, xal διὰ τοῦτο 
πάντως καὶ copa (28) ' ἑρούμεν, ὅτι πᾶν μὲν σῶμα 
τριχή διαστατὸν (59), οὐ πᾶν δὲ τὸ tour διαστατὸν. 
σῶμα. Καὶ γὰρ τὸ ποσὸν xal τὸ ποιὸν, ἀσώματα ὄντα 
xa0' ἑαυτὰ, κατὰ συμθεθηχὸς ἓν ὄγκῳ ποσοῦται. Οὔ- 
τως οὖν (40) καὶ τῇ Φυχῇ, καθ᾽ ἑαυτὴν μὲν πρὀσ- 
εστι τὸ ἁδιάστατου, χατὰ συμθεθηχὸς δὲ τῷ, bv ᾧ 
ἐστι, τριχῆ διαστατῷ ὄντι (41), αυνθεωρεῖται xat 


VAR. LECT, ET ΑΝΙΜΛΡΥ. 


ἛἜστι δὲ ἐπὶ τῶν ἐμφύχων, auvtxtuxh toU σώ- 
τος ἡ ψυχή. Ἡ duy) ἄρα ἀσώματός ἐστι. Caetera 
eetu digna de anima vide p. 632 seq. 

(24) AiéAov καὶ elc ἄπειρο». Καὶ διόλου εἰς ἄπει- 
gov, D. 1, A. 1, 2, et in marg. Ant. Δι) ὅλου, xal 
Sor τμητὰ , £v, N. Et omni[ariam secabilia, 

4 e 

(25) Ἐν αὐτοῖς µήδενός. Μηδενὸὺς Ev αὐτοῖς, D. 
1, A. 1,2. Mex ἀμεταθλήτου omittunt A, 4, 2, Vall. 

(20) Συνέχοντος. Σνυντιθέντος, A. 1, 3, et mary. 
Aut. Συνέχειν ante συνάχειν locum habere nequit. 
Loco συνέχοντος vero mox est συγχρατοῦντος, quod 


ds τὴν συνεχτιχἣν τῶν talis δύναμιν, ἀσώματον 
εἶναι. 


idem est. Con. tiabet solum : consiringente et copu- D 


lante. Valla : componente — cogente — constriugente 
— continente. lnfra pag. 49, hujus loci iterum me- 
minit, unde buc translatum puto συνέχοντος, loco 
συντιθέντος. 

ο τ. Οἷον δήποτε, D. 1, N. Mos, τί 
δὲ ιν ἐστὶ τὸ συμφέρον Éxclvrv; Ν. Δέ addit 
etiam M. 4. . 

(38) Εἰ δὲ Aéroiev. El δὲ λέγοµεν, A. 5. 

(29) Καθάπερ οἱ Στωϊκοί. Ὥσπερ, loco xa0&nep, 
Ν. Τονικὴν χίνῆσιν memorat etiàm Philo, p. 55, εἰ 
109. Valla inepte reddidit motum conciunum. 

90) Eic τὸ εἴσω ἅμα xwovp£rny xal &lc τὸ ἔξω 
*aÀ τήν. Elc τὸ εἴσω ἅμα xat εἰς τὸ ἔξω χινουµέντν. 
Καὶ τήν, D. 1. El; «b ἔσω σῶμα xal εἰς τὸ ἔξω χι- 
νουµένην. Καὶ «fjv, A. 4. Sic et A. 2, 5, sed ἅμα, 
loco, σώμα. In marg. Ant. notatur : ἔσω σῶμα. N. 
vitiose χινοῦμεν, Cum A. 2, 5, consentit Con. In- 
frinsecus moventem, Vall. 


(534) Εἰς τὸ εἴσω. Elg τὸ Έσω, A. 8, 2, 5. Mox, 
τίς ἡ δύναµις acf, N. 

(39) Καὶ τίνι οὐσίωται. Καὶ ἓν τίνι οὐσίωται, 
D. 4, A. 1,2, Con., Vl. 

(33) 'H δύναμις αὕτη O4n tlc ἐστι. Ἡ δύναμις 
ὡς ὕλη τίς ἐστι, D. 1. Λὕτη solum omittunt. A. t, 
2. Cono ita : Quoniam autem σε virtus ὕλη qu:e- 
dam est, Vall. : Quod si ca tis materia. est. Mox, 
ids ἐστι τὸ ἔνυλον, N , 

(94) Τὸ γὰρ pecéyor DAnc. Tr; ante ὕλης. ad- 
dit D. 1. Ab τὸ γάρ ad λέγέται omittit Con., et au- 
tea bis ἄθλον loco ἔνυλον liabet. "AvuXov. lo«o X0Xov, 
exhibet M, 1, his. 

(55) Πᾶν γὰρ σῶμα. Τὸ γὰρ σῶμα, N. Mox λέ- 


γοιµεν, M. 1. 

(56) Tpiyn διαστατά. V. Plutarch, De. placit. 
philosoph., 1, 19; Diog. Laert. p. 285. 

G) Διόλου διήχουσα. Δι ὅλου διῄχουσα, D. 4, 
Α 


| 58) Πάντως καὶ σῶμα. Intellige, ἐστίν. 
(59) "Oti zàv μὲν σωμα εριχῆ διαστατόν. Forte 
post διαστατόν deletum ὑπάρχε:, D. 1. Mux idem pro- 


ximum σῶμα ex torrectione, Ἐστιν, post διαστατόν, 
addit N. Mox idem : ὁ τὸ ποσόν, loco ὁ τόπλς. Ποιόν 


dicunt qualitatem, ποσόν quantitatem Ütiumque in- 
fra habet p. 33, Con. legit. τὸ ποσόν. loco ὁ τόπος. 
Recte. Τὸ ποσόν, loco ὁ τόπος, habct etiam M. 4. 
Valla habet locus. 

(40) Οὕτως obr. Con., Essentialiter itaque. Ac si 
legerit ὄντως, aut οὐσιωδῶς. Mox, διάστατον, ^. 3. 

(M) Διιστατῷ ὅὄντι Διαστατὸν ὄντι, Ν. l'aule 
aute δὲ τό, loco δὲ τῷ, M. {, Α 5. 
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αὐτὴ τριχῆ διαστατή. "Est, xdv σῶμα ᾖτοι ἔξωθεν A corpus, Etenim locus et qualitas, cum vacent core 


χινεῖται (42) ἡ Evóoüev- ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἔξωθεν, ἄφυχον 
ἔσται (40) ’ εἰ δὲ ἔνδοθεν . ἔμφυχον (44). Et δὲ σῶμα 
^ duyh. εἰ μὲν ἔξωθεν χινοῖτο (45), ἄφυχός ἐστιν ' 
si δὲ ἔνδοθεν, ἔμφυχος' ἄτοπον δὲ, xal τὸ ἄψυχον, xai 
τὸ ἔμφοχον (46), λέγειν τὴν ψυχἠν * οὐχ ἄρα sopa 
ἡ φυχή (47). "Exc fj φυχ], εἰ μὲν τρέφεται, ὑπὸ ἆσω- 
μάτου τρέφεται’ τὰ γὰρ µαθήµατα τρέφει αὐτὴν) 
οὐδὲν 31 δὲ copa ὑπὸ ἀσωμάτου τρέφεται ’ οὐχ ἄρα 
σῶμα ἡ φυχἠ. Ξενοχράτης οὕτω συνηχεν (48): Et δὲ 
μὴ τρέφεται, πᾶν δὲ σῶμα ζώου τρέφεται, οὐ σῶμα 
3 vof. 


pore per seipsa, ex accidenti in magnitudine quan- 
titatem. adipiscuntur. lta anime per se adest, ut 
omni carent spatio : at ex accidenti, cum eo, in 
quo est, quód triplex habet spatium, etiam ipsa 
triplex habere spatium intelligitur. Deinde omne 
corpus, vel pulsum agitatur externo, vel motu cie- 
tur interiore el suo : si externo, inanimum est : si 
interiore, auimatum. Si ergo corpus anima est, 
ac agitatur aliunde, inanimala est ; sin a se move- 
tur, animata. Utrumque autem absurdum est, et 
animatam, et inanimatam animam dicere, Non 


ergo corpus anima est. Preeterea, anima si alitur, eo, quod vacet corpore, alitur : animi enim esca, 
disciplinz: sunt : αἱ nullum corpus alitur eo quod vacet corpore : non ergo corpus anima est. Xeno- 
crates autem ita concludebat : Si non alitur anima, omne autein. corpus animalis alitur, non. est corpus 


anima. 


Καὶ ταῦτα μὲν χοινῃ πρὸς πάντας τοὺς λέγοντας Β — Atque hec quidem communiter adversus 0101168 


σῶμα εἶναι την ψυχἠν. 'δίᾳ δὲ πρὸς τοὺς δοξάζον- 
τας, αἷμα f| πνεῦμα εἶναι τὴν ψυχὴν, ἐπειδὴ τοῦ 
αἵματος ἡ τοῦ πνεύματος (49) χωριζοµένου νεχροῦται 
τὸ ζῶον, οὐκ ἐχεῖνο ῥητέον (50), ὅπερ τινὲς τῶν olo- 
µένων εἶναί τι γεγραφήχασι, λέγοντες» Οὐκχοῦν, 
ὅταν µέρος (51) ἀποῤῥυῃ τοῦ αἵματος, µέρος (52) 
ἀπεῤῥύη τῆς φυχῆς * χουφολογία γὰρ τὸ τοιοῦτον (10): 
ἐπὶ γὰρ τῶν ὁμοιομερῶν (54) καὶ τὸ ὑπολειπόμενον 
µέρος ταυτὀν ἐστι τῷ παντἰ ' ὕδωρ γοῦν, χαὶ τὸ πολὺ 
xai τὸ βραχὺ, vavvóv(55)* ὁμοίως xa ἄργυρος xai 
χρυσὺς καὶ πάντα, ὧν τὰ µέρη ob διαλλάττει ἀλλήλων 
χατὰ τὴν οὐσίαν (50) ' οὕτως οὖν xal τὸ ὑπολειπύ- 
µενον αἷμα, ὅσον ἂν f), ψυχἠ axo, εἴπερ duy τὸ 
αἷμα. 'Exeivo οὖν μᾶλλον ῥητέον (51), ὅτι εἰ τοῦτό 
ἐστι quyh, οὗ ἐξαιρουμένου (58) θνῄήσχει τὸ ζῶον, 
πάντως καὶ τὸ φλέγμα ψυχἠ ἐστι χαὶ αἱ χολαὶ ἀμ- 
φότεραι. 'Uxoloy γὰρ ἂν τούτων ἐχλείπηῃ (59), τέλος 
ἐπάγει τῇ ζωῇ (60). "Ecc δὲ καὶ τὸ παρ χα) ὁ ἐγχέ- 


qui dicent, animam esse corpus, disputata | sint. 
Proprie vero, contra eos, qui putant, animam vel 
sanguinem esse, vel spiritum; quoniam, semoto 
Spiriur vel sanguine, animal exstinguitur, nou il- 
lud dicendum, quod nonnulli, qui arbitrantur, se 
aliquid afferre, scripsere, cum dicerent : Ergo cum 
defluxerit pars sanguinis, anime pars delluxerit. 
Levis enim est et futilis ista responsio. Nam iu his, 
que particularum sunt similium inter se, reliqua 
pars eadem est cum tota. Nam, et multum, et per- 
paulum aqux, aqua est; argentum itidem et au- 
rum et omnia, quorum partes essentia inler se nou 
differunt. Itaque et sanguis, qui relinquitur, quan- 
tumcunque sil, anima est : siquidem sanguis ani- 
ma est. lllul igitur potius dicendum est: Si hoc 
est aniwa, quo. detracto animal interit, sane et pis» 
tuita anima est, et bilis utraque. Nam horum 
utrumcunque defecerit, vivendi finem animali af- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(42) "Hl. ἔξωθεν χινεῖται. "Ἠτοι ἔξωθεν χινεῖται, 
D. 1, A. 1, 2. Σῶμα, snte f, abest. Ν. Πᾶν σῶμα 
omittit Vall. 

(45) "Av vyor ἔσται. "Avayxaloc ἄψφυχον ἔσταί, 
N. Mox idem »xtveita:. loco χινοῖτο, ac deinde δε 
omittit inter el et ἔνδοθεν. 

ο... El δὲ ἔνδοθεν, ἔμγυχον. Ἔσωθεν, loco ἕν- 
ev. Ita. certe suspicor. Forte etiam priori loco 
fuit ἔσωθεν, loco ἔνδοθεν. Evanuit enim, D. 14. 

(49) El μὲν ἔξωθεν κιγοῖτο. Μινεῖται, loco. χι- 
νοῖτο. M. {. 

(46) "Ατοπον δὲ καὶ τὸ Éj-vyor xal τὸ ἄνυχον. 
΄Άτοπον δὲ χαὶ τὸ ἄφυχον καὶ τὸ ἔμψυχον, D. 1, A. 
4. 2. Cono sine seusu iti : Sed animatum de anima 
dicere, inconveniens. Vall. : Absurdum autem sit sive 
κο. sive animatam "ic animam. 

(41) Ovx dpa σῶμα ἡ ψυχή. Ἡ abest; A. 1. Post 
φυχή addit : εἰ μὲν ἔξωθεν χινοῖτο, οὐχ ἔχει τῆς χι- 
νήσεως δύναμιν, M. 1. ldem mox, ἀπὸ ἀσωμάτου. 

(48) Οὕτω συνἩγεν. Οὕτω συνἠγαχεν, D. 4. Mox, 
«dv δὲ σῶμα ζώου τρέφεται absunt, N, ei τοὺς λέ- 
γοντας τὸ σῶμα, M. 1, A. ὂ. 

(49) Ἐπειδῃ τοῦ πνεύκατος ἡ cov αἵματος. 
Ἐπειδὴ δὲ τοῦ αἵματος Ἡ τοῦ πνεύματος. À. 1, 2. 
Sanquine et spiritu, Vall. 

- (0) Οὐκ éxsivo ῥητέον. Οὐκοῦν ἐχεῖνο ῥητέον, 


(51 )r xact Aérovtsc* Οὐκ οὖν ὅταν κέ- 
poc. Γεγράφααι λέγοντες, ὅτι ὅταν µέρος, D. 4. Aute 


γεγραφήχασι addit µέρος, Ν., M. 1, A. 5. Idem paulo 
post omittit µέρος. κ 

(52) ᾽Αποῤῥυῇ τοῦ σώματος. ᾽Αποῤῥυη του αἵμα- 
τος, À. 1, 2, 9, N.,Con., Vall. Sic, sed ἀποῤῥηει, 
M. 1. Idem οφ ΠΙΟ omittit µέρος et exhibet ἁποῤ- 
ded l'ro eo habet ἀποῤῥόη, À. 5, el ἀπεῤῥόσι, À 9. 

ώματος ineptum est, Mox etiam. vocabula, ὑπρλει- 
πόμµενον αἷμα, defendunt hb. |. αἵματος. 

(53) Τὸ τοιοῦτογ. Τὸ τοιοῦτο. A. 2, M. 1. 

(54) "Exi γὰρ τῶν ὁμοιομερῶν. Coo Grece ex- 


D hibet : Nam ἓν τῷ ópovevet. Mox τοῦ παντός, M. 4, 


et deine : Καὶ πολύ. 

(50) Καὶ τὸ βραχύτατον. ᾿Ομοίως. Καὶ τὸ βραχὺ 
ταυτόν. 'Ομοίως, I. 1. [ngens et modica, Cou. Et 
μμ {ία ei paucissima, omisso ταυτόν, Vall. 

(56) Ἀ2ιήλων xac οὐσίαν. ᾽Αλλήλων χατὰ τὴν 
οὐσίαν, D. 4, A. 4, 9. Continuo : οὕτω γοῦν χαί, D. 
1. Mox, ὅσον ἂν εἴη, N., M. 1, A. ὅ. 

(517) Ma.AAov «Ἰθκτέον. Μᾶλλον ῥητέου, D. 4, A. 
4, 3. 

58) Ψνχἡ ox ἐξαιρουμένου. Ἑυχὴ, οὗ ££atpov- 
ms M. D. 1, 4. 14, 3, 5, N.,Ox. Quo sublato, 
Con.., Val. 

(89) Ὁποῖον γὰρ ἂν τούτων ἐκ.λείπῃ. ᾿Οποῖον 
γὰρ τούτων ἐὰν ἐχλείπῃ, D. {. "Onolov γὰρ τούτων 
ἐὰν λείπῃ, Ν. '᾿Οποῖον γὰρ ἐὰν λείπῃ, M. 1. Γὰρ τού- 
των ἐὰν λείπη, A. 9. Ἐκλίπῃ. loco ἐχλείπῃ, A. 14. 
Detecer t. Con. 

(600 "E-xdyet τῷ (op. Ἐπάγει 5f; ζωῇ, D. t, A. 
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feret. Quod et in jecore valet, et cerebro et corde A φαλος xai ἡ xapbla καὶ ὁ στόµαχος xal ol νεφροὶ xai 


et stomaeho et renibus et intestinis et aliis permul- 
tis. Quo enim horum sublato nou ad interitum 
animal dilabetur? Prazterea multa carent sanguine, 
qui? tamen animata sunt : ut cartilaginea et inollia, 
ut sepizs et loligines et osmyli : ei omnia, quibus 
lesia pro teginine est, quaque crusta integuntur, 
ut carabi et cancri et. gaiminari, Si igitur haec ani- 
niata suut, nec sanguinem babent tainen, patet, 
animam non esse sanguinem. lllis vero, qui dicunt, 
aquam esse animam, quoniam vitam omnibus lar- 
giri videtur, nec fleri potest, ut sine aqua vita 
ducatur : multa sunt, qua adversentur. Neque enim 
sine alimentis possis vivere. Quare horuin senten- 
tia omnes, singulique cibi anima suut. Deinde 


τὰ ἕντερα xai ἄλλα πολλά. Τίνος Υὰρ ἂν τούτων (61) 
ἑξαιρεθέντος οὗ τεθνἠξεται (62) τὸ (Gov; "Ales 
τε, πολλά ἐστιν ἄναιμα μὲν, ἕμψυχα δὲ, ὡς τὰ σελάχη 
χαὶ µαλάχια (65), olov σηπίαι xa τευθίδες (64) xat 
ὀσμύλοι (65) καὶ πάντα τὰ ὁστραχόδερμα χαὶ ἁπαλ- 
ὀστραχο (66), ὡς οἱ χάραθοι xaX xapxivot (67) καὶ 
39 ἁστακοι. El τοίνυν ἐστὶν ἕμψυχα (68) μὲν, ἄναι- 
pa δὲ, δῆλον, ὡς οὐχ (69) ἔστιν αἷμα ἡ φυχἠ. Πρὸς 
δὲ τοὺς λέγοντας, ὕδωρ εἶναι τὴν ψυχὴν, ὅτι τὸ ὕδωρ 
ζωογονοῦν φαίνεται (70) πάντα, xal χωρὶς ὕδατος 
βιοτεύειν ἀδύνατον, πολλὰ (71) τὰ ἀντιπίπτοντα. 0Οὐδὲ 
γὰρ τροφῆς χωρὶς οἷόν τε ζῆν (73) * ψυχὴν ἄρα χαὶ 
τὰς τροφὰς πάσας χαθ᾽ ἑχάστην ῥητέον κατ αὑτούς. 
Ἔπειτα πολλὰ (79) τῶν ζώων ἐστὶ μὴ πίνοντα, ὡς 


multa sunt animalia, αυ non bibant, ut de quo- B ἐπί τινων ἀετῶν ἱστόρηται. Καὶ πἑρδιξ δὲ δύναται (T4) 


dam aquilarum genere traditum est. Perdix etiam 
sine potu vivere potest, Verum cur aqua potius 
anima est, quau aer? Ab aqua enim perquamdiu 
abstinere te possis; at a ducendo spiritu ne ad 
brevissimum quidem tempus, quanquam nec aer 


anima est. Multa enim sunt, quz vivunt, neque ta-. 


men respiran', ut iusecta omnia, ut. apes et vespae 


ζᾗν χωρὶς τοῦ πίνειν (16). Διατί δὲ μᾶλλον τὸ ὕδωρ 
quyh, καὶ μὴ ὁ ἀἡρ (76) ; Ὕδατος μὲν yàp χαὶ ἐπι- 
πολὺ δυνατὸν ἀποσχέσθαι ΄ τοῦ δὲ ἀναπνεῖν τὸν ἀέρα, 


"οὐδὲ τὸ βραχύτατον ΄ ἁλλ᾽ οὐδὲ ὁ ἀἡρ (77) ψυχή. Πολλὰ 


γάρ ἐστι, ζῶντα μὲν, uh ἀναπνέοντα (18) δὲ τὸν ἀέρα. 
ὡς τὰ ἕντομα πάντα, οἷον µέλιτται (79) καὶ σφῆχες 
χαὶ μύρμηχες, xal τὰ ἄναιμα, xa τῶν θαλασσίων (80) 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΛΟΥ. 


4, 2. Ἐπάγει τὸ ζῶον, A. 9. Vite, Con., Vall. T 
ζωῇ in marg. Ant. Mox ἔστι δἐ, M. 1, et ἧπαρ, se 
ex correct, παρ, D. 1. Mox loco οἱ vegpo! habet 
nervi Vall., et ἕτερα, loco Évzepa, M. 1. 

(61) Tívoc γὰρ τούτων. Τίνος γὰρ àv τούτων, 
1. Quolibet enim eorum ablato, peribit. animal, 
010. 

(62) Ob τεθνήξεται. Οὐ ahest, A. 1, 3, οἱ Vall. 
qui ita habet: horum. siquidem quocunque ablato, 
unimal abolebitur. 

(66) Καὶ μαλάκια. Καὶ τὰ μαλάκια, A. 1. Ὡς τὰ 
σμύραινα xax µαλάχια, οἷον erac καὶ τευθίδες xat 
σμύλοι, N. Aristot, Hist. animal. 1, 6 ; Τὸ τῶν µα- 
λαχίων γένος, olov τευθίδες τε xa τεῦθοι xat σηπίαι. 
Galenus in-Glossis Hippocrat. p. 84: Μαλάκια * οὕτω 
καλεῖται, ὅσα τῶν ἐνύδρων ἄχανθαν οὐκ ἔχει. Et p. 
95 : Σελάχη * οὕτω χαλεῖται, ὅσα ἰχθύων λεπίδας οὐχ 
ἔχει, xal ζωοτοχεῖ. Aristot. Hist. animal. uw, 4$ : 
Καλεῖται δὲ σέλαχος, ὃ ἂν ἅἄπουν ὃν καὶ βραγχία 
ἔχον ζωοτόχον f. 

5) Τευθίδες. Ante hoc tres fere litterz rase, 


(65) Σμύροι. Σμύλοι, M. 1. D. 4, A. 1, 9, 5. 
Smyli, Vall. Atque ita. paulo ante etiam notavi ex 
Ν. σμύραινοι, tacite intulit Ox. Vide Hesych. in μύ- 


tir. In. versione Latina erat miri, quod Oxoniensis 
editor correxerat murene. lpse osmyli scripsi, 

(66) Ἁπα.λόστραχα. ᾿Απαλόσαρχα, A, 1, 2. 

(07) Kal οἱ καρκίνοι. Καὶ xapxivot, A. 1, 2, ὃν 
D. 4. Αστακοῦ meminit Aristot. Hist. animal. wv, 9, 
refertque inter µαλαχόστραχα, pro quo Nemesius 
solet dicere ἁπαλόστραχα. v. p, 18. Καὶ ἁσταχοί 
omittit M. 1. 

68) El τοίνυν ἑστὶν ἔμψυχα. El τοίνυν ἔστιν 


E a, D. 1. 

(89) AüAov ὡς οὐκ. Ὡς abest, D. 1. Hic ergo 
(inis est disputationis contra eos qui existimant 
animam esse sanguinem. Contra eos vero, qui eam 
πνεῦμα seu ἀέρα dicunt, non adeo copiose disputa- 
vit, quod hi iisdem fere argumentis refutari possunt. 
Transit ergo statim ad eos, qui aquam credunt esse 
animam. Nihilominus tamen hic in fine quzdam 
suhjicit contra eos, qui animam opinantur πνευμα 
aut ἀέρα. 

(70) Ζωογογοῦν» φαίνεται. Ζωογονεῖν φαίνεται, 
D. 4. Φαίνεται ζωογονοῦν, N. 

(14) Ἀδύγατον, xoá. 'Abovaxov: ποτὲ πολλά. 
N. liaud dubie sic distinguendum : ἀδύνατόν ots 
πολλά 7 


(73) Τροφῆς χωρὶς olóv τε (jv. Χωρὶς τροφῆς 


ῥαινος, ubi eiiam notatur µύρος. Aristot. Hist. ani- D Sv idv τε, D. 14, À. 2. Τροφῆς χωρὶς ζῆν olóv τε, 
A 


mal. v, 10. discrimen notat inter σμύρος et σμύ- 
ῥαινα. Utrumque tameu genus inter σε rA refert. 
Σμύλους puto esse eos, quos Oppian. Halieut. 1, 
150, μύλους appellat. Ut enim est μύρος, µύραινα, 
et σµύυρος, σμύραινα, ita credo poo; et σμύλος. 
Atlendus modo µόλος, modo μύλλος exhibet lib. 
imn, p. 118, vii, p. 322. Cono bic retinuit Graecum 
ὄσμυλοι, quod, mutato tamen accenta, probo. Est 
autem polyporum species, qux et ὅζαινα et ὄζολις 
appellatur ; Aristot. Hist. animal. 1v, 1; Pollux n, 
p. 191; Hesych. ἱι-ὀσμύλια. Apud Oppian. Halieu:. 
|, 507, 510, legitur ὀσμύλος, cum interpretatione 
pooxitnc. Ὀσμύλος habet etiam Aelian. Zist. ani- 
mal. lib. v, cap. 44, ix, 45, ad quem locum vide 
animadversionem | eruditissimi Scbneideri. Postc. 
riori loco inveni etiam in codice Augustano σµύλους, 
loco ὀσμύλους. ln indice capitis tamen est ὀσμύλων 
ibidem. Recte autem hoc genus inter ἄναιμα refer- 


(13) Ἔπει τὰ xoAAd, Ἔπειτα πολλά, D. 1, A. 4, 
Q, 5. [stud vitiosum. Aristot. Hist. animal. vin, 5: 
Ἔστι δὲ τῶν ὀρνίθων γένος πᾶν μὲν ὁλιγόποτον * οἱ 
δὲ γαμφώνυχες xat ἅποτοι πάμπαν. 

(74) Πέρδιξ δὲ δύναται. Δέ abest, D. 4. 

(715) Χωρὶς τοῦ πίνει». Χωρὶς τοῦ πιεῖν, A. 1, 2. 
Mox post δωρ deest ψυχή, Ν. 

(76) Καὶ οὐχ à drip. Καὶ μὴ ὁ &fip, D. 4, Α. 1. 
9. Mox distinguunt ita : δυνατὸν ἀποδέχεσθαι ΄ του 
δὲ ἀναπνεῖν. 

(11) "AAA" οὐδὲ ὁ ἀἁήρ. Ὁ abest, M. 1. 
^ ἀναπνέοντα. Ζώων τὰ μὲν 


0) Καὶ τῶν θαλασσίων. Καίΐ abest, A. 2, 


$45 
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fi πολλα, xal πάντα, ὅσα (81) οὐκ ἔχει πνεύμονα. A et formieze, et qu: sanguine carent et plerzque 


0)δὲν γὰρ, μὴ ἔχον πνεύμονα, ἀναπνεῖ τὸν á£pa.* xal 
ἆ υτιστρέφει (83). οὐδὲν, ph ἀνατνέον τὸν ἀέρα, 
πνεύμονα ἔχει, 


Ἐπειδ) δὲ καὶ Κλεάνθους τοῦ Στωϊκοῦ xal 
Χρυσίππου φἑρονται λόγοι τινὲς, οὐχ εὐχαταφρό- 
νητοι, ἐχθετέον (85) xal τούτων τὰς λύσεις, ὡς 
ἱπέλυσαν οἱ ἀπὸ Πλάτωνος (84). 'O Κλεάνθης τοιόνδε 
πλέχει συλλογισµόν ' Οὐ µόνον, φησὶν , ὅμοιοι τοῖς 
γονεῦσι Ὑινόµεθα (85) χατὰ τὸ σῶμα, ἀλλὰ xo 
κατὰ τὴν φυχὴν, τοῖς πάθεσι, τοῖς Ίθεσι (86), 
ταῖς διαθέσεσι' σώματος Ok, τὸ ὅμοιον καὶ τὸ ἀνό- 
potov, οὐχὶ δὲ ἀσωμάτου  σῶμα ἄρα ἡ Φυχἠ. ᾽Αλλὰ 
πρῶτον μὲν ix τῶν 43 ἐπὶ µέρους (87) τὰ χαθόλου 
οὗ συγχατασχευάζεται (88). Πρὸς τούτῳ δὲ xat τὸ, 
οὐχὶ δὲ ἁἀσωμάτου, φεῦδός ἐστι. Λέγομεν γὰρ ἁρι- 
θμοὺς (89) ὁμοίους εἶναι, ὧν αἱ πλευραὶ ἀνάλογοί εἰσιν, 
ὡς τὸν ἓξ (90) καὶ τὸν εἰχοσιτέσσαρα. Πλευρὰ γὰρ 
τοῦ ἓξ 6 δύο χαὶ ὁ τρία ᾿ τοῦ δὲ εἰχοσιτέσσαρα ὁ τέσ- 
caa (91) χαὶ ὁ EG. ᾿Αναλογίαν δὲ ἔχει τὰ μὲν δύο (93) 
πρὸς τὰ τέσσαρα. τὰ δὲ «pla πρὸς τὰ ἓξ. Ἐν 
διπλασίονι (95) γὰρ λόγῳ θεωρεῖται. Τὰ γὰρ τέσσαρα 
εῶν δύο διπλασίονα καὶ τὰ ἓξ τῶν τρία (94) ' ἀσώμα- 
τοι δὲ οἱ ἀριθμοί. Καὶ σχήµατα δὲ σχήµασιν ὅμοιά 
ἔστιν, ὅσσ τάς τε γωνίας ἴσας ἔχει, xaY τὰς περὶ τὰς 
ίσας γωνίας (95) πλευρὰς ἀνάλογον' τὸ δὲ σχῆμα χαὶ 
αὐτοὶ ἀσώματον (96) ὁμολογοῦσιν εἶναι. Ἔτι, ὡς τοῦ 
ποσοῦ ἴδιόν ἐστι τὺ (cov xaX ἄνισον, οὕτω xal τοῦ 
ποιοῦ τὸ ὅμοιον xat τὸ ἀνόμοιον (97). ἀσώματον δὲ 


animantes marine, et omnia, qus pulmonem non 
habent. Nihil enim , quod pulmosem non ha- 
bet, spirat aerem. Qus reciprocatur enuntiatio : 
nihil, quodaerem non spirat , pulmonem! habet. 
Sed quoniam Cleanthis Stoici et Chrysippi ferun- 
tur rationes qux&dam non contemnenda, etiam : 
harum dissolutiones afferend: sunt, ut a Platoni- 
cis sunt exposita. Cleanthes ratiocinationem nectit 
ejusmodi : Non solum, inquit, corpore parentum 
similes nascimur, sed etiam animo, affectionibus, 
moribus, babitibus : similitudo porro, et dissimilis 
tudo in corpore, non in non-corpore spectantur : 
cerpus igitur enima est. Primum, ex partibus uni- 
versum genus non concluditur : deinde illud, non in 


B non-corpore, falsum est. Dicimus eniin numeros 


similes esse, quorum latera inter se proportionem 
babeant, ut v1 et xviv. Latera. enim vi suot, n οἱ 
lH; xxiv vero, iv et vi. Nam in ad. iv, et imn ad vi 
proportio est. In duplici enim ratione sunt posita, 
ιν enim, i duplicia, et vi, 10 : et lamen numeri, 
corporis sunt expertes. Figur:ze quoque figuris sunt 
similes, qua et angulos zequales b.bent, et latera, 
qux squales angulos continent, sibi proportione 
respondentes. Figuram autem, etiam ipsi, esse non 
corpus, con(tentur. Accedit hue, quod, ut. quanti- 
tatis est proprium, aequale esse, et non :equale, ita 
qualitatis siwile οἱ dissimile : non-corpus autem, 
qualitas, est igitur etiam non-corpus non-corpori 
simile. Addit Cleanthes : Nullum non-corpus con- 


ἡ ποιότης. Ἔστιν ἄρα xai ἀσώματον (98) ἀσωμάτῳ C sentit. cum corpore, sed corpus cnm corpore; 


VAR. LECT. 


e ) Πάνθ ὅσα. Πάντα ὅσα, D. 4, A. 4, 3, 5, Ν., 


(82) Αντιστρέφει. ᾽Αντεπιττρέφει, A. 2. Cono 
bic quadam transposuit. Mox, post ἐπειδή, deest 
δέ, N. Ab ἐπειδή Con. ipcipit libri 1 cap. 2. Index: 
Recitantur. argumenta simulata Cleanthia et Chry- 
sippi, animam esse corpus, qui? etiam solvuntur. 

(85) ᾿Εκθετέον. Ἐχρητέον, N. Et mox, ἀπέλυσαν, 
idem et M. 4. Quas, id. est &c, Platonici attulerunt, 
Vall. 

(84) Οἱ ἀπὸ Πλάτωνος. Ante Πλάτωνος redeun- 
dum ad terium ante hoc folium iu cod. D. 1. Nam 
ut dissuta sunt. ο... Γεγνό 

Τοῖς γογεῦσι γόμεθα. Ἰοῖς ον. Γιγνόμε- 
θα, Ü 4. Vitiose, γενόµεθα, A. 9. 

(86) Τοῖς ἤθεσι. Tot; ἔθεσι, Ox. 

(81) Ἐκ τῶν ἐπὶ µέροις. Ἐκ τῶν ἐπὶ μέρους, 
M. 1, 4. 1, 2, 5. D. 1, Ν., Ox. 

(88) Ov ασκευάζεται. Οὐ in cod. D. 1 in- 
sertum, sed ab eadem manu. Omittit N. et M. 1. 
Omissum esse, notatur eliam in marg. Απι. O9 h. 
|. addi et omitti potest. Si omittatur, tacite notatur 
error eorum, qui ita argumentantur; sin addatur, 
suauifeste arguuntur. Verissime enim ἐκ τῶν ἐπὶ 
µέρους τὰ χαθόλου οὐ συγχατασχευάζεται. Ab ἀλλὰ 
πρῶτον ad φεῦδός ἐστι Vall. reddidit : Sed hoc fal- 
Sum est. Ergo multa oinisit. P 

E Δὲ καὶ τὸ οὐχὶ δὲ ἁσωμάτου σῶμα dpa ἡ 
Ψυχή ' d44à πρῶτον μὲν ἐκ τῶν ἐπὶ µέρους τὰ 
xq0óJAov συγκατασχευάζεται. Πρὸς τούτῳ δὲ xal 
τὸ οὐχὶ δὲ ἀσωμάτουν γεὔδός ἐστι. ο... γὰρ 

μούς. Ak xal τὸ, οὐχὶ ὃΣ ἀσωμάτου, ψεὺδός ἐστι. 
Δέγομεν γὰρ ἀριθμούς, D. 1, A. 1, 2, 5, Ox., M. 1. 


ET ANIMADV. 


Omittit ista etiam, sed, loco secundi δέ, vitiose ha- 
Fé δι’, N. Temere ergo duo versus repetiti sunt in 
nt. 

90) 'Qc τὸν ἕξ. Ὡς χαὶ τὸν EG, D. 1. 

91) Π.Ἱευραὶ γὰρ tov ἓξ xal à δύο xal à τρεῖς 
του xal εἰκοσιτέσσαρα ὁ τέσσαρα. Πλευρὰ γὰρ τοῦ 
ἓξ 6 δύο xaY τρία ” τοῦ δὲ εἰχόσιτέσσαρα ὁ τέσσαρα, 
D. 1. Sed at in εἰχοσιτέσσαρα insertum. Πλευρὰ γὰρ 
τοῦ ἓξ ὁ δύο xal ὁ τρεῖς * τοῦ δὲ εἰχοσιτέσσαρα ὁ τέσ- 
capa, A. 1. Sic, sed in fine ὁ τέσσαρες, A. 2. Loco 
του καί, habet τοῦ δέ, N. Πλευραί et τοῦ δέ, Vall. 

η Τὰ μὲν δύο. Ὁ δύο N. Et mox idem, xat ὁ ΄ 
τρία, loco τὰ δὲ τρία. Intellige, ἀριθμός. Contiuuo, 
πρὸς τὸν EE, idem. 

(95) Ἐν διπ.ασίογι. Ἐν διπλασίου, A. 2. Non 
male. 

(94) Kal τὰ ἓξ τῶν τριῶν. Καὶ «à ἓξ τῶν τρία, 
À. 1, D. 4. Sed in hoc τρία ex correctione, cum 
antea esset τριῶν. Mox, τὰ σχήµατα δέ, omisso 


, N. 

95) "Icac γωνίας. Γωνίας ἴσα, M. 1. 

96) Καὶ αὐτοὶ dcópacor. Καὶ οὗτοι ἀσώματον, 
D. 1, A. 9. Καὶ αὐτὸ ἀσώματον xai αὐτοὶ ὁμολογ., 
N. Αὐτοί vel οὗτοι refertur ad Cleanihum et reliquos, 
qui ita animam dixerunt corpus. Con. habet : Ar. 
Mera ipsi. Mox, τὸ ἴσον ex correct. Antea ἴσον, 
D 


(91) Καὶ τὸ ἀνόμοιον. Τό abest, D. 1. Paulo ante 
deest οὕτω, M. 1. 

(98) Ποιότης. Ἔστιν ápa xal ἀσώματο». Ποιότης 
ἑστίν. "Apa xat ἀσώματον, D. 1. Kal solum omitti 
Α. 1. Cou. reddidit: Ergo et incorporeum corporeg 
simile et dissimile est, 


δὴ 
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censenüt autem anima cum corpore, dum zgrotal A ὅμοιον. "Ext φησίν (99) * Οὐδὲν ἀσώματον συμπάσχει 


et necatur: corpus item.cum anima, quod dum 
pudore afficitur, rubescat, dum timet, pallescat : 
corpus igitur anima. Est autem altera sumptio non 
vera, qua in assumptione est hac : Nullum non- 
corpus cum corpore consentit, Quid enim, si in 
solam animam hoc convenit? Similiterque dicunt, 
ut si quis ita ratiocinetur : Nullum animal supe- 
riorem maxillam roovet; croeodilus autem supe- 
riorem maxillam movet : non ergo animal est cro- 
codilus. Falsa est enim enuntiatio in assumptione 
ista : Nullum auimal superiorem maxillam movet ; 
nam crocodilus et animal est, et superiorem moxil- 
lam movet. 


ldem evenit in istam Cleanthis enuntiationem: 
Nullum non-corpus cum corpore consentit. Nam 
cum negante enuntiatione sumit, quod quzritur. 
Verum faciamus verum esse, nullum non-corpus 
cum corpore consentire ; quod inducitur, non est 


VAR. LECT 

(99) "Ecc φι]σίν. Post ἔτι credo deletum esse δέ, 

D. 4. Sed Ox. ediuit ; Ἔτι δὲ ὁ Κλεάνθης Vane 

Et : "Ex: δέ φησιν ὁ Κλεάνθης: 0ὐδὲν ἁσώμ.., N. 'O 

Κλεάνθης per se intelligitur. [l//ud. quoque. aiunt, 
Val. 


i4) οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα. Οὐδὲ ἁσωμάτῳ συµ- 


π.όχει συµα, IN. 

(3) 'A44à copa σώματι. πο post ἁσωμάτφ 
σώμα absunt, D. 1, A. i, 2, Cor., Vaill. Contra Εἰ- 
lebodius in versione omittit. οὐδὲ ἁσωμάτῳ σώμα. 
Equidem neutrum horum omittendum cesse censeo. 
Non omittendum est οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα, quod di- 
serte in assumpliene est, xat τὸ σῶμα τῇ ψυχῆ --- 
ὠχρόν. Non omittendum est. ἀλλὰ σῶμα σώματι, 
quid mox dux partes λήμματος, seu duo λήμματα 
meiworantur in his verbis, τὸ ἕτερον τῶν ληµµάτων. 
Altera pars λήμματος est, οὐδὲν ἀσώματον — σῶμα 
altera, ἀλλὰ σύμα σώματι. Prior pars tota falsa di- 
citur a Nemesio, posterior pro vera habetur. Alte- 
rum autem meuwubrum prioris partis in repetitione 
Nemesius omisit, uimirum οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα, 
quod ex priori membro intelligitur οὐδὲν ἀσώματον 
συµπάσχει σώματι. Atque 1.10 fortasse etiam omisit 
Eilebodius. Mox, αἰσχυνομένης γὰρ ἑρυθρόν, N. 

(5) "Εστι δὲ τὸ &cepov. "loc: h xai τὸ ἕτερον, 
D. 1. Mox ληµμµένων, !oco ληµμάτων, M. 1. Λήμ- 
pasa οἱ nomine nunc appellat propositionem, 
qua et πρότασις vocatur, etassumptiouem, seu πρόσ- 
ληψιν. Ἕτερον ergo λῆμμα hi. |. est propositio. Cum 
utraque praemissa, ul loqui solent, λημμα appelle- 
tur : Antipater Tarseusis eos syllogismos, in quibus 
essel una pramissa, μονολημμάτους appellavit. Vide 
Sext. Empir. p. 104. Praterea πρόσληψις ab aliis 
eliam µετάληψις vocatur. Conclusionem. vero, ἔπι- 
φοράν et συμπέρασμα nuncupant. Bloc obiter in gra- 
tiam tironum. Caeterum hoc ipsum, quod hic repre- 
hendjtur, reprehendit etiam Sextus E'apir. p. 110 : 
Ux ἔστιν ἀληθῆς ἡ, πᾶν ζῶον τὴν κάτω Y χι- 
φεῖ, πρότασις. Reprelieudit autem sic : Kàv &y τι 
τῶν X474 µέρος ἐναντιούμενον φαίνοιτο τοῖς ἄλλοις, 
οὐκ ἔστιν ὑγιῆς ἡ χαθό.Ίου πρότασις. ldem Sextus 
p. 121, memorat πρότερον et δεύτερον λῆμμα, seu 
propositionem et πο ne 

4) Iipgóc Aqu χείµενον.. gnis ἐγχείμενον, 
p. t Πρόσληψιν συγχείµενον, M. 1, Α. 1,2, 5, N. 
Tria ista eodem. redeuut, συγχείµενον tamen  pro- 
baudum videtur. Verum: de vocabulo πρόσληψιν 
dubito. ln dialecticis partes syllogismi memorantur 
^i pa, πρόσληψις, ἐπιφορά, v. Diog. Laert. p. 204. 


σώματι, οὐδὲ ἀσωμάτῳ σῶμα (4), ἀλλὰ copa σώ- 
ματι (2)* συµπάσχει δὲ ἡ quyt; τῷ σώματι νοσοῦντι 
καὶ τεμνοµένῳ, καὶ τὸ σῶμα τῇ Φυχῇ * αἰσχυνομένης 
γοῦν, ἐρυθρὸν γίνεται, καὶ φοθουµένης. ὠχρόν ' σῶμα 
ἄρα ἡ ψυχη. Ἔστι δὲ τὸ ἕτερον (ὄ) τῶν ληµµμάτων 
Φεῦδος, κατὰ πρόσληψ.ν κείµενον (4), τὸ λέγον᾽ Οὐ - 
δὲν ἀσώματον σώματι συµπάσχει (9). Τί γὰρ, εἰ 
μόνη τῇ vuyij τοῦτο πρόσεστιν; Ὥσπερ τις εἰ λέ- 
γοι (6j: Οὐδὲν ζῶον τὴν ἄνω γένυν xwel* ὁ δὲ xgo- 
κόδειλως (7) τὴν ἄνω γένυν xivet^ οὐ ξῶον ἄρα (8) ὁ 
χροχύδειλος. Σευδὴῆς γάρ (0) ἔστιν GA f πρότασις 
xa ἐνταῦθα, χατὰ πρόσληψιν, ἡ λέγουσα (10) - 0ὐδὲυ 
ζῶον τὴν ἄνω γένυν κινεῖ. Ἴδου γὰρ ὁ χροχόδειλος 
καὶ ζῷόν ἐστι xai την ἄνω γένυν χινεῖ. 


B Tbv αὐτὸν δὲ τρόπον, xal ὅταν Myr), μηδὲν ἀσώ- 


µατον σώματι συμπάσχειν. Προσλαμόάνει γὰρ τὸ 
ζττούμενον τῇ ἀποφάσει (11). El 66 τις ὑπόθοιτο 
ἀληθὲς εἶναι (13) τὸ, μηδὲν ἀσώματον αώματι συµ- 
πάσχειν’ ἀλλά τὸ ἐπαγόμενον (15) οὖκ ἔστιν όμολο- 


. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


Atqui vocabula, οὐδὲν ἀσώματον αώματι συμπάσχει, 
non sunt πρόσληψις, sed Apa, sicut nec proxima, 
οὐδὲν ζῶον τὴν ἄνω γένυν κινεῖ. Conjicio ergo πρό- 
ληΦιν. Ergo mox etiam malim πρόληψιν et προλαμ - 
θάνει. AUtamen πρόσληψις et προσλαμθάνει defendi 
potes! hoc. sensu, ut sit aliquid &v τῷ Afi pat as- 
sumere, comprehendere, tanquam ὁμολογούμενον, 
cum tamen aut dubium, aut falsum sit, Aristot, De 
repreheus. sophist. 1. 4. 11, 5, hoc fallax syllogis«mo- 
rum genus appellat, παρὰ τὸ ἓν ἀρχῇ λαμδάνειν et 
παρὰ τὸ αἰτεῖσθαι xal λαμθάνειν τὸ E» ἀρχῇ. Κατὰ 
πρόσληψιν χείµενον omittit Con. Sed eorum, quae 
assumuntur, alterum falsum est, ita. assumptioni 
adhaerens, Val. 

(9) Σώµατι συμπάσχει. Σώµατι συµπάσχειν . 
ΑΔ. 5 


(6) "Ἄσπερτεις εἰ Aérpox. ο. εἴ τις λόγοι, Ox. 
Atque ita tacite boc mutavit, ut plerumque solet fa- 
cere. Ita habet etiam N. Id sane et facilius et usita- 
lius est, Couo : Tanquam si quis dicat. 

(7) Ὁ δὲ κροκόδει.Ίος, usque ad τὸν αὐτὸν δὲ 
τρόπον. Absuut, M. 4. Sed post ὅταν λέγῃ addit. : 
ue uui χατὰ πρόσληψιν ad τρόπον, xai ὅταν δὲ 

Υη, M. 1. 

(8) Ov (Gov ἄρα ad proximum Térvr. κιγεῖ, ab- 
sunt, N. De crocodilo esdem notant Herodot. ii, 
65; Aristot. Hist. animal. 1, 14, in, 7. 

(9) Ψευδὴς γὰρ — ἡ Aérovca. Est igitur falsa 
propositio, sicut. h&c, quae ait, Vall. IIpóxaou, est 
Major ut vocaut. Latine propositio. 

(10) Kal ζῶον καὶ τήν. Καὶ ζῶόν ἐστι χαὶ τήν, 
D. 4., Con., Vall. Prius xat owittit A. 3. 

(14) Προσ.αμόάνει — ἀποφάσει. — Assumitur 
enim certum, de quo queritur, in abnegatione. Vall. 
χατάφασις οἱ ο κύκνο, ità sane opponuntur, ut ista 
sit affirmatio, lac. uegatio. Aristot. ad Nicomach. 
vi, 2. Accedit, quod liic sermo est de enuntiatione 
negante. Taiien bic ἀπάφασις simpliciter, enntia- 
tum, e(fatum, proposiiio reddi potest. S:epenuimero 
euim ἀπόφασις est sententia et effatum judicis, sa- 
pientis, absque ulla negationis notione. 

(12) 'Yxo00ico dAn0éc εἶναι. Ὑπόθοιτο ἀληθη 
εἶναι, D. 4. "Y πόθοιτο habet etiam Α. 1, N. Θοΐτο est 
loco θεῖτο. Exeuipla hujus formz laudavit Fischerus 
οὐ Grauun. Welleri, p. 227. Inter. alia, πρὀθοιτο. 
Plura ejusmodi inveni iu. codd. 

(15) 16 ἐπαγόμενον. M. |. dicitur de assumpticue. 
Alibi lere dicitur de conclusione syllogismi. 
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γδύμενον, ὅτι συµπάσχει f; duy νοσοῦντι xal τεµνο- A concessum : consentire animam cum corpore, dum 


μένῳ τῷ σώματι (14). ᾽Αμφϕιθάλλεται γὰρ, εἴτε τὸ 
σῶμα µόνον ἐστὶ τὸ ἀλγοῦν, λαδθὸν (15) παρὰ τῆς 
Ψυχης τὴν αἴσθησιν, aóth δὲ μένει ἀπαθὴς, εἴτε χαὶ 
συναλγεῖ τῷ σώµατι ' xal κρατεῖ μᾶλλον παρὰ τοῖς 
ἑνδοξοτέροις τὸ πρότερον’ οὐ δεῖ δὲ (16) ἐχ τῶν ἀμφι- 
6αλλομένων συνάγειν τοὺς συλλογισμοὺς, ἀλλ Ex 
τῶν ὁμολογουμένων. Ἐκ περιουσίας δὲ δείχνυ- 
ται (17), καὶ τινα ἀσώματα συμπάσχοντα (18) τοῖς 
σώμασιν. Al ποιότητες (19) γοῦν, ἀσώματοι οὖσαι, 
πασχόντων τῶν σωµάτων καὶ αὗταὶ συμπάσχου:- 
σιν (20), Ev τε τῇ φθορᾷ καὶ τῇ Υενέσει (91) συναλ- 
λοιούµεναι τῷ σώματι. Χρύσιππος δέ φησιν, [ὃτι] ὁ 
θάνατός (22) ἐστι χωριαμὸς φοχῆς (905) ἀπὸ σώμα- 
τος” οὐδὲν δὲ ἀσώματον ἀπὸ σώματο; χωρίσεται (24): 


οὐδὲ γὰρ ἑφάπτεται σώματος ἀσώματον' ἡ δὲ doy 8 


xai ἑφάπτεται xal χωρίζεται τοῦ σώματος σῶμα 
ἄρα d Φυχἠ (25). Τούτων «b μὲν, τὸν θάνατον χω- 
ρισμὸν εἶναι (26) ψυχῆς ἀπὸ σώματος, 95 ἀληθές 
ἐστι. τὸ δὲ, μὴ ἑφάπτεσθαι ἀσώνατον σώματος, 
φεῦδος μὲν ἔστι χαθόλου λεγόμενον, ἐπὶ δὲ τῆς ψυχῆς 
ἀληθές. Σεῦδος μὲν, ἐπειδὴ καὶ ἡ γραμμῆ, ἀσώμα- 
τος οὖσα, ἐφάπτεται σώματος χαὶ χωρίζεται" ὁμοίως 
καὶ ἡ λευχότης (37). ᾿Επὶ δὲ τῆς φυχῆς ἁἀληθές' ob 
γὰρ ἐφάπτεται τοῦ σώματος ἡ φυχἠ (28). El γὰρ &o- 
άπτεται, δηλονότι παράχειται αὐτῷ (29): εἰ δὲ τοῦτο, 
οὐχ ὅλῳ παράχειται ἀδύνατον γὰρ σῶμα σώματι 
ὅλον ὅλῳ παραχεῖσθαι' καὶ οὕτως οὐκ ἔσται ὅλον ἕμ- 
Ψυχον τὸ ζῶον' ὥστε, el μὲν ἐφάπτεται, σῶμα μὲν 
Esca: ἡ φυχἠ, ὅλον δὲ οὐχ ἔσται ἔμψυχον τὸ Goov: εἰ 
δὲ ὅλον ἐστὶν ἔμψυχον, οὔτε ἐφάπτεται, οὔτε σῶμά 
ἔστιν ἡ φυχἠ" τὸ δὲ ζῦνον (50) ὅλον ἔμφυχόν ἐστιν' 
οὔτε ἄρα ἑφάπτετα., οὔτε σῶμά ἐστι, χα) χωρίζε- 


:grotat vel secatur. Dubium enim est utrum corpus 
tantum sit, quod doleat, accepto sensu ab anima, 
qua omnis doloris sit expers, an etiam ipsa cum 
curpore dolore afficiatur. Atque adeo prius illud 
iobilioribus philosophis magis probatur. Atqui non 
ex ambiguis et controversis, sed ex concessis omnis 
ratio concludenda est. lllud etiam, etsi necesse non 
est, tamen velut ornande cumulandzque rationis 
nostra? causa ostenditur : non-corpora aliqua cum 
corpore consentire. Nam qualitates, qux vacant 
corpore, cum corporibus consentiunt, cum, et in 
interitu, et in ortu, cum corpore comimutentur. 
Chrysippus ait, mortem esse separationem anim: 
a corpore; nullum autem non-corpus a corpore 
separatur ; neque enim non-corpus corpus attingit, 
al anima et tangit et separatur a corpore : ergo 
corpus οἱ. Quorum illad quidem, nrortem esse 
separationem animse 4 corpore, verum est; at non- 
corpus non tangere corpus, falsum quidem, si uui- 
verse dicatur; sed in anima verum est, Falsum 
universe, quia linea, cam sit non corpus, tangit 
corpus, ab eoque separatur; similiter et albedo. 
]n anima verum, quoniam anima corpus non tan- 
git. Si enim taugit, nimirum ad illud apposita est. 
Quod si est, nou ad totum apposita est. Fieri enim 
nequit, ut totum corpus ad totum corpus apponatur ; 
et ita non erit totum animal animatum. Quare si 
tangit, corpus anima est; sed animal nou eril 
totum animatum : sin totum est animatum, neque 
tangit, neque corpus anima est. Est autem animal 
totum animatum ; neque ergo tangit, neque corpus 
est auima ; et cum sit non-corpus, a corpore sepa- 


VAR. LECT. ET ANIMADV.. 
(14) Νοσοῦντι καὶ τεμγομένῳ τῷ σώματι. Νο: ribus habet pag. 47. Plotinus apud Eusebium Pre- 


σοῦντι τῷ σώματι xat teg vouévo, D. 1. 

(15) Eire σῶμα µόνον ἐπὶ τὸ dAyovr. Aa6óv. 
"Esci, loco. ἐπί, M. 1, A. 5. Εἴτε τὸ σῶμα µόνον 
&azY τὸ ἀλγοῦν λαθών (sic), D. 1. Else τὸ σῶμα µόνον 
ἐστὶ τὸ ἀλγοῦν, λαθόν, A. 1, N. Sic, omisso µόνον, 
A. 9. Mox, αὕτη δὲ μένει, Ν., A, 5. 

(16) Οὐ δεῖ δέ. Οὐδεὶς δὲ ix τῶν ἀμφιθαλλομέ- 
νων συνάγει, N. 

(17) Ἐκ περιουσίας δεδείκγυται. Ἐκ περιον- 
σίας δὲ δείχννται, D. 1, A. 1, 2, Ox. Paulo ante 
ἑμολογημάτων, loco ὁμολογουμένων, M. 1. 

(13) Toic σώμασι συµπάσχοντα. Συµπάσχοντα 
τοῖς σώμασιν, D. 1, A. 1, 2, 2, Ν. Mox, συµπασχόν- 
των τῶν. À. 3. 

(49) Αἱ ποιότητες. Simile est, quod legitur apud 
Plutarch., t. ll, p. 65 B : Οἱ µαθηµατιχοὶ... πἐρατά 
εἰσιν 

(20) Καὶ αὐταὶ συμπάσχουσιν. Καὶ αὗται συµ- 
πάσχουδιν, D. 1, Α. 5. 

(2) Kal τῇ γενέσει. Καὶ «fj ῥεύσει. Sed in 
marg. a manu rec. Tp. τῇ γενέσει, D. 1. Ἐν τῇ yev- 
νήσει, N. Credo hic uec de interitu, nec de ortu cor- 
porum serinouem esse, etsi nemo negaverit, etiam im 
his aliquid p»ti qualitates corporum, Vocabulum 
ῥεύσει igitur me movit, ut conjicerem, φορᾷ καὶ τῇ 
ue quz alibi etiam junguntur, ut apud Gregor. 

azianz., p. 205. Accedit, quod ἓν τῇ τῶν σωμάτων 
φθορᾷ αἱ ποιότητες οὐ συναλλοιοῦνται, ἀλλὰ συµφθεί- 
βονται. Cono tameu et Valla : In corruptione εἰ gene- 
ratione. Infra p. 160 et 162 recte jungitur. γένεσις 
et φθορά, Sed locus est dissimilis. 'Peostg de corpo- 


par. evang., p. 896 A : "Pet γὰρ (τὸ σῶμα) xat ἓν 
φορᾷ αὑτοῦ ἡ φύσις. 

(3) "Ott ὁ θάνατος. "Oz abest, D. 14, A. 1, 9. 
Sxpe tamen ita additur, Cono τος iodo. 
"no Toxac χωρισμός. Χωρισμὸς φυχῆς, D. 4, 


(24) Kul χωρίζεται τοῦ σώματος. Post hiec. in 
Eoi D. 1, progrediendum ad. quintum abhinc fo- 
ium. 

(25) Σῶμα dpa ἡ ψυχή. Οὐχ ἄρα àccpacog 
qoyt, A. 1, 5, N. Senteutia. οἱ conclusi: pol 
manet. Valla : Non ergo incorporea anima est. 

(26) Εἶγαι χωρισµ-ν. Χωρισμὸν εἶναι, D. 4, A. 
4, 2, 9, M. Paulo post ἐφάπτεται, Μ 1. 

(21) 'Οµοίως xal ἡ A&uxótnc. Ομοίως δὲ xoi 
νο ὁ pu br hs addit etiain A. 3. 

Οὐ γὰρ ἐφάπτεται τοῦ σώματο υχή. 
οὐδὲ. loco οὐ, D. t. Sod EC. 

(29) AnJlovór: παράχειται αὐτῷ. lis addit A. 5 ; 
Οὗχουν xal ἡ ποιότης ἑφαπτομένη, παράχειται τῷ 
σώµατι, xat οὐχ ἔσται ὅλον πεποιωµένον «b σῶμα. 
Τί γὰρ δήποτε; Ἡ μὲν ποιότης δύναται τοῦ σώµα- 
τος ἐφάπτεσθαι, xal uh παραχεῖσθαι, ἁπώματος οὗ- 
σα, fj δὲ duy o0. El γὰρ ἐφάπτεται, δηλον, ὅτι πα- 
ῥάκειται αὐτῷ. Mox. οι ὅλῳ, post. ὅλον, onil- 
ut. 

(50) Οὔτε σῶμά ἐστι ἡ yvxm có δὲ ζῶον, 
Ἔσται, loco ἔστιν habet, sed supra. scriptum ἐστιν, 
A. 2. Loco τὸ δέ, habet εἰ δὲ «6, M. 4. Mox idem 
omittit ἄρα. 
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ratur. Qusre, anuntm non esse corpus, ex his A ται (01), ἀσώματος 0003. "Ott μὲν [οὖν] οὐκ 


quae diximus, perspici potest, At vero. neque esse 
non-substantiam, deinceps explicandum est. Quo- 
niam ergo et Dinarchus ( Dicearchus) haruoniam 
auimam definivit, et Simmias contradicens Soerati, 
animam harmouiam esse asserebat; quod animum 
harmonie similem esse diceret, corpus lyra: ho- 
rum dissolutiones aflerende sunt, qua in Platonis 
Phedone suut expositze. Quarum una utitur iis qux 
supra confirmata et demonstrata eraut. Erat autem 
demonstratum, disciplinas esse recordationes. 

Hoc igitur sumpto, ut confesso, ratiorem instituit 
sic : Si discipline sunt recordationes, ante erat 
nostra anima, quam in humana specie generaretur. 
Δι si barmonia est, prius non erat, sed posterius, 


ἔστιν (22) ἡ φυχὴ σῶμα, 500v ix τῶν slgnulvov: 
ὅτι δὲ οὐδὲ ἀνούσιος (55), EE; ῥητέον. Ἐπειδὴ δὲ 
xai (^4) Διχαίαρχος ἁρμονίαν ὡρίσατο τὴν φυχὴν, 
καὶ Σιµµίας (55), ἀντιλέγων τῷ Σωκράτει, τὴν ϕν- 
yhv ἁρμονίαν ἔφασχεν εἶναι (26), λέγων, ἑοικένα: 
τὴν μὲν ψυχὴν ἁρμονίᾳ, τὸ δὲ σῶμα λύρᾳ᾽ ἐχθετέον 
τὰς λύσεις τούτον (27), τὰς Ev τῷ Φαίδωνι Πλάτω- 
voc χειµένας. Μία μὲν οὖν ἐστιν dj ἐκ τῶν (38) προ- 
αποδεδειγµένων αὐτῷ. Προαποδέδειχται γὰρ, ὅτι αἱ 
µαθήῄήσεις ἀναμνήσεις clot. 

Τοῦτο οὖν λαδὼν, ὡς ὁμολογούμενον, χατασχευά- 
ζει τὸν λόγον οὕτως El αἱ µαθῄήσεις ἄναμνήτεις εἰ- 
o (39), ἣν ἡμῶν fj duy πρὶν ἓν τῷ ἀνθρωπείῳ εἰ- 
δει (40) γενέσθαι εἰ δὲ ἁρμονία ὲστὶ, πρότερον (41) 


corpore jam composito, genita est. Oinnis enim p μὲν οὐχ fjv, ὕστερον δὲ.ἐγένετο, ἁρμοσθέντος τοῦ σώ- 


cowpositio non aliter habet, quam se illa habent, ex 
quibus conflata est, Est. enim compositio, quippe 
qui harmonia sit, quadam communio eorum, quae 
componantur, eamque non antecedere illa ex qui- 
bus constat, sed consequi contingit. Quare inter se 
pugnant : Animam barmoniam esse ; et: Disciplinas 
recordationes. Verum autem illud de recordationi - 
bus ; falsum igitur animam esse harmoniam. Prz- 
terea aninia, et adversatur corpori, et imperatoris 


VAR. LECT. 


(234) Οὔτε σῶμά ἐστιν γυχὴ, καὶ χωρίζεται. 
Οὔτε Fir ἐστι χαὶ χωρίζεται, D. 1, A. 1, 2, 5, N. 
Sed Ox. ante φυχἠ additum habet ἡ. Anima servat 
etiam Vall. 

(32) "Οτι μὲν οὖν οὐκ ἔστιν. Οὖν abest, D. 1, 
A. 4, 2. Itaque, Con., Vall. 

(93) "Or. δὲ οὐδὲ ἀνούσιος. Af, loco δὲ, A. 5. 
Cono hic incipit libri 1 cap. 5. Index : Quod. anima 
sit substantia, non harmonia, ut Dirfrchus voluit ; 
neque crasis, aut quatuor humorum temperies quz- 
dam, ut Galenus videtur astruere. 

(54) ᾿Επειδὴ 03) καί. Ἐπειδὴ δὲ xal, D. 4, A. 4, 
2. Ἐπεὶ δὲ xat, N. Δή prorsus owittit A. 5. 

(35) Σιμμύας. Xi plac, D. 4, Α. 1, 2, 5, Ox. Σι- 
plac, N. Mox, Σωκράτῃ, A. 5. Paulo ante correxi 
Διχαίαρχος, loco Δείναρχος. V. pag. 28. 

(36) Εἶναι ἔφασκεν. "Eqacxsv εἶναι, D. 1, A. 1, 


(51) Λύσεις τούζων. Λύσεις τούτου, D. 1, A. 4, 
9, Vall. Mox, Φαίδονι, D. 1. 
(38) Μία μὲν οὖν ἐστι ἐκ τῶν. Μία μὲν οὖν 


ἔστιν ἡ Ex τῶν, D. 1, Α. 1, 2. T'áp, loco μέν, M. 1. D 


ldem paulo post αὐτό, loco αὐτῷ. Aristot. De anima 
1, 4, etiam conira disputat, animam nec harmoniam, 
nec numerum esse. Animam non esse harmoniam, 
breviter eiiam ex Plotino docet Euseb. Prepar. 
uo p. 854. 
.. (9) Tovro οὖν «Ἰαέὼν — ἀναμνήσεις εἰσίν ab- 
sunt. "o Tv ἡ μὲν ἡμῶν, M. 4. Continuo A. $ 
omittit xf. 

(40) ᾽Αγόρωπίνῳ εἶδει. Ανθρωπείῳ εἴδει, D. 1, 
A. 1, 2, 5. Apud Platonem in Phedone, cap. 18, p. 
905, est ἀνθρωπίνῳ, quod tamen. leve est. Demou- 
stratio vero ipsa, de qua hic loquitur Nemesius, in- 
cipit cap. 41, pag. 388 : Τί οὖν, Ἡ δ' ὃς, περὶ ἐχείνου 
τοῦ λόχου, x. τ. 4. Vide Fischerum etiam ad Plat, 
p. 964, nota 22. 

(M) 'Ectl πρότερον. Ἑστλ, δῇλον, ὅτι πρότε- 

v, Ox. Sine mentione mss. lta tauen habet Α. 3. 

ox idem : ᾿Αρμοσθέντος ἡ τοῦ. 


µατος. 36 Πᾶσα γὰρ σύνθεσις οὐχ ἄλλως ἔχει, ἡ ὡς 
ἔχει τὰ ἐξ ὧν (42) σύγχειται. Κοινωνία γάρ τίς ἐστι 
τῶν συντιθεµένων (40) tj σύνθεσις, ἁρμονία οὖσα" 
xaX οὐ κωλύει (44) τὸ μὴ ἡγεῖσθαι αὑτὴν ἐἑκείνωνι 
ἀφ᾽ ὧν αννετέθη, ἀλλ᾽ ἔπεσθαι αὑτοῖς, μάχεται τοίνυν 
τὸ ἁρμονίαν εἶναι τὴν φυχὴν (45), τῷ τὰς µαθῄσεις 
ἀναμνήσεις slvat. τὸ δὲ τῶν ἀναμνήσεων ἀληθές ἐστι" 
ψεῦδος ἄρα τὸ τὴν (46) φυχην ἁρμονίαν εἶναι. Ἔτν, 
fj μὲν φνχὴ xat ἑναντιοῦται τῷ σώματι xaX τὸν ἁρ- 


ET ANIMADY, 


(42) "H ὡς ἔχει τὰ ἐξ Qv. Ἡ ὡς ἔχει ἐχεῖνα, τὰ 


C ἐξ ὧν, M. 1, Α. 1, 3, 5, D 


.Ὀ. 4, N. Sinilis eonstructio 
inferius p. 61, occurrit in. Ν. "Exetya, τὰ ἐν οἷς ἂν 
γίγνηται. Apud. Platonein. |. 1, p. 581, est : Ἡ ὡς 
ἐχεῖνα ἂν ἔχῃ, ἐξ ὧν ἂν συγχέηται. 

ή Συγτιθεµένων. Σνυντεθειµένων, N. 

44) Σύνθεσις ἁρμογία οὖσα". καὶ οὗ xoa. 
Σύνθεσις. "Αρμονία οὖσα, οὗ χωλύει, D. 1, A. 5. 
Sed hic habet etiam mox τοῦ, loco τό. Hic lacus 
male sffectus est. Ejus tamen medicinam frustra 
quasivi in. Pha done Platonis. Nec codex A. 3, et D. 
hic aliquid prodest. Primo autem apparet particu- 
lam adversativam ἀλλά, conjunctam cum. ἔπεσθα:, 
ferre non posse οὐ χωλύει τὸ μὴ ἡγεῖσθαι. Secondo 
intelligitur, idem fere hic dictum esse, quod antea, 
πρότερον μὲν οὖκ ἣν, ὕστερον δὲ ἐγένετο. Conjicio 
ergo : ἁρμονία 5t οὖσα οὗ χωρεῖ (id est ἀδύνατόν 
ἐστι) η (id est πρότερον γεγονέναι) αὐτὴν, 
x. t. λ. Vel etian : ἁρμονία οὖν (seu δὲ) οὖσα, &xo- 
λουθεῖ (seu συνακολουθεῖ) τὸ μὴ ο κο Vel : ἁρ- 
µονία οὖν οὖσα, χωλύει, μὴ ἡγεῖσθαι αὐτὴν. Vel de- 
nique : xal συνομολογεῖται, vh ἡγεῖσθαι. Ellebodius 
videtur voluisse : xal συµδαίνει, μὴ ἡγεῖσθαι. Cono 
ita: Harmonia autem. inexsistens (ἀνούσιος credo) 
illa, ez quibus composita est, non antecedere, sed se | 
qui eam nihil prohibet. Valla : Siquidem composito- 
rum communicatio quedam est compositio, φκα est 
harmonia. Alqui nihil prohibet ipsam illorum mon 
existimari, a quibus composita sil, sed illa consequi 
putandum, Ergo ἡγεῖσθαι male reddidit existimari , 
el fie" i suo Lm : t 

᾽Αρμονίαν τὴν yvxtiv εἶναι. -À (αν εἷ- 
vat ttv φυχήν, D. 4, A. 4, 2,2. Sic, el Αλλά τῷ. lo- 
co τό, N. et mox, τὸ τάς, idem. Valla, et disciplinas. 
Ergo, Καὶ τὸ τὰς µαθήσεις. 

40) Ψεῦδος dpa τὸ τήν. Ψευδῶς, loco φεῦδος, 
Δ. 1. Mox, ἔτι εἰ μὲν ψυχἠ, A. 2. "Exc ἡ μὲν φυχὴ 
πάσα N. Hoc argumeuwimn Plato refert. |. L, 
cap 43. 
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goxbv ἐπέχει λόγον (47), ἅτε αὐτοῦ ἄρχουσα (48): ἡ A locum obtinet, quod corpori imperet et dominetur; 


ὑὲ ἁρμονία οὔτε ἡγεῖξαι, οὔτε ἐναντιοῦται' οὐκ ἄρα 
à doyh ἁρμονία (49). "Ext, ἁρμονία (50) ἁρμονίας 
μᾶλλον χαὶ ἡττόν ἔστιν ἁρμονία, τῷ Χαλᾶσθαι xal 
ἐπιτείνεσθαι, οὗ τῷ λόγῳ δὲ τῆς ἁρμονίας' ἀδύνατον 
γάρ ἐστι, λόγον (51) τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον ἔχειν" ἀλλ' 
ἐν τῇ ἁρμογῇ (53) ἐὰν γὰρ χἐκραμένος (55) ὀξὺς 
φθόγγος χαὶ βαρὺς ἔπειτα ἀνεθῶσι, τὸν λόγον μὲν 
τὸν αὐτὸν σώζουσιν ἓν ταῖς µεγέθεσι τῶν φθόγγων, 
παραλλαγὴν δὲ λαμθάνει ἡ ἁρμονία κατὰ τὴν ἆρμο- 
γην, μᾶλλον καὶ ἧττον ἐπιτεινομένη (04) ' φυχη δὲ 
Ψυχῆς οὐχ ἔστι μᾶλλον xa ἧττον. οὖχ ἄρα ἁρμονία 
ἐστὶν ἡ ψυχή. Ἔτι, ἡ φυχὴ ἀρετὴν χαὶ xaxlav ἐπι- 
οέχεται' dj δὲ ἁρμονία ἁρμονίαν καὶ ἀναρμοστίαν 
οὐχ ἐπιδέχεται οὐχ ἄρα 3) doyh ἁρμονία ἐστίν. "Evi, 
ἡ quy. τῷ ἐπιδέχεσθαι (55) τὰ ἑναντία παρὰ µέρος, 
οὐσία ἐστὶ καὶ ὑποχείμενον (56): ἡ δὲ ἁρμονία ποιό- 
της (57) χαὶ ἓν ὑποχειμένῳ' ἡ δὲ οὐσία ποιότη- 
τος (58) ἕτερον' xal ἡ φυχὴ ἄρα ἁρμονίας ἕτερον. 
Αρμονίας μέντοι µετέχειν τὴν ψυχὴν, οὐδὲν ἄτοπον, 
ἀλλ' οὗ παρὰ τοῦτο ἁρμονία ἑστίν οὐδὲ γὰρ, δι- 
ότι (59) ἀρετῆς μετέχει, ἀρετή ἐστιν ἡ uy). Γαλη- 
νὸς δὲ ἀποφαίνεται μὲν οὐδὲν, ἀλλὰ xai διαμαρτύρε- 
«x: ky τοῖς 31) Αποδεικτικοῖς (60) λόγοις, ὡς οὗ: 
δὲν sin περὶ ψφυχῆς ἀποφηνάμενος ἔοιχε δὲ, ἐξ ὧν 
λέχει, δοχιµάζειν μᾶλλον, τὸ χρᾶσιν (61) εἶναι τὴν 


VAR. LECT. 


(47) Ἐπέχει Aóyov. Ἔχει λόγον, D. 1 lta λόγος 
eccurrit. apud Philone:mm p. 219, ἐν ὃθρυφόρων 
xaY ὑπηχόων λόγῳ τάττειν. Hoc ideo monui, ue quis 
sine causa conjiceret τόπον. : 

(48) "Ars αὑτοῦ ἄρχουσα. "Ass ἄρχουσα αὗτον, 
D. 1. A. 1, 2, 5, N. 

MA Οὐκ ἄρα ἡ ψυχἠ ἁρμογία. Absunt, M. 1. 

(50) Ἔτι, ἁρμονία. Ἡ γὰρ ως D. 1. Mox, 
ἡττόν ἐστιν. ᾽Αρμονίας δὲ τῷ χαλᾶσθαι, Ν. Deinde : 
ἐπιτείνεσθαι' ἐν τῷ λόγῳ δὲ της ἁρμονίας οὗ. ᾽Αδύ- 
νατον, idem. Loco ἁρμονία τῷ, solum ὡς habet cum 
spatiólo vacuo, Α. 5. Τὸ χαλᾶσθαι, M. 1, et ἐπιτεί- 
νεσθαι, οὕτω λόγος τῆς, idem. 

(541) Ἀδύνατον γάρ ἐσει,«Ἰόγονγ. Kat, ante ἀδύνα- 
τον addit A. 5. Ἔστι deest. D. 4, N. Λόγῳ habet et 
πο Ἐν. ἔχειν, M. 1. μον 

5 y τῇ ἁρμογῃ. Ἐν τῇ ἁρμονίᾳ, D. 1. N. 

(53) Κεκραμένος. Kcd. Ergo dualis, D, 
1. Κεχραµένος, Ν. Cono ita : Si enim acuta. vox. el 
gravis complexim superintendantur, rationem. ean- 
dem in vocum magniludinibus servant, ac si legerit 
χεχραµένως, et loco ἔπειτα ἀνεθῶσιν, ὑπερεντείνων- 


2 4 , 
ται. Ex his conjicere licel, χεχραµένως — βαρὺς D nee in cod. D. 1 reverteuduin est ad tertium {ο- 


ἐπιταθῶσιν 3) ἀνεθῶσιν. Locus Platonis in Phadone, 
cap. 96, p. 564, 565, qui paulo dissimilior est, nihil 
nos adjuvat. Habet enia : "Ozav χαλασθῇ τὸ σῶμα 
ἡμῶν ἀμέτρως ἡ ἐπιταθῇ ὑπὸ νόσων. Que vero hic 
paulo post leguutur, μᾶλλον xai ἧττον ἔπιτεινο- 
pívn, huie conjectura nou repugnant. Comparari 
polest etiam Platonis locus, cap. 42, p. 392, 595 : 
quem hic potissimum respexit Nemesius. Sed nec ex 
hoc loco aliquid discitur. Omnino enim hanc totam 
partem Nemesius de suo videtur interposuisse expli- 
candi causa. Summa disputatorum apud Platouem 
I. [. est : ᾽Αρμονία μᾶλλον καὶ ἧττόν ἔστιν' ἡ δὲ duy 
οὐ μᾶλλον χσὶ ἠττόν ἐστι. Valla χεχραµένος reddidit : 
plosus [ueiit, a plodo, plaudo. Ac si Ιεβθείἰ χεχρου- 
voie Mox idein ἔπειτα ἀνεθῶσιν reddidit : deinde 

solulus. ᾿Ανεστῶσι, loco ἀνεθῶσι, M. 1. 

(54) Παρα. 1αγὴν — ἐπιτειομέγη. Valla : At 
muiatíionem in contactu et sonorum copula capit 


PATROL. GR. XL. 


C gumeutum leguntur he : "Ez: ἡ 


liarmonia vero neque prsest, neque adversatur; 
non est igitur harmonia anima. Deinde üna har- 
monia agis et minus harmonia est alia, quod 
remíttatur et intendatur : non quidem ratione har- 
moniz : fleri enim nequit, ut ratio magis minusve 
dicatur ratio, sed propter aptationem. Si enim 
acuta vox cum gravi permista reinittantur, rationem 
quidem eamdem servant in. vocum magnitudinibus, 
sed variatur harmonia ex aptatione, dum magis : 
minusve intenditur. Una porro anima non est magis 
minusve anima, quam alia; non est ergo anima 
harmonia. Ad hec, ín animam virtus cadit et 
vitium ; in harmoniam harmonia, et quod ei con- 
trarium cst, non cadit : non ergo anima harmo- 


DB nia. Praeterea anima, quod in eam contraria vicis- 


sim cadant, substantia est et subjectum; liarmonia 
vero qualitas et in subjecto; est autem substantia 
aliud a qualitate : quare et anima ab harmonia 
aliud est, etsi participem esse animam harmoniz, 
non est absurduin, non tamen idcirco harmonia est : 
non enim, quoniam virtutis anima est particeps, 
virtus est. Galenus vero nihil quidem pronuntiat, 
sed testatur in libro De demonstratione, se nihil de 
anima affirmasse; attamen, quis dicit, declarant 
eum inagis probare, animam esse temperamentum, 


ET ANIMADV. ' 


m is ri minus intensa. À. 5 exhibel : παραλλαγὴν 
αμ * 

(56) Ἔτι, ἡ ψυχἠ τῷ ἐπιδέχεσθδαι. Ante hoc ar- 
Ψυχῆ ἀρετὴν xol 
xaxlav ἐπιδέχεται' ἡ δὲ ἁρμονία ἁρμονίαν. Καὶ àv- 
αρµοστίαν οὐκ ἐπιδέχεται' οὐχ ἄρα dj ψυχἡ ἁρμονία 


᾿ἐστίν, "Ext. dj og τῷ ἐπιδέχεσθα:, x. τ. λ. D. 1. 


Sic, sed in fine : οὐχ &px ἁρμονία ἡ Tox αν. 
Etiam A. 1. Sed in lioc est ἀναρμοσίαν. lta. quoque 
Hs mss. Iesu Ox. Sed iu line abet : οὓκ ἄρα 

ouovía ἑστὶν vyfty ἔτι υ ν τῷ ἐπιδέ- 
χεσθαι. Sic ean N. Clem ως Μ. 1. A. 5, 
sed in fine : οὐκ ἄρα ἁρμονία ἐστὶν ἡ ψυχή. In A. 3 
vero deest primum ἁρμονία. Argumeutum, quod hic 
emissum erat, legitur apud Platoueimn {. {. p. 593. 
Agnoscit etiam h:xc Con. Vall. 

(96) Οὐσία ἑστὶ xal ὑποχείμενον. Cono : Sub- 
slantia est, pars οἱ subjectum. Μέρος quod videtur 
legisse, non est hujus loci. Dc natura anima enim 
quieritur. 

(57) 'H e ἁρμογία ποιὀτης. Δέ. loco δή, D. 4, 
A. 1, 2, 9, N. Αρμονήν loco ἁρμονία, M. 1. Po-t 


ium. 

(53) Ἡ δἡ οὐσία ποιότης. A£, loco 6f, A. 1, 2, 
N. Ποιότητος ex correct., antea fuerat ποιότης, D. 
1. Mox ἔργον, loco ἕτερον, M. 1; et deinde &ppovf, 
loco ἁρμονία, 

(59) Οὐδὲ γὰρ διότι. O5, loco οὐδέ, N. M. 1. Et 
mox ? ἀλλά διαμαρτύρεται Ev τῷ ἀποδειχτιχῷ λόγῳ. 
ο Ἀποφαίνηται et διαμαρτύρηται exhiuet 


60) Ἐν τοῖς Αποδειατικοῖς. Ἐν τοῖς Ἐπιδειακτι- 
xotc, D. 1. Ἐν τοῖς Επισακτιχοῖς, sic M. 13, Demon- 
sirativis, Cou. Vall. Mox, ἀποφαινόμενος, N. Se ni- 
hil demoustraturum testatur, Vall. 

(61) MaàAAor, có κρᾶσιν. Seinel hic notetur, co- 
dicem a prima manu constanter habere χρᾶσις et 
χρᾶσιν, sed pleruimque a. mauu recentiori corre- 
ctum esse χράσις et χράσιν. D. 1, A. 5, constanter 
χρᾶσις. Μᾶλλον τὴν κρᾶσιν, Ν. 
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55b NEMESII EPISCOPI EMESENI $56 


utpote cum morum differentia lemperamentum A 


gequatur : quod ex Hippocratis dictis confirmare 
nititur. Verum si ita est, cerle etiam mortalem eam 
opinatur : non tamen omnem, sed eam tantum, quz 
rationis est expers; nam de rationis participe 
addubitat his quidem verbis. 

Verum , corporis temperamentum non posse 
esse animam, hinc pate; Omme corpus, et ani- 
matum , οἱ inanimum , ex qualuor elementis 
temperatum est. Horum enim temperatio cor- 
pora efficit. Si igitur corporis temperamentum 
est anima, nihil erit inanimum, et concluditur 
ratio sic : Si temperamentum corporis anima 
esi, omne porro corpus temperamentum habet, 


omne corpue animam habet. Si omne corpus ani- p 


mam habet, nullum est corpus inanimum, neque 
lapis igitur, neque lignum, neque ferrum, neque 
aliud quidpiam inanimum est. Si vero non uni- 
verse omnem temperationem corporis dixerit esse 
animam, sed certam quamdam, qucerendum, qualis 
temperatio sit, qux» animal efficiat et anima loco 
numeretur. Qualecunque enim temperamentum 
dixerit, tale et in inanimis reperiemus. Cum enim 
novem temperamenta sint, ut ipse in libris De tem- 
peramentis ostendit, octo quidem ineommoda, unum 
commodum, eo, quod commodum est, dicit hoii- 
nem esse temperatum, non omnem tamen, sed 
eum, qui medio temperamento est, Reliquis incom- 
inodis temperamentis czetera animalia pro cujusque 


quyfv: ταύτῃ yàp ἐπαχολουθοῖν (02) τὴν τῶν ἠθῶν ΄ 
διαφοράν΄ ἐκ τοῦ Ἱπποκράτους κατασχενάζων τὸν 
λόγον. El δὲ τοῦτο, δῆλον, ὅτι (65) καὶ θνητὴν αὐτὴν 
εἶναι οἵεται (04). οὐ πᾶσαν δὲ, ἀλλὰ τὴν ἅλογον μόνην 
φυχὴν (65) τοῦ ἀνθρώπου. Περὶ δὲ τῆς λογιχῆς 
ἀμφιδάλλει, λέγων οὕτως (66) 

«Ότι 5b οὐ δύνασαι τοῦ σώματος ἡ χρᾶσις εἵναι 
ψυχη, δῆλον ἐντεῦθεν Ἠᾶν αμα ἔμφυχόν τε xal 
ἄψυχον ἐκ τῶν τεσσάρων στοιχείων χέχραται (67). 
Ἡ γὰρ τούτων χρᾶσις τὰ σώματα ἀπεργάζεται. El 
τοίνυν ἡ τοῦ σώματος χρᾶσίς (68) ἐστιν ἡ ψυχη, oo- 
δὲν ἄψυχον ἔσται. Καὶ συνάγεται (09) ὁ λόγος οὕτως * 
El ἡ κρᾶσις τοῦ σώματος ψυχή ἐστι, πᾶν δὲ σῶμα 
κρᾶσιν ἔχει, πᾶν σῶμα ψυχὴν ἔχει (10)* εἰ δὲ πᾶν 
σῶμα φυχῆν ἔχει (71). οὐδὲν σῶμά ἐστιν ἄφυχον * 
οὔτε λίθος ἄρα, οὔτε ξύλον (12), οὔτε σίδηρος, οὔτε 
ἄλλο τι ἄψυχον ἔσται. El δὲ μὴ καθόλου πᾶσαν χρᾶ- 
ctv αώματος λέγοι ψυχῖν εἶναι, ἀλλὰ τὴν τοιάνδε, 
ἐρωτητέον, mola χρᾶσίς (73) ἐστιν ἡ ποιοῦσα ζῶον 
xat Ψυχῆς λόγον ἐπέχουσα. Ὁποίαν γὰρ ἂν εἶποι (74) 
τὴν κρᾶσιν, τοιαύτην εὑρήσομεν xaX ἐν τοῖς ἀφύχοις. 
Ἐννέα yàp οὐσῶν χράσεων, ὡς αὐτὸς ἐν τῷ Περὶ 
κράσεως (15) ἔδειδεν, ὀχτὼ μὲν τῶν δυσχράτων, 
μιᾶς δὲ τῆς εὐχράτου, κατὰ μὲν τὴν εὔχρατον λέγει 
χεκρᾶσθαι τὸν ἄνθρωπον, οὗ πάντα δὲ, ἀλλὰ τὸν τῆς 
µέσης κράσεως, κατὰ δὲ τὰς ἄλλας 'δυσχρασίας, 38 
τὰ ἄλλα ζῶα κατ᾽ εἶδος, μετὰ τῆς ἐπὶ τὸ μᾶλλον xal 
ἦττον ἀνέσεώς τε καὶ ἐπιτάσεως. Εὐρίσχονται δὲ 
xa (70) tv τοῖς ἀφύχοις αἱ ἑννέα χράσεις μετὰ τοῦ 


specie alia magis, alia minus esse concreta. Inve- C μᾶλλὸν καὶ ἅττον, ὡς αὐτὸς πάλιν ἐν τοῖς 'Απ.ῑοῖς 


niuntur autem ctiam in inanimis novem ο tem- 


peramenta, ut ipse rursus in Simplicibus ostendit. * 


Praterea, si anima temperamentum est, tempera- 
menta autem statibus, temporibus. victuque mu- 


ἀπέδειξεν (77). Ἔτι, εἰ ἡ ψυχἠ χρᾶσίς ἐστιν, al δὲ 
χράσεις ἐναλλάσσονται χατά τε (78) τὰς ἡλιχίας χαὶ 
τὰς ὥρας χαὶ τὰς διαἰτας, ἡ quyh. Σναλλάσσεται εἰ 
δὲ ἐναλλάσσεται (19), οὐ τὴν αὐτὴν ἔχομεν oy, 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


, (62) Ταύτῃ γὰρ éxaxoAovOstr. Eamdem senten- 
tiam Galeni notat Proclus ad Platonis Timecum, 


, med. 
(63)El δὲ τοῦτο, δῆ.ῖον. ὅτι. Post. τοῦτο comma 
habet D. 1. 
(64) Abc ix οἵεται. Αὐτὴν εἶναι οἵεται, D. 1, A. 1, 
3. (65 y οἴεται εἶναι, » 
) AJdovor γυχὴν uóvgy. "Αλογον µόνην qo- 
ἣν τοῦ ἀνθρώπον, b. 4l, 4 $9, 9, N., pad Rn 
doris omittit solum M. 1. 
(66) Αέγων οὕτως. Hic notatur : Λείπει τὰ τοῦ 
Γαληνοῦ ῥήματα, iu marg. Ant. In codice D. 1, pro- 
xima verba, tanquam Galeni, notantur hujusmodi 


-signis : ". Oxoniensis editor ait, librum De demon- 


stratione non reperiri. Legil enim ᾿Αποδεικτικοῖς. 
Galeni loco caret etiam Con. Item Valla, qui etiam 
omittit proxima ab elvat ψυχἠ ad τούτων χρᾶσις. 

(67) Τεσσάρων στοιχείων xéxpacat. Loca χά- 
xpazat est κρᾶται. Sic A. 1, 2. Κεχράτηται, Ν. 

(08) Εἰ τοίνυν ἡ τοῦ σώματος xpüctc. Ἡ κρᾶ- 
σις, ante τοῦ σώματος liabet D. 4. 

(69) Kal cvrdryecai ad εἰ δὲ πᾶν σῶμα srvxtw 
ἔχει. Ὡς ὁ λόγος ἀπέδειξεν. Οὕτω γὰρ ἡ χρᾶσις τοῦ 
σώματος quyh ἔσται. Πάλιν, εἰ τὸ σώμα κρᾶσιν ἔχει, 
xai πᾶν σῶμα ψυχὴν ἔχει; εἰ δὲ πᾶν σῶμα ψυχη, οὗ- 
δὲν σῶμα, x. τ. λ. Ἡ. 

UO . duds V'uxhr ἔχει. Καὶ πᾶν σῶμα qu- 

y Eys:. D. 14. 

(71) El δὲ zàr σῶμα ψυχὴν ἔχει. Absunt, D. 1, 


(72) Οὔτε ξύλα. Οὔτε ξύλυν, A. 1,2 Con. Vall. 
Mox, A£vet ψυχὴν εἶναι, N 

(75 putncdor πυία κρᾶσις. Tloia nbest, Α. 2. 
Ejus loco ποῖα habet D. 1, N. Mox, ἡ ζῶον Ttotouca, 
N. Ποῖα οὖσα loco αοιοῦσα. M. 1. 

(74) Ὁποίαν γὰρ ἂν εἴποι. "Αν shest , D. 1: εἷ- 
πῃ, loco εἴποι, Α. 5. Mox idem εὑρ[σωμεν. Dixe- 
rint, Con. Mox, εὑρήσομεν αἶναι καὶ &v, N. 

(15) 'Ev τῷ Περὶ κράσεων. Ἐν τῷ Περὶ κράσεως, 
D. 4. A. 1, 9, 5, M. 1, N. Τῶν, ante κράσεων, ad- 
dit Con. Pluralem habet etiam. Vall. 

(16) Εὐρίσχονται δὲ καὶ. A£ abest, N. Moz, al 
ἑννέα abest, N. ; αἱ solum abest, Ά. 3. 

(11) Ἐν τοῖς 'AzAoic ἐπέδείξεν. Ἐν τοῖς 'Az.lcoic 
ἀπέδειξεν, D. 4, ΔΝ. Α. S. Im simplicium medicami- 
num libro ostendit. Con. 

78) ἘναΛΛάσσονται κατά τε. Solum χατά ha- 
bet N. Primo ἑναλλάσσηται. secundo. ἐναλλάττται 
habet M. 4. Διαίτας duobus vocabulis reddidit Co- 
no : conwersaliones et dietas. Ὥραι sunt. quatuor 
anni tempora; δίαιτα est totum νο genus, quo 
quis utitur, non solum in cibo et potu, vertm eiiam 
in aliis ominibus, quibns κρᾶσεις corporia varian- 
iur et mutantur, veluli somno, venere, "otu et 
quiete corporis et aliis. 

(79) EL δὲ ἐνα].]άττεται. Εἰ δὲ ἐναλλάσσεταιν 
A. 4,2, 5, N. Hec omiserat Scriba, sed postea ad- 
didit ac huc. retulit, D. 1. Ἑναλλάττεται, Ox. Mos, 
χατὰ χρᾶσιν, A. 5 
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ἀλλὰ κατὰ viv κρᾶσιν, ποτὲ μὲν λόοντος, ποτὲ δὲ προ- A tantur, cflicitur mutari animam ; εἰ mutatur anima, 


θάτου (80), ποτὲ δὲ ἄλλου τινὸς, ὅπερ ἄτοπον. Ἔτι, 
ἡ χρᾶσις οὐχ ἐναντιοῦται (81) ταῖς ἐπιθυμίαις τοῦ 
θώματος. ἀλλὰ xai συνεργεῖ: αὕτη γάρ ἐστιν 1) χι- 
νοῦσα (82): ἡ δὲ Ψυχή ἐναντιοῦται (85) * οὐχ pa 1) 
xpdolg ks ψυχή. 


"Ect, εἰ χρᾶσίς ἐστι φυχἠ (84), ἡ δὲ χρᾶσις ποιό- 
της. ποιότης δὲ xa γίνεται (85) καὶ ἀπογίνετσι χω- 
pis τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθορᾶς, xal ἡ φυχὴ ἄρα 
χωρισθήσεται (86) χωρὶς τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθο- 
ρᾶς᾽ τοῦτο δὲ οὐχ ἀληθές' οὐχ ἄρα χρᾶσις, οὐδὲ 
ποιότης ἐστλν dj ψυχἠ. Οὐ γὰρ δήπου τὸ ἕτερον τῶν 
ἀντιχειμένων φυσικῶς προσεῖναι φῄῇσουσι τῷ ζώῳ, 
ὡς ἐπὶ τοῦ πυρὸς τὸ θερµόν. ᾽Αμετάθετον γὰρ νοῦ- 
το. Φαίνεται δὲ µετατιθεµένη ἡ χρᾶσις, μᾶλλον δὲ αὐ- 
tol (87) εἰσιν οἱ διὰ τῆς ἰατριχῆς τέχνης τὰς xpá- 
σεις µεταθάλλοντες. "Ext, παντὺς σώματος αἱ ποιό- 
τητες αἰσθηταί claw * ἡ δὲ ψυχὴ οὐκ αἰσθητὴ, ἀλλὰ 
νοητή ᾿ οὑχ ἄρα ποιότης σώματός ἐστιν d) φυχἠ. "Ext, 
$ τοῦ αἵματος (88) χαὶ πνεύματος μετὰ παραθέσεως 
φαρχῶν καὶ νεύρων καὶ τῶν ἄλλων εὐχρασία, ἰσχύς 
ἐστι, xal dj τῶν θερμῶν δὲ καὶ ψυχρῶν (89) καὶ ξη- 
pov xax 39 ὑγρῶν εὐχρασία, ὑγεία ἐστίν (90) - $ 6b 
συµµετρία τῶν μελῶν μετὰ τῆς εὐχροίας (91) τὸ 
κάλλος ποιεῖ τοῦ σώματος. El τοίνυν d; ἁρμονία τῆς 
ὑγείας (92) καὶ τῆς ἰσχύος χαὶ τοῦ κάλλους duy, (05) 
ἐστιν, ἀνάγχη ἣν, τὸν ἄνθρωπον ζῶντα μήτε νοσεῖν, 
μήτε ἀσθενεῖν, µήτε ἄμορφον εἶναι συµδαίνει δὲ 
πολλάχις, οὐ µίαν µόνην, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τὰς τρεῖς (94) 


non eamdem babemus animam, sed pro tempera- 
mento aliquando leonis, aliquando ovis, aliqusnde 
alerius cujusdam snimalis; quod absurdum est. 
Deinde temperatio non adversatur cupiditatilus 
corporis, sed adjuvat etiam. ]psa enim est, quz 
movel et incitat; anima aulem adversatur : ngn es* 
ergo anima temperatio. 

Praeterea, si anima temperamentum est, tempe. 
ramentum autem qualitas, qualitas rursus et adve- 
nit et recedit, sic, ut subjectum niliilo magis inter- 
cat : item anima quoque separabitur, sic, ut sub- 
jectum non intereat : hoc autem verum non ést : 
non ergo temperamentum aut qualitas anima. Non 
enim sane alterum contrariorum naturaliter. adesse 
animali dicent, ut calorem igni. Πίο enim mutari 


B non potest; at temperatio mutatur: imo hi ipsi 


sunt, qui medendi scientia temperationes mutant. 
Omnes insuper corporis qualitates sensu percipiun- 
tur; anima vero non Sub sensum, 5ο sob intelli- 
gentiam cadit; non ergo corporis qualitas nima 
est. Prseterea sanguinis, et spiritus, 3rljancta carne, 
nervis, czeteris, bona 1emperatie, robur est; calo- 
rie, frigoris, siccitatis et humoris, sanitas; mene- 
brorum autem apta compositio, cum coloris süavi- 
tate, corporis pulchritudinem gignit. Quare, si 
harmonia suavitatis, et roboris, οἱ pulchritudinis, 
anima est, necesse est, liominem, quoad vivit, 
neque :egrolum esse, neque infirmüm, neque defor- 
mein : contingit autem spe, non unam tantum, 
sed omnes pariter has tres bonas temperatiónes 


φαύτας εὐχρασίας ἀπόλλυσθαι, xal ζᾖν tbv ἄνθρω- C perire, et hominem (amen vivere : accidit enim, ut 


sov * συµθαίνει γὰρ τὺν αὐτὸν ὁμοῦ καὶ ἄμορφον εἷ- 
ναι xai ἀσθενεῖν xa νοσεῖν (95) * οὐχ ἄρα ἡ εὐχρασία 


idem simul et turpis sit οἱ infirmus et argrotus ; 
non ergo corporis bo.a temperatio anima est. Sed, 
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(80) Ποτὲ δὲ προθάτου. Ποτὲ μὲν προθάτο», 
A. 2. Totum hoc de animalibus equiuem oujsissem. 
Cum enim negari nequeat, coryoia Saltem, muta- 
tis χράσεσι, mutari, inde aliquis eidem jure colli- 
gere possit, homines modo ovis, modo leonis, modo 
alius animalis corpus habere. At enim vero cor- 
pns, iutatis χράσεσι, mon genere, sed qualitate 
mutatur, Vall. προθάτον reddidit pecoris. Vide l:ro- 
tian, p. 44. 

(81) "Ezt ἡ χρᾶσις οὐκ ἐναγτιρῦται. Kat, pot 
ἔτι, aduit D. 3, A. 3. 'Evavtiooxat Vall. reddidit, 
πα aique. adversalut, Ei, aute o2x, ad.l.t 
(82) Αὕτη γάρ dori ἡ κινοῦσα. Λὐτη, loco 
αὗτη, Λ. 1, 2. Nam el ipsum. ((ΕιρδΓγΘ) 
cum ilis cemnuinicat, Vall. Ac si legerit, χοινω- 


νουσα. 

(65). Ἡ yvy ἐναντιοῦται. Δὲ, pnst. ἡ, addunt 
D. 4, A. 1,2, 5, Ox., N., Con., ΧΙ, Mox, οὐχ ἄρα 
$ xpàácg iov fb Py ura À.$. Sic a prima 


manu correcium, vx dpa xpácig ἐστιν |) 


xh, N. 
(84) "Ert, εἰ xp2clc ἐστι ψυχή. Ἔτι, εἰ $ κρᾶ- 
σις ἐστὶν ἡ ψυχή, A. 1, 2: ἡ, loco εἰ, M. 4. Ἡ, aute 
quj f, addit etia A. 5.7 

85) Ποιότης δὲ xal γἰγεῖαι. Καὶ abest, Á. 1. 9. 

(86) Καὶ ἡ yvy ἄρά χωριόδθ. — φθορᾶς. lec 
in marg. a (han. rec, D. 1. Mox, τῶν ἀντιχειμένων 
τὸ ἕτερον, Ν. intelligitur autem, τὸ pij ἀπογίνεσθαι 
$ µετατίθεσθαι τὴν κρᾶσιν. Paulo post ροεΐναι, 


loco zpos:tvat, M. J. | 

(81) MaAAov δὲ αὐτοί. Kal, post δέ, addit N, 
Οὗτοι, loco αὐτοί, M. 4. Αὐτοί, id est, οἱ ἰατροί. 
Mox, loco ποιότης ἀσώματος, correxi ποιότης σώμα, 
τος. Tamen Cono οἱ Yalla habent, qualitas incor 
porea. Sed Ellehodius, corporis qunlitus, 

(88) "Ert, ἡ τοῦ αἵματος. "Ev «50 δώματος, 

I.N, A. 9. "Ext εἰ ἡ τοῦ αἵματος, ΑΛ. 2. Σάῤ- 
xoy Vall. reddidit, corpulenHaruM. Sit Superis 
reddiderat πιμελήν. 

(89) θερμῶν δὲ xal γυχρῶνγ. Δέ abest, A. 3. 

(90) "veía ἐστιν. "ΥΥίειά ἐστιν, N. Loco ἡγεία 
liabet ὑγιεία, οἱ ex. correct, ὑγιεία, D. 1. Privierea 
hic in marg. legitur : Αριστοτέλης: Τὸ iv βελτίο- 
σιν fj προτέροις  τ'µιωτέροις βέλτιον, οἵού, ὀγεία 
ἰσχύος xai Χάλλους. Ἡ μὲν Υὰρ tv ὑγροῖς καὶ ξη- 
pole, ἐξ ὧν πρῶτον συνέστηχε τὸ ζῶόν ' τὰ δὲ Ev τοῖς 
οι Ἡ μὲν γὰρ ἰσχὺς ἐν τοῖς νευροῖς λαὶ ὁότοῖς. 
Τὸ δὲ χάλλος (addenduti videtur £v) $9». μελῶν τῇ 
σμετρί δοχεῖ εἶναι. 

(91) Γης εὐχροίας. Τής alest, A. 5. 

(92) Της ὑγέίας. Tg; ὑγιείας. D, 1, N. Sed hie 
paulo ante exhiliet εὐχρύας., - 

5) ToU xdAJAove ψυχή. Τοῦ 32209; fj Quz, 
D. 1. Mox, ἀνάγχη f) τόν. Ν. 

(6!) 'Ομοῦ τὰς τρεῖς. Πάσας, post ὁμοῦ, δη. 
ponit Ox. Ν. 

(95) ᾿Ασθενεἴν καὶ νοσεῖ». Imbecillem οἱ veró- 
tuii, Vall, Acsi legerit ἀσθενη καὶ νοσερόν, 
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inquies, quomodo ergo naturales virtutes, vitiaque Α τοῦ σώματός ἐστιν fj ψυχἠ. Πῶς οὖν qustxal τινες 


naturalia, hominem insequuntur? Id vero ex cor- , 


poris temperamento  flt..Ut enim naturaliter ex 
temperamento salubri sunt, et insalubri corpore: 
ita alii naturaliter -amara bile abundantes, ad ira- 
cundiam; alii, ad timorem; alii, ad venerem .pro- 
pensi sunt. Verum aliqui coercent, «et superant. 
Dubium autem non est, quin temperamentum coer- 
ceant; atque aliud est, quod coercet, aliud, quod 
coercetur ; aliud ergo temperamentum, aliud .ani- 
Πα. Cum enim corpus animz sit instrumentum, οἱ 
idonee effectum fuerit, adjuvat animam, ipsumque 
se commode habet; sin non idonee, impedit aui- 
mam, ac tum satis negotii habet anima, dum cum 
ineptia sui instrumenti luctatur; ac nisi admo.lum 
sit sobria, etism cum eo pervertitur : quomodo 
musicum lyrz perversio in errorem inducit, nisi 
eam primum recte composuerit. Quamobrem anim: 
adhibenda cura est, ut corpus accommodatum sibi 
instrumentum reddat, quod per rationem et mores 
assequelur; ut in harmonia, ita hic, alia laxans, 
alia intendens, quo ipsum sibi aptum efficiat, 
eoque ut commodo inslrumento utatur, nisi el ipsa 
cum eo perversa fuerit, quando eliam boc aliquaudo 
usu venit. 

Aristoteles, qui animam dicit entelechiam, niliilo- 
minus idem sentit, quod qui qualitatem eam esse 
volunt. Sed explicemus prius, quam entelechiam 
vocet. Substantiam trifariam dicit intelligi, unam, 
qui ul materia subjecta sit; que, per se quidem, 
nihil est, potestatem tamen ad rerum ortum habeat : 
alteram, formam et speciem, per quam nmiateria 


VAR. LECT. 


(96) Φυσικαί cec κακίαι. Kat, ante χαχίαι, in- 
μα D. 4. Cur igitur, inquiunt, et quedam vitia 
et, Vall. 

: e) 'A4n0Gc xpáctuc. Κράσεως ἀληθῶς, D. 4, 
all. 
498) οἱ ὑγιειγοί. Οἱ abest, D. 1, A. 5. Mox, δει- 
vol, loco δειλοί, M. 1; et χατωφερεῖς, loco χαταφἒ- 
eie, N. Utrumque notat pronum ad libidinem. Diog. 
Lien p. 454: Φιλομειράχιός τε ἣν xaX xacage- 
pfic. Euseb. Demonstr. evang., p. 130, λαγνεστά- 
τοις xai χαταφερεστάτοις.  Praparat. evang., p. 49, 
Χατωφερέστατον πρὸς τὰς συνουσίας.  Glirysost. 
t. Vll, p. 627. Cono reddidit 4ristes. Videtur ergo 
legisse χατηφεῖς. Valla, feroces. Mox idem ab ἀλλ 
ἔνιοι, ad χράσεως κρατοῦσιν omittit. 

(99) Εἰσὶν ἐκ τῆς --- φυσικῶς. Εἰσίν et φυσικῶς 
oinittit Α. 9. Mox idem exhibet, ἄλλοι δὲ δειλοί. 

(1) Κρατοῦσι. Intellige, τῆς χράσεως xat τῶν Ev- 
1&00ev καχιῶν. Mox τὸ κρατούμενον Vall. reddidit : 
non cohibitum. Proximum &pa abest, À. 3. 

(2) "Opravov 6v. "Ectt, loco 5v, M. 1. 

(3) Καὶ αὐτὸ ὄχει ἐπιτηδείως. Absunt D. 1. Paule 
. ante ἐνεργεῖ, loco συνεργεῖ, N. 

(4) 'Eàr δὲ ἀνεπιτηδείως, ἐμποδίζει, καὶ τότε. 
Ἐὰν δὲ μὴ ἐπιτήδειον &vfpynxs, τότε, N. Mox idem, 
ἁπομαχομένη "i πρὸς τὴν. Paulo post, xàv μὴ 
σφόδρα, idein. Post ἀνεπιτηδείως addit. ἑνεργῇ, 
M. 1. Mh ἐπιτηδείως, loco ἀνεπιτηδείως, Λ. 9. 

(5) T χρεία. Τότε χρεία. Sed paulo inferius 


χρεῖα, D. 1. 
(6) ᾽Απομαχομέγη. Correxi ἀπομαχομένη. Nam 
in codd. owittitur is(ud iota. 


DD. 4, Α. 4, 3, ὃ, Ox. ; xdv µ 


καὶ καχίαι (96) καὶ ἀρεταὶ τοῖς ἀνθρώποις ἔπονται , 
Τοῦτο àx τῆς τοῦ σώματος -«χκράσεως ἀληθῶς (99) χί- 
νεται. Ὡς γὰρ φυσιχῶς ὑγιεινοὶ (98) καὶ νοσώδεις 
εἰσὶν ἐκ τῆς χράσεως οὕτω τινὲς φυσιχῶς (99) πι- 
κρόχολοι ὄντες, ὀργίλοι εἰσὶν, ἄλλοι δειχοὶ, ἄλλοι χα- 
ταφερεῖς. ᾽Αλλ' ἔνιοι κρατοῦσι xal περιγίνονται΄’ δη- 
λον δὲ, ὅτι τῆς κράσεως χρατοῦσιν (1)* ἄλλο δέ ἐστι τὸ 
κρατοῦν, xal ἄλλο τὸ χρατούµενον ᾿ ἄλλο ἄρα χρᾶσις, 
xa ἄλλο φυχή. Ὄργανον γὰρ ὃν (2) τὸ σώματῆς doy, 
ἐὰν μὲν ἐπιτηδείως χατασχευασθῃ, συνερχεῖ τῇ φυ- 
y). xaX αὐτὸ ἔχει ἐπιτηδείως (5)* ἐὰν δὲ ἄνεπιτη- 
δείως, ἐμποδίζει, xal Χότε (A) χρεία (5) τῇ φυχῇ πρα- 
γµάτων, ἁπσμαχομένῃ (6) πρὸς τὴν ἀνεπιτηδειότητα 
τοῦ Ópy&vou* καὶ Ekv μὴ σφόδρα νΗψῃ. xat συνδια- 
στρέφεται αὐτῷ (T), καθάπερ μουσιχὺς συνεξαµαρ- 
τάνει τῇ τῆς λύρας διαστροφῆ, ἐὰν ph πρότερον αὖ- 
τὴν χαταστήσῃ καλῶς. Διὸ xal χρεία τῇ φυχῇ τῆς 
ἐπιμελείας τοῦ σώματος, ἵνα χαταρτίσῃ f) αὐτὸ 
ὄργανον d ἐπιτήδειον ἑαυτῇ. Τοῦτο δὲ ποιεῖ διά τε 
τοῦ λόγου καὶ τῶν ἠθῶν (9), ὡς ἐν ἁρμονίᾳ, τὰ μὲν 
χαλῶσα, τὰ δὲ ἐπιτείνουσα, ἵνα ἁρμόδιον αὐτὸ ἑαυτῇ 
χατασχενάσῃ, xal χρήσηται ἐπιτηδείῳ ὀργάνῳ, ἐὰν 
ph καὶ αὐτὴ συνδιαστραφῃ αὐτῷ (10). συμθαΐνει 
γὰρ χαὶ τοῦτο. 

Αριστοτέλης (11) δὲ, την doy hv Σντελέχειαν λέγων, 
οὐδὲν ἧττον συµρέρεται τοῖς (12) ποιότητα λέγουσ.ν 
αὐτὴν. Διασαφήσωμεν δὲ πρότερον, ἑντελέχειαν (13) 
τίνα κχαλεὶ. Τὴν οὐσίαν τριχῶς λέγει, τὸ piv, ὧ» 
ὕλην (14) ὑποχείμενον, ὃ καθ᾽ ἑαυτὸ μὲν οὐδέν ἐστι, 
δύναμιν δὲ ἔχει πρὸς γένεσιν’ ἕτερον δὲ, μορφὴῖν καὶ 
εἶδος (13), καθ fjv εἰδοποιεῖται fj ὕλη" τρίτον δὲ, τ 


ET ANMADN. 


(7) Καὶ συνοιαστρέφεται αὐτφ. Et in diversum 
ipsum (corpus) eonverterit, Vall. Acsi legerit, xal 
εἰς τοὺναντίον µεταστρέφη αὐτό. 

(8) "Ira καταστήσῃ αὑτὸ ὄργανον. Καταρτήση, 
loco καταστήσῃ, D. 4; χαταρτίσῃ, A. 1, 2. Firmet, 
Con. Accommodet, Vall. In A. 9, est καταντήση. 
Haud dubie voluit καταρτίσῃ. Nun vet p, iem c et 
η, facile permutantur iu codd., posterius ex negli- 
geutia, prius ob formae similitudinem. 

9) Tov Aóryov xal τῶν ἠθῶν. Tov λόγων xal 
τῶν ἠθῶν, D. 1. Paulo aute : xai τοῦτο δὲ ποιεῖ, N. 
Paulo post addit καλοῦμεν post τὰ pév, M. 4. 

(10) Συγδιαστραφῇ αὐτό. Συνδιαστραφῇ αὑτῷ, 
αὑτὴ άυνδιαστραφῇ 
αὐτῷ, N. Quod uisi [ecerit, ipsa (anima) quoque 
cum illo (corpore) subvertetur, Vall. Mox exhibet συµ- 
θαΐνειν, Α. 5. 

(11) Αριστοτέλης. Con. incipit libri n cap. 4. 
ludex : Auimam non esse entelechiam, quam esse 
Aristoteles primus excogitavit. 

(12) Οὐδὲν ἧττον συµφέρεται τοῖς. Vall. nihil 
magis anime confert, quam qui. Inepte. Συµφέρεσθαί 
τι est eamdem sententiam sequi, idem sentire cum 
aliquo. 

(19) Πρότερο» τὴν ἐντελἐχειαν. Tfv abest, D. 1. 


A. 1, 2,5. Qux mox subjiciuntur, ea expressa sunt 


ex Aristot., De anima n, 4. 

(14) Τὸ μὲν ὡς Arr. Ὕλη, loco ὕλην, À. 1, 2. 
Τὴν μὲν ὡς ὕλην, N., et nox, μὲν μηδέν ἔστι, idem. 
ας ἑαυτό, est pt Λ. 9, — (C 

Mopg xal εἶδος. Μορφὴν χαὶ εἴδος, D. 9 
1, 2, L Pendet ex. λέγει, eh j ds 
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συναµφότερον, 75 ἐκ τῆς ὕλης xaX τοῦ εἴδους (16) A formatur; terliam, quod ex utrigque, specie et ma- 


γεγενηµένον, ὅ ἐστι λοιπὸν ἔμφυχον. Ἔστιν οὖν ἡ 
μὲν ὕλη, δύναμις (17): τὸ δὲ εἶδος, ἐντελέχεια. Καὶ 
τοῦτο δὲ διχῶς (18) [νοεῖται], τὸ μὲν, ὡς ἐπιστήμη(19), 
τὸ δὲ, ὡς τ) θεωρεῖν (20) κατ᾽ ἐπιστήμην, τουςέστι, 
τὸ μὲν (91), ὡς διάθεσις, τὸ δὲ, ὡς ἑνέργεια. [ Ὡς] 
ἐπιστήμη μὲν οὖν, ὅτι ἐν (99) τῷ ὑπάρχειν τὴν Ψυ- 
4v, xaX Όπνος xai ἐγρήγορσίς ἐστιν. -Ανάλογος 
. δε (25) ἡ μὲν ἐγρήγορσίς ἐστι τῷ θεωρεῖν (24) [καὶ 
ἐνεργεῖν]: ὁ δὲ ὕπνος, τῷ ἔχειν xat μὴ ἐνεργεῖν. Προ- 
τέρα δέ ἐστιν dj ἐπιστήμη τῆς ἑνεργείας (25). Διὸ 
πρώτην ἑἐντελέχειαν (20) κχαλεῖ τὸ εἶδος' δευτέραν 
δὲ (27), τὴν ἐνέργειαν. Οἷον ὀφθαλμὸς ἐξ (28) ὑπο- 
κειµένου ἐστὶ xal εἴδους' xal ἔστι τὸ μὲν ὑποχείμε- 
vov (29) αὑτὸς ὁ ὀφθαλμός' τὸ δεχόµενον δὲ τὴν ὄψιν, 


teria, conflatur, quod demum animatum est. Est 
igitur materia potestas, species entelechia. Et ista 
quidem bifariam quoque accipitur, tum, ut scientía, 
tum, ul ex scientia contemplatio, hoc est, tum, ut 
habitus, tum, ut usns habitus. Anima igitur, ut 
scientia est, quoniam hoc ipso, quod anima est, et 
somnus et vigilia est. Vigilia autem contempla- 
tioni, somnus visui, qui tateen jam non fungatur 
δυ0 munere, proportione respondet. Atque scientia 
usu scienti: prior est, propterea primam entele. 
chiam vocat speciem, secundam usum atque mu- 
neris functionem. Quemadmodum oculus ex sub- 
jecto est et specie, atque id quidem, quod in eo 
subjicitur visumque accepit, materia ejus est, qua 


fivouv τὸ εἶδος, Όλη ὀφθαλμοῦ. Καλεῖται δὲ xaX αὐτὴ B ipsa quoque communi nomine oculus dicitur. Spe- 


ὀαωνύμως (30) ὀφθαλμός; εἶδος δὲ xat ἑντελέχειά (35) 
ἔστιν ἡ πρώτη ὀφθαλμοῦ, αὐτὴ fj ὄψις, ἡ τὸ δύνασθαι 
ὁρᾶν αὐτῷ παρεχομένη᾽ δευτέρα δὲ ἐντελέχειά στι 
τοῦ ὀφθαλμοῦ, ἡ ἆλ ἑνέργεια, καθ) fjv ὁρᾷ. Ὥσπερ 
οὖν ὁ ἄρτι τεχθεὶς σχύλαξ οὐδετέραν (52) μὲν ἔχει 
ἐντελέχειαν, δύναμιν δὲ τοῦ δέξασθαι τὴν ἐντελέχειαν' 
οὕτω δεῖ (56) λαθεῖν χαὶ τὸ τῆς ψυχῆς. Ὡς γὰρ Exet 
γεννηθεῖσα (34) ἡ ὄψις τελειοῖ τὸν ὀφθαλμόν" οὕτως 
ἐνταῦθα γεννηθεῖσα ἡ ψυχη iv τῷ σώματι τελειοῖς 


cies vero et entelechia, prima oculi, ipsemet visus, 
qui videndi vim oculo impartit. Secunda autem 
entelechia-oculi est functio muneris, qua videt. Ut 
igitur paulo ante natus catulus neutra preditus 
est entelechia, sed vim habet aecipiendi entele- 
chíam, ita de anima intelligendum est. Ut enim illic 
videndi sensus, dum est ortus, oculum absolvit : 
ita hic, dum corpori anima ingenita est, animal 
perficit, ut neque sire corpore unquam sit anima, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(46) 76 ἓκ τοῦ εἴδους καὶ τῆς 0Anc. Τὸ ἐκ τῆς 
ὕλης χαὶ τοῦ εἴδους, D. 4, A. 1, 2, 8. N. Con. Vall. 


bius tamen .sum, annon etiam βλέπειν, loco ἔχειν, 
eligendum sit. Sed Aristot. /. {. accedit lectioni 


idem mox λοιπόν reddidit ipsum. Ác si legerit αὐ- c vulgati, Con. Et vigilia ceu contemplatio conside- 


τὸ τὸ ἔμφυχον. Mox, ὅ, anie ἐστί, abest, M. 1. 

(17) "Εστι μὲν οὖν ἡ 049 δύναμµις. Ἔστιν οὖν 
j μὲν Όλη δύναμίς, A. 1,2, 5. Ἔστι μὲν οὖν fj μὲν 

λη δύναμις, Ν. 

18) Καὶ τοῦτο δὲ διχῶς, x. *. λ. Τοῦτο δὲ Sys 
νοεῖται, ὡς ἐπιστήμη, καὶ «b θεωρεῖν τὴν im- 
στήµην, N. 

(i9) Διχῶς τὸ μὲν ὡς ἐπιστήμη. Διχῶς νοεῖται. 
Τὸ μὲν ὡς Ey ἐπιστήμῃ, D. 1. Νοεῖται non. agnoscit 
Aristot. Jntelligi solet, Con. Omittit lioc Vall. 

(20) Ὡς θεωρεῖν. Ὡς τὸ θεωρεῖν, A. 1, 2. Conjiel 
etiam possit θεωρία. Sed istud Aristot, habet, Ut 
scientie agnitio commentatioque, Con. 

(81) Τουτέστι, τὸ μὲν, x. 5. . Hzc, omissis qui- 
busdam, ita reddidit Cono: Unde patet, animam 
esse. ἐντελέχειαν perinde alque scientiam, νά eo 
enim, quod anima inest in. nobis, vigilia somnus- 
qne accidit. Ac si legerit, ἐνυπάρχειν ἡμῖν τὴν 


y. 

v Ὡς ἐπιστήμη wi οὗν, ὅτι ἐν. Ἐπιστήμη 
οὖν ὅτι àv, M. 1, D. 1. Ἐπιστήμη μὲν µέση, 
ὅτι ἐν, Α. 4, 2. Ὡς οἱ οὖν abest, Α. 3. Valla ita 
babet : scientia nimirum ipsa media ita propemoduin 
w( in anima somnus est et vigilia. Ἐπιστήμη μὲν, ὅτι 
ἐν τῷ ὑχιαίνειν τὴν duydyv ὑπάρχει xal ὑπνοῦσαι καὶ 
N γορέναι. Πρῶτον δὲ f μὲν ἐγρήγορσίς ἐστι, κ.τ.λ. 
. Μος, ὕπνος τῷ βλέπειν xal μὴ ἐνεργεῖν, idem. 
Ἐνεργεῖν, loco ὑπάρχειν, habet D. 1. Male. Loco 
ὑπάρχειν paulo post est ἔχειν, nimirum τὴν dytv. 
Ὑπάρχειν habet etiam Aristot. [. {. 
(33) AvdJoroc δὲ. Ανάλογος μέν, M. 1. ᾽Ανάλο- 
δέ, A. 1, 2, 5, Vall. Sic Aristot. {. |. Omiuit ista 
. 1. Mox, fj μὲν ἐγρήγορσίς ἐστι in. marg. leguu- 

"a man. rec. D. 1. Een 
T θεωρεῖν, κ. t. λ. εωρεῖν χαὶ ἕνερ- 
γεῖν. ^ δὲ ὕπνος, τὸ βλέπειν χαὶ yu ἔνεργεῖν, D. 1. 
Ἑλέπειν, loco ἔχειν, M. 4. Ex his probo, xai 


ἐνεργεῖν, cui mox opponitur, gh évepyelv. Du- - 


ralioque est, somnus, tli anime habitus operatione 
vacans. Vall. Analogum autem est vigilia et speculari : . 
et somnus cum eo quod est. habere et non exercere. 
Prima est actionis scientia, 

(25) Τῆς évepyelac. Quam meditatio scientieque. 
Mv he aoc boue ius Vsus Pr TEES 

(26) Διὸ xal πρώτην évtsAéysuw. Kal. abest, D. 
4, A. 1,92. 5, val. 

(27) Δευτέραν δδ. Post hec pr:etermittendum. 
unum folium in cod. D. 1, δεύτερον δὲ διαφορὰν τὴν 
πα. N., M: 1. 

(28) ᾿Ορθαλμὸς ἐξ, x. τ. X. Con. : Ex materia et. 
[orma constat oculus, el est heec in eo. sicuti in subje- 
cio * quod wero suscipit visum, oculi. materia est. 

(29) Μὲν ὑποχείμενον, x. *. X. Mi». ὑποχείμε- 
vov, αὐτὸς ὁ Sr vu τὸ δεχόµενον δὲ τὴν «ὄψιν, 
ji ουν, τὸ εἶδος, ὕλη ὀφθαλμοῦ. Καλεῖται, D. 1. 

δὲ δεδεγµένον. Et mox: ᾿χκαλεῖται xat αὕτη 
ὁμων., N. Valla ita : Et est alterum quidem in ipso 


D subjectum, alterum vero suscipiens visum oculi silva . 


Ὕλην, et mox, δὲ xa αὐτό habet, A. 2. 

(50) ᾿Ομωγύμως. Ὁμώνυμος, M. 1. 

(61) Καὶ ἐντελέχεια, x. τ. λ. Καὶ ἑντελέχεια ἡ zr 
τη ὀφθαλμοῦ, αὐτὴ fj ὄψις, ἡ τὸ δύνασθαι ὁρᾷν αὐτῷ 
παρε ἂν ών δευτέρα δὲ "iru ur στι τοῦ ὀφθαλ- 
μου f$ ἑνέργεια, D. 1, M. £, A. 1, 2, 5. Sed Ox. ex 
ms. ita edidit: Καὶ ἐντελέχειά ἐστι τοῦ ὀρθαλμοῦ 
ἡ πρώτη, y ὄψις ἡ τὸ δύνασθαι, x. τ. λ. N. vero 
ita: Καὶ ἐντελόχεια ἡ πρώτη ὀφθαλμῶν αὐτὴ ἡ ὄψις, 
Ἡ τὸ δυνατὸν ὁρᾷν αὐτῷ παρεχομένη' δευτέρα δὲ iv- 
τελέχειά ἐστι τοῦ ἀφθαλμου ἡ ἑνέρχεια. Oinissa 
agnoscunt etiam Con. Vall. 

(32) Οὐδετέραν. Οὐ δευτέραν, M. |. 
(55). Οῦὔσως δεῖ. Οὕτω δεῖ, D. 4. Sic, et an- 
tea, οὐδὲ ἑτέραν μέν, et δύναμιν δὲ ἔχει τοῦ δέξ., Ν. 

(S0 Ἐκεῖ γεγγηθεῖσα. Et hic et paulo post ys- 
νηθεῖσα, D. 4, A. 1. Secundo loco sic etiam A. 23. 
Genitus visus, Con. 
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οί 


, neque corpus sine anima : corpus enim non est, A τὸ ζῶον, ὡς µήτε ἄνευ σώματος εἶναί oss (35). την 


sed corporis : ideoque in. corpore es4, et. quidem 
corpore tali : per se vero, suaque.vi, nulla est. 


Sed primum quidem patibilem asuimz partera 
apimam vocat, discludens ab ea, qua rationis est 
particeps. Atqui, omnis simul hominis anima su- 
menda. erat, neque ex una ejus parte, eaque inire 
nijssima, de universo pronuntiandum. Deinde cor- 
pus, ait, potestatem habere, αἱ vivat, etiam, ante- 
quam generetur anima. ΑΙ enim, corpus potestate 
vitam, in, seipso habere. Oportet autem corpus, 
quad potestate vitam habet, prius actu esse corpus. 
Non potest autem actu esse corpus, antequam for- 
maur accipiat, Est enim corpus maleria, omnis 
qualitatis expers. Fieri ergo nequit , ut, quod actu 
hon est, aliquid ex se creandi, vim habeat. Quod si 
eliam corpus potestate est, quomodo, quod po- 
tesiate corpus est , potestate vitam habere in seipso 
potest ? presertim, cum in casteris fleri possit , ut, 
qui habeat aliquid , eo non utatur, ut, in quo visus 
sit, non fungatur munere oculorum : in anima id 
fieri nequeat : non enim in dormiente nullum aui- 
moe munus est. Nam, et alitur, et augescil, et 
phantasia utitur, et respirat, quod in primis vitze 
argumentum est. Quare ex his manifestum est, 
nulli adesse posse, ut vivat potestate , sed omnino 
aciu vivet. Quod edim potissimum animam format, 
nihil aliud prieter vitam est; anim enim cognata 


ψυχὴν, µήτε σῶμα δίχα φυχῆς (50)- Σῶμα μὲν Ὑὰρ 
οὐκ (27) ἔστιν fj ψυχή’ όώματος δέ ἐστι (28), xal 
διὰ τοῦτο ἐν. σώματι ὑπάρχει xal σώματι τοιφδέ’ 
xa0' ἑαυτὴν δὲ οὐχ ὑπάρχει (59). 

Αλλὰ. πρῶτον μὲν τὸ ζωτικὸν (40) µέρος τῆς Ψυ- 
Ye ψυχὴν καλεῖ, χωρίζων αὐτῆς «b λόγιχόν. Ἔδει δὲ 
πᾶσαν ὁμοῦ λαδεῖν τὴν ψυχὴν τοῦ ἀνθρώπου (11), καὶ 
μὴ ἀπὸ µέρους, καὶ ταῦτα τοῦ ἀσθενεστάτου, περὶ 
τοῦ παντὸς ἀποφαίνεσθαι (42). Ἔπειτα, τὸ (42') σῶ- 
μα, qnot, δυνάμει τὸ ζᾖν ἔχειν (40), καὶ πρὸ τοῦ 
γενέσθαι τὴν Ψυχἠν. Λέγει γὰρ τὸ σῶμα δυνάμει (M) 
ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαντῷ. Δεῖ δὲ τὸ σῶμα, τὸ δυνάμει 
ζωὴν Eyov [ὲν ἑαντῷ], πρότερον (0) ἑνεργείᾳ σῶμα 
εἶναι: οὗ δύναται δὲ ἐνεργείᾳ εἶναι σῶμα πρὸ τοῦ (46) 


B δέξασθαι τὸ εἶδας' Όλη γάρ ἐστιν ἅποιος, xal οὐ Gur» 


μα (41): ἀδύνατον ἄρα τὸ μὴ ὃν ἑνεργείᾳ [σῶμα ] δύ - 
ναµιν (48) ἔχειν πρὸς τὸ ἐξ αὐτοῦ τι Υίνεσθαι. El δὲ 
καὶ σῶμα δυνάμει (49) ἐστὶ, πῶς τὸ δνάµει σῶμα 
δυνάµει ζωὴν ἔχειν ἓν ἑαυτῷ δύναται; "AX, τε, 
ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων δυνατὸν, ἔχοντά τι, μὴ χρῆσθαι 
αὐτῷ (50): oTov, ὄψιν ἔχοντα, μὴ χρΏσθαι abii ἐπὶ 
δὲ τῆς φυχῆς ἀδύνατον, Οὐδὲ vip ὁ χαθεύδων ἄνευ 
ψυχικῆς ἑνεργείας ἐστι. Καὶ γὰρ τρἐφεται καὶ αὖξε- 
ται xal φαντασιοῦται καὶ ἀναπνεῖ, ὅπερ μάλιστα της 
ζωῆς ἐστι ὦ τεκμήριο. Ἐκ τούτων οὖν φανε- 
ρὸν (51), ὅτι δυνάμει τὸ ζήν οὐ δύναται προσεϊναί τι» 
νι, ἀλλὰ πάντως ἑνερχείᾳ. Προηγουμένως (52) γὰρ 
tb εἰδοποιοῦν τὴν ψυχὴν οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν, ἀλλ' f d) 
ζωή (55). T$ μὲν γὰρ duy? σύμφυτός ἐστιν fj Sot 


vita est : corpori vero non aliter adest, quam quod ϱ τῷ δὲ σώματι, κατὰ µέθεξιν. 'O λέγων τοΐένυν, τὴν 
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(55) Εἶναί ποτε. Ποτε abest, M. f. 
" UR Δίχα ψυχῆς. Χωρὶς φυχῆς, D. 1, Absunt ista, 


»ll. 

(21) Σῶμα μὲν γὰρ obx ad παθητικὸν i 
"AX τὸ μὲν ζωτιχὸν σῶμα ἔργον, N, A . σώμα ad οὖν 
ὑπάρχει owittit Con. 

(38) Σῶμα μὲν γὰρ οὐκ ἐπὶ σώματος δὲ ἐσει. 
Σῶμα μὲν γὰρ njx ἔστιν ἡ φυχ]. σώματος δὲ ἐστι, 
b. 1. Σῶμα μὲν γὰρ οὐκ ἔστι, σὐμάτος δέ ἐστι, À. 
|. 2, Ox. la etiam Vall. ἔστι, loco. ἐπὶ, Μ. 4. 
Σῶμα μὲν γὰρ οὖκ ἔστιν, ἀσώματος δὲ totu, A. ὅ, 
Vide Aristot. De anima n.9, iu fine. 

(59) δὲ οὐχ ὑπάρχει. Οὐχ abest, D. f. 

(40) Τὸ παθητικόν. Τὸ ζωτικόν, D. 1. Τό abest 
solum, M. 4. Vide Aristot, De anima i. 2, iu prin- 


cipio. lbiest : Διορίζεται τὸ ἔμφνχον τοῦ ἀφύχωυ τῷ. D 


Cf. Cono reddidit : Zeloticam anime pastem. Ec- 
go legit $rXtocxv, loco ζωτιχόν. Passivam, Vall. 
Quam late autem dicatur τὸ παθητιχὀν, disci potest 
ex.iis, qux infra ad pag. 99 ex Nicephoro notavi. 
(11) τὴν vx" tov àx0posov. Τὴν, loco τοῦ, 
D. 1. Τὴν ἀνθρώπου ψυχἠν, N. Τὴν φυχὴν λαθεῖν τοῦ 
ἀνθρώπου, Λ. 9. 
(42) Περὶ τοῦ παντὺς ἁποφαίγεσθαι. Too abest, 


Lm) "Εχειῖα τό ad. zpó tov δἐξασθαι. Absunt, 


(45) Δυνάμει τὸ ζῃν ἔχειν, "Eye, loco ἔχειν, D. 
1. [n seipso, hoc est, ἐν ἑαυτῷ, addit. Con. Mex 
omittit a λέγει ad ἐν ἑαντῷ. Ac. profecto hiec abesse 
poterant. 
iu Τὸ σῶμα δυνἁμει. Δυνάμει abest, À. 5. 

45) Ζωὴχ. ἔχον πρότερον. Post ἔχον, addit. ἐν 
ν 


ξαντῷι D. 1. Non. agnoscit Con. nec Vall. Πότερονι 


pro πρότερον, A. 5. 

i6] Ἐνεργείᾳ σῶμα εἶναι 00 τοῦ. Ἔνεργε 
εἶναι σῶμα. 05 δύναται δὲ αν εἶναι σῶμα π 
«ou, D. 4, A. 14, 3, Con. Vall. Sic et Ox, ex ms. 
edidit, Sed in principio habet : σῶμα εἶναι, ordine 
inverso. Sie, sed utroque loco σῶμα εἶναι, N.. Sic, 
sed, δὲ ἐν Evepyela, Α, 3. 
(1) "Αποιος tó σώμα. "Amoto; xa οὗ σῶμα, D. 
4, A. 1, 9, 5, Ox. Vali. Con, "Άποιος καὶ οὐ τὸ σῶ- 


9 N. 

P8) Mà ὃν ἑνεργείᾳ O0ragur. Mt ὃν ἑνεργείφ 
σῶμα, δύναμιν, D. 4. Δυνάμει, loco, δύναμιν, A. 3. 
dpa non agnoscit Con. nec. Vall. nec czeteri. 

(49) Εἰ δὲ xal σῶμα καὶ δυγάµει. Καὶ secuudura 
abest, D. {, A. 1, 2. 5. Utrumque xal. abest, Con. 
Vall. Mox, σῶμα, δυνάµεως ζωὴν ἔχειν Ev, N. Loco 
δννάµει σῶμα δυνάμει, solum habet lale, id est, 
τοιοῦτον. Cou, : 

(60) Ἔχοντά τι, μὴ χρῆσθάι ἀαὐτῷ. Gon. : Po- 
leniiom possidere, altamen ea non uti. Ergo : "Eyov- 
τα δύναμιν, μὴ χρησθαι αὑτῇ. Habere aliquid, et eo 
non uli, Vall, — Hactenus in charta a manu reeea- 
tiori. Continuo incipit maous vetustior in membra- 
nis, A. 9, Χρήδασθαι, loco χρῆσθαι, A. 9.. Sic et 
mox. Mox, οὐ yàp ὁ χαθεύδων, N. 

ος) Ob» φανερὀόν. Ὀὖν ἐστι φανερὀν, ΛΑ. 2. 

59) Προηγουμένως, x. t. X. Vall. ita : Proposito 
enim animam speciem [acere, nihil aliud est, quam 
vitam esse. Mox idem etiam µέθεξιν iuepte reddiil, 
nisi adeo legerit κάθεξιν. 

(33) "Ado ἐστὶν d.AA' f ζωή. Αλλ’ omittit A. 2; 
ἡ, loco f, N. M. 4, "AXXoc (sic) &ativ ἀλλ᾽ ἡ ζωήν. 
A. 9. Ege adoptavi, ἀλλ᾽ f) $. 
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ὑγείαν (54) ἀνάλογον εἶναι τῇ ζωῇ, οὐ τὴν τῆς φυ- A ejus quodammodo est particeps. Quare, qui dicit, 


χῆς ζωὴν λέγει, ἀλλά τὴν τοῦ σώματος, xal οὕτω 
σοφίζεται. Ἡ μὲν γὰρ σωματιχὴ οὐσία (55) παρὰ 
µέρος τῶν ἑναντίων ἐστὶ (56) δεκτιχἠ’ dj δὲ χατὰ τὸ 
εἶδος, οὐδαμῶς (51). 'Eàv γὰρ ἡ κατὰ τὸ εἶδος (58) 
. δ.αφορὰ µεταλλαγῇ, µεταλλάττεται  χαὶ τὸ ζῶον. 
Ὥστε οὐχ f] χατὰ τὸ εἶδος οὐσία τῶν ἑναντίων ἑἐστὶ 
δξχτιχὴ, ἀλλ ἡ χατὰ τὸ ὑποχείμενον, τουτέστιν, ἡ 
σωµατιχἠ. Οὐ δύναται τοίνυν ἡ φυχὴ κατ οὐδένα 
τρόπον ἐντελέχεια τοῦ σώματος εἶναι" ἀλλ υὐσία αὖ- 
τοτελῆς, ἀσώματος. Παρὰ µέρος γὰρ ἐπιδέχεται τὰ 
ἑναντία, χαχίαν xal ἀρετὴν (59), ὅπερ οὐκ Ἱδύνατο 
τὸ εἶδος ἐπιδέξασθαι. 'Ἐπειτά φησιν, ἐντελέχειαν οὗ- 
σαν thv ψυχὴν, ἀχίνητον εἶναι (00) κσθ) ἑαυτὴν, xt- 
νεῖσθαι δὲ χατὰ συµθεθηχός. Οὐδὲν δὲ ἀπειχὸς (61), 


ἀχίνητον οὖσαν χινεῖν ἡμᾶς. Καὶ γὰρ τὸ κάλλος (69), b 


&xivntov ὃν, χινεῖ ἡμᾶς. ᾽Αλλ' εἰ καὶ τοῦτο, ἀκίνη- 
τον ὃν, xtvel* ἀλλὰ τὸ φύσιν ἔχον χινεῖσθαι κινεῖ, καὶ 
οὐ κὶ τὸ ἀχίνητον. 


El τοίνυν xal τὸ σῶμα xa0' ἑαυτὺὸ χίνησιν εἶχεν, 
οὐδὲν Tiv ἄτοπον αὐτὸ κινεῖσθαι (63) ὑπὸ ἀχινήτου - 
voy δὲ ἀδύνατον, τὸ ἀχίνητον ὑπὸ ἀχινήτου χινεῖσθαι 
πόθεν οὖν (64) τῷ σώματι τὸ κινεῖσθαι, εἰ μὴ ἀπὸ 
της ψυχῆς ; Οὐ γὰρ αὐτοχίνητόν ἐστι τὸ copas A9 
Πρώτην οὖν (65) γένεσιν κινήσεως βουλόμενος δεῖξαι, 
οὐ πρώτην, ἀλλὰ δευτέραν ἔδειξεν. El μὲν γὰρ τὸ μὴ 
χινούμενον ἐχίνει, πρώτην (66) ἐποίει κίνησιν * εἰ δὸ 
τὸ χινούμένον ἀφ' ἑαυτοῦ xal ἄλλως (67) χινεῖ, δευ- 
τέρας κινήσεως Ὑένεσιν ἑξηγεῖται. Ἠόθεν (68) οὖν 
πρώτη Ίένεσις τῆς κινήσεως τῷ σώματι; Τὸ γὰρ 
λέγειν, ἀφ᾿ ἑαυτῶν χινεῖσθαι τὰ στοιχεῖα, τὰ μὲν 
xouga ὄντα φύσει (609), τὰ δὲ βαρέα, φεῦδός ἐστιν. 
Ei γὰρ ἡ χουφότης xai βαρύτης χίνησίς ἔστιν, οὐ- 


C 


sanitatem vitz proportione respondere, nom ani- 
m: vitam, sed corporis intelligit , et ita fallax ejus 
est oratio. Nam in corpoream substantiam vicissim 
cadunt contraria, in eam, qua species est, non 
cadunt. Si enim differentia, αμ speciem efficit, 
inütetur, etiam animal mutabitur. ltàque non in 
substantiam , quz:e species est, contraria cadunt; 
sed eam, qua subjectum cst, id est, corpoream. 
Nullo igitur modo anima corporis entelechia esse 
potest, sed substantia est, omnibus partibus abso- 
luta, vacans corpore, Nam vicissim in eam cadunt 
contraria , virtus et vitium, a quo species longissi- 
me aberat. Deinde ait animam, quz sit entele- 
chia, esse immobilem per sc; moveri tamen, ex 
accidenti ; neque esse absurdum, cam motum afferre 
nobis , etsi ipsa omnis motionis sit expers. Etenim 
pulchritudo movet nos, qu: tamen ipsa nullo motu 
agitatur. Verum, ut ila sit, non movet pulchritudo 
rem immobilem, sed qua ea nalura est, ut mo- 
veatur. 

Itaque si corpus quoque per se motutn haberet; . 
nihil esset absurdum, moveri ipsum ab eo quod sit 
immobile ; nunc fieri nequit, ut immobile ab immo- 
bili moveatur : unde igitur motus proficiscitur, nisi: 
ab anima? Non enim per se corpus movetur. lta- 
que dum primum motionis ortum vult ostendere, 
non primum , sed secundum ostendit. Si enim mo- 
veret eam rem qua non movetur, primum motum: 
faceret; sin alio quodam modo movet id quod a 
seipso movelur, secundi motus ortum exponit.. 
Uude igitur primus ortus motionis corpori? Nam 
dicere, a seipso moveri elementa , quod alia natura. 
sint levia , alia gravia, falsum est. Si enim levitas- 
et gravitas motus est, nunquam levia et gravia con- 
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(54) Τοίνυν ὑγείαν. Τοΐνυν τὴν ὑγίειαν, A. 1, N. 
Sic, sed accentus ex correct. in vocabulo ὑγίειαν, 
D. 1. Tolvoy τὴν ὑγείαν, A. 2, M. 1. Mox, τὴν 
ζωήν, A. 9. 

(55) 'H μὲν γὰρ σωματικὴ οὐσία. Γάρ ab alio 
insertum, D. 1. 'Ὑγεία, loco οὐσία, habet, sed in 
marg. yp. οὐσία, Α. 2. 

(56) Tor ἐναντίων éccl. Ἑναντίων a man. rec. 
jn margine explieatur : ὑγείας xai νόσου. Mox rur- 
sus ascriptum : εἶδος quy, ἡ ζωή’ καὶ εἶδος σώ- 
ματος, f dioovs, E: 1. Paulo post exciderunt οὖδα- 

ὣς ad e Α 


(57) 'H δὲ χατὰ τὸ εἶδος, οὐδαμῶς. Con. spe- 
cies autem. εἰ forma nequaquam. Ab f$ δέ ad ἐστὶ δε- 
- xf) omittit Vall. 

(58) Εὰν γὰρ ἡ κατὰ τὸ εἶδος. Κἂν γὰρ κατὰ 
τὸ εἶδος, Ν. Mox idem : ἡ διαφορὰ κχαταλλαγῇ. Ac 
deinde : ὥστε οὐχὶ xatà τὸ clloc ἡ οὐσία — ἀλλὰ 
κατὰ τὸ ὑποχείμ. M. 1, exhihet sic : Ἐὰν γὰρ ἡ 
Φυχἠ ἐστι σῶμα, ἀνάγχῃ Ovnth ἔσται. El γὰρ 


f; X. v. À. 


D 


(62) Καὶ γὰρ τὸ xáAAocc. Post γάρ iterum. addit 
xal, A. 1. Mox, οὐ, loco ὃν. M. 1, et τὸ ἀχίνητον- 
οὐ, loco τοῦτο ἀχίνητον bv. bHdem deinde : xal οὗ- 
χὶ xaX τὸ ἀχίνητον, N. Ab ἀλλ' εἰ ad χινεῖσθαι 
omittit Vall. 

(66) Οὐδὲν ἦν αὐτῷ ἄτοπον κιγεῖσθαι. 0ὐδὲν fv 
ἄτοπον αὐτὸ χινεῖσθαι, D 1, A. 1, 2, 5, Con., Vall. 
Oóbtv ἣν αὐτῷ ἄτοπον αὐτὸ χινεῖσθαι, N. Mox ἀπό, 
loco ὑπό, M. 1, εἰ deinde χινητοῦ, loco ἀχινή - 
του, idem. 

(04) Πόθεν οὗν — κιεῖσθαι. Absunt, M. 1. Mox 
idem, ἀπὸ φυχῆς. 

(65) Πρώτη» ovv. Ἡρώτην γοῦν,Α. 2. Mox χίνησιν 
roy Ad à μὴ χινού exl 

)Elyg ip τὸ μὴ xiobpsvor ὀχίνει, πρώ- 
τη». Τό ο, ΑΝ Οὐ, loco τὸ µή, M. 1. 

(67) Καὶ ἅνλως. Alia quoque, Con. Omisso xal, 
alioqui movet, Vall. 

(08) Εξηγεῖται. Πόθεν. Inter duo hzc vocabula 
3ddit : Πόθεν οὖν τὸ χκινεῖσθαι, εἰ uh. ἀπὸ Φυχῆς; 
Οὐ γὰρ αὐτοχίνητόν ἐστι τὸ σῶμα, N. Sed h:c paulo 


aie lecta sunt, Hc, antea omissa, hic addit, M. 4. 
Pro secundo πόθεν autem habet ὄθεν. 

(69) Κοῦφα ὄντα φύσει. Κοῦφα ὄντα τῇ φύσει, 
D. 1. Φύσει abest, Vall. Mox fj ante χουφότης abest, 
M. 1, et inter χἰνησίς ἔστιν οἱ οὐδέποτε addit: ἀφ' 
ἑαυτῶν δὲ χινεῖται, N. Κίνησίς ἐστιν reddidit, Con. 
causa molus est, id est, αἰτία χινἠσεώς ἐστι. Non 
male. Certe ita explicandum. 


(59) 'Erarcía, xaxíav xal ἀρετήν. ἘἙναντία xoi 
αὐτὴ, xaxlav xal &pexf,», D. 1. Post xaxíav adiit 
«:, À. 2. Mox, τὸ εἶδος δέξασθαι, N. 

(00) ψΨυχὴν ἀκίνητον εἶναι. Post hec incipit 
«quaternio tertius. Sed temere insertus est post de- 
cunum, D. 4. Μος, χατὰ τὸ συµθεθηχκός, N. 

(61) Ov δὲ áxewxóc. O00» δὲ ἀπειχός, D. 1, A. 
t, 2, $, N., Con. 
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- sistent ; consistunt autem, cum suum locum occu- A δέποτε στῄήσεται τὰ χοῦφα xai βαρέα (70): ἵσταται 


paverint : non ergo levitas et gravitas causs primi 
umotus sunt, sed qualitates sunt elementorum. Sed 
tamen, 9t etiau boc detur, quomodo ratiocinari, 
opinari , judicare , gravitatis et levitatis opera esse 
possunt ? Si non sunt gravitatis el levitatis opera, 
ueque elemeutorum sunt ; si non elementorum, ne- 
que certe corporum. Przterea si ex accidenti mo- 
vetur anima, corpus per se, efficietur, ut, etiamsi 
absit anima , per se corpus moveatur. Quod si est, 
etiam animal erit sine anima : ο autem absurda 
$unt : absurdum ergo et id, quod initio dicebatur. 
Verum ue illud quidem verum est, quod dicitur : 
quidquid natura movetur, etiam per vini moveri ; et 
quidquid per vim movetur, etiam moveri natura. 
Mundus enim, cum natura moveatur, per vim non 
movetur. Neque si quid natura movetur, id etiam 
uatura consistit; nain et mundus, et sol, et luna, 
cum secundum naturam moveantur, secundum na- 
turam stare non possunt. Eodem modo et anima, 
cum secuudum naturam ΒΘΙΠΡΕΓ moveatur, secun. 
dum naturam consistere nou potest. Nam status, 
animo est interitus , ut cujuslibet rei , qux semper 
moveatur. Accedit eodem , quod illud quod ab ini- 
io quarebatur, non dissolvitur, unde corpus con- 
tipeatur, quod natura sua dissoluhlile est et dissi- 


δὲ, τὸν οἰχεῖον χαταλαθόντα τόπον * οὐχ ἄρα βαρύτης 
καὶ χουφότης αἰτίαι πρώτης χινησεώς slow (71), 
ἀλλά ποιότητες (12) τῶν στοιχείων. Ἐὰν δὲ καὶ τοῦτο 
δοθῇ, πῶς τὸ λογίζεσθαι χαὶ δοξάζειν καὶ χρίνειν (75) 
δύναται κουφότητος xal βαρύτητος Épya εἶναι; εἰ δὲ 
μὴ τούτων, οὐδὲ τῶν στοιχείων ' εἰ δὲ μὴ τῶν στοι- 
χείων (74), οὐδξ τῶν σωμάτων (75). "Ett, εἰ κατὰ 
συμθεθηχὸς f) duy χινεῖται, τὸ δὲ σῶμα ἑξ ἑαυτοῦ, 
χαὶ ph οὕὔσης τῆς ψυχῖς, τὸ σῶμα ἐξ ἑαυτοῦ (76) 
κινηθήσεται * εἰ δὲ τοῦτο, xaX ζῶον ἔσται χωρὶς τῆς 
Φυχῆς ' ἄτοπα δὲ ταῦτα * ἄτοπον ἄρα xaX τὸ ἐξ 
ἀρχῆς (71). Αλλ' οὐδὲ τὸ λέγειν, ὅτι πᾶν τὸ φύσει 
χινούµενον, xaX βίᾳ χινεῖται, xal πᾶν τὸ Bla χινούμε- 
µενον, χαὶ φύσει χινεῖται, ἀλπθές ἐστιν (78). '0 γὰρ 


B κόσμος, φύσει κινούμενος, Bla οὗ χινεῖται (79) * οὗ 


μὴν οὐδὲ, εἴ τι χατὰ φύσιν χινεἶται, τοῦτο χαὶ χατὰ 
φύσιν (80) {ρεμεῖ (81). Καὶ γὰρ ὁ χόσµος καὶ ὁ Ίλιος 
$ai dj σελήνη, χατὰ φύσιν κινούμενοι (82), xacà 
φύσιν ἠρεμεῖν οὐ δύνανται. Τὸν αὐτὸν τρόπον (83) 
καὶ ἡ duyh, χατὰ φύσιν ἀειχίνητος οὖσα, κατὰ φύσιν 
ἠρεμεῖν (84) o9 δύναται. Iu] Ἡ γὰρ Ἱρεμία (85), φθορὰ 
τῆς φυχῆς ἐστι xal παντὸς ἀεικινήτου (86). Πρὺς 
τούτοις χαὶ τὸ ἀπορούμενον ἐξ ἀρχῆς ἄλυτον µένει (87). 
πόθεν τὸ σῶμα σνυνέἐχεται (88), φύσει πεφυχὸς σχε- 
δάννυσθαι. "Apxet xal ταῦτα (89) ἐκ πολλῶν ἆπο- 


VAR. LECT. ΕΤ ΑΝΙΜΛΡΥ, 


(70) Κοῦφα xal τὰ βαρέα. Τά abest, D. 1, A. 4, 
$. N. Mox ἴδιον, loco οἰχεῖον, M. 1, et τρόπον, inco 
πόπον, idem. Καταλαμθάνοντα, pro χαταλαθόντα, 


^. (I1) Κουρότης καὶ βαρύτης αἰτίαι πρώτης xi- 
νἠσεώς εἶσιν. Βαρύτης καὶ κουφότης — εἶσιν, D. 
1, A. 1, 2, Cou., Vall. Sed Α. 1, habet etiau αἰτία 
— ἐστι. Sic, oinisso εἰσιν, N. Αἰτία etiam, 4. 3. * 

(72) 'A.L.là ποιόζητες. Αλλ ab ποιότητες, D. 1. 
du πῶς τις λοχίζεσθαι, N. Πῶς λογίζεσθαι, 

|, 3. ] 

(75) Πῶς τὸ JAoyitectac — xplv&w. Con. ita: 
(u0 pacto existimare εἰ manuum  complosione | ge- 
sitentes astruere. Videtur ergo legisse λογίζεσθαι καὶ 
συγχροτεῖν. Vulgata lectio Graeca optime se liabet, 
quam hic fidefiter expressit Vall. 

Gh Ei δὲ pu τῶν στοιχείων. Absunt, M. 1, 


(15: 0008 τῶν σωμάτων. Legitur quidem àsopá- 
των, sed a punctis notatum, D. 1. Mox omittit, τὸ 
δὲ σῶμα t£ ἑαυτοῦ, Con. Bios 

(76) Τῆς yvxnc ἐξ ἑαυτοῦ τὸ σώμα. Tro φυχῆς, 


(82) Κατὰ φύσιν κινούµεγοι. Κινουµένη., loco 
χινούμενοι, Α. 14. Sie et A. 2, et mox, δύναται. 
Κατὰ φύσιν χινούμενα et mox δύναται, N 

(85) Τὸ» αὐτὸν τρόπον — οὗ δύναται absunt, 
Α. 9. Kal. ante fj abes!, N. 

(84) Ἀκιχίνγητος οὖσα κατὰ φύσι» ἠρεμεῖν. 
᾽Αεικίνητος οὖσα, χινουµένη χατὰ φύσιν, ἀρεμεῖν, 
D. 4. Ante ἀειχίνητος, omittit κατὰ φύσιν, Α. S. 
Omisso ἀειχίνητος οὖσα, liabet χινουµένη, Vall. 

(85) 'H ἠρεμία. El γὰρ pzula, A. 2. Si enim 
sil quies, Vall. 

(46; ψυχῆς ἐστι xal παντὺς ἀεικινήτου. Ῥυχῖς 
(hic rasura sublatum aut εἰ, aut &czt) εἰ ἀεικίνητος 
φύσει ἐστὶ, val παντὸς ἀειχινήτου, D. 4. Credo, 
sublatum esse ἐστί. Post φυχῆς enim statim voluerat 
scribere ἐστί, omissis εἰ ἀειχίνητος φύσει. Sed 
deinde hzc inter φυχῆς et ἐστίν addidit. Arbitror, 
hxc temere repetita esse ex superioribus. Certe 
seriem orationis interrumpunt. Nec hzc agnoscit 
Cono, qui tamen xat παντὸς ἀειχινήτου male reddi- 
dit, e! omne jugiter mobile. Debet esse genitivus, 
qui ab Ἀρεμία quies pendet, Appeudicem codicis 


τὸ σῶμα ἐξ ἑαυτοῦ, D. 1. Καὶ μὴ obons τ. d. ἐξ ἐαν- p D. 4. excludit etiam Vall. Mox, πρὸς τούτοις φύσει 


τοῦ absunt, A. 5. Mox χινήσεται, N 

(711) Τὸ ἐξ ἀρχῆς. Quod a principio sumptum est, 
Voll. Qux est explicatio. 

(78) 'AAA^ οὐδὲ τὸ «Ἰέγειν — dAn0éc ἐστι. Con. 
ita : Sed neque omne, quod natura movetur, etiam 
vi moveri dicendum est, neque omne, quod vi mo- 
vetur, natura item nioveri. Omisso ergo in fine ἀληθές 


ἐστιν, in principio legit : ἁλλ᾽ οὐδὲ δεῖ λέγειν, αμ, 


ἀλλ᾽ οὐδὲ ἔστι λέχειν. : . 

(79) Bla οὐ κινεῖται. O5 a prima manu insertum, 
D. 4. Mox, οὐ μὴν ad χωεῖται abest, N. Οὐδέν) loco 
0362, M. 1. 

80) Tovro xal κατὰ «ὐσυω'. Kat abest, D. 1, 


A. 2. 

(81) Ἠρεμεῖ. lu cod. D. 4, à prima mauu est 
ἠρεμεῖν εἰ ἠρεμία. Sed manus recentior in bis locis 
correxit ἠρεμεῖν εἰ Ἀρεμία. In reliquis codd. est 
spiritus lenis. 


- 


xat «6, N. 

(87) "A.tvrov uévst. "Απορον μένει, ΑΛ. 1. Iu marg. 
Ant, vitiose notatur ἄφορον, loco ἄπορον. Cono : 
inezplicatum. ldem post σχεδάννυσθαι addit, corrum- 
pique, seu, xal φθείρεσθαι. Mire vero τὸ ἀπορούμενον 
ἐξ ἀρχῆς reddidit : quod jam 8 priucipio pra/«ctum 
est. ltespicit autem Nemesius superiora p. 29. τὰ 
σώματα τῇ οἰχείᾳ φύσει. Valla : «Sed interim et illud 
necdum solutum est, quod a principio in quistione 
fuit, unde corpora contineantur, nalura suapte ge- 
nita, ut d/spergantur. » ^ 

(88) Πόθεν τὺ σῶμα συγέχεται. Πόθεν συνέχεται 
τὸ σῶμα, U. 1. Mox iden, σχξδάννυσθαι. Et : φύσει 
συνέχεται, πεφυχὸς καὶ διασχεδάννυσθαι, N. 

(89) Ἀρκεί ταῦτα. 'Apxsi καὶ ταντα, D. 4. A. 2, 
9, M. 1. Αρχεῖ τ ταῦτα, δἷο, A. 1. Ergo οἱ hic, ut 
credo, poslea voluit addere xat. 'Apxet δὲ ταῦτα. 
N. Hac ex multis sufficiant, Vll. Gono videtu: ἶο- 


- 
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δεῖξαι, τὴν Φνχην μήτε ἐντελέχειαν οὖσαν, μήτε Α pabile. Atque hec quidem, selecta de multis, satis 


ἀχίνητον (90), μήτε ἐν σώµατι γενοµένην (91). 


Πυθαγόρας (93) δὲ συμδολικῶς εἰχάζειν ἀεὶ καὶ 
τὸν Θεὸν xat πάντα (95) τοῖς ἀριθμοῖς εἰωθὼς, ὡρί- 
σατο καὶ τὴν ψυχὴν, ἀριθμὸν ἑαυτὸν χινοῦντα" ᾧ 
καὶ Ξενοκράτης (94) ἠχολούθησεν ' οὐχ ὅτι ἀριθμός 
ἐστιν ἡ oy, ἀλλ) ὅτι ἓν τοῖς ἀριθμητοῖς ἐστι (95), 
καὶ ἓν τοῖς πεπληθυσµένοις, xai ὅτι ἡ ψυχή ἐστιν f 
διαχρἰνουσα τὰ πράγµατα (96), τῷ μορφὰς (87) xot 
τύπους ἑχάστοις ἐπιθάλλειν (98). Αὕτη Υάρ ἐστιν, 
ἡ τὰ εἴδη ἀπὸ τῶν εἰδῶν χωρίζουσα, καὶ διάφορα 
αὐτὰ ἀποφαίνουσα, τῇ τε ἑτερότητι τῶν εἰδῶν καὶ τῷ 
πλήθει τοῦ ἀριθμοῦ, καὶ διὰ τοῦτο ἀριθμητὰ ποιοῦσα 
τὰ πράγματα ὅθεν οὐ παντάπασιν ἀπήλλαχται τῆς 


χατὰ τοὺς ἀριθμοὺς κοινωνίας. Τὸ δὲ αὐτοχίνητον D 


xal αὐτὸς αὐτῃ προσεμαρτύρησεν (99). "Ότι δὲ ἀρι- 
θμὸς οὐχ ἔστι, δηλον ἐντεῦθεν' Ὁ ἀριθμὸς ποσόν 
ἐστιν ἡ δὲ Ψυχἠ οὐ ποσὸν, ἀλλ᾽ οὐσία' οὐκ ἄρα 
ἀριθμὸς dj duyh, ci xal τὰ μάλιστα καὶ τὸν 
ἀριθμὸν (1) ἐν τοῖς νοητοῖς οὐσίαν εἶναι βούλονται, 
ὡς ἓν τοῖς ἑξῆς ἑροῦμεν. "Ext, fj doy συνεχής ἐστιν" 
ὁ δὲ ἀρ:θμὸς οὗ συνεχής οὐκ ἄρα ἀριθμὸς f) voy. 
Ἔτι, ὁ ἀριθμὸς fico: ἄρτιός ἐστιν, ἣ (2) περιττός' f 
δὲ φυχὴ οὔτε ἄρτιος (5), οὔτε περιττή οὐχ ἄρα 
ἀριθμὸς ἡ ψυχή. Ἔτι, ὁ ἀριθμὸς κατὰ προσθήκη» 
αὔξεται. fj δὲ ψυχη χατὰ προσθήχκην ᾖΏ οὐχ αὔξε- 
ται (4). Ἔτι, fj φυχἣ αὐτοχίνητός ἐστιν’ ὁ δὲ ἀριθμὸς 
ὁ ὡρισμένος (5) ἀχίνητος. Ἔτι, ὁ μὲν ἀριθμὸς ué- 
νων εἷς (0) καὶ ὁ αὐτὸς τὴν φύσιν (7), οὐδὲ µίαν 
ποιότητα τὴν ἐν ἀριθμοῖς γινοµένην ὑπαλλάξαι (8) 
δύναται’ dj ψυχἠ δὲ, µία (9) καὶ ἡ αὐτὴ µένουσα (10) 


sunt, ut animam neque entelechiam esse, neque 
immobilem, neque in corpore gigni ostendamus. 
Pythagoras vero, per quamdam significationem, 
et Deum, et omnia alia, cum numeris semper com- 
parare solitus, etiam animam numerum esse 
seipsum moventem definivit; quem Xenocrates se- 
cultui est; non quod numerus sit anima, sed in iis, 
que numerantur et multiplicata sunt, reperiatur, et 
quoniam anima est, qua res invicem Ssecernat, 
quod formas cuique et notas imprimat. IIzc eniin 
est, qux speciem a specie distinguat, et eas cum 
dissimilitudine. formarum , tum numeri multitudine 
discrepantes efficiat, eamque ob rem numerum. in 
rebus constituat, Unde non omnino a societate et 
conjunctione numerorum aliena est. Caeterum im- 
mortalem eam esse, ei per se moveri, suo quoque 
judicio et testimonio comprobavit. Verumtamen, 
numerum eom non esse, hinc clarum et apertum 
est : numerus enim quantitas est, anima autem non 
est quantitas, sed substantia : non ergo nuinerus 


'auima est ; etsi vel maxime etiam numerum ín iis, 


quz intelligentia. cernuntur, substantiam esse vo- 
lunt , ut deinceps, dicemus. Deinde anita continua 
est, numerus continuus non est : non ergo anima 
numerus. Numerus item vel par est, vel impar : 
anima neque par, neque impar: ergo auima non 
est numerus (preterea numerus addendo crescit, αἲ . 
anima addendo non crescit). Anima insuper per se 
movetur : numerus autem definitus , est immobilis. 
Adde, quod numerus nnus idemque natura perma- 
nens, nullam qualitatem, qua iu numeris sit, mu- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


fisse : ἀρχούντως δὲ καὶ ταύτα Ex πολλῶν ἀποδεί- 
ξειε. Nam a principio: addit (amen, et in fine 
habet: vel hz:ec ex multis abunde demonstraverint. 
(90) Μήτε ἀκίνητον. Μήτε ἀειχίνητον. À. 9. 

Ἐν σώματι γινοµέγην. Ἐν σώματι γενο- 
µένην, D. 1, A. 1, ) 9. Loco ἐν σώματι conjici 
possit ἐνσώματον, nt iequale sit. τῷ ἀχίνητον. Sed 
antea et paulo inferius est, ἐν σώματι κτιζομένην, 
. 45. Cono ei Valla, qui genitam habent, videntur 
egisse γεννωμένην aut. γεννηθεῖσαν. Nou male. Nain 
supra et infra ex mente Aristotelis est : γεννηθεῖσ 
ἡ Φυχη £v τῷ σώματι. Vid. pag. 41, 45. Mox, xa 
τὰ πάντ 


α, Ν. 

(92) Πυθαγόρας. Mic incipit Con. libri t, cap. 
5. Animam pon esse numerum. Ceterum contra 
hec disputat etiam Aristot. De anima 1, &, circa 
finem. 

(95) Θεὸν xal xárca. Καὶ abest, A. 5. 

(94) Ξενοκράτης. De hoc ita habet auctor libelli, 
Δόξαι περὶ Jrvxnc,. pag. 652: 0L δὲ ὑπὸ «b ποσὸν 
ἄγουσι τὴν ψυχὴν ὧν ἐστι καὶ Ξενοχράτης. Δριθμὸς 
Υάρ ἐστι, φησὶν, fj quyh, χινῶν ἑαυτόν. 

95) Ἐν τοῖς ἀριθμητοῖς ἐστι. ᾿Αριθμοῖς, loco 
ἀριθμητοῖς, D. 1. Numerabilibus, Cou. Quod. iuter 
numeros deputetur ac muliiplicationes, Vall. 

(92) Τὰ πράγµατα. Τὰ πάντα πράγματα, M. |. 

97) TQ μµορφάς ad ποιοῦσα τὰ πράγματα. 
Absunt, Transierunt ab uno πράγµατα ad alterum, 
A. 4, Vall. Tj, aute μορφάς, ex correctione. Antea 
erat τό, D. 4. 

(98) 'Εχάστοις &xi6d.Lletr. ᾿Εκάστοις ὑποθάλ- 
ο. Α. 2. Ἑκάστοι: ἐπιθαλεῖν, Ν. Εκάττοις onit- 
tit Α. 9. 


(99) Kal αὐτὰς abcr προσεμαρτύρησε». Αὐτάς 
est vitium, Ergo αὐτός, D. 1, A. 1. 2.5, M. 1, Ox., 
N. Sed A. 2 exhibet etiam ἑαυτῇ. Mox, ἡ φυχὴ δὲ 
ob, N. Valla superius ἀπήλλακται reddidit, videbttur 
abalienari. Deinde hac Ja: Αι οἱ ipse cum ait, 
numerum seipsum moventem , numerum non esse 
attestatus est. Ac si. legerit : Τῷ δὲ λέγειν, ἀριθμὸν 
ἑαυτὸν χινοῦντα, xal αὐτὸς, ὅτι ἀρ.θμὸς οὐχ. ἔστι, 
προσεμαρτύρησεν. 

(1) Τὰ μά.ιστα xal τὸν àpiüpór. Kal abest, D. 
1. Mox βούλεται, M. 14. 

(2) "Αρτιός ἐστιν dj. τοι ἄρτιός ἐστιν, f, D. 1, 
3. Aut — aut. Vall. — — 


e * 9 


n Οὔτε ἄρτιος. Οὐχ ἄρτιος, B. 14. 
D 


4) "Ett ὁ ἀριθμὸς κατὰ προσθήκη; — οὐκ ab- 
ξεται. Hanc. sectionem post proximam, hoc est, 
post verba, οὑχ ἄρα ἀριθμὸς ἡ ψφνχή, exhibent D. 
4. : 1,2. ο beue Me ers Rena xm 

) Αριθμὸς opicpéroc. Ἆρ:θμὸς ὁ ὡρισμένος, 
να AT 1/2. 9, N.. Con., vall. rgo νους 
Latina correxi definitus, loco definite. 

(6) ᾿Αριθμὸς µένων elc. ᾿Αρ.θμὸς ὧν e, A. 2. 
Manet, et mox omittit τὴν φύσιν. Vall. 

(7) '0 αὐτὸς civ φύσιν. Ὁ αὐτὸς τῇ φύσει, D. 1, 
Α. 9. Sic, omisso ὁ, ΑΔ. 3... — ' 

(8) 'YxaAAd£at. Απαλλάξαι, À. 1. Ἑδαλλάσεται 
[sic], omisso δύναται, N. Nec ulla numeris ingenita 
qualitas potest commutari, Vall. 

(9) Ψυχῆ δὲ µία. 'H quyh δὲ µία, D. 1, A. 2, N. i 
Ἡ δὲ ψυχὴ µία καὶ auct. A. 5. Praterea nota a | 
man. rec. iti ularg.:ózt πο.ότης ἡ xaxia χαὶ ἡ àp:vn: 
χαὶ ἡ ἁμαθία xai ἡ γνῶσις, D. 1.7 

(10) Kal ἡ αὑτὴ pércvca; Tio οὗσα, :N. Et filux, 
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tare potest : anima autem una eademque perma- A χατὰ τὴν οὐσίαν, ὑπαλλάττει τὰς ποιότητας, ἓξ μα» 


nens essentía , mutat qualitates; dum ex inscitia in 
scientiam, ex vitio in virtutem commutatur . nog 
ergo anima numerus. 

ltaque veterum. dogmata de anima hec sunt. 
Eunomius cuin Platone simul et Aristotele consen- 
tiens, animam substantiam esse corporis expertem, 
qua in corpore creatur, definiunt. Nam , quod ail, 
substantiam corporis expertem , a Platone accepit; 
ut illud alterum, qus creatur in corpor», ex Ari- 
stotelis disciplina ; neque vidit, quamvis acutus sil, 
ut est, se ea conjungere quie convenire nullo modo 
possunt. Quidquid enim corporcum liabet ortum, 
et ab aliquo temporis principatu genitum est, id 
fragile et caducum est. llis consentanea sunt quz 


n Moyse sunt prodita, Nam ortum eorum, qu: sen- D 


'" sum movent, describeus , non diserte dixit, in eo 
eiiain illorum naturam exsistere, qv:e. ratione sa- 
pientiaque comprehenduntur, etsi aliqui sunt. qui 
boc opinione augurentur, sed his «on omnes as-' 
sentiuutur. Quod si quis ex eo, quod post. effictum 
corpus anima immissa esL, eam post corpus gene- 
ratam esse putat, a vero aberrat. Non euim Moyses 
creatam dicit tum , cum in corpus impacta est, ne- 
que ratio fert, ut ita se res hàbeat. Quare, aut 
mortalem animam dicat, ut Aristoteles et Stoici, 
qni voluerunt eam in corpore generari ; aul, si di- 
cit substantiam corporis expertem, ne dicat eam in 


θίας εἰς ἐπιστήμην µεταπίπτουσα, xaX Ex χαχίας εἰς 
ἀρετήν ' οὐκ &pa ἀριθμὸς f) ψυχή. 


Τὰ μὲν οὖν τῶν παλαιῶν δόγµατα περὶ φυχῆς 
τοιαῦτα. Εὐνόμιος (11) δὲ ὡρίσατο τὴν Φυγὴν, οὐσίαν 
ἀσώματον ἐν σώµατι κτιζοµένην, σὐμφρονῄσας ὁμοῦ 
Πλάτωνι (19) καὶ Αριστοτέλει. Τὸ μὲν γὰρ, οὗ- 
σίαν (15) ἀσώματον, ix τοῦ Πλάτωνος einge (14) * 
τὸ δὲ, ἐν σώματι χτιξοµένην, ix τῆς τοῦ Ἂρι- 
στοτέλους (45) διδασχαλίας ’ οὖκ ἑννοῄσας, χαίΐπερ 
ὀξυς ὧν, ὅτι συνάχειν εἰς ταυτὸ πειρᾶται τὰ ἀσύμε 
θατα. Πᾶν γὰρ τὸ γένεσιν ἔχον, σωματιχὴν ὁμοῦ 
καὶ χρονιχὴν , φθαρτόν ἐστι χαὶ θνητόν. Συνάδει 
δὲ τούτοις xal τὰ Μωῦσέως. Τὴν yàp [ ὅλην ] 
τῶν αἰσθητῶν [πάντων] γέγεσιν (16) ὑπογράφων, 
οὐκ iv αὐτῇ δὲ xoi τὴν (17) τῶν vont» ῥητῶς 
ἔφησεν ὑποστῆναι φύσιν ' ἁλλ᾽ εἰκάξοντές τινες τοῦτο 
δοξάζουσιν, οἷς οὐ πάντες συμφέρονται (18). EL. δέ 
τις Ex τοῦ (19) μετὰ τὴν διάπλασιν τοῦ σώματος 
ἐμθεθλῆσθαι τὴν φυχὴν ἡγοῖτο μετὰ τὸ σῶμα γεγε- 
νῆσθαι αὑτὴν (20), διαµαρτάνει τῆς ἀληθείας. θύτε 
γὰρ 6 Moor; (31) τότε αὐτὴν ἐχτίσθαι λέχει, ὅτε 
τῷ σώματι ἐνεθάλλετο (22) * οὕτε χατὰ λόγον οὕτως 
ἔχει. "H τοίνυν θνητὴν αὐτὴν (25) λεγέτω, ὡς Ἆρι- 
στοτέλης, φῄσας αὐτὴν Ev σώµατι γεννᾶσθαι, xat ὡς 
οἱ Στωϊχοί (24)* ἡ λέγων, οὐσίαν ἀσώματον, AG 
παραιτείσθω λέγειν, ἓν σώματι χτιζθοµένην, ἵνα μὴ 
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Coi, 

(11) Εὐνόμιος. Paulo »nte omittit, περὶ φυχῖς, 
et hie libri 11, cap. 6, incipit * « Adversus ol D 
et Apollinarium, episcopos hizreticos, quorun uter- 
quehuic sancto Patri conteinporaueus fuit, » Con. In 
Α. $. ante Εὐνόμιος n0 atur, ὄρος φυχΏης. Mox, Eu- 

omius post illos animam definivit, Vall, 

(12) Συµφωνήσας ὁμοῦ IlAátori. Συµφρονῄσας, 
foco συµφωνήσας, D. 4, A. 1. Kal, ante. Πλάτωνι, 
addit A. 3. 

(15) Τὸ μὲν οὗν obclar. Οὖν, loco γάρ. D. 1, τὸ 
μὲν οὖν ἀσώματον, Ν 

(14) ᾿Ασώματο»ν éx τοῦ Π.1άτωγος elAnge. Post 
ἀσώματον addit : ἐχ τῆς ἀληθείας, A. 2. Sed ita re- 
quiritur xal post ἀληθείας. Apnd Cononem recepit, 
loco recedit, id est, εἴληφε, corrigendum. 

qu Ἐκ τῆς Ἀριστοτέ-ους. 'Ex τῆς τοῦ "Apt- 
στοτέλους, Α. 2. l'aulo post, σωματικὸὺν ὁμοῦ xal 
Χρονικόν, N., M. 1. 

(16) Τὰ Μωῦσέως: τὴν — γένεσιν. Τὰ Mocévsz: 
τη» γὰρ ὕλην τῶν αἰσθητῶν πάντων γένεσιν, D. 1. 
Μωσέος exhibet, A. 5: Paulo ante, συνάδξι δὲ τούτῳ, 
N. Idem post. Μωῦσέως ita pergit: Τὴν γὰρ ὕλην 
πάντων γένεσιν ὑποτίθεται, ὡς δοξάξουσιν οἱ τοῦ 
Πλάτωνος λόγοι, χαὶ συµφέρονται. 

17) οὐκ ἐν αὐτ[ xal τήν. Οὐχ Ev αὑτῇ δὲ καὶ 
τήν. D. 1, A. 2. 

(18) Τὴν γὰρ τῶν αἰσθητῶν ad πἀντὲς evpzé- 
portat. Me, pluribus omissis, ita Cono reddidit : 
« Nain is Gmn;um generationei , intelligibilibus ex- 
ceptis, materiam sciibit, cul etiam Platonis asse- 
ctatores astipulantur. » H:zec ergo Grzece ita fere sunt : 
Ἐχεῖνος γὰρ πάντων véveotv, Χωρις τῶν νοητῶν, 
τὴν Όλην ὑπογράφει, ᾧ χαὶ οἱ &zb Πλάτωνος συμφέ- 
ρονται. Partim ergo consentit cuim Ν., partiin cum 
aliquibus codicibus habet τὴν ὕλην et πάντων. NI- 
liluminus tamen. arhitror non opus esse vocabulo 


eo 


χαταπίπτυουσα, idem. Qualitatem, loco qualitates, € B ὕλην. Sufficit enim τὴν τῶν αἰσθητῶν πάντων 


γένεσιν. Per se enim intelligitur γένεσις ἐξ ὕλης 
τινός. Sic ἐν αὐτῇῃ refertur. ad γένεσιν, pro quo 
tamen conjici possit ἓν αὐτοῖς, id est, τοῖς αἰσθητοῖς, 
loe sensu : Neque tamen diserte. dixit, inter. ilfa 
( sensibilia ) intelligibilium etiam naturam ezstitisse, 
seu, procreatam esse. Cum his consentit, quod mox 
subjicit, de anima non post corpus creata. Superius 
συνάδει vero non refertur ad opinionem Eunomii , 
sed ad ea qux proxime antecedunt, nimirum, «3v 
τὸ γένεσιν ἔχον — φθαρτὸν εἶναι xaX θνητόν. Valla 
ita habet : « Sensibilium namque describens geue- 
ο Ἡ ratienaliuni naturam ostendendam diserte 
uxft. » 

(19) Et δέ τις éx τοῦ. A, loco δὲ, Ox. El 6E τις 
NS — ἐμδεθλῆσθαι τὴν φυχὴν, fiot μετὰ τὸ σῶμα, 

. Valla : Si αυὐἱδ. autem, ex quo generatio corporis 
fuit, editam animam putat, a vero aberrat. 

(30) 'Hyoito μετὰ τὸ copa γεγεγήσθαι αὐτήν. 
Absunt, Α. 1. Ἡγοῖοται (sic) et paulo ante, ἐχδεδλη- 
σθαι, A. 3. Ante µετά, sive, id est, f, addit Con. 

(34) '0 Μωσῆς. Ὁ Μωῦσῆς, D. 1, A. 1. 5, 0Σ., 
N. Mox corrigendum ἐχτίσθαι, loco χεχτίσθαι, ut 
habeut codd. lloc sine seusu Valla reddidit exponi. 
Forte ἐχτίθεσθαι invenit, Ut lic est ἑχτίσθαι , ita 
Eustathius notat ἐχτῆσθαι a χτάοµαι. Vide ad Ε/. €, 
p. 759, 44 sqq. Iu codice A. 5, est. xai ἐἑχτίσθαι, 
Me inihi perplacet. Ex eo ortum videtur χεκτί- 

αι. 

(99) Ἐνεθάετο. Ἐνεδάλλετο, D. 1, A. 1, 9. Ν. 
Jum HERO Con. Injecta est, Val. Συνεθάλετο, 
A. 2. 

Τοίνυν θνητὴν αὐτήν. Τοίνυν αὐτὴν θνητήν, 
Ὀ. ο ει τοίνυν θνητὴν αὐτὴν λέγουσιν UN M Pi 

(34) Καὶ οἱ Στωϊχόί. Καὶ ὡς οἱ Στωῖϊχοί, A. 1, 9. 
9. Vall, Sic, sed Στοϊχοί, D. 4. Mox ἔλεγον, loco 7] - 
λέγων, M. 4. Idem mox post παραιτείσθω addit δέ, 
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θνητῆς φυχῆς ἔννοιαν ἡμῖν παραστήσῃ xaX παντε- A corpore creari, ne ín mentibus nostris mortalis ani- 


λῶς ἀλόγου (20). "Αλλως τε, χατ᾽ αὐτὸν οὕπω πλή- 
ρης (36) ἐστὶν ὁ χόσµος, ἀλλ᾽ ἡμιτελὴς ἔτι καὶ νῦν, 
καὶ προσθήχης ἀξὶ. (37), δεόµενος. Πεντάχις µύ- 
ρια: (28) γοῦν τοὐλάχιστον (29) χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν 
οὐσίαι νοηταὶ προσγίνονται αὐτῷ, xai τὸ χαλεπώτα- 
φον, ὅταν τελεφιουργηθῆ, τότε διαλυθήσεται χατ αὐτὸν, 
εῶν τελενταίων ἀνθρώπων, τῶν πρὸς τῇ ἀναστάσει, 
εὺν φυχικὸν ἀριθμὸν ἀποπληρούντων * οὗ τί ἂν γὲν 
νοιτο ἁλογώτερον, τότε φάσχειν διαφθείρεσθαι τὸν 
χόσµον, ὅταν πληρωθὴ; Κομιδῇ γὰρ (50) νηπίων 
παίδων ὁ τρόπος οὗτος, ἐν Φάμμῳ τῆς παιδιᾶς εὖ- 
οὓς (51) μετὰ τὸ πληρῶσαι (22) συγχεόντων τὰ χε- 
νόµενα (35). Τὸ γὰρ λέγειν, προνοίας λόγῳ νῦν τὰς 
ψυχὰς Ὑῖνεσθαι, xal οὐχὶ κτίσεως (οὐ γὰρ καινὴν 
οὐσίαν, οὐδὲ ἄλλην παρὰ τὴν οὖσαν [54] εἰσάγεσθαι, 
ἀλλὰ τὴν οὖσαν χατὰ πρόνοιαν πλειστηριάζεσθαι), 
ἀγνοούντων ἐστὶ διαφορὰν χτίσεως καὶ προνοίας. Προ- 
νοίας μὲν γὰρ ἔργον ἐστὶ, τὸ ἐξ ἀλληλογονίας διασώζειν 
thv τῶν φθαρτῶν ζώων οὐσίαν (λέγω δὲ, τῶν μὴ 
κατὰ σηπεδόνα γινοµένων [25], ἐπειδὴ τὴν τούτων 
ἑιαδοχὴν [56] σηπεδὼν πάλιν ἑτέρα διαφυλάττει [57]): 
κτίσεως δὲ τὸ χράτιστον ἔργον, τὸ ἐξ οὐχ ὄντων 
ποιεῖν. 

nascuntur; nam borum propagationem alia rursus 
simum ofíciuim est, ex nihilo aliquid efficere. 

El τοίνυν ἐξ ἀλληλογονίας al Ψυχαὶ γίνονται, λόγῳφ 
προνοίας Ὑίνονται , xaX φθαρταί εἰσι (58) , καθάπερ 
τὰ ἄλλα, τὰ ἐκ διαδοχΏς Υένους γινόμενα (59) - εἰ δὲ 
ἐξ οὐχ ὄντων παράγονται, χτίσις ἐστὶ τὸ Υινόµενον, 
xai οὐκ [47 ἔστιν ἀληθὲς τὸ τοῦ Μωῦσέως (40), τὸ, 

! Gen. 11, 3. 


nue notionem gignal, atque adeo, quz prorsus ra- 
tione fit vacua. Preterea, ejus sententia nondum 
plenus mundus est, sed etiamnum inchoatus ac di- 
midia sui parte perfectus, accessienemque semper 
desiderat. Nam quinquaginta millia substantiarum, 
qus ratione percipiuntur, ut minimum, quotidie ad 
eum fit accessio : et quod gravissimum est, cum 
absolutus erit, tum, illo auctore, dissolvetur, ulti- 
mis hominibus, qui erunt ad illa tempora, cum 
mortui ad vitam revocabuntur, animarum nume- 
rum explentibus. Quo quid a ratione magis aver- 
sum esse possit, dicere, tum mundum interire, 
cum omnibus suis partibus expletus fuerit ? Omnino 
enim hoc instar lusionis puerorum in arena est, 
qui statim, ut opus perfecerunt, ea.qux fabrica- 
rant, perturbant. Nam asserere providentiz ratio- 
De animas nunc gigni , oon creationis (non enim 
novam substantiam, neque aliam ab ea quz est, 
importari, sed esm quae sit per providentiam, mul- 
tiplicari), ignorantium est differentiam creationis et 
providentizs. Providenti: enim opus est , per unius 
ortum ex altero conservare substantiam caducorum 
animalium (dico eorum qua. ex putredine non 


putrefaciio conservat) ; creationis vero prastantis- 


Si ergo anima ex ortu fiunt mutato, ratione pro- 
videntiz flunt, et caduc sunt, ut catera, quie ex 
propagatioue generis oriuntur : sin (lunt ex nihilo, 
creatio fizec est ; neque verum est, quod dicit Moyses; 
Cessavit Deus ab omnibus operibus suis? : sed horum 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 
(35) θνητῆς γυχῆς — dAórov. θνητἠν et ἅλο- ϱ οὐδέ, D. 1. Mox loco πληστηριάζεσθαι:, est πλειστη- 


Yo*» habel, et. ad ἔννοιαν retulit Valla ita : « anime 
intelligentiam—mortalewu et omuino irrationalem. » 
ἸΑλόγου referri potest ad. φυχῆς, ut θνητῆς. lutelligi 
veto eliam potest πράγματος. Sic antea, οὗ χατὰ 
λόγον οὕτως ἔχει. 

(26) Οὕπω απ.1ήρης. Οὐ πλήρης, M. 1, N. Mox, 


(o ἡμιτελές ἐστι xaX vuv, idem. 


(237) Kal προσθήκης ἀεί. Καὶ abest, D. 4, .N. 
Ki additamenti continue ac semper egens, Val. 

(38) Hevtáxic μµύριαι. Πενταχισμύριαι, D. 1. 
Quinque millia, Vall. j 

(29, Τὸ ἐλάχιστον. Τοὐλάχιστον, A. 4, 2, 5, Ita 
ex correct., D. 4. Mox ἡμέραν omittit A. S. Paulo 
post, διαλυθήσεται κατ᾽ αὐτοῦ, N. Paulo post loco 
Φυχιχόν, habet φυχῶν. animorum, Con. 

(30) Κομιδῇ ydp. Laudat hc Casp. Barthius ad 
locum similem Zachariz Müylen. pag. 257. Locus 
Zachariz est p. 169 : 'AXAX παιδικὸν ἄθυρμα τοῦτό 
Υε παρ᾽ Ἠϊόνα παιζόντων, χαὶ ix ψάμμου συντιθέν- 
των xai λνόντων. 

(51) Ἐν νάμμφ' τῆς παιδιᾶς εὐθύς. Ἐν ψάμμῳ 
τὰ τῆς παιδιὰς (sic. Accentis οκ correct.) ποιούν- 
των, χαὶ εὐθύς, D. 4. Τὰ τῆς παιδιᾶς ποιούντων xal 
εὐθύς non displicet mihi quidem. Valla totuin hoc 
inepte ac ridicule reddidit, forte nou sua, sed co- 
dici« culpa. 

(2) Μετὰ τὸ π.Ἱηρῶσαι. Μετὰ τὸ συμπληρῶσαι, 
A 


(33) Γενόµενα πρἀγµατα. Πράγματα abest, D, 
4, 4. 1,2, Con. podus ibi N. Ejus loco γινό- 
μενα, M. 1. Γινόµενα omisso πράγματα, À. 9. Mox 
χοινήν, loco xatvfyy, N. Sed xal vov, M. 1. 

($4) οὐδὲ d.Lby xapá τὴ» ovcar. 0ὐδ', loco 


ριάζεσθαι, D. 4, A. 1, 2, 5, Ox. Istud habet etiam 
Ν.Πληστηριάζεται, M. 1. Πλειστηριάζεσθαι, hoc loco 
est multiplicari. Nam interpretationes. lHlesychii , 
llarpocrationis ac exterorum grammaticorum , qui 
id reddunt, pretium emptionis augere, alio spectaut. 
Princeps. uotio est multiplicare. 

(25) Κατὰ σηπεδόνα γενοµέγων. Κατὰ onm. 
γινοµένων, D. 1,Λ. 2, 5, Ν. «Non sane eorum dico, 
quie ex putrefar tione generantur, »Con. «Non per pu- 
trefactionem, inquam, genitorum, Vall. » 

(30) Διαδοχήν. Διαφορὰν 1] διαδοχἠν, εἰ mox ἐτέ» 

», M. |. 
δὴ Διαρυ.ἀττει. Sic. Sed in marg. a man. rec. 
qp. διαδέχεται, D. 1, Ergo is, qui hunc codicem 
tractavit ac subinde correxit, alium codicem ad 
manus videtur habuisse, Certe in neutra editione 
hoc legitur. Con. : salvare sine providentia potest. 
Valla convenit cum Graeco; πάλιν tamen. reddidit 
semper, id est ἀεί. 

(38) Αἱ yvxal γίνονται καὶ φθαρταί εἶσι. Post 
νυχαί addilur : γίνονται, λόγῳ προνοίας, D. 1, A. 
1.5. 3, M. 1, Con., Vall. Ergo ab uno γίνονται ad 
alterum factus est transitus. lHabet ista etiam Elle- 
bodius in versione Latina. Quo magis miror edito- 
rem Oxoniensem, qui h:ec. Latiue. refert, Griece 
omittit, Vide eum p. 76, 77. Ellebodium facile ex- 
cuso. [s enim Palavii fuit, cum libellus Antuerpiae 
grob orient ; οι u 

99) Γένους γινόμενα. Τένους Ὑενόµενα, Α. 9. 

(40) Τὸ του Move boc. Τὸ Μωσέως, D. 1. Τὸ 
Μωῦσέως, A. 1. To (sic) Μωσέως A. 2. Τὸ του 
Μωσέος, ΑΛ. 9. 


915. 


sigulorum se zelates accommodans paulatim eru- 
diat, nec infantem eadem qua adolescentulum di- 
sciplinam contineat, nec adolescentulum perinde 
ac juvenem, aut hunc ut robusta jam ac virili 
zlate Coerceat. Quinimo tenellum adhuc, ac pene 
lactentem digito castigat; puerulum vero paulo 


grandiorem colapho, loris adolescentulum, juve- . 


nem virgis objurgat. Porro vbi vir inter viros esse 
cepil, si gravius quiddam deliquerit, gladio ex lege 
plectetur. ta Dominus unicuique hominum «tati 
consentanea praescripsit. Quippe veteres illos, tan- 
quam cum puerulis, ac viin sancti Spiritus igno- 
rantibus ageret, metu ac terrore castigabat. Tum 
perfectioribus perfeetiora mysteria proposuit. Nam 
in 497 Evangelio passim ita discipulos compellasse 
legitur : Nescitis quid facio, scietis autem postea ! , 
nimirum cum perfectiores eritis. Item illud : Ne- 
sciebant , donec a mortuis resurgeret *. Sic et Pau- 
jus : Nondum enim poteratis , sed nec adliuc po- 
testis * : ut ostenderet, procedentibus temporibus 
perfeciiora dari precepta; qus licet cadem sint 
semper, aliam nihilominus rationem induunt, nec 
eodem junioribus quo robustis modo temperan- 
tur. Cum enim legis hzc esset formula : Oculum 
pro oculo, non dixit : Eruite oculum pro oculo; 
sed, si quis oculum eruerit, ei oculus eruetur. 
ideo quilibet ut corpori suo consuleret, maxillam 
verberanti przebebat , non ipse verberabat. 

Qua ratione jam tum ea servabantur, quz in 
Evangelio modo tam apertis verbis concepta sunt : 
cun eo tanien discrimine, quod illi metu ac neces- 
sitate velut adolescentes in officio continentur , hi 
utpote confirmata jam state sponte sua ac volun- 
tate obtemperent. Át enim contraria ista videntur : 
Üculum pro oculo , et interfectorem interfici jubere. 
. Sed de illa judicii die sic loquentem Christum vi- 
demus : Veniet , inquit, ejus Dominus, seipsum au- 
tem intelligit, qui sit omnium Dominus , et servum 
ipsum in duas partes secubit; el partem ejus cum 
infidelibus ponet *. ltestat. igitur ut contra Salva- 
torem ipsum calumnias (uas ac maledicta conver- 
tas, eumque esse bonum  inficieris, tametsi bonus 
eum Pater genuerit, bonusque sit ac justus, nec a 
Patre diversus. Quocirca tu qui legum nobis parti- 
tor ac geometra repente prodiisti, ac trifariam uni- 
versa dividis, potes illum a Patris abalienare na- 
tura. Quod autem nonnulla. deünis in lege esse 
adumbrandi significandique causa scripta, veritatis 
nonnihil attigisi, ut paucis iis aspersis, viam tibi 
in c:zleris ad fallaciam fraudemque munires. Nec 
enim diffitendum est, quin hzc illis in figura con- 
tigerint, scripta sint autem ad eorreptionem no- 
stram, in quos (ines seculorum devenerunt , ait 
sanctus Apostolus *, cum de circumcisione, ac Sab- 


! Joag. xi, 1. ?* Joan. 5, 232. 


* ] Cor. i11, 2. 
tolleuda interrogatio. 


(7) Νομοθετήσας γὰρ ó νόμος. August. contra 


5 ΕΡΙΡΙΙΑΝΙΙ 


* Matth, xxiv, 50, 51. 
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Α xaX ἑχάστῃ ἡλικίᾳ ἁρμοζόμενος mpobaivet τῇ παιδεία 
καὶ οὐκ ἴσως τὸ μικρὺν βρέφος παιδεύει τῷ µειρα- 
χίῳ, οὐδὲ τὸ µειράχιον ὡσαύτως τῷ νεανίσχῳ, out 
τὸν νεανίαν τῷ τελείῳ ἀνδρί. ᾽Αλλὰ τῷ μὲν ὑπι- 
τιτθίῳ διὰ δακτύλου παιδεία γίνεται, παιδίῳ δὲ µε[- 
ζονι διὰ χειρὸς ῥαπίσματος, µειραχίῳ δὲ διὰ ἱμάντος 
νεανίσχῳ διὰ ῥάθδου, ἀνδρὶ δὲ ἐχδίχησις τῶν µει- 
ζόνω» παραπτωµάτων μάχαιρα διὰ νόμου; οὕτω΄ 
καὶ ὁ Κύριος ἑξῆς ἐνομοθέτει ἑκάστῃ γενεᾷ ἁρμό- 
ζοντα. Ἐκείνους μὲν γὰρ φόδῳ ἑσωβρρόνιζεν, ὡς 
παιδίοις μικροῖς διαλεγόµενος, καὶ ἀγνοοῦσι τὴν δύ- 
ναµιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ' τοὺς δὲ τελείους, τ- 
λείων flou μυστηρίων. Καὶ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ γὰρ. 
οὕτω πως λέγει τοῖς μαθηταῖς Ev πολλοῖς τόποις' 
Ovx οἴδατε τἰ ποιῶ' ὕστερον δὲ γ}ὠσεσθε, τουτ- 
B ἐστιν ὅταν τέλεισι Ὑένησθε’ χαὶ πάλιν’ Obx ᾖδει- | 
σα», ἕως ἀνγέστη éx τῶν »εκρῶν ' ὃ δὲ Παῦλος" 
Οὕπω γὰρ ἠδύγασθε, àAA' οὐδὲ ἔτι δύγασθε' 
δειχνὺς, ὅτι χαιρῶν προϊόντων τελειότεραι ἐντολαὶ, 
οὖσα. μὲν αἱ αὐταὶ, µεταδαλλόμεναι δὲ εἰς ἑτέραν 
σχέσιν * ἀλλὰ τοῖς νέοις μὲν ἄλλως σχηματιζόμεναι, 
ἑτέρως δὲ τοῖς ἐντελεστέροις. Νομοθετήσας yàp ὁ 
νόμος (7), ᾿Οφθαἰμὸν ἀντὶ ga ApoU, οὐχ εἶπεν ab- 
τοῖς Ἐχθάλλετε ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ ' ἀλλ, 
Ἐὰν Σχδάλῃ τις ὀφθαλμὸν, ἐχθληθήσεται ὁ ὀφθαλμὸ; 
τοῦ ἐχθαλόντος. Ἕκαστος δὲ, φειδόµενος τοῦ ἰδίο 
σώματος, παρεδίδου τὴν σιαγόνα τύπτεσθαι, καὶ οὐχ 
τυπτε. 

Kal ἀπὸ τότε ἑφυλάττετο τὰ νῦν iv τῷ Εὐαγτελίῳ 
τηλαυγῶς εἰρημένα, τότε μὲν ἀνάγχῃ, ὡς νέων συ- 
φρονιζοµένων, νῦν δὲ προαιρέσει, ἅτε Uh τελείων 
πειθοµένων. El δὲ φάσχεις περιπλοχὴν εἶναι ταύτην, 
τὸ λέγειν, Ὀφθα1μὸν ἁντὶ ὀφθαλμοῦ, xax τὸ τὸν 
φονέα φονεύεαθαι, ἰδοὺ xal περὶ τῆς ημέρας τῆς χρί- 
σεως βλέπομεν τὸν Σωτῆρα λέγοντα, ὅτι Ἐ.ἱεύσεται 
ὁ αὐτοῦ Δεσπότης ' τοῦτο δὲ περὶ ἑαυτοῦ ἔλεγεν 
αὐτὸς πάντων ὢν Δεσπότης, xal qns Καὶ διχοτο- 
µήσει αὐτὸν τὸν δοῦ.Ίον' καὶ τὸ µέρος αὐτοῦ μετὰ 
τῶν ἀπίστων θήσει. ὀὐχοῦν * καὶ περὶ τοῦ Σωτηρο 
ἑξοπλίζη συχοφαντεῖν πάλιν ῥήματα, xal εἴποις ἂν 
τοῦτον μὴ εἶναι ἀγαθὸν, χαίτοι γε ἐκ Πατρὺς ἀγαθοῦ 
γεγεννηµένον, xai ἀγαθὸν ὄντα, ἀλλὰ δίχαιον zx 
οὔθ) ἕτερον παρὰ τὸν Πατέρα. Δύνασαι ἄρα xa αὐ- 
τὺν ἁπαλλοτριοῦν τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας, ὦ οὗτος, 

p προελθὼν ἡμῖν πάλιν διαιρέτης, xol Υεωμέτρης 
τῶν νόμων, τριχῶς τὰ πάντα διαιρῶν. Καὶ τῷ μὲν 
εἰπεῖν, ὅτι εἰς τύπους συμδολικῶς τινα EV τῷ vép 
γέγραπται, ὀλίγα παρήψω τῆς ἀληθείας, ἵνα διὰ τῶν 
ὀλίγων δυνηθῆς καὶ εἰς τὰ ἄλλα ἁπατῆσαι. Καὶ 14 
τῷ ὄντι ἐχείνοις τυπιχῶς συνέθα!νεν ᾿ ἐγράφη δὲ ἡμῖν 
εἰς νουθεσίαν, εἰς οὓς τὰ τέλη τῶν αἰώνων χατηντησε, 
φησὶν ὁ ἁγιώτατος Απόστολος, περί τε me pito ps 
λέγων, xal Σαθδάτου, xai τῶν ἄλλων. Εἴε δὲ πάντα 
ἠλήθενες, καὶ οὐχέτι τρίτον μέσον θεὺν τὸν μὴ bra 


* | Cor. x, Hd. * Deest el € 


Adam, vap. 8. 
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"E255 48 ἱπισχεφώμεθα (57) καὶ τὴν δόξαν τῶν A — Nunc, Manichzorum opinio qualis sit, inspicia- 


Μανιχαίων, ἣν ἔχουσι περὶ τῆς ψυχῆς. Φασὶ μὲν γὰρ 
αὐτὴν ἀθάνατον xal ἀσώματον (08) ' µίαν 6k. µόνην 
εἶναι, τὴν τῶν πάντων duyhv, καταχερματιζοµένην 
xoi χατατεµμνοµένην εἰς τὰ xa0' ἕχαστα σώματα , 
&poy& τε καὶ ἔμφυχα (60) ’ xa τὰ μὲν πλείονος αὐ- 
τῆς µετέχειν, τὰ δὲ ἑλάττονος.' πλείονος μὲν, τὰ 
ἔμαυχα ἑλάττονος δὲ, τὰ ájuya: πολλῷ δὲ πλείο- 
νος, τὰ οὐράνια' ὡς τῆς καθόλου ψφυχῆς µέρη τὰς 
καθ) ἔχαστον (64) εἶναι ψυχάς. Καὶ εἰ μὲν ἁμερίστως 
µερίξεσθαι ταύτην ἔφασχον, ὡς τὴν φωνὴν ἓν τοῖς 
ἀχούουσι, µέτριον ἂν ἦν τὸ xaxóv* νῦν δὲ τὴν οὐσίαν 
αὐτὴν (62) τῆς φυχῆς καταμµερίζεσθαι (03) λέγουσι" 
xai τὸ πάντων χαλεπώτατον, ὅτι χνρίως αὐτὴν ἓν 
«ot 4 στοιχείοις εἶναι βούλονται, καὶ συμμερίζεσθαι (64) 
τούτοις ἐν τῇ τῶν σωµάτων Υγενέσει, χα) πάλιν εἰς 
ταυτὸ συνιέναι διαλυοµένων τῶν σωμάτων, ὡς ὕδωρ 
µεριξόμενον xaX πάλιν συναγόµενον καὶ µιγνύμενον, 
χαὶ τὰς μὲν χαθαρὰς φυχὰς χωρεῖν εἰς τὸ φῶς, φῶς 
οὖσας (64), τὰς δὲ µεμολνσμένας ὑπὸ τῖς ὕλης, χω- 
ρεῖν εἰς τὰ στοιχεῖα, xat πάλιν ἁπὸ τῶν στοιχείων εἰς 
τὰ φυτὰ xai τὰ Qua * xat οὕτω τὴν οὐσίαν αὐτῆς χατα- 
"φάμνοντες, xa σωματιχὴν ἀποφαίνοντες (65), xai 
πάθεσιν ὑποθάλλοντες, ἀθάνατον εἶναί φασι. Περι- 
πίπτουσι δὲ χαὶ τοῖς ἑναντίσις (06). Φάσχοντες γὰρ, 
ἀνατρέχειν τὰς µεµολυσµένας φυχὰς (07) ἐπὶ τὰ 
στοιχεῖα (68), xaX συγκαταµἰίγνυσθαι (09) ἀλλέλαις, 
πάλιν αὐτὰς ἐν ταῖς (70) μετενσωματώσεσί φασι τι- 
ψωρεῖσθαι, xatà τὸ μέγεθος τῶν ἁμαρτημάτων, 
4&9 ἑνοῦντες αὐτὰς xa πάλιν χωρίξοντες χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν (71): καὶ γὰρ τὰς σχιὰς, quib; μὲν bv- 


mus. Aiunt enim, animau immortalem et corporis 
expertem esse, sed unam solam omnium, qux ubi- 
que sunt, auimam minutatim concerptam et distri- 
butam in singula corpora, tam inanima, quam ani- 
mata, et ejus in aliis plus, im aliis minus inesse. 
Plus enim esse in animalis, in iuanimis minus, ac 
multo plus in ccelestibus corporibus, quam in aliis 
omnibus, ut parles universe animx rerum singula- 
rum sint animz. Ac, si quidem individue dividi 
eam dicerent, ut vocem in iis qui eam auribus ac- 
cipiunt, mediocre malum esset, Nunc ipsam sub- 
stantiam snim: in partes aiunt dividi, et. quod 
omuium gravissimum est, ipsam proprie in ele- 
mentis esse volunt, cum quibus et in ortu corporum 
dividatur, et rursus in eorumdem dissolutione 
coeat, non secus atque aqua, quas dividitur, iteruu 
contrahitür et permiscelur. Λο puras quidem ani- 
mas in lucem excedere, cum eint lux ; quz vero a 
maleria contaminat:: sunt, abire in elementa, et 
rursus ab elementis in stirpes et animalia. Et ad 
hunc modum substantiam. ejus coucidentes et cor- 
poream patibilemque facientes , immortalem esse 
aiunt, Verune eo. delabuntur, ut. secum puguautia 
loquantur. Nain, cum dicant, eas qui contaminate 
sunt, revocari in elementa, et sibi mutuo misceri, 
rursus eas pro magnitudine cujusque peccatorum, 
dum ab uno corpore in aliud transferuntur, puniri 
censent,et earum naturam tum conjungunt, tum 
separant. Nam quod umbra lucente sole separau- 
tur, coo nubibus obducto junguntur, id in natura, 


τος (72), χωρίζεσθαι, συννεφίας δὲ [καὶ νυχτὸς] C que mente cernitur, fieri nor potest; nam umbra 


Υενοµένης (75), ἑνοῦσθαι (74): ὅπερ ἀδύνατον ἐπὶ 
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(57) Ἔξης ἐπισχεγώμεθα. « Incipitlibri i1 cap. 
"7. Adversus Manichzun delirum et ie opinione 
Platonis de varietate animarum et Platonicorum 
circa hzc dissensione, » Con. 

(58) Αὐτὴν dóárazov xal ἀσώματο». ᾿Αθάνατον 
αὐτὴν ἀλάνατον xal ἀσώματον. Sic A. 2. Abs. 
ἀσώμ. xai ἀθάν., N. 

(59) Thv τῶν ἁπάντων. Τὴν τῶν πάντων, D. 1, 
A. 1, 2. Prorsus ista omittit A. 3. Loco χαταχερ- 
ματιζομένην xal κατατεμνοµένην Cono habet solum 
dispertitam. Sed  iuculcat, devenire. Forte ergo 
χαταπεμπομµένην legit. Valla : deseciam atque de- 
cisam 


ép» en ΠΙΟΣ, πλείονα, et paulo post, εἰς 
ταυτὸν συνιέναι. 

(61) Τὰς καθέκαστον. 1119, τὰς καθ) ἑχάστην, id 
est, εἰποκίας animas. Interpres Ellebodius ἕχαστον 
non tam ad σῶμα, quam ad πρᾶγμα videlur retu- 
lisse. 1n wnoquoque, reddidit Vall. Ergo loco ἓν 
ἑχάστῳ accepit. (050 habet : singulares anime. 

(02) Τὴν οὑὐσίαν αὐτήν. Τὴν οὐσίαν αὐτῆς, M. 1. 

(63) Tuznc καταµερίζεσθαι. Ὑνχῆς καὶ χατα- 
µερίζεσθαι, A. 2. Mox abest, ἐν τοῖς, ante στοι- 
χείοις, Ν. 

: (604) Φώς pec οὔσας. Unum φῶς omittit Ox. 
03x, ante οὔσας, addit A. 2. Mox, χωρεῖν ὑπὸ τῆς 
ὕλης, À 9. 

(65) Axogaívorcsc. Ἀποφαίνονται, A, 2. Ejus loco 
iterum χατατέµνοντες, N. Mox, ἀποδάλλοντες À. 9. 

(66) Aà τοῖς ἐγαντίοις. Ab καὶ τοῖς ἑναντίοις, D. 
4, 4. 1, 2, 5. N., Vall. ' 


(60) "Ayvyd τε xal ἔμψυχα. ᾿"Εμφυχά τε καὶ D 
a, N. Ide 


(67) Μεμολυσμένας γυχάς. Ῥυχάς abest, M. t. 

(68) Ἐπὶ τὰ στοιχεία. Ἐπὶ τὰ ototysia χωρεῖν. 
Tamen antea servat etiam ἀνατρέχειν, Ox. Sic, διά 
oinisso ἀνατρέχειν, À. 9. 

(69) Καὶ χατασυμμίγγυσθαι. Καὶ xazaptyvo- 
σθαι, D. 4, N. Καὶ συμμίγνυσθαι, A. 1, 5. Καὶ συγ- 
χαταµίγνυσθαι, A. 2. Συγχαταμιγνύναι habet. Xe- 
nophiou., Hier. vi, 2. Hujusmodi coinposita sunt usi- 
talissima, rariora autem χατασυµμ. Sed. χατασυ- 
στάντες ἐπὶ θέαν liabet Xenoph. GEc. xvi, 7. Et in- 
vicem inter se commisceri, Vall. Ac si πάλιν legerit, 

(70) 'AAA/Aaie, πάλι abrác ἐν ταῖς. "AM. 
λοις (sic). Πάλιν δὲ ἐν ταῖς, D. 1. ᾽Αλλήλοις etiam 
N. Ζώσας, seu, viventes, ante τιµωρεῖΐσθαι, habet 
C 


ου. 
(74) 'Evobrt£c αὐτὰς... zdJur ἐνοῦσθαι. Cono: 
« Et iterum secundum subdescensionem (videtur ergo 
legisse, xa0' ὑποχατάθασιν. Vestigia hujus vocabuli 
sunt in D. 4), distinguentes, umbras quidem luce 
exsistente separari.aiunt, nocte vero facta uniri, 
quod (forte hic excidit in) intelligibili natura [ieri 
impossibile est : umbrze enim sensilium sunt, etiamsi 
admiserit quis dirimi eas et rursum coire. » Voca- 
bula xa0' ὑπόστασιν sana esse arbitror. Per sub- 
stantiam, Valla. Manichzeorum commenta de auíina 
vide apud Epiphan. t. l, p. 625, 644 seq. 
12) Καθ ὑπόστασυ.. Καθ) ὑπόθδασι. Sic, D. 1. 
19) Φωτὸς µέγοντος. "Όντος ex correct., antea 
credo ὄντως, D. 1. Φωτὸς µένοντος, A. 2, Ox., N. 
ντος omittit Valla. Habet enim : A luminesegregari. 
(14) Συνγεφίας δὲ γεγοµένης. Συννεφίας δὲ xai 
νυκτὸς γενομένης, Ὀ. 1. Νυχτός, ante αυννεφίας, 
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sub sensum cadunt, etiamsi concedat quispiam, eas A νοητῆς φύσεως Ὑίνεσθαι (15). Καὶ γὰρ al σχιαὶ τῶν 


separari rursusque covjungi. 


Plate et unazin, et multas esse animas, affirmat. 
Unain enim esse hujus universi animam, esse etiain 
alias rerum singularum, ut universum universi anima 
separatim animatum sit, itemque res singuliesua que- 
que anima sint prieditze. Dicit enim, universz naturde 
animam porrectam esse a centro orbis terrae usque ad 
extremas oras coeli : nonquidem, ut locum ista notet 
porrectio, sed extensionis quemdam modum, quem 
mens el ratio assequatur : atque banc esse animam, 
que in orbem rerum universitatem contorqueat, 
mundique corpus contineat atque  constringat. 
Egere enim corpora vi aliqua, a qua contineantur, 


jdque przstare animam, quiz speciem efficit, supra B 


ostensum est. Vivere eniin quamque rem suo vite 
genere, et interitus, interire. Quoad enim corpus 
continetur et constringitur, esse dicitur; dum dis- 
solvitur, occidere. Et vivere quidem etmnia, non 
esse tameu omnia animalia, Secernant enim ab 
inanimis stirpes, quod bae crescant et. nutriantur, 
id est, altrice et naturali facultate : expertes ratio- 
nis animantes, a stirpibus et herbis, scnsu : ratio- 
niis compotes ab expertibus, ratione. Atque ita cum 
σὐιη]α dicant vivere, uniuscujusque naturam distin- 
guuut. ltaque vivere dicunt etiam, qua prorsus 
sunt i&anim3, vita quadam, qux in habitu cst, 
quoniam continentur ab universi anima, eo quod 
sint duntaxat, mec dilabantur. ljanc esse volunt 


αἰσθητῶν εἰσιν, εἰ καὶ δοίη τις αὐτὰς γωρίζεσθαι 
καὶ πάλιν ἑνοῦσθαι. 

Πλάτων δὲ, καὶ µίαν εἶναι καὶ τολλὰς τὰς duy&;, 
ἀποφαίνεται' µίαν μὲν Ὑὰρ εἶναι (76) τοῦ παντὸς 
τὴν ψυχἠν, εἶναι. δὲ καὶ ἄλλας τῶν xazà µέρος (77), 
ὡς ἰδίᾳ μὲν τὸ πᾶν ἑφυχῶσθαι (78) ὑπὸ τῆς τοῦ 
παντὸς φυχῆς, bia δὲ πάλιν τὰ κατὰ µέρος (79) ὑπὸ » 
τῆς ἰδίας ἑκάστου (80) dye. Λέγει γοῦν, τὴν μὲν 
τοῦ παντὸς διατετάσθαι duy hv ἀπὸ τοῦ κέντρου τῖς 
γῆς ἐπὶ τὰ πέρατα (81) τοῦ οὐρανοῦ οὐ τοπιχῶς 
αὐτὴν (82) διατετάσθαι φάσκων, ἀλλὰ νοητῶς ' ταύ- 
την δὲ τὴν ψυχὴν εἶναι, «hv περιάγουσαν σφαιροει- 
δῶς *5 πᾶν, ναὶ συνέχουσαν χαὶ συσφίγγουσαν cb 
σωματοειδὲς (85) τοῦ κόσμον’ δεῖσθαι γὰρ (84) τὰ 
σώματα τοῦ συνέχοντος , Ev τοῖς προλαθοῦσιν EBel- 
yn: ποιεῖν δὲ τοῦτο τὴν εἰδοποιὸν ψυχἠν (85) - ζὴν 
γὰρ ἔχαστον τῶν ὄντων τὴν ἰδίαν ζωὶν, καὶ φθεί- 
ρεσθαι τὴν ἰδίαν φθοράν (86)* ἕως piv γὰρ συν- 
έχεται xal συσφίγγεται τὸ σῶμα, εἶναι (87) λέγεται" 
διαλυόµενου δὲ, φθείρεσθαι’ xaX ζὴν μὲν πάντα (88), 
ph πάντα δὲ εἶναι ζῶα (89). Διακρίνουσι γὰρ ἀπὸ 
μὲν τῶν ἀφύχων τὰ φυτὰ, τῷ αὔξεσθαι (90) xav 
τρέφεσθαι, τουτέστι, τῇ θρεπτικῇ xat φυτικῇ δυνά- 
µει (91). τὰ δὲ ἄλογα Goa ἀπὸ τῶν φυτῶν, τῇ αἱ- 
σθήσει' τὰ δὲ λογικὰ ἀπὸ τῶν ἁλόγων, τῷ Aoytxip- 
xaX οὕτω πάντα ζῆν (92) λέγοντες, διαστέλλουσι τὴν 
BO ἰχάστου φύσιν. Ζ]ν οὖν λέγουσι (95) καὶ τὰ 
πάντη ἄψυχα ἑἐχτιχὴν ζωὴν, καθ) ὃ συνέχεται ὑπὸ 
τῆς τοῦ παντὸς ψυχῆς εἰς τὸ εἶναι µόνον (94) xai 


»uimam, qui gubernat universa, et singulas anj- C μὴ διαλύεσθαι. Ταύτην δὲ εἶναι τὴν ψυχὴν, τὴν δια- 


mas, quae lamen jam antea a Deo facte sint, in 


χυθερνῶσαν τὸ «dv καὶ τὴν τὰς μερικὰς quyàs (95), 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


habet et cum χωρίζεσθαι conjungit. A. 2. Συναφείας 
δὲ γενομένης, N. Νυκτός, loco συννεφίας, A. 5. 

(5) Φύσεως Ἰέγεσθαι. Φύσεως γενέσθαι, D. 1, 
Α. 4, 2, N., M. 1. Sic, et paulo ante, ἐπὶ τῆς νοη- 
τῆς, A. 9. Mox, ἀγαθῶν, loco αἰσθητῶν, N. Deinde 
jdem, xai πολλὰς φυχάς. 

ον Μίαν μὲν γὰρ εἶγαι. Táp abest, A. 2, Vall. 

"AAAac τῶν xarà µόρος. "Ax)ag τὰς κατὰ 

έρος, À. 2. Alias eutem esse particulares, Vall. Τῶν 
dixit, ut antea τοῦ. Opponuntur autem τὸ xdv et τὰ 
χατὰ µέρος. 

(78) Ἑγψυχῶσθαι. Ἑμφυχῶσθαι, A. 2, 5. Valla 
Owittüt priori loco ἰδίᾳ, el paulo post, τὰ xatà 


paulo post, D. 1. 
( Ἐαὶ τὰ πέρατα. Ἐπὶ τὰ ἄχρα, D. 4, A. 2, 
$. Terminos, Vall. 
(82) Τοπικῶς αὐτήν. Τοπιχῶς τῆς, Α. δ. ldem 
paulo post σὐτοῦ, loco τὸ xdv. 
(86) Συσφ. τὸ σωµατοειδές. Συσφ. τὸ σωµατοει- 
ἐς. Sic. Sed a. man, rec. iu marg. Tp. xal σιγµα- 
τοειδές, D. 1. Corpoream speciem, Cou. Quidquid 
est mundi corporatum, Vall. Paulo ante συνάγουσαν, 
E συνέχουσαν, N. Deinde xal συσφίγγουσαν omittit 


(84) Δρισθαι γάρ. Δεῖσθαί τε γάρ, A. 3. Διέναι 
«2 τὰ σώματα τοῦ σύμπαντος, iv τοῖς. Sic N. Et 


mox, ποιεῖ δέ. Valla : Vinciri cerle corpora conmti- 
nentis. Inepte ergo δεῖσθαι, quod hic est indigere, 
reddidit vinciri. Supra pag. 29, quem locum hie 
respicit, οδί : Δεῖται τοῦ συνέχοντος xai συνάγον- 


d Αὔξεσθαι. Αὐξάνεσθαι, Ν.᾽ 
91) Φυσικῇ δυνἀµει. Φντιχῇ δυνάμει, D. 4, A. 


Con. 

(94) To εἶναι µόνον. Elq τὸ εἶναι µόνον, D. 4, 
Α. 1, 2, 9, Ox., N., et Aut. in. imarg. Ut sint, Cou. 
Ad id solum ut esse possit, Vall. 


(95) Τὰς uepixác yrvxdc. Woyás abest, A. 5. 
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τὰς πρότερο» παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ γεναµένας, A corporibus includat, cum scilicet Deus illi leges 


ἑπιπέμπουσαν, δηλαδη, αὐτοῦ τοῦ Δημιουργοῦ val 
νόμους αὐτῇ δεδωκότο;, xa0' οὓς (96) διεξάγειν ὀφεί- 
λει τοῦτο τὸ πᾶν, οὓς χαὶ εἱμαρμένην (97) καλεῖ, 
xat Χορηγοῦντος δύναμιν ἀρχοῦσαν τοῦ διέπειν 
ἡμᾶς (98). Ἐἴρηται δὲ ταῦτα χαὶ ἐν τοῖς Περὶ θἱµαρ- 
pérnc (99). 

Κοινῇ μὲν οὖν (4) πάντες Ἕλληνες, οἱ τὴν ψυχὴν 
ἀθάνατον ἀποφρηνάμενοι (2), τὴν μετενσωμάτω- 
ew (3) δογµατίζουσι. Διαφέρονται δὲ περὶ τὰ εἴδη 
τῶν Φυχῶν. Οἱ μὲν γὰρ ἓν εἶδος (4) τὸ λογικὸν εἶναι 
λέγουσι (0) » τοῦτο δὲ καὶ εἰς φυτὰ καὶ εἰς τὰ τῶν 
ἁλόγων σώματα µεταβαίνειν * οἱ μὲν χατά τινας (6) 
(ns; χρόνων περιδους, αἱ δὲ, ὡς Exuyev. "Αλλοι 
δὲ, οὐχ ἓν εἶδος φυχῶν, ἀλλὰ δύο, λογικόν τε xal 
ἄλογον (7). Τινὲς δὲ πολλὰ, τοσαῦτα, ὅσα τῶν ζώων 
τὰ εἴδη. Μάλιστα δὲ οἱ ἀπὸ Ἠλάτωνος περὶ τὸ 
δόγμα (8) τοῦτο διηνέχθησαν (9). Βἰπόντος γὰρ Πλά- 
τωνος (10), τὰς μὲν θυμικὰς xol ὀργίλους xai ἁρ- 
πακτικὰς duyà; λύχων xai λεόντων σώματα µετ- 
αμφιέννυσθαι’ τὰς δὲ περὶ τὴν ἀχολασίαν ἡσχολημέ- 
νας, ἵνων xal τῶν τοιούτων (44) ἀναλαμθάνειν σώ- 
µατα” οἱ μὲν χυρίως (12) ἤχουσαν τοὺς λύχους xat 
τοὺς λέοντας xai τοὺς ὄνους (40). οἱ δὲ τροπικῶς αὖ- 
τὺν εἰρηχέναι διέγνωσαν, τὰ ἤθη διὰ τῶν ζώων παρεµ- 
φαίνοντα. 51 Κρόνιος μὲν γὰρ ἐν τῷ Περὶ πα)» 
γενεσίας (οὕτω δὲ χαλεῖ τὴν μετενσωμάτωσιν), λο- 
γικὰς πάσας εἴναι βούλεται (14) * ὁμοίως δὲ χαὶ (15) 


' VAR. LECT. 


(96) Καθ οὓς. Καθώς, N. 

(97) οὓς καὶ εἱἰμαρμένη»ν. Εἰμαρμένην εκ cor- 
rect., antea, credo, fuerat ἡμαρμ., D. 1. Εἰμαρ- 
PA Ox. Eadem editio proximum καὶ omittit. 

αλεῖ reddidit, dicunt, Con. Vocat, Vll. 

(93) Δύναμιν ἀρκοῦσαν Óié£zew ἡμᾶς. Δύναμιν 
ἀρχοῦσαν ο. 4b ἔργον, αὐτὴν ἡμῖν ἀρχοῦσαν τοῦ 
διέπειν ἡμᾶς, D. {. Δύναμιν, αὐτὴν ἡμῖν ἀρχοῦσαν 
δ.ἐπειν ἡμᾶς, A. 2. Δύναμιν ἀρχοῦσαν διεπινείκα:. 
Sie Α. 1. Loco, τοῦ διέπξιν ἡμᾶς reddiditad opus, id 
est, πρὺς τὸ ἔργον, Cou. Idem mox, dicentur, loco εἷ- 
ρηται. Yalla iia : «quo vim ad vos curandos suggerant 
idoneam. Memorabuniur.» Elpnzat eum εἰρήσεται ab 
interpretibus permutatum esse puto ideo, quod de- 
mum a capite 25 de fato disputatur. 

(99) Περὶ eipappérnc. Εἰμαρμένης, εἰ ex correct, 
εἶμ., D. 1. Εἱμαρμένης, Ox. Eadem varietas accentus 
infra etiam occurrit ui capite περὶ εἰμαρμένης. lu 
causa est, quod alii ο ab εἰρμός, alii a pst- 

αι, unde µέμαρμαι xaX εἵμαρμα.. 
D ets μὲν οὖν. Κοινή, et ex correct, χοινῇ, 
D. 4. Κοινῇ μὲν οὖν, A. 4, 2, 5, M. 1, Ox., Ν. Coni- 
muniter, Val. 

12) Ἀποφηνάμενοι. "Azwgavópsvot, D. 1. Defi- 
xieutes, Vall. 

(3) Tiv µετεκσωμάτωσιν. Thy μὲν ἑναωμάτωσι, 
et in marg. a uin. rec. qp. την µετενσωμάτωσιν, 
D. 4. Mox τά, :mte dpi Pi M. 1, A. 3. 

(4) Οἱ piv yàp ἓγ εἶδος. V áp abest, A. 9. 2 

(ϐ) Λογικὸν «Ἰέἐγουσιν. Λογιχὸν εἶναι λέχηνσι, 
D. 1, A. 2, 5, Ux... N. Esse non habet Vall. 

(6) Oi μὲν κατά τινας. Táp, post uév, addit Ox., 
N. Ῥητάς abest, Con. « Per quosdaii dictos tempo- 
rum ambitus, » Vall. Paulo. aute. idem μεταθαίνειν 
reddidit permutare, ac si legerit μεταθάλλειν. [In 
versione Latina mihi hie obscurum est, Atorum par- 
tim .. . partim. Malim ergo, horum alii... alii. Sed 


interpres partim, pro partem accepit , ut alibi in b. I. 


dederi!, quibus hunc. mundum administret : quas 
eliam fatum vocat Plato; et vim, quz ad nos re- 
gendos satis sit, suppeditet. Sed hxc etiam in dis- 
putatione de fato dicta sunt. 


Communiter igitur omnes Graci [seu ethnici ] 
qui animam immortalem statuerunt, eam de uno 
corpore in aliud transferri censuere : sed in forinis 
animarum dissentiunt. Alii enim, unam speciem 
ratione utente dicunt, eamque et ad stirpes, et 
herbas, et ad bestiarum corpora transire, et horum 
partim certo et definito temporum ambitu, partim 
υἱ casus tulerit, id fieri existimarunt. Alii, nonunam 


B speciem animarum esse tradunt, sed duas, rationis 


participem et que rationis sit expers. Neque de- 
&unt, qui mullas animarum species constituant, 
totidem scilicet, quot sunt species animantium, 
maximaque est inter Platonicos in hoc dogmate dis- 
sensio, Cum enim Plato scripserit, furiosas et ira- 
cun.ias, el rapaces animas , in luporum et leonum 
corpora transferri, qu:e vero intemperate vixisseni, 
asinorum et similium corpora assumere; alii pro- 
prie intellexerunt leones, et lupos, et asinos : alii 
mutatioue verborum eum usum esse judicarunt, ac 
mores per animalia designassc. Cronius enim ín 
libro, quem De iterato ortu scripsit (ita enim mi- 


ET ANIMADY. 


(7) Λογιχκόν τε καὶ &Aoryov. Λογιχῶν τε xal 
ἀλόγων, À. 1. Rationalium εἰ irrationalium, Vall. 
Mox post πολλά addit et, Con., Vall. 

(8) Περὶ τὸ δόγμα a4 Π.]άτωνος. Absunt, N. 

(9) Διηνόχθησαν.  Dissenserunt. Sed. Vall. red- 
didit, stabiles consiitere. Forte, διεστηρίχθησαν. Sed 
dissensum Piatonicorum mox notat et. explicat. Δι- 
ενεχθΏναι δοχοῦσιν babet M. 1. Διενέχθησαν, A. 3. 

(10) Εἰπόντος γὰρ Π.Ιάτωγος. M6, ante γάρ, 
addit A. 2. Mox, θυµικάς, τὰς δὲ ὀργίλους, N. Post 
ὀργίλους addit φυχᾶς, Α. 3. Ergo mox omittit. De 
re ipsa vide Platonem in. Pacedone cap. 29, p. 557 
seqq., maximeque p. 344, 315, el Timawum Locrum 
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(14) Ὄνων καὶ τῶν τοιούτων. "Ovov xal. τινων 
ςο,ούτων, D. {. "Ὄνων xal τοιούτων ttv, Α. 9. Et 
id genus aliorum, Vall. 

(12) Οἱ uér χυρίως ad ὄνους. Alsunt A. 2. Τούς, 
ante λέοντας, et xal τοὺς λύχους omittit A. 3. 

(415) Kvpluc... Órovc. Κυρίως ἁρπαχτιχοὺς fjxov- 


"σαν τοὺς λύκους xal τοὺς Aéovtag xal τοὺς ὄνους, 


D. 1. Eodem modo. transponit τοὺς λύκους xal τοὺς 
λέοντας, Λ. 1, Vall. Mox, ἐμφαίνοντα, N. Παρεμφαί- 
νοντα elucere, Vall. Male. De duplici explicatione 
horum Platonis verborum vide ZEneam Gaz:eum io 
Bibliotheca Pa'rum, Paris. 1644, t. XII, p. 625, ad 
liuem pagin:x. Ibi etiam nominantur ii, qui ita di- 
verse Platoneur interpretati sunt. lbid. pag. 624, 
My ener ο. πο. et ME 
Περὶ πα-ιγγεγεσίας. Περί abest, N. Mox, 
οὕτω μὲν χκαλεῖ. Idem. Apud Con. loco Κρόνιος est. 
Chronuius. Sed Valla : Cronius. Κρόνιος laudatur a. ΄ 
Porphyrio in De antro nympharum, p. 200, 265, ac 
Numenii familiaris appelatur, «edit, Caniabrig. 
1655, 8. Uterque meinoratur etiam ab Euseb. Hist. 
ecclesiast., vi, 19. 
(15) Λλογικὰς πάσας BovAsrai. Post πάσας ad- 
ditur εἶναι, D. 4, A. 1, 3, 5. Ox., N., Con., Vall, 
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grationem illam de uno corpore in aliud appellat), A θεόδωρος ὁ Πλατωνιχὸς (10) àv. τῷ, "Orc ἡ Yrvx 


omnes animas ratione przditas esse vult. Similiter 
Theodorus Platonicus, in libro qui inscribitur, 
Animam esse omnes species ; itemque Porphyrius : 
Jawmblichus vero contrariam Talionem sequitur, et 
perinde, utcunque fuerit species animalium, ita 
animas speciem esse dicit : quod hane habet vim, 
species animarum esse differentes. Nam librum edi- 
dit unum, scriptione hac : Non fieri migraliones 
animarum ab hominibus ad bestias, neque a bestiis 
ad homines, sed ab. animalibus ad animalia, et ab 
hominibus ad homines. 1n. quo mihi quidem videtur 
non modo Platonis opinipnem, sed etiam verilatetn 
pra cateris esse assecutus, ut cum multis aliis, tum 
his rationibus lieet ostendere. Nullus enim motus 
rationis cernitur in bestiis. Neque euim artes, ne- 
que discipline, neque consilium, neque virtutes, 
neque aliud quidpiam, quod ad rationem pertineat, 
in illis est. 

Ex quo palet, non esse eas animaze utentis ra- 
tione participes. Etenim absurdum est, qu: ratio- 
ne careant, dicere, ratione esse przdita. Etsi enim 
jn modo natis pueris solus, ratione vacuus, motus 
jnest, tamer auima rationis οοιηροίθ ornatos eos 
dicimus. Nam ubi adoleverint, rationis usum decla- 
rant. At bestia eum nulla ziate rationem patefa- 
ciat, supervacaneam habeat auimam, rationis par- 


πάντα τὰ εἴδη ἐστὶ, xo Πορφύριος (17) ὁμοίως; 
Ἰάμθλιχος δὲ τὴν ἑναντίαν τούτοις δραμὼν, κατ 
εἶδος ζώων (48) φυχῆς εἶδος εἶναι λέχει, Έχουν, 
εἴδη (19) διάφορα. Γέγραπται γοῦν αὐτῷ μονόθιθλον 
ἐπίγραφον (20), Ὅτι οὐκ ἀπ ἀνθρώπων εἰς ζῶα 
ἄΊο]α (21). οὐδὲ ἀπὸ ζώων (22) ἀ λόγων εἰς ἀν θρώ- 
πους αἱ μετεγσωματώσεις γίνονται, dLAà ἀπὸ ζύων 
(90) εἰς 40a, καὶ ἀπὸ ἀνθρώπων εἰς ἀνθρώπους. 
Ka µοι δοχεῖ μᾶλλον οὗτος, ἕνεχα τούτου, καλῶς κατ- 
εστοχᾶσθαι (24), μὴ µόνον τῆς Πλάτωνος γνώμης, 
ἀλλὰ xai τῆς ἀληθείας αὐτῆς, ὡς ἔστω ix. πολλῶν 
μὲν xal ἄλλων (25) ἐπιδεῖξαι, μάλιστα δὲ Ex τούτων. 
Οὐδεμίαν γὰρ τῶν λογικῶν (26) κινήσεων ἐμφαίνε- 
σθαι τοῖς ἁλόγοις ζώοις (39), Οὔτε γὰρ τέχναι, οὔτε 


D µαθήµατα, οὔτε βουλαὶ, οὔτε ἀρεταὶ, οὔτε ἄλλο τι 


τῶν διανοητιχῶν ἐν αὐτοῖς ἐστιν (28). 


Ἐξ à» δῆλον, ὡς ob µέτεστι λοχικῆς φυχῆς αὖ- 
τοῖς. Καὶ γὰρ ἄτοπον, λέγειν τὰ ἄλογα λογικά. El 
γὰρ xaX χομιδῇ νέοις οὖσε τοῖς βρέφεσιν (29) ἡ ἅλο- 
Yos μόνη Χίνησις πρόσεστιν, ἀλλὰ φυχὴν λογιχὲν 
φαμὲν ἔχειν αὐτὰ (50), ἐπειδήπερ αὐξανόμενα (31) 
την λογιχὴν ἀναδείχνησιν ἑνέργειαν ' τὸ δὲ ἆλογον, 
xaz' οὐδεμίαν ἡλικίαν ἐμφαῖνον τὸ λογιχὸν (52), πε- 
ριττῶς ἂν (35) ἔσχε λογικὴν ψυχὴν, ἀχρήστου παν- 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 
(16) 'Οµοίως δὲ xal. Δὲ insertum a man. rec. οὐδὲ ἀπὸ ζώων εἰς ἀνθρώπους, N. "Av0p. εἰς ἆλογα 


- D. 41. Ὁ, ante Πλατωνικός omittit M. 1. Mox Con. 


Grazce exhibet : ὅτι πᾶσα φυχῆ εἶδος. 

(17) Καὶ Πορφύριος. Καὶ ὁ Πορφύριος, A. 2. 
Mox, Ἰάμθληχος, scd ex correct, rec. vulgatum, 
ῥ. 1. Deinde abest «fjv, M. 1. 

(18) Κατ εἶδος ζώων. Καθ᾽ ἓν εἶδος ζώων, D. 4. 
Forte ἓν ἕχαστον voluit. Sed ita mox δύο non addi- 
disset. 

(19) "Hrovy. stón. *H δύο γοῦν εἴδη, D. 1. "H δ7ο 
γοὺν f| διάφορα, N. F'oov αὐτῷ μονόδιθλον. Οὖν αὐτῷ 
µόνον βιδλίον, M. 1. Γοῦν αὐτὸ µονόδιθλον, A. 3. 

(20) Ἐπίγραφον. Sic antea, uunc ex correct. rec, 
ἑκιγράφων, D. 4. Ἐπιγράφων, N. Ἐπιγράφον, sic 

, f 9. Vulgatum babet etiam Ox. Si legatur ἐπί- 
Υραφον, adjectivum est, notans inscriptum. Nullum 
tamen hujus vocis exemplum inveni. Sin legatur 
ἐπιγράφον, participium est, atque ita refertur ad 
ipsum libelium, qui inscribil, seu, qui indicem ρτῶ 
se sert. Loco ἐπίγραφον Con. babet : in quo docet. 
Forte, ἓν ᾧ γράφει. Valla? « Scribitur itaque abeo 
in libro, cujus index Monobiblon, id est, unicus li- 
ber, non ab hominibus. »Ac si legerit, την ἐπιγραφὴν. 
Forte, auctore Conone, rectius ἐπίγραφω prorsus 
tollitur. Qux enim mox subjicit, nou tam videntur 
indicem libri (ἐπιγραφήν), sed argumentum libri 
notare. Accedit, quod nemo ex indice libri ergu- 
mentatur. Veteres praterea. brevibus librorum in- 
dicibus utebautur. Forte index erat : Περὶ µετενσω- 
µατώσεως, aut, Περὶ ψυχῆς. Ceterum eandem sen- 
tentiam Jamblichi refert neas Gazzus in Theo- 
phrasto, pag. 625, 1. XII, Bibl. Patrum., Paris. 
1644, Praoterea. hunc. Jamblichi libellum nullibi 
credo memorari. Μονόθιθλον occurrit in opusc. my- 
thologicis, etc. a Galeo editis Amstelod. 1688, p. 88. 
Πλούταρχος tv τῷ µονοθίθλῳ, τῷ περὶ ἀρετῆς Yu- 
ναιχων. 

(21) Ἀγθρώπω» εἰς ἄ.λογα. 'Av0p. εἰς Qoa ἄλογα, 
D. 4, 4. 1, 5, Ox., Vall. Οτι οὐκ ἀνθρώπων εἰς Qua, 


D Τοῖς 


ζώα, À. 2. Animalia habet etiam Con. Sed proxi- 
mum ἑώόων omittit. 

93) 0ὐδὲ ἁπὸ ζώων. Οὔτε, loco οὐδέ, D. 1. 

93) Α..ῖὰ ἁπὸ ζώων. "AXX' ἀπὸ ζώων, D. 4. 

94) Κατεστοχᾶσθαι. Κατεστοχάσθαι, A. 4, N. 
Κατεστοιχάσθαι, M. 4. Mox, τῆς τοῦ Πλάτωνος, 
M. 1, N. Paulo ante omittit οὗτος Vall. 

(35) ης ἔστιν éx xoAAGv. καὶ dAAur. Ὡς ἴἔστιν 
kx. πολλῶν μὲν χα) ἄλλων, Α. 1, 9. Ὡς ἐστι xai ἐν 
πολλῶν μὲν καὶ ἄλλων, Α. 3. 

(26) Οὐδὲ γὰρ µίαν τῶν Λλογικῶν. Οὐδεμίαν γὰρ 
τῶν λογικῶν, D. 4, A. 1, 9. ^. Mox ἑμφαίνεται τοῖς 
ἄλλοις ζώοις, M. 1. Con. reddidit : οὐδεμία γὰρ — 
ἑμφαίνεται. Valla : « ex his, quod nullus rationalis 
motus in rationis expertibus animalibus appareat. » 
Nudus accusativus cum infinitivo post £x τούτων lo- 
cum habere nequit. Ego conjicio : μάλιστα δδ ἐκ 
τοῦ µηδεµίαν τῶν λογιχων. 

(27) Τοῖς ἁ-Ίόγοις ζώοις. Toi; ἄλλοις ζώοις, A. 9. 
λόγοις τῶν ζώων, Ν. 
(28) Εν αὐτοῖς ἐστιν. Ἔστιν abest, Α. 5. 

(29) Κομιδὴν ἑοῦσι τοῖς Bpégectr. Κομιδη νέοις 
οὖσι τοῖς βρέφεσι, N, D. 4. A. 4, 2, 5, M. 1. Est 
ergo vitium editionis Aut. Valla : «Quod si javeuibus 
adhuc atque infautibus.» Inepte. De juvenibus enim 
hzc dici nequeunt. 

Φαμὲν Éysiww abtá. Ἔχειν φαμὲν ab1á, À. 2. 
Inter ἔχειν et αὐτά credo deleium esse φαµέν, quod 
bis scriptum erat, D. 4. 

(34) ᾿Επειδήπερ αὐξαγόμενα. Ἐπειδὴ γὰρ αὗ- 
ξανόμενα, A. 2. Mox xa τὴν λογιχήν, N. 

(32) 'Epgairov τὸ «Ἰογικόν. Ἑμφαίνων (sic) τὸ 
λογιχόν, D. 1. Ἐμφαίνεσθαι δύναται , loco ἐμφαῖνον, 
M. 1. Ante hoc Ew habet, loco Λλιχίαν, N. 

(93) Περιττῶς dy. Owittit Valla, ac. reliqua ab 
ἀχρήστου ad δυνάμεως ita reddit : «Quorsum vis νο 
ralionis, qua ubique et omnino foret abusurum? » 
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τελῶς μελλούσης ἔσεσθαι τῆς λογικής δυνάµεως (54). A ticipem, quod nulam illi rationis vis utilitate 


Καὶ γὰρ, οὐδὲν περιττὸν παρὰ τοῦ 93 θεοῦ Υεχε- 
νησθαι, συμφώνως πᾶσι συνωµολόγηται» εἰ δὲ τοῦτο, 
περιττῶς ἂν dj (55) λογικὴ duyh τοῖς χτήνεσι xat 
τοῖς θηρίοις ἑγκατεθάλλετο (56), µηδέποτε δυναµένη 
τὸ ἑαυτῆς ἔργον ἐπιδείξασλαι. xaX ἣν ἂν ἔγχλημα 
τοῦ δόντος ἀνάρμοστον φυχὴν τῷ σώματι οὔτε γὰρ 
κεχνίτου τοῦτο ἔργον (57), οὔτε τάξιν f) ἁρμονίαν εἰ- 
δότος * εἰ δέ τις λέγοι, χινεῖσθαι μὲν χατὰ διάθεσιν 
λογικῶς τὰ Qoa, τὴν δὲ διάπλασιν αὐτῶν ἀνεπίδεχτον 
εἶναι «εχνιχῆς πράξεως (38), πιστούµενος τὸν λόγον 
ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων ( περιαιρεθέντων γὰρ µόνων 
«uy δαχτύλων τῶν χειρῶν [59], τὰς πλείστας τέχνας 
παραπόλλυσθαι), οὗ λύει τὸ ζητούμενον * μένει γὰρ 
ἔτι τὸ αὐτὸ ἄτοπον, ὡς τοῦ Θεοῦ μὴ πρόσφορον (40) 


allatura sit. Nam nihil supervacauee a Deo factum 
esse, ab omnibus uno ore concessum est. Quod οἱ 
est, Supervacanee anima, ratíoni$ compos, jumenu- 
tis et feris injecta sit, cum nunquam in iis suum 
munus possit edere; neque lioc illi non vitupera- 
tioni sit et crimini, qui corpori animam inbabilem 
dedit. Nen enim hoc artificis opus est, aut omnino 
ejus cui ordo et harmenia sit cognita, Quod si quis 
dicat esse quidem in animalibus motus rationis ex 
habitu, verum ita effictà esse eorum corpora, ut iu 
ea non cadat artificiosa actio, idque hominum 
exemplo confirmare nitatur (quibus, si digiti modo 
manuum amputentur, plurimas artes exercere non 
possunt), qua&stionem non dissolvit. Itelinquitur enin 


φυχὴν ἑναρμόσαντος τῷ σώματι, ἀλλὰ περιττὴν xat B adhuc idem absurdum, Deum nom ingenuisse cor- 


ἀνόνητον χαὶ ἀνενέργητον (41), ἐμποδιζομένην διὰ 
πάσης τῆς ἡλιχίας αὐτῶν εἰς τὰς οἰχείας ἑνεργείας, 
πρὸς τῷ xai τὸν λόγον αὐτοὺς κατασχευάζειν ἐξ ἁδή- 
Xv (43), καὶ οὐχ ὁμολογουμένων. Πόθεν γὰρ, ὅτι (45) 
χατὰ διάθεσιν λογικῶς κινεῖται τὰ ζῶα ; Βέλτιον οὖν, 
ἡγεῖσθαι πρόσφορον (44) ἑχάστῳ σώματι ψυχῆν Ev- 
τρµόσθαι, xai μτδὲν πλέον ἔχειν (45) κατὰ διάθε. 
σιν τὰ ζῶα τῆς ἑἐμφαινομένης ἐν τοῖς ἔργοις αὐτῶν 
φυσικής ἁπλότητος (46). 


Ἔχαστον γὰρ εἶδος τῶν ἁλόγων (AT) κατ οἰχείαν 
ὁρμὴν χινεῖται, πρὸς fjv γέγονεν ἐξ ἀρχῆς χρείαν τε 
xat ἐνέργειαν΄ καὶ πρὸς ταῦτα xaX τὴν διάπλασιν 
ἐπιτηδείαν ἔσχεν (48). Ob μὴν ἀθοήθητα παντάπασιν 
αὐτὰ καταλέλοιπεν ὁ Δημιουργὸς, ἀλλ᾽ ἑχάστῳ qu- 
σιχῖν (49), οὐ λογιχὴν, ἑνέδαλε S3 σύνεσιν ' tot 
δὲ χαὶ πανουργίας (00) ἑνέθηχεν, ὥσπερ τέχνης cl- 
xóva xai σχιὰν λογιχὴν, δυεῖν τούτων ἕνεχεν (51), 


pori accommodatam animam, sed supervacaneam et 
inutilem et otiosam, qux» per omnei ipsorum vi- 
tam & fungendo suo munere impediatur. Accedit 
etiam quod ex dubiis neque concessis rebus eo- 
rum ratio constet, Unde enim scimus ex habitu 
ratione moverj animalia ? Satius ergo est existi- 
mare cuique corpori accommodalain. animam esse 
iusitam, neque habere quidquam amplius ex habitu 
animalia, quam naturalem illam simplicitatem quz 
in operibus eorum apparet. 

Quique enim species bestiarum natura instinctu 
movetur, ad quem ab initio usum et ad quod fud- 
gendum munus generata est, atque ad ea exsequen- 
da apposite illarum corpus figuratum est. Neque 
eas tamen omni ope destitutas Deus reliquit, sei 
unicuique naturalem, non a ratione proficisceuteut, 
prudentiam immisit : quibusdam etiam  callidita - 
tem, tanquam artis imaginem οἱ rationis uubrain 
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(34) Της Λογικῆς δυνάµεως. Tic δυνάμεως τῆς 

λογιχης, A. 4. 
95) Περιττῶς ἂν 1). Περιττὸς ἂν d, D. 1. 

(56 'ETxacs6d eto. Ἐγκατεβάλλετο, D. 4, A. 4,N. 

Immitteretur,Con., Vall. Ἐγκχατεδάλλεται (sic), M. 1. 

(57) Τεχγίτου τὸ ἔργλον. Τεχνίτου τοῦτο ἔργον, 
D. 1. Τεχνίτου ἔργον, A. 2. Hoc opus, Con. Nec 
utique periti erat. artificis ordinem aut. harmoniam 
hujusmodi corpori exhibere, Vall. Ergo quadam 
omisit, Secundum οὔτε omittit etiam Con. Mox, εἰ 
δέ τις λέγει, N. 

(38) Τεχνικής πράξεως. Πράξεως ex correct., 
antea τάξεως, D. 4. « lueptam ad ϱοιωροθίιας, decen- 
tes, ingeniosasque actiones, Con. » 

(39) Μόνων τῶν δακτύλων τῶν χειρῶν. Μόνον 
δαχτύλων τῶν χειρῶν, Α. 2. Μόνων τῶν δαχτύλων 
ἀπὸ τῶν χειρῶν, Üx. A manibus, Vall. Μόνον τῶν 
δαχτύλων ἀπὸ τῶν χειρῶν, N. Mic a man. rec. in 
marg. babet D. 4 ita : Ὡς τὸ, Χειρῶν ὀλλυμένων 
ἔῥῥεε (sic credo) πολύεργος ᾿Αθήνη. 

(40) Ὡς τοῦ θεοῦ μὴ απρόσφορον. Mf, abest, 
À. 2. Paulo post : Πρὸς τὸ xa τὸν λόγον αὐτῆς xa- 
τασχευάξζειν, N. Valla : Ui deus promptam et solertem 
corpori accommodans animam , super(Iuam εἰ inuti- 
lem et exercendis εἰ tractandis. rebue ineptam immi- 
serit, 

(41) Ἀνενέργητον. Opinationeque  (rustratam, 

n. Imo, operationeque. 

(42) 'EC ἁδή.ων. Ἐξ ἀλλήλων, A. 3. 

.45) Πόθεν γὰρ, ὅτι. Post γάρ aliquid deest, vel- 
eti δηλον. luterpres Ellebodius habet, scimus. Ergo 
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οἴδαμεν. Cono addit, Jiguet. Valla nihil supplet. 
i καθ) ἑαυτὴν prisci M. 1. 

JA) Πρόσφορο» ἡγεῖσθαι. "Hyeta0at πρόσφαρον 
D. 1; A. 4, 2, 5. Βέλτιον γὰρ πρόσφορον us at, 
M. 1, N. Mox, ἑχάστου σώματι, Α. 3, et ἑνηρμῶ» 
σθαι, sed ex correci., D. 1. 

(45) "Eye zAÉov. Πλέον ἔχειν, D. 1,4. 1,9,3. 

Mox Ev, ante τοῖς ἔργοις, abest, N. 
(46) "Aa.tórntoc. Ita videtur dixisse, quod. sin- 
ula pens animalium eodem. modo agere go- 
ent. Explico ergo ἰδιότητος. Mox. est, οἰχεία ὁρμή. 
Et inferius, ὁμοίως τὰ αὐτὰ ποιεῖν. M. 4 exhibei, 
quauchy ἁπλότητα. 

(47) "Exactor γὰρ εἶδος τῶν ἀ Ἰόγων. lic ad 
marg. a man, rec, : θὕπω τῷ Bot κέρατα, χαὶ ἴδε, 
toU (forte, πῶς) ἀμύνεται τὸν λυπήσαντα. Aute om 
aute: est sigla, qui nomen auctoris videtur notare, 
quaque haud dubie significat Βασιλείου, D, 4 

(483) ᾿Επιτηδείαν Éczev. Cur nou ἔχει] Sed οι 
Gon. habuit. Valla, obtinuit. 

(49) 'AJA* ἑκάστῳ φυσικὴν, κ. τς. 4. Cono : Sed 
unicuique naturalem industriumM, non. rationalem 
intelligentiam indidit. Utrani. dxoubfjv, an ἑνέρ- 
χειαν, an aliud quid? Valla : naturalem, non rati. ω 
nalem Uibuit cognitionem. 

(50) Tivi δὲ καὶ πανουργἰαν. Τιοὶ δὲ xat πανουρ- 
να D. 1, A. 2, 5. Vafriciem, Con. Astutam, 

AH. 


(51) Δυεῖν τούτων By&xty, Δυοῖν, loco δυεῖν, D. 
1, A. 1, Ox. Sic, sed omisso λοχιχήν, N. Λογικὴ 
σχιά absurduin est. Conjicio λογικής, id est, τέχνης, 
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inseruit, Quod duabus de causis ab eo factum est, A ὑπὲρ τοῦ xai τὰς ἑνεστώσας ἐπιθουλὰς ἐχχλίνειν xat 


et ut iustans. malum effugerent veniensque prxca- 
verent, et ut omnia qui? creata. essent. inter se 
connecteret atque conjungeret, ut supra est a no- 
bis expositum. Verum illa non ratione ad agendum 
adduci, hinc licet existimes, quod omnia, qu:e sub 
eamdem speciem subjecta sunt. animalia similiter 
eadem faciant, neque in tanta multitudine opera 
eorum discrepent, nisi quod unum | magis facit, al- 
terum minus, sed uno natura impetu Lot3 species 
moveatur, Omnis enim lepus eodem modo dolo 
utitur, et omnis lupus eodem modo callidus, et 
omnis simia eodem modo imitatur. Quod in homine 
non ita est, Sexcentz enim rationes sunt humana- 
rum actionum. Liberum est enim, suique juris, 
quod rationem liabet. Proinde non, ut cuique spe- 
ciei bestiarum, itaomnibus hominibus unum idemque 
opus est. Namil::e sola natura moventur; qux autem 
naturalia sunt, eodem odo suut apud ounes; at 
actiones qux» à ratione manant, 9Η apud alios 
sunt, neque apud omnes ecdem necessario. Si 
dixerint, ad l]uendam ponam peccatorun, quz, 
eum in corporibus humanis esset, admisit anima, 
in ejusmodi corpora detrudi, per id, quod posterius 
est, rem qus quazritur demonstrant. Cur euim ip 


τὰς μελλούσας προφυλάττεσθαι, καὶ ἐπὶ τῷ συνάψαι 
(52) τὴν xvlaw πᾶσαν ἑαυτῇ, ὡς Ίδη εἴρηται. "Οτι 
δὲ οὗ λογιχῶς (55) ταῦτα ποιεῖ, δηλον ἐκ τοῦ κατ 
εἶδος ἕχαστον ζῶον ὁμοίως τὰ αὐτὰ ποιεῖν, χαὶ udi 
διαλλάττειν αὐτῶν v τῷ πλίήθει τὰς ἐνεργείας (04), 
εἰ μὴ χατὰ τὸ μᾶλλον xa ἵἅττον, ἀλλὰ κατὰ μίαν 
ὁρμῆν ὅλον τὸ εἶδος χινεῖσθαι. Πᾶς γὰρ λαγωὸς 
ὁμοίως τεχνάζεται, καὶ πᾶς λύχος ὁμοίως πανουργεῖ, 
xal πᾶς πίθηχος ὁμοίως μιμεῖται, ὅπερ οὐκ ἔστιν Ez 
ἀνθρώπου (55). Μυρίαι γὰρ ὁδοὶ τῶν ἀνθρωπείων 
πράξεων (56). Ἐλεύθερον γάρ τι xal αὐτεξούσιον τὸ 
λογικόν  ὅθεν οὐχ tv xai ταυτὸν (5.) πᾶσιν ἔργον 
ἀνθρώποις (58). ὡς ἑχάστῳ εἴδει τῶν ἁλόγων ζώων. 
Φύσει γὰρ μόνῃ ταῦτα κινεῖται" τὰ δὲ φύσει, ὁμοίως 
παρὰ πᾶσίν ἐστιν. AL δὲ λογιχαὶ πράξεις ἄλλαι παρ' 
ἄλλοις, xaX οὐκ ἐξ ἀνάγχης (59) αἱ αὐταὶ παρὰ πᾶσιν. 
El δὲ λέγοιεν, ἐπὶ τιµωρίᾳ τὴν Φυχἣν τῶν προηµαρ- 
τηµένων Ey τῷ ἀνθρωπείῳ Bio (60) εἰς τοιαῦτα σώ- 
µατα χαταπέµπεσθαι (61), £x τῶν ὕστερον (03) ποιοῦν- 
ται τὴν ἀπόδειξιν. Διατί γὰρ εἰς τὰ πρῶτα γενόµενα 
σώματα τῶν ξώων, ἐνεθλίθησαν λογιχαὶ φυχαί; οὐ 
γὰρ δήπου, ὡς Ev σώμασιν ἀνθρωπείοις (65) ἆμαρ- 
τήσασαι, πρὶν καὶ εἰς σῶμα γενέσθαι ἀνθρώπειον. , 
corpora animalium, qux: ante hominem sunt facta, 


anims rationis participes iuject:e sunt? Non enim certe quod peccarint in. corporibus humanis, etiam 


antequam in corpore humano reperirentur. 

Videtur autem nostram lianc opinionem appro- 
bare etiam admirobilis ille medicus Galenus, et in 
quaque specie animalis diversam esse anim:e spe- 
ciem arbitrari, Seribit enim statim in principio li- 
hri primi De usu partium, hoc modo : « Atque si hoc 
ila est, mulie animalium partes erunt, alie majo- 


Ἔοιχε δὲ ταύτῃ (64) τῇ δόξη τίθεσθα! xat Γαληνὸς, 
ὁθαυμάσιος ἰατρὸς, xal καθ) ἕκαστον εἶδος (65) ζώου, 
Bg διάφορον εἶναι δοξάζειν καὶ ψυχῆς εἶδος (66). 
λέγει γὰρ εὐθὺς ἐν ἀρχὴ τοῦ πρώτου βιθλίου τῆς 
Περὶ χρείας µορίων πραγµατείας οὕτω" « Kat εἰ 
τοῦτο (67), πολλὰ τῶν ζώων ἔσται µόρια, τὰ μὲν 
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Sic constructio est : ὥσπερ εἰχόνα xat σχιὰν τέχνης 
λογικῆς. Valla, et ration«lem umbram. Mis itaque 
duabus de causis liae dedit, et propter proesentes. 
Cono ;. Flaiionalis anime umbram, id est, λογιχῆς 
Ψυχῆς. Ellehodius, qui rationis umbram reduidit, 
videtur conjecisse λόγου. Mox, προφυλάττεσθαι ex 
rasura, Antea credo, προσφυλ., D. 1. 

(53) ᾿Επὶ τῷ συνάψαι. Τῷ ex correct. rec., an- 
tea *ó, D. 1. Τό habet M. 1. 

(53) Ὅτι δὲ ob «Ἰογικῶς. Animalium nonnullo- 
rum proprietates breviter notat Basilius M. 1. I, p. 
89. (;etera. genera animalium zqualiter agere, ho- 
mines autem diversis esse institutis et moribus, do- 
cetur apiid Euseb. Prepar. evang., p. 2175. 

(94) Ἐν τῷ π.Ἰήθδι τὰς ἐνεργείας. Τῆς, loco 
τάς, D. 1. Ante ἑνερχείας addit τῆς φυχῆς Ν; et 
mox εὐνάζεταε, loco τεχνάζεται. Gono τεχνάζεται 
reddidit, caute agit. Vix tawen putem, eun legisse 
εὐλαθεῖτχι. Valla : pariter se comparat. Ac 8i legerit, 
παρασχευάζεται. ldem proxime antecedentia inepte 
reddidit, Equidem arbitror vülpi potius, quam le- 
pori, convenire τεχνάσματα. Lepus vulgo habetur 
pro auimali δειλῷ. Conjici ergo possit δειλιάξεται. 
Τεχνάζειν de leporum. venatoribus habet. Xenophi., 
Mem. Socr. MI, 7. Εὐνάζεται, 8i probetur, no- 
tat cubat, dormit, Lepores autem patentibus dor- 
miunt oculis. Dubito vero etiam de proximo πανουρ- 
I quod item vulpi potius. quam lupo convenit. 

'orte χαχουργεῖ. Malelicum enim auimal lupus, nec 
Qmen adeo callidum, 
(93) 'Kz' ἀγθρώπου. Ἐπ᾽ ἀνθρώπων, Α. 3. 


50) Τῶν ἀνθρωπείων πράξεων». Tov ἀνθρωπί- 
x ο... M. 1 ; A. 9, 5; N. 'Obol ideni est quod 
θοδοι. 
NU "Ev καὶ ταυτόν. "Ev xai avs, D. 4, A. 3, 
N., M. 4. Isia terminatio Attica est ac szepius obti- 
net. in hoc lihello. Α. 3 babet, ἓν καὶ τὸ αὑτό. 

(58) Ἔργον ἀνθρώποις. Ἔργον tv ἀνθρώποις, 
D. 4, A. 3, Ἐν ita collocatum locum habere uequit. 
lorte Évt, loco ἕνεστι. seu, ἐστι. 

(50) Kai οὐκ ἐξ dváyxnc. Kal abest, N. 

(60) Ἐν» τῷ ἀνθρωπείῳ Bio. Ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ 


D Bip, D. 1, N 


(61) Καταπέμπεσθαι. αρα, D. 1. Τὴν Φυ- 
y5v malim ponere vel post λέχοιεν, vel ante χατα- 


πέµπεσθαι. . 
(02) Ἐκ τῶν ὑστέρων. Ἐκ τῶν ὕστερον, A. 
4 


3. 
(63) Ἐν» σώμασυ' ἀγθρωπείοις. Ἐν σὠμ. ἀν- 


"θρωπίνοις, M. 1, D. 4, N; et mox, ἀνθρώπινον, M. 


4, N. Mox idem omittit τῇ, 3nte Qn. — E 

(64) Ἔουκε δὲ ταύτῃ. ' Eotxe δὲ χα ταύτῃ, A.2. 
Cono incipit libri 1, cap. 9. Galeni opiuio refertur, 
qui mulias animas in corpore ponit, ubi auctor m 
fine per epilogum suani affert. : 

(65) Καὶ καθ ἕκαστον εἶδος. Καὶ xa0' ἕχαστος 
(sic) εἶδος, D. 4. " E NE. 

(60, Δοξάζειν καὶ ψυχῆς εἶδος. Δοξάζειν xal 
φυχὴν καὶ εἶδος, A. 2. Δοξάζει καὶ ψυχῆς εἴδος, Ν. 
Qui — putat, Con. Διάφορον δὲ εἶναι δοξάψει, M. 1. 

(01) Καὶ εἰ τοῦτο. Καὶ εἰς τοῦτο, M. 1. 
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piloto, τὰ δὲ ἑλάττω, τὰ δὲ παντάπασιν εἰς ἕτερον À res, alis& minores, alize etiam. quz in aliam speciem 


εἶδος ἄτμητα ^ Χρεία δὲ πάντων αὐτῶν (68) ἐστι τῇ 
ΦυχΠ.» Τὸ γὰρ σῶμα ταύτης ὄργανον, xax διὰ τοῦτο 
πολὺ διενήνοχεν ἀλλήλων τὰ µόρια τῶν ζώων, ὅτι 
χαλ αἱ φυχαί. Πάλιν δὲ, προχόπτων ἐν τῷ αὐτῷ βι- 
6λίῳ, προστίθησιν ἐπὶ τοῦ πιθήχου xal τοῦτο" « Ka 
μὴν, ὦ σοφώτατε χατήγορε, λέξειεν ἂν (69) ἡ φύσις 
πρὸς σὲ, Τελοίῳ τὴν ψυχὴν (70) ζώφ. γελοίαν ἐχρῆν 
δοθῆναι σώματος χατασχευἠν * » οὕτως οἶδε (71) ταῖς 
διαφόροις κατ εἶδος σώμασι διαφόρους ἑνούσας Φϕυ- 
χάς. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων (72). Ei δὲ τὴν φυ- 
yt» ἀπεδείξαμεν µήτε σῶμα οὖσαν, μήτε ἁρμονίαν, 
µήτε χρᾶσιν, µήτε ἄλλην τινὰ ποιότητα, δηλον ἐκ 
τούτων, ὡς οὐσία τίς ἐστιν ἀσώματος ἡ ψυχἠ (13). 
"Ust. μὲν γὰρ ἔστιν (74), ὠμολόγηται πᾶσιν (75)* εἰ 
δὲ µήτε σῶμα, μήτε συμθεθηχὸς, δηλον, ὅτι ἀσώμα- 
τός (76) ἐστιν οὐσία καὶ οὐδὲν τῶν ἑχόντων ἓν ἄλλῳ 
«b εἶναι. Ταῦτα γὰρ xaX γίνεται (77) καὶ ἀπογίνεται 
χωρὶς τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθορᾶς' τῆς δὲ ψυχῆς 
χωριζοµένης, τὸ σῶμα πάντως (78) φθείρεται. Tol; 
αὐτοῖς δὲ χρησάµενον ἔστιν ἀποδεῖξαι (79) τὴν φυχὴν 
ἀθάνατον οὖσαν. El γὰρ μήτε σῶμά ἔστιν (ὅπερ φύ- 
σει διαλυτὸν ἀπεδείχθη (S0) καὶ φθαρτὸν ), μὴτα 
ποιότης, µήτε ποσότης, μήτε ἄλλο τι τῶν φθειροµέ- 
νων, δΏλου, ὅτι ἀθάνατός ἐστι. Πολλαὶ μὲν οὖν εἰσι 
τῆς ἀθανασίας 5 αὐτῆς ἀποδείξεις (81) παρά τε 
Πλάτωνι xal τοῖς ἄλλοις * ἁλλ᾽ ἀχεῖναι μὲν περισκε- 
λεῖς xai δυαχατανόττοι καὶ μόλις τοῖς ἑντεθραμμένοις 
ἑχείναις ταῖς ἐπιστήμαις γνώριμµοι΄ ἡμῖν δὲ ἀρχεῖ, 


πρὸς ἀπόδειξιν τῆς ἀθανασίας αὐτῆς, ἡ τῶν θείων c 


Ἀογίων (82) διδασκαλία, τὸ πιστὸν ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἔχουσα, 
διὰ τὸ θεόσνευστος (85) εἶναι, πρὸς δὲ τοὺς μὴ xa- 
ταδεχομένους τὰ τῶν Χριστιανῶν γράµµατα ἀρχεῖ, 
τὸ μτδὲν εἶναι τὴν ψυχὴν τῶν φθειροµένων ἀποδεῖ- 
ξαι. El. γὰρ μηδέν (84) ἐστι τῶν φθειροµένων, ἔστι 
6b ἄφθαρτος, ἔστι xai ἀθάνατος (85). Ὥστε τοῦτο 
μὲν ἀρχούντως ἔχον παραλειπτέον (86). 


secari non possunt, quibus omnibus anim: opus 
est.» Nam corpus ejus est instrumentum, eamque ob 
rem multum a se differunt partes animalium, quan- 
doquidem et animae. Deinde in progressu ejusdein 
libri addit et hoc de simia : « Atqui, sapientissime 
accusator, dicat natura tibi, animali anima ridiculo 
oportuit ridiculam eorporis structuram dari.» lta 
differentibus specie corporibus differentes inesse 
animas cognovit. Atque ista quidem de his dispu- 
tala sunt. Quod st auimam ostendimus neque corpus 
esse, neque harmoniam, ueque temperationem, 
neque aliam ullam qualitatem, dubitandum non. est 
quin substantia quedam sit anima, vacans cor- 
pore : nam esse quidem, inter omnes constat, Si 
&utem reque corpus est, neque accidens, profecto 
substantia est corporis expers, neque de iis est 
quorum, ut ita dicam, esse iu alio est positum. 
Hzc enim adveniunt et recedunt, sine subjecti iu- 
teritu : at apima dum sejungitur, prorsus corpus 
exstinguitur. Eisdem rationibus licebit uti. ut eaim 
iwmortalero esse doceamus. Si enim neque corpus 
est (quod natura sua dissolvi et interire probatum 
est ), neque qualitas, neque quantitas, neque alind 
suilquam e numero caducorum, obscurum non 
est quin immortalis sit. Mult? quidem sunt ejus 
imnortalitatis certissimz rationes apud Platonem 
et alios, sed spinosa et ad cognoscendum difliciles, . 
et vix lis not: qui in illis scientiis magnopere 
versati sunt. Nobis autem satis est ad demonsira- 
tionem anime immortalitatis doetrina divinarmm 
Litterarum, qua a se fidem habet, nec foris petita 
probationis eget, quía divino instinctu et inflatu 
data est. Adversus «05 qui Christianorum Litteris 
nou utuntur, satis est quod non numerari ani- 
mam in iis qua occidunt demonstravimus. Si 
enim nihil est eorum quie occidunt, sed interitum 


omnem effugit, immortalis profecto est. Haque hoc, quod abunde declaratum sit, omittendum et, 
VAR. LECT, ET ANIMADY. 


(68) Πάντων αὐτῶν. Λὐτῶν àzávtov,N. 

(69) Λέξοιεν ἄν. Λέόξειεν ἄν, A. 1, o9. Καὶ μῆ, 
ὦ σοφώτατς χατήἠχορς. λάξειεν, N. 

(0) Γε.οίφ τὴν γυχήν. Γελοίως" τὴν φυχὴν 
τὸν ζώων τελείαν ἐχρΏν δοθῆναι πρὸς τὴν τοῦ αώμα- 
τος χας1σχευᾖν. N. Καὶ χρῆν, loco EX Qv M. 4. 

(71) Οὕτως οἶδες. Οὕτως οἵδε, D. 3; A. 1,2, 5; 
Ον.. M. 4. Obzox; εἴδε, N. Jta sensit, Con. liaque 


intellexit, Vall. 


(73) Kai ταῦτα μὲν περὶ τούτων. Τούτου, loco 
κούπυν, À. 2, 9. 
(75) ᾿Εστὶν ἀσώματος ἡ Ψυχή. ᾿Ασώματός ἐστιν 


fi dureh A. $. | 

(14) "Uc: μὲν yàp ἔστιν. Cono : Nam intellectua- 

lem esse. Ergo addit, λογική. 
(78) Ὁμολογεῖται πασιν. Ὡμολόγηται πᾶσιν, 

1. 0 ται πᾶσιν, Α. $.. Ὡμολόγηται παρὰ 


πᾶσιν, Α. 3. p αλα sic A. 4. ! 
(16] Δῆον δει ἀσώματος. Δηλονότι ἀσώματος, 


A. 4. Post δηλον addit ἐστιν, N. Couo : eam exsi- 
stere patet; nam iucorporea, Moz, οὐδενὶ τῶν &44v- 
πων iv ἅλ εἶναι, Μ. 4. 

ο ο γὰρ καὶ γίνεται. Kal abest, D. 4, 
A, AL * 

(78) Τὸ σῶμα πάντως. Πάντως τὸ αὤμα, D. 4. 
Mox, φθείρηται, M. 4. 


(79) "Ecc. ἀποδεῖξαι. Ἐστὶν ἀποδοῦναι, Α. {. 
Ἐστὶν ἁποδεῖξδαι, Α. 2. Valla : usuri — ostendemus. 
: (Ua tvrur ἐδείχθη. Διαλντὸν ἀπεδείχθη, D. 4; 
M. 1, 2, 9. | 

(84) ᾿Αθανασίας αὐτῆς αἱ ἀποδείξεις. AL abest. 
D. 1; A. 1, 2, 5; N. Mox, παρά ve Πλάτωνι, M. 4. 

(82) θείων .ὶ ο θείων λογίων, D. 1; A.1,2; 
M. 1, Ox., Ν. θείων λόγων, A. 5. Mox, ig ἑαυ- 


τῆς, N. 

(85) θεόπνευστος. θεόπνευστον, A. 29. Mox δό- 
γµατα, loco γράµµατα, N. Sic in. marg. Ant. Se 
Cono, libros. Valla, literas. |n M. 4, est, γράµµατα 
xai δόγματα. 

(81) EL γὰρ μηδέν, x. 5. λ. El ἄρα μηδέν, M. |. 
Valla : Proinde cum sit incorruptibilis anima οἱ im- 
wortalis, ut nobis hoc satis est, ita ipsum recipien- 
dum existimemus, Erfo qusdam omisit, quadam 
pad reddidit, quadam aliter legit, veluti παρα- 
ληπτέον. 

(56) Ἔστι καὶ ἀθάνατος. Ἔστι δὲ xai ἀθάνατος, 
A. 2. Mox, ἀρχοῦντος (sic), Α. 2 Paulo ante Cono 
neglexit, μηδέν ἐστι τῶν φβειοοµένων, quibus Valla 
etiam caret. 

(96) HapaAsusréov. Mic audit: Τέλος τοῦ Περὶ 
γυχῆς D. 1. Παραληπτέον (sic), A. 1. 


CAP. ΗΙ. 
De junctione corporis et anima. 

Qu:rendum | quomodo anima et corporis, quod 
&nima vacat, fiat junctio. Dubia enim res est. Si 
autem non solum ex auia et corpore, sed etiam 
nente liomo conflatus est, ut nonnulli censuerunt, 
longe magis res ambiguaest etcontroversa. Si vero 
etiam alind preter hac est homo, ut quidam dixe- 
rant, nulla horum est solutio. Ounia enim qu:& ad 
unius nature constitutionem conveniunt, prorsus 
junctione aliqua tenentur. Oinnia autem. qua jun- 
ctione tenentur, commutantur : neque qua prius 
erant, permanent, αἱ de elementis ostendetur. Nain 
postquain juncta sunt, in. aliam quamdam naturam 
abierunt. Quomodo ergo aut corpus, junctum ani- 
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ΚΕΦ. T". 
Περὶ ἑνώσεως νψυχῆς καὶ eepacoc(81) 

Ζητητέον δὲ, πῶς φυχῆς xal σώματος ἀφψύχου vive- 
ται Ένωσις. ΄Άπορον γὰρ τὸ πρᾶγμα. El δὲ μὴ µόνον 
ἐχ τούτων, ἀλλά xa τοῦ vou (88): συνέστηκεν ὁ ἄνθρω- 
πος, ὡς βούλονταί τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον (89): 
εἰ δὲ xal ἄλλο παρὰ ταῦτά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, ὡς 
εἶπόν τινες, οὐδεμία λύσις τούτων. Πάντα γὰρ τὰ 
συνιόντα εἰς μιᾶς οὐσίας ὑπόστασιν πάντως ἐἑνοῦ- 
ται (90) * πάντα δὲ τὰ ἑἐνούμενα ἀλλοιοῦται, xai οὗ 
μένει, ἃ πρότερον ἣν (91), ὡς ἐπὶ τῶν στοιχείων (93) 
δειχθήσεται΄ ἑνωθέντα γὰρ ἄλλο τι γέγονε. Πῶς οὖν, 
3| τὸ σῶμα ἠνωμένον (95) τῇ ψφυχῇ ἔτι μένει (94) σώ- 
μα, ἢ πάλιν ἡ oy, ἀσώματος οὖσα καὶ οὐσιώδης καθ 
ἑαντὴν (95), [πῶς] ἑνοῦται (96) σώματι xat µέρος γί- 


ma, corpus manet, aut anima, cum sit corporis D vexat τοῦ ζώου, σώζουσα τὴν ἰδίαν οὐσίαν ἀσύγχν- 


expers et substantia per se, jungitur corpori et 
pars animalis efficitur sic, ut suam essentiam non 
confusam et incorruptam conservet? -Necesse esi 
enim, aut. ita juuctam. esse animam et corpus, ut 
simul ambo commutata et corrupta sint, ut elementa; 
aut nen quidem sic juncla esse, propter absurda 
qu:e consequi jam diximus, sed alterum ad alterum 
esse appositum, ut in choro saltatores, aut calcu- 
lum ad calculum; vel ita. temperata esse, ut vinum 


τον xal ἁδιάφθορον:, ᾽Ανάγχη qàp, f| fjvwocta: τὴν 
φυχὴν xaX τὸ σῶμα, xal συνηλλοιῶσθαι xal συν- 
εφθάρθαι ἁμφότερα (97), ὡς τὰ στοιχεῖα᾽ f| μὴ ἡνῶ- 
σθαι (98) μὲν, διὰ τὰς BG προειρηµένας ἆτρ» 
πίας (99), παραχεῖσθαι δὲ, ὡς γορευτὰς ἓν χορῷ (1), 
ἡ φῆφον ψήφῳ (3) * ἡ χεχρᾶσθαι, ὡς οἶνον χαὶ ὕδωρ. 
Ἁλλ' ὅτι μὲν οὗ δύναται παραχεῖσθαι τῷ σώματι f 
quy (3), iv τῷ Περὶ ψνχῆς (4) ἀποδέδειχται. "Hv 
YXp ἂν µόνον αὐτὸ τὸ (5) µέρος τοῦ σώματος ἔμήν- 


VAR, LECT. ET ANIMADY. 


87) Keg. I". Περὶ &vóc'eoc γυχῆς xal σώμα- 
"s n etiam Α. 14, 2. Sic, sed λόγος Hir 
loco Κεφ. d Voluit sutem τρίτος, M. 1. lu prinei- 
pio libri : Περὶ τοῦ, πῶς hA τῷ σώματι Ίνωται. 
Et ante. ου caput : Περὶ quy » 

τι. Περὶ τοῦ, πῶς ἡ doy) «tp σώματι fjvoca:, D. 1. 

rilerea a man, rec, in marg. legitur : Λέγεται τὸ 
σῶμα xai σχῆνος, παρὰ «b σχκήνωµα xal σχηνὴν 
εἶναι τῆς ψυχῆς καὶ otov οἰχητήριον. Hoc caput iu- 
dice caret et. arcte cum superiori colieret, Ν, De 
anime el corporis copula, cnp. 5, Vall. Apud Con. 
est libri 1, cap. 10: De unione anime ad corpus, 
ubi egregie Platonis opinionem Ammonius tuetur. 

(85) 'A4Aà xal του νοῦ. 'Ex, ante τοῦ, addit 


(89) Ὡς εἶπόν τινες, ἔτι π.έον ἁἀπορώτερον. 
Ὡς βούλονταί τινες, οὐδεμία λύσις τούτων. Εἰ δὲ 
καὶ ἄλλο παρὰ ταῦτά ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, ὡς εἶπόν 
τι/ὲςι ἐπιπλέον (ex correct. ἐπὶ] ἀπορώτεέρυν, D. 1. 
Ὡς βούλονταί τινες, ἔτι πλέον ἀπορώτερον, xaX οὗ- 
δεµία λύσις τούτων. ᾽Αλλὰ xat ἅπορός ἔστιν ὁ ἄν- 
θρωπος, ὡς εἶπόν τινες, ἔτι πλέον ἁπορώτερον, A. 2. 
Scribis continuo ab ὡς βούλονταί τινες, transieraui 
ad ὡς εἶπόν τινες. Deinde omissa alieno loco inser- 
tà sunt. Credo ergo h»c ita ordinanda esse, uti edi- 
di, Cono post prius ἄνθρωπος solum addit : Longe 
erit ineziricabilior, reliquis omissis onibus ad πάν- 


τα. E legit, ἄνθρωπος, ἔτι πλέον ἔσται ἀπορώ-- 
περον. 


alla fere ita. videtur legisse, uti. ediderat 

Ellebodius. Interpolavit tamen hunc locum, variis 
particulis iuterponeudis et omittendis, in hunc mo- 
dum : [inc nobis investigandum est — si non solum 
— ut quidam autrnant, homo constet, Verum adliuc 
magis dubia, (res) quod in unius essentix — omnia 
siquidem unità. mutantur. aique. variantur, Codex 
M. 1, post. ἀπορώτερον ια transit ad. ὡς ἐπὶ 
τῶν στοιχείων becy0fossat. Ergo multa omisit. 

(90) Πάντως ἐνοῦται. Πάντω»ς ἑνοῦνται, D. 4. 

(01) ^A ἦν πρότερον. *AÀ πρότερον Tv, D. 1; 

e 99 "9 3 s. 
(99) 'Dc ἐπὶ τῶν στοιχείων. "o0, loco ὡς, A. 1. 
(95) Πὼς οὖν f) τὸ copa ἠνωμένον. Πῶς οὖν τὸ 
σῶμα {ωμµένον, A. 1. Πώς οὖν εἰ τὸ copa ἡνωμέ- 


vov, Α. 2, N. Πῶς οὖν εἰ τὸ σῶμα ἑνούμενα ἁλλοιοῦ- 
ται, M. 1. Πῶς οὖν εἰ ἑστὶ σῶμα ἠνωμένον, Ox. 
Πῶς οὖν, εἰ ἔστι «b copa ἠνωμένον, A. 3. Valla 
ita: Quonam pacto igitur corpus et anima unum 


"e ἑνωθείσης τῷ σώ- C flent, cum sit. incorporea et per se sub essentiam 


cadens' aniina? Omisit ergo ἔτι μένει — ἡ ψυχή, ac 


priora, omisso fj, pro arbi:rio suo reddidit. 


(94) "Ec: ει, X. τ. À. "Eott μὲν ἀσώματος 
φΦυχἠὴ ἔτι να. σῶμα f πάλιν, M. i i 

(99) Οὐσιώδης xa0' δθαντήν. Οὐσιώδης xa0' lav- 
τόν (eic), D. 4. 

96) Πῶς ἑνοῦται, χ.τ. λ. Πῶς, quod Cono omit» 
tit, redundat. Ergo inclusi; Sed vel sic, ut redun- 
dans, ferri potest. Valli necessarium erat, quomo- 
do hic addere, quod in superioribus utrumque fj et 
alia omiserat. llabet autem sic : Quomodo cum cor- 
pore unietur et animalis pars flet, suam inconfusam 
et indifferentem. conservaus essentiam? Ergo loco 
ἁδιάρθορον, legit ἁδιάφορον. M. 14, loco ἐνοῦται, 
labet ἐνοῦσθαι. Mox. idem habet ἀδιάφορον, loco 
ἁδιάφθορον, et f$, post. γάρ, omittit. Denique, συν- 
αλλοιῶσθαι exhibet. 

(97) Καὶ συγεφθάρθαι ἁμφότερα. ᾽Αμϕότερα xal 
συνεφθάρθαι, A. 3. 

(98) Ἡ μὴ ἡνῶσθαι. Mf) abest, A. 3. Mox pévov, 
loco μέν, M. 5 me me 

(95^ Εἱρημένας dcozíac. t νας ας, 
i T ; A. 1,2, 5; 0»., N. p Sei P'redicias, 

all. 

(1!) Ἑν χορῷ. In chorea, Con. Mox idem : aut 
concreta esse el imixta, ut aquam et. vinum. Vall. 
πο Y; γή best, D. 4; A. 4, 2.5 

(2) Ψῆφοντῇ . abest, D. 1; 4.1, 25, 
N. Mox χεκρᾶσθαι, P $, N. Deinde, ὡς ὕδωρ 
xa οἶνον, iN. Ce 

(6) Παρακεῖσθαι τῷ σώμαει ἡ ψυχή. Ilapaxti- 
σθαι τὸ σῶμα τῇ Φνχῇ, A. 1. 

(4) δν τῷ Περὶ ψυχῆς. Pagina 55. 

(5) "Hr γὰρ ἂν αὐτὸ μόνον có. "Ην γὰρ ἂν (hv 
man. rec. iisertum.) µόνον αὐτὸ «6, D. 1. "Hv γὰρ 
ἂν µόνον αὐτὸ τό, A. 1, 5. "Hv γὰρ µόνον ἂν ἐχεῖνο 
τό, A. 2. "Hv γὰρ ἂν µόνον αὑτὸ τοῦ σώματος ipie 
Xov µέρος τὸ πλ., Ν. 
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yov, τὸ πλησιάξον τῇ doyf τὸ δὲ μὴ συνηµµένον, A et aqua comnmiscentur. Verum, animam ad corpus 


&yoyov* πρὸς τῷ μὴ δύνασθαι (6) ἓν λέγειν εἶναι 
τὰ χατὰ παράθεσιν (7), ὡς ξύλα, φέρε εἰπεῖν (8), ἢ 
σίδηρον (9), ἢ τι τοιοῦτον. Καὶ ἡ χρᾶσις δὲ τοῦ οἴνου 
xa τοῦ ὕδατος ἁμφότερα σννδιαφθείρει (10). Οὔτε 
γὰρ ὕδωρ ἐστὶ χαθαρὸν τὸ χρᾶμα, οὔτε οἶνος * χαί- 
τοι τῆς τοιαύτης (41) χράσεως χατὰ παράθεσιν γινο- 
µένης, λανθάνουσαν τὴν αἴσθησιν (19) διὰ τὸ λεπτο- 
μερὲς τῶν χεχραµένων * δῆλον δὲ (15) ἐχ τοῦ πάλιν 
ἀπ᾿ ἀλλήλων (14) δύνασθαι χωρίξεσθαι (15) * σπόγγος 
120v ἑλαιωθεὶς ἀνιμᾶται χαθαρὸν τὸ ὕδωρ, xal πάπυν- 
ρος ^ αἰσθητῶς δὲ χωρίσαι τὰ ἀχριθῶς ἠνωμένα παν- 
τάπασιν ἀδύνατον (16) * εἰ δὲ µήτε ἥνωται, μήτε πα- 
ῥάκειται, μήτε χέχραται, τίς ὁ λόγος τοῦ τὸ ζῶον 
ἓν (17) λέχεσθαι; 


non posse esse appositam, capite quod De anima 
est demonstravimus. Nam praterquam. qned unum 
dici non possunt, quz appositione unius ad alterum 
coagmentata sunt (ut, verbi gratia, lignum οἱ fer- 
rum, vel aliquid ejusdem generis), ea pars sola cor- 


- poris essel animata, qua animae propinqua est; 
qua conjuncta non est, inanima. Vini quoque οἱ 


aque Lemperatio utrumque, et vinum et aquam, 
corrumpit: neque enim pura aqua est permistum 
illud neque vinum: quanquam talis temperatio ap- 
positione Bt, quam tamen sensus deprehendere uon 
potest, propter tenuitatem partium eorum quae 
temperata sunt; quod ex eo perspicuum est, quod 
rursum alierum ab altero separari potest. Nam spon- 


gia oleo imbuta et papyrus aquam puram attrahit. At quz vere et exquisite temperata sunt, a se mu- 
tuo distrahi nullo modo possunt sic, ut sub sensum cadat eorum disjunctio. Quod si neque juncia sunt, 
neque appositum alterum alteri, neque temperata, quae ratio est. cur animal unum dicatur? 


Πλάτων μὲν οὖν xai (18) διὰ ταύτην τὴν ἀἁπορίαν p 


o0 βούλεται τὸ ζῶον Ex φυχῆς εἶναι χαὶ σώματος * ἀλλὰ 


Quy σώματι χεχρηµένην (19). xaX ὥσπερ ἑνδεδυμέ- 


νην τὸ (20) σῶμα. Ἔχει δὲ χαὶ οὗτος ὀλόγος ἄπορόν τι. 
Πῶς γὰρ ἓν εἶναι δύναται μετὰ τοῦ ὀνδύματος ἡ duy; 
οὐ γὰρ ἓν ὁ χιτὼν μετὰ τοῦ ἑνδεδυμένου. ᾽Αμμώνιος δὲ 
ὁ διδάσχαλος Πλωτίνου (21) τὸ ζητούμµενον τοῦτον τὸν 
«ρόπον ἐπελύετο. Ἔλεγε 97 [yàp] τὰ νοητὰ τοιαύτην 
(22) ἔχειν φύσιν, ὡς xal ἑνοῦσθαι τοῖς δυναµένοις αὖ- 
cX δέξασθα.,καθάπερ τὰ συνεφθαρµένα, xaX ἐνούμενα 
µένειν (23). ἀσύγχντα καὶ ἀδιάφθορα, ὡς τὰ παραχεί- 
μενα. "Eri μὲν γὰρ τῶν σωμάτων ἡ Ένωσις ἀλλοίωσιν 
εῶν αὐνιόντων πάντως ἑργάξεται , ἐπειδήπερ εἰς 
ἄλλα (34) σώματα µεταθάλλεται, ὡς τὰ στοιχεῖα εἰς τὰ 


Itaque Plato, bac dubitsuone commotus, non 
vult animal constare ex auima et corpore, sed ip- 
sum esse animam, qus corpore utatur et velut 
corpore vestita sit, Sed nme ista quidem ratio ab 
omni dubitatione libera est. Quomodo enim unum 
esse potest cum vestitu anima? Non enim unum 
est tunica cum eo quod tunica iudutum est. Αι 
monius, Plotini doctor, hanc quastionem ad hunc 
modum solvebat. Dicebat enim naturas eas qux ra- 
tione et mente cognoscuutur , ejusmodi esse, . ut 
etiam cum his quae $e possent accipere jungeren- 
tur, veluti que simul corrumpuntur ; et junctas 
manere non confusas el incorruptas, ut ea qua 
apponuntur. Nam in corporibus quidem juuctio 


συγχρίµατα (35), καὶ αἱ τροφαὶ εἰς αἷμα, τὸ δὲ αἷμα « omnino commutat ea qua coeunt, quandoquidem 
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6) Πρὸς τῷ μὴ δύνασθαι. Τό, loco τῷ, D. 1, 4.2, C 


" 4. Πρός neglexit Con. « Ut per appositioneim 
dnum minime dicendum sit, » Vall. 

(7) Τὸ κατὰ xapdá0ecw. Tá, loco τό, D. 1,A.2,5, 
M. 1, Ox., Ν. Τό, Con. 

(8) Φέρε εἰπεῖ,. Εἰπεῖν abest, A. 1. 

(9) Kal σἰδηρο». Ἡ σίδηρον, D. 1; 4.14, 2, 5; 
οσο) "appe διαφθεί ότερα ὃ 

(10) Αμφότερα συνδιαφθείρει. ρα δια- 
φθείρει, A. 1. Ἀμφ. ο pear M, 1. Mox, τὸ 
«ρᾶμα, D. 4. Ἐστὶ τὸ χρᾶμα χαθαρὸν οὔτε, Ν. 

(14) Καίτοι τῆς τοιαύτης. Καΐτοι τῆς αὐτῆς τοιαύ- 
της,Λ. 2. Αύτης (sic), loco τοιαύτης, A. 9. Mox, κατὰ 
παράθεσιν γενομένης, Α 
ejusmodi χρᾶσιν, colligit ex eo, quod vinum et 
aqua rursus separari possunt. Alias ea quie ita 
miscentur χατὰ σύγχυσιν, non χατὰ παράθεσιν in 
unum coeunt, j 

(19) Λανθανούσης τὴν» αἴσθησιν. λανθάνουσαν 

v αἴσθησιν, M. 1, D. 4; A. 1, 5; N., Con., Ox. 
Λανθάνουσαν διὰ τὴν αἴσθησιν, A. 2. Λανθάνουσαν 
refertur ad παράθεσιν. Παράθεσις vero laiet sensus 
nostros ac pro συγχύσει habetur, Valla : Tametsi 
hujusmodi mixtio lateat. 

(13) AnJov 66. Malim, δήλη δέ. Refertur enim ad 
παράθεσιν. Si tamen δΏλον probetur, initelligeuduim, 
ὅτι ἡ τοιαύτη χρᾶσις χατὰ παράθεσιν γίνεται. Mox 
ΛΑ. 9 omittit, &x τοῦ. 

14) Πά.ιν ἀπ ἆ 14ή.λων. Απ' abest, D. 4. Ánte 

ιν habet τούτων, loco τοῦ, M. 1. Deinde καὶ λαιω- 
θείς. loco. ἑλαιωθείς, idem. Mox, &verudza:, D. 1. 
Εν post πάπυρος addit Con. ὁμοίως. 


2. Κατὰ παράθεσιν lieri p 


μήτε παράχειται. . 
(16) Παντάπασυ ἀδύνατον. ᾿Αδύνατον παντάπα- 


18) Πάτων μὲν οὗν xal. Kal abest, Ox.. 


19) Ke y. Κεχραµένην, N. Χρημένην, 
Μ. ος», Vall. gum proximum xal exclu - 


dit. 

(20) Ἑνδεδυμένην có. Τό abest, Ox. Paulo post 
Αμμόνιος, D. |. 

(21) Tov Π.λωτίνου. Τοῦ deest, D. 1; A. 1, 2,95 
N. Mox ἀπελύετο, N. 

(23) Γὰρ τὰ νσητὰ τοικύτην. Táp abest, D. 1; 
A. 4, 2, 5. Cono ita : [Jane quaestionem diluens, intel- 
ligibilia talem dicebat, Ergo abest τοῦτον τὸν τρό- 
πον et Yáp. Valla τοῦτον τὸν τρόπον reddidit ita, et, 
Ἔλεχε Y&p, ut dicat. 

(25) Καὶ ἡνωμένα µένειν. Καὶ ἑνούμενα µένειν, 
D. 1; A. 1, 2, 5. Καὶ ἠνωμένα, xai µένειν, N. Mox, 
γὰρ τῶν σωμάτων. Idem et A. 5. « Perinde atque pa- 
riter corrupta et uuita ; mauere tamen, » Vall. 

(24) Συγιόντων — εἰς dAAa. Σνυνιόντων πάντων 
ἑργάνεται. Ἐπειδὴ γὰρ εἰς ἄλλα, D. 4. Πάντως των 
συνιόντων ἑἐργάξεται, Ν. Πάντων, loco πάντως, 
A. 9 


(25) Συγκρίµατα. Συγκείµενα, N. Τὸ δὲ αἷμα εἰς 
σάρχα, Cono habet inter συγκρίµατα οἱ xat αἱ τρο- 
caf. Σάρχας cxshibet A. 5. 
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in alia cerpora muiantur, ut elementa in cotporá A εἷς αάρχα xal τὰ λο.πὰ pépia τοῦ σώματος; ir & 


qus ex eis eoncreta sunt, et alimenta in sanguinem, 
εἰ &$anguis in. carmem reliquasque partes corporis. 
hn iis vero que intelligentia intuemur, junctio qui- 
dem fit,. comniutatio tàmen nulla sequitur. Id eniti 
qued ratiune comprehenditur, natura paratuin est, 
ut omnem. esaentie cominutationem respuat ; sed 
vel decedit, vel in nihilum occidit, mutationis vero 
omnis esl expers : peque vero in nihilum occidit , 
non eniin esset immortale: et anima cui sit vita, 
si in tewperationem mutaretur, mutaretur quoque, 
neque amplius esset vita : quid autem conferret 
corpori, si ei vitam non impertiret ? Non ergo ani- 
911 in junctione cominutatur, Hoc osteuso, qua 
sub rationem et mentem cadunt. essentia sua com- 
mutari nón posse, necessario sequitur ea, dam jun- 
gantur, non una. interire cum iis quibuscum juncta 
sunt: quare et juneta est, et non confuse juncta est 
snima corpori : uàm junctam esse, natura conseu- 
sus alque conspiratéo declaret. Conseutil euim 
atque congruit sibi totem animal, quippe quod unum 


sit. Non confundi autem eum corpore animam, ex eo 
| VAR. LECT. 
(36) "Erocic wid vett, Mév abest, D. 1, Α. 3. 
Mox, παραχολουθεῖν δύναται, M. 14. 
(27) pira τὸν γοητόν. Τό abest, D. 1; A 1, 


'(98) "AALU f) ἐείσταται. "H omittit A. 4.« Si au- 
tem deficit, in non ens corrumpitur,» Con, «Aut sepa- 
falur, aul ad nihilum usque corrutupitur, » Vall. Ae 


τῶν vontüv Ένωσις μὲν γίνεται (36), ἀλλοίωσις δὲ 
οὐ παραχολουθεῖ. Οὐ γὰρ πέφυχε τὸ νοητὸν (21) χατ' 
οὐσίαν ἀλλοιοῦαθαι ἀλλ᾽ 3$ ἑξίσταται (28), f| εἰς τὸ 
μὴ ὃν φθείρεται, μεταθολὴν δὲ obx ἐπιδέχεται, à! 
οὔτε εἰς τὸ μὴ ὃν (29) φθείρεται’ οὗ γὰρ ἂν ἣν ἀθά- 
νατον (30). Καὶ ἡ Ψυχὴ, ζωὴ (61) οὖσα, εἰ ἐν τῇ χρᾶ- 
σει µετεθάλλετο, Ἰλλοιώθη ἂν καὶ oix ἔτι ἂν 


ζωή (52). Τί δὲ συνεδάλλετο ^i δώματι, εἰ μὴ παρ- 


εἴχεν αὐτῷ τὴν ζωήν (55); οὖα ἄρα ἀλλοιοῦτα: (34) ἡ 
Φυχη kv. τῇ ἑνώσει. Δεδειγμένου (05) τοίννν τούτου, 
ὅτι τὰ (56) νοητὰ ἀναλλοίωτα χατ᾽ οὐσίαν ἐστὶν (31), 
ἀναγχαίως παρακολουθεῖ, τὸ καὶ ἐνούμενα αὐτὰ μὴ 
συνδιαφθείρεσθαι, ol; Ίνωνται, Καὶ Ίνωται τοί- 
να (58) καὶ ἀσυγχύτως ἥνωται τῷ σώματι (39) fj 


B ψυχή. "Ότι μὲν γὰρ fita, ἡ ἀυμπάθεια δείχνυ- 


σι (40): συμπαθεξ γὰρ ὅλου ἑαυτῷ τὸ ζῶον, ὡς 5 
bus ὅτι δὲ xal ἀπύγχντος μένει (41), δὲλον Ex τοῦ 
τὴν ψυχὴν ερύπον τινὰ χωριζαμένην τοῦ σώμᾶτος tv 
τῷ ὕπνῳ, καὶ ὥσπερ νεκρὸν αὐτὸ χεῖσθαι καταλεί- 
πουόαν (43), µόνον δὲ ἐξατμίζουσαν αὑτῷ τὶν 
ζωὴν (45), ἵνα μὴ 88 παντελῶς ἀπόληται, καθ ἐαν- 


ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


ἤνωται τοίνυν. Mh διαρθείρεσθα:, «tc ἐνοῦται' xal 
Ίνωται τοίνυν. Antea, credo, punctusn erat ante tol- 
νυν, D. 1. Mij διαφθείρεσθαι, οἷς ἑνοῦ-ται) xal ἥνωται 
τοίνυν, A. 2. Mi συνδιαφθ. οἷς Ίνωται σώµατι (sic) 
ἡ φυχἠ. "Οτι μὲν γάρ, N. Ὄνωται habel etiam A. 5 
loco Ίνωνται. A 

(59) Ἡνωται τῷ σώματι. Ἐν, ante τῷ, addit D.1, 


si loco ἑξίσταται legerit χωρίζεται. Ἐξίσταται equi- C A. 2, M. 4. Mox, ὅλον ἑαυτό, M. 1 


dem iterpretor, intellecto. τῆς ἑνώσεως, excedit, 
separatur, Ejusmodi ἔχστασις, seu. χωρισμός, fit in 
Mio rte, 

(29) 'A.Ll' Óvcs εἰς τὸ μὴ Ov. Αλλ' οὔτε εἰς τὸ 
rh 5v, D. 1, M. 14; A. 1, 2, 5; N, Istud vitium mani- 

estum, Mox deestáy, A. 5. 

(30) O9 γὰρ ἂν ἦν ἀθάνατον. O0 γὰρ ἂν εἴη ἀθά- 
va*a, D. 1. ᾿Αὐάνατα eliam A. 2. 0ὁ Mg fw ἀθάνα- 
τος, N 1 Nun enim sic intelligibilia essent immorta - 
lia, » Con. « Non enim foret immortale, » Vall. 'A68&- 
vaca paulo ante, loco τὸ ναητὀν, postulat τὰ νοητά. 

(91) Καὶ ἡ νυχὴ ζωὴ, x. τ.λ. Valla: Quot si er- 
go anima vita ipsa (lorte αὐτοζωβ), si copula (ita 
eljan reddit. Ένωσιν. Forte ergo ἑνώσει legi!) per- 
mutabitur, variabitur utique, nec erit amplius vita. 
Quod si [oret, ad quidnam demum corpori copslabi- 
iur? Sed. συμθᾶλλεσθαι non. est. copulari, verain 
prodesse, M. 1. Loco µετεθάλλετο habet µεταθάλλε- 
σαι, et mox συνεδἀλλεταάι. 

(33) Kal οὐχ ἦν ἂν ἔτι ζωή. Καὶ οὐχέτι Ἶν 
ζωή. D. 1. A. 5. "Av solum ahest, A. 2, Ν. 

(33) Παρεῖχεν αὐτῷ τὴν ζωήν. Tf» abest, Α. 1. 
Mox, có γὰρ ἀλλοιοῦται, M. 1. 

(34) Αώ ιοιοῦται. € Transmutatur atque alia fit, ) 
Vall. 

(95). Δεδειγμένου. Incipit Cono lib. n, cap. 41: 
Aunnam humanam siue sui. cenfusione, sed secun- 
«ium substantiam corpori unitam, non esse ibi sicut 
i loco, verum secuuduimn habitudinem, quia illud con- 
lineat., ; 

(36) Toirvr τούτου δει cá. Tou, loco τούτου, D. 4. 
Τούτου abest, Con. 

(51) 'Ava.LAolota κατ) οὐσίαν ἐστίν. Ασώματα, 
loco ἀναλλοίωτα, D. 1; A. 2, 3, Con." AX, M. 1. 
« l'ermutari uon queunt, » Vall. Et εἰσί, loco ἐστιν, 
b. 15 4. 1, 3; N. 'Esti? omittit. A, 5. Mox abest, 
&2* ἐνθύμενα αὑτά, N. 

(48) Mi, συνδιαφθείρεσθαι, olc fierce. Καὶ 


(40) Ἡ συμπάθεια δείκγυσι.ε Deinonstrat dolor, 
ez utroque excitatus, » Vall. 

(41) 0c; δὲ ἀσύγχυτον uévrsi."Occ δὴ xai ἀσύγχν- 
την μένει, ΑΛ. 5. Καὶ, post δέ, adiluug D. 4; A. 1. 2; 
N. Sed D. 4 habet ettam ἀσύγχντος, recte. Refer- 
tur enitu ad φυχή. Sed Valla : Quod. vero id incon- 
fusum SORA Mox, ix du KH ix τοῦ, M. 1; 
el, χωρικο y ἐν τοῦ σώματας, N. 

9) Κατα],ποῦσαν. Καταλείπουσαν, A. 1. Κα” 
ταλειποῦσαν (sic), D. 1. Καταλιμπάνουσαν, ΑΛ. 7. 

(43) Εξατμίῶυσαν» αὐτῷ τὴν ζυήν. Ἐξατ. αὖὐ- 
τὸ τῇ ζωῇ, D. 1; A. 4, 2, 5. Ellebodius lectionem 
vulgatam. reddidit : Nec preter vitam quidquid illi 
(corpori) aspitahs ο Quomodo vero ἑξατμί- 
ζειν possit esse aspirare? L.1 potius sit ἐνατμίζειν, aut 
εἰσατμίζειν. Sel nec codd. lectio. hanc diflicultatem 
expedit. Quomodo enim dici possit, ἡ duy ἑξατμὶ- 


ζει τὸ σῶμα τῇ Cof] * Forte, lucu. £&azpíssty moti? 


p Sed nec hoc placet. Dubito etiam, an ita emendari 


possit : Ἐξατμίζον αὐτὸ (id est τὸ σῶμα) τῇ ζωῇ, 
ut construciio sit, fj Φυχὴ χαταλείπει τὸ σῶμα χεί- 
μενου, ὥσπερ νεκρὸν, καὶ µόνον ἑξατμίζον τῇ ζωῇ. 
Quis enim dicat, ἐξατμίξειν τῇ Quy? Fortasse 
^f) πνοῇ, seu ἐἑξχτμίζον Ev τῇ ἀναπνοῃ. Pag. A1 simi- 
ls Lus e de somuo, qui tameu nihil nos adju- 
vat. Attamen. ibi incutio flt àvaxvod; hoc modo: 
0ὐδὶ γὰρ ὁ χαθεύδων ἄνευ ψυχιχῖς ἑνεργείας ἐστί. 
Καὶ γὰρ τρέφεται καὶ αὔξεται χαὶ φαντασιοντα: χα 
ἀνα ππνοῖ, ὅπερ μάλιστα τῆς ζωῆς ἐστι vixpipuv. 
Cono ita : Ex hoc liquet, quod in somno a corpore 
quodam modo sequeatratur et velut mortuum id Ja- 
cere dimittit, quod solum, vita ne omnino suffocetur, 
facit respirare. Contiugit prieterea, per se ipsam in 
somnis agere eam. llc ergo ita Grece reddi posz 
sitit : 65X0y ἐκ τούτον, ὅτι τρόπον τινὰ χωρίζεται 

σώματος bv τῷ Όπνῳ καὶ ὥσπερ νεκρὸν αὐτὸ χεῖ- 
αθαι χαταλείπει, sen ἀφίτσιν, ὃ μόνου. ἵνα μῇ παν 
τελὼς ἢ ζωὴ ἀποπνιγῖν noui ἀναπνεῖν. Συμόαῖνει 
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τὶν (44) àv τοῖς ὀνείροις ἑνεργεῖν, θεσπἰζουσαν τὸ A constat, quod secundum somnum quodammodo se- 


μέλλον, xa τοῖς νοητοῖς πλησιάζουσαν. Τὸ αὐτὸ δὲ 
συμβαίνει (45) xat ὅταν xa' ἑαυτὴν ἐπισχέπτηταί τι 
τῶν νοητῶν (46). Καὶ τότε γὰρ, ὡς οἷόν τε, τοῦ σὠ- 
µατος ἑαυτῖν χωρίξει xa xa0' ἑαυτὴν γίνεται, ty* 
οὕτως ἐπιδάλῃ (47) τοῖς οὗὖσιν. ᾿Ασώματος γὰρ οὖσα, 
δι ὅλου χεχώρηχεν (18), ὡς τὰ συνεφθαρμένα (49), 
µένουσα ἁδιάφθορος, ὡς τὰ ἀσύγχντα, καὶ τὸ 
xa9' (50) ἑαυτὴν ἓν διασώζουσα, καὶ Ev οἷς ἂν γένη-- 
ται, τρέπουσα ixelva κατὰ τὴν ἑαυτῆς ζωὴν (58), 
xai uh τρεποµένη ὑπ) ἑχείνων. ; 


juneta à corpore, idque velut exanime relinquens, 
nec prater vitam quidquam illi aspirans, ne prore 
sus intereat, per se in somniis suo munere fungatur, 
futura praesentiens et se cum beatis illis meutibus et 
ab omni corporis contagione segregatis conjungens. 
Quod idem illi usu venit, dum per se considerat 
aliquid earum rerum qus sub intelligentiam ca- 
dent, Nain etiani tum, quoad fleri potest, seipsam 
abducit a corpore, et perse est ut ad hune modum 
res apprebendat. Cum enim vacat corpore, quovis 


penetrat et. permeat, quemadinodum quz simul corrupta sunt; manet tamen. incorrupta , quemadmo- 
dum qux non confusa sunt, et tuetur illam suam unitatem, οἱ, in quibuscunque fueril, ea ad suam 


vitam. vertit, neque ab iis vertitur. 


'Q; Υὰρ ὁ ἥλιος τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ (52) τὸν ἀέρα pg — Ut enim sol presentia sua aerem illustrans, eum 


εἰς φῶς µεταθάλλει, ποιῶν αὐτὸν φωτοειδῆ, xal ἐνοῦ- 
ται τῷ ἀέρι (56) τὸ φῶς, ἀσυγχύτως ἅμα καὶ χεχυμέ- 
νως (54): τὺν αὐτὸν τρόπον καὶ ἡ φυχὴ, ἑνουμένη τῷ 
σύµατι, μένει παντελῶς ἀσύγχυτος (05): κατὰ τοῦτο 
μόνον διαλλάττουσα, ὅτι ὁ μὲν foc, σῶμα ὢν xal 
τόπῳ περιγραφόµενος, οὑκ ἔστι πανταχοῦ, ἔνθα xal 
τὸ φῶς αὐτοῦ, ὡς οὐδὲ τὸ πῦρ' μένει γὰρ καὶ αὐ- 
τὸ (56) ἓν τοῖς ξύλοις 1 &v τῇ θρυαλλίδι (51) δεδεµέ- 
vov, ὡς ἐν τόπῳ (58): ἡ δὲ doy (59), ἀσώματος οὖσα 
καὶ ph περιγραφομένη τόπῳ (00), ὅλη δι ὅλου (61) 

VAR. LECT. 


πρὸς τούτῳ, αὐτὴν χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐν τοῖς ὀνείροις ἑνερ- 
yel». Valla : anima — separalur atque — deserit — 
at solum ita exhalante vita. (Quis vero cxhalat? 
Utrum anima, au corpus, an vita?), nt non omnino 
aboleatur, per sese in somnis agitatur, futura divi- 
nanus, et intelligentiis propius accedens. 

(44) Ἀπολεῖται, καὶ καθ ἑαυτήν. ᾿Απόληται, 
καθ ἑαυτὴν, D. 1; 4. 1,2,5; Ν. ᾽Απόληται habet 
eiiam M. 4. Kat &lienum, Constructio est : δῆλον ἐκ 
τοῦ τὴν ψυχὴν χωριζομένην — ἑνεργεῖν. 

(45) Ταυτὸ συµδαίνει. Τὸ αὐτὸ δὲ συµδαίνει, D. 1, 
A. 1, 2. 5; N. Mox deest χαθ) ἑαυτήν, N. Deinde: 
Ἐπισχέπτεταί τι τῶν ὄντων, A. 5 

(46) Τι τῶν νοητῶν. "Οντων, loco νοητῶν, D. 4, 
A. 1. Vall. Cono omisit τι τῶν νοητῶν, et post ὅταν 
$ntulit τά, reddens: « cum ea, qua sunt secundum se 
ipsam, intente scrutatur.» 

(41) Γίνεται, 0y* οὕτως ἐπιδάΊῃ. l'ivecat, ἵνα τό- 
τε ἐπιδάλη, D. 1. Ἐπιθάλλη, Α. ὅ, N. Ut ita appre- 
heidat, Con, Et ita qug sunt conjectat, Vall. 

(48) Δι &Jov xexopnxsr, x. τ.λ. Cono : Unde- 
quaque pertransit, sudique illabitur el se infundit, ad 
incoufusilium similitudinem, corruptibilibus et mate. 


rialibus intenta, minime corruptioui simul est ob- D 


noxia, suam puritateni conservans et couvertens ea 
in quibus versatur in sui ipsius vilam, ab aliis minis 
me versa. Ergo alia addidit, alia mutavit, «lia omi- 
sit. In lectione Graeca nihil reperio quod dubium vi- 
deatur, priter ista, κατὰ τὴν Vai E ζωήν. Loco 
ζωήν conjicio BouXMfv. XuveqOapp£va dicitur de dua- 
bus aut pluribus rebus, qua ita coalescunt ac com- 
miscentur, ut δημ $nam naturam. perdant. 
Compara iu hanc rem, preter hoc caput, caput De 
elementis. Valla : sese a 1000 corpore separat (inepte 
ergo χωρίζειν οἱ χωρεῖν confusa sunt.) — manens ta- 
mien incorrupia et incon[usa — ad suam vitam ου 
verteus — Ac quemadmodum sol suo adventu. Infra 
iterum est, ὅλη δι’ ὅλου χωρεῖ. 

(49) Ὡς τὰ συνεφθαρµέγα, x. τ.λ. Elg τὰ συν- 
εφθαρµένα καὶ ἀφεῖσα χενῶς τὰ σννἐφθαρµένα, μέ- 
νει ἁδιάφθορος xal ἀσύγχυτος, xai τὸ xafü' ἑαυτῆν 
χαθαρὸν ἐνδιασώζουσα. Καὶ £v οἷς γένητα:, D. 1. Le- 


ad lumen traducit, aerique lumen jungitur, el cuu 
eo nou confuse funditur ; ita anima, juncta corpori, 
mauet omnino non coufusa , hoc unoa sole discre- 
paus, quod $0l, cum corpus sit, locoque circumscri- 
batur, ^on est ubicunque lux sua ést; quemadmo- 
dum neque ignis. Manet enim ignis in liguo, aut in 
luceraa, tanquam in loco illigatus. Abima vero, 
quod corporis ess expers, neque loco definitur: tota 
per totum, et lumen suum, et corpus, peruieat : ue- 
que est pars ulla, quae ab illa illustretur, iu qua 


ET ANIMADY. 


ctio vnlgata mihi prohabilior. Τὸ καθ ἑαυτὴν ἓν 
διασώζουσα infra etiam legitur p. 61. Διεφθαρμέ” 
να exhibet M. 1. 

(50) Αδιάρθορος — καὶ τὸ xa0'. Αδιάρθορος 
καὶ ἀσύγχντος xai τὸ καθ), A. 1. Ὡς τὰ ἀσύγχντα 
ἁδ.άφθορος χαὶ ἀσύγχυτος xai τὸ xa0', A. 9. Αδιάφθ. 
καὶ ἀσύἴχντος xai καθ) ἑαυτὴν ἑνδ.άζουσα χαὶ iv 
01$, 1v. 

(51) Κατὰ τὴν ἑαυτῆς ζωήν. Κατὰ τὴν ἐν αὐτῇ 
ζωήν, N. Forte, εἰς τὴν ἑαυτῆς ζωὴν, μὴ τρε- 
ποµένη. Mox euim de sole est, εἰς qug µετα- 
θάλλει. 

(52) Τῇ παρουσίἰᾳ αὐτοῦ. Αὐτοῦ abest, D. 1; 
A. 1, 2, 5. Tfj ἰδίᾳ παρουσία αὐτοῦ, N. Cono reddidit, 
irradiatione sna. Inde aliquis conjicere possit, aut τῇ 
ἀχτινοθηλίᾳ αὐτοῦ, sut τῇ προσθολῇῃ τῶν ἀκτίνων 
αὐτοῦ. Forte tamen interpres παρουσίαν magis voluit 
detinire vocabulo irradiatione. 

(55) Kal évovcai τῷ dépit, x. τ. λ.ε Cum aere uni- 
tin lumen perfusum, et ininime sibi confusum pro- 
fert, lta, » Vall. 

(54) Αμα αὐτῷ χεχυµένον. "Apa xai χεχυµέ- 
νως. Sed iu marg. yp. αὐτῷ χεχυμένον, Α. 2. Kcyv- 
μένος babet, sed ex rasura, antea credo. χεχυµέ» 
νως, D. 1. Κεχυµένος, M. 1. Simulque diffusim, 
Con, 

(55) Παν τε.λῶς ἀσύγχυτος. Πάλιν ἀσύγχντος, D. 1. 
Πάντως ἀσύγχντος, A. 1, 3..Ilávtoog πάλιν ἀσύγ- 
χντος, A. 2. Παντελῶς abest, N. Omnino, Vall. Pau- 
lo pest τόπον, loco tórto, M. 1. Ac deinde, τὸ Quo 
αὐτό, 4. 5. 

" (56) Μένει γὰρ xal αὐτό. Kal abest, A. 1, ὃς 


all. 
(57) "Ev OpvaAA(0:. "Ev τῇ θρυαλλίδι, D. 1, 
Α. 3 


(58) Δεδεμένον ὡς ἐν τόπῳ. Δεδεγμένον ὡς ἐν. 
τόπῳ, Α. 1. Urens, Vall. Ac si legerit δαιόµε- 


Vus. 
(59) 'H δὲ ψυχή. Ἡ doy δέ, D. 4. 
" b Hlepijgazouévn cóaq«. Περιγρ. ἐν τόπῳ, 


401) μη δι ὅΊου. "θλη abest, A. 14. 
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tota non adsit. Non enim tenetur a corpore, sed A χωρεῖ καὶ τοῦ φωτὸς ἑαυτῆς (02), xal τοῦ σώματος, 


ipsa tenet corpus ; neque in corpore est, ut in vase, 
aut. utre, sed contra potius, in ea corpus. Non enim, 
qua cernuntur intelligentia, a corporibus impedita, 
sed per totum corpus meantia eL transeuntia et va- 
gautia corporeo loco comprehendi possunt. Cum 
enim intelligentia comprebendantur, etiam in. locis 
sunt quie animo cernuntur, Aut enim in seipsis, aut 
in superioribus mentibus, ut animus aliquau- 
do in seipso est, dum ratiocinatur : aliquaudo — in 
mente, dum  :ntelligit, Cum igitnr in corpore esse 
dicitur, non in corpore, ut in loco, esse dicitur ; sed 
ut in inclinatione quadam, et quia adest, quomodo 
Deum in nobis esse dicimus. Etenim inclinatione et 
propenstene ad aliquid et affectione vinctam  dici- 
mus a corpore animam : quemadmodum eum qui 
anat ab amica vinctum dicimus, non corpore, aut 
loco, sed animi inclinatione. Cum enim magnitudine 
et mole et partibus careat, nulla loci parte terminari 
aut circumsceribi potest. Quod enim partem nullam ha- 
bet, quolococircumscribi queat? Cum mole enim locus 
exsistit, Nam locus terminus est eontinentis, quo id 
quod eontinetur. complectitar. Quod si quie dixerit : 
Ergo et Alexandriz, et Roms, denique ubique est 
mea auima, non. videt se loeum denuo dicere. Et- 
enim quod ita dicitur, Aleszaniria, aut omuino hic, 
locus est. In loco autem prorsus non est, sed in in- 
clinatione. Ostensum est enim loco comprehendi 
non posse. 


καὶ οὐκ ἔστι µέρος φωτιξόμενον ὑπ' αὑτῆς (63), iv 
ᾧ μὴ ὅλη (64) πάρεστιν. Οὐ γὰρ χρατεῖται ὑπὸ 
τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ αὐτὴ χρατεῖ τὸ apu οὐδὲ Ev τῷ 
σώματί ἔστιν, ὡς iv ἀγγείῳ ἣ ἀσχῷ (05), ἀλλὰ 
μᾶλλον τὸ copa ἐν αὐτῃ. Mh χωλυόµενα γὰρ ὑπὸ 
τῶν σωµάτων (60) τὰ Π 9) νοητὰ, ἀλλὰ διὰ παντὸς 
(67) σώματως χωροῦντα xal διαφοιτῶντα xal δν 
εξιόντα, οὐχ οἷά τέ ἐστιν ὑπὸ τόπου σωματικοῦ (68) 


" κατέχεσθαι. Νοητὰ γὰρ ὕντα £v νοητοῖς xaX τόποις 


ἐστὶν, f] γὰρ ἐν ἑαυτοῖς, ἢ ἐν τοῖς (69) ὑπερχειμέ- 
νοις (70) νοητοῖς * ὡς ἡ doyh ποτὲ μὲν iv ἑαυτῇ 
ἐστιν, ὅταν λογίζηται (71), ποτὲ δὲ ἐν τῷ vip, ὅταν 
vof] (72). Ἐπὰν οὖν ἓν αώματι λέγηται εἶναι, οὐχ (og 
ἐν τόπῳ τῷ σώματι λέγεται εἶναι, ἀλλ' ὡς Ev σχέσει. 
xaX τῷ παρεῖναι (75): ὡς λέγεται ó θεὸς ἐν ἡμῖν. Καὶ 
γὰρ τῇ σχέσει xal τῇ πρός τι ῥοπῇ χαὶ διαθέσει, δεδέσθαε 
φαμὲν ὑπὸ τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν, ὡς λέγοµμεν ὑπὸ 
τῆς ἐρωμένης δεδέσθαι τὸν ἑραστὴν, o) σωματικῶς, 
οὐδὲ τοπιχῶς, ἀλλὰ χατὰ σχέσίν. ᾽Αμέγεθες (áp [τι] 
ὃν xai ἄογχον (14) καὶ ἀμερὰς [ ἡ quyh πρᾶγμα, ] 
τῆς χατὰ µέρος τοπιχῆς περιγραφῆς κρεΐττόν 
ἐστι (75). Τὸ γὰρ μὴ ἔχον µέρος, ποίῳ ἀύναται τόπια 
περιγράφεσθαι; Ὄγκψ γὰρ τόπος συνυφἰσταται (76). 
Τόπος Υάρ ἐστι (77) πέρας τοῦ περιέχοντος (78), 
καθ) ὃ περιέχει τὸ περιεχόµενον. Ei δέ τις λέγοι 
θὐκοῦν xal ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ καὶ ἓν Ῥώμῃ taxi xat 
πανταχοῦ dj uh Ψυχή ' λανθάνει ἑαυτὸν πάλιν τό- 
πον (19) λέγων. Καὶ γὰρ τὸ ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ καὶ 


ὅλως 1b ἐν τῷδε τόπος ἁστίν. Ἐν τόπῳ δὲ ὅλως οὐχ ἔστιν, ἀλλ ἐν σχέσει. Δέδειχται γὰρ, μὴ δύνασθαι 


περιληφθῆναι τόπῳ. 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(62) Χωρεῖ xal τοῦ φωτὸς ἑαυτῆς. Xo t pes C 
U- 


κοῦ φωτὸς αὐτῆς, D. 1. Αὐτῆς habet etiam Ν. 
τῆς omittit Con. «Per totum suo lumine corpus pro- 
ceiit atque diffunditur ; nec pars ulla, » Vall. 

(03) Φωτιζόμενον ὑπ' αὐτῆς. Litera ὁ, in oz, 
ex rasura priuxe wianus credo, D. 4. Φωτ, ἐπ αὖὐ- 
εὓς. M. 4. Forte voluit àv. 

(60 Ἐν ᾧ μὴ An. Ὅλη a man, rec. insertum, 
b. 


(65) "H ἀσκῷ. Ἡ ἐν ἀσχῷ, A. 3. 

(66) M9) xwAvó γὰρ ὑπὸ τῶν σωμάτων. 
Ὑπό abest, Α. 2. l'aulo ante, σῶμα ἐν ταύτῃ, N. 

(67) 'A4.1à διὰ παντός. Αλλά xa διὰ παντός, 
D. 4, A. 2. Proxima tria. participia uno vocabulo 
permeantia reddidit, Con. « Proceduut et evagautur et 
discurrunt, Vall. 

(98) Ὑπὸ τόπου σωματικοῦ. Antea, credo, ἀπό, 
D. 4. Ὑπὸ τῶν σωματιχκῶν χατέχεσθαι, Ν. Τόπου 
omittit M. 1. Mox, ἓν τοῖς ναητοῖς xal τόποις εἰσίν, 
idem. Valla: «in intelligentiis, ut in locis sunt, » ac 
si legerit, ὡς &v τόποις. 

(69) "H γὰρ ἐν &avtoic ?| ἐν τοῖς. Αὐτοῖς, loco 
ἑαυτοῖς, D. 4, A. 9; N. Et mox, ὡς φυχἠ, N. Loco 
ἢ γάρ conjici possit fjyouv. Nisi quis malit repetere 
ict. Valla : aut eniti — aut — sunt, Ab χαὶ τόποις 
ad ἑαυτοῖς omittit M. 4. 

(70) Ὑπερκειμένοις. Subjectis, Con. Ergo, ὑπο- 
κειµένοις. Valla, excellentius. 

1) "Οταν «Ἰογίζεται. Ὅταν λογίζηται, D. 15; 
A. 1, 2, ^. Ὡς ὅταν λογίζεται, et mox. voet, M. 1. 
Ὡς ὅτε λογίζεται, N. Et mox, λέγεται, N., M. 1. 

(72) Nor. Intelligit : alia. et supramundana con^ 

wemplando, Con. lunc appeudicem non agnoscit 
Oll. 


(15) Καὶ τῷ παρεῖνοι. Καὶ τὸ παρεῖναι, Α. 9. Sed 
tanquam in habitum et presentiam se exhibendo, 
VM. Ah χαὶ τῷ ad σχέσει abest, N. 

(74) Ἀμέγεθες γὰρ ὃν καὶ doyxov. ᾿Ἀμέγεθες 
γάρ τι χαὶ ἄογχον, D. 1. "Ov abest, M. 1. 

(5! Καὶ ἀμερὲς — κρεῖττόν ἐστι. Καὶ ἁμερὲς f; 
φυχῆ πρᾶγμα. xaX τῆς χατὰ τὴν tv τόπῳ πέριγραφης 
χρείττων ἑἐστί, NS di s v, haud Ure gi 
luit, χατὰ µέρος, D. 1. Ka pte τῆς xat 
τοπιχῆς τρ. χρεξττάν ἔατι, ΑΛ. 2, ὅ, Ν. δις 
eliam, sed ἐπιγραφῆς, A. 1. Loco ἁμερές. liabet 
ἀμφές et in marg. ἀναφές. Deiude περιγραφῆς, loco 
περιγράφεσθαι, M. 1. ᾽Αναφής probum est vocabu- 
lum. Habet id Diog. Laert., p. 598. Ἡ φυχἠ πρᾶγμα, 
Valla non agnoscit, sed τι. Habet euim : melius 


D quiddam est im partes. circumscriptione locali de- 


secio, ac si legerit, τοῦ εἰς µέρη τοπιχῇ περιγραφῇ 


«κατατεμνοµένου. 


16 bu orn γὰρ τόπος συνυφίσταται. Absunt. 
Ν., Con. Valla hzc imperite ita reddidit : tumore 
nempe locus cireumquaque consurgit, Ellebodius 
optime hzec expressit. Οὐ post τόπος, addit M. 1. 

(71) Τόπος γάρ ἐστι. Sextus Eupiricus, p. 160. 

(18) Περιέχυντος. Sic ex correct. rec., antea παρ” 
έχοντος. D. 1. Praterea in marg. ὄρος, nimirum 
τόπου. Hanc definitionem, ut aia plura, ex Neme- 
sio sumpsit Jo. Damascenus, !. I, p. 149. Ellebe- 
dius, sine causa , ante continentis , addiderat corpo- 
ris, quod delevi, Corporis fortasse addidit ex Ari-tot, 
Phys. wv, 4. Mox, χαθά, loco xa0' ὃ, M. 1; εἰ. λέγει, 
loco λέγοε, idein. Et, xat ἐν oun xai ἓν Αλ 
δρείᾳ xaX πανταχοῦ ἐστιν ἡ Ef, N. 

(79) Hd. τόπον. Πάλω abest, M. 1. 


90! DE NATURA HOMINIS. 603 


"Όταν οὖν iv σχέσει γένηται τὸ νοητὸν (80) τόπου A — Cum ergo in inelinatione aliqua fucrit, quod iu- 
τινὸς f] πράγματος, v τόπῳ ὄντος, χαταχρηστικώτε- — wlligentia comprebenditur, ad locum, aut reni, qua: 
pov Ἀέγομεν, ἐκεῖ αὐτὸ εἶναι, διὰ τὴν ἑνέρχειαν αὐ- in loco sit, per abusionem ibi esse dicimus, propter 
οῦ (81) τὴν ἐχεῖ, τὸν τόπον ἀντὶ τῆς σχέσεως (82) — muneris functionem, qnz illic est, locumque pro 
xal τῆς ἑνεργείας λαμδάνοντες. Δέον γὰρ λέχειν, — inclinatione et functione muneris accipimus. Cum 
"Exit ἐνεργεῖ, λέγομεν (85)* Ἐκεῖ ἔστιν. 'Appó- enim dicendum sit illic fungi suo munere, illic 
σεις (84) GO δ' ἂν οὗτος 6 λόγος (85) χαθαρώτερον — esse dicimus. Verum bac ratio junctionis liquidius 
xai μάλιστα τῇ πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἑνώσει τοῦ Θεοῦ maximeque ad junctionem Verbi Dei et bominis 
Λόγου, καθ᾽ fjv ἑνωθεὶς ἔμεινεν ἀσύγχυτος xal àmspl- conveniet, qua post junctionem neque confusum 
ληπτος (86), οὐ χατὰ τὸν (87) τῆς φυχῆς τρόπον. neque comprehensum ab homine est , neque tamen 
Ἐχείνη μὲν γὰρ, τῶν πεπληθυσµένων οὖσα, δοχεῖ " ad eumdem modum quo anima, Hec enim, cum 
χαὶ συµπάσχειν πως δι οἰχειότητα τῷ σώματι, xal — multiplicata sit, videtur etiam consentire et con- 
χρατεῖν ἔσθ᾽ ὅτε, xai κρατεῖσθαι ' ὁ δὲ Θεὸς Λόγος, — gruere aliquo modo propter societatem cum cor- 
οὐδὲν αὐτὸς ἀπὸ τῆς κοινωνίας (88) τῆς περὶ τὸ σῶμα — pore, et tum ipsum tenere, tum ab eo teneri. At 
xai τὴν droyhv ἀλλοιούμενος, οὐδὲ µετέχων τῆς ExsÍ-— Deus Verbum, nihil ipsum 8 societate corporis ct 
νων ἀσθενείας (89), μεταδιδοὺς δὲ (C0) αὐτοῖς τῆς B animse immutatum, neque illorum imbecillitatis 
ἑαυτοῦ θεότητος, γίνεται σὺν αὐτοῖς iv, µένων ἐν particeps, sed eis suam divinitatem impartjens, unum 
ᾧπερ Tjv (91) καὶ πρὸ τῆς évostuc: χαινότερος οὗτος — cum eis fit, et permanet. quod erat ante junctionem. 
ὁ τρόπος (92) τῆς χράσεως f| ἑνώσεως * xaX χιρνᾶ- ΎΝοτις hic temperationis aut junctionis modus est; 
ται xaX (95) u£vst παντάπασιν ἅμικτος xal àsóvyu- — et temperatur, et manet, omnis duntaxat admistio- 
τος xa ἁδιάφθορος xal ἀμετάθλητος, οὗ συµπάσχων, — nisexpers, et non. confusum, εἰ incorruptum, et 
(94), ἀλλὰ συμπράττων µόνον, οὐδὲ συμφθειρόµενος — immutabile, et prieterquam quod 8e non vertit, 
xal συναλλοιούμενος, ἀλλὰ συναυξάνων (95) μὲν — neque confunditur, quoniam omnis prorsus commu- 
ἐχεῖνα, αὐτὸς δὲ uh μειούμενος ὑπ' αὐτῶν, πρὸς tationis est expers; non una cum illis patitur, sed 
τῷ µένειν (96) ἄτρεπτος xat ἀσύγχυτος, ἐπειδὴ [χαὶ] | una tantum agit: neque simul interit aut. commu- 
Χαθαρῶς (97) πάσης ἀλλοιώσεως ἀμέτοχός koc: — tatur, sed cum illa amplificat, tum ab illis non im- 
Μάρτυς [δὲ] τούτου ἑστὶ Πορφύριος (98), ὁ κατὰ τοῦ minuitur. Testatur. hoc. Porphyrius, qui Christum 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(80) Ἐν σχέσει γένηται τὸ vontór. Τό abest, C. (90) Μεταδιδοὺς δὲ. Ἐναποδιδοὺς 64. Scd C£ in- 
D. 1; 4.1, 2, 5; M. 1. "Όταν γοῦν Ev σχέσει Υάνη serium a man. rec., D. 1. Sue divinitatis virutem, 
ται νοητοῦ. N. Cono reddidit : iniellectilium aliquod, — Con. Suam divinitatem, Val. Ἑῆς αὐτοῦ θεότητος, 
πι; si legerit, τι τῶν vor zov. Valla, intellectile quid- — A. 5. 
qai4 est. Reliqua hujus loci interpretatio obscura (91) Τῆς ἑαυτοῦ θεότητος γίνεται σὺ» αὐτοῖς 
esl. Puto tamen , Vallam non legisse τόπου tbe ἡ — Ev µένων, àv ᾧπερ ἦν. Τῆς ἑαυτοῦ θειότητος τὴν 
πράγµατος. Ellebodius τὸ νοητόν reddidit, quod in- δύναμιν, αὐτὸς µένων, ἐν ofc fv, D. 1. Solum mutat 
telligentia comprehenditur. Ego contra puto, per {0- hoc, Bv, pévov Bv, ὅπερ fv, A. 1, 5. Sic ct Vall. 
tum hunc locuin τὸ νοητόν esse οὐσίαν νοεράν, na- Τῆς ἑαυτοῦ ας [νε οὖν αὐτοῖς ἓν µένων, 
tram intelligentem, in primisque hic intelligi men- — órep fiv, A. 2. Tc αὐτοῦ θεότητος τὴν δύναμιν, ὁ 
tem humanam, τὸν νοῦν. Va euam τὸ νοητόν explicat Mg µένων ἐν otc ἣν χαὶ np) τῆς ἑνώσεως, N. Cono 
Olympiodorus ad Plat. Phed., cap. 28, p. 595, ubi — videtur legisse : θεότητος δύναμιν μένει ὅπερ ἣν. 
eliscriimina Ν της el σώματος noiantur. Mox , αὐτὸ (92) Καινότερος οὗτος ὁ τρόπος. Καινοτερος ὁ 


ἐχεῖ εἶναι, Ν. Deinde idem, αὐτοῦ, τοῦ ἐχεῖ — ἀντὶ τρόπος οὗτος, D. 4. Solum xal addit ante. καινότε- 

σχέσεως. * pog, Ox.! A Χχαινότερος ad ἑνώσεως omittit Vall. 
(81) Τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ. Thy ἑνέργειαν αὐτὴν, (93) Ἐγώσεως' xal χιρνᾶται xal. Ἑνώσεως χε- 

A. 3. Mox idem, ἀντὶ σχέσεως. χίρναται, xal, D. 1. Sic, «sed γάρ addit ante χα: 


(53) Art τῆς σχέσεως. Σχέσιν paulo ante Valla — Con. Et copulatur ei manet, Vall. Tc, ante. ἑνώ- 

reddit habitum. Hoc vero loco, detentionem. Forte. σεως, adit A. 3. 

ergo offendit χατασχέσεως, quod tamen alienum est, 94) 0? συµπάσχων. Καὶ οὗ συµπάσχων, Α. 9. 
(85) Ἐκεῖ ἐνεργεῖ, «Ἱέγομεν. "Exe! ἑνεργεῖ, xai D 95) .1.1ὰ συγαυξἀνων, x. τ.λ. ᾽Αλλὰ συνάγων 

λέγομεν, D. 1. Ἐχεῖ ἐνεργεῖν , χαὶ λέγοµεν, A. 2, {οκ correct. συναύξων) μὲν ἐχεῖνα ( hie. deleta, ita 
τν tamen, 0t appareant : συµπάσχων ὁμοῦ xa συναύξων 
(84) Αρμόσειε. Cono incipit libri it, cap. 12. In-— μετ ἐχεῖνα), αὐτὸς δὲ ph, A. 2. Σννάγων, loco συν- 

dacit, unionem Verbi Dei ad humanam naturam ex αυξάνων, habet etiam D. 4, N. Συναύξων exhibet 

unioue anim:e nosirz: ad corpus fuisse possibilem, — A. S. Conjungens, Con. Pariter augens, Vall. 


Porphyrii testimonio : ibique confutatur Eunomius (96) Ὑα αὐτῶν, πρὸς τῷ ειν. Πρός abest, 

haereticus. D. 4. Τό, loco τῷ, M. 1, A. ». Ὑπ' αὐτῶν πρὸς 
νι 'O «1όγος. Ὁ λόγος οὗτος, N. Ic ratio, Vall. τὸ μεῖναι, A. 2. du αὐτῶν μένει, N. Πρὸς τῷ µέ- 
(86) Ασύγχντος xal ἀπερίΊηπτος. Καὶ abest, — vetv reddidit, quominus maneat, Vall. 


. 1, 4. 9. (97) 'Exeió: καὶ καθαρῶς. Ἐπειδὴ xa0apó;, 
(87) OU κατὰ τόν. Malim, οὗ μέντοι xatà τόν,πθ D. 1. "Enecóh χαθαρὸς χαὶ πάσης, Con. Kal abest, 
dissoluta sit oratio. Λόγον, loco τρόπον, hahet A. δ. N. Quandoquidem ..- inraminala ( id est, ratio. 
Mox idem πάσχειν, loco σνμπάσχειν. Mox deest δι’, Sic enim unu όγος reddidit) , omnis expers est 
post πῶς. M. T mutationis, Vall. lufra, p. 62. Eodem modo variatur 
(83) Οὐδὲν αὐτὸς ἀπὸ τῆς κχοιγωγίας. Αὐτός — iu ο et καθαρός. 
owitiit, D. 1. Μος, τῆς εἰς τὸ σῶμα, idem et A. 3. (98) Μάρτυς τούτου ἐστὶ Πορφύριος. Μάρτυς δὲ 
(89) Τῆς ἐχείγω» ἀσθεγείας. Tf; ἑκείνου ἆσθε- τουτου Πορφύριος, D. 1. Testis est l'orphyrius, Con. 
vla, A. 2. llujus rei testis Porphyrius est, Vil. 
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604, 


oppugnare et insectari. non dabitavit. Sunt autem A Χριστοῦ (99) κινέσας τὴν ἐχυτοῦ γλῶσσαν. ἸΊσχυ- 


gravia inimicorum, qux pre nobis suut, testimonia, 
ueque contradici quidquam potest. Itaque Porphy- 
rius, capite secundo Variarum questionum, ad ver- 
bum sic scribit : «Non improbandum igitur, accidere 
posse ut aliqua substantia ad alterius substantia 
absolutionem assumatur et pars substantize sit, ita 
ut ín sua ipsius natura maneat, et aliam substan- 
tiam compleat, et unum cum alio flat, et suam uni- 
latem conservet, et, quod majus est, ipsa quidem 
non vertatur, Sed ea. in quibuscunque fuerit ad 
suam ipsius actionein sua praesentia vertat. » Atque 
liec de aniniz et corporis juneiione scribit, 


pat δὲ τῶν ἐχθρῶν (1) αἱ ὑπὲρ ἡμῶν µαρτυρίαι, καὶ 
µηδεµίαν ἀντιλογίαν ἐπιδεχόμεναι. Οὗτος τοίνυν 6 
Πορφύριος ἓν τῷ δεὐτέρῳ λόγῳ [τῷ Περὶ] τῶν συµ. 
µίκτων (3) ζητημάτων γράφει κατὰ λέξιν (3) οὕτως: 
« Οὐχ ἀπογνωστέον οὖν, ἑνδέχεσθαί τινα οὐσίαν (4) πα- 
ραληφθῆΏναι εἰς συμπλήρωσιν ἑτέρας οὐσίας, xol 
εἶναι µέρος οὐσίας, µένουσαν κατὰ (5) τὴν ἑαυτῖς 
φύσιν, G1 μετὰ τὸ συμπληροῦν (6) ἄλλην οὐσίαν, tv 
τε αὺν ἄλλῳ (7) γενοµένην, xal τὸ καθ ἑαυτὴν iv 
διασώξουσαν * xal τὸ μεῖζον, αὐτὴν μὲν μὴ τρεπο- 
µένην, τρέπουσαν δὲ ἐχεῖνα, ἓν ofc ἂν γίγνηται (8), 
εἰς τὴν ἑαυτῆς ἐνέργειαν τῇ παρουσίᾳ.» Λέγει δὲ (9) 
ταῦτα περὶ τῆς ἑνώσεως τῆς ψυχῆς χαὶ τοῦ σώ- 
μάτος. ή 


Quod si in anima vera est. ratio, propterea quod B. Ei δὲ ἐπὶ τῆς φυχῆς (10) ἀληθῆς ὁ λόγος, διὰ τὸ 


est non. corpus, longe longeque eril verior de Deo 
Verbo, quod multo magis non concretum et vere ab 
omui coagmentatione corporis remotum est. Hoc 
planissime obturat os iis qui junctionem Dei cum 
homine accusare. couantur,. Plerique enim Greco- 
ruin lioc irrident, quod dicant fleri nen posse, nec 


VAR. LECT. 


(09) Κατὰ τοῦ Χριστοῦ. Κατὰ τοῦ δόγματος 
eT D. 1. Post Χριστοῦ expunetum οόγµα 
τέ, À. 2,« Utcanque in Christum suam quatiens lin- 
gun, inquiens :. Valida autem, » Vall. Adversus 
Christianum dogma, Con. Idem proximum ὁ Πορ- 
φύριος omittit. 

(1) Ἰσχυραὶ δὲ τῶν ἐχθρῶν. Τῶν ἐχθρῶν inser- 
μη, ΑΛ. 2. Ἰσχυραὶ δέ εἰσιν αἱ τῶν Σχθρῶν µαρτν- 
pu ὑτὲρ Ape, ὅταν µηδεµίαν ἀντιλογίαν ὥσιν ἐπι- 

ἐχόμεναι, Ν. Ἐπιδεχομένων habet A. 5. Καὶ, ante 
µηδεµίαν, omittit Vall. Ellebodius reddiderat : Sunt 
uuteis. gravia. inimicorum, a nobis que sunt testimo- 
μία. lac, ut corrupta, ita Oxoniensis integritati re- 
stituit ; Sunt autem. valida. inimicerum testimonia, 
qua nobis perhibeutur. |n. τάς est : gravía autem 
1nimicorum pro nobis sunt testimonia. Correxi ergo : 
qua pru nobis sunt, 

(2) Ayo cov evppixtor. Λόγῳ τῷ περὶ τῶν συµ- 
µιχτω», D. 1, A. 2. Sic, omísso τῶν, N.« 1n secunda, 
qum commistarum quiasstionum habuit, oraiione, » 

all. Index libri Porphyrii. videtur fuisse, σύμµιχτα 
ζητήματα. Vide Fabric. Bibl. Gr. vol. 1V, p. 199. 
Λόγῳ τῷ περί omittit Con. Λόγος est liber, quod no- 
ium est. 

(8) Γράφει χατὰ Aé£&w. Γράφει κατὰ Χριστοῦ 
χατὰ λέξδιν, D. 4. 
(4) οὗ» ἑνδέχεσθαί τια οὐσίαν. 05v ὲστὶ δέχε- 


σθαι οὐσίαν, D. 13. Mox αυμπαραληφθῆναι, N. Cono D 


ita : Nou e-t abnuendum, quin. accipere. possimus 
quamdam rem, ut non simul in intellectione ejus 
alia. vel alia. essentia. coniprehendatur, qui qui- 
dem res in $ua propria nalura post coimnpletaiw 
hujus vel illius rationem maneat, cum qua sane 
nou liat, sed suam naturalem per se servet. unita- 


C p. 


ἀσώματον (11), πολλῷ πλέον ἐπὶ τοῦ θεοῦ Λόγου, τοῦ 
μᾶλλον ἀσυγχρίτως καὶ χατὰ ἁλήθειαν (12) ὄντος 
ἀόωμάτον. Ὅπερ ἄντιχρυς (15) ἀποφράιτει τὰ στό- 
µατα τῶν ἐπιχειρούντων χατηγορεῖν τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἑνώσεως (14) πρὸς τὸν ἄνθρωπον. Τοντο γὰρ Ἑλλή- 
νων (15) οἱ πολλοὶ γέλωτα ποιοῦνται, φάσχοντες, 
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(5) Kal εἶναι c οὐσίας, µένουσαν κατά. Καὶ 
εἶναι οὐσίας µέρος µένουσαν δὲ χατά, D. 1. Sic, 
sed μένουσάν τε, Α. 2. Aé, post µένουσαν, addit 
N. Equidem malin, xaX εἶναι µέρος ἑτέρας οὐ- 
σίας. 

(6) Μετὰ τοῦ συμπ.]ηροῦ». Τό, loco τοῦ, Α. 2, 
D. 1. Forte, xat μετὰ τὸ συμπληροῦν. 

(1) Οὐσίαν ἓν τὲ σὺν &AAq. Οὐσίαν τε σὺν ἄλλῳ, 
4. ὑὐὐσίαν ἓν τε σὺν ἄλλῳ, A. 1, 2, N. 

8 Ἑν οἷς üy. γίγγητει. Ε Ίγνεται, loco γίγνηται, 
Dh. f. Γίνηται, A. 2, Γἵνηται. aut, γένηται, A. 1. 
Ἐχεῖνα, τὰ &v οἷς ἂν γίγνηται, Ν. 

(9) Λέγει δέ. Cono : Dicit autem hoc de unione 
Verbi Dei cum anima et corpore. Nulgatam defeu- 
dunt, qui mox subjiciuntur, Valla: Hac sane ait 
de anime corporisque unione. 

(10) Ei δὲ ἐπὶ τῆς φυχῆς. Περί, loco ἐπί, D. 4. 
Sic et A. 9. Sed in marg. qp. ἐπί. Totum sic : 
᾿Ἑνώσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου xal τοῦ σώματος. El ὃχ 
ἐπὶ τῆς Ψυχης, N. 

(11) Διὰ τὸ ἀσώματον. Quod sit corporea, Vall. 
Imo, iacorporea. 

(12) ᾽Ασυγαρίτου xal κατὰ ἀ 1ήθειαν. ᾿Ασνυγχρί- 
τως χατὰ ἀλήθειαν, D. 1, A. 3. ᾽Ασυγχρίτως xat 
χατὰ ἀλήθειαν, A. 15 2, M. 1; N. «Qui iiagis εἰ ἐν- 
comparabiliter secundum veritatem, » Cou. Ασνγχὺ- 
τως Valla inepte reddidit, inconcrete. 

(13) "Οπερ ἄντικρυς. Ὅπερ ἄντιχρυ, D. 1. 

14) Τῆς τοῦ θεοῦ ἐνώσεως. Τῆς θείας τοῦ Θεοῦ 
ἑνώσεως, Α. 2. 

(15, Τοῦτο γὰρ ᾿Ε.λήγων, χ.τ.λ. Τὸ μὲν γὰρ 
ἐδειλίασεν οἱ πολλοὶ γελοῖον εἶναι τοῦτο ἔφασχον' τὸν 
δὲ θάνατον χαὶ ἀπίθανον' δὲ ἕνωσιν, ἀπρεπὲς 
{νώσθαι λέγειν tf] φύσεέι τὸ θεῖον (ρύσει τὸ θεῖον ex 


(ein, Et, quod majus est, ipsa immutabili manente, correct, iti rasura, a prima, ut videtur, manu) χατὰ 


sua pr:zseutia mulet ea, quibus se conjunxit, pro 
sua gperatione, Valla : Non ignorandum (ἀγνοητέον) 
igitur. excipi. (forte, ἐχδέχεσθαι, male) aliquam 
essenliam, qui& ad se complenda alteram assu- 
mat essentiam — unaque (forle, ἅμα τε συµπλη- 
069v) alteram complere essentiam eatenus, quatenus 
cum alio fuit producta et per se unum conservanteui 
— actionem, quam ipsa pr:esens exhibet. ᾽Απογνω- 
στέον proprie est desperaudum, Sed commode reddi 
evi abnuen:dum., Nisi quis malit copjicere, οὐχ 
πὸ Young. C 


κρᾶσιν xai ἕνωσιν. Sic omnia, D. 1, Sic etiam A. 2. 
Sed, λέγειν γενητῇ φύσει τὸ θεῖον κατά, x. τ. à. N. 
ita habet : Τὸ μὲν γὰρ ἑδειλίασεν οἱ πολ)οὶ Υελοῖην 
εἶναι ἔφασχκον' τὸν δὲ θάνατον χαὶ ἀπίθανον. τὴν δὲ 
ἔνωσιν xal ἀπρεπές. Ἠνῶσθαι γὰρ ἐν τῇ φύσει τὸ 
Ocio» χατὰ χρᾶσιν χαὶ ἕνωσιν. f lectione vulgata 
neiuo offendet, Sermo est huc loco de sola iucacna- 
lise. Chrisii. Reliqua de timore et morte ejis  ali- 
quU s, ut arbitror, margiui ascripserat. Acced t, quod 
paulo post verba, τοῖς εὐδοχίμοις αὐτῶν, hoc loco 
postulat. Ἑλλήνων. Cono ita; Nam quod ουδ 


- 


E: 
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ἀδύνατον καὶ ἀτίθανον (16) καὶ ἀπρεπὶς εἶναι, συγ- A probabile, nec decorum «996, ut divina essentia cum 


γενέσθαι θνητή φύσει τὸ Θεῖον χατὰ χρᾶσιν xai ἕνω- 
σι». ἀλλ ἡμεῖς τοῖς εὐδοχίμοις αὐτῶν χρησάµενοι 
Μάρτυσιν, ἀποδυόμεθα τὴν αἰτίαν (17). Λέγεται δὲ 
παρά τισι, xal μάλιστα παρὰ τοῖς Εὐνομιανοῖς (18), 
ἠνῶσθαι 7v θεὺὸν Λόγον τῷ σώματι, οὗ χατ' οὐσίαν, 
ἀλλὰ χατὰ τὰς ἑχατέρον δυνάμεις (19). O0 γὰρ εἶναι 
τὰς οὐσίας (20), τὰς ἑνωθείσας ?) χραθείσας, ἀλλὰ 
τὰς δυνάμεις τοῦ σώματος ταῖς δυνάµεσι ταῖς θείαις 
συγχεχρᾶσθα:' ὀννάμεις δὲ τοῦ σώματος, πάντως δή- 
που τοῦ ὀργανικοῦ, χατὰ ᾿Αριστοτέλην, λέγουσιν εἷ- 
vat τὰς αἰσθί/σεις. Ταύταις οὖν (3!) αἱ θεῖαι δυνάμεις 
συγχιρνάµεναι τὴν ἕνωσιν ἀπειργάσαντο, xav! αὖ- 


«τούς οὐδεὶς δὲ ἂν αὐτοῖς (22), οἶμαι, συγχωρήσειε, 


τὰς αἰσθίσεις σωματιχὰς δυνάµεις ἀποφαινομένοις. 


hatura enortali temperetur atque jungatur. Nos vero 
usi eorum testimonio, quorum inter illos celebre 
pomen est, crimen lioc depellimus. Dicitur a qui- 
busjam, et maxime ab Eunomianis, junctum esse 
Déum Verbum corpori,nou substantiá, sed utriusque 
viribus, Non enim esse substantias qua junctase aut 
temperata siut, sed vires corporis cum viribus di- 
vinis esse commistas. Vires autem corporis, nimi- 
rum Oomois quod instrumentis sit przditum, ex 
Aristotelis sententiu, dicunt esse sensus. [lis ergo 
divins vires commiste junctionem, illis auctoribus, 
effeceruut. At nemo, opinor, hoc iis dederit, sensus 
corporeas vires esse. Supra enim perspicue expli- 
catum est, qua corporis, quae ànimi, qu» ejus quod 


Διώρισται γὰρ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 9. σαφῶς, τίνα B ex ntroque est, sint. propria. Et^in propriis ejus 


μὲν ἴδια σώματος (25). τίνα δὲ φυχῆς (24), «iva. δὲ 
κοῦ συναμφοτέρον’ xal iv τοῖς ἰδίοις (25) τοῦ σνναµ- 
Φοῖέρον τὰς δι ὀργάνων (26) αἰσθήῆσεις ἑτίθεμεν' 
αὐτὰ δὲ τὰ ὄργανα τοῦ σώματος ἑλέγομεν εἶναι (27). 
Βέλτιον 00v, ὡς προείρηται, χατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν 
τῶν ἁἀσωμάτων ἀσνγχύτως τὴν ἕνωσιν γίνεσθα: (28) 
τῶν οὐσιῶν, μηδὲν παραθλαπτομένης τῆς θειοτέρας 
ix τῆς ὑποδεεστέρας' ἀλλὰ ταύτης µόνον ὠφελουμέ- 
γης (29) ἐχ τῆς θειοτέρας’ ἐπείπερ ἡ χαθαρὼς ἁσώ- 

VAR. LECT. 


dicere formidant, id molti. ridiculum esse aiunt, 
sicut enim mortem ejus exsistere incredibilem, ita 
unionem quoque ipdecentem esse, generali scilicet 
nature divinam secundum coagmentationen uniri, 
Sed nos ex ipsis complurium usi testimonio, lane 
litem finimus. Valla paucissima mutat in. lectione 
Vulgata, Habet eniin : At hoc Grecorum — ridicu. 
hum arburati aiunt. impossibile, non probabile — 
vivinum (τὸ θεῖον. lino, Deum) — genitura esse con- 
junctim (sic. reddidit, συγγενέσθαι). Πολύν solum 
imtttat, luco πολλοί, M. 4. Ol ante. πολλοί, abest, 


(16) Kal ἀπίδωνον. Καὶ ἀνόητον addit A. 3. 

(17) ᾿Αποδυόμεθα τὴν alziav, ᾽Αποδιδόμεθα τὸν 
αἱτίαν, N. Causam εἰ rationem excutiamus, Vall. 
Mulio. rectios loc. reddidit. Ellebodius. Εὐδοχί- 
pots vero inter Grecos et gentiles in primis aduu- 
merat Porphyrium, 

(18) Καὶ μάλιστα παρὰ τοῖς Εὐγομιάνοις. Hapá 
omittit A. 2, 5. Εὐνομιανοῖς habet D. 4, A. 1, 2, Os. 
Καὶ ιστα τοῖς Εὐνομιανοῖς, Ν. 

(19) "'AJJà κατὰ τὰς ἑκατέόρου δυγάµεις. Αλλὰ 
χατὰ τὸ τὰς (et in marg. ἐν ἄλλῳ additur). ἑτέρου 
δυνάµεις. À. d. ᾿Εκατέρας, loco ἑχατέρου, N. 

(20) Οὐ γὰρ εἶναι τὰς οὐσίας, x. *. X. O5. γὰρ 
εἶναι δυνατὸν, τὰς οὐσίας τὰς ἑνωθείσας µένειν χρα- 
θείσας' ἁλ]ὰ τὰς τοῦ σώματος τοῦ σώματος" τὰς δὲ 
τῆς tyris, ταῖςθείαις συγκεχρᾶσθαι δυνάμεις. Πάν- 
τως δέ που δυνάμεις χατὰ Αριστοτέλην, x. 5. X. ὑ.1. 
Ah ἑνωθείσας ita habel Α. 2.: ἑνωθείσας (μένειν 
deletum εἰ additum 7|) χρανθείσας (in marg. χρα- 
θείσας) ἁλλὰ τὰς (δυνάμεις insertum), τοῦ σώματος 
(11 mary. ταῖς ὄννάμεσι ταῖς θείαις συγχεχρᾶσθαι 
ὀυνάμεις δὲ τοῦ σώματος πάντως 'δῄπου τοῦ ὁρ- 
Ὑανιχηοῦ χατὰ ᾿Αριστοτέλην) eb in textu deleta : 
τοῦ σώματος ταῖς δὲ την duy hv ταῖς θείαις συγχεκρᾶ- 
σθαι δυνάµεις ὃξ τούτων εἰσὶ πάντως δέ που τὰς 
ἑαυτοῦ χατὰ ᾿Αριστοτέλην. Ergo alius in textu scri- 
pstt, alius partim delevit, partim alia ascripsit mare 
gini. Hanc corruptiuiem ελ eo credo natam, quod 
in principio, loco. οὗ Υὰρ τὰς οὐσίας Ἠνῶσθαι fj 
χεχρᾶσθσι, scriptum cest, o) γὰρ εἶναι — χρα- 


quod ez utroque conflitum est, seneus per ἱηδίγι- 
menta suum munus fubngentes ponelunus, ipsa 
porro instfumenta eorporis esse dicebamus. Quaie 
selius est, uL ante diximus, ex propria natura re- 
ram, corpore vaeantium , non. coufuse junctionem 
lieri substantiarum, ita ut. qua divinior est, nihil 
moli aut sordium ab humiliori contrahat, sed contra 
potius «quie bumilior est n. diviniore duntaxat ad- 
juvetur. Nam natura pure expers corporis penetrat 
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θέίσας. Nam isto modo secundum membrum primo 
fnisset simile. Loeo παντός vero ex codd. recepi 
πάντως, elsi istud quoque ferri. poterat utroque 
τοῦ deleto. Cono ita : Non enim. impossibile aiunt, 
substantias illas unitas nianere et esse concretas et 
solum anime et corporis virtutes divinis esse conjuu- 
cias viribns, Seusus autem omniuo secundum Ari- 
stotelem virtutes esse dicunt. Valla omittitsolum πάν. 
τως δἠπσυ. hi reliquis consentit cum. Vulgata le- 
ctione. "H χραθείσας abest, M. 1. Ejus luco ha- 
bet ἢ cvyxpafsícag, Α. 9; eb mox, πάντως δέ 
που. | 

(21) Ταὐταις obr.«lisergo sensibus,» Vall. Mox, 
συγχἰρνασθαι, Μ. 1. 

(3 | Οὐδεὶς δὲ ἂν αὑὐτοῖς. 3, loco δέ, D. 1. A. δ. 
Mox, ἀποφαινομένους, M. 1. 

(23) Tíva μὲν ἴδια σώματος. To), aute σιυµα- 
τος, addit D. 1. 

(24) Τίνα δὲ ψυχῆς. Ttc, ante φυχῆς, addit D. 1. 

(25) Καὶ ἐν τοῖς ἰδίοις. Cono. ita : Certe sensa- 
tiones esse sensus posuimus, ipsa aulem sensoria 
corporis exsistere diximus, Melius ergo est, secuue 
duin propriam et. irconfosaneau incorporeorum ua- 


D tara; substantialiter. fieri unitionem, diviniori iu 


nullo lesa. ab inferiori, iino liac solum  proficieute 
ex illa, Natura enim, quz pura δεί et. incorporea. 
Mox idem, ἠνῶσθαι reddidit, uui/am esse liquet. 

(26) Τὰς δι ὀἀργάνων, x. τ. 3. Τὰς αἰσθῆσεις, τὰ 
ὄργανα ἑλέγομεν τῶν ἀπωμάτων, ἀσυγχύτως τὴν ἔνω- 
σιν τῶν οὐσιῶν Ὑίνεσθαι, μιδὲν παραθλαπτοµένης. 
Sic, reliquis onussis, Ν. Proximum ἐτίθεμεν Vall. 
reddidit, digerebamus. Mox idem omittit, ὡς προεί- 
p5:at. M. 4 ita habet; Τὰς αἰσθήσεις ὄργανα ἑτίθε- 

εν αὐτὰς δὲ τοῦ άώματος ἂν νά αἰσθήσεις τὰ 
oyava ἑλέγομεν εἶναι, A. 5, Ἰαῦτα ὄργανα, luco, 
τὰ ὄργανα. 

(37) ᾿Ε.έρομεν εἶναι. Λέγομεν εἴναι, D. 1. 

(28) Τὴ» ἔγωσιν Ἰένεσθαι. Th». ἕνωσιν vivvz- 
σθαε, D. 4, A. 1. Γίγνεσθαι τῶν οὐσιῶν την ἕνως 
σιν, À. 9. 

(39) Άι. 1ὰ ταύτης μόνον ὡφειουμένης. Μᾶλ- 
λου, loco µόνον, lr. 1. Mos, ἐπειδὲτξο, A. 9. 
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libere omnia, et a nullo ipsa penetratur, ul, quo- Α µατος (50) φύσις, χωρεῖ μὲν ἀχωλύτως διὰ πάν- 


niam omnia penetrat, jungatur, quoniam a nullo 
penetratur, expers omnis admistionis et confusionis 
maneat, Non ergo liec junctionls ratio, Dei lubito, 
ut quibusdam claris viris videtur, sed natura niti- 


tur. Nam quod corpus quidem | induil, merito dixe- . 


rit quispiam Dei lubito factum esse. Quod vero, 
postquam junctus est, non confundatur, propria Dei 
natura fit, non quoniam ita illi est collibitum. Nam 
gradus animarum, ascensus item et descenaus, quos 
Origenes inducit, nihil pertinentes ad divinas Litte- 
Tas, neque cum Christianorum decretis consentamei, 
relinquendi sunt. 


CAP. IV. 
De corpore. 

Omne corpus e quatuor elementis concreium et 
couflatum est : proxime quidem eorum qux san- 
guinem habent corpora e quatuor humoribus, 
sanguine, pituita, flava bile et atra : eorum vero quz 
sanguine carent, cum ex exteris humoribus, tuin 
ex eo quod in ii$ cum sangnine comparatur. Proxi- 
me autem dicitur, quando nulla natura intercedente 
ex illis quid factum fuerit, ut e quatuor quidem ele- 
mentis quatuor humores, ex humoribus ea quae 
particularum sunt similium et partes sunt corporis, 
onerata sint. Comparant autem cum terra atram 
bilem, cum aqua pituitam, cum aere sauguinem, 
cum igni flavam bilem. Quidquid autem ex elemen- 
tis concretum est, aut. solidum est, aut humidum, 
aut spiritus. Aristoteles vero proxime ex sanguine 
solo vult tieri corpora animantium. Eo enim et 4Η 


χων, δι αὐτῆς δὲ οὐδέν' ὥστε τῷ μὲν χωρεῖν αὐτὴν 
διὰ πάντων, ἠνῶσθαι' τῷ δὲ (51) μηδὲν δι’ αὐτῆς, 
µένειν ἅμικτον καὶ ἀσύγχοτον. Οὐκ εὐδοχία (52) τοί- 
νυν ὁ τρόπος τῆς ἑνώσεως, ὥς τισι τῶν ἑνδόξων ἀν- 
ὁδρῶν δοχεῖ, ἀλλ᾽ ἡ φύσις αἰτία. Τὸ μὲν γὰρ ἀναλαβεῖν 
αῶμα (53), κατ εὐδοχίαν εἴποι τις ἂν εὐλόγως Υι- 
γενῆσθαι’ τὸ δὲ ἐνούμενον (54) μὴ συγχυθῆναι, χατὰ 
τὴν οἰχείαν (55) τοῦ Θεοῦ φύσιν, οὗ κατ εὐδοχίαν γή» 
vexat. Τοὺς γὰρ βαθμοὺς τῶν φυχῶν xat τὰς ἀναθά- 
σεις xai χαταθάσεις (56), ἃς Ὠριγένης εἰσάχει, µη- 
δὲν προσηχούσας (57) ταῖς θείαις Γραφαῖς, μηδὶ 
συνᾳδούσας (38) τοῖς τῶν Χριστιανῶν δόγµασι, κα- 
ραλριπτέον. 
ΚΕΦ. A' (59). 
Περὶ σώματος. 

Πᾶν σῶμα τῶν τεσσάρων στοιχείων ἐστὶ σύγχρι- 
μα (40), καὶ &x τούτων véyove* προσεχῶς δὲ τὰ (41) 
τῶν ἑναίμων ζώων, Ex τῶν τεσσάρων χυμῶν, αἷμα- 
τος, φλέγµατος, ξανθῆς τε χολῆς (43) καὶ µελαίνης 
τὰ δὲ τῶν ἀναίμων (40), Ex τε τῶν ἄλλων G3 χυμῶν, 
xaX ἐκ τοῦ ἀναλογοῦντος ἐν absol, τῷ αἵματι (M). 
Προσεχῶς δὲ λέγεται, ὅταν ἀμέσως ἐξ αὑτῶν ἐκείνων 
τι γίνήται (45) * ὡς εἶναι τῶν μὲν τεσσάρων στοιχείων 
σύγχριμα τοὺς τέσσαρας χυμούς * τῶν δὲ χυμῶν, và 
ὁμοιομερῆ (46), & ἐστι µόρια τοῦ σώματος. Εἰκά- 
(ous: δὲ, τῇ μὲν yf, τὴν µέλαιναν χολἠν’ τῷ ὃ 
ὕδατι (47), τὸ φλέγμα’ τῷ δὲ ἀέρι, τὸ αἷμα (B) 
τῷ δὲ πυρὶ, τὴν ξανθὴν χολήν. Πᾶν δὲ σύγχριμα στοι- 


6 Χείων, ἢ στερεόν ἐστιν, 1j ὑχρὸν, f] πνεῦμα (49). Ἂρι: 


στοτέλης δὲ προσεχῶς ἐξ αἵματος μόνου βούλεται Yi- 
νεσθαι τὰ σώματα τῶν ζώων. Ἐκ τούτου γὰρ χαὶ 
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S: 'H καθαρῶς ἀσώματος. Ex correct., antea 
ναθαρός., D. 1. Mox, ὥστε τὸ μὲν χωρεῖν -- τὸ δὲ un- 
δὲν δι αὐτῆς. N., M. 1. 

(91) 'Ηνὠσθαι τῷ δέ. Ἠνῶσθαι πᾶσι τῷ δὲ, 
D. 1. Μος, ὁ τύπος τής ἑνώσεως, N. 

(52) Εὐδοχία. Nimirum θεία, Dei voluntas et ar- 
birrium, Sed Cono ita : Non. probandus igitur. est 
luc prior unionis modus. Et. &voóSov reddidit, glo- 
riabsndis. Valla : llujusmodi igitur unionis nou be- 
nefaciendi voluntas, velnt. Ellebodius reddiderat, 
lubito. 1d Oxoniensis editor ex sanctissimo et. Lati- 
nissimo Hieronymo correxit, beneplacito. 

(33) Τὸ μὲν yàp dva.a60v copa. Τὸ A i γὰρ 
ἀναλαθεῖν σῶμο, M. 1, A. 5, D. 4, Ox., Ν., Con. 
Τὸ μὲν γὰρ λαθεῖν copa, A. 1, 2. In corpore num- 
que accipiento,. Vall. ln. reliquis ad finem. capitis 
convenit cum lectioue vulgata. 

(51) Τὸ δὲ ἐνούμενον, x. 5. λ. Τὸ δὲ ἐνούμενον (μὴ 
καὶ τὰς χαταδάτεις) εἶναι. Βέλτιον οὖν, ὡς προείρηται, 
χατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν. Τοὺς γὰρ βσθµούς, N. Μή, 
aute συγχυθΏναι owittit M. 1. 

05) Κατὰ τὴν οἰχείαν. ε Ἶιι propriam Deinaturam, 
sed pro beneplacito assumentis, Suam  naturaleu 
operationem exercere. Gradus vero animarum. » Et 
inox : « quas Origenist:e inducunt, » Con. 

(3) Καὶ καταδάσεις. Absunt, A. 1. Καὶ τὰς κα- 
ταθάσεις, D. 4. Omittit, sed paulo ante habet, N. 

(57) Μηδὲν προσηκούσας, x. 5.2. Μηδὲν συν- 
ᾷδούσας ταῖς θείαις Γραφαϊς, μηδὲ προσηχούσας τοῖς 
τῶν Χριστ., Ν. 

(98) Μηδὲ συγᾳδούσας. Mt συναδούσας, Δ. 2. 
Mu, τοῖς Χριστ'ανῶὼν, D. 1, A. 2, 


' mis Cap. 4, index idem, D. 4; A. 1, 5. Etiam sie, 
a mau. rec., Α. 9, Sic, sed λόχος τρίτος, M. 1. 
De corpore cap. &, Vall. Apud Con. incipit lihri ut 
De elemeniis, cap. 4, de quatuor bunoribus, ex que 
hus auimalia ct constituuntur et nutriuntur, ac. du 
plici partium genere in animalium imeibris. 
(40) Στοιχείων ἐστὶ σύγχριμα. Sic, sed ex cof 
rect, σύγχραμα, D. 4. Ἑστὶ στοιχ. σύγκ., Λ. 9. í 
A (1) Προσθχῶς μὲν τά. Προσεχῶς δὲ τά, D. *; 


(43) ξανθῆς τε χοἰῆς. Τε abest, A. 2. Ea vit. τε 
xai µελαίνης χολῆς, A. 5. 
(45) Τὰ δὲ τῶν ἀναίμων. Ἐναίμων, loco ἀναίμων, 


D D. 4, A. 4. 


44) Αὐτοῖς τῷ αἵματι. Αὐτοῖς τοῦ αἵματος, M. t. 
45) Ἑξ αὐτῶν ἐκείνων τί γίνηται. Loco TÉVII Ὁ 
esi γίνεται οἱ ex correct. rec. γίνηται, D. 1i. 
ται, Α. 4. Ἐχγείρεται, A. 2. l'(vexas, μες - 
A. 5. Couo. ita : Προσεχῶς μὲν A£yexat, τουτόστι 
ἀμέσως ἐξ αὐτῶν. ΄Ο0εν γίνεται. - v addit : 
(46) Χυμῶν, τὰ ὁμοιομερῆ. Vost xoptv ? is 
Τῶν τεααάρων στοιχείων, D. 1. Consiimilia men : 
que sunt corporis particuky, Con. Post Cr s um 
versione addidit, Ellebodius , onerata stnl- Cra 
editor Oxoniensis habet, conflata sint. In 
nibil est ejusmodi. 
(41) TQ δὲ ὕδαει. Τῷ ὕδατι δὲ, A. 9. Paulo alit 
liabet Joan., p. 179. . Tuc. A. d. 
(48) Τῷ δὲ ἀέρι, cà αἷμα. Πνεῦμα, loco a4? 
Mox, f| στερεόν τι ἐστι, Con. core 
(49) Ἡ ὑχρὸν, f) αγεῦμα. Littere meo. CX 
rect. rec., D. 1. Aut spiritalis cst, val. 
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σρέφεσθαι προσεχῶς xal αὐξάνεσθαι (50) πάντα τὰ A proxime et augeri omnes corporis partes, et semen 


τοῦ ζώου µόρια * xai τὸ σπέρµα δὲ τὴν γένεσιν ἐξ 
αἵματος ἔχειν. Αλλ' ἐπείπερ (51) ἐξ ἑνὸς xal τοῦ 
αὑτοῦ οὖχ ἐδόχει χαλῶς ἔχειν, τά τε σχληρότατα ὁστέα 
xaX τὴν ἁπαλωτάτην σάρχα τε xal (52) πιμελὴν γί- 
νεσθαι: * Ἶρεσεν Ἱπποκράτει (56) πρώτῳ, τὰ σώματα 
τῶν ζώων Ex τῶν τεσσάρων χυμῶν (54) συµπήγνν- 
σθαι (55) προσεχῶς * ἵν ἐχ μὲν τῶν (56) γεωδεστέρων 
καὶ παχυμµερεστέρων τὰ στερεώτερα γίνωνται, ἐκ δὲ 
τῶν µαλακωτέρων τὰ µαλαχά. Εὑρίσχονται δὲ πολ- 
λάχις οἱ τέσσαρες ἐν τῷ αἵματι χυμοὶ (57), ὡς ἔστιν 
ἰδεῖν ἓν ταῖς φλεδοτοµίαις, ποτὲ μὲν τοῦ ὀῤῥώδους (58) 
φλέγματος πλεονάζοντος Ev αὐτῷ, ποτὸὲ δὲ τῆς µελαί- 
νης ἢ ξανθΏς χολῆς ' ὅθεν δοχοῦσί ως |ὲἓν τούτῳ] 
ἀλλήλοις συμφωνεῖν οἱ ἄνδρες (59). "Έστι δὲ τῶν ἐν 
τοῖς ζώοις μερῶν, τὰ μὲν ὁμοιομερῇῃ ., τὰ δὲ ἀνομοιο- 
µερη * [oov] ὁμοιομερῇ (60) μὲν, ἐγκέφαλος, μήνιγ- 
γες (61), νεῦρον, μυελὸς, ὁστέον (62) , ὁδοὺς, χόν- 
δρος, ἀδένες, σύνδεσμοι, G/& ὑμένες, ἵνες , τρίχες, 
ὄνυχες (65), σάρχες, φλέθες, ἀρτηρίαι, πόροι, πιμελὴ, 
δέρµα, χαὶ τὰ olovel στοιχεία προσεχῆ τούτων, αἷμα, 
χαθὸ αἷμα καθαρὺὸν, φλέγμα (04), yox µέλαινα xal 
ξανθὴ (65). 'O γὰρ τένων σὐνθετός ἐστιν Ex τε συνδέ- 
σµων (06) xal νευρωδῶν ἱνῶν (07) * ἀνομοιομερῆὴ δὲ, 
χεφαλὴ, θώραξ, χεῖρες, πόδες, xal τὰ ἄλλα µέλη (68) 
τοῦ ἀνθρώπου. Οὐ γὰρ εἰς χεφαλὴν διαιρεῖται d) χε- 
«ah, ὥσπερ τὸ νεῦρον εἰς νεῦρον, καὶ 1j φλὶφϕ εἰς 


quoque ex sanguine ortum ducere. Sed quoniam 
rectum non videbatur, el ossa, quz durissima es- 
sent, et carnem, qua mollissima, et adipem, ex uno 
eodemque gigni, placuit Hippocrati primum e qua- 
tuor humoribus proxime concrescere corpora ani- 
nmalium, ut ex his quiz terrena magis et crassiora 
sunt, solidiora fiant, e mollioribus mollia. Iuveniun- 
lur tamen spe quatuor. humores in. sanguine, ut 
licet videre in venarum incisionibus, cum aliquan.lo 
serosa pituita ia eo abundet, aliquando atra aut 
flava bilis. Quamobrem isti inter se consentire ali- 
quo modo videntur, Sunt autem. inter. partes ani- 
malium quaedam similium partium, quzdam dissi - 
milium. Similium, cerebrum, tuuicze cerebri, nervus, 
medulla, os, dens, cartilago, glaudes, ungues, liga- 
menta, membronz, fibrae, pili, carnes, venx, artc- 
rie, pori, adeps, cutis, et Lorum velut proxima 
elementa sanguis, qui purus est, pituita, bilis atia 
ei flava. Nam tendo, cum ex ligamentis, tum ex 
nervosis flbris compositus est. Dissimilium partium, 
caput, thorax, manus, pedes et czllera membra ho- 
miuis. Non enim in caput caput dividitur , ut ner- 
vus in nervum, et vena in venam, et caro iu car- 
nem. Quidquid autem dissimilium est. partium, ex 
his qua similium sunt partium, constat, ut caput 
e nervis εἰ carnibus et ossibus et aliis ejusmodi, 
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(50) Τρέφεσθαι προσεχῶς καὶ αὐξάνεσθαι. Toé- . M. 1 exhibet ῥοώδους. Ῥοώδης, flurus. Vid. Arrian. 


Φεσθαι xat αὔξεσθαι, D. 1. Τρέφεται et mox. αὔξε- C 


ται. Deinde Laien ἔχειν habet A. 1. Αὔξεσθαι, loco 
αὐξάνεσθαι, A. 5. Paulo ante póvou omittit Con. 

(51) Ἑξ ulpacoc ἔχειν. 'AAA ἐπείπερ. Ἐς at- 
µατος ἔχει μὲν, ἀλλ᾽ ἐπειδήπερ, A. 2. ᾽Αλλ’ ἐπειδὴ- 
περ habet etiam A, 1. Ἐδ αἵματος τὴν γένεσιν ἔχειν, 
Α. 9. ldem Phe οὐδ᾽ in RU is E " 

52) Ἁπαλωτ σάρκα xal. ᾿Απαλωτάτην aáp- 
- τα D. 4. "Awsutétis σάρχα τε xai. Á. d 
9, 5. Mox γίγνεσθαι, A. 1. ] 

(53) Ἱπποκράτῃ. Ἱπποχράτει, A. 1, 2, 5. Similis 
varietas reperitur in vocabulo Κυαξάρης in Cyro- 
pedia Xenoph. Vide Zeunium ad 1, 6, 9. Mox, πρῶ- 
«ov, Α. 3, male. Cono : Hippocratem praeferimus, 
Valla : Jure placuit Hippocrati, ex bumoribus, etc. 

54) Tego dpi χυμῶν, X τ.λ. Τεσσάρων στοι- 

μᾶλλον χυμῶν πήγνυσθαι, M. 4. 

(55) Συµπήγ»νσθαι, κ.τ.λ. « Primo cosgulari, ex 
£errestribus vero et παχυµέροις (sic) solidiora pro- 
xime generari, » Con. Συμπήγνυσθαι reddidit, ezci- 
4ari atque con[ormari, Vall... 

(56) αν ἐκ τῶν. "Iva xat, loco ἵνα, A. 3. 
Ἵνα, loco tv, D. 3. Hic in. marg. a. rec. notatur 
inepta etymologia vocis αἵματος, que ad initium 
capitis relerenda est : Αἷμα, παρὰ τὸ ἄναμμα εἶναι 
3. παρὰ τὸ αἴθω, αἴσω αἷμα. (tiec supplenda ex 

jiymolog. magno in αἷμα), ἣ ἄμμα χαὶ δεσμὺὸς xal 
πρᾶγμα δυναστεῦον. Paulo post γίνονται, locu Υίνων- 
ται, Α. 2. 

(57) "Ev τῷ αἶματι χυµοί. Σώματι, loco αἵματι, 
A. 1. Sie et Valla, apud quem tamen deest οἱ τέσ- 
Ga pes. 

(58) Ὀῤῥώδους, Ὀρώδους, D. 1; A.1, 9. Sic insimi- 
libus vocabulis iu aliis etiam codicibus inveni. Valla : 
aliquando exhorrescenie et. (umenie corpore ex re- 


duundante phlegmate. Mire ergo corruptus videtur | 


fuisse istius codex in vocabulo ὀῤῥώδους, Duo voca- 
bula videtur ante oculos habuisse ὀῤῥωδεϊν et οἰδεῖν, 


D habet D. 4 ; A. 


Indica, pag. $57 ; Euseb. Prepar. evaug., p. $01. 

(59) Aoxovci πως dA4Ao« συμφωνεῖν οἱ dy- 
δρες. Δοκοῦσι πῶς bv τούτῳ ἀλλήλοις συμφωνεῖν οἱ 
ἰατροί. D. 4. Δοχοῦσί πως ἓν τούτῳ ἀλλήλοις συµφω- 
νεῖν ἄνδρες ἰατΓοί, A. 2. Δοχουσιν, omisso πῶς, 
A. 5. Οἱ ἄνδρες hi. |. sunt Aristoteles et Hippocrates. 
Valla reddidit homines. Cono ita : Quare jam. nomi- 
nati viri concordare quodammodo sibi invicem vi- 
dentur, "Ev τούτῳ nec Cono, nec Valla habet. 

(60) Οἷον ὁμοιομερῃ. Οἷον »best, D. 1; A. 2, 2. 
Ab τὰ δὲ àvopotopepr,) inepte reddidit Cón. «Similium 
quidem partium, ut cerebrum, » Vall. Ergo olov per 
MT px Mf D. 4, A. 1. Mf, 

vuTX8c. Μήνιγγες, D. 34, A.1. Mfvorve;, 
Α. 2. Μίνιγγες, Λ. 5. « Menignes, » Vall. HE 

(602) Mv&Aóc, ὀστέον. Μνελὸς xaX ὁστέον, Α. 2. 
Μνελὸς χαὶ ὁστέων. Sic D. 4. Mox ἀδένες reddidit 
lumbi, Ὑα. 

(63) Ὄνυχες. Hoc post τρίρες, non post ἀδένες, 
1, 2, 5, Vail. Mox loco πόροι Cono 
bl tophus, id 2 TP 

) Τούσων, alga, καθ᾽ xa0apór, φ.1έγμα. 
Καθό, loco xa0', D. 4; A. 1 $2.5: M. 4. Τού ων, 
θλέγμα, αἷμα χαθαρόν ac deinceps continuo χολή, 
Ux. Pr:eterea D. 4, 8 man. rec. in. marg. : AT 
να περὶ καρδίαν ἐστὶ νόηµα, φησὶν Ἐμ. 
πεδοκλης. Valla : « elementa » : sicut pariter sanguis 
purus, phlegma. Ergo loco αἷμα καθό, aliud quid 
videtur legisse, veluti οἷον, ὁμοίως. 

ε i "as JiéAawwa: καὶ ξανθή. XoXh ἢ µέλαινα 8 
av0f, M. 1. 

(66) "Ex τε συνδέσμων. Ex τε συνδέσμου, Α. 9, 
Ox. "Ex τε τοῦ συνδέσµου xal τῶν γεὺρ., A. 3. 

(67) Ἵνωγ. Ἰνῶν, D. 1; A. 1, 9. [nibus, Vall. 
u^ pou: 

) Καὶ τὰ áAAa uéAn. Καὶ τἆλλα . Sed 
τἆλλα ex correct., antea τἆλλα, D. 1. μέρη 
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qu:e. etlam organica, id est, si ita licet loqui, instru- A φλέβα, καὶ fj σὰρξ εἰς cápxa* mdv δὲ ἀνομοιομερὲς 


mentaria vocaut., ἐξ ὁμοιομερῶν συνέστηχεν (69), ὡς f) κεφαλὴ , ix 
νεύρων xai σαρχῶν καὶ ὁστέων χαὶ τῶν τοιούτων καλοῦσι δὲ ταῦτα καὶ ὀργανικά. | 
Definitio eorum qua similium sunt partium hsec "Opog δὲ ὁμοιομερῶν oürog* ὧν τὰ µόρια «ip ts 
est : quorum partes et totius εἰ inter se sunt ϱἱἰ- ὅλῳ χαὶ ἀλλήλοις ἐστιν Opour* τὸ δὲ ὅμοιον vuv ἀντὶ 
miles : simile porro nune pro eodem intelligendum τοῦ ταυτὸν δεῖ λαμθάνειν (70). Οὐ πᾶν δὲ ζῶον πάντα 
est. Non autem omne animal omnes partes corporis — *& µόρια τοῦ σώματος xéxtnvat * à)" ἔστιν ἔνια xo- 
habet, sed aliqua eorum mutila reperiuntur. Alia λοβά. Τὰ μὲν γάρ ἐστιν ἄποδα, ὡς ἰχθύες (71) καὶ 
enim carent pedibus, ul pisces et serpentes; alia Όὄφεις' τὰ δὲ ἀχέφαλα, ὡς χαρχίνοι xal χἀραδοι xai 
capite, ut caneriet carabi et quadam squatilia: τῶν νηκτῶν Évia- ἐν γὰρ τῷ στήθει (72) τὰ αἰσθητή- 
liabent enim sensuum instrumenta in pectore, quia — pix ἔχουσι, διὰ τὸ μὴ ἔχειν χεφαλήν * τὰ δὲ πνεύμο- 
caput non habent : alia. pulmone, quotquot scilicel — voz ἑστέρηται, ὅσα yif, ἀναπνεῖ τὸν á£pa.* τὰ δὲ χύστιν 
aerem spiritu non ducunt; alia vesica, ut aves, οἱ οὐχ ἔχει, ὡς ὄρνιθες καὶ πάντα τὰ ph οὐροῦντα - τὰ 
omnia, quie urinam mon reddunt. Quibus autem δὲ ὁστραχόδερμα τῶν πλείστων épotpel μελῶν * Ev 
testa pro tegumento est, plurimis membris privata |, ὀλίγοις γὰρ αὐτοῖς τὸ εἶναι ζώοις (13) ὑπάρχει * δοκεῖ 
sunt. Nam ea ut sint animalia, ín paucis positum δέ τινα, χαίτοι ἔχοντα (74), μὴ ἔχειν. ὡς ἔλαφοι δο- 
habent, Videntur etiam aliqua non babere, cum ha- κοῦσι μὴ ἔχειν τὴν ξανθὴν χολην, ἐπειδήπερ Ev τοῖς 
beant, ut cervi videntur non habere flavam bilem, ἑντέροις ἔχουσιν αὑτὴν διεσπαρµένην xot &gavr,* ὁ 
quoniam in intestinis eam dispersam atque latentem δὲ ἄνθρωπος, καὶ πάντα, xa 5$ τέλεια (75), xat, 
habent. 1lonio vero, et omnia, et. perfecta liabet, et ὡς οὐχ ἂν ἄλλως ἑνδέχοιτο καλῶς, ἔχει πάντα (76). 
jta omnia, ut recte aliter res se habere non possit, Οὕτω δὲ καὶ χατὰ τὴν θέσιν (77) τῶν μορίων πολλὴ 
lu partium quoque situ, niagna in animantibus dis- ἡ διαφορὰ (78) τοῖς ξώοις. Τὰ μὲν γὰρ ἔχει (79) τοὺς 
similitudo est, Alia enim habent ubera in pectore, µμαστοὺς ἐν τῷ στήθει. τὰ δὲ, ἐν τῇ χοιλίᾳ ' «X δὲ, 
alia in alvo, alia sub cruribus, et alla duo, alia ὑπὸ τοὺς μτρούς (80) ’ καὶ τὰ μὲν δύο, τὰ δὲ τἐσσα- 
quatuor, alia plura. Propemodum enim natura ad — pac (81), τὰ δὲ πλείους. Σχεδὸν γὰρ συνεµέτρησεν $ 
numerum eorum que gignuntur uberum :nultitu- — ciet; τῷ τῶν γεννωµένων (52) ἀριθμῷ «b πληθος 
dinem dimensa est, Verum si quis hec exquisite τῶν μαστῶν. El δέ τις (85) ἀχριδῶς ἑἐχλέγειν ταῦτα 
velit. excerpere, legat Aristotelis historiam , qu:x& µβούλοιτο (84), τὴν Περὶ ἄθων ἱστορίαν ᾿Αριστοτέλους 
De animalibus est. Nor, euim propositi est nostri, ἀναγινωσχέτω, Οὐ γὰρ τῆς προχειµένης γραφῆς (85) 
de his exacte agere, sed quibusdam veluti formisad- (? ἀχριθοῦν ἐστι ταῦτα ' ἀλλ' olov ὑπογραφάς τινας xai 
umbrare. f)uare ad disputationem de elementis, τύπους ἑχτίθεσθαι. Μετέλθωμεν (86) οὖν ἐπὶ τὸν περὶ 


quas deinceps quieritur, veniamus. τῶν στοιχείων (87) λόγον, && ἀκολουθίας ἐπιζητού- 
pevov, ! 
CAP, V. ΚΕΦ. E' (88) 
De elementis. Περὶ στοιχείων. - 
Elementum mundanum pars est. minima corpo- Τὸ στοιχ»ῖον τὸ χοσμιχὸν ἑατὶ µέρος ἑλάχιστον 
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(69) Ἐξ ὁμοιομερῶν σνγέστηκεν». "EZ ἄνομοι»- — 16, ante. πλῆθος. M. 4, et deinde μαστῶν, sed se- 
μερῶν συνέστηκεν, D. 1. Valla Grece ita : "Av- — prascripto 6. A.1. 


οµοιόμέρον kx τῶν ὁμοιομερῶν. (85) El δέ τις. El δή τις, A. 5. 
(70) Δεῖ Aayi6drem. Ast λαθεῖν, À. 3. (84) Ταῦτα βού.Ίοιτο. Ταῦτα βούλεται, D. 1. Paulo 
(74) Ως ἰχθύες. Ὡς ἰχθὺς, A. 2. ante displicet ἑἐκλέχειν. Sed. uee. συλλέγχειν, nec 


(72) Κάραδοι . . . . στήθει. Κάραθοι (γενητῶν, καταλέχειν satis mihi probatur. Nexus videtur po- 
sic, Sed linea Irausversa deletum ). "Eva γὰρ ἂν stulare γινώσχειν, µανθάνειν, seu, γνῶναι, μαθεῖν. 
γὰρ τῷ στῄθει (sic), D. 4. Mox idein χύστιν, et ex ϱ Con. habet, nosse. Vall. dignoscere. Pagina 162, in 
«orrect. xuavtv. Paulo. ante, post ἑστέρηται, addit: — seutentia fere simili est ἀναλέγεσθαι. 
ceu ante retulimus, Con. (85) Προχειµέγης Ίραφῆς, x. t. 3. Upoxet 

(15) To εἶναι ζώοις. Τὸ εἶναι ζῶον, M. 1. πνευματιχῆς γραφῆς ἀχριθοὺν τὰ τοιαῦτά ἐστιν, &ÀAA', 

(74) Kal τοι ἔχοντα. Kal τι ἔχοντα, D. 4. Ab καΐ- — D. 4. ᾿Αχριθοῦν omittit Con. Valla ita: non. enit 
τοι ad δοχοῦσι absunt, M. 1. proposito nostro hae rimanda conveniunt, sed ut in. | 

(15) Πάντα, καὶ τέ.Ίεια. Ἠάντα τὰ τέλεια, A. 3. subscriptionum figuram aliquos annotemus locos. 

(16) "AAAoc ἐν δέχοιτο — πάντα. "λλλως καλὼῶς .— Ὑπογραφή uon est subscriptio, Red adumbratio rei. 
ἑνεδέχετο ἔχειν πάντα, D. 1. Τά, ante πάντα addit A. 5.  Synonymum est τύπος, effigies, di Ln rei. Plato 

(711 Καὶ κατὰ τὴν θέσιν. Kal abest, Ox., Vall. p. 432, opponit ὑπογραφήν et τε άτην &rspya- 
i aute "phu d ron ἔτι. , , σίαν. Nec pes est ab lioc loco definitio Stoicorum 

18; IloAA ιαφορά. Πο στιν ἰαφορά, spud Diog. Laert., p. 259. Ὑπογραςφῇ δέ ἐστι λό 
A. 9. ' Sic, omisso, $, D. 1. "Hohe ος A. δ. απλο το εἰς τὰ μα... ?h i 

(79) Τὰ μὲν γὰρ ὄχει. Τινὰ μὲν ἔχει, D. 1. — (86) ΜετέΊθωμεν. Cou. incipit libriio, cap. 3. De 

(80) 'Υπὸ τοὺς µηρούς. Inter crura, Vall. numero quatuor elementorum et eorum qualitati- 

(81) Τὰ μὲν ϱβ’, τὰ δὲ δ’. Τὰ μὲν δύο, τὰ δὲ τέσ- — bus, secundum quas ad se iuvicem habitudinem et 
σαρας, Α. 1, 2. Sic, sed sigma in τέσσαρας ex corr. — unionem obtinent, 
rec, D. d..— (81) Ἐπὶ τὸν εῶν στοιχείων. Περί, post τόν, 

ο. tor ΥΕΥωμένων. Ἱῷ τῶν γενοµένων, — addit D. 4. Non babet Con., Vall. 

A. 9. Sic ex curr., autea γενοµένων, D, 1. Mox, deest - (88) Cap. 5. Index idem est, D. 1 A. 1, 5. Etiam, 


613 


DE NATURA ΗΠΟΜΙΝΙ8. 


614 


τοῦ συγχρίµατος τῶν θυμάτων’ εἰσὶ δὲ στοιχεῖα τέσ- A rum concretorum. Sunt. aatem. elementa quatuor, 


capa (89), Υἡ. ὕδωρ, &hp, πῦρ, συντεταγµένα χατὰ 
τὴν εἰρημένην τάξιν, ἀπὸ τῶν χάτωθεν ἐπὶ τὰ ἄνω, 
σώματα (90) χαὶ αὐτὰ ὄντα πρῶτά τε χαὶ ἁπλᾶ, ὡς 
πρὸς τὰ ἄλλα σώματα. Καὶ γὰρ πᾶν στοιχεῖον ópo- 
Ὑενές ἔστι τοῖς, ὧν ἐστι στοιχεῖον (91). Ἡ μὲν γὰρ 
ἀρχὴ οὐχ ὁμογενὴς τοῖς ἐξ αὐτῆς * τὸ δὲ στοιχεῖον (92) 
πάντως ὁμογενές. "AI ὅτι μὲν γη xal ὕδωρ, áfjp 
τε xal πὺρ ἐστι τὰ στοιχεῖα (95), δηλον. Καὶ γὰρ ἐν 
τούτοις ἄχραι αἱ ποιότητες δυνάµει καὶ (94) ἑνερ- 
χείᾳ φαίνονται; οὐ μὴν τῶν αἰτθητῶν τι τούτων (95) 
στοιχείων ἄκρατον xol ἀνεπίμιχτόν ἐστιν ἑτέρον 
στοιχείου. νενόθεωται γὰρ ἠρέμα (06) πως ἅπαντα 
ταῦτα, xat µετείληφεν (97) ἀλλήλων μᾶλλον καὶ ἧττον, 
ἀλλὰ xai (98) Θ8 iv τῇ µίξει (99) κατάδηλός ἐστιν 


lerra, aqua, aer, ignis. composita ai ordinem quem 
jam diximus, si ab infra locatis corporibus ad supera 
progrediamur , ipsa prima et simplicia, 8i cum exteris 
corporibus comparentur. Etenim omne elementum 
ejusdem est generis cum iis quorum est elementum. 
Nam principium non ejusdem est generis cum his qux 
ex ipso nascuntur : elementum autem prorsus ejusdem 
generis. Jam veroterram, aquam, aerem, ignem, esse 
elemenia, evidens et aperiem est. Etenim in his 
&ummse qualitates potestate el actu conspiciunttrr, 
quanquam nullum horum elementorum, quie sensu 
percipiuntur, et. temperatlone et. admistione cum 
alio elemento vacat. Nam tacite quodammodo lisec 
adelterata supt omnia, εἰ alterum alterius magis 


3j φύσις αὑτῶν. Ἕκαστον δὲ τῶν στοιχείων κατὰ συ- B minusve est particeps, atque etiam in mistione cu- 


φμγίαν δύο ποιότητας (1) ἔχει τὰς εἰδοποιούσας 
αὐτό. "Ἔστι γὰρ f; μὲν γη ξηρὰ (2) καὶ ψυχρά τὸ δὲ 
ὕδωρ, Ψφυχρὸν χαὶ ὐγρόν’ ὁ δὲ &ho, ὑγρὸς καὶ θερ- 
μὸς χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν * τὸ δὲ πῦρ, θερμὸν xal 
ξηρὀν. Οὐὁ μὴν αἱ ποιότητες χαθ) ἑαυτὰς εἶναι δύ- 
νανται στοιχεῖα. Οὐ γὰρ ix ποιοτήτων ἀσωμάτων 
οἷόν τε συστῆναι σώματα (3), ἀλλ᾽ οὐδὲ τἄλλα σώμα- 
τα, μὴ ἄχραν ἔχοντα χαὶ γατ᾽ ἑνέργειάν τὴν ποιότη- 
τα, δυνατὸὺν εἶναι στοιχεῖα. "Hv γὰρ ἂν ἄπειρα (4) 
τὰ στοιχεῖα, πάντων τῶν ὄντων (5) τὴν κατὰ τὸ μᾶλ- 
λον καὶ ἧττον ποιότητα χεχτηµένων, xat οὗ δυναµέ- 
νων διαχριθῆναι, ποῖα πρίων ἐστὶ στοιχεῖα (6). Ανάγχη 
τοῖνυν εἶναι τὸ στοιχεῖον (7) xal σῶμα, xaX ἁπλοῦν 
σῶμα, xal κατ' ἑνέργειαν ἔχον ἄχρας τὰς ποιότητας, 
λέγω δὲ, θερμότητα (8), ψυχρότητα, ὑγρότητα καὶ 
ξηοότητα. Λὖὗται γὰρ µόναι τῶν ποιοτέτων ὅλην δι 
ὅλου µεταθάλλουσι τὴν οὐσίαν ' τῶν δὲ ἄλλων ποιο- 
«ftev οὐδὲ µία τοῦτο δρᾷ. Οὔτε γὰρ τὸ λευκὸν, πλη- 
σιάπον ao pat (9), λευχαίνει αὐτὸ διόλου, ὡς τὸθερ- 


jusque natura facile perspicitur. Habet autem quod- 
que elementum jugatas qualitates duas, a quibue 
formetur. Est enim terra frigida et sicca; aqua fri- 
gida et humida ; aer calidus et humidus natara 883; 
ignis siceus et calidas. Neque vero vel qualitates 
per se elementa esse possunt; non enim ex corpore 
vacantibus qualitatihus corpora constare possunt; 
vel ecztera corpora, quz summam eamqueactu qua. 
Htatem non babent. Essent enim infinita elementa, 
enm omnia qua sunt, alia. magis, alia minus eam 
qualitatem habeant, nec dijudicari possit qua quo- 
rum elementa sint. Necesse est. ergo elementu et 
corpus esse, et simplex corpus, et actu haberesum- 
μιας qualitates, calorem dico, et frigus, humorem 
et siccitatem, Hz enim sole qoalitates totam peni- 
ius mutant substantiam, quod czterarum nulfa fa- 
cit qualitatum. Neque enim albedo aut alia ulia 
qvalitas corpori sdimota totum penitus corpus de- 
albat act afficit, ut ealor calefacit et frigus refrige- 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


4 man.rec., Α. 2. Λόγος O9, loco χεφ. ε’, M. 1. De 
elementis, cap. 5, Vall. 

(89) Εἰσὶ δὲ στοιχεῖα &', EloV δὲ στοιχεῖατέσσαρα, 
D. 4, A. 2. Sie, sed τά, post δέ, addit A. 1. 

(90) "Avo σώματα, x. τ.λ. "Ανω, «σώματα xol 
αὐτὰ ὄντα πρῶτα, D. 1. "Ανω σώματα, xat αὐτὰ ὄντα 
αρῶτα, A. 1, 2, 5. « Superna corpora : qug et ipsa 
miique prima ac simplicia sunt, utpote qua: cseteris 
presunt. corporibus, » Vall. Mox, wt alia corpora, 
omissa πρός. Con. 


(99) Ἑν τῇ µίξει. Vf, ante µίξει, acit M, 1. 
(1) Κατὰ cvtvylar δύο ποιότητας. Δύο abest, 


D. 1. 

(2) Ij ξηρά. V. Joan., p. 179. C. 

(3) Συστηγαι σώματα. Συστῆνα: πῶμα, A. 2,5, 
Con. Συνεστάναι cupa, M. 1. Mox, ἁλλ᾽ οὐδὲ τὰ 
ἆλλα, A. 1, 2, 5. Mox Con. habet ἔχειν, loco ἔχοντα, 
omissis εἶναι στοιχεῖα. M. 1 ἄχρα exlibet, ei «fv, 
ante ποιότητα, omi:tit, 

(4) "Hr γὰρ ἂν ἄπειῤα ad ποίων στοιχεῖά ἐστι. 


(91) "Dv ἐστι στοιχεῖον. Qv ἐστι στοιχείων, A. 1. D Hiec a man. rec. leguntur in marg. eum aliqua va- 


Mox, ἡ & ἀρχή. Cou. ; et nos, τοῖς οὖσι, loco τοῖς 
ἐς αὑτῃῆς. Idem οὐχ, »nte ὁμογενής, abest, M. 1. 0ς- 
teram, quomodo ἀρχή εἰ στοιχεῖον differant, docet 
Ευγ). De placit. philosoph. 1, 2 

(923) Τὸ δὲ στοιχεῖον. Con. addit : cum composi- 
tis ex ipso. 

(95) Ἔστι τὰ στοιχεῖα. Solum στοιχεῖον habet 


(94) Δυγάμει xal, x. τ. À. Δυνάμεις καὶ ἐνερχεῖα, 
Sie, et supra a receu!i. vulgatum, A. 2 

(93) Αἰσθητῶν τι τούζων. Τι abest, D. 1, M. 1. 

(96) Ἠρέμα. Ἠρέμα, D. 4, A. 5. Mox, πῶς πάντα 
ταῦτα, D. 1. Πῶς ταῦτα πάντα, À. 

(97) Καὶ uece(Angs.« [οι 56 invicem transmutant,» 
Vall. Videiur ergo µεταθάλλειν cum μεταλαμθάνειν 
cunfasum fuisse. 


vi A4Jà xal. 'AXA& abest, A. 2. Kat omitlil 


rietate, quam hie notavi, D. 1, Sic statim hic deest 
i D. 1. Ab ἣν ad proximum στοιχεῖα omittit 
1 


(5) Πάντων τῶν ὄντων, x. *. à. Con. ita : Ele- 
menta vero secundum magis el minus qualitatem 
possidentia, uon facile dijudicarl queunt, quorum- 
nam sint elementa, 

(6) Πυίων στοιχεῖά ἐστιν. Ποίων ἐστὶ στοιχεῖα, 


v D. 1; 4. 1, 2, 5. Sed hic babet etiam διαχρῖναι, loco 


διαχριθῆναι. 

(7) Τοίνυν τὸ στοιχεῖογ εἶναι. Elvat, ante τό 
habet D. 1; A. 1, 2. Mox ἔχοι, loco d M. 1. 

(5) Λέγω δὲ θερμότητα. M, loco 6£, A. 2. Mox 
xal, ante ψυχρότητα omitunt D. 1; A. 1, 9, 5. Etiam 
i ξηρότητα, D. 4; A.2, 5. Mox, ὅλον δι ὅλου, 


(9) Π1ησιάζον σώματι. Πλησ. τῷ 35 st. A. 1, 
Πλησιάξον τὸ λευχὸν σώματ;. Α. 3. ii RE 


615 NEMESII EPISCOPI EMESENI 616 
rat. Sunt autem elementa sibi mutuo contraria, qux A μὲν θερµαίνει xal τὸ ψυχρὸν φύχει, οὔτε bk τῶν ἅλ- 


duas habent qualitates contrarias, ut aqua frigida 
et humida igni calido et sicco ; et terra sícca οἱ fri- 
gida, aeri calido et humido. 


Quoniam autem contraria sibi copulari non po- 
terant, si non esset medium quoddam vinculum, 


. quod ea colligaret, qui bunc mundi ornatum moli- 


tus est Deus, inter terram et aerem, quz contraria 
sunt, aquam posnit, duasque ei qualitates dedit, 
bumorem et frigus, quibus cum extremis copulatis 
ea colligare posset. Nam frigore cum terra necessi- 
tudinem babet ; humore cun aere conjungitur. In- 
ter aquam item et ignem, qua contraria quoque 


λων οὐδέν (10). Ἑναντία δὲ ἀλλήλοις ἐστὶ τὰ στοιχεῖα, 
τὰ κατὰ τὰς 660 (11) ποιότητας ἑναντία, ὡς τὸ ὕδωρ 
τῷ πυρὶ, duypbv ὃν xaX ὑγρὸν, θερμῷ ὄντι καὶ δηρῳ’ 
καὶ ἡ yi τῷ ἀέρι, duypà οὖσα καὶ ξηρὰ, τῷ θερμῷ 
χαὶ ὑγρῷ. 

Ἐπειδὴ δὲ τὰ ἑναντία συνάπτεσθαι ἀλλήλοις οὐχ 


᾿Φδύνατο (12), μὴ µέσου $7 τινὸς δεσμοῦ τεταγµέ- 


νου τοῦ συνδέοντος αὐτὰ, ἔταξεν ὁ Δημιουργὸς kv 
µέσῳ (13) μὲν τῆς γῆς xal τοῦ ἀέρος, ἑναντίων bv- 
των, τὸ ὕδωρ, δοὺς αὐτῷ δύο ποιότητας, ψυχρότητα 
xai ὑγρότητα, καθ) ἃς ἠδύνατο (14) τοῖς ἄχροις συν- 
απτόμενον συνδεῖν αὐτά (15). Ti μὲν γὰρ ψυχρῷ 
συνοιχειοῦται τῇ YT: τῷ δὲ ὑγρῷ συνάπτεται τῷ ἀέρι. 
Πάλιν µέσον τοῦ ὕδατος xai τοῦ πυρὸς, ἑναντίων 


sunt, medium aerem interjecit, qui humore eum B ὄντων xat αὐτῶν, ἔταξε (16) τὸν ἀέρα, τῇ μὲν ὑγρᾷ 


aqua, calore cum igni convenit. Atque ad istum 
modum tontraria conjunxit, interjectis naturis 
quibusdam vincientibus, quz et seipsas et ea qua 
vincirent astringerenl. Tale enim vinculum opti- 


mum est, Ergo unamquamque harum naturarum, 


quas interpositas diximus, altera qualitate junxit 
cum eo elemento quod antecedit, altera euin eo quod 
consequitur, ut aqua frigida est et humida, sed (rigore 
cum terra conjungitur, que antecedit in ascensu 
ab in(üimis ad suprema, humore cum aere, qui con- 
sequitur. Similiter aer humore conjungitur aqua, 
qua antecedit, calore igui, qui consequitur. Etiam 
iguís, calore conjungitur cum aere, qui antecedit, 
Siccitate cum terra per inflexionem et conversio- 


ποιότητι οἰχειούμενον τῷ ὕδατι (17), τῇ δὲ θέρµῃ τῷ 
πυρί. xoi οὕτω τὰ ἑναντία συνῆψεν ἀλλήλοις διὰ 
µέσων (18) τινῶν, τῶν συνδεόντων xat ἑαυτὰ χαὶ τὰ 
συνδούμενα (19). 'O γὰρ τοιοῦτος δεσμὸς ἄριστός 
ἐστιν. Ἕκχαστον οὖν αὐτῶν κατὰ μὲν τὴν ἑτέραν 
ποιότητα συνΏψε τῷ πρὸ αὐτοῦ (20), κατὰ δὲ τὴν 
ἑτέραν, τῷ μετ) αὐτό (21) * olov τὸ ὕδωρ ψυχρόν ἐστι 
χαὶ ὑγρόν ’ ἀλλὰ κατὰ μὲν τὸ φυχρὸν τῇ Y fj συνάπτε- 
ται, οὔσῃ πρὸ αὐτοῦ κατὰ τὴν ἄνοδον κατὰ δὲ τὸ 
ὑγρὸν, τῷ ἀέρι, ὄντι μετ) αὐτό (22). 'Ὁμοίως xat ^ 
&hp χατὰ μὲν (25) «b ὑγρὸν συνάπτεται τῷ ὕδατι, 
πρὸ αὐτοῦ ὄντι, κατὰ δὲ τὸ θερμὸν, τῷ mupl, ὄντι 
μετ) αὐτόν (24). Καὶ τὸ πῦρ δὲ κατὰ μὲν τὴν (25) 
θερμότητα συνάπτεται τῷ ἁἀέρι, mpb αὐτοῦ ὄντι' 


nen ad extremum. Eodem niodo terra per inflexio- C χατὰ δὲ «hv ξηρότητα «fj vij xav. ἐπίχλασιν xal 


nem, frigore cum aqua, calore cum igni connectitur. 
Ut enim non solum ad supera et infera ascensum 
descensumque babeant elementa, sed etiam in 


ἰπιστροφὴν τὴν πρὸς τὸ ἄχρον (26). οὕτω δὲ xai d$ 
TA χατά μὲν τὸ φυχρὸν τῷ ὕδατι, χατὰ δὲ τὸ ξηρὸν 
τῷ πυρὶ κατ’ ἐπίχλασιν (27). "Iva G8 γὰρ μὴ µόνον 


VAR. ΙΕΟΤ. ET ANIMADY. 


10) Οὗτε τῶν ἅ 11ων οὐδέν. Οὔτε δὲ τῶν ἄλλων 
οὐδέν, D. 4, A. 2. Mox, ἀλλήλοις εἰσὶ στοιχεία, D. 4. 

(11) Στοιχεῖα τὰ κατὰ τὰς 8'. Τά abest, A. 2. Et, 
δύο loco β’, D. 1; A. 1, 2. Mox, ποιότητας τὰς ἕναν- 
τίας, A. 2. Ποιότητας ἑναντίας, M. 1. Omisso «á, 
habet χατὰ τὰς bvavyclac δύο ποιότητας, Con. Valla 
vulgatum habet. Tamen non expressit τά. 

(12) Οὐκ ἡδύνατο. Οὐκ t60vaco, Α. 1, 2. Recusa- 
runi, Valt. 

(16) Ἐν µέσῳ ad σα Absunt, M. 1. 

t Ka0' dc ἠδύγατο. Καθ ἃς ἐδύνατο, A. 


; 3. 

(15) Συνδεῖν αὐτά. Devinciri, Vall. Mox idem 
omittit. Guvotxetoutat. A. S, ita : συνδεῖν. Αὐτὰ μὲν 
Y^p voxpo. 2 . 

(46) Ἑγαντίων ὄγτων καὶ αὐτῶν ἔταξε. "Evav- 
τίων xa! ὄντων ἔταξε, Ox. « Fecit extremorum sibi 
invicem repuguantium viuculum, » Vall. Ὄντων xol 
αὐτῶν omittit Con. 

(41) Τῇ μὲν ὑγρᾷ ποιότητι οἰκειούμεγον τῷ 
ὕδατι. lta a. ian, rec, in margine. Sed in. textu : 
τοῦτο τῇ μὲν γὰρ ὑγρᾷ, x. τ. λ., A. 2. Et, ὑγρότητι, 
loco ὀγρᾷ ποιότητι, A. 1. Vall. 

(18) Διὰ µέσων. Διὰ µέσον, M. 1. Forte voluit διὰ 
μέσου. Mox, xat αὐτά, A. 9. 

(49) Kal cà συνδούµεγα. Καὶ σννδεοµένων, Con. 
Qux et se cui aliis vincirent et quibus alia vinci- 
rentur, Vall. Nemesius hic Platonem imitatus est 
in Timeo, pag. 478 : Δεσμῶν δ 6 χάλλιστος, ὃς ἂν 
αὐτὸν να) τὰ ξυνδούµενα ὅτι μάλιστα ἓν moi. 


(20) Κατὰ τὴν ἑτέραν ποιότητα συνηγε τῷ 
πρὸ αὐτοῦ. Κατὰ μὲν τὴν xa0' ἕτερα ποιότητα συν- 
Ίψεν, àhg ὑγρὸς xai θερμὸς ἄριστος τῷ πυρὶ xai 
att. "Αριστον οὖν αὐτῶν ἐστι, τὸ καθ) ἑχατέραν 
ποιότητα συνάψαν τῷ πρὸ αὐτοῦ, D. 1. Loco συ 
habet συνάπτηται, Con. Sed συννάψαντα, M. 1. Zu v 
τὸ πρὸ αὐτοῦ, Α. 1. Συνῆψε et supra Ώπται, id est, 
συνῆπται, ΑΛ. 9. 
' (21) Κατὰ δὲ τὴν ἑτέραν τῷ uev αὐτό. Κατὰ δὲ 
τὴν δευτέραν τῷ μετ) αὐτόν, D. 1. 
(23) Πυρὶ ὄντι μετ αὐτό. Πνρὶ μετ) αὐτὸν (v in 


D ràsura, sed a ΡΡΙΙΩΗΑ man. credo) ὄντι, D. 4. Πυρὶ 


μετ αὑτὸ ὄντι, A. 1. Πυρὶ μετ) αὐτὸν ὄντι, A. 5. 
(25) Ομοίως xal à dp κατὰ μὲν, x. τ.λ. Ὅμοιως 


"δὲ χαὶ ὁ ἀἡρ — πνρὶ ust! αὐτὸ (v additum a rec. ut 


sil "y. ντι, pP , ) rr 

(24) 'üpoioc "p ad xv, εμετ αὐτό. 
Absunt, D. 1; 4,1, 2, 5; Ox., Con. γω. Bis idem 
erat in Aut. 

(25) Καὶ τὸ πῦρ δὲ κατὰ μὲν τήν. Μὲν abest, 
D. 4. Mox συνάπτεται. Valla. reddidit, conciliatm:. 
id est οἰχειοῦται. Paulo. post. τὴν γῆν, loco τῇ rf. 


A. 92. 

(26) Πρὸς τὸ ἄκρον. Πρὸς τῷ ἄχρῳ, A. 1. Paulo 
post : πρὸς τὸ νο καὶ rond Á. did 
. (31) Κατ éxíxAacir. Valla addit, copulatur. 
Mox idem : ἵνα Ὑὰρ μὴ µόνον reddidit, si quidem 
non solum. Deinde idein : superna et. inferna, i est, 
τὰ ἄνω xal τὰ χάτω. Ἐπίχλωσιν ct hic. οἱ paulo 
post, loco ἑπίχλασιν, A. ὦ. 
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ςλν πρὸς τὸ ἄνω καὶ τὸ κάτω χάθοδόν τε xat ὄνοδον A orbem referantur extrema, id est, ignem οἱ terram 


τὴν σχέσιν ἔχῃ (28) τὰ στοιχεῖα, ἁλ]ὰ καὶ τὴν (29) 
χατὰ χύχλον, ἐπέκαμψέ πως xai ἑπέστρεψε (50) τὰ 
ἄγρα πρὸς ἄλληλα (51). λέγω δὲ, τὸ mop xat τὸν 
Ὑην  χαὶ yXp τὸ Top ἀποθαλὸν (32) την θερμότητα 
µήνην, Τίνεται X5: τοῦτο δὲ δηλον (25) ἐκ τῶν xs- 
pavvov* χαταφερόµενον γὰρ τὸ πῦρ xat ψυχόμενον 
ix τῆς ὑπεροπτήσεως (54) ἀπολιθοῦται. Διὸ dg xs- 
Ὀαυνὸς μετὰ λίθου xai θείου φέρεται (65) * ἔστι δὲ τὸ 
θεῖαν, ὥσπερ πῦρ ἀπεφυγμένον (56), οὐκ ἔτι θερμὸν 
κατ ἑνέργειαν, ἀλλὰ δυνάµει, ξηρὺν δὲ χαὶ kveo- 
Υείέᾳ (37). Μόνα δὲ τὰ στοιχεῖα κατ᾽ ἑνέργειαν ἔχει 
tX; ποιότητας, τὰ δὲ ἅλλα πάντα, δυνάµει, ἐὰν 
Bà (38) πλησιάση στοιχείῳ. "Iva δὲ µηδέποτε ἐπι- 
λείπη (29) µήτς τὰ στοιχεῖα, µήτε τὰ ἐξ αὐτῶν 


ad se mutuo inflexit quodammodo atque convertit, 
Etenim ignis, solo calore amisso, terra fit, quod e 
fulminibus apertum est, Delatus enim ignis et a 
summo ardore refrigeratus in lapidem vertitur. 
Quocirca omne fulmen cum lapide fertur et sul- 
phure. Est autem sulphur, velut ignis refiigeratus, 
neque amplius actu calidus, sed potestate, siccus 
vero etiam actu. Sola autem elementa actu. habent 
eas qualitates, extera omnia potestate, nisi ad cle- 
mentum admoveantur. Ac ne unquam occidant ele- 
menta, vel qua ex eis concreta sunt, &apieulcr 
Deus providit, ut elemento, et in. se mutuo, et in 
concre!a ex eis corpora mutarentir, rursusque h»c 
in elementa dissolverentur. 


δυτχρίµατα. σοφῶς ὁ Δημιουργὸς ἐτεχνάσατο, ὥστε τὰ στοιχεῖα xal εἰς ἄλληλα (40) µεταθάλλεσθαι, xa εἰς 
τὰ συγχρίµατα (41), καὶ πάλιν τὰ συγχρίµατα εἰς τὰ στοιχεῖα ἀναλύεσθαι (42). 
Καὶ οὕτως ἐξ ἀλληλογονίας διαρχκοῦς συνιστάµενα B — Alque ita ex ortu mutuo, in quo satis magna vis 


σώζεται (40) διαπαντός. T | μὲν γὰρ πηλωθεῖσα (A1) γί- 
νεταιῦδωρ᾽ ὕδωρ δὲ πυχνωθὲν καὶ πηλωθὲν (40) γίνεται 
Y^ θερμανθὲν δὲ χαὶ (46) ἐξατμισθὸὲν γίνεται ἀἡρ' 
ἀἢ eB συναχθεὶς μὲν (47) xal πυχνωθεὶς γίνεται ὕδωρ' 
ἔτ ρανθεὶς δὲ, εἰς x20 µεταθάλλεται ' οὕτω δὲ καὶ τὸ 


VAR, LECT, 


(38) Zy£cw Σχῃ. Σχέσιν ἔχει, D. 1, A. 5, M. 1. 
Σχέσιν ἔχοι, A. £ Ellebodius interpres τὴν σχέσιν 
won expressit. Cono. ita habet : « Nam ut (non, ad- 
Weudumn) mode juxta descensum et ascensum ad 
superiora et inleriora, sed etiam secuudum circu- 
larem, habitidineum possideant elemenia ad invi- 
cem, quodammodo extrema inflexit, ignem dico οἱ 
terram.» Ergo ita : "Iva y ph µόνον xa và τὴν πρὸς 
— ἄνοδον τὴν σχέσιν — ἀλλὰ καὶ xatà τὴν χατὰ 
φεύχλον, aut, ἀλλὰ χαὶ κατὰ «hv χυκλιχήν. Sed ita 
«teest substantivum. Conone ergo duce ita arbitror : 
Móvov χατὰ Wo — ἄνοδον τὴν σχέσιν — ἀλλὰ xal 
πατλ τὴν (intellige σχέσιν) κατὰ χύχλον. Nam χατὰ 
x1xAov sine errore potuit reddere circularem. Sanus 
etiam foret totus locus, si modo vocabula, κάθοδόν 
τε καὶ ἄνοδον τὴν, iollerentur. Etenim. ἄνοδος et 
κάθοδος per se intelligitur ex ἄνω εἰ χάτω, σχέσιν 
autem hoc modo non haberet duplicem ante se arti- 
culum «fjv. Valla omittit primum τὴν ante πρὸς τὸ 
ἄνω. deinde etiam τὴν σχέσιν, et iterum τὴν anie 
κατὰ χύχλον, ac postremo, λέγω δέ ad xaX τὴν vv. 
Vocabula autem ἐπέχαμψε — πρὸς ἄλληλα passive 
reddidit sic : aliquo modo inflexa el conversa sunt 
extrema el inler se invicem. 
(29) 'AAL1à καὶ τήν. Καὶ τήν abest, M. 1, A. 5. 
Mox, ἑπέχαμψέ τε xai, A. 5. 
50) Kal ἐπέστρεύε. Καὶ ἑπέτρεφε, D. 1. 
jj "Axpa πρὸς dAAn.a. Άκρα, xal πρὸς ἅλ- 
ληλα, A. 1. 3 
(532) Τὸ πῦρ ἀποδαλόν. Τὸ πὂρ ἀποδάλλον, D. 1. 
(33) Τοῦτο δὲ ÓnAov. Δέ abest, D. 1. 
(94) "Ex τῆς ὑπεροπτήσεως. Ἐκ τῆς ὁπτήῆσεως, 
D. 1. Ez delapsu, Vall. Ac si legetit, χαταπτώ- 


σεως. 
(55) θείου φέρεται. θείου ὀφέρεται. Sic A. 3. 
(56) Ηῦρ ἀνεψυγμένον. Ilop ἀπεφυγμένον, D. 
4, A. 2, 5, Ox. Utrumque in usn est, notatque refri- 
gerare. Sed ἀποφύχειν est etiam mori , M. 4 habet, 
ἀνεφηγμένου. Mox, οὐχέτι δὲ θερµόν, Α. 2, 5. Paulo 
AUT) Enpà xg wy ined j E δν ξηρὸν καὶ 
(04) 5ηροόν x δρ . npóv χα) 
ἑνεργείᾳ, A. 1, 0. Τὸ ξηρὸν h m additum a man. 
rec.) xa) xav' ivépye:av, A. 2, τὸ δηρὸν, xai ἑνερ- 


PATROL. GR. XL, 


est, constantia perpetuo conservantur, Terra enim 
cum limum contraxerit, aqua fit : aqua densata et 
compressa, terra : eademque calefacta οἱ in vapo- 
res soluta, acr; aer contractus et densatus in 
aqvam, siccatus in ignem convertitur. Sic etiam 


ET ΑΝΙΝΑΡΥ, 


γείχ. Sed comma et accentus in vocibus xal ct 
ἑνεργείᾳ a man. rec. D. t. Καὶ ξηρὸν ἑνεργεία, Con. 
Verum actu adhuc siccum, Vall. 

(38) Πάντα δυνἀἆμει ἐὰν µή. Ante &&v in marg. a 
man. rec. ila : "E&v γὰρ ph πλησιάσῃ στοιχείῳ, οὐ 
µεταλαμθάνει τῆς οἰασοῦν ποιότητος, Α. 2. Sed hanc 
credo esse explicationem. 

nd 'EziAUxm. Ἐπιλείπη, D. 4, A. 3. Ἐπιλίπῃ, 
se punctis notatum, Α. 2. Deficiant, Con., Vall. Ποςς 

155 habet loco µηδέποτε, M. 1. Mox συγχρίµενα, 
oco συγχρίµατα. A. 3. 

(48) Kal eic &A.1nAd τε. Τε abest, D. 1, A. 1, 5. 
Kal οἱ τε omittit A. 9. 

(4!) Kal εἰς τὰ evy«píuata. Et in. concreta ex 
ipsis, Cou. ldem continuo : Ac. rursus hc in. illa 
resolverentur,. Valla : et concreta porro ipsa resol- 
verentur ac dilaberentur in sua principia. 

(42) Εἰς τὰ στοιχεῖα ἀναλύεσθαι. lost στοιχεία 
addit: £y ἑαυτοῖς εἰς αὐτά, D. 1. 

(43) Διαρκοῦς συγιστάµενα σώζεται. "Διαρχοῦς 
6c ἑαυτῶν διανιστάµενα σώζεται, D. 1. Διαρχῶς lia- 
bet A. 5. « Ex unita inter se sufíficieutia vel succes - 
sione salva semper conservareutur,» Con. «Atque ita 
ex alterna generatione perdurando consistentia uni- 
versa conservautur, » Vall. 

(44) Πη.Ἰωθεῖσα. Πιληθεῖσα, D. 4, A. 1, 5, M. t, 
Ant. in mary. Etiam Α. 2. Sed liicex correct. antea 
fucrat πηληθεῖσα. Πιλόω et πιλέω, quod mox occur- 
rit, idem est, quod πυχνόω. Hoc loco ergo probo 
πηλωθεῖσα, a πηλὸς, πηλόω, inlutum converto. Cou. 
lutesceus. Vala : « Terra quidem dissoluta et lique-. 
facia fit aqua; aqua vero concreta atque cougelsta 
fit teria.» 

(49) Πυκνωθὲν καὶ π͵.Ἰηθέν. Sed hxc synonyma 
sunt. F.rgo iterum legendum πηλωθέν, Cono : (utea 
effecia. 

dr Ocppar0év δὲ xal, x. τ. λ. θερμανθὲν δὲ xai 

πιληθὲν xat ἐξατμισθέν, D. 1. Ἐτατμίζουσα εἰ {η 
811. à ian. rec. ἐξατμίνου, loco ἐξατμισθέν, A. 
9, θερµαθέν, Α. 5. 

(47) Συναχθεὶς uév. Μέν abest, ΑΛ. 5. Mox omit- 
tit etiam : ξηρανθεὶς — µεταθάλλεται. — 
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Ignis esstiuctus et siccitate detracta, in aerem ver- A «9p, σθεσθὲν μὲν xax (48) ἀποθαλὺν (49) sb» ετρὀ- 


titur. Est enim aer, ignis exstinctio et. vapor aquae 
calefactie : quorum | utrumque declarat ex. calore 
aerem nasci. Etenim aqua calefacta et ignis ex- 
stinctus, aer fit. Est igitur sa natura calidus ; fri- 
gescit tamen, dum ad aquam et ad terram accedit, 
ut infime ejus partes, qux? ad lerram vergant, fri- 
gidee sint; supremz, qua ad ignem, calido. Quod 
ideo evenit, quia mollis est aer et facile alienam 
qualitatem. accipit, Celeriter enim migrat de sua 
natura et mutatur, Aristoteles duas naturas esse 
aeris dicit : alum, qui ad vaporum naturam acce- 
dat, qui ex aqua respiratione gignitur; alium fu- 
mosum, qui ex ignis exstinclione éxsistit. Ac fu- 
mosum quidem, calidum esse ; qui ad vaporuin na- 


turam accedat, ubi quidem nascitur, calidum, pro- fj 


cedentem vero, paulatim refrigerari el tandem if 
aquam converti. Quam dupl cem natnrani aeris in- 
duxit, cum ut alia quzdam, qua absurda videntur, 
effugiat, tuin. vero, quod sublimiora quz sunt, et a 
terris remota longius, frigidivra appareant. Omnia 
autem Corpora ex congressu «quatuor horum ele- 
mentorum oriuntur, tam stirpium quam anima- 
lium, natura purissima clementa ad lorum corpo- 
rum procreationem attrahente, 


Vocat Aristoteles l:ec. corpora vaturalia; ncque 
per acervatiouem tomponuntar, sed tota penitus 
jubgun!ur et commiscentur, et unum quidpiam et a 


τητα, ἑξα:ροῦται (50). "Eos: γὰρ &hp, σδέσες (51) 
πυρὸς xai ἀτμὶς ὕδατος θερµανθέντος. 'ES ἀμφο-έ- 
pov (52) οὖν 65.09, ὡς ἐκ θεραότητος ἡ γένεσις αὖ- 
τῷ (55): χαὶ γὰρ θερμανθὲν τὸ ὕδωρ, καὶ σθςσοὲν 
*&) πὺρ, &hp Ὑίνεται (54). "Ἔστιν οὖν χατὰ μὲν 
τὶν (85) οἰχείαν cost θερμός: Φύχεται (56) 69 & 
τῇ γειτνιάσει τῇ πρὸς τὸ ὕδωρ καὶ τὴν YTv* ὥς τὰ 
μὲν (91) κάτω µέρη αὐτοῦ, τὰ Άρὸς τῇ Υῇ, Φυχρὰ 
εἶναι» τὰ δὲ ἄνω (58), καὶ πρὸς τῷ πνρὶ,θερμά (59). 
Συμθαίνει δὲ (00) τοῦτο διὰ τὸ μαλάκὸν xai εὐπαθὲς 
τοῦ ἀέρος ᾿ ταχέως γὰρ ἑξίσταται τῆς οἰχείας φὕσεως, 
xai µεταθάλλετα.. Λριστοτέλῆς δὲ δύο γένη εἶναι 
τοῦ ἀέρος φπαί (61): τὸ μὲν ἀτμῶδες, τὸ ἐκ τῆς 
ἀναθυμιάδεως του ὕδατος. τὸ δὲ χαπνῶδες, τὸ ix 
«Lg σθέσεως (09) τοῦ πνρός (05]* xal τὸ μὲν σᾳα- 
πυᾶδες (01), θερμὸν εἶναι. τὸ δὲ ἀτμῶδες, ἔνθα μὲν 
τίχτεται, θερμὸν xal αὐτὸ, προϊον δὲ χατὰ µέρος 
Φύχεσθαι, καὶ Ἱπροχόπτον ἑἐξυδατοῦσθαι. να δὲ xat 
ἄλλα τινὰ δοχοῦντα εἶναι ἄτοπα ἑΣδιαφύγη (65), καὶ 
πρὸς τούτοις (06), τὸ τὰ ὑψηλότ:ρα xax τολὺ τῖς Υῖς 
ἀφεστῶτα ψυχρότερα φαΐνεσθαᾳι, διττὴν ὑπέθετο τὴν 
φὺσιν αὑτοῦ. Πάντα δὲ τὰ σώματα (07) τῶν γένε-ιν 
ix τῆς συνόδου τῶν τεσσάρων τούτων στοιχείων (GB) 
ἔχει, τά τε τῶν φυτῶν xai τὰ τῶν ζώων (69), της 
φύσεως τὰ καθαρώτατα τὸν στοιχείων si; τὴν vi- 
ν1σ.ν (10) τούτων τῶν σωμάτων ἑλχοῦύστς. 

Καλεῖ δὲ ταῦτα τὰ σώματα (71) Αριστοτέλης ϱυ- 
σικά οὗ χατὰ σωρείαν σωντιθεµένων αὐτῶν, ἁλλ 
ὅλων δι) ὅλου (72) εἰς ἕνωσιν ἀναχιρναμένων, xat ἓν 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 
(48) Οὕτω δὲ καὶ tó Xvop c6co0àr μὲν' xai. Omit- C is potest, etsí mot sit, óttzhv φύσιν. Genera, Con. 
' . | 


tit Con. 

(49) Καὶ dzxo6a.1óv. Καὶ ἀποδαλών, sed supra o, 
b. 1. Καὶ ἀπεθάλλον, 4.92. 

(50) Ἐξαιροῦται. "E£aspoota:, M. 1, D. 1, A. 1, 
$, 5, Ox. Istud est. vitium, quod vel ex versioue 
F.llebodii discitur. 

(91) "Εστι γὰρ dip σθἑσις. Ἔστι γὰρ (kho in- 
sertum a rec.) σθέσις (antea σθέσει, sed à prima 
man, Corr.), D. 4. A£, loco γάρ, M. 1. Mox, ἀτμός, 
loco ἁτμίς, D. 1, et A. 9. Idem mox rursus habet 
θερµαθέντος, et postea, θερµαθέν. ; 

(52) Εξ ἀμφοτέρων — érecic αὑτφ. Ex atro- 
que igitur aer gignitur, Val. 

(53) 'H γένεσις αὐτῷ. Ἡ γέννησις αὐτῷ, D. 1. 
'H ἕνωσις αὑτῶν, M. 1. j 

(54) 'Ahp ΊΤίνεται — οἰχείαν. Th 
"Ectt Υοῦν χατὰ μὲν τὴν οἰχείαν, D. 1. 
θιρµίς, loco θερµός, Ox. 

(55) Ἔστι μὲν οὖν χατὰ εν. Mi», ante o)v, 
omittunt, οἱ post χατά pouunt. A. 1, 2, 5. Οὖν abest, 


s. 
(56) θερµός' ψύχεται. θερµόν' ψύχεται, ΑΛ. 


(51) Tj αρὸς τὸ ὕδωρ γειτγιᾶσει — rnv. Ως τὰ 
πρὸς τὸ ὕδωρ xal τὴν γῆν. 
v, À. 4, 5, D. 4. Sic et A. 2, sed πρὸς τῇ 
y]. Tfj a principio abest, M. 4. Couo accedit co- 
dicibus A. 1, D. 1. 

(58) Τὰ δὲ ἄγω. Τὰ δὲ πρὺς τὰ ἄνω, M. 1. 


(59) Καὶ πρὸς τὸ πῦρ θερµά. Καὶ πρὸς τῷ cupi 
» το. ο i 


(60) Συµδαίνει δὲ. Táp, loco δέ, A. 5. Mox idein 

ibo ἐς, luco το. d dio ; 
1) Δύο εις εἶναι το c Φησί. 596 γένη 

zx ἀέρος elvat φησι, D. 4, A. 1, 2, 9. Ivy pro- 


ος vitiose 


0 


γίνονται. D 


" i TU ἐκ τῆς σέέσεως — καπγῶδες. Owitt 


all. 

(05) Σθέσεως τοῦ πυρές. "Y6azoc, loco πυρός, 
Sed a primo suprascriptum πυρός. D. 1. 

(04) Καὶ τὸ μὲν καπνῶδες. Mév abest, A. 9. 
Paulo post προχόπτον owitüt Con. Sibi succedens, 
id reddidit Val. 

(65) Aoxobvz& elvat ᾷτοχα ἐχδια-ύγῃ. "Άτοπα 
δοχρῦντα ἑχδιαρύγῃ. A. 1. Solum διαφύγη, loco ix- 
δ.αφύγή mutat D. 1, M. 1, A. 3. 

(60) Καὶ πρὸς τούτοις, x. τ. X. Sublimia calida 

et multum. dejecta. terrásque remissa frigidiora vi- 
n Sce Jaque et. duplicem ipsius naturam fe- 
cit, Vall. 
. (01) Πάντα δὲ τὰ σώματα. Apud Con. incipit 
lihri 11 cap. 9: «Quomodo ad se aniauturelementa 
m corpore, secundum Aristotelem : ei de proprie- 
tate elementorum atque habitudiue, secundum ['la- 
tonem. 

(68) Τεσσάρων τούτων στοιχείων. Τούτων abest, 


(09) Φυτῶν καὶ τῶν» ζώων. Τά, aute τῶν. adiit 
D. 4, Α. 4. l'roxima. eorrupta. sunt. aptid Con. S&4 
Valla. conseutit. cum Greco. Selum. χαθαρώτατα 
Bc de[ecatissima el purgatissima. 

) EKic tir γένεσυ». El; τὴν γἐννὴσιν, D. 4. 

(71) Τωῦέα tà σώματα. Τά abest, Ox. Mox εἰ, 


. in κορείαν ex correct, rec. D. I. 


. (72) 010» δι ὅλου, x. τ. λ. Ὅλον δι’ δλοο εἰς 
ἄλληλά χωρὀύντων, xal ἀπὸ τῆς συνόδου ἑαυτῶν elc 
ἑαυτὰ ποιούντων τὸ σῶμα. ὑότω γὰρ Ίνωνται, ὁς, 
D. f. In hac Κοουό nuhi displicet, qnod onissa 
sunt, Ev τι xal A6 tap! αὐτά, qua tate mox fu 
peiuntur. Καὶ ἄλλο παρ) αὐτά Omittit et'am Con. 


έοι ' DE NATURA HOMINIS. ett 
τι xal ἄλλο παρ᾽ αὐτὰ (15) ποιούντων τὸ σῶμα * οὕτω A se distinctum corpus efficiunt. tà enim juncta sunt, 


γὰρ fjvexat, ὡς μὴ olóv τε εἶναι διακρῖναι αὐτά ' 
μτδὲ ἰδίᾳ (74) μὲν θεάσασθαι τὴν γῆν, ἰδίᾳ δὲ τὸ 
ὕξδωρ xaY τὸν ἀέρα χαὶ τὸ mop, τῷ ἓν τι καὶ ἄλλο (75) 
παρὰ ταῦτα ix τῆς συνόδου τῶν τεσσάρων Υεγε- 
νησθαι, ὡς ἐπὶ τῆς τετραφαρµάκου. 70 Καὶ γὰρ 
ἐχεῖ ἄλλο ἡ τετραφάρµαχος παρὰ τὰ ἐξ ὧν aU zst- 
ται (76), οὐχ ὁμοίως μέντοι. OO γὰρ κατὰ παράθε- 
σιν (71) τὴν τῶν λεπτοµερεστάτων (18), ὡς ἐν τῇ 
τετραφαρµάχῳ, τὰ στοιχεῖα ποιεῖ τὰ σώματα (19)* 
ἀλλὰ χατὰ μεταθολὴν xal ἑνότητα. Πάλιν δὲ εἰς τὰ 
στοιχεία ἀναλύεται τὰ σώματα «Φθειρόμενα) xal 
τούτῳ (80) τῷ τρόπῳ διαμένει διηνεχῶς τὰ πάντα, 
xa διαρχεῖ (81) πρὸς τὴν τῶν ὄντων γένεσιν, μήτε 
φπλεονάζοντά (83) ποτε, μήτε μειούμενα  ὅθεν xal 


thv ἄλλου γένεσιν, ἄλλου φθορὰν εἶναί φησι (83), B 


καὶ τὴν ἄλλου φθορὰν, ἄλλου Ὑένεσιν, οὗ µόνον 
κατὰ τὴν φυχὴν, ὡς προείρηται, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸ 
σώμα. 

Πλάτωνι δὲ δοχεῖ, τὰ μὲν τρία στοιχεῖα µεταθάλ- 
λΣειν εἰς ἄλληλα (84), την δὲ γῆν ἀμετάθλητον µένειν. 
᾽Απειχάζων γὰρ ἑκάστῳ στοιχείῳ τὰ στερεώµατα 
τῶν εὐθυγράμμων σχημάτων ' τῇ μὲν (85) vf, τὸ 
χυθιχὺν σχῆμα. ἐπειδὴ ἀχινητότατον τῶν λοιπῶν 
ἐστιν (80) » ὕδατι δὲ, τῶν λοιπῶν τὸ δυσχινητότατο», 
τὸ εἰχοσάεδρον ' τὸ δὲ εὐχινητότατον (87), τὸ πυρα- 
μοειδὲ», τῷ πυρί; τὸ δὲ ὀκτάεδρον, τῷ ἀέρι, ὅπερ 
ἐστὶν εὐχινητότερον μὲν ὕδατος, δυσκινητότερον Ok 
πυρός. Ἐκ τούτων τῶν σχηµάτων ποιεῖται τὴν ἁπό- 
δειξιν τοῦ τὰ μὲν τρία (88) εἰς ἄλληλα µεταθάλλειν, 
τὴν δὲ γῆν τοῦτο μὴ πάσχειν (89). Tà μὲν γὰρ τρία, 
τήν τε πυραμίδα (90) καὶ «b ὀχτάεδρον xai τὸ εἰ- 


ut discerni nullo modo possint, neque separatim 
cerni terra, separatim aqua el aer et ignis : quo- 
niam unum quid, et ab ipsis diversum, ex horum 
quatuor congressione factum cst, ut in tetrapbar- 
maco. Nam hic quoque aliud est tetrapharmacum 
sb iis quibus constal; non tamen eodem modo. 
Non enim elementa per appositionem rerum te- 
nuissimarum, ut iu tetrapharmaco, corpora effi 
ciunt, sed per mutationem et unitatem : atque iu 
elementa rursum dissolvuutur corpora (que cor- 
rumpuntur). ltaque perpetuo permauent ounia, οἱ 
ad rerum ouuium qua sunt, orium sufficiunt, ne- 
que vel redundant umquam, vel imminuuntur. 
Quamobrem, alterius ortum, interitum esse aiunt 
alterius; οἱ vicissim alterius interitum, alterius 
ortum, non solum iu anima, ut supra osteBsum est, 
sed etiam corpore. 


Platoni vero placet, iria quidem elementa ma- 
tari in alia; at terram. immutabilem remanero. 
Nam cum quoque elemento comparans soliditates 
figurarum , qua rectis lineis continentur; cuin 
terra, cubum, quoniam pra cxteris difficillime 
movetur ;cum aqua, eam que ceterarum ad mo- 
tum  inepüissima est, id est, figuram vicenarum 
basium ; cum igue, figuram mobilitate omnibus 
praestantem, pyramidem ; cum aere, qui aqua fa- 
cilius, igni difficilius wovetur, figuram octonarum 
basium. Ex his formis demonstrat, tria in se mu- 
luo mutari; terram, nequaquam. Nam bas tres, 
pyrawideu, octonarum el vicenarum basium figu- 


VAH. LECT. ET ANIMADY. 


Βαρ᾽ αὑτά, id est, τὰ στοιχεῖα. Valla : « Sed totis per 
(ota ad unionem reuistis el unum aliquod secum 
corpus efficientibus. » 

(/5) Kal &AAo zap' αὐτά. "Eavcá, leco αὐτά, A. 
4. "Eautó habet A. 5. Mox, γὰρ Ίνωνται, A. δ. et, 
διακρῖναι. Idem διαχρῖναι ex. correct, antea vulga- 
tua, D. 4. Εἶναι abet, M. 4. 

(74) Μηδὲ Ιδίᾳ. Μήτε ἰδίᾳ, A. 3. 

1») Καὶ τὸ zip τῷ ἓν τι xal &.11o. Loco τῷ, 
h χαὶ τό D. 4. Τό, loco "e Λ. 2. Üinisso τῷ, 
babet £v τι ἄλλο xat τι παρᾶ, M. 1. Mox, τῶν ?so- 
σάρων, loco τῶν δ, D. 4, A. 4. Et ignem per se 


unum aliquod. At queas δε, ut ex ipsorum qua- p 


tuor copula genitum : quod ita propemodum elli- 
ciunt elementa, ut in tetrapharmaco accidit, Vall. 

(78) Ἐξ ὧν σύγκειται. « Ab his que compingun- 
ter atque commniscentur, » Vall. Mox. μέν τε, loco 
μέντοι, M. 1. 

(77) Κατὰ zapá0ectv, Atqui nec τετραφάρµακος 
fil χατὰ παράθεσιν, sed xatà σὐγχνσιν. lta Philo 
p. 758, κατὰ δὲ σύγχνσιν, ὡς ire ἰατροῖς τς- 
τραφάρµαχος. AUtamen Con, οἱ ValL liabent. etiam 
per appositienem. Et superius etiam pag. 56, Ne- 
Hin dixit, vinum el aquam misceri χατὰ παρά- 

σιν, 


(13) Αεπτομµερεστάτων. Λεπτομεραστέρων, D. 1. 
]ta Grace exiiibet Cou. Miuutiasimorum, Vall. 

(79) Σεοιχθία Soi cà σώμαεα. Ποιεῖται, loco 
τα ος Le 9. E "s " 

(80) 1. ata εούτῳ. Post φώματα ad- 

Η φθειρόµενα, D. 4, A. 4, 2. Hayet hoc ante 


τὰ σώματα, À. 3. Cum corrumpuntur, Con. Cor- 
rupta. Val. 

81) Kal ἀρχεῖ. Καὶ δ.αρχεῖ, D. 14, 4. 9, 5, M. 4. 

82) Μήεε π.Ίεονάζοντα. |uter µή et τε est ra- 
sura fere trium litterarüm. Forte ποτε hic deletum, 
quod mox legitur, D. 1. 

(83) Elval φασι. Elvat φῆσι, D. 4. Φησί proban- 
dum et zd Aristotelem videtur referendum. Sic et 
Cono. Valla reddidit, constat. 

(84) Μεταδά.11ευ’ εἰς ἆ.1.1η.Ία. ΄Αλλα. loco ἅλ- 
ληλα, M. 4. Paulo aute : ᾽Αλλὰ xazà τὸ σῶμα. Πλά- 
των, Λ. 9. 

(85) Τὰ στερεώµατα τῶν εὐθυγράμμων σγηµ.. 
τῇ μέν. Τὰ σχήµατα τῶν εὐθυγράμμων, τῇ μέν. 
Literz εὐθύ in rasura scripta a man. rec. D. 4. 
Εὐθυγραμμῶν solum mutat Λ. 2. Τῶν οπή M. 
4. Loca Platonis δυμί in Timeo pag. 487, Ea/lem 
refert Diog. Laert. pag. 124, 125. Cono, figuram 
rectilineam, Valla, rectilinearum figurarum sulidi- 
laies. 

" e rid τῶν Aouxor. Tv λοιπῶν ἐστιν, Λ. 
, 9 D. 


(87) Τὸ εἰχουάεδρον, c δὲ εὐκιγητότατονγ. Α 
man. fec. in marg. addita, D. 1. [cosedra, Cou. 
lcosaedron, Vall. 

(88) Tov τὰ μὲν τρία. Antea, τοῦ μὲν τὰ τρία, 
sed litteris a, B, y, ad sua loca. revocantur, D. 1. 
"e δα, loco ἄλληλα, M. 1 ; et µεταθάλλειν, D. 4, 


A. 2, ὦ. 

(89) Τη» δὲ Tür... xdv'xysw. Terram solam 
immobilem permauere, Vall. 

(99) Tür τα πυραμίδα. Τε abest, 4. 1. 
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ram, ex triangulis trium. laterum. non zequalium, A χοσάεδρον, ix σκαλτνῶν τρι(ώλων συνίστασθαι * τὸν 


. qui scaleni dicuntur, constare; cubuim vero e trian- 
'&ulis parium laterum. Quz igitur e triangulis sca- 
ilenis constant, hac dissoluta, rursusque coeuntia 
im se, mutuo mutari posse; at cubum dissolutum 
in aliquam trium aliarum figurarum mutari nou 
posse (constat enim ex parium laterum triangulis, 
ex quibus nullum aliorum trium constare potest) , 
neque aliquam trium aliarum figurarum, iu cubum. 
Necesse est igitur, etiam corpora, quz his formis 
formantur, ut se formas habeant, ita ipsa se ha- 
here inter se. Neque tamen non patibilis omnino 
terra est, sed a tenuioribus corporibus dividitur. 
ut distrahi quidem alterius elementi interventu pos- 
sil, non eliam mutari in ea a quibus dividitur, 


δὲ κύδον, ἐξ ἰσοπλεύρων τριγώνων. "Osa τοίνυν ix 
τῶν σχαληνῶν (94) συνέστη τριγώνων, ταῦτα ὃύ- 
νασθαι διαλυόµενα xal πᾶἄλιν συνιόντα εἰς ὄλλτὶα 
µεταθάλλειν» 71 μήτε δὲ τὸν χύδον (92) διαλυθέντι 
εἴς τι τῶν ἄλλων (95) τριῶν σχημάτων δύνασθαι 
µεταθάλλειν (ἐξ ἰσοπλεύρων γὰρ τριγώνων (98) 
συνέστηχεν (94), ἐξ ὧν οὐδὲν τῶν ἄλλων cpu 
συστῆναι δύναται), pfi aj τι τῶν τριῶν σχηµά- 
των (95), εἰς χύθον. ᾽Ανάγχη οὖν, xol τὰ εἰδοποιη- 
θέντα σώματα κατὰ τὰ εἴδη ταῦτα (96) οὕτως ἔχειν 
πρὸς ἄλλγλα, ὡς ἐχεῖνα εἶχεν (97). Ob μὴν ἆπα- 
Oh; (98) ἔμεινεν d v5, ἀλλὰ διαιρεῖται ὑπὸ τῶν 
λεπτομερεστέρων σωμάτων» ἁναστοιχειουμένη μὲν, 
o9 μὴν χαὶ μεταθαλλομένη (99) εἰς τὰ διαιροῦντα 


Rursus enim in se coiens, sibi restituitur, quod in D αὐτήν. Πάλιν γὰρ συνιοῦσα εἰς ἑαυτὴν ἁποχαθίστα- 


aqua licet cernere. Si enim in aquam exigua terra 
missa, eam perturbes, dissolvitur in aquam terra, 
sin desistas perturbare, ubi aqua constiterit, terra 
subsidk. lloc idem ad totam terram transferendum 
est, Verum non mutatio hzc est, sed mistoruin di- 
remptio. 

Ait eniin Plato, ignis acumine xlissolvi terram 
qu;e dissoluta iu ipso feratur, aut in vastitate aeris, 
cum eam aer dissolverit, aut in aqua, cam ab aqua 
fuerit dissoluta, Alio modo elementa dividens tra- 
dit, unumquodque elementum tres habere qualita- 
tes : ignem, acumen, raritatem, 1olum ; alterum 


extremum elementorum, id est terram (contrarias. 


his qualitates), behetudinem, densitatem, statum; 


VAR. LECT. 


ται (1), ὅπερ φαίνεται ἓν τῷ ὕδατι. Ἐὰν yàp εἷς 
ὕδωρ (2) γῆν ὀλίγην βαλὼν ταράξῃς, διαλύεται εἰς 
ὕδωρ ἡ v5: ἐὰν δὲ παύσῃ ταράττων, στάσιν λα- 
θόντυς (5) τοῦ ὕδατος, ὑφιζάνει' τὸν αὐτὸν τρόπον 
xai ἐπὶ πάσης τῆς γῆς δεῖ votiv* οὐχ ἔστι δὲ τοῦτο 
ταθολὴ, ἀλλὰ διάχρισις τῶν μεμ.ιγµένων, 

Λέγει δὲ ὁ Πλάτων (4) καὶ ὑπὸ τῆς ὀὁξύτητος τοῦ 
πυρὸς λύεσθαι τὴν γῆν fj δὲ λωθεῖσα φέρεται ἓν 
αὐτῷ f; £v ἀέρος ὄγχῳ (5), δηλονότι, ὅταν ὁ hp (6) 
αὐτὴν διαλύσῃ, ἢ £v ὕδατι, ὅταν ὑςρ) ὕδατος (7) λυθῇ. 
Λέγει δὲ κατ’ (8) ἄλλον τρόπον δια ιρῶν, ἕκαστον τῶν 
στοιχείων τρεῖς ποιότητας ἔχειν τὸ μὲν πῦρ, ὀξύ- 
τητα, µανότητα, χίνησιν’ τὸ δὲ ἕτερον (9) ἄχρον 
τῶν στοιχείων, τουτέστι τὴν γῆν (10), τὰς ἑναντίας 
ET ANIMADY. 


91) Σκαληνῶν, Σχαλινῶν, D. 1, A. 1, M. 1. Et C ὑπὸ τῶν λεπτοµερεστάτων, Α. 3. 


sic mox. Sed τῶν omittit. D. 1. Σχαλίνων, et mux, 
Ux σχαλίνων, Α. 2. 

(92) Τὺν δὲ κύδον. Τὸ δὲ χυδικύν, D. 1. 

(95) Μεταδά.1εσθαι, οὗ μὴν καὶ τὸν χύὐδον... 
τῶν Μεταθάλλεσθαι. Μήτε δὲ τὸν χῦδον 
(antea χύθον) διαλυθέντα ἐστὶ τῶν ἄλλων, D. 1. Με. 
παθάλλεσθαι. Μήτε δὲ χῦδον δ.αλυθέντα eic τι τῶν 
ἄλλων, A. 1. Μεταθάλλειν. Μήτε δὲ τὸν χῦδον δια- 
λυθέντα εἴς τι τῶν ἄλλων, A. 2. Μεταθάλλεσθαι : 
µήτε δὲ χύδου διαλυθέντος εἷς τι τῶν ἄλλων, A. ὅ. 
Neque cubus, Vall. Ad hoc μήτε, mox refertur. al- 
terum: μήτε, Μήν τε, loco μὴν xal, M. 4. 

(94) Τριγώνων συνέσζη. Σννέστη τριγώνων, A. 


4, 9, 5. Sic et D. 1. Sed in hoc antea fuerat συν- : 


έστηχε. Nunc syllaba xe rasura sublata. Mox, ταῦτα 
δύναται, A. 1, 3, D. 1. Sic, et mox, δ.αλυόµενος, A. 
9. Deinde ἄλλα, loco ἄλληλα, M. 4. 

(94*) Zvvéctnx&x. Συνέθηκεν, Ox. Μος, post, ἐξ 
Gv, omittit οὐδέν, A, ὔ. E 

(95) Μήτ) αὖ τι τῶν τριῶν σχημάτων. Μήτ' αὗ 
τῶν τριῶν τι σωμάτων, D. 4. Mis αὖ τι τῶν τριῶν 
σχημάτων, Α. 1. Μῆτ' αὐτῶν τριῶν τι Wgésov, 
A. ?. Mfr? αὐτῶν τιν τριῶν σχημάτων, M. 1, Mox 
χῦδον ex correct, antea χύθον, D. 1. χῦδον, A. 4. 

(96) Τὰ εἰδοποιηθέντα σώματα κατὰ τὰ εἴδη 
ταντα. Kal, loco χατά, A. 2.« Necesse est igitur et 
speciem elficientia. (ergo εἰδοποιοῦντα) corpora et 
has species (ergo xal, loco χατά), ita iuter se in- 
vicem habere, ut illa habuerum,» Vall. 

(97) Ὡς ἐχεῖνα εἶχεν. Ὡς ἐχεῖνα ἔχει, D. 3. Ha- 
8) οὗ μὲν d ic. 00 μὲν à D 

Ob μὲν ἁπαθής. 00 μὲν á&na0fe, D. 1. Οὐ 

V ima Oz, A. 1,9. Veri non, VA. ᾿Απαθής 
reddidit Con. a transmultatione immunis. "Mox idein 
Grace exhibet, 47$ λεπτοµερεστέρας. Pro 6ο liabet : 


(99) Ov uiv xal uera6a.Atopér m. Kal abest, D. 4. 

1) Ἀποκαθίσταται. Residet, Vall. Male. 

2) Ἐὰν γὰρ εἰς ^s d Γάρ abest, A. 9. Mox 
µεταθαλών, loco βαλών, À. 1. Si projeceris, Vill. 
Qua continuo adduntur, iem inepte reddidit. 

(3) Λαθόντος στάσι». Στᾶσιν λαδόντος, D. 4. 
Στάσιν λαθόντος, Α. 4, 2, 5. Mox ταράσσων, at 
deinde, ὑφιζάνῃ, Α. 5, et, ὑφιζάνει τοῦ ὕδατος, sed 
ὑ οί ει in ὑφιζάνει ex correct, rec. Prima vero ma- 
nus litteris a, 6, notavit, τοῦ ὕδατος ante ὑφιζάνει 
legendum esse, D. t. 

(4) Λέγει δὲ ὁ IIAdzow. Λἐγει δὲ χα) ὁ Πλάτων, 
Λ. 2. Apud Platonem in Timao p. 487. est : Γή μὲν 
ξυντυγχάνουσα πυρὶ, διαλυθεῖσά τε ὑπὸ τῆς ὀξύτητος 
αὑτοῦ φἑροιτ’ ἂν, εἴτ Ev αὐτῷ πνρὶ λυθείσα, cfc ἐν 
ἀέρος, εἴτ᾽ ἓν ὕδατος ὄγχῳ τύχοι. 

(5) Ἐν αὐτῷ 7] ὀν ἀέρος bao Couo : x in eum, 
velin aeris tuniorem, vel in aquam.» Mox idem : cum 
ah aere aut ab aqua dissolvitur. Asserit aulem se- 
cundum alium. modum. Ὄγχον Valla reddidit con- 
texum, et proximum δηλονότι omisit. 

(6) AnAoróct ὅταν ὁ ἀήρ. 'O abesi, U. 4; A. 1. δ. 

7) Ὅταν ἐφ᾽ ὕδατος. "Όταν ὑφ᾽ ὕδατος, D. 1. 
Sic. ομ]6ςο. λνθῇ, A. 3. 

(8) Λέγει δὲ καὶ κατ’. Kal abest, D. 4, A. 1; 9. 
Mox διαιρῶν, loco διαίρων idem, et Α. S. Ait pra- 
tere et aliter dividens, Vall. 

(9) Τὸ δὲ ἕτερον, x. τ. λ. « Alterari (imo, alterum) 
vero extremum elementorum, hoc est, tercam, 96: 
cundum contrarios his qualitates, obtusitatet, » Con. 
Agnoscit postrema Valla etiam : « His oppositas qus- 
Jitates, retusionem, corpulentiam , immobilitatem. » 

. (10) Τουτέστι τὴν γῆν, κ. ε..λ. Τονυτέστι τὴν 
jos. τὰς ἐναντίας ταύταις ποιότητας, ἀμδλύτητα, 
1; Α. 1, 2, δ. Mex στᾶσιν, Ὁ, {: : 
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ταύταις ποιότητας, ἀμθλύτητα, πυχνότητα, στάσιν’ A ut sint per has qualitates contraria, iguis et terra, 


ὡς εἶναι χατὰ ταύτας (11) τὰς ποιότητας ἑναντία 
5) πυρ xai τὴν γῆν (12), ὅπερ οὐχ ἣν (19) χοπὰ τὰς 
ἄχλας τὰς ἐν συζυγίᾳ ποιότητας ' εἰλῆφθαι: δὲ ic (14) 
ἑχατέρων τῶν ἄκρων 96 ποιότητας, xaX οὕτω τὰ 
µέσα (15) στοιχεῖα γεγενῆσθαι ' λαμθάνονται γὰρ 
τοῦ μὲν πυρὸς δύο ποιότητες, ἡ µανότης xaX dy xt- 
νησις' µία δὲ τῆς γῆς, ἡ ἀμθλύτης, xaY συνίστατα» 
ὁ ἀδρ εἰδοποιοὺς ἔχων τρεῖς µόνας ποιότητας (16), 
ἀμόλύτητα, µανότητα, κίνησιν. Πάλιν 529 λαμβά: 
νονται ποιότητες τῆς γῆς, ἀμθλύτης xai πυχνότης * 
τοῦ δὲ πυρὸς, µία µόνη, ἡ χίνησις (17): καὶ γίνε- 
ται τὸ ὕδωρ εἰδοποιούμενον wal αὐτὸ ἀμθλύτητι, 
φυχνότητι, χινήσει. Ἔστιν οὖν ὡς ὀξύτης (18) πρὸς 
ἀμθλύτητα, οὕτω πὺρ πρὺς ἀέρα (19): ὡς δὲ µα- 


quod in cxteris qualitatibus, quas jugabamus, non 
eveniebat : sumptas autem esse ab utroque extre- 
morum qualitates, et ita :edia elementa exsti. 
tisse. Sumuntur enim ab igne du: qualitates, rari- 
(a8.et motus : una a terra, hebetudo, et aer consti- 
tuitur, qui qualitates babet, quibus formetur, he. 
betudinem , raritotem, motum. Rursus dus su- 
muntur qualitates terra, hebetudo et densitas, et 
una, ignis, motus, et aqua fit, quae formatur bebe- 
tudine, densitate, molu. Est igitur, ut acumen ad 
hebetwdinem, ita ignis ad aerem; ut raritas ad 
densitatem, ita aer ad aquam; ut motus ad sta- 
tum, ita aqua ad terram. Ut igitur ignis ad aerem, 
ita aer ad aquam; et ut aer ad aquam, ita aqua ad 


νότης πρὸς πυχνότητα, οὕτως àhp πρὸς Dówp: ὡς D terram. Nam plana quidem, nata et apla eunt, ut 


6$ χίνησις πρὸς στάσιν, οὕτως ὕδωρ πρὸς γῆν. Ὡς 
ἄρα πῦρ πρὸς ἀέρα, οὕτως &hp πρὸς ὕδωρ ' χαὶ ὡς 
ét πρὸς ὕδωρ, οὕτως ὕδωρ πρὸς γῆν. Πέφυχε γὰρ 
τὰ μὲν ἐπίπεδα ὑπὸ μιᾶς µεσότητος συνέχεσθαι, 
ςουτέστιν, ἀναλογίας' τὰ δὲ στερεὰ (20), ὑπὸ δύο 
µεσοτήτων. Κατ’ ἄλλον δὲ τρόπον λέγουσι ποιότητας 
ἔχειν τὰ στοιχεῖα. τὴν μὲν γὰρ γῆν xo τὸ Όδωρ, 
βαρύτητα ἔχειν, χαθ᾽ fjv χάτω φύσει ρέρονται.(31)" 
τὸν δὲ ἀέρα (22) καὶ τὸ vp, κουφότητα, καθ) ἣν ἄνω 
Φύσει φέρονται (25). Λέγουσι δὲ ol. Στωῖϊχοὶ, τῶν 


ab uno imedio, id est, απο]ορῖα, solida autem, duo- 
bus mediis contineantur. Alio modo dicunt elementa 
liabere qualitates, Nam terram et aquam habere 
pendus, quo natura deorsuu ferautur ; aerem et 
ignem, levitatem, qua natura in sublime tendant. 
Stoici. wadunt, elementorum alia babere vim efll- 
ciendi, alia accipiendi, et quasi patiendi. Efficiendi 
quidem vim babere aerem et ignem; accipiendi et 
patiendi, terram et aquam. 


στοιχείων τὰ μὲν εἶναι δραστικὰ (24), τὰ. δὲ παθητικά» δραστιχκὰ μὲν, ἀέρα καὶ mop: παθητιχὰ δὲ, γῆν 


καὶ 05090. 


Αριστοτέλης δὲ (25) καὶ πέμπτον εἰσάχει copa, C 


τὸ αἱθέριον xai χυκλοφοριχὸν, μὴ βουλόμενος τὸν 
οὗρανὸν ix τῶν τεσσάρων στοιχείων γεγενῆσθαι - 
κυχλοφοριχὸν δὲ (36) λέγει τὸ πέµπτον σῶμα, ὅτι ἓν 
χύχλῳ. περὶ τὴν vn» φέρεται (27). τοῦ Πλάτωνος 
δ:αῤῥήδην φάσχοντος, àx πυρὸς καὶ γῆς αὐτὸν συν. 


VAR. LECT. 


(11) Ὡς εἶναι κατὰ ταύτας. Ὡς εἶναι κατ ab- 
τάς. 991 ὡς ex corr. rec., D. 4. Ὡς εἶναι (hic xat 
insertum, et χατά punctis notatum) ταύτας, A. 9. 
Ταύτας abest. M. 1. Mox, τὰς ποιότητας abest, Α. 
9. V e ends lias πα». Vall. 

(49) Thx γην xal τὸ zvp. Τὸ πῦρ xa τὴν γῆν, 
D. A 2 Vulgatum habet Co:i. Vall. v Yi 

(43) Ὅπερ οὐκ ἦν, κ. 5. λ. « Aeren vero et aquem, 
quod non talis (forte, tales, id est, qualitates) se- 
ecunduin. conjugationem possiderent, ad extremo- 


rum utroque qualitates suscepisse, » Con. « Notabilis D 


profeeto lectio, quam proxima etiam firmant. » Valla 
:*1a non agnoscit. 

(14) Eiino0a. δὲ ο Γάρ, loco δὲ, Α. 2, M. 4. 
"Eg. loco ἀφ', D. 4, M. 1. «A siugnlis deinde ex- 
tremis accipiens qualitates, aliis eas accommodat 
elementis, » Vall. 

15) Οὕτω τὰ µέσα. Mt», loco µέσα, A. 5. 

16) Εἰδοποιυὺς ἔχων «ποιότητας. Εἰδοποιοὺς 
ἔχων τερεῖς µόνας ποιότητας, D. 4. Εἰδοποιοῦσας 
solum mutat Α. 4; εἰδοποιούς quidem servat, sed 
correctum εἰδοποιάς. Post. ἔχων vero habet etiam 
ερεῖς µόνας, A. 2. Τρεῖς µόνας non agnoscit Con., 
nec Vall. 

117) Μία μόνη ἡ χίνησις. Μόνη ἡ absunt, A. 3. 

18) Ἔστιν οὖν ὡς ὀξύζτης. Ἔσται, loco ἔστιν, 


. (19) Οὕτω z)p πρὸς ἀέρα. Οὕτως πῦρ ὡς πρὸς 
'àfpz, D. 4. Mox idem. στᾶσιν.. Et paulo. post: Ὡς 


Aristoteles etiani quintum corpus. inducit cc- 
leste et volubile, quod ccelum e quatuor elemen- 
tis conflatum esse nolit. Appellat autem. volubíle 
quintum corpus, quod in orbem circum terram 
feratur, cum Plato diserte dicat, ex igne et terra 
colum eonstare. lia enim ait : «Gorporeum et aspe- 


ET ANIMADY. 


ὃ ἄρα πῦρ πρὸς ἀέρα. 

(20) Τὰ δὲ στερεά. Τὰ δὲ Exepa. M. 4. 

(34) Κάτω φύσει φέρονται. Φύσει κάτω φέρον- 
ται, À. 2. Φύσει abest M. 1. 

(92) Τὸν δὲ ἀέρα ad dv« φύσει φέρονται. Ab- 
sunt, A. 1, Con., Vall. 
" a» γω φύσει φέρονται. "Avo φέρονταὶ φύσει, 


(34) Στωϊκοὶ ... δραστικά. Στοϊχοὶ (sed supra ω 
4 man. rec.) τὰ μὲν τῶν στοιχείων εἶναι δραστικά, 
D. 4. Tov μὲν στοιχείων ἄλλα. loco. τῶν στοιχείων 
τὰ μέν, M. 1. Mox ἀέρα καὶ τὸ mop, idem. Aris:ot. 
De generat .et corrupt. 1, 9, στοιχεῖα appellat ποιη- 
τιχά οἱ παθητικἀ. sed alio sensu. 

(23) Αριστοτέλης δὲ. Vide Aristot. De mundo, 
cap. 2; De celo, n, 5. Ἐπιίθιη ex Aristotele refert 
Diog. Laert. p. 176; Plutarch. t. IF, p. 878. Hic in- 
cipit libri 1n cap. 4, Cono: De natura coli, quod 
non sit ex quatuor elementis, secundum Aristote- 
lem. Et Platonis circa id opinio refertur, et Apol- 
Imarii : ubi tandem. per epilogum ostendit, neces. 
sario esse quatuor elementa. 

e Kv ορικὸν δέ. Καὶ ah initio addit A. 5. 

(97) Περὶ τὴν γῆν φέρεται. Περιάγων χεῖται. Sic. 
Haud dubie voluit, περιάγον χινεῖται, D. 1. Περὶ 
αὑτὸ φέρεται, A. 4. Περὶ αὐτὸ φέρεται, A. o. Περὶ 
αὐτὸν χεῖται, A. 2. Περὶ αὐτὸν φέρεται, M. 1. « Quod 
circulari cireumgyratione moveatur, » Con. « Quod 
ipsum im cireulum circumferatur, » Vall. 
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ciabile et tractabile oportet esse quod natum est. A εστάναι (28). Λέγει δὲ οὕτως (29) - * Συµατο- 


Sine igne autem nibil unquam fuerit aspectabile, 
neque tractsbile, siae aliquo solido. Solidum au- 
tem non sine terra. Unde moliens hoc universum 
Deus, ex igni ipsum et terra effecit. Duo autem 
sola recte, eine tertio, constare non possunt. 
Oportet enim. vinculum in medio esse amborum, 
qued ea copulet. Vinculum porro optimum, quod 
maxime ex se et iis quae vincit, unum facit. » 
Quod optime nata est proportio efflcere. Vincu- 
Jum dieit, duo media elementa, ea proportione 
qus exposita est, inter se comparate. Qui Ile- 
breorum dogmata defensitant, de coelo terraque 
dissentiunt. Czteri enim fere omnes ex nulla sub- 
jecta materia, qux prius fuerit, coelum et ter- 
ram genitam esse volunt, quoniam Moyses scri- 
bit lis verbis: In principio fecil Deus celum οἱ 
terram *. Apolinarius vero, ex abysso fecisse 
Deum colum et terram, contendit. Nam abyssi, 
ut ejus qui creata sit, Moyses Ίη commemo- 
rando orbis ortu non meminit, sed in libro qui 
Job inscribitur perscriptum. hoe eet : Qui fecit 
abyssum. Ex hac igitur, w materia, omnia alia 
nata esse Yult, neque tamen eam nullo genera- 
tam οΓίΗ, sed genitam ante ómnia corporea οἱ 
ad czeterorum naturam a Deo przparatam esse tue- 
tur. Atque ipsum quoque abyssi nomen ( sigui- 
ficat autem Latine fundi expers) infinitatem osten- 


7 G e Π 1. 
EPOR VAR, LECT 


(83) Συνεστάναι. Σννεστᾶναι. Sic el iuferius, 
:D. 1. Λὐτόν refertur ad οὐρανόν. 

(29) Λέγρι γὰρ οὕτως, x. τ. X. Λέγει δὲ οὕτως” 
Σωµατοει 
euni Α. "h Οὗτος habet M. 1. Enim, Vall. Apud 
Platonem in Timeo p. 417, circa finem est : σωµα- 
τοειδὲς 0f. A. S exhibet : σωματοειδὲς δὲ τὸ — τὸ 
χινόμενον. 

(50) Τὸ γεγόρενον. Τὸ Υινόμενον, D. 1; A. 1, 2. 
Mox loco χωρὶς δέ, Plato habel, χωρισθὲν 66 «e πυρός. 
(51 τὸ τοῦ παντὀς. Τό abest, M. 1. 

(53) Συνεστάναι -- ἐποίει. Plato ita : ᾿Αρχόμε- 
voy συνεστᾶναι σῶμα ὁ θεὺς ἐποίει. Idem mox dua- 
lem habet µόνω, loco μόνα, omisso καλῶς. Valla : 
« Quam ob rem mundum efficere molieus Deus, ter- 
yam primum ignemque jungebat. » | 

(85) Δεσμὸν γὰρ ix µέσφ. Δεαμὸν γὰρ ἐμμέσῳ. 
Sie D. 1. Δεαμὸς γὰρ ἂν µέσῳ, Ox. Post δεῖ, addit 
«wá Plato. 

(51) ae κά γίνεσθαι. Συναγωγὸν γίνεσθαι, 
D. 4, A. 4 . . 

(35) Δεσμὸς δὲ κἀ.ἰΊιστος, X. τ.λ. Δεσμῶν δὲ 
κάλλιστος ( ex. Correct. rec.; antea , credo, δεσμὸν 
— κάλλιστον) 6 τρίτος, αὐτόν vs καὶ τὰ ξυνδεδεµένα 
ὅτι μάλιστα ἓν ποιεῖ. Τοῦτο δὲ πἐφ. ἀναλ. χαλῶς ὡς 

ἆλιστα ἁποτελεῖν, D. 1. Δεσμῶν δὲ κάλλιστος, ὃς 

αυτόν τς xai τὰ ξυνδούμενα ὅτι μάλιστα ἓν motel. 
Τοῦτο δὲ πέφ. ἀναλογίαν, x. τ. λ., A. 1. Sic, omis- 
εἰς iv ποιῇ ὅτι μάλιστα. À. ὅ. Δεσμὼν δὲ Κάλλιστος 
ερίτος, ὃς ἂν — ξυνδ. ὅτι μάλιστα Ev ποιεῖ. Τοῦτο, 
x. τ.λ. Α 2. Apud Platonem est : δεσμῶν δὲ ὁ κάλ- 
λιστος, ὃς ἂν αὐτὸν χαὶ τὰ λήμμα σέλα ὅτι μάλιστα 
ἓν ποιζ. Valla : « Sed vinculerum id est aptissimum 
atque pulcherrimum. » 

T Πέρυκεν ἀγα λογία. Ellebodius πέφυχε red- 
dit, mela est, quod quodammodo obscurum est. 
Editor Oxoniensis correxit, poterit. Πέφυχε multo- 


δω. 


xat ὁρατόν, D. 4, A. 2. Δέ, loco γάρ. 


ειδὲς xa "78 ὁρατὸν, ἁπτόν τε Oct τὸ Titvópa- 
vov (50) εἶναι, χωρὶς δὲ πυρὸς οὐδὲν ἄν ποτε 
ὁρατὸν γένριτο" οὐδὲ ἁπτὸν ἄνενυ φτινὸς στερεοῦ 
στερεὺν δὲ, οὐχ ἄνευ γῆς ᾽ ὅθεν bx πυρὸς xa γῆς 
τὸ τοῦ παντὸς (31) συνεστάναι σῶμα ὁ Geb ἀρχό- 
µενος ὅποίει (32). Δύο δὲ μόνα χαλῶς συνἰστασθαι 
τρίτου χωρὶς, οὐ δυνατόν ' δεσμὸν γὰρ ἓν µέσῳ (52) 
δεῖ ἀμφοῖν συναγωγὸν γίνεσθαι (S4)* δεσμῶν δὲ 
χάλλιστος (35), ὃς ἂν ἑαυτόν τε καὶ τὰ ζννδού- 
μενα ἓν ποιῇ ὅτι μάλιστα. » Τοῦτο δὲ πέφυχεν άνα- 
Aoyla (26) χάλλιστα ἀποτελεῖν (51): δεσμὸν λέγων, 
τὰ µέσα δύο (58) στοιχεῖα ἐξ ἀναλογίας (09) εἶλημ- 
μένα τῆς προῤῥηθείσης, Οἱ δὲ τὰ τῶν Ἑδραίων πρε- 
σθεύοντες διαφἑρονται περὶ τοῦ οὐρανοῦ xat τῆς γῆς. 


Βρι μὲν Υὰρ ἄλλοι σχεδὸν (40) πάντες, ἐξ οὐδεμιᾶς 


προποχειμένης ὕλης φάσχουσι Υσγενῆσθαι τὸν οὐὗ- 
ῥανὸν xoà τὴν γῆν (41), ἐπειδὴ Μωῦσῆς φησιν. "Ep 
ἀρχῇ ἐποίησεν à θεὸς τὸν obparór καὶ τὴν γη». 
Ἀπολινάριος δὲ Ex τῆς ἀθύσσου πεποιηκέναι τὸν 
Θεὸν τὸν οὐρανὸν καὶ «hv γῆν βούλεται΄ τῆς γὰρ 
ἀθύσσου Μωῦσῆς (43) οὐκ ἐμνημόνευσεν ἐν τῇ Υε- 
νέσει τοῦ χόσµου, ὡς γενομένης (45): Ev 85 τῷ Ἰῶδ 
εἴρηται Ὁ ποιήσας τὴ» d6vocor. Ἐκ ταύτης 
οὖν, ὡς ἐξ ὕλης, βούλεται τὰ ἄλλα (44) πάντα Υεγε- 
γῆσθαι ' ob μὴν ἀγένητον, ἀλλά γενητὴν αὐτὴν (45) 
αἶναι, πρὸ πάντων τῶν (40) σωματιχκῶν (41) προχα- 
ταθεθληµένην (48) ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ (49) πρὸς 


. ET ΑΝΙΜΑΟΤ. 


C ties est, solet, potest, aptum es, proprie a nalura, a 


naiivitate. 
^ qn Κάλ λιστα áxoveAetr. Μάλιστα ἀποτελεῖν, 


(88). Τὰ µέσα δύο. Τὰ µέσα, ἐπειδὰν τὰ µέσα 


δύο, Α. 

$3) Εξ ἀνα-ογίας. Μετὰ ἀναλοχιας, D. 1. 

40) Οἱ μὲν γὰρ ἅ..Ίοι σχεδόν. lia a rec. cor- 
rect. Antea : ἄλλοι μὲν γὰρ σχεδόν, D. 4. Paulo 
post : φάσκουσι γενέσθαι, ΑΛ. 3. 

(M) Τὸν obparór καὶ τὴν γην. His addunt : 
ἐπειδὴ Μωσῆς φησιν Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ θεὸὺς cw 

jic, sed Ἁωῦ- 


σῆς ἔφη' "Ev ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal 
τὴν γή», M. 4. Ha 
Sed hic in priucipio babet : Nam Aloyses inquit. 


p Excideraut ob duplex γῆν. Nam et Ellebodius habet 


iu PP — à 

(42) Μωσης, vitiose. Μωσῆς, B. 1. Μωῦσης, Α. 
1, Ox. Paulo ante δέ, loco 14» Con. Vall. i 

43) Ὡς γης. Ὡς Ὑενοµένης, D. 1; A. 
1, 2, 5. Genitg, Con., Vall. Ceutinuo Valla : Licet 
in Job secundo dicatur. 

(44) Τὰ á.AAa. T' ἆλλα. Sic. Sed ex correct. rec. 
esi circeumflexus, D. 1. 

(40) ᾽Αγέννητον --- αὐτήν. ᾽Αγένητον, ἀλλὰ Υε- 
γητὴν αὐτὴν εἶναι, A. 1, 3. Αγένητον habel etiatn 
D. 4. A. 5. Deiaceps valde aberrat a Graco Valla. 
x 0) Αὐτὴν xpó πάντων τῶν. Τὴν et «tv abest, 


(11) Τῶν σωμαεικῶν. Τῶν σωμάτων, D. 1. Cor- 
pora, Vall. 

(48) Ilpoxaca6s6Anu£vnv, x. τ. 3. Προχαταθε- 
θληχκέναι ταύτην φησὶν τὸν Angtoupyóv, M. 1. — 

49) Ὑπὸ tov Δημιουργοῦ, x. τ. λ. Ὑπὺ eoo Θεοῦ 
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τὴν τῶν ἄλλων ὑπόστασιν ' ὅπλοϊ δὲ xal τοῦνομα (50) A dil. Sed hoc, quoquo modo se habeat, nihil re- 


της ἀθύσσου, τὸ τῆς ὕΌλης ἄπειρον. ᾽Αλλὰ τοῦτο 
μὲν, ὅπως ἂν ἔχοι (31), οὐδὲν διαφέρε.. Καὶ οὕτω 
Υὰρ (02) πάντων ὁ "Jg θεὺς θεὸς καὶ ὃτμ.ουργὸς 
δείχνυτα!ι, xal ἐξ οὐχ ὄντων (53) πεποιιχὼς τ 

πάντα. Πρὸς δὲ τοὺς ἓν µόνον λέγοντας εἶναι στοι- 
χεῖον, ἢ τὸ πῦρ., ἢ τὸν ἀέρα, f] τὸ ὕδωρ, ἀρχέσει τὰ 
παρὰ Ἱπποχράτους elpnuéva* « Ei ἓν fjv ὁ ἄνθρω 

To; (94), οὐδέποτε ἂν ἤλγεεν (55): οὐδὸ γὰρ ἂν 
Y (ὅθ), ὑφ᾽ οὗ ἀλγήσειεν, ἓν Gv (57)* εἰ δὲ καὶ f- 
Υεεν, Ev ἂν ἣν τὸ ἰώμενον (58). Act γὰρ «b. μέλλον 
ἀλγεῖν, ἓν μεταθολῇ γενέσθαι μετ᾽ αἱσθήσεως * εἰ δὲ 
ἓν µόνον fv τὸ στοιχεῖον, οὐχ ἦν, εἰς ὃ µεταθληθείη" 
μὴ τρεπόµενον δὲ, ἀλλὰ μµένον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, o). ἂν 
Ίλγησεν (09), εἰ χαὶ αἰσθητὸν ἣν ' ἀνάγκχη δὲ χαὶ τὸ 


fert, Etenim etiam hoc modo, Deum omnium et 
opificem esse, cet ex nibilo fecissé omnia, pro» 
batur. Adversus eos qui dicunt unicum esso 
elementum , aut ignem, aut aerem, aul aquam, 
salis erunt, qux ab Hippocrate disputata sunt : « Si 
unum homo esse!, nunquam doleret : neque eaim 
esset unde doleret, si unum esset : quodsi etiam 
dcleret, unum esset , quod sanaret. Oportet enim, 
quod doliturum est, in mutatione versetur, ad- 
juncto sensu: at si unicum esset elementum, 
non essel in quod mutaretur : si autem non mu- 
laretur, sed in seipso remaneret, non doleret, 
eliamsi esset sensu praditum. Oportet etiam, 
quod patitur, ab aliquo pati : si autem unum so- 


πάσχον, ὑπό τινος πάσχειν * εἰ δὲ (60) µόνον ἓν (61) P Ium esset elementum , non esset alia qualitas pra- 


ἦν τὸ στοιχεῖον, οὐχ Tfjv ἂν ἑτέρα ποιότης παρὰ τὴν 
τοῦ ἑνὸς στοιχείου, ὑφ᾽ fi; ἔπαβεν ἂν τὸ ζῶον. Ei δΣ 
μήτε μεταθληθῆναι (62), µήτε παθεῖν ἠδύνατο, πῶς 


ἂν Ίλγησε ;» Δείξας οὖν τοῦτο ἀδύνατον, χατὰ ονγ-. 


χώρτσιν ἐπάγει' « El δὲ xol ἤλγεεν (65), ἓν ἂν v τὸ 
ἑώμενον * νῦν δὲ οὐκ ἔστιν ἓν τὸ ἰώωενον, ἀλλά πολλά * 
οὐκ ἄρα ἓν ἣν ὁ ἄνθρωπος. » 

Ἁλλὰ xa, ἐξ ὧν αὐτοὶ (64) πειρῶνται τὸ ἴδιον ἔχασ- 
τος χατασκευάδειν δόγμα, Ex τούτων μάλιστα δείχνυται 
τέσσαρα ὄντα τὰ στοιχεῖα (65). Καὶ γὰρ θαλῆς (06) τὸ 
ὕδωρ µόνον λέγων εἶναι στοιχεῖον, πειρᾶται δειχνύειν 
τᾶλλα (67) τρία ὑπὸ τούτου γινόμενα. Τὴν μὲν γὰρ ὑπο- 
στάθµην (68) αὐτοῦ γῆν γίνεσθαι' τὸ δὲ λεπτοµε- 
Ρέστερον 69), ἀέρα" τοῦ δὲ ἀέρος τὸ λεπτοµερέστερον, 


VAR. LECT. 


βούλεται πρὸς τὴν τῶν, À. 2. Proxuna corrupta sunt 
apud Con. 

(50) Καὶ τοὔνομα. Καὶ τὸ ὄνομα, D. 1. Paulo 
ante malim δηλοὺν, loco δηλοῖ. Sunt enim verba 
A pollinarii, ut arbitror, von Nemesii. 

(51) "Όπως ἂν ἔχοι. Ὅπως ἂν ἔχη, D. 1; A. 2. 

(52) Διαφέροι καὶ γὰρ, Χ.τ.λ. Διαφέρει. Καὶ οὔ- 
τως ὙΥὰρ πάντων ὁ Otb; θεὸς xat δημιουργός, D. {. 
Καὶ οὕτω γὰρ πάντων exhibent etiam A. 4, 2. Δια- 
«ἐρει habet etiam A. 5. Alterum θεὸς xal omittunt 
Con., Vall. e 
(53) Καὶ ἐξ οὐκ ὄντω». Καὶ abest, D. 4, Vall. 
Moz. λέγοντας εἶναι τὸ στοιχεῖον, D. 1; A. 2. Deinde, 
ἀρχέσειε, D. 1. Post στοιχεῖον addit γῆν Con. Sed 
non opus est. Nam iaferius memoratur solum aqua, 
aer et ignis, 

(54) El ἓν ἦν à ἄνθρωπος. Ὁ abest, Α. 4. 

(55) Οὐδέποτε ἂν ἤἍγεεν. Οὐδέποτε ἂν ἀλγ]- 
σειεν, Ox. Primum c in ἤλγεεν ex. correct. D. 4. 
Et sic bis deinceps. Dis ἤλγεσεν, hic et paulo post, 
Α. 5$. Mox, ἀφ' οὗ, loco ὑφ' οὗ, M. 4, et idem mox: 
εἰ δὲ xai fjAyeiev. 

(56) οὐ jene ἂν Jv. "Av abest, A. 2, 5. Ab 
οὐδὲ γάρ ad Ίλχεεν addita sent a man. rec. eum 
aliqua varietate, quam hic notavi, D. 4. Sic ergo : 
οὐδὲν γὰρ fjv ὑφ' οὗ ἀλγήσειεν Ey Gv. Ε δὲ καὶ ἤλ- 
quy sd syllab:w ει inscriptum ε). 

(57) *Ev ὢν. "Ev 6v, A. 1, 2, Continuo εἰ δὲ xat 
— ἰώμενον owittit Vall. | 

(58) ᾿Ιώμενον. Hic rursus à man. rec. additum : 
5 πῶς ἂν Ίλγεεν, εἰ ἓν fv τὸ στοιχεῖον. Deinde µε- 
τάθληται, loco µεταθληθείη, M. 6. 

(59) 06x ἂν f 1rncev. 02x 5» ἀλγῆσειεν, Ox. 

" (60) Πάσχειν' εἰ δὲ ad «τόιόεης. Absunt, A. 14, 
all. 


p χεῖα, 
rec 


ler eam, qua est unius elementi, a qua ani- 
mal pateretur. Quodsi neque mutari, ncque pati 
posset, quomodo doleret ? » Cum igitur hoc probas- 
set ficri non posse, per concessionem iufert : « Si 
vero etiam dolerct, unum esset, quod sanaret: 
hunc vero non est unum, quod sanat, sed multa: 
non ergo unum liomo est. » 

Porro autem iis ipsis, quibus singuli suam 
seutentiam confirmare nituntur, maxime ostendi- 
tur, qua:uor esse elementa. Etenim Thales, so- 
lam aquom dicens esse elementum , conatur ypro- 
bare alia tria ex aqua generari. Nam ejus fecem 
terram esse, lenuissimam partem, aerem, aeris 
item tenuissimam partem, ignem. Et Anaximenes 


C quoque aerem solum statuens, similiter conatur 


ET ANIMADY, 


(61) Ei δὲ µόνον &r. "Ev abest, A. 2, 5. Mox, 
deest τό, aute στοιχεῖον, et τοῦ, ante ἑνός, M. 4, οἱ 
deinde, παρὰ τῆς τοῦ ἑνὸς στοιχείου, A. 9. Mox 
post ζῶαν addit Valla : « essentiaw, aliud esse. » 

(62) El δὲ µήτε (ιεταθδληθῆναι. Μετα insertum 
a rec., D. 4. Mox ἐῥύνατο, κ. 1,2. 

( x '"Exáyei* εἰ δὲ καὶ fjAyetv. Sic, sed syllabse 
ει in ἐπάγει iuscriptum η, et primum ε ju Άλγεεν 
ex-correct , D. 1. Ἡλγησεν. hic exhibet A. 5. Κατά 
συγχώρησιν ἐπάχει, Valla reddidit : futeri. cogit. 
Et, 7b ἑώμενον, quod dolorem incutiat. Ac si legerit, 
τὸ ἀνιῶν. Proximum τὸ ἑώμενον prorsus omisit. 

(64). Εξ ὧν αὗτοί. Αὐτοί redidil, singuli, Vall. 

(65) Δ’ ὄντα στοιχεῖα. Τέσσαρα ὄντα τὰ στοι- 
D. 4, A. 4, M. 1. Sic, sed τὰ στοιχεία a; wian. 
. À. 9. Mox, θάλης, D. 1. 

(66) 8a.15c. ldem de hoc refert Euseb. Prep. 
evang., p. 22. et p. 741, ex Plutarcho. — Breviter 
de lis disputatur apud Eusebium Preepar. eeang., 
P 320. Ibidem, p. 95, ex Philone Byblio docetur, 
Sanchboniatlionem etiam aerem habuisse pro prin- 
cipio rerum omnium 

(67) Πειρᾶται δεικγύειγ c &AAa. Πειρᾶται δει- 
χνῦναι τἆλλα, Sed 0 antea, nuuc 0, οἱ accentus (iu 
ἄλλα 2 man. rec,, D. 4. Πειρᾶται δειχνυῦναι τὰ ἄλλα, 
À. A. Πειρ. δειχνύειν τὰ ἄλλα, A. 2. Πειρᾶται δε.- 
χνύναι, À. 9. Mox, ὑπὸ τούτου, Α. 4, 2; D. 4, 
M. 4. 

(68) Ὑποστάθμην. Sic Btoici reliquorum ek- 
mentorum ὑποστάθμην appellarugt terram. — Diog. 
Laert., p. 985. Vide etiam Fischerum ad Plat. θέ” 
donem, p. 458, nota 2». 


(69) To δὲ Aextopepéctepor. Λὐτοῦ addit Α. 1. 
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ostendere cxtera elementa ex eo gigni atque A πὸρ (70). Αναξιμὲέντς δὲ ἀέρα µόνον λέγων, χαὶ 


perfici. Heraclitus, et Hipparchus Metapontinus, 
ig:em dicentes, iisdem hisce ratignibus usi sunt. 
Quod igilur isti dicunt, in igne causam esse gi- 
gnendi czetera elementa, et ceterorum philosopho- 
rum alius aquam, alius aerem inducit, ex eo osten- 
ditur omnia elementa in se mutuo mutari. Cum 
autem omnia in se mutuo vertaptur, nece-se est, 
omnia esse elementa. Quodcunque enim de qua- 
tuor sumpseris, id ex alio fleri reperietur. Cor- 
pus autem, cum sit anima instrumentum, una 
cum anima viribus dividitur. Nam ad cas accom- 
wodatum aptumque factum est, ot nulla anima 
vis a-corpore impediatur. Unicuique enim facultati 
animi, quo suo munere fungi possit , propri: par- 
tes corporis tributze sunt, ut in progressu oratio- 
uis demonstrabitur. Nam anima, locum obtinet ar- 
tificis ; corpus , instrumenti : materia autem est in 
quibus versatur actio; effectio vero, ipsa actio. 
Quemadmodum ut materia subjicitur femina ; nam 
in hanc est actio : actio adulterium , aut stu- 
prum, aut legitimus concubitus. Dividuutur au- 
tem vires animz, in vim phantasig, cogitalio- 
Bis, et memorie, qua Greci vocant φανταστιχὸν, 
ἁ ανοητικὸν, μνημονευτικόν. . 
CAP. Vl, 

De phantasia. . 

Φανταστνιχόν igitur, vis est anim: rationis. ex- 


αὐτὸς ὁμοίως τειρᾶται (11) δεικνύναι, τὰ ἄλλα ato 
χεῖα ἐκ τοῦ ἀέρος ἀποτελούμενα. Ἡράχλειτος (19) 
δὲ xal 79 Ἴππασος ὁ Μεταποντῖνος (75). τὸ zip 
λέγοντες, ταῖς αὐταῖς ταύταις (14) ἀποδείξεσι χἰ- 
χρηνται. 'EZ ὧν τοίνυν xal οὗτοί φασι, τὸ πῦρ d- 
ναι (78) τῶν ἄλλων στοιχείων γεννητιχὸν, xal τῶν 
ἄλλων ὁ μὲν τὸ ὕδωρ (76), ὁ δὲ «bv ἀέρα, Ex τού- 
των δείχνυται, ὅτι πάντα τὰ στοιχεῖα εἰς ἄλληλα µε- 
ταθάλλεται᾽ πάντων δὲ cl; ἄλληλα τρεποµένων, 
ἀνάγχη, τὰ πάντα στοιχεῖα εἶναι (77). "Ozsp γὰρ ἂν 
λάθῃς τῶν τεσσάρων, εὑρεθήσεται xal τοῦτο ὑφ ἑτέ. 
ρου γινόμενον (18). Τὸ δὲ σῶμα τῆς φυχῆς ὄργανον 
ὑπάρχον, ταῖς φυχιχαῖς δυνάµεσι συνδιαιρεῖται. Tao- 
ταις γὰρ πρόὀσφορόν τε xaX ἐπιτίδειον χατεσχεῦα- 


D σται, πρὸς τὸ unbtplav αὐτῆς δύναμιν ὑπὸ τοῦ σύ- 


µατος ἑμποδίζεσθαι. Ἑχάστῃ γὰρ ψυχικῇ (79) δυνά. 
pst πρὸς τὴν ἑνέργειαν ἴδια µέρη τοῦ σώματος àzo- 
χεχλήρωται, ὣς προϊὼν ὁ λόγος ἀποδείξει. Ἡ μὶν 
γὰρ ψυχἠ τάξιν ἐπέχει τεχνίτου τὸ δὲ cupa, ὀργά- 
νου Όλη δέ ἐστι, περὶ ἃ ἡ pale: τὸ δὲ ἀποτέλε- 
cua, fj πρᾶξις (80) αὐτή. (Ofov, ὡς ὕλη μὲν ὑπόχει. 
vat d γυνή» περὶ ταύτην γὰρ (84) ἡ πρᾶξις $8 
πρᾶτις, μοιχεία, f| πηρνεία, Ἡ γάμος.) Διαιροῦνται 
δὲ αἱ φυχικαὶ δυνάμεις εἴς νε τὺ φανταστιχὸν, xe. 
διανοητικὸν, καὶ μνημηνευτιχάν. 
κεφ.ς.. 
Περὶ τοῦ φαγταστεικοῦ (82). 
Φἀνταστιχὸν μὲν οὖν ἐστι δύναμις τῆς ἀλόγου ϕν- 


peris, qui per sensuum sedes suo munere fun- C χῆς (82) διὰ τῶν αἰσθητηρίων ἐνερχοῦσα  φανταστὴν 


VAR. LECT. ET. ANIMAPV. 


(70) Τὸ Jeztouepévrepov πΌρ. Τὸ λεπτοµερέ- 
στερον τὸ πῦρ εἶναι, M. f . De Anaximene vid. σι. 
seb. Prepar. evang., p. 22 et p. 748. 

(74) Kal αὐτὸς ópoloc πειρᾶται. Καὶ αὑτὸς πει- 
n ὁμοίως, Α. 2. Mox δειχνῦναι τὰ ἄλλα, A. 1, 
εικνύναι τἆλλα. Ώυτδυς circumflexus ex correct., 


.1. 

(T2) 'HpdxAmvoc. ἹἩράκλειτος, A. 1, 2. Ἡρά- 
χλητος et ex corr. et, D. 1 

(16) 'O Μεταπογτίνοως. Μεταποντῖνος ex cOrT., 
antea. Μεταποντινός, D. 1. Μεταποντινός, Α. 2. Hip- 
parchus l'onticus, Con. Hipparchus Metapontinus, 
Vall. Pintarch., De placit.. philosoph. 1, $, p. 871, 
et Eusebius, Preparat. evang., p. 748, eadem hzc 
referentes, habent : Ἡράχλειτος xoi ππασος ὁ 


δει, loco ἁπ 


subjungit indicem capitis sexti, absque numero 
meti, D. 1. Ad caput. de. elementis hxc certe non 
pertinent. Habent autein speciem prxfationis, per- 
tinentis ad caput proximum. Apud Con. lic inci- 
pit liber iv De viribus sew potestatibus animz, 
eap.1, De quinque seasoriis. οἱ definitione sen- 
$118. 

(79) Ἑχάστῃ Tàp ψυχικῇ. Ἑκάστῃ oov φυχιχῇ, 
Λ. 1. Non male, Qa o$v ad. A. 9. "ba 
στῃ γοῦν ψυχιχὴ δύναμις πρός, fs $. Μος ἐπιδεί- 
ίδει A. 2. Δείξει liabet A. 3. [ndicabit, 
Con. Ostendet, Vol. 

(80) Τὸ δὲ ἁποτέεσμα ἡ πρᾶδις. Absunt, À. 1. 
Vall. Vicina, ab οἷον ὡς Όλη ad γάμος, tanquam 
iuepta, malim omittere. Servat tamen etiain Con. et 


Μεταποντῖνος. Adde Aristot, Metapliys. », 9. Ergo D Vall. Post hzc vero 00:10 statim transit ad p. 76 


loco. Ἴππαρχος. correxi Ἴππασος. De llipp:so vide 
Menagiuin ad ' Diog. Laert., p. 387, 588, οἱ Sext. 
Empir., p. 155, 620, 684, edit. Fabric. 

(14) Ταῖς αὐταῖς ταύταις. Ταύταις abest D. 1. 
Forte scripserat τούτοις, ut referretur ad Thaletem 
et Anaximsaem. Mox, xal αὐτοί φασ., D. 1. Sic 
paulo ante : ἐξ ὧν αὐτοὶ πειρῶνται. Sed hic ad. so- 
lum lleraclitum et Hippasum pertinet. 

(75) Τὸ zvp εἶναι. Τὸ πῦρ ἣν, M. 1. 

(76) ο τὸ ὕδωρ. 'O τὸ πῦρ. sed a ree. 
&upra scriptum ὕδωρ, Α. 2. 'Ó μὲν τῶν ἄλλων est 
TD" et : δέ, ο... " " iei 

(1T) 'Ardqxn στοιχεῖα τὰ πάντα εἶναι. "Aváyx 
πάντα στοιχεῖα εἶναι, b. 1. ᾽Ανάγχη τὰ πάντα xe 
Jtla εἶναι, Α. 1. Mox, ὅπερ ἂν λάδῃς. U. 1, A. 2. 
Mox post τεσσάρων, addit dbi, rui M. 1l. 

(78) Ὑψ' ἑτέρου vwópevov. Hic, omissis reliquis 
ad finem capitis, terminat caput. Continuo autem 


verba, ἔστι δὲ αἰσθητήρια μὲν πέντε. "δε vero, que 
hic omittit, addit p. 9t. aute cap. 19. Apud Ellebo- 
dium h. [. est qu:Pdam obscuritas, quod vocabulum 
otov reddidit quessadmodum, loco velwi, exempli 
^] Περὶ cay dp. Περὶ ταῦτα γάρ, M. ! 
ερὶ ταύτην áp. Περὶ ταῦτα γάρ, 9. 1. 

E Περὶ τοῦ ντάσεινοῦ, lta A. { et A. 1. 
Sed hic a inan. rec. M. t, loco κεφ. c^, habet λόγος 
€. D. 1 vero ita : Περὶ τῶν ψφυχικῶν δυνάµεων, του 
φανταστικοῦ, τοῦ ÓuivonttxoU, xai τοῦ μνημονευτι” 
χοῦ, Περὶ τοῦ φανταστικοῦ. Refert autem bac 8d 
caput quintum. Certe numerus capitis abest. Cor- 
[εκ hunc locum cum Joan., p. 183., Valla : De ima: 
Εἰπασίο, cap. 6. 

(83) 'AAóyov γυχῆς. lrrationalis. partis anim, 
que εἰ sensus dicitur, per sensus corporeos ageus. 
Con. : irrationalis animas vis sese wer sensu οτε 
cens. Paulo post, διενεργαῦσα, M, f. 
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C (84), τὸ τῇ φαντασίᾳ ὑποπίπτον, ὡς αἱσθήσει al- A gitur. Φανταστόν vero, quod in plhantasiam cadit, 


σθη τόν (851- φαντασία δέ ἐστι πάθος τῆς ἀλόγου φυ- 
χῆς ὑπὸ φανταστοῦ τινος γινόµενον * 76 φάντασμα 
δὲ πάθος Ütáxsvov kv τοῖς ἀλόγοις τῆς φυχῖς µέρεσιν 
ἀἁπ᾿ οὐδενὸς (86) φανταστοῦ γινόµενον. Oi 6k Στωϊχοὶ 
«í£gcapa ταῦτάᾷ Φααι, φαντασίαν, φανταστὺν (87), 
φανταστιχὸν, φάντασμα  φαντασίαν μὲν λέγοντες, τὸ 
πάθος τῆς ψυχῆς τὸ ἑνδειχνύμενον αὐτό τε χαὶ τὸ 
(88) πεποιηχὸς φανταατόν (89). "Όταν γὰρ λευχὸν 
(90) ἴδωμεν, ἐγγίνεταί τι πάθος τῇ duy) Ex τῆς λἠ- 
Ψεως αὐτοῦ. Ὡς γὰρ Ev τοῖς αἰσθητηρίοις (94) ἐγγί- 
νέται πάθος, ὅταν αἰσθάνηται ' οὕτω xal ἐν τῇ φυχῇ, 
ἔταν ἐννοῄσῃ. Εἰχόνα γὰρ ἓν ἑαντῇ δέχεται τοῦ νοη- 
τοῦ. Φανταστὸν δὲ, τὸ πεποιηχὸς τὴν φαντασίαν αἱ- 
σθητὸν, οἷον τὸ λενχὸν χαὶ πᾶν 6 τι δύναται (99) χι- 


ut in sensum, quod sensu? suljicitur. Φαντασία 
vero, affectio est anim», a ratione vacus, qu: 
fit ab aliquo, quod φανταστόν appellavimus, Φάν- 
τασµα vero, inanis affectio in anima partibus ra- 
tionis expertibus, qux a nullo, quod sit φαντα- 
στόν, commovetur. Stoici autem lic quatuor. po- 
nunt: φαντασίαν, φανταστὺν, φανταστιχὸν, φάν- 
τασµα ” ac φαντασὶαν definiunt, animse αΠοοιῖο- 
nem, ϱὐ et seipsain ostendit el φανταστόν illud 
3 quo nata est. Cum enim albi quid aspexeri- 
mus, gignilur in anima ex ejus aspectu quzdam 
affectio. Ut enim in sensuum sedibus affectio gi- 
gnitlur, cum sentiunt, ita iu anima, cum intelli- 
git. Nam imaginem in se accipit ejus rei, quam 


μεῖν τὴν φυχἠν  φανταστιχκὸν δὲ , τὸν διάχενον διελ- p intelligit. Φανταστόν, subjectum illud sensui quod 


χυσμὸν ἄνευ φανταστοῦ (05)* φάντασμα δὲ, ᾧ ἐφελ- 
Ἀόμεθα χατὰ τὸν (94) φανταστιχὸν διάχενον ἑλχυσμὸν, 
ὡς ἐπὶ τῶν µεμηνότων (95) χαὶ µελαγχολώντων. Ἡ 
& διαφωνία (96) τούτοις περὶ τὴν ἑναλλαγὴν µόνην 
γέγονε τῶν ὀνομάτων. "Όργανα δὲ αὐτοῦ (97) al 
πρόσθιοι τοῦ ἐγχεφάλου χοιλίαι, χαὶ τὸ Ev αὐταῖς du- 
χ:χὸν (98) πνεῦμα, καὶ τὰ ἐξ αὐτῶν νεῦρα (99), τὰ 
ὃ.ἀδροχα τῷ φυχικῷ πνεύματι, καὶ ἡ χατασχευὴ τῶν 


VAR. LECT 


(81) Φαντασεὺν δὲ. Sic ex rasura. Antea φαντα- 
ατιχόν, D. 1. à 

(85) Ὡς αἰσθήσει αἰἱσθητόν. Ὡς αἴσθησις xoi 
αἰσθητόν, Α. 1. Sicul sensus et seusibile, Vall. Couo 
ad lit, et visui visibile. 

(86) fvxyric µέρεσιν ὑπ οὐδενός. Απ΄ loco ὑπ'. 
D. 1; 4. 1,9, 3. Μέρεσιν a rec. additum, A, 2: Omit- 
tit hoc vocabulum, M. 1. Mox, yevópevov, A. 9, et, 
ew ixol et φασί, sed ω et a ex correct., D. 4. 

(87) Φαντασία, φανταστόν. Φαντασίαν, φαντα- 
στόν, D. 1, A. 1, 2, 3; Vall. 

(88) Τὸ ἐν δεικγ ύμεγον αὐτό τε χαὶ τὀ. Tov àv- 
δειχ. ἐν ἑαυτῷ xa τό, D. 1, M. 1. Τὸ ἐν ἑαυτῷ ἐν- 
δειχ. καὶ «6, A. 3, 9. Sic, sed ἑαυτῷ ex corr., an- 
tea erat αὐτῷ. Et mox z£mornxox, A. 2. Anima pas- 
siemem intra se demonstratam queque. imaginatum 
efficiat, Vall. Qua (animi passio) in ipsa monstratur 
(sic correxi, loco moratur. Legit autem, ἐν αὐτῇ), 
et [acit jmaginabi'e, Con. Apud Plutarch. De placit, 
philosoph., ww, 19, qui h»c Chrysippo tribuit, est 
quidem ἑαυτῷ, et in cod. Mosq. ἐν αὑτῷ, sed uihil 
inito. Nam ibidem mox est.: Δείχνυσιν ἑαυτὴν xai 
τὸ πεποιηχὸς αὐτήν. Ergo bic aotó accipitur pro 


ἑαυτό, et ἐνδειχνύμενον est medium. Nihilominus p 


famen passive accipi potest : Affectionem mentis 
ipsam, que monstratur, quc offertur, nimirum, men- 
Hi, Sed prias magis probo. 'Ev ἑαυτῷ ad nihil aliud 
referri potest, quam ad πάθος, «quod nemo facile 
probabit. Chrysippus secundum alios φαντασίαν de- 
liniit, τύπωσιν ἐν τῇ duy), vid. Diog. Laert., p. 255. 
Sic etiam est apud Philonem, p. 2354 

(89) Kal tó πεποιηκὸς parcaccór. ld est, xaX τὸ 
φανταστὸν τὸ πεποιηχὸς τὸ πάθος, Ίγουν τὴν φαντα- 
σίαν. 

(90) "Οταν γὰρ «Ίευχόν. Δέ, loco γάρ, A. 2. Mox, 
ἐγγίγνεται. Prius v ex correct., D. 1, et, τῆς ψυχῆς, 
loco τῇ Φυχῇ, M. 1. Ἐκ τῆς λήψεως αὐτοῦ, ιά est, 
ix τῆς ὁράσεως τοῦ λευχοὺ. Paulo post: ὡς ὅταν 
που οὕτω. Α. 9. Mox, εἰχόνας γὰρ ἐν atf. 

den. 

(91) Ἐν τοῖς αἰσθητηρίοις. In sensibus, Vall. 
Mox ideu : imaginationew cflicicus sensibilem. Le- 


φαντασίαν genuit, ut aliquid albi et quidquid ani- 
mam movere potest, Φανταστιχκόν, inanem distra- 
ctionem sine eo quod sit φανταστόν. Φάντασμα ve- 
TO, rein ipsam, qua ad φανταστιχόν, id est, va- 
nam distractionem aitrabimur,.ut in insanis οἱ 
melancholicis. Horum dissensio in sola mutatione 
nominum consistit, Instrumenta ejus sunt ante- 
riores cerebri ventriculi , et qui in eis anima spi- 
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git ergo al v, male. Mox, loeo ἐν τῇ Φυχῇ, 
ὅταν, M. 1 SH ἐν ταῖς τῆς φυχΏς δυνάµεσιν, ὅταν 
αὐτὴ ψυχή. Idem paulo post, loco φανταστὸν δὲ τό, 
liahet, πεποιηκὡς 66 τὴν φαντασίαν φανταστόν. 

(92) Olóv. τι Asvxóv καὶ πᾶν ὅτι δύναται. Οἷον 
τὸ λευχὸν, xai πᾶν ὃ δύναται, Ὁ. 4. A. 3. Οἷον τὸ 
λευχὸν xai πᾶν ὅ τι δύναται, Α. 1. Sic, seu ὃ δύνα- 
ται, A. 3. Ut album aliquod et prorsus omne, Vll. 

(90) Διάκενον Oue4xvonóv ἅνγευ «φανταστου. 
Διαχείμενον, loco διάχενον, sed in marg. yp. διάχε- 
vov, À. 2. Φανταστικοῦ, loco φανταστοῦ , sed ante 
ἄνευ die aut tres litterze delete , forte τοῦ, D. 4. 
Apud Plutarch., 1. 1. est ἑλχυσμός. De re eadem vi- 
deatur Sextus Empiricus, p. 419. 

(94) Ἰῷ àpeAxópe0a κατὰ zcóv."Q ἐφέλχομεν πατὰ 
τό, D. 1. Ὡς ἐφελχόμενον τὸν κατὰ τό, À. 1. "O 
(ex correct. ὡς) ἐφελχόμενον κατὰ τό, A. 2. ὸ 
ἑρέλχομεν in inarg. Aut, Sic in. textu, M. 1, A. 3. 
Apud Plutarch. ἐφ ὃ ὀλχάμεῆα χατὰ τὀν. Huic non 
dissimile est, ᾧ ἑφελχόμεθα. Cono: « Phantasuia au 
tem, vanam et inanem. conceptionem , quam per 
imaginationem haurimus. » Valla : « Imago est velut 
abstracium per imaginarium inanis a'tractio. ».—— 

(95) Μεµηγότων. Ut Orestes in tragoedia, vid. 
Plutarcb., I. 1. Mox, μελαγχολούντων, A. 9. 

(96) Ἡ δὲ διαφωνία. Δέ abest, A. 2. l'roximum 
τούτοις, quod Valla omittit, refertur ad Stoicos. 

(31) Ὄργανα δὲ αὐτοῦ. Αὐτοῦ ad nibil aliud re- 
ferri potest, quam ad φανταστικόν in principio ca- 
pitis. Sed id sane nimis remotum. 

(98) κα τὸ év αὐταῖς γυχικόν. Λὐτοῖς, loco ao- 
ταῖς. D. 1. 

(99) Τὰ ἐξ αὐτοῦ νεῦρα. Τὰ ἐξ αὐτῶν νεῦρα, Α. 
4. 2, 9. Λὐτοῦ nullo modo sanum. Nec enun ad 
πνεῦμα, sed ad χοιλίαι referendum. Utcunque tamen 
ferri possit, si referatur ad ἐγχέφαλος. Cono ila : 
« et horum animalis spirituset nervi 3b eodém foti 
atque apia sensoriorum compages. » Ceterum post 
l;e Cono statim transit ad pag. 91, cap. 12: Tou 
μὲν οὖν φανταστιχοῦ. Atque ita sane bene haec co- 
haerent. Volla : € Et nervi ez ipsisanimali spiritu hu- 
miecti. » Post haec apud Vallam quadam cxciderunt. 
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rius continetur, quique ex eis nervi nascuntur, A αἰσθητηρίων. Ἔστι δὲ αἰσθητήρια μὲν πέντε (1): 


anime spiritu madefscti, el sensus sedium stru- 
ctura, Sunt sutem sensus sedes quinque, sensus 
unus, anima, qua per sensuum sedes afífectio- 
nes, qu in els exsistunt, cognoscil. Atque ea 
quidein sede, qwe pre ceteris terrena et corpo- 
rea est, hic autem tactus est, terrenam naturam 
indicat. Ea vero, qus maxime est splendida , qui 
Cernendi sensus est, splendida , ut aerea affeciio- 
nes aeris (vocis enim substantia aer est, auL aeris 
ictus) ; ac spongiosa el aquea , quie in gustu est, 
sapores percipit. Comparatum enim natura est, 


αἴσθησις δὲ µία, d$ φυχικὴ, fj Ὑνωρίζουσα διὰ τῶν 
αἰσθητηρίων τὰ Ev αὐτοῖς γινόμενα -άθη * xal τῷ μὲν 
γεωδεστάτῳ xal σωματιχωτάτῳ τῶν αἰσθητηρίων, ' 
ὅπερ ἐστὶν ἡ ἀφὴ, τῆς Υεώδους φύσεως αἰσθάνεται | 
τῷ δὲ αὐγοειδεστάτῳ (2), ὅπερ ἁστὶν ἡ ὄψις, τῶν ab- 
γοειδῶν (5) ὡς καὶ τῷ ἀεροειδεῖ (3) τῶν τοῦ 77 
ἀέρος παθηµάτων (5) (&hp Ὑάρ ἔστιν ἡ τῆς φωνῆς 
οὐσία f| ἀέρος πληγή)" καὶ τῷ σπογγοευβεῖ δὲ (6) χαὶ 
ὑδατοειδεῖ, τῷ κατὰ τὴν γεῦσιν, τῶν χυμῶν ἀντιλαμ- 
θάνεται. Ἔκχαστον γὰρ τῶν αἱἰσθητῶν διὰ τοῦ οἰχείου 
γνωρίφεσθαι πέφυκεν. 


ut quodque, quod sub sensum cadat, per aliquid, quod sit aptum ad naturam suam, cognoscatur. 


Oportebat igitur hac ratione, quoniam quatuor py 


sunt elementa, quatuor etiam esse sensus, Sed 
quoniam vapor el odorum genus, media qiadaim 
nalura suut, inter derem et aquam (aere cnim 
est. crassior, aqua tenuior, quod in gravedine pla- 
num fit; nam qui eo morbo afSciuntur, spiritu 
quidem aerem. ducunt, et tamen in ducendo. spi- 
ritu vaporem non percipiunt : propter enim obstru- 
ctionem, quod erassius est, ad sensum non per- 
venit) ; idcirco quintam sedem odoratus natura ma- 
cbinata est, et nihil eorum qua cognosci possunt 
sensum effugiat. Est autem sensus non commutatio, 
sed commutationis dijudicatio. Commmtantur enim 
sensuum sedes, et sensus commutationem dijudicat. 
Vocantur tamen &epe senyis , etiam ipsz sensuum 


Ἔδει τοίνυν κατὰ τοῦτον τὸν λόγον, ἐπειδὴ τέσ- 
capa στο:χεῖα, τέσσαρας εἶναι καὶ τὰς αἰσθήσεις, 
ἀλλ᾽ ἐπειδήπερ (7) ὁ ἀτμὰς xaX τὸ τῶν ὁσμῶν γέ- 
yo; (8) μεταξυ τὴν φύσιν ἐστὶν ἀέρος xal ὕδατος 
(ἀέρος μὲν Υάρ ἐστι παχυµερέστερος, ὕδατος δὲ λε- 


πτομερέστερος * ἅηλον δὲ γίνεται τὸ τοιοῦτον διὰ τῆς 


χορύζης, τοῦ Táflouc* οἱ γὰρ.κορυζῶντες (9) ἕλχουσι 
μὲν τὸν ἀέρα διὰ τῆς ἀνατινοῆς  ἕλχοντες δὲ τοῦτον, 
τῶν ἀτμῶν οὐχ ἀντιλαμθάνονται (10): διὰ γὰρ ctv 
ἔμφραξιν τὸ παχυμερέστερον οὐχ ἀφιχν.ἴται πρὸς τὴν 
αἴσθησιν) , τούτου χάριν πέμπτον αἰσθγτήριον, ἡ 
ὄσφρησις, ὑπὸ τῆς φύσεως ἐξεύρηται (14), ἵνα μηδὲν 
ςῶν δυναµένων εἰς γνῶσιν ἐλθεῖν διαφύγη τὴν αἴσθη- 
σιν. Ἔστι δὲ ἡ αἴσθησις οὐχ ἀλλοέωσις, ἀλλά διάγνω- 
σις ἀλλοιώσεως. ᾽Αλλοιοῦται μὲν γὰρ. τὰ αἰσθητήρια, 


sedes. Est autem sensus , perceptie eorum qu:e sub C διακρίνει δὲ τὴν ἀλλοίωσιν ἡ αἴσθησις. Καλεῖται δὲ 


sensum cadunt. Sed hzc de(initio non Ipsius sen- 
$$, sed muneram ejus esse videtur. Quare sic 
quoque sensum definiunt : Spiritus intelligens, a 


πολλάκις αἴσθησις (12) καὶ τὰ αἰσθητήρια (15). Ἔστι 
δὲ αἴσθησις, ἀντίληψις τῶν αἰσθητῶν. Δοχεῖ δὲ οὗτος 
ὁ ὄρος οὐχ αὐτῆς εἶναι εἲς αἰσθήσεως (14), ἀλλὰ, 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(4) Αἱσθητήρια ε’. Αἰσθητήρια μὲν πέντε, D. f; 
Α. 2, 5. Mox µία ἡ φυχιχὴἣ fj γνωρ., D. 1, A. 9, 5; 
M. 1. Mox omittut ὅπερ ἐστίν, aute fj ἀφή, M. 4. Ac 
deinde, τῆς δὲ γεώδους φύσεως, Λ. 2. « Sensus vero 
"nus omuium, qui . . . cognoscit, » Cono. Valla his 
prorsus caret. 

(2) Ti δὲ αὐγοειδεστάτφ. Cono : « In ὠοειδείᾳ 
vero οἱ omnium clarissimo visa ὠοξτιδέα. » Ergo ante 
αὑγοειδεστάτῳ aliud. etiam. vocabulum | invenit, uti 
»ntea el ea de tactu et. gustu duo quoque sunl 
epitlieta, Sed ὡοειδῆς, ovi formam habens ( quo uti- 
tur Piutarch. t. Hl, p. 886 ; et Diog. Laert., p. 409), 
non est hujus loci. Goujicio ergo : τῷ δὲ φωτοειδε- 
στάτῳ xal αὐγοειδεστάτῳ. Apud Diog. Laert, p. 
994, ile visu est χωνοειδής. Sed et. boc. alienum. 
Valla ita : « Qua autem perspicua sunt, ab omuium 
perspieuissimo visu. » : ; 

(3) "Οψις τῶν αὐγοειδῶν. "Ὄψις τῶν αὐγοειδε- 
στάτων, A. 2. 

(4) Ὡς xa) τῷ ἀερώδει. ᾿Αεροειδεῖ, loco ἀερώδει, 
D. 1. ᾽Αερωειδεῖ, vitiose, loco ἀεροαιδεῖ, A. 5. Utrum- 
qae vocabulum in usm est, Sed ut mox est σπογ- 
γοειδεῖ ei ὑδατοειδεῖ, ita hic quoque priferenduimn 
videtur ἀεροειδεῖ. Caeterum hic videtur deesse alite- 
rum epitheton et nomeu sensus, qui hic notatur, 
nimirum ἀχοῃ. Cono : « la aeriformi scilicet auditu 
aeris passiones. » Conjici possit : ὡς xz τῷ χονδρώδει 
xai ἀεροειδεῖ, τῷ κατὰ τὴν ἀχρὴην, σὺν τοῦ ἀέρος. 
Vide infra, p. 90. Χονδροειδῆς non legi. Neque tamen 
A iim est lingua Bribris η n est 
; eflc, verum y ης. Valla : « Sicut. ab 
acroso (erga ἀερώδει) aeris passiones. » Sed idein 


mox nabet oam. spongioso, aquoso. M. V, ἄερω- 
δοτῶν loco ἀερώδει τῶν. 

(6) Tov tov. dépoc ποαθηµάτω». His additur in 
marg. a man. rec., διὰ τῆς ἀχοῖς, D. 1. 

(6) Σπογγοειδεῖ 66. Δέ abest, A. 2. Mox, τὸ χατὰ 
τὴν γεῦσιν, D. 4. Ἐπογγοειδές habet Krotianus in 
Glossis Hippeeratis, p. 44. Ὑδατοτιδές est apud 
Diog. Laert., p. 490. 

(7) αι.’ ἐπειδήπερ. ᾽Απέδοσις iufra est, τούτου 
χάριν. Mox τὴν φύσιν, id est, χατὰ τὸν φὺσιν. 

(8) Τὸ τῶν ὀσμῶν γένος. T6 τῶν ὁδμῶν γένος, 
D. 4. Mox, δηλον δὲ γίνεται τὸ τουοῦτο, D. 1. Paulo 
ante Cono : Παχυμερέστερον exsistit, 4qua vero ἰέ- 
nuius. Παχυμερέστθρον, neutro genere, habet etiam 
A. δ. Se.J idem mex exhibet λεπτοµερέστερος. Certe 
constare sibi debebat iu utroque loco. Antecedunt 
enim ó ἀτμός οἱ τὸ γένος. 

(9) Κορυζῶντες. Κορύάοντες, Α. 9. - 

(10) Τὸν áryóv οὐκ ἀντιλαμδάνονται. Τῶν ἀτμῶν 
οὐχ ἀντ., D. 4; A. 4, 2. 5. Οὐ χαταλαμθάνονται, loco 
οὐκ ἀντιλαμδ., M. 1. Cono :«Vapores tamen e! odo- 
res nequaquam sentiunt. » Ergo addit, δὲ xal ὁδμῶν. 

(14) ᾿Εξεύρηται. Ἐξηύρηται, D. 4. Sie, sed ex 
correct. ευ, A. 4. 

(19) Καεῖται δὲ zoAAdxic αἴσθησις. 'H, ante 
αἴσθησις, addit A. 2. ' 

(13) Τὰ αἰσθητήρια. Cono: λὶ αἰσθήσεις. Μος 
idew omittit ab διακρίνει ad xat τὰ αἱσθττέρια. Aute 
τὰ αἰσθητήρια, omittit γάρ, A. 3. . 

(19) Οὐκ αὐτῆς εἶναι τῆς αἱσθήσεως. 05 χατ 
αὐτῆς εἶναι τῆς αἰσθ., D. 1. Οὐκ αὑτῆς τῆς αἰσθή” 
σεως εἶναι, Α. 0. 
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τῶν ἔργων αὑτῆς (I5). Διὸ xaX οὕτως ὀρίσοντα, τὴν A principatu animae ad eedem sensuum pertinens, Prae- 


«isünstwv* Πνεῦμα νοερὸν (16) ἀπὸ τοῦ ἡγεμονιχοῦ 
ἐπὶ τὰ ὄργανα τεταµένον. "Ext δὲ (17) καὶ οὕτω΄ Δύ- 
va guy φυχῆς ἀντιληπτιχὴν (18) τῶν αἰσθητῶν ' αἱσθη- 
τήρ:ον δέ Ὄργανον (19) τῆς ἀντιλήψεως τῶν αἰσθη- 
τῶν (20). Πλάτων δὲ τὴν αἴσθησιν λέγει (21), ψυχῆς 
xai 78 σώματος κοινωνίαν πρὸς τὰ ἑχτός. Ἡ γὰρ 
ἐύναμις, φυχΏς τὸ δὲ ὄργανον, σώματος ' ἄμφω δὲ 
διὰ φαντασίας (32) ἀντιληπτιχὰ τῶν ἔξωθεν. Tov δὲ 
ψυχιχῶν τὰ μὲν (25) ἔστιν ὑπουργιχά τε xal δορυφο- 
ριχὰ (34). τὰ δὲ ἀρχιχὰ xaX ἡγεμονιχά ᾿ ἀρχιχὰ μὲν, 
οὐ τε διανοητιχὸν χαὶ ἐπιστημονιχόν (25) * ὑπουργιχὰ 
δὲ, τὰ αἰσθητιχὰ xal ἡ καθ) ὁρμὴν χΧίνησις καὶ τὸ 
Φωνητιχόν (36). Καὶ γὰρ ἡ χίνησις xai ἡ φωνὴ ὀξύ- 
τατα xai σχεδν ἀχρόνως ὑπαχούει τῇ βουλήσει (27) 


terea. hoc modo : Vis anima qua sensui subjecta 
sunt percipien$. Sensuum autem sedem . Instru- 
mentum perceptionis eorum qua $8$ensu cogno- 
scuntur. Plate vero sensum, anima et corporis ad 
externa societatem , deüpit, Nam vis quidem ipsa 
spimz est, instrumentum corporis, atque abo 
hzc per phantasiam res externas percipiunt. Ani- 
nie autem parüum alix sunt famulze οἱ satellites , 
alie domiuantur οἱ imperant. Ex enim partes in 
quibus ratio el scientia est, imperant; sensus οἱ 
motus cum appetitu, itemque vocis milleudz fa- 
cultas ancillantur. Etenim motus et vox celerrime, 
nulloque fere interveniente tempore, voluntati ra- 
tionis obtemperant. Simul enim volumus et move- 


τοῦ λογισμοῦ. "Apa γὰρ xal κατὰ τὸ αὐτὸ θέλοµέν τε B. mur, neque tempus , quod voluntati et motioni in- 


xal κχινούμεθα, οὐδενὸς ἐπιδεόμενοι μεταξὺ χρόνου 
τῆς τε βουλήσεως xaX τῆς κινήσεως, ὡς ἐπὶ τῆς χι- 
νήσεως τῶν δαχτύλων ἔστιν ἰδεῖν. Καὶ τῶν φυσιχῶν 
δὲ ἔνια (23) ὑπὸ τὴν ἡγεμονίαν ἐστὶ τυῦ διανοητικοᾶ, 
ὡς τὰ χαλούμενα πάθη (39). 
ΚΕΦ. Z'. 
Περὶ ὄγεως (50). 
Ἡ ὄψις ὁμωνύμως λέγεται, xal τὸ αἰσθητήριον 
xai ἡ δύνάαμις (21) dj αἰσθητιχή. ᾿[ππαρχος (51) δέ 
| YAR. LECT. 
(15) Tov ἔργων αὐτοῦ. Tov ἔργων αὐτῆς, D. 15; 
Λ. 3, 5. Tov ἔργων αὐτῶν, M. 1. Cono : operationum. 
Forte, àvepyecov. 
(16) Πνευμα voepór. Cono : « Spiritus cognitivus 


rt diseretivus. » Forte, νοητιχὸν xat διαχριτικόν. Mox C « 


ilem ἡγεμονικόν explicat, scilicet cerebro. Loco τε- 
ταμένον vero habet τεταγµένον, ordinatus. 

(17) Τεταμένον. "Eri 66. Τεταγµένον. Ἔστι δέ, 
D. 4. Τεταγμένον eiiam habet, sed correctum τετα- 
pd Α. 3. Τεταμένον ' ἔστι δὲ xal οὕτω, δύναμις 

ντιληπτιχὴ τῶν, Α. 3. Protensum, Vall. 

(18) Αύναμις ψυχῆς ἁγτιληπτιχκή. Δύναμιν ψυ- 
χτς ἀντιληπτιχήν, Α. 1,2. Vall. τῆς solum addit 
ante φνχῆς, M. 1. Confer Joan., p. 185. Couo :. Ma- 
Re Va PR ; € T 

(19) Αἰσθητήριον ΟΥ. Ἔστινι post δὲ, 
addit D. t, ni Ab αἰσθητήριον ad τῶν αἰσθητῶν 
υμ οί A. 3. 

(29) Της ἀγτωήνψεως τῶν αἰσθητῶν. Cono addit 
eiiam aljam deünitionem : Et item aliter ; organum 
es! membrum, per quod sentimus. 

(21) Τὴν αἴσθησιν Aéytt, x. 5. λ. Τὴν αἴσθησιν 
δυνάµεως χαὶ ὀργάνου χοινωνίαν πρὸς τὰ ἑκτὺς (ὃς 
ex correct. rec., et eontinuo rasura sublatze du:e aut 
tres tere ) ὀρίζεται, πουτέστι φυχῆς xat σώματος. 
'H γὰρ δύναμ.ς., x. τ. λ., D. 1. Platonis et aliorum 
definitionem notat. Plutarch., De placit. philosoph., 
yv, 8. Vide etiaan Diog. Laert., p. 250. Ka σώματος 
omittit Vall. 

(22) "Augu δὲ διὰ φαντασία». "Άμϕω δὲ διὰ 

ντασίας, D. 1; A. 1, 2, 5. ᾽Αμϕότερα, loco ἄμφω, 
ή 4. Phauntasiam., id est, imaginationem, Con. 

(295) Ψυχικῶν τὰ μὲν. x. τ. λ. Ἑυχικῶν μερῶν 
τὰ μέν ἐστιν ὑπουργιχὰ, τὰ δὲ ἀρχιχὰ xaX ἡγεμονιχά, 


D. 1. Ὑπουργιχά exhibet etiam A. 3. Ὑπουργιχός ^ 


est ex ὑπουργός, ut γεωργιχός ex γεωργός ΄ vrvoup- 
γητικός antem est, ul. ἐνεργητιχός. Cxterum loco 
pov, quod D. 4 addit, intelligo potius δυνάμεων. 
ono interponil, functionum. Et mox, mutato or- 
' dine: ἀρχικαὶ xat ἡγεμονιχαέ, alie autem inferiores 
el 95) Ὕκου Ten i i : 

(1) 'Yx τικά €8 xal δορυφορικά. Ὕπουρ- 
γικά τε χαὶ δορυφορικά, A. 3 de sed δρριφοριχά, 


. ad prexime sequentia, sic 


lerponatur, requirimus, ut in motu digitorum 
licet animadvertere. Atque etiam naturalia quzdam 
imperio rationis parent , ut qu: perturbationes ani- 
ma dicuntur. 


€AP. VII. 

De visu. 
Visus ambiguum nomen est. Nam et inetrumen- 
tum et vis sentiendi visus dicitur. Hipparehus ait 


ET ANIMADY. 


Α. 1. Δορυαλωτιχά. Ant, in. marg. Ita ia textu, M. 
4. Satellitis locum obtinentia, Vall. 

(253) Διανοητικὸν καὶ ἐπιστημ., x. τ. λ. Αιαναή- 
τιχὸν χαὶ τὸ μνημονευτικόν. Eis δὲ, τὰ ridi d 
ρια xaX η. b. 4. Ὑπουργικά etian A. 1, 2. 
"n vri s δὲ τά τε αἰσθητ , A. 5. Τὰ αἰσθητιχά 
omittit M. 1. « Servientes vero sensus ipsiet secun- 
dum locum motus, » Con. 

(20) Φωνητικόν. Φανταστ.κόν, D. 1. A. S, Con. 
Proclamatio, Vall. Mox, Καὶ γὰρ ἡ Χίνησις xtvov- 
μα ὁςύτατα xal, D. 1. 

(21) Ὑπακούει τῇ βουλήσει. ᾿Αχούει τῇ jM 
cst, Α. 1. Mox, ἅμα γὰρ χατὰ τὸ αὑτό, A. 3. Et, 
χινούµεθα μηδενὺς ἐπιδεόμενοι, A. 2. « Volantati obe- 
diunt. Nam intellectu simul et, » Con. Retulit. ergo 
: τῷ γὰρ λογισμῷ &pa. 
Valla ὀπιδεόμενοι inepte reddidit, cerentes. 

(28) Φυσικῶν δὲ Évia, Δέ inserlum a man. rec., 
D. 4. Hac ita Cono : « Sed et naturalis quidem motus 
e& quz& passiones vocantur, sub imperie excogita- 
&vi sunt. » 

(39) KaAcvpsra πάθη. Post hzc legitur in. cod. 
D. 4, continuo caput τβ’, Περὶ τοῦ διανοητικοῦ, et ea- 
put vy', Περὶ τοῦ μνημονευτικοῦ. Sed eaput 12 et 15, 
tanquam partes ad caput quintus refermntur. Vide 
indicem hujus capitis in hec codice. Capita ergo iu 
hoc codice numerantur omnino 42. Vulgaris ordo 
non videtur reprehendendus esse, quod désputatio 
Περὶ τοῦ φανταστιχοῦ arcte cohszret cum disputa- 
tione de quinque sensibus. 

(50) Cap. 7. Index idem, A. 1. Etiam in A. 2, 
sed a man. rec. D. 4 autem sic habet : Περὶ τῶν 
πέντε αἰσθήσεων. Περὶ ὄψεως. Kst autem hoc caput 
sexium in hoc codice. Περὶ ὄψεως. Λόχος C, M. 1. 
De visu, cap. 7, Vall. Cono incipit libri iv. cap. 2, 
De visu, quomodo fiat. 

(341) Kal γὰρ τὸ αἰσθητήριον» καὶ ἡ δύναμις: 
Τάρ abest, D. 1, αἱ. 'H omittit Ox. Mox, ἀκτίνας 
ex cerrect, antea {. Et sic paulo. post ἀκτῖνας el 
ἀχτῖνες, D. 1. . 

(613) Ἴππαρχος. Variorum sententias de videadi - 
facultate recenset Sextus £uwpir.. pag. 144, Gn. 
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radios, qui ab oculis porrigantur, suisque terminis, 
velut manuum contrectationibus , exteriora corpora 
sttingant , eorum perceptionem ad visum referre. 
Geometre vero conos quosdam describunt ex ra- 
diorum concursu factos, qui ex oculis emittantur. 
Emittere enim dextrum oculum putant. radios ad 
l:evam, sinisirum ad dextram, deinde ex eocum con- 
cursione conum absolvi, unde accidat wt multa 
quidem simul oculus complectatur, qui& aspectu 
Bentiri possint, sed exquisite ea cernat, ubi radii 
concurrerint. Nam spe liac de causa pavimentum 
intuentes non videpus nummum, qui in eo jaceat, 
quainvis diu intentis oculis, donec radii ad eum lo- 
cum, in quo jacet nummus, concurrerint , et tum 
demum eum aspicimus, ut qui lum primum «6ρ6- 
rimus attendere, Epicurei imagines earum rerum 
quz appareant censent in oculos incurreze. Aristo- 
teles non imaginem corpoream, sed qualitatem per 
cominutationem aeris, ab bis qus videntur, usque 
ad oculum accedere. Plato vero per confusionem 
splendorum res aspici existiniat, ut id quidem lu- 
men , quod ex oculis proflciscitor, aliquo usque in 
aerem, qui ejusdem secum est generis, effluat : quod 
vere a corporibus manat, contra feratur, ac quod 
ín aere est, qui interponitur facileque diffunditur 
οἱ vertitur, simul cum oculorum igne extendatur. 
Galenus cum Platone de visione cousentit, in septi- 
mo De consensu sparsim sic fere scribens: « Si enim 
ad oculum veniret pars quadam, aut vis, aut ima- 
go, aut. qualitas corporum qux cernuntur, non co- 
gnosceremus magnitudinem ejus quod videtur, ut 
mortis, si ita casus ferat , maximi : tantae eniin rei 
simulacrum incurrere in oculos nostros, prorsus a 
ratione alienum est. Enimvero neque spiritus visio- 
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Α φτσιν, ἀχτῖνας ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἀποτεινομένας 
τοῖς πέρασιν ἑαυτῶν, χαθάπερ χειρὼν ἐπαφαῖς (53), 
χαθαπτούσας (55) vot; ἑχτὸς σώμασι, τὴν ἀντίλτφιν 
αὐτῶν πρὸς τὸ ὁρατιχὸν ἀναδιδόναι. Οἱ δὲ γεωμέτραι 
χώνους τινὰς ἀναγράφουσιν, Ex τῆς συνεμπτώσιως 
τῶν ἀχτίνων γινοµένους (54), τῶν ἐχπεμπομένων διὰ 
τῶν ὀφθαλμῶν. Πέμπειν γὰρ ἀκχτῖνας τὸν μὲν &- 
ξιὸν (35) ὀφθαλμὸν ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ, τὸν δὲ ἀριστερὺν, 
ἐπὶ τὰ δεξιά ἀπὸ δὲ τῆς συνεμπτώσεως αὐτῶν ἀπο- 
τελεῖσθα: κῶνον, ὅθεν ὁμοῦ μὲν 79 πολλὰ (56) περι 
λαμθάνειν ὁρατὰ τὴν ἵψιν (57), βλέπειν δὲ ἀχριθῶς 
ἐχεῖνα. ἔνθα ἂν συνεµπέσωσιν αἱ ἀχτῖνες (58). Οὕτω 
γοῦν πολλάχις, ὁρῶντες εἰς τοῦδαφος, οὐχ ὀρῶμεν t) 
ἐν αὐτῷ νόμισμα χείµενον, ἀτενίζοντες ἐπὶ πλεῖστου, 
ἕως ἂν αἱ αυμθολαὶ (59) τῶν ἀκτίνων ἐν Exslvo γέ- 
νωνται τῷ µέρει, ἕνθα χεῖται τὸ νόμισμα, xal τότε τῇ 
θέᾳ προσπίπτοµεν αὐτοῦ (40), ὡς τότε πρῶτον àp- 
ξάμενοι (41) προσέχειν. Οἱ δὲ Ἐπιχούρειοι, εἴδωλα 
τῶν φαινομένων προσπίπτειν τοῖς ὀφθαλμοῖς. "Ape 
στοτέλης δὲ, οὐχ εἴδωλον (42) σωματιχὸν, ἀλλὰ ποιό- 
τητα δι ἀλλοιώσεως (45) τοῦ πέριξ ἀέρος ἀπὸ τῶν 
ὁρατῶν ἄχρι τΏς ὄψεως παραγἰνεασθαι (44). Πλάτων 
δὲ, χατὰ συναύγειαν (45), τοῦ μὲν Ex τῶν ὀφθαλμῶν 
φωτὸς ἐπὶ ποσὸν ἀπόῤῥέοντος cb; τὸν ὁμοωγινῆ 
ἀέρα (46), τεῦ δὲ ἀπὸ τῶν σωμάτων (47) ἄντιφερο- 
µένου, τοῦ δὲ περὶ (48) τὸν μεταξὺ ἀέρα, εὐδιάχυτον 
ὄντα xaX εὔτρεπτον, συνεχτεινοµένου (49) τῷ πυροε 
δεῖ τῆς ὄψεως. Γαληνὸς δὲ, συμφώνως Πλάτωνι, nt 
τῆς ὄψεως ἓν τῷ ἑδδόμῳ τῆς Συµφωνίας λέγει, Υρά- 
Φων οὕτω πως σποράδην’ « Ἐϊπερ γὰρ εἰς τὸν 
ὀφθαλμὸν ἀφιχνοῖτο (50) μοῖρά τις ἡ δύναμις fj εἴδω- 
λον f| ποιότης τῶν ὁρωμένων σωμάτων, οὐχ ἂν τοῦ 
βλεπομένου «b μέγεθος ἔγνωμεν, οἷον ὄρους, el τύχοι, 
μεγίστου. Τηλικούτου γὰρ εἴδωλον (51) ἐμπίπτειν, 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΝΜΛΡΥ. 


μα 'Ezagaic. « Palpatione, » Con. 
99) Ka0aztovcaic. Καθαπτούσας, D. 1, 3, 3, 
Con. Mox, xóvouc, A. 2. Plutarch., De placit, philos., 
iv, 15, hanc Hipparchi definitionem referens, exhi- 
let περικαθαπτούσαις, ac si ad ἐπαφαῖς referendum 
Mit. Equidem probaverim περικαθαπτούσας, id est, 
&xtlvac. Καθάπτειν postulat potius τῶν ἐχτὸς σω- 
ἁτων. Καθάπτεσθαί τινα el τινὸς λόγοις, de quo 
zustathius ad Homerum monuit, non est hujus loci. 
Tamen ἅπτειν, cum 'angere, contrectare notat, usi- 
tatissime terminationem mediam babet. Valiz inter- 
pretatio prorsus obscura est. * 

(24) Γιοµένους. Sic a prima manu correct., an- 
tea fuerat aut 4c, aut ac, in flne, D. 4. Ab τῶν ἀχτί- 
Vv ad αὐτῶν ἀποτελείσθαι omitiit M. 1. 

(395) Τὸν p δεξιόν. Vid. Platon. in Timeo, p. 
433 : Δεξιὰ δὰ φαντάζεται, x. τ.λ. 

96) 'Ouov μὲν zoJJAd. 'Ὁμοῦ πολλὰ μέν, D. 1. 
91) ᾿Ορατὰ τὴν ὄψιν. Περὶ τὴν ὄψιν, Α 3. 

58] Al áxtírsc. Al ἀχτῖνες. D. 1, Ox. Mox, εἰς 
τὸ ἔδαφος. A. 1. Deinde : ἐπὶ τὸ πλεῖστον, A. 2. 

(39) Al συµόδο.α/. Al συµόθολικαί, D. 4. Mox 
γένωνται, loco γίνονται, D. 15; A. 1, 2, 2, et ἔνθα- 
περ χεῖται, Α. 5. 

(40) Tg 06a προσσίπτοµεν αὐτοῦ. Ajace), id est, 
του νομίσματος. Ferri hoc possit. Malim tamen αὐτῷ. 
Naw si αὐτοῦ scripsisse, statim id conjunxisset 
cum τῇ 0£2, nullo interposito vocabulo. 

(41) Πρώτον ἀἁρξάμεγνοι. ᾿Αρξάμενοι πρῶτον, &. 

. Mox, Ἐπιχούριοι, D. 4. Et : προσπίπτειν qnot 
τοῖς 2«9., idem. Sufficit in his et proximis ex supe- 





rioribus intelligere φασίν et φησί. De idolis Epicu- 

reorum vid. Plutarch. t. Il, p. . 

" ^i Οὐκ εἴδω.ον. Οὐχὶ εἴδωλον, Α. 1. Non abest, 
al | 


(45) Ποιότητα δὺ ἆ1.1οιώσεως. πα διαλ- 
λοιώσεως, et a in ποιότητα, a man. rec,, D. 1. Sel 
ο Con., Vall. Ὁμοιώσεως, loco ἀλλοιώσεως, 
Λ 


(44) Παραγίγεσθαι. Pertendere, Vall. Forte 72- 
ῥρατείνεσθαι. η 1 hahet ket 

(45) Κατὰ συναύγειαν. Κατὰ τὴν συναυχίαν, Α. 2. 
Συνανγίαν etiam Ὀ. 4, A. 1. Mox, τοῦ μὲν ὀφθαὶ- 

D μῶν φωτός, A. 1. Cuni quadam varietate hane Pla- 

tonis definitionem laudat Plutarch. |. 1., iv, f3.. 

(46) Eic ο ορ Pd « Ad unum exirin- 
sccum aerem, » Con. 

«e Mn τῶν σωμάτων. ᾽Απὺ μὲν τῶν σωμάτων, 


(48) ᾽Αντιϕερομένου, toU δὲ περί. Άντιφερο- 
p£vou καὶ περί, D. 4. ᾽Αποφερομένου, loco ἀντιφερ. 
A. 5. Mox idem vitiose εὔτρεπον, loco εὔτρεπτον, 
Paulo poet τῷ, ante Πλάτωνι addit M. 1. 

(49) Συνεκτεινοµένου. Cono : « coextensis. igui- 
or visus virtnte. » o dor d 

(50) 'Aguxvoito. "Auixvetzo, D. 1, A. 9. ΑΦ: 
Tee iic A. 2. Mox, μοῖρα τίς. D. 1, 2c deinde 
e ἔγνομεν, idem. Ac mox τοι, loco el svyo', 

1 


(51) TnJuxovtov 1ὰρ slÓc.tor. TrAxo2 1ὰρ 
εἴδωλον, D. 4, Vall. . 


- ου 


ei 


DE NATURA HOMINIS. 


νὰ 


τος ὀφθαλμοῖς ἡμῶν παντάπασιν ἅλογον ἀλλά μὴν A nis tantam vim expressus habere potest, ut circum 


xai (52) τὸ πνεῦμα τὸ ὁπτικὸν οὐχ οἷόν τε τοσαύτην 
ἱσχὺν ἐχκρινόμενον λαμβάνειν, ὡς (95) περιχεῖσθαι 
παντὶ τῷ βλεπομένῳ. Λείπεται οὖν, τὸν πέριξ 
€ ἀέρα τοιοῦτον ὄργανον (54) ἡμῖν γίνεσθαι (55), 
χαθ ὃν ὁρῶμεν (96) χρόνον, ὁποῖον iv τῷ (57) 
σώματι τὸ νεῦρον ὑπάρχει τὸ ὁπτιχόν. Τοιοῦτον 
Ἱάρ. τι πάσχειν (58) ἔοικεν ὁ περιέχων ἡμᾶς 
&fo- fj τε γὰρ αὐγὴ τοῦ dou, Ψαύουσα τοῦ 
ἄνω πέρατος τοῦ ἀέρος, διαδίδωσιν εἷς ὅλον τὴν δύ- 
ναμιν (59)* f τε διὰ τῶν ὁπτιχῶν νεύρων αὐγὴ φε- 
ῥρομένη, τὴν μὲν οὐσίαν ἔχει πνευματιχὴν, ἐμπί- 
«ετουσα δὲ τῷ περιέχοντι xal τῇ πρώτῃ προσθο)ῇ τὴν 
ἁλλοίωσιν ἐργαξομένη, διαδίδωσιν ἄχρι πλείστου συν- 
έχουσα ἑαυτὴν (60), ἄχρις ἂν εἰς ἀντιτυπὲς ἐμπέση 
σῶμα. Γίνεται γὰρ ὁ àhp ὄργανον τῷ ὀφθαλμῷ πρὸς 
thv τῶν ὀρωμένων διάγνωσιν τοιοῦτον, οἴόνπερ iv 
ἑ Ὑχεφάλῳ (64) τὸ νεῦρον ' ὥστε ὃν ἔχει λόγον ὁ ἐγχέ- 
φαλος πρὸς τὸ νεῦρον (63), τοῦτον ἔχειν τὸν ὀφθαλμὸν 
πρὸς τὸν ἀέρα ἑφυχωμένον ὑπὸ τῆς ἡλιαχῆς αὐγῆς. 
"Ότι δὲ πέφυχεν (65) ὁ ἀ]ρ τοῖς πλησιάζουσι σώμασι 
συνεξομοιοῦσθαι, δήλον Ex τοῦ χαὶ πυῤῥοῦ (64) τινος 
3j χυανοῦ f| xai ἀργύρου (65) λαμπροῦ διαφεροµέ- 
νου (66), φωτὸς ὄντος, ὑπὸ τοῦ διενεχθέντος (67) 
ἀλλη,οῦύσθαι τὸν ἀέρα. » 

Πορφύριος δὲ iv τῷ Περὶ αἱἰσθήσεως, οὔτε χῶ- 
vov, οὔτε εἴδωλον, οὔτα ἄλλο τί φησιν αἴτιον εἶναι 
τοῦ ὁρᾷν ' ἀλλὰ τὴν φυχὴν αὐτὴν, ἐντυγχάνουσαν (08) 
τοῖς ὁρατοῖς, ἐπιγινώσχειν ἑαυτὴν οὖσαν (00) τὰ 
βρατὰ, τῷ τὴν φυχην συνέχειν πάντα τὰ ὄντα (70), 
καὶ εἶναι τὰ πάντα Ψψυχὴν συνέχουσαν σώματα 
διάφορα. Μίαν γὰρ βουλόμενος εἶναι πάντων ὁν- 
qz» τὴν Ἀλογιχὴν, εἰχότως qnot (71) γνωρίζειν 
ἑαυτὴν ἐν πᾶσι τοῖς οὖσιν. ᾿Ορᾷ δὲ 4j ὄψις (72) xac 


VAR. LECT. 


(52) 'AJAÀ μὴν xal, κ.τ.λ. Cono: « Sensum quo- 
que et visivum spiritum. v 

(55) Τοσαύτην loybr ἐκκρινόμενον «Ἰαμθάνευ»:, 
ὡς. Τοσαύτην ἔχειν ἐχχρινόμενον λαμπηδόνα, ὡς, 
D. 4. Τοσαύτην ἰσχὺν ἔχειν ἐχχρ. λαμόθ. ὡς, A. 9. 
t Tantam fortitudinem sortiri, » Con, 

(94) Αέρα τοιοῦτον ὄργανον. Αέρα τοιοῦτον εἷ- 
vat, ὡς ὄργανον, D. 1, A. 2. Sed ab ὄργανον ad ἄχρι 
πλείστου συνέχουσα, in. inarg. leguntur 3 mau. rec. 
in texto enim fere deleta sunt, A. 9. 

(55) Pivsc0a:. Γίγνεσθαι, A. 1. Γενέσθαι, A. 9. 

(56) Kag' br ἑρῶμεν. Καθ) ὃν ὁρῶμεν, D. 1, A. 
1, 2, M. J, Ox., Con. Tantisper quoad videamus, 
Vall. Paulo ante. γίγνεσθαι, A. 3. 

(57) Ὁποῖον ἐν τῷ. « Et eum causam esse, ut iu 
corpore tanta vis exsisLat, tantusque spiritus, » Coi. 
Ποῖον, loco ὁποῖον, M. 1. 

(58) Τοιοῦτον γάρ τι πάσχει». Τοσοῦτον γάο τι 
μον A. 4,5. NEC. 

(59) Εἰς &Anv τὴν δύναμιν. "020v, loco. ὅλην, 
ΑΔ. 4, 5. Sic ex correct. D. 4. 

.. (60) Συνέχουσα ἑαυτή». Zuvéyouca ἑαυτῇ. D. 4, 
4. 4. Συνεχοῦς ἑαυτῇ, Α. 3. Secum retinens. eam, 
aon. Mox, ἐμπέσῃ τὸ σῶμα, idem. Deinde ὄργανον 
"nittit A. ο. 

61) Διάγγωσι τοιοῦτον' olórzep ἐγκεφά.ῳ. 
Δ ιν τοιοῦτον, οόνπερ ἐν ἐγχεφάλῳ, Α. $ Aut 
ἐν, συ! τῷ, sut να. addendum videtur, 

(62) "Εχει.1όγον ó ἐγκόφα Ίος πρὸς τὸν γεὕρον. 
"Eget λόγον ὁ. ἐγχέφαλος πρὸς τὸ νεῦρον, D. 1. T6, 
aute, veupov, babet etiam. A. 1, 2. Loco ὃν , liabet 


* .. 


omnia, quz cernuntur, fundatur. Relinquitur igitur, 
aerem, qui nos circumstat, tale instrumentum nobis 
esse Lun, cum videmus, quale in corpore nervus vi- 
sionis est. Videtur enim aeri, qui nos ambit, aliquid 
evenire hujusmodi. Nam solis splendor, attingens su- 
periorem extremitatem aeris, per totum aerem vim 
suam transmiltit, et splendor, qui per nervos visionis 
fertur, naturam habet spirabilem, et in aerem in- 
cidens , eumdemque primo impetu commutaus lon- 
gissime tranat, seipse continens, donec in durum 
aliquod corpus incurrerit : est enim aer tale instru- 
mentum oculo ad dijudicanda ea, qux videntur, 
quale cerebro nervus : ut, quam habet raiioneta 
ce:ebrum ad nervum, eamdem habeat oculus ad 


D aerem splendore solis animatum. Esse autem serem 


hac natura, ut assiniletur corporibus quz sibi 
admoveantur, ex eo constat, quod si in lumine 
aliquid splendidum , vel fulvum , vel cs:ruleum, vel 
argenteum per aerem feratur, ab eo quod fe tur 
aer comimmutetur. 


Porphyrius in libro De sensu, neque conum, 
neque simulacrum, neque aliud quidquam visios 
nis causam esse vult, sed animam ipsam, cua: 
incidit in ea qux» cernuntur, agnoscere se ipsam 
esse ea qua aspectu sentiantur, quod anima con- 


C ineat. omnia qua sint, omniaque quz siot nihil 


sint altud quam anima corpora diversa conti- 
nens. Num cum velit unam esse omnium animam, 
cam qua rationis est compos merito dicit in om- 
nibus quz sunt seipsain cognoscere. Cernit autein 


ET ANIMADY. 


οὗ», ante ἔχει, M. 1. Mox, τοῦτον ἔχει ὀφθ, A. 1. 

(63) "Ότι δὲ zxézvxev. A6 ahesi, K. 9. 

(64) 'Ex τοῦ xal πιῤῥοῦ. Cou. ila : «Quod pro- 
ducto lumine, vel Iucida argenti u25sa in. medium 
allata, statim. alterascit aer. » Πυρός τινο; xai, loco 
πυῤῥοῦ τινος f, M. 1. 

(65) Ἡ xal ἁργυροῦ. "H καὶ ἀργύρου, D. 4. Ellc- 
bodius λαμπροῦ cum reliquis tribus adjectivis, tau - 
quam substantivum, conjunxit, quod mihi quide: 
nou probabile videtur. Equidem credo. quatuor «0» 
lores hic memoratos esse. Ergo ἀργυροῦ λαμπροῦ 
corruptum puto. Interim ex cod. D. 1 adoptancum 


D videtur ἀργύρου λαμπροῦ. Λαμπροῦ ita collocatum 


ad φωτός relerri nequit, Valla quidewm argenteo ha- 
bet, sed reliqua ejus interpretatio obseura est. 

(66) Διαφερομέγου. Διαφαινομένου, D. 1. Ab δια- 
φεροµένου ad εὐθείας γραμµάς a man. rec. in marg. 
In textu enim fere evanuerunt, À. 2. Διαφέρειν est 
[erre per, transferre. Ja Xenoph., QEcon., 1x, 8. 

(07) 'Yx0 τοῦ διενεχθέντος.  πὸ τοῦ δειχθέν» 
τος, D. 1. Ὑπό τινος διενεχθέντος, A. 2. (Sic credo. 
Dubius enim eran. ) Paulo post deest τι, post ἄλλο, 
M. 1. Paulo post : ἄλλο τι αἶτιόν qnat», Α. 9. 

(68) Ἐντυγχάνουσαν, κ. 5. ^. Cou. ita : « Quse 
potest visibile.) seipsam cognoscere esse visibilia, 
eo quod anima constringat onnia qus sunt, et eo 
quod omnia siniauima qua diversa corpora contitiet. » 
(F9) 'Eavziv οὖσαν, Ἐν ἑαυτῇ εὖσαν, M. 4. 
(70) Πάντα τὰ ὄντα. Τά abest, Ox. 

(71) Εἰκόζως φησί. Εἰχότις φασί, Α. 5. 
[79] 'Opq δὲ ἡ ὄψις. Con. incipit libri 1v cap. 9: 
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NÉMESMH EPISCOPI EMESENI 


eu 


hic sensus per lineas rectas, et cum primario loce A εὐθείας Υραμμὰς, αἰσθάνεται δὲ (75), κατὰ 1 πρῶ- 


colores percipit, tum cum his etiam corpus colora- 
tum dijudicat, et ejus magnitudinem , et figurain, et 
locum, in quo est , et intervallam , et numerum, et 
motum, et statum, et asperum et Ιῴνο, οἱ zquabile 
et inseqwabile , et acutum et obtusum, et cohreren- 
tiam, sive ad aque, sive ad terra naturam acce- 
dat, ut, hlumidutmne sit, an siccum. 

ltaque, quod proprie aspectu sentitur, color est. 
Nam sola visione colores percipimus, atque con- 
festim cum colore coloratum corpus et locum in 
quo est quod cernitur, et intervallum quod iuter 
id qued cermit et id quod cernitur interjicitur. 
Quotquot enim sensibus eorpus percipitur, iisdem 
statim etiam locus simul coguoscitur, ut in tactu et 


τον μὲν (74) λόγον, τῶν χρωμάτων, αυνδιαχινώσχει 
δὲ αὐτοῖς καὶ τὸ χεχρωσμµένον σῶμα, xal τὸ µέγεθες 
αὑτοῦ, xai τὸ σχῆμα, καὶ τὴνχώραν, ἔνθα ἐστὶ, xai e) 
διάστηµα, χαὶ τὸν ἀριθμὸν, χἰνησίν τε xal στάσιν (15), 
xai τὸ τραχὺ xai λεῖον, xat ὁμαλὸν (16) xoi ἀνώμα- 
λον, xa τὸ ὁξὺ xai τὸ ἀμθλὺ, καὶ τὴν σύστασιν, tl: 
ὑδατῶδες, εἴτε γεῶδές ἐστιν, olov, ὑγρὸν f] ξτρόν., 
Τὸ μὲν οὖν ἴδιον αὐτῆς αἰσθητόν ἐστι, τὸ χρῶμα, 
Ax µόνης τὰρ τῆς ὄψεως τῶν χρωμάτων ἀντιλαμδα- 
νόµεθα * εὐθέως δὲ σὺν (77) εῷ χρώματι χαὶ τὸ χε- 
χρωαμένον σῶμα xal τὸν τόπον, ky ᾧ τυγχάνει ὃν ὁ 
ὀρώμενον, xax τὸ διάστηµα, τὸ μεταξὺ τοῦ τε ὀρῶντος 
xai τοῦ ὁῥωμένου. Ὁπόσαις γὰρ τῶν αἱσθήσεων συν- 
εμφαίνεται xal τὸ σῶμα, ταύταις (18) εὐθέως xa 


gustatu evenit, Sed bi quidem tum solum sentiunt, D ὁ τόπος συνδιαγινώσχεται, ὡς τῇ ἀφῇ xat τῇ γεύσει' 


cum admoii fucrint corpori, exceptis iis quae post 
explicabuntur, visio vero, etiam magno intervallo 
jnterjecto. Quoniam autem procul cernit subjecta 
propria, necessario comeeeuium est ut etiam sola 
intervallum videat. Magnitudinem vero tum sola 
percipit, cum polest i4 quod cernitur uno obtutu 
comprehendere. Que vero majora sunt quam ut 
uno aspectu comprehendi possint, in his visio el 
memoriam requirit et cogitatiogem. Cum eniin ea 
particulatim , neque tota uno cernat intuitu, neces- 
sario ab uno transit ad alterum, et, ut quidque in 
ea tronsiione in sensum incidit, ita censu percipi- 
tur. Qux: vero prius percepta sunt, memoria con- 
servàl, el cogitatio utrumque cogit, el quod sensu, 
ei quod inemoria perceptuim est. Quare magnitudi- 
nem dupliciter percipit , aliquando sola , aliquando 
adjuncta memoria et cogitatione. Numerum aütem 
corum quie cernuntur, si pius tribus est aut qua- 
tuor, qui uno aspectu non cernitur, motus eliam εί 
figuras multorum angulorum, nunquam sola, sed 
cum memoria et cogitatione sentit. Non eninr po- 


&A)' αὗται μὲν τότε µόνον, ὅταν προσπελάσωσι τῷ 
σώματι, αἱἰσθάνονται (79), πλὴν τῶν (80) έξης δι- 
ορισθησοµένων΄ ὄψις δὲ xax πόῤῥωθεν. "Ene δὲ πόῤ- 
ῥωθεν (81) ἀντιλαμδάνεται τῶν ἰδίων αἰσθητῶν, 
ἀναγχαίως ἐπηχολούθησε, «b µόνην ὁρᾷν xoi «b διά- 
στηµα, τὸ δὲ μέγεθος τότε µόνην διαγινώσχειν (84), 
ὅταν τὸ φαινόμενον δύνηται διὰ (85) μιᾶς προσθολῆς 
περιλαθεῖν. Ἐν of; δὲ μεῖζόν (84) ἐστι οὐ ὀρώμενον 
ἡ χατὰ μίαν (85) προσθολὴν περιλαμδάνεσθαι (86), 
£v τούτοις [ ἡ ὄψις ] δεῖται χαὶ ττις µνήµης xt τῆς 
διανοίᾶς. Κατὰ µέρος γὰρ (87) «αὐτὸ θεωµένη (88) 
καὶ οὐχ ὑφ ἓν ὅλον, ἀναγχαίως εἰς ἅτερον ἀφ᾽ ἐτέ- 
ρου (89) µεταδαίνει, χαὶ τὸ μὲν ἐμπίπτον ἀεὶ χατὰ 
την 89. µετάδασων, αἰσθητόν ἐστι. τὰ δὲ ἔμπροσθεν 
ἑωραμένα d$ μνήμη. διαφυλάττει. Συνάγει δὲ ἀμφό- 
τερα ἡ διάνοια (00) τό τε αἰσθητὸν καὶ τὸ μνηµονεν” 
τόν (91). Τοῦ μὲν οὖν μεγέθους διχῶς ἀντιλαμθάνε- 
ται, ποτὲ μὲν µόνη, ποτὰ δὲ μετὰ µνήµης xat δια- 
volag* τοῦ δὲ ἀριθμοῦ (92) τῶν ὀρωμένων, τοῦ ὑπὲρ 
τρία (95) ἢ τέσσαρα, τοῦ χατὰ µίαν προςθολὴν μὴ 
ὁρωμένου, καὶ τῶν κινήσεων χαὶ τῶν σχημάτων τῶν 


VAR. LECT. ET ANIIADV 


t Visumet sensus alios vognoscere sensibilia connu- 
nia. Et quod unus sensus defectum alterius corri- 
git, siigulorum auteni. ipsa ratio. » 

(13) Αἰσθάνεται δέ. Vid. δυ., p. 185. . 

(14, Κατὰ πρῶτον pér. Κατὰ µέρος πρῶτον. 
M. 1. Mox bilem αὐτῆς, luco αὐτοῖς. Paulo pest A. à 
owunittit xaX τὸ μέγεθος — σχῆμα. 

(73) Στάσιν. Στᾶσιν, D. 4. 

(76) Kal «Ίεῖον xal ójtalóv. Καὶ τὸ λεῖον καὶ 
ὠμαλόν. Sic. D. 1. Τό, «ute λεῖον, addit etiam. Α. 
Q9, 5. Mox, στάσιν, loco σύντασιν, Α. 5, et αὐτῆς 
ἐστὶν αἰσθητὸν, τὸ χρῶμα, D. 4. 

(77) Εὐθέως δὲ cór. Εὐθέως γὰρ cov, A. 1. 
Paulu ante deest τῶν, ante χρωμάτων. M. 41. Et in- 
ferius τῷ µεταξύ , leco τὸ µεταξύ, idem. Τό, ante 
μεταξύ, et τοῦ, «tit ὁρωμένου, a.nittii A. ὅ, 

(78) 'Ozócetc γὰρ — καὶ τὸ σῶμα οπόταις. 
Ὁπότως γὰρ — xai τὰ σώματα αὐτὰ εὐθέω:, A. 5. 

(79) Σώμµαει αἰσθάνονται. Σώµατι συναιόθάνον- 
ται, A. 1, 2. 5; M. 4, Con. 

180) HAhr. τῶν, χ.τ.λ. «Praeter alios seneus qui- 
ba. 4e in sequentibus dicemus, » Cou. 

(81) "Eccl δὲ πόῤῥωθεν». Ἐπειδὴ δὲ πόῤῥωθεν, 
D. H A: ὃν leta absunt, M. 1. Mox τῶν ἰδίων υιίί- 
tit A. 5. 

(50) Τότε μόνη Buameroo kei. Τότε µόνον διαΥ.- 


D (86) 


νώσχειν, D. 4. Τότε µόνην διαγινώσχειν. A. 2. «Tun 
modo dignoscere valet, » Con. « Discernit, » Voll. 

(85) Δύναται διά. Δύνηται, loco δύναται, A. 1, 2. 
Bic ex correet., »ntea. vulgatum, D. 1. 

(84) Μεῖζον. Μείζων, οἱ ex corr. µεῖζον, D. f. 

o puel ἡ κατὰ µίαν. Ορώμ. εἰ καὶ &à 
μίαν, A. 2. 

Περι Ίαμδάνεσδαι. Περιγίνεσθαι, D. 3. Mos, 
à ὄψις abest, 12. 1, Cou., Vall. Sed hic addit, ad rea 
visa. 

(37) Κατὰ µέρος Τάρ. Καὶ κατὰ µέρος γάρ. À. 9. 
Continuo idem : αὐτοθεομένη. Sic. Volvit cum reli- 
quis, αὐτὸ θεωµένη. 

(88) Αὐτὰ θεωµένη. Αὐτὸ θεωμένη, D. 1, Δ. 3, 
Con. ΑΛὐτό, id est, τὸ ὀρώμενον. S:c wox est ὅλον, 
non, ὅλα. Αὐτῷ, loco ark) M. t. Mox, οὐχ insertum, 
D. 4. Deinde : ἐμπίπτον. quod excidit, Con. 

(S9) 'Ag' érépov. Ἆφ ex correct. rec., D. 1. 

(00) Αμφότερα ἡ διάνοια. Ἡ abest. A. 5. 

(91) Καὶ μγημογευτικόν. Καὶ τὸ μνημονευτιχόν, 
D: 1, H - Mox , τοῦ οὖν μέν, Α. 3. Deiude deest 

εχῶς, M. 1. 
(92) Tov δὲ ἀριθμσοῦ ad µνήµης καὶ διανοίας. 
Omituit Yal. 

(95) Ὑπὲρ τὰ ερία. Ὑπὲρ τρία, D. 5, 4. 5 

M. 1. Mox, f| τέσσαρα, D. 1, A. 4, ] 
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πολυγώνων, οὐδέποτε µόνη, ἀλλ᾽ ἀεὶ μετὰ µνήµης (94) A test et quinque et sex et septem et his amplius sine 
καὶ διανοίας. Οὐ γὰρ δύναται τὰ Κέντε καὶ EE χαὶ — memoria cogere, ut teque hexagona, el octagona, 
ἑπτὰ καὶ πλείω χωρὶς µνήµης συναγαγεῖν. Οὕτως — et figaros multorum angulorum. Motus etiam cum 
οὐδὲ τὰ ἑξάγωνα (95) xol ὀκτάγωνα καὶ πολύγωνα — fiat per transitionem, aliud liabet primum, aliud sc- 
σχήματα. Kal fj Χίνησις δὲ κατὰ µετάδασιν YvivO- — cundum. Ubi autem primum et secundum est el 
µένη, τὸ μὲν ἔχει πρότερον, τὸ δὲ δεύτερον. Ἔνθα δὲ — tertium , id memoria sola conservat. Sursum au- 
πρότερόν ἐστι xai δεύτερον καὶ τρίτον, τοῦτο μνήμη — tem et deorsum, xqnabile et in:equabile, item aspe- 
μόνη διαφυλάττει τὸ δὲ ἄνω xal χάτω, καὶ sb ἀν- rum et lxve , acutum et obtusum, tactus οἱ visus 
ώμαλον καὶ ὁμαλὸν (96), ὡσαύτως δὲ καὶ τὸ εραχὺ — communia suut, quandoquidem hi soli sensas locum 
καὶ τὸ λεῖον, xai τὸ ὀξὺ καὶ τὸ ἀμθλὺ, xowk τῆς — dijudicant. Cogitatione tamen etiam opus habent, 
ἀφῆς (97) καὶ τῆς ὄψεώς ἐστιν, ἐπειδῇ καὶ µόναι τὸν — quoniam illud solum, quod uno impetu in sensum 
τόπον διαγινώσκουσι. Χρῄζουσι δὲ xal διανοίας. Μόνον — incurrit, solius sensus opus est. Quie vero non uno, 
γὰρ ἐκεῖνο, τὸ χατὰ µίαν προσθολὴν προσπἰπτον τῇ — non aolius sensus, sed etiam metmoriz adjuncta €o- 
αἰσθήσει, µόνης αἰσθίσεως ἔρτον kavi* τὰ δὲ χατὰ — gilatione ut supra ostensum est. 

πλείους (98) οὐ µόνης, ἀλλὰ xal µμ;ήμµης μετὰ δνα- 

νοίας, ὡς ἔμπροσθεν ἑἐδείχθη. 

" Toy δὲ διαφανῶν χαὶ µέχρι τοῦ βάθους διϊχνεϊ- Translucidarem autem rerum etiam usque ad 
σθαι (99) πέφνχεν ἡ ὄψις, ἀέρος μὲν πρώτως (1) χαὶ — fundum natura sua visio protenditur, primum qui- 
μάλιστα” bÀov γὰρ δ.εξέρχεται’ δεύτερον δὲ (3) ὕδα- — dem et masinie seris; totum eulm penetrat ; secun- 
τος hosposvtóc (3) «s xal χαθαροῦ. touc ly0U; Τοῦν — do aquis slantis et limpidz , siquidem pisces natan- 
νηχοµένους ὀρῶμεν' fevov δὲ διὰ ὑέλου (4) καὶ τῶ» — tes videmus; per vitrum vero et iid genus alia mi- 
ἄλλων τῶν τοιρυχοτββπων, δήλον δὲ, ὅτι πεφωτισµέ- — nus cernimas , si. modo illa lamine illustrata sint, 
vov: 9. καὶ ἔοτι xal τοῦτο ἴδιον αὐτῆς (D). Mi àna- — e hoe hujus sensus est proprinm, Sed videndum 
τ{ισῃη 8$ τινας, ὡς χαὶ τῶν θερμῶν fj ἀντίληψις ὄψεώς — est, ne quis in errorem inducatur, quod etiain ca- 
ἐστιν, ἐπειδὴ «b πὺρ ὁρῶντες, ἴσμεν εὐθέως, ὅτι καὶ — lidorum perceptionem ad visum pertinere existi- 
θερμό» ἐστιν. Ἂν γὰρ ἐπὶ τὴν πρώτην ὄψιν ἀναγάγης — met , quoniam ignem dum aspicimus, statim etiam 
*by λόγον, sópfjost;, ὡς τότε, ὅτε πρῶτον (6) fj ὄψις — calidum esse scimus. Nam si. ad primam visionem 
ἐθεάσατο τὸ πῦρ, μόνου τοῦ χρώματος xal σχήµατος — orationem retuleris, invenies tum , cum primum τῇ» 
Egys τὴν ἀντίληψιν' προσξελθούσης δὲ καὶ τῆς ἀφῖς, — sio ignem sensit, solim. colorem et fipuram perce- 
ἐγνωρίδαμεν, ὅτι καὶ θερμόν ἐδτιν, ὅπερ διεφύλαξεν (, pisse, deinde , accedente tatgendi sensu, ealidum 
4$ μνήμη, παρἀλᾶθοῦδα παρὰ τῆς ἀφῆς' νῦν οὖν, esse cognovimus , quod memori: à facta acceptum 
ὅταν θεαάόώμεθα πὺρ (7), οὐδὲν ἄλλο βλέπομεν, f] τὸ — conservavit, Quare nunc, cum,ignei aspicimus, 
σχΏμα χαὶ τὸ χρῶμα τοῦ πυρός, ἡ δὲ διάνοια συµπα- — nibil p'zeter figuram et colgrem ignis cerniinus. At 
ραλαμδάνει τοῖς ὁρωμένθις διὰ (8) τῆς µνήµης καὶ — cogitatio una eum iis quce aspectus cognoscit , pct 
τὸν θερμότητα (9). Ὁ αὐτὸς λόγος καὶ ἐπὶ τοῦ µή- — memoriam, etiam colorem apprehendit. Exdem ra» 
ον (10). El γὰρ οὐχ ὑπὸ µόνον τοῦ χρώματος xal — tio in pomo est. Si enim non solum colore et figura 
σχέµατος εἰδοποιεῖται τὸ μῆλον, ἀλλὰ xal τῆς ὀσμῆς, ^ pomum formatur, sed etiam odore et saporis ge- 
καὶ τῆς χατὰ τὸν γεῦσιν ποιότητος, o0, καὶ τούτων — nere, non quo hac quoque visio percipiat, pomum 
555; ἀντιλαμδανομένη (11), olósv, ὅτι μηλόν ἐστιν esse novit; sed animus odoratus et. gustatus me- 
&J' (12) fj ψυχἠ τὴν μνήμην ἀποσώξει, τὴν ἐκ τῖς moriam retinet, et simul atque aspexerit , etiam 
ἐσφρήσεώς τε xal γεύσεως, ἅμα τε τῷ θεάσασθαι — istorum cum figura et colore informatam cogitatio» 
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(94) 'AJAàÓ μετὰ μνἡμὴς. "Ast, post ἀλλά, addit (4) Διὸ ὑέΊου. Av ὑέλου, D, 1. Δι) ὑάλου, A. 
P. {, A. 2, Con. Mox, χατὰ µνήµης, M. 4, οἱ καὶ 1, 9. Δι ὑάλον, A. 2. Mox, τῶν τοιούτων "p 
τὰ ££ χαὶ τὰ &rxà χαὶ πλείῳ χιρί D. 1. Καὶ πλείῶ — xwv, A. 2. «e l'eique lia scilicet illuminata, est hoc 
χωρίς lrabet etiam Α. 1. 2, 3. Plura, Vall. D quoque ejus proprium,» Cono. Ergo quadam owi«it. 

(95) Τὰ ἐξάγωγα. Τά abest, D. 1, A. 2, 2. Mox ιδ) Καὶ τοῦτο ἴδιον αὑτῆς. Καὶ ἔστι καὶ τοῦτο 
ὀχτάγωνα ex correct. rec., antea erat ἑπτάγωνα, D. ᾖἴδιον αὐτῆς, D. 1, A. 1,2, 3. Mox ;ÀAdqui. venminem 
|. Deiude γινοµένη, D. 1, A. 2, 5. Motus — (acius, — decipiat, Con. Nec illud quemquam fallat, Vall. 
Vall. (6) 'üc τότε ὅτε zperov. D; ὅτι πρώτον, Ox. 

(90) Καὶ ὁμα.όν. Καὶ cav. Sic, D. 1. Mox, — Mox post ἐθεάσατο, deleuum xat, D. 1. 
xaX Aztov, Α. 1, 5. Deiude, xat τὸ ἀμθλύ, A. 2. (1) θεασώµεθα πῦρ. Τό, ante πὸρ, addit A. 2. 


(97) ᾽Αϕρῆς. Φύσεως, D. 1. Mox, ὄψεώς ἐστιν ἔπει- Paulo ante &x τῆς &pn;, M. 1. 
δὲ, A. 1, 2, 5 . (8) Συμταραλαμέώνει τοῖς ópupérorc διά. Λὺ- 


(98) Τὰ δὲ χατὰ π.Ίείους. Μετά, loco xaxá, A. 9. — suut, A. 5. 

Mox idem : μνήμης xax διανοίας. (09) Μνήμης xal τῇ θερμότητα. Kal abest, A. 
(99) ΔιΙχνεϊσθαι. Δειχνύσθαι, Sic, Α. 2. l, 35. 
(1) Αέρος μὲν πρῶτον». Ἡρώτως, loco πρῶ- (10) Καὶ ἐπὶ τοῦ μή.Ίου. Κάπὶ τοῦ µήλου, Α. 9. 


y ur etam 


τον, D. 1, A. 3, 3 Mox, εἰ γὰρ οὐκ ἀπὸ μόνου, D. 1. Ei γάρ reddidit 
(2) Δεύτερον δέ. Δεύτερον ex correct. rec. Ευτιο Villa, siqeidem. Vorte εἴγε. 

$atea δευτέρως, aut δεντέρων, D. 1. (11) ΑἉγειἸαμδανομένη. ᾽Αναλαμδανομένη, M. 1. 
(3) ᾿Ηρεμοῦντος, x. *. λ. Ἠρεμοῦντος (ex cor- (13) "Οτι μη.ου. dAA, κ. €. X. Οτι μῆλόν 

τουί., antea ry xai χαθαροῦ τοὺς ἰχθῶς, D. 1. Τους ἐστιν ἁλλ ἡ φυχἠ, D. 1; A. 4, $, S. Mos, ἃμα 


941 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 


6t3 


nem babet. Itaque cum pomum cereum, verum esse A συνεπινοεῖ xal ταῦτα τῷ σχήµατι (15) καὶ τῷ χρώ- 


pomum pulaverimus, non visio est quz fallitur, sed 
cogitatio. Nam visio, in suis et propriis subjectis 
f4lsa non est : colorem eniin et liguram aspexit. 


Tres igitur sensus , visio, auditus , odoratus, res 
exlernas , neque admotas sibi, percipiunt, aere iu- 
terjecto. Gustatus vero non aliter senlit quam οἱ 
ad subjectum, quod percipiendum est, adinoveatur. 
Tactus vero utfamque vim habet ; nam et admotus 
corporibus, el aliquando intercedente baculo, suo 
munere fungitur. Quocirca interdum aspectus ος- 
terorum sensuum testimonio iudigel, cum id quod 
cernitur artificio ad fallendum factum fuerit, ut in 
pictura, Nain pingendi artis opus est fallere aspe- 
clum, non veris eminentiis el lacunis, si res ejus 
modi nalure est, ubi opus sit.maxiime quidein ta. 
cium asciscere, interdum tamen eliam gustalum 
aut odoratum, ut in pomo cereo. Aliquando (amen 
per se, et sua. vi, qua appareant evidenter osteu- 
dit, cum quidem non magno intervallo conspexerit. 
Nam turrem quadratam, si magnum spatium iuter- 
ponatur, rotundam aspicit. Labitur etiam , quando 
per caliginem, aut fumum cernimus , aut aliquid si- 
mile quod aspectum perturbet. ]tem cum per 
aquam', qui agitatur. Nam in mari remum quasi 
infractnm videt. Similiter etiam, cum per aliquam 
materiam perlucentem aspicimus , ut iu speculo οἱ 
vitro el reliquis ejusmodi, aut, cum celeriter move- 
tur, quod aspicitur. Conturbat enim visui celer 
motus, ut rotunda videat, qua non sunt rotunda, οἱ 
quasi fixa, qux? moveantur, aut, cuin cogitatio aliud 
agit, ut in eo, qui constituerit amicum convenire 
el cum in cum inciderit przterit, quod ejus coyi- 
tatio in aliis occupata sit. At ne hoc quideni visio- 
nis peccatum es!, sed cogitationis. Nam sensus qui- 
dem vidil et ad cogitationem dctulit, sed illa ad ea 


'ματι. Όταν οὖν χἠρινον μῆλον νοµίσωμεν ἀλτθινὸν 
εἶναι: μΏλον, οὐχ ἡ ὄψις (14) ἐἑστὶν ἡ ἑξαπατωμένη, 
ἁλλ᾽ ἡ διάνοια. Ἡ γὰρ ὄψις ἐν τοῖς ἰδίοις αἱσθητοῖς 
0) δ,εσφάλη’ τό τε γὰρ χρῶμα xal τὸ eym «a συνεῖδεν, 

Al μὲν οὖν τρεῖς τῶν αἰσθήσεων, fj τε ὄψις χαὶ 
ἡ ἀχοῆ xaX f) ὄσφρησις, τῶν ἔξωθεν xot μὴ προσπι- 
λαζόντων ἀντιλαμθάνονται, διὰ μέσου τοῦ ἀέρος ἡ ἃ 
γεῦσις οὐχ ἄλλως αἱσθάνεται, ἑὰν uh προσομιλίσῃ 
τῷ αἰσθητῷ' ἡ δὲ Θζ, ἀφὶ ἐπαμφοτερίνει χαὶ yàp 
πλησιάνουσα τοῖς σώμασι/({5)., καὶ διὰ μέσης (16) Es 
ὅτε ῥάδδου (1T). Ios. μὲν οὖν dj ὄψις τὸς ἔπιμαριν- 
ρίας χρήζει τῆς τῶν ἄλλων αἰσθήτεων, ὅταν f) τὸ φαι- 
νόµενον ἐπιτετεχνημένον (18) πρὸς ἁπάτην, ὡς ἐπὶ 
τῆς γραφῆς. Γραφιχῆς yxp ἔργον, ἁπατῆσαι τὴν 
by ἐξοχαΐς οὐχ οὔσαις χαὶ χοιλώµασιν (19), εἰ τὸ 
πρᾶγμα τοιαύτην ἔχει τὴν φύσιν’ ἕνθα χρεία πρὸς 
διάγνωσιν, μάλιστα μὲν τῆς ἀφῆς, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ καὶ 
τῆς γεύσεως (20) fj ὀσφρήσεως, ὡς ἐπὶ τοῦ χηρίνου 
pfou: ποτὶ δὲ .χαθ᾽ (21) ἑαυτὴν ἐναργῶς παρίστησι 
τὰ φαινόμενα, ὅταν μὴ πόῤῥωθεν ὁρᾷ, τὸν γοῦν πὺρ- 
ον, τὸν τετράχγωνον, στρογγύλον ὁρᾷ πόῤῥωθεν 
σφάλλεται δὲ xaX, ὅταν 6v ἀχλύος ἡ καπνοῦ βλέπω- 
μεν (33). fj τινος τῶν παραπ)λησίων τῶν ἐπιθολούντων 
τὴν ὄψιν. Ὁμοίως xat, ὅταν à ὕδατος Χινουμένου" 
xai γὰρ ἐν τῇ θαλάσσῃ τὴν χώπην ὡς χεχλασµένην 
ὁρᾷ (83) ὁμοίως xa, ὅταν (24). διά τινος διαφανοὺ; 
ὕλης βλέπῃ, ὡς ἐπὶ τῶν ἑσόπτρων καὶ τῆς ὑέλου xal 
τῶν ἄλλων τῶν τοιουτοτρόπων ἢ ὅταν ὀξέως xtvà- 


6 ται (20) τὸ ὀρώμενον΄ συνταράσσει yàp τὴν ὄψιν ἡ 


ταχεῖα χίνησις, ὡς στρογγύλα τὰ μὴ στρογγύλα 
θλέπειν. καὶ ὡ; ἑστῶτα τὰ κινούμενα (96) ἡ ὅταν ἡ 
διάνοια πρὸς ἄλλοις ἀσχολήται (27), ὡς ἐπὶ τοῦ προ- 
θεμένου μὲν συντυχεῖν φίλῳ, xa συντυχόντος (38) 
μὲν, παρελθόντος δὲ αὐτὸν, τῷ τὴν διάνοιαν αὐτοῦ 
πρὸς ἑτέροις (29) εἶναι. Οὐκ ἔστι δὲ οὐδὲ τοῦτο δια- 
'µάρτηµα (350) τῆς ὄψεω;, ἀλλὰ τοῦ vou. Ἡ μὲν vip 
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(12) Kal ταῦτα τῷ σχήµατι. Ταύτας, loco ταῦτα, 
deest, τὴν ὄσφρησιν xaX γεῦσιν, A. 3. 
* (14) οὐχ ἡ ὄψις. 0ὐγχὶ fj Ἶψις, D. 1. Proxime an- 
te, deest. μῆλον, M. 1. Paulo. post : xaX τὸ σχῆμα 
σύνοιδεν, loco συνεῖδεν, Α. 9. 

(te) Π.1ησιάζουσα τοῖς σώμασι. Τοῖς abest, M. 4. 


« Per medium quandoque virgam. » Sic. Valla : « Et 
medio aliquando bacillo sensum. exploratum. habet. » 
Τῆς, ante ῥάδδου, addit A. 5. 

(V7) "Ec0' ὅτε ῥάδδου. lost ὅτε legitur xaX, sed 
punctis notatum, ut tollendum, D. 4. 


(18) Επιτετεχνημένον. Ἐπιτετεχνασμένον, D. 0. ' 


Utrumque probum. igitur etiam occurrit ἐπιτέχνασμα 
apad Polyb. t. Hl, p. 455, et ἐπιτέχνημα apud Es- 
seb., Prepar. evang., pag. 90, 308. Mox desunt, ὡς 
ἐπὶ τῆς γραφῆς, ΑΛ. 5; deinde, γραφιχῆς δὲ ἔργον, A. 
1, et paulo post, χρεῖα, D. 1. : 

(19) Κοιλώμασι. Cono, circulis. male. Κύχλω- 
pa videtur legisse. Valla, cavitates. | 

(20) Kal τῆς γεύσεως. Ex correct, antea. credo 
fuerat ὄψεως, D. 4. 

(31) Ποτὲ δὲ xal καθ. Καὶ abest, D. 1; A. 
1, 3, 5. Mox, πΌργον, et ex correct. rec. πύ , D. 
1. Deinde, c αι καὶ ὅταν, Α. 3$. Παρ- 
ιστῃσι Valla male reddidit, confirmat. 


(22) "I καπνοῦ BAézxopev. 7H. χκαπνοῦ βλέτωμεν, 
Y. 4, A. 1, 5. ^H. καπνοῦ βλέπωµεν xai τινος, M. |. 
Ιου τινός o:nittit Α. 5. 
(33) Κεχ.ἰασμένη» ὁρᾷ. Solum κεχλασμένη εσ]ή- 
let A. 3. Ferri id possit, si antea legeretur f) xi 


πη. 
(16) Διὰ µέσης. Malim. εἰ hic, διὰ μέσου. Cono ; D (24) : μοίως val ὅταν. Δέ aut. xat, addit A. 2. 


Mox, τῆς ὑάλου, A. I, 9. Deinde : τοιούτων τρόκων, 
loco τοιουτοτρόπων, À. 5 

(35) ᾿Οξέως κιῆται. Ὀξέως κινεῖται, sed a 
prima manu η supra. 1n marg. antem rec. me- 
morat exemplum : ὡς ἐπὶ τοῦ τραχήλου τῆς περί» 
στερᾶ., D. 1. 


am Ὡς ἑστῶτα τὰ κινούμενα. Mi, post τὸ, 
5oduit D. /. 
(27, Πρὸς ἆἄλ.οις *»0xó.lnrai. Loco λσγό. 


habet. ἀσχοληται, A. 9. ᾿Ασχολεῖται, sed 4 prise 
ο. η, D. 4. Mox deest μέν, ante 97v77 
χεῖν, D. 4. 

(28) Καὶ συ»τυχόντος. Καὶ ph συντυχόντος, D. l. 

(29) Πρὸς ἑτέροιο. Πρὸς ἑτέρους, M. 1. Πρ 
τε v, 9 e [4 , 

(90 Οὐκ ἔστι δὲ οὐδὲ τοῦτο διαμ , Ox bu 
δὲ τοῦτο τὸ διαµάρτ., D 4. Τό, post τοῦτο, addit etim 
A. 1. Etiam 2, sed in hoc antea erat. ἀμόρτημα, 


Τό hoc loco. seus" non multum) diverso. vcl 2:ddl, 
΄ " e 
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εἶδε, καὶ ἀπήγγειλεν' 6 δὲ vou, οὐ προσέσχε B τοῖς A qua deferebantur, non attendit. Quatuor autem 


ἀπαγγελθεῖσι (234). Τεσσάρων δὲ μάλιστα πρὸς ivap- 
Qj διάγνωσιν ἡ ὄψις χρῄξει, ἀθλαθοῦς αἰσθητηρίου, 
συμμέτρου κινήσεως xat διαστήµατος, ἀέρος γαθα- 
poo καὶ λαμπροῦ (22). 
ΚΕΦ. H' (55). 
Περὶ ágc. 

Ἕκαστον μὲν τῶν ἄλλων αἰσθητηρίων (54) διπλοῦν 
ὁ Δημιουργὸς χατεσχεύασε (33), xal τόπῳ τινὶ καὶ 
µορίῳ τοῦ σώματος περιέγραφε. Καὶ γὰρ ὀφθαλμοὺς 
δύο, xaX ὥτα 650, xat δύο πόρους τῆς αἰσθήσεως (56) 
ἐν τῇ 6o πεκοίηχε, xai γλὠττας 6b δύο πᾶσι τοῖς 
ζώοις ἑνέφυσεν (1) ΄ ἀλλά τοῖς μὲν διβρηµένας, ὡς 
τοῖς bout: τοῖς δὲ συνηµµένας (38) xal συνηνωµέ- 
νας, ὡς τοῖς ἀνθρώποις ΄ διὰ τοῦτο χαὶ δύο τὰς 
προαθίους χοιλίας µόνας του ἐγχεφάλου πεποίηχεν, 
ἵνα ἐξ ἑχατέρας κοιλίας τὰ αἰσθητικὰ νεῦρα κατα- 
πεμπκόµενα, διπλᾶ ποιῃ τὰ αἰσθητήρια (39). Διπλᾶ 
δὲ αὐτὰ πεποίηχε, δι’ ὑπερθάλλουσαν χηδεµονίαν : 
ἕνα του ἑτέρου παθόντος, τὸ περιλειπόμενον (40) 
oun τὴν αἴσθησιν (41). ᾽Αλλὰ τῶν μὲν πλείστων 
αἰσθητηρίων διαφθειροµένων, οὐδὲν εἰς αὐτὴν τὴν 
ζω]ν χαταθλάπτεται τὸ ζῶον ' ἀφῆς δὲ ἀπολλυμένης, 
συναπόλλυται χαὶ τὸ ζῶον. 'Agh γὰρ µόνη (49) τῶν 
αἰσθήσεων xotvh πάντων Εστὶ τῶν ζώων. Πᾶν γὰρ 
ζῶον dphv ἔχει τὰς δὲ ἄλλας αἰσθήσεις (45) οὐ 
πάντα πᾶσας, ἀλλ ἑνίας ἔνια' πάσας δὲ ἔχει, τὰ 
τελειότερα (44). Ἐπειδὴ τοίνων Ev τούτῳ τὸ ζῶον 
ἐκενδύνευε (40) Giov. εἶναι, fj μὴ εἶναι, οὐχ ἓν (46) 
µόριον ὁ Δημιουργὸς ἀπεχλήρωσε τῇ &oz Θ6 ἀλλὰ 
πᾶν σχεδὸν τὸ σῶμα τοῦ ζώου. Πλὴν γὰρ ὁστῶν xaX 
ὀνύχων καὶ κεράτων (47), συνδέσμων τε xal τρ'χῶν, 
xaX ἄλλων τινῶν τοιούτων, πᾶν µόρ:ον τοῦ σώματος 
τῆς ἀφῆς (48) ἀντιλαμδάνεται. Συμδέθηχεν οὖν 


iiaxime γἱδίοηί ad res evidenter cognoscendas opus 
sunt, integrum instrumentum , motus congruens et 
iniervallum, aer purus οἱ illuminutus. 


CAP. Vlil. 
De tactu. 

Quodlibet cseterorum instrumentorum Deus du- 
plex fabricatus est, et loco aliquo parteque eorpo- 
ris circemscripsit. Etenim oculos duos et aures 
duas et duo foramina ejus sensus, qui in naribus 
locatus est, eBinxit ; linguas etiam duas in omnibus 
animalibus genuit, sed alias divisas, ut in serpenti- 
bas, alias copulatas et conjunctas, ut in hominibus. 
Quocirca duos tantum veuntriculos anteriores cerebri 


B fecit, ut ex utroque ventriculo nervi sentiendi de- 


missi duplicia procreent instrumenta. Causa autem, 
cur duplicia instrumenta feceril, est eximia procu- 
ratio animantium, ul, si alterum lx»sum fuerit, re- 
liquam sensum tueatur. Sed ut plurima czeterorum 
instrumentorum corrumpantur, nihil animantis vita 
offeaditur ; tactu vero intereunte , simul etiam ex- 
stingeitur animal. Solus enim tactus inter sensus , 
eommunis est omnium animalium. Omne enim ani- 
mal tangendi sensum habet, caseros sensus , nori 
ómnia omnes, sed aliquos aliqua. Omnes habent , 
que perfectiora sunt. Itaque, quoniam hic sensus, 
essetne animal, an non esset, dijudieaturue erat, 
ton unam pertem Deus tactui tribuit, sed (otui 
pene corpus animalis. Nam prater ossa et cornua 
et ungues , ligamenta et pilos et alia quzdam ejus- 
modi, omnis pars corporis tangendi sensu preedita 
est. Evenit. igitur, ut unumquodque instrumentum 
duplicem sensui habeat, unum eorum, quise proprie 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


vel omitti potest, ut sil, vel τοῦτο οὐκ ἔστι διαµάρ- 
τηµα τῆς ὄψεως, vel τοῦτο τὸ διαµάρτηµα οὐκ ἔστι 


ς : 

(31) Ἁπαγγελθεῖσι. ᾽Απηγγελθεῖσι, D. 1. 

(92) Καὶ ᾽αμπροῦ. Λεπτοῦ, loco λαμπροῦ, A. ὃ. 
Φωτός addit D. 1. Sed ita quinqueerunt, non qua- 
tuor. Ceterum per se intelligitur, aerem non posse 
esse lucidum sine luce. Est ergo explicatio. 

(35) Cap. 8. ludex idem, A. 1, 5et 2; sed hic a man. 
rec. Idem D. 1 habet. Sed hoc caput septitnum nu- 
merat. Περὶ ἀφῆς. Λόγος η’, M. 1. Cono incipit libri 
1v, cap. 4, De tuciu, qui sortitus est lotum corpus, 
ei ejus ceriitudine et subtilitate. Valla, De tactu, 
cap. 8. Confer Joan. p. 184. 

(54) Tor dur αἰσθητηρίων. Post τῶν, addit 
elgruévoy, À. 9. 

(38) Κατασχευάσας. Κατεσχεύασε, D. 4, A. 1, 
9, 3, Con., Vall. Mox, xai µορίῳ omittit Con. Deinde 
ὥτα δύο D. 4, A, 1; et, γλώττας δὲ δύο, A 4. Sic, 
sed omisso δὲ, D. 1. 

(66) Δύο πόρους τῆς αἰσθήσεως. Ὀσφρήσεως, 
Joco αἰσθήσέως, Con. 

(97) Toic ζθοις &régvcer. Την ζωὴν ἑνερύσηχε, 


e 4. 
58) Τὰς μὲν δι ας — τὰς δὲ συημμ. 
Tot; μὲν διῃρ. — τοῖς δὲ συνηµμ. Α. 4, 2. Sic, sed 
συνηµµένας xal a mana rec. inserta, D. 14, τοῖς μὲν 
διηρηµένην. Iu reliquis nihil matat, A. 5. Valla etiam 
utrinque participium uno vocabulo conjtunzit red- 


' didit. Συνημµένας xal omittit etiam Con. Mox, ὄφεσι, 


ParROL Gh. XL. 


A. 5, D. 4, et xaY δύο τὰς προσθίους, D. 1, A. 4. 
Paulo post : "Iva ἐξ ἑτέρας κοιλίας, A. 5. Deinde 
idem, νεῦρα χάτω πεμπόµενα διπλᾶ movet. 

(59) Διπᾷ ποιῇ τὰ αἱἰσθητήρια. Duplices faciant 
sensaliones, Con. ποιεῖται loco ποιῃ τά, M, {. 

(40) Παθόντος, τὸ περιλειπόµενον. Τὸ παθόν, 
male a[fecium, lesum, et τὸ περιλειπόµενον, reli- 
quufn, superstes sibi oppoui nequeunt. Loco παθόν- 
τος ergo conjici possit ἀπολωλότος, nisi plura exci- 
detint, velut : Παθόντος f| xaX ἁπολωλότος «b ὑγὲς 


D (seu ἀπαθές, seu ἀθλαθὲς) xal περιλειπόµενον. 


Qo 


(41) Σώζῃ τὴν atcOnctr. Σώζει τὴν αἴσθησιν, A. 
9. Altera cups MEN Mar EA 

49) 'Agn [ióvn. Nid. Joan. p. . Αφ 
io 2 αἰσθήστων abest, A. 5$. Mox τῶν αἰσθήσεων 
reudidit pra ceteris. Vall., forte, τῶν ἄλλων. 

(43) Kal τὰς Ó&AAac alcO"ncsic. Τὰς δὲ ἄλλας 
αἰσθήσεις, D. 1, A. 2, 5. Licet alios sensus. Vall., 
forte, εἰ xai τάς. 

(44) ΤεΛειότερα. Τελεώτερα, A. 5. 

(49) Ε» τούτῳ τὸ χινδυνεύει. Ἐκχινδύνενε, 
loco κινδυνεύει, D. 1, A. 1, 2, 5. Ἐχινδύνευσει δύ- 
ναται, loco χινδυνεύει, M. 1. Et τῷ, loco τό, À. 1. 
Cum periclitetur, Con. Sit periclitatum, Vall. 

46) Οὐχ Er. Ἡ οὐχ Ev, M. t. 

4T) fL» yàp ὁὀστων καὶ κεράτων καὶ ὀνύχων. 
Πλὴν ὁστῶν xai ὀνύχων xai χεράτων, D. 1. Con. 
Sic, servalo γάρ, A. 1, 2, 9, Vall. Mox se, post συν» 
δέσµων, abest, M. 4. 

(48) Tric ἁρῆς. Διὰ ἀφῆς, A. 3. 
21 
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percipit, olteruin tactus, ut visus. Nam visus, verbi A ἕκαστον τῶν αἰσθητηρίων διπλᾶς ἔχειν αἰσθήσεις (49), 


causa, colores internoscit, et frigida calidaque per- 
cipit, sed hzc quidem, ut corpus, illos, ut visus. 
[dem de gustu et olfactu et auditu judicanduin est. 


Quomodo igitur totius corporis tactus est, si ab 
anterioribus cerebri ventriculis sensus manare di- 
cimus? An perspicuum est, nervis e cerebro demis- 
sis et in omnem partem corporis fusis, tangendi 
sensum exsistere? Sed quoniam spe, si spina pe- 
dem offendimus , statim capilli borrent , putarunt 
nonnulli, dolorem vel sensum doloris ad cerebrum 
mitti, εἰ ad hunc modum sentire animal. Verum si 
hzc ratio vera esset, non dolore afficeretur ea pars, 


τὴν μὲν, τῶν ἰδίων alcOntüov* τὴν δὲ τῆς ἂφῃης, ὡς 
ἡ ὄψις. Καὶ γὰρ τὰ χρώματα διαχρίνει, καὶ τῶν 
θερμῶν χαὶ φυχρῶν (50) ἀντιλαμθάνεται ' ἀλλὰ ςού- 
των μὲν, ὡς σῶμα, τῶν δὲ (51) χρωμάτων, ὡς bj. 
ἹὩσαύτως δὲ xal ἡ γεῦσις χαὶ ὄσφρησις vat ἀχοῃ. 
Πῶς οὖν παντός ἐστι τοῦ αώματος fj ἀφὴ (53), 
εἴπερ ἀπὸ τῶν προσθίων χοιλιῶν τοῦ ἐγχεφάλου λέ- 
γοµεν εἶναι τὰς αἰσθήσεις; "H δῆλον (55), ὅτι νεύρων 
χαταπεµμποµένων ἐξ ἐγχεφάλου xai διασπειροµέ- 
νων (54) εἰς πᾶν µόριον τοῦ σώματος, f) τῆς ἀφῆς 
αἴσθησις προσγίνεται. Ἐπειδὴ δὲ πολλάχις, ὑπ 
ἀχάνθης πληγέντες τὸν πόδα, τῆς χεφαλΏς εὐθέως 
τὰς τρἰχας (ὅδ) φρίττομεν ' φήθησάν τινες, τὸ πά- 
θος, ἡ τὴν αἴσθησιν τοῦ πάθους, εἰς τὸν ἐγχέφαλον 


qua secatur, sed cerebrum. Quare rectius est di- B ἀναπέμπεσθαι, xol οὕτως αἰσθάνεσθαι (56). 'AXX 


ce;e , nervum illum esse cerebrum. Nam cerebri 
aliqua pars est, in se toto animz spiritum continens, 
ut ferrum. candens ignem. Hanc ob causam , cui 
parti nervus sentiens ingenitus fuerit, ea pars ab 
eo sensus particeps sentiensque redditur. Neque 
tamen absurdum forte sit dicere, in originem ner- 
vorum , cerebrum , non dolorem , sed perceptionis 
societatem quamdam οἵ doloris denuntiationem 
miui. Proprie autem sub tactum subjecta sunt ca- 
lidum οἱ frigidum, molle οἱ durum, viscosum et 
aridum, grave et leve. Solo enim tactu haec cogno- 
scuntur. Communia !actus et sensus oculorum, 
aeutum et obtusum , asperum et Ixve, siccum et 
humidum, crassum et subtile, sursum et deorsum ; 
(quandoquidem et locus) item magnitudo, cum 
fuerit ejusmodi , ut uno impetu tactus comprehen 
datur spissum et rarum el rotundum, cum exiguum 
fuerit, quemadmodum aliz figure quaedam; motum 


εἴπερ fjv ἀληθῆς οὗτος ὁ λόγος (57), οὐχ ἂν Ίλχει (58) 
τὸ τεμνόµενον µόριον, ἀλλ᾽ ὁ ἐγχέφαλος. Βέλτιον οὗν 
λέγειν, ὅτι τὸ νεῦρον ἑγχέφαλός (59) ἐστι. Καὶ γὰρ 
μοῖρά τίς ἐστιν ἐγχεφάλου, διὰ παντὸς ἑαυτοῦ οὐ 
Ψυχιχκὸν ἔχον πνεῦμα (00), ὡς ὁ πεπυραχτωµένος 
σίδηρος ἔχει τὸ mop: διά τοι τοῦτο, ἔνθα ἂν νεῦρον 
αἰόθητιχὸν ἐμφύηται, ἐχεῖνο (61) τὸ µέρος αἰσθή- 
σεως ὑπ αὐτοῦ µεταλαμθάνει καὶ γίνεται αἰσθητι- 
όν. Οὐδὲν δὲ ἴσως ἄτοπον 77 λέγειν, ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
τῶν νεύρων (69), τὸν ἐἑγχέφαλον (63), ἀναπέμπεσθαι, 
οὗ τὸ πάθος (64), ἀλλὰ συναἰσθησίν εινα xal ἀπαγγε- 
λίαν τοῦ πάθους (65)* ἔστι δὲ ἴδιον (66) αἰσθητὺν ἄφΏης 
τὸ θερμὸν xai φυχρὸν, τό τε μαλαχὸν, χαὶ σχληρὸν, 
καὶ γλίσχρον, xaX χραῦρον (67), βαρύ τε xaX χοῦφον" 
διὰ µόνης γὰρ τῆς ἀγῆς ταῦτα γνωρίξεται. Κοινὰ δὲ 
ἀφῆς xal ὄψεως, τό τε ὀξὺ χαὶ ἀμθλὺ, καὶ τὸ τραχὺ 
καὶ λοῖον, τό τε ξηρὸν xaX ὑγρὸν, παχύ τε χαὶ λεπτὸν, 
ἄνω xal κάτω (68): καὶ γὰρ ὁ τόπος, τό τε µέχε- 
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(49) AuxAüc ἔχευ' αἰσθήσεις. Διπλὰς (ex corr. 
rec. ác) ἔχειν τὰς αἰσθήσεις, D. 4. Διπλᾶς etiam A. 
4. Διπλᾶς ἔχειν τὰς αἰσθῆσεις, Α. 3, 9. : 

(F0) Ψυχρῶν καὶ θερμῶν. θερμῶν xaX ψυχρῶν, 
D. 4, A. 4,5, Vall. Τῶν φυχρῶν abest, Con. 

(54) Ὡς σωμάτων, τῶν δέ. Ὡς σῶμα, τῶν δέ, 
D. 4, Con., Vall. Mox, δὲ καὶ ἡ γεῦσις, A. 3. Istud 
δὲ solum omittit Α. ὅ. 

(52) Παντός ἐστι τοῦ σώματος ἡ dg. ἘἜστιν, 
post σώματος, habet D. 4. 

(53) Ἡ δη.Ίον. "H δῆλον, D. 4, A. 1, 5, Ox. An- 
non manifestum est, Con. Ob id scilicet, Vall. Elle- 


bodius Ἡ reddidit an, quod obscurum est. "H notat D 


ἀληθῶ-ς. Ergo reddere poterat vel annon, vel nini- 

rum. Mox, demissus nervus — dispersus, idem. 
'(54) Νεύρων καταπεμπ. — διασπειροµέγων. 

Έὗρον χαταπεμπόμενον — διασπειρώμενον, M. 1. 
od KspaAnc εὐθέως τὰς τρίχας. Τέως, loco 

εὐθέως, A. 4. | 

: "a Καὶ οὕτως αἰσθάνεσθαι.  Absunt, A. 1, 
all. 

(57) Οὗτος ὁ AóToc. 'O λόγος οὗτος, D. 1. 

(58) Οὐκ ἂν TAT&i. 00x ἂν Ίλγειε, A. 2. Ηλγει 
ex correct. rec. Forte antea fAyse, aut. fjiymnoe, 
(59) Τὸ γεῦρον érxégaAoc. 'O, post γεῦρον addit 
ΛΑ. 2. Nervum esse cerebri, Con. Quod nervus cere- 
d ee Vall. Mox ἐγχέφαλος, loco ἐγχεφά. 


(60) Ἔχον αγεῦμα. Ἔχων πνεῦμα, A. 2. Neme- 
sius ἔχον retulit ad νεῦρον, non ad μοῖρα. Valla : 


- 


quz (pars! per ipsum totum animalem fundit (yéov) 
spiritum. Proxima διά τοι τοῦτο inepte et obscure 
reddidit Vall. Mox, ὡς 6 omitiit M. 1. 

(61) Εμφύηται ἐκεῖνο. Ἐμφύεται, ἐχεῖνο. Sed 
syllaba νο a man. rec. Ergo anteaéxtt a prima manu, 
D. 1, ut scilicet referatur ad. ἕνθα. Sed et ἐχεῖνο 

robum. Cono : illa pars. Ἐμφύεται et paulo anite 
tà τί, loco διά τοι, M. 1. 

. (02) Tiv νεύρων, τὸν ἐγκέφαλον. Per apposi- 

tionem. Ergo Cono interposuit, id est. Valla : In 
nervorum principio cerebrum immittere non pas- 
sionem. 

(63) Τὸν ἐγκέφα.ον. Too ἐγχεφάλου, M. 1. 

(65) Οὐ τὸ πάθος. Οὐχὶ πάθος, D. 4, A. 9. 

(05) Επαγγείαν δᾳ τοῦ πάθους. Απαγγελίαν 
toU πάθους, A. 1, 2, 5. Sic ex corr., antea ἀπαγγε- 
λείαν͵ D. 4. 

66) "Εστι δὲ ἴδιον. Vid. Joan. p. 184. 

61) l'Alc xpov καὶ κραῦρον. Γλισχρὸν xai χαῦ- 
vov, D. 1. Post xpaüpov ila est:. . . φαρὸν xai 
&npóv, ac deinde βαρὺ, x. τ. X. A. 3. Lubricum et 
cousiMens, V4ll. Κραῦρον, aridum, Con. Sic reddunt 
nonnulli. Verum mox separatim memoratur ξηρόν. 
Aristot. De animal. genuerat, n, 1, jungit σχληρὰ 
xal &xà, el γλίσχρα xai χραῦρα. Germauice : 
klebricht und ΤΙΜΗ. 

(68) "Avo καὶ κάτω -- &AJa tivà σχήματα. 
Hec saltem sunt ἀσύνταχτα, nisi adeo sint corrupta, 
Hoc utique videlur apparere, &v xat χάτω absque 
articulo *ó, uou posse notare altitudinem, et. pro- 
Í[uuditatem, sed 6556. potius loco àávapis.; Fortisse 
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θος (69), ὅταν f] τοιοῦτον, ὡς χατὰ µίαν προσθολὴν A item accedentis corporis percipit, adjuncta memoria 


τῆς Age περιλαµθάνεσθαι, καὶ τὸ πυχνὸν δὲ xal τὸ 
μανὸν xa τὸ στρογγύλον, ὅταν T] μικρὸν, ὡς καὶ ἄλλα 
τινὰ σχήματα. Ὁμοίως δὲ χαὶ τῆς χινῄσεως τοῦ πλη- 
σιάζοντος αὐτῇ σώματος αἰσθάνεται (70) σὺν τῇ 
μνήμῃ xoi τῇ διανοίᾳ. Ὡσαύτως δὲ καὶ ἀριθμοῦ 
ἀλλὰ µέχρι δυοῖν f| τριῶν xal τούτων μιχρῶν καὶ 
ῥᾳδίως περιλαμδανοµένων ᾿ μᾶλλον δὲ τῆς ἀφῆς f 


et cogitatione. Numerum quoque, sed usque ad duo, 
aul tria, eaque exigua, et qux» facile comprehen- 
dantur. Sed hzc aspectus magis, quam tactus per- 
cipit, ut etiam zxquabile et inzquabile. Sunt enim 
de lzvium et asperorum genere. Nam ad duritiem, 
admista non zquabilitas, asperitatem, zquabilitas, 
juncta ad spissitudinem, lxvitatem gignit. ) 


ὄψις τούτων ἀντιλαμδάνεται, ὥσπερ xal τοῦ ὁμαλοῦ (71) xal τοῦ ἀνωμάλου. Τοῦ γὰρ Ὑένους ἑστὶ τοῦ 
σε λείου xai τραχέος (72). Σχληρότητι μὲν γὰρ ἀνωμαλία (73) μιχθεῖσα τραχύτητα, ὁμαλότης δὲ πυχνό- 


τητι, λειότητα ποιεῖ. 
Δῆλον οὖν ἐκ τῶν εἱἰρημένων, ὡς πολλὴν xotvtovlav 


al αἰσθήσεις αὗται (74) πρὸς ἀλλήλας ἔχουσι. Καὶ 
γὰρ τὰ τῆς ἑτέρας διαµαρτήµατα (75) ἡ ἑτέρα δια- 


Quare ex his, αι diximus, magnam esse horum 
sensuun inter se communitatem, facile perspicitur. 
Nam alterius errorem alter indicat. In pictura enim 


caget. Ἐπὶ yoov τῆς Υραφῆς ἡ μὲν ὄψις ἐξοχάς (76) g oculi quidem eminentias quasdam cernunt narium 


τινας ὁρᾷ, ῥινός τε καὶ τῶν ἄλλων ' ἡ δὲ ἀφὴ προσ: 
ελθοῦσα διηλεγξεν αὐτῆς τὸ διαµάρτηµα. Ὥσπερ δὲ 
ἡ ὄψις (77) ἀεὶ καὶ πάντα (18) διὰ µέσου τοῦ ἀέρος 
ὁρᾷ. οὕτω καὶ fj ἀφὴ διὰ µέσου Θ8 τῆς (79) βα- 
χκτηρίας τῶν σχληρῶν καὶ μαλαχῶν xat ὑγρῶν αἰσθά- 
vetat, ἀλλὰ συλλογιστικῶς (80) χαὶ μετὰ διανοίας " 
ἀχριθεστάτην γὰρ ἔχει ταύτην τὴν αἴσθησιν ὁ ἄνθρω- 
πος. Ταύτῃ γοῦν xal τῇ γεύσει πλέον ἔχει τῶν ἅλ- 
λων ζώων, κχαΐίτοι ταῖς ἄλλαις τρισὶν ἠττώμενος. 
Ἅλλλο μὲν γὰρ ζῶον χατ᾽ ἄλλην αἴσθησιν τῶν τριῶν 
πλεονεχτεῖ (81) τὸν ἄνθρωπον ' ὁ δὲ χύων, ἐν ταῖς 
«pta ἅμα ' ὀξύτερον γὰρ χαὶ ἀχούει xal βλέπει xol 
ὀσφραίνετα:, ὡς δῆλον ix τῶν ἰχνευόντων χυνῶν. 
Καὶ πᾶν μὲν τὸ copa τῆς ἀφῆς ἐστιν αἰσθητήριον, 


el οθίΓογυπῃ : at accedens tangendi vis, ejus er- 
rorem coarguit. Atque ut aspectus omnia semper, 
aere interjecto, intuetur; ita tactus per baculum, 
et dura , et mollia , et humida sentit , si ratiocina- 
tionem et cogitationem adhibeat. Hunc enim sensum 
homo habet acerrimum. Nam tactu et gustu reliqua 
viucit animalia, c:zeteris tribus sensibus vincitur. Cum 
enim aliud animal alio sensu de tribus hominem 
superet, canis tribus pariter excellit. Nam et audit 
acutius, et videt, et odoratur : quod ii canes osten- 
dunt, quos ad investigandas feras adhibemus. 
Quanquam autem universum corpus tactus est in- 
strumentunj, ut supra est declaratum , maxime ta- 
men interiores manus et barum in primis summi 


ὡς xai πρόσθεν (82) εἴρηται' μάλιστα δὲ τῶν χειρῶν C digiti. Illos enim ut indices habemus tactus certissi- 


τὰ ἔσωθεν, xal τούτων ἔτι μᾶλλον τὰ ἄχρα τῶν δαχ- 
φύλων’ ταῦτα γὰρ ὥσπερ γνώμονάς τινας τῆς ἀφῆς 
ἀχριθεῖς (85) ἔχομεν. Οὐ γὰρ µόνον ἀντιληπτιχὸν 
δογανον ὁ Δημιουργὸς τὰς χεῖρας χατεσχεύασεν, ἀλλὰ 
xa ἁπτιχόν ' διὰ τοῦτο χαὶ τὸ δέρµα (84) λεπτότερον 
ἔχουσι, xa μῦς αὐταῖς ὅλαις ἔσωθεν ὑπέστρωται, xal 
τριχῶν ἁμοιροῦσιν, ἵνα μᾶλλον τῶν ἁπτῶν ἀντιλαμθά- 
νωνται (85). Too δὲ τρίχας αὐτὰς ph φύειν (86), ὁ 


mos. Nam non inodo ad comprehendendum idoneum 
instrumentum a Deo manus effect: sunt, sed etianr 
ad tangendum. Quam etiam ob causam cule te- 
nuiores sunt , el inusculi universe palma substrai? 
sunt, et pilis carent, ut magis, qua tangi possunt, 
percipiant, Cur autem pilos ex sese non efferant, 
musculus substratus causa est. Manus autem , qux 
duriores sunt, ad capiendum valentiores sunt; quae 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


scripserat, ὁμοίως δὲ xal ὁ τόπος τό τε μέγεθος, in- 
tellige, χοινά ἐστιν ἀφῆς xat ὄψεως. Valla, sursum 
et deorsum. Nam et locus et magnitudo sunt. ejus- 
enodi, ut una repercussione tactus. deprehendatur. 

(69) Τόπος. Τό τε μέγεθος. Τόπος xaX τὸ µέγε- 


(70) Σώματος αἰσθάνεται. Σώματος αἰσθάνεσθαι, 
M. 4, et idem mox : Ὡσαύσως δὲ xai τοῦ ἀριθμοῦ, 
et, δύο, loco δυοῖν. Deinde: 'H ὄψις ἀντιλαμδάνε- 
ται, ΟΠΙἰ950 τούτων, À. 9. 

(71) Ὥσπερ xal τοῦ ópaAov. Ὁμαλοῦ ex cor- 
rect. rec., antea ὡὠμαλοῦ, ut superius, D. 1. Καὶ 
omittit, A. 9. 

(72) Tov τε «είου xal τραχέος. Τοῦ λείου xal 
τραχέος, À. 2, 5. Sic et D. 1. Sed ex corr., antea 
σον ocn e pir γὰρ ἀνωμαλία. Σχληρό 

) mtt euaAla. ς 
μὲν γὰρ ἀνωμαλίᾳ, D. 4, ΑΔ. 1, 9 γοΙ. Mox. ipu 
χύτητι eX correct. rec., antea credo τραχύτητα, D. 
4. Mox rursus ὁμαλότης cx correct. rec., antea 
ὡμαλότης, idem. 

(74) Al αἰσθήσεις αὗὐταί. Malim αὗται, id est, 
ὄψις χαὶ ἀφή. Αὐταί prorsus omittit Vall. Αὗτα, 
hahet A. 5. Atque ita correxi. 

(15) Διαμαρτήματα. ᾽Αμαρτῆματα, A. 9. Et sic 
mox, ὁμάρτημα, Mox, διασαφεῖται, A. 5. 


». κα. . 


(16) Ὄψις ἑἐξοχὰς, x. τ. λ. lec cum proximis 
ita confundit M. 1 : ὄψις ἀεὶ xal πάντα. Διὰ µέσου 
δὲ τοῦ s ὁρᾷ. Οὕτω ῥινὸς καὶ τῶν ἄλλων. Mox . 
idem τὰ διαµαρτήµατα, loco τὸ διαµάρτηµα. Ρο- 
Mel) nds du A. 9. Mime 

Ὥσπε Vic. Aé, post ὥσπερ, addunt D. 
1, A. 4, 2. 5. Con., all. i j 

(78) 'Ae) xal πάντα. 'At χαὶ πάντῃ τά, A. 9. 
Πάντῃ vehementer placet. Sed τά alienum est. 
Forte scripserat auctor : "Act καὶ πάντῃ πάντα. 

19) Διὰ µέσης τῆς. Malim, διὰ μέσου τῆς. 

80) Ἀ.ξ]ὰ συ. λογιστικῶς. Hic in versione loeo 
elsi, correxi, si et adhibeat, loco adhibet. 

(81) Τῶν τριῶν zAgorextei. Άλλων, ante τριῶν, 
addit D. 1, et paulo ante. ἠττόμενος, idem. Mox, 
gei c (sic) δύναται loco ὀσφραίνεται, M. 1. 

(82) Ὡς xal πρόσθεν. Ὡς xav ἔμπροσθεν, D. 1. 
Eade varietas infra, p. 90. 

(85) Γγώµογας ἀκρ. τῆς dgnc. Γνώμονάς τινας 
τῆς ἀφῆς ἀχριθεῖς, D. 4. Sie, omisso τινάς, À. 2. 

(84) Διὰ τοῦτο καὶ τὸ δέρµα. Τό abest, D. 1. Aux 
τοῦτο δὲ xai δέρµα, A. 9. 

(85 Tor ἁπ.ων ἀντιιαμδάνωνται. ᾿Απτῶν, 
loco ἁπλῶν, A. 1, 2, 5, Con. Quo magis tactum 
complectantur, Vall. ᾽Αντιλαμθάνονται, A. 2, D 
(36) Τρ/χας αὐτὰς μὴ φύειν. Λὐταϊς, loco aózás, 
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molHeres, ad tactienem certiores. Quomodo etiam À ὑπεστορεσμένος μῦς γέγονεν (87) αἴτ.ος. Τῶν & γει- 
nervi, qui duri sunt, ad motum, qui molles, ad — piv αἱ μὲν σκληρότερα: mobs ἀντίληφίν εἰσιν ἰσχν. 


sensum sunt aptiores. Nervi enim tactus quoque 
insttunenta &wnt, cum per eos tangendo sentimus. 


pósepac* αἱ δὲ μαλακώτεραι πρὸς τὴν ἀφὴν ἀχριδέ. 
στεραι' ὥσπερ xai τῶν νεύρων τὰ μὲν σκληρὰ no 


κίνηδιν, τὰ δὲ μαλακὰ mob; αἴαθησίν εἰσιν ἐπιτηδειότερα. Ταῦτα yàp wal τῆς ἀφῆς (88) ἐστιν ὄργα- 


va * διὰ τούτων γὰρ ἡ τῆς ἂφῆς αἴόθησις Ὑίνεται. 
ΟΛΡ. IX. 
De gustatu. 

Visum quidem $upra diximus ad rectas sentire 
lineas : odoratus autem et auditus non solum ad 
rectam lineam, sed undique; tactus el gustatus , 
neque rectis lineis, neque undique cognoscunt, sed 
tui. solum, cum proxime ad ea quz sibi subjecta 
sunt, accesserint , exceptis his, qux jani explicata 
sunt, Est autem gustatus, sensus, qui sapores per- 
cipit. Instrumenta ejus lingua, càque maxime sum- 
ma, preterea palatum, in quibus nervi , qui e cere- 
bro deferuntur, dilfusi perceptionem suam ad prin- 
cipem anima partem referunt. Succi autem ii , qui 
sub gustatuin subject: qualitates vocantur, sunt hi : 
dulcedo, acor, acrimonia, acerbitas, austeritas, 
amarities, salsedo, pinguedo. Hxc enim gustus di- 
judicat. His qualitatibus aqua carere dicitur, quod 
nullam liarum qualitatum in gustando referat. Nam 
si c:eteras qualitates spectes, ut frigus et humorem, 
insitam habet aqua qualitatem. Acerbitas autem et 
austeritas inter se differunt, quod altera magis, al- 
tera minus constringat. Simplices igitur qualitates, 
quas gustus percipiat, να fere solae sunt ; compo- 
site, infinite. Nam cuique animalium ac stirpium 
generi proprix€ qualitates sunt. Aliam enim , si ita 
casus ferat, porcorum, aliam caprarum qualitatem 
percipimus. Quare cum ignoraverimus, quod genus 
carnium sit, quod affertur, gustando judicamus : 
quod non eveniet , nisi diversa essel cujusque rei, 
qua sub gustum cadat, qualitas. Proinde generatim 
eas nemo eomplecli queat, cum sint infinite et in- 


ΚΕΦ. & (89). 
Περὶ γεύσεως. 

T^y μὲν ὅψιν ἐν τοῖς ἔμπροσθεν (90) εἴπλμεν χατ' 
εὐθείας γραμμὰς ὁρᾷν fj δξ ὄσρρησις καὶ f ἀχρῆ οὐ 
xaz' εὐθεῖαν 89) µόνον (91), ἁλλὰ χαὶ πανταχόθεν, 
Αφὴ δὲ καὶ γεῦσις οὔτε κατ’ εὐθείας γραμμὰς, οὔτ 
πανταχόθεν γνωρίζουσιν (92) * ἀλλὰ τότε μόνον, ὅταν 
αὐτοῖς Κλησιάσωσι (95) τοῖς ἰδίοις αἱσθττοῖς, πλὴν 

B τῶν ἤδη διωρισµένων. Ἔστι δὲ fj γεῦσις (94) τῶν 
χυμῶν ἀντιληπτική ' ὄργανα δὲ αὐτῆς ἡ γλῶσαα, 
χαὶ ταύτης μᾶλλον τὸ ἄχρον, ἔτι τε σὺν τούτοις ἡ 
ὑπερῴα (95), ἓν οἷς ἐστι τὰ ἐξ ἐγχεφάλου φερόµεν: 
νεῦρα πεπλατυσμένα καὶ ἁπαγγέλλοντα τὴν Υενοµμό» 
γην ἀντίληψιν πρὸς τὸ ἡγεμονιχόν. Τῶν δὲ χυμῶν 
αἱ γευστιχαὶ χαλούμεναι ποιότητες εἰσὶν αὗται " γλυ- 
χύτης, ὀξύτης, δριμύτης, στρυφνότης, αὐστησότης, 
πιχρότης, ἀλμυρότης, λιπαρότης (96). Τούτων γάρ 
ἐστιν d) γεῦσις διαγνωστιχή. KaxX ταύτας δὲ τὰς 
ποιότητας xai τὸ ὕδωρ ἅποιον λέγεται, τῷ μηδεμίαν 
τούτων ἐμφαίνειν (97) ἐν τῇ γεύσει ποιότητα. Κατὰ 
γὰρ τὰς ἄλλας, οἷον ψυχρότητα καὶ ὑγρότητα, süp- 
φυτον ἔχει (98) τὴν ποιότητα. Στρυφνότης (99) X 
xai αὑστηρότης, τῷ μᾶλλον xai ἧττον στύφειν, ἆλ- 
λήλων διαφἐρουσιν. Ai μὲν οὖν ἁπλαῖ γευστιχαὶ 
ποιότητες αὗται µόναι σχεδόν (1) εἰσι" σύνθετοι &, 
µνρίαι. Καθ) ἔχαστον γὰρ εἶδος ζώου xal φυτοῦ (3) 
ἰδιάξουσαι ποιότητές claw. "Άλλης γὰρ, ἂν οὕτω t2- 
Xn (9), χοιρείου ποιότητος ἀντιλαμθανόμεθα, xo 
ἄλλης αἱγείου (4). Aib. καὶ μὴ µαθόντες, ὁποῖόν ἐστι 
τὸ προσενεχθὲν χρέας, iv τῇ γεύσει γνωρίζομεν’ 
τοῦτο δὲ οὐχ ἂν fjv, εἰ μὴ διάφορος ἣν ἑκάστου τῶν 
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(87) Μῦς réyorsv. Ὑμὴν vévovsv. Sed in marg. 
a rec. Ώρ. μῦς, D. 1. 

(88) Ταῦτα T6 xal τῆς ἀφῆς. Ταῦτα δὲ Wa 
ἀφῆς, D. 1, M. 1. Ταῦτα γὰρ αὐτῆς τῆς ἀφῆς, A. 4. 
Tauta δὲ αὐτῆς τῆς ἀφῆς, Α. 9. Ταύτα δὲ χαὶ αὐτῆς 


τῆς ἀφῆς, A. 9. : 
(89) . 9. ludex idem, A. 1, 3. Sic, a man. 
rec., Α. 2: Περὶ γεύσειος' η’, D. 1. Est enim ia 


hoc caput 8 : Περὶ γεύσεως λόγος θ’, M. 1, De gustu. 
Cap. 9, Val. Confer. Joan., p. 4&5. i 

o Ἐν τοῖς ἔμπροσθεν. Pagina 80, in fine. 
(91) Εὐθεῖαν µόνον, κ. τ. à. Εὐθείαν (ex cor- 
reci. Et) μόνόν ἀλλὰ xol πανταχ. D. 4. Καὶ, post 
ἀλλά, addit etiam A. 9, 5. Csterum hic deest ver- 
bum, veluti γίνεται. Nam ex ópdv nihil repeti po- 
test. Mox, &oh xai γεῦσις οὔτε xav' εὐθείαν, Α. 5, 
et idem paulo post, ὅταν αὐτῇ n. 

(93) Γνωρίζουσι. Intellige, τὰ ἴδια αἰσθητά. Mox 
διωρισµένα, definita, interpretor προδιεγνωσµένα, 
qua: jam antea. tactu. et. gustu percepta sunt, Πλὴν 
τῶν js διωρισµένων omittit Con. Priter eos, quos 
jam deffniviimus, Vall. 

93) Πλησιάσωσι. Πλησιάζουσι, M. 1. 

94) Ἔστι δὲ ἡ γεῦσις. Vid. Joan., p. 184. Hic 
Cono incipit libri 1v, eap. 5, De gustu, aaditu et 
odoratu. Mox ὄργανα reddidit instrumentum, Vall. 


(95) Ἡ ὑπερφα. Τὰ ὑπερῷα. Os. Proximum ἐν 
οἷς refertur ad ὄργανα. Mox, ἁπαγγέλλοντα ex cor- 
rect, antea ἐπαγχγ., D. 4. Paulo post στυφότης, 
lecoó atputvótne, et sic quoque paulo post, M. 1, 
deinde, ἀλμυρότης, loco ἀλμυρότης, D. 1. 

(96) Λιπαρότης. Joan. |. 1. addit. γλιδχρότης. 
Loco στρυφνότης habet Cono stypticitas, id δδί στν» 
φότης, 4 στύφω. Syues. tom. ipe 2 : Κρέα μὲν 
γὰρ οὐχ &à διαῤῥυΏναι στυφότης, et p. 56. Mox Cono 
στρυφνότης reididit, stgpticum, quod est, acum. 

(97) Τῷ µηδεµίαν ἐμφαίνειν τούτων. T 
po τούτων ἐμφαίνειν. Sed. pf; a recent. insertum, 
: E Τούτων, ante ἑἐμφαίνειν, habet. etiam, Α. 1, 
(08) Σύμφντον ἔχει. Ἔμφυτον ἔχει, A. 2. 

(99) Ποιότηεα ' στρυφνύτης. Ποιότητα * στνρνό- 
€ D. 4. Proxiumm ατύφαιν omittit Gon. 

(1) Αὐταὶ μόνον σχεδόν. Λὗται µόναι σχεδόν, D. 
4, A. 1, 2, Con., Vall. Αὗται µόνον σχεδόν, Α. 9. 
Moy, ἐστι’ σύνθεται, M. 1. : 

(3) ζώου καὶ φυτοῦ. Zoos καὶ φυτῶν, Α. |. & 
Ζώων καὶ φυτῶν, Ox. 

(5) "AAAnc γὰρ ἂν οὕτω τύχη. "Άλλοις γὰρ, ev 


οὕτω τύχοι, Α. 4. 
(3) καὶ ἅλ ης αἱγείου. Καὶ ὄλλοις αἰγεῶν, Α. 1. 
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ἠευστῶν 1j ποιότης (5). "0θεν οὐκ ἄν τις αὐτὰς Yevt- A ter se omnino diferentes. Nam vel in iis, in quibus 


χὼς περιλάδοι, ἀπείρους οὔσας, xal πάντως 90 
ἀλλήλων διαφερούσας. Καὶ γὰρ ἓν οἷς ἐπιχρατεῖ ula 
ες τῶν ἁπλῶν (6) ποιοτήτων, xai ἐν τούτοις γνώ- 
βιµος ἡ χατ' εἶδος τῶν γευστῶν διαφορά (7). Ἰσχά- 
δος γοῦν xat ἀσταφίδος (8) χαὶ φοίνικος (9), τούτων 
µία μὲν ἐπιχρατεῖ ποιότης, ἡ χατὰ γλυχύτητα, ἀλλ᾽ 
ᾗ Υεῦσις διαχρἰνει τῶν εἰδῶν τὸ διᾶφορον. 

ΚΕΦ. Γ (10). 

Περὶ áxonc. 

Ἡ δὲ ἀχοὴ (14) τῶν φωνῶν xat τῶν ψόφων ἐστῖν 
αἰσθητικὴ΄ διαγινώσχει δὲ αὐτῶν τὴν ὀξύτητα xal τὴν 
βαρύτητα, λειότητά τε (19) xal τραχύτητα καὶ μέγε- 
θος. Ὄργανα δὲ χαὶ ταύτης (13) τὰ νεῦρα, τὰ ἐξ ἐγ- 
χαφάλοωυ, τὰ μαλαχὰ (44), καὶ τῶν ὥτων f) χατασχευ’ 


una quapiam simplicium qualitatum dominatur, 
82pores specie differre notum est. Nam in cubus 
aridis el uvis passis et palmula, una dominatur 
qualitas , dulcedo; et tamen gustus in his sapores 
specie discrepantes coguoscit, 


CAP. X. 
De auditu, 

Auditus voces sentit eL 50006, eorumque acumen 
εἰ gravitatem et lavitatem et asperitatem, magni- 
tudinemque indicat. Instrumenta hujus quoque sen- 
$us, molles sunt nervi, e cerebro ducti, et aurium 
structura, maximeque quod in iis cartilaginosum 


μάλιστα δὲ αὐτῶν τὸ χονδρῶδες γένος. Πρὸς yàp dé- B est. Nam ad sonos et strepitus apta cartilago est. 


φους xal fyouc ἐπιτήδειός ἐστιν ὁ χόνδρος. Μόνος δὲ 
ἄνθρωπος (13) καὶ πίθηχης οὐ χινοῦσι τὰ ὧτα, τῶν 
ἄλλων πάντων ζώων, τῶν ἐχόντων ὧτα, χινούντων 
αὐτά. 
ΚΕΦ. ΙΑ’ (16). 
Περὶ ὀσφρήσεως. 

Ἡ δὲ ὄσφρησις (17) γίνεται μὲν διὰ τῶν ῥι- 
vuv (18), περαίνεται (19) δὲ εἰς €x πέρατα τῶν Άπρο- 
σύίων τοῦ ἐγχεφάλου χοιλιῶν. Αὗται γὰρ (20) άτμοει- 
δέσταται τὴν φύσιν οὖσαι, τῶν ἀτμῶν ῥᾳδίως ἀντι- 
λαμθάνονται. Λέλεχται γὰρ xal πρόσθεν (31), ὡς Exa- 
στον τῶν αἰσθητηρίων χαθ' ὁμοιότητά τινα xai ol- 
κότητα, τῶν ἰδίων αἰσθητῶν ἀντιλαμδάνεται (22). 


Solus homo et simia aures non inovent, cum cz- 
tera omnia, quz? aures habeant animalia, eas mo- 
veant. 


CAP, ΧΙ. 
De odoratw. 

Odoratus GV ille quidem per nares, sed ad ter- 
minos anteriorum ventriculorum cerebri perficitur. 
Hi enim cum vaporum naturam in primis referant, 
facile vapores percipiunt. Dictum est enim supra, 
quodque instrumentum per naturx conjunctionem 
ea percipere, qui proprie sibi subjecta sint. Ve- 
ryumtamen non, yt cieteris instru:nentis, ita. odo- 
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M Γευστῶν ἡ ποιότης. H abest, A. 1. T'eu- C inde idem omittit γένος. Valla, xai τῶν ὥτων ἡ xa- 
v, loco γευστῶν, M 


. 4. Mox αὑτὰ γενικῶς, Α. 2. 
Αὐτὰς γενιχάς, M. 4. : 

2 ro tov virg τὶς ^ ἄλλων, ή 5. . 

tor διαφορἀ. Τῶν γινοµένων διαφο- 

& D. 1. Τῶν γευστῶν γινοµένων Διαφορά, A. 3. 

orie Υινοµένων ortum est ex γίνεται, boc est γνώ- 
ριµος γίνεται. 

(8) ᾿Ασταφίδος. ταφίδος, Α. 1. 

(9) Φοίνικος, x. τ. λ. Φοίνικος, φούτων μὲν ἐπι - 

τεῖ ποιότης. Ex corr. rec., antea ποιότητας, D. 

4. Φοίνιχος. Τούτων µία μὲν ἐπιχρ. ποιότης, A. 3. 

In caricis itaque et uvis passis et dactilis dulcedo 
inatur, Con. Τούτων non habet Vall. 

(10) Cap. 10. Index idem, A. 4. A rec. man. A. 9. 
Sie, nup is Roià et numero capitis, D. 1. Περὶ 
ἁχοῆς. Λόγος 3, M. 1. De auditw, cap. 10 Vall. 
Confer Joan. p. 185. 

(11) 'H δὲ ἁχοή. In principio capitis additur : 
T! ἐστιν ἀχοή; ᾿Αχοή ἐστιν f) γενοµένη διὰ τοῦ ἔγχε- 
κριµένου τοῖς ὡσὶ πνεύματος, ξηροτέρου μᾶλλον bv- 
τος ἢ λεπτοτέρου (et ex correct. rec. λεπτοµεραστέ- 

) δι οὗ αἱ ἀχουστικαὶ ἀντιλήψεις γίνονται. Ἡ δὲ 

τῶν φωνῶν, x. t. λ. D. 1. Hujusmodi definitio- 

nes plures in marginibus hujus codicis reperiuntur, 

veluti ad p. 79 : Τί ἐστιν ὅρασις, "Opacl, ἐστιν fj 
γινοµένη, x. τ. λ. Hein p. 86, 88, 68, 99. 

(19) Kal τὴ» βαρύτητα, Aeiencd τε. Absunt, 
D. 1. Βραχύτητα, loco βαρύτητα, A. 2. Pro eodem 
n : s Α. im : n ' 

15) Ὄργανα δὲ, x. τ. λ. "Opyavá τε xaX ταύτης, 
D. 4, A. 1. Ὄργανα δὲ xai ist Ld Α. 9. Sir, sed 
mox etiam, τάτε νεῦρα, A. 5. Mox posi νεῦρα abest 


τά, Α. 1. 
(4 Τὰ pua.axd. Καὶ µαλαχά, D. 4. Continuo, 
των ὥτων f) πατασχεν{, reddidit Cono : aures. Do- 


«acxtuf, reddidit, αἱ aurium comparatio atque affe - 
«tio. Mox idem servat genus, D. 1 autem vitiose ex- 
hibet χοντρῶδες. Γένος, quod hic additum est, non 
est liujus loci. Commodissime poterat owitti, Si ta- 
men aliquid addendum sit, malim µέρος. Quia vero 
carüilago ista aures, tanquam sepuuentug, cingit, 
eon]ici etiam possit ἔρχος. 

(15) Μόνος δὲ à ἄνβρωπος. 'O abest, D. 1, A. 1, 
$, 5. Mox, ἑχόντων τὰ ὧτα, À. 4. 

(46) Cap. 11. Index idem, A. 1, 5. Etiam, sed a 
man. rec. À. 2. Sic, sine uwnero capitis, D. 1. Πε- 
pi ὀσφρύσεως. Αόγος ια’. M. 1. De odoralu, cap. 11, 
Vall. Gonfer Joan. p. 183. B 

(17) 'H δὲ ὄσφρησις. Mic à principio additur: 
Τί ἐστιν ὄαφρησις; ΄Οαφρταίς ὃστιν ἡ ἀποτελουμένη 
διὰ τοῦ ἐν ταῖς ῥισὶ πνεύματος, ὄντος ἀνίγμαυ (for- 
te ἀνίκμου] xai ἀτμοδεστέρου (forte ἀτμοδιδ. aut 
ἁτμωδ.), δι’ οὗ αἱ τῶν ἀσφραντῶν ἀνοληίεις xai πόῤ- 
ῥωθεν γίνονται. Ἡ δὲ MA X. 5. λε D 4. | 

(18) Διὰ τῶν ῥινῶνγ. Mis. addit Cono : transmit- 
tentes ad cerebrum evaporationes. lloc est, ἀναπεμ- 
πόντων τοὺς ἀτμοὺς Exi τὸν ἐγχέφαλον. 

(19) Παραίνεται. Περαίνεται, D. 1, ΑΛ. 1, 2, M. 
1. Terminatur, Con., Vall. Mox προσθίων μερῶν τοῦ 
iyx., A. 3. 

(20) Αὗται γάρ. T'áp abest, A. 3. 

(34) Λό.εκται γὰρ xal πρὀόσθε», Δέ, loco Υάρ. 
Α. 9. Ἔμπροσθε», loco πρόσθεν, D. 1. Βεκρὶοϊί 
autem in bis dicia p. 77 tuit. Mox, οὗ μὲν ὥσ- 


περ, Ox. 

(22) Tow Ιδίων αἰσθητῶν ἀνειλαμθάν εξω. Suis 
concilietur sensibilibus, Valla. Ergo, ταῖς ἰδίοις αἱ- 
σθητοῖς οἰχειοῦται. Mox idem : Dimisit e ecrehry: 
Erge χατέπεµφεν ix τοῦ ἐγχεφάλον. Deinde : 05:0 


«τῇ ὀσφρήσ:. Sic, A. 5. 


tet 
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ratu sentiendi nervum cerebrum demisit, sed ipsum A Οὐ μὴν, ὥσπερ τοῖς ἄλλοις αἰσθητηρίοις νεῦρον αἰ- 


suis terminis usum nervorum explet, vaporesque, 
qui afflantur, accipit. Est autem odorum latissime 
patens differentia, suavis odor et teter, el qui inter 
hos medius interjicitur, qui neque suavis, neque 
teter est. Gignitur autem suavis odor, cum huino- 
yes, qui sunt in corpore, exquisite, medius, cum 
mediocriter, teter. cum parum aut nullo modo 
concocli sunt. 


CAP. XII. 
De cogitatione. 

Ejus partis, quam phantasticam diximus, cum 
faculigtem, tum instrumenta, tum partes, tum par- 
tiüm conjunctionem et differentiam, ut potuimus, 
breviter satis explicavimus. lllius autem partis, 
in qua cogitatio est, generatim judicia sunt et as- 
eensus et declinatio et appetitio; speciatim rerum 
intelligentia, virtutes, scientie , artium rationes, 
deliberandi vis, electio. Atque hzc pars est que 
per somnia vaticinatur nobis futura, quam solam 
Pythagorici, Hebreos secuti, veram divinationem 
esse volunt. Instruinentum ejus est medius ventri- 
culus cerebri, animsque spiritus, qui in eo clau- 
ditur. 


CAP. XIII. 

De memoria. 
Ea vis qua meminimus, memori: et recordatio- 
nis causa est et penu. Memoria est, ut Origenes 


σθητιχὸν χατέπεµψεν 6 ἐγχέφαλος, οὕτω xax τῇ ὀσφρή- 
σει' ἀλλὰ τοῖς πἐρασιν ἑαυτοῦ (25) τῶν νεύρων &va- 
πληροῖ τὴν χρείαν, xaX τὴν τῶν ἀτμῶν ἀνάδοσιν O1 
δέχεται. Τῶν δὲ ἀτμῶν tj γενιχωτάτη διαφορὰ εὖ- 
ωδία τέ ἐστι χαὶ (24) δυσωδία, xal τὸ μέσον τούτων, 
ὃ μήτε εὐῶδές ἐστι, µήτε δυσῶδες (25). Γίνεται δὲ 
εὐωδία, τῶν ὑγρῶν τῶν Ev τοῖς σώμασιν ἀχριδῶς πε- 
φθέντων ΄ µέσως ^k, fj µέση διάθεσις χαταδεέστε- 
pov (26) δὲ ἢ µηδόλως (27), δνσωδία. 
ΚΕΦ. 18’ (28). 
Περὶ τοῦ διανοητικοῦ. 

Τοῦ μὲν οὖν φανταστικοῦ (29) fj τε δύναμις xol τὰ 
ὄργανα xaY τὰ µόρια καὶ τῶν µορίων ἡ χοινωνία τε 
xat διαφορὰ, τὸν ἑνδεχόμενον τρόπον (20) ὡς ἓν βρα- 


Β χέσιν ἰκανῶς εἴρηται" τοῦ δὲ διανοητικχοῦ (61) εἰσὶ ve- 


νιχῶς μὲν, at τε χρίσεις (32) χαὶ συγχαταθέσεις (35) 
xai ἀποφυγαὶ καὶ ὁρμαί: εἰδικῶς δὲ al τε νοήσεις 
τῶν ὄντων (54) xal αἱ ἀρεταὶ, xai ἐπιστῆμαι xal 
τῶν τεχνῶν οἱ λόγοι, xa τὸ βουλευτιχὸν, xal προαι- 
ρετιχόν (35): τοῦτο δέ ἐστι (36), τὸ χαὶ διὰ τῶν 
ὀνείρων (37) θεσπίζον ἡμῖν τὸ µέλλον, ἤνπερ µόνην 
ἀληθῃη µαντείαν οἱ Πυθαγόρειοι λέγουσιν εἶναι., τοῖς 
Ἑδραίοις ἀχολουθήσαντες' ὄργανον δὲ χαὶ τούτου ἡ 
µέση χοιλία τοῦ ἑγχεφάλου. χαὶ τὸ ψυχιχὸν πνεῦμα τὸ 
ἐν aot]. 
ΚΕΦ. ΙΓ (58). 
Περὶ τοῦ μημογευτικοῦ. 

Τὸ δὲ μνημονευτιχὸν ἐστὶ µνήµης καὶ ἀναμνήσεως 

αἴτιόν τε xaX ταμιεῖον (59): ἔστι δὲ μνήμη, ὡς μὲν 


VAR. LECT. ΕΤ ANIMADY. 


(25) Τοῖς x6 
Supra dixit, πέρατα τῶν προσθίων τοῦ ἑἐγχεφάλου 


χοιλιῶν. 

(24) Εὐωδία τά ἐστι xal. Τε abest, D. 1. Ἔστι 
omittit A. ὅ. 

(35) Μήτε δυσωδία. Mt δυσῶδες, D. 1. Sic, 
omisso ἐστί, post εὐῶδες, À. 9. Μήτε δυσωδία τῶν 
ὑγρῶν. Γίνεται δὲ δυσωδία τῶν ὑγρῶν. Sic, M. 1. 
Quod neque bene olet, ueque fetet, Con. Qui neque 
suavis, neque teter odor est. Mox, µέσος δὲ ἡ, D. 4, 
M. 1. Μέσως, intellige πεφθέντων. Eodem refer- 
tur χαταδεέστερον 7j µηδόλως. Valla videtur legisse 
πεµφθέντων seu ἐχπεμφθέντων. Ergo inepte reddi- 
dit. 

26) Καταδεἑστερο». Καταδεεστέρα, D. 1. 


27) "H une Aoc. Ἡ µηδόλως, D. 4. Ἡ m D 
orte 


λως, Α. 1, 5. "H µηδόλως 9 δυσωδία, A. 2. 
voluit ἡ δυσωδία. Hoc ἡ addi quoque possit ante εὖ- 
ωδία, paulo ante. "H μηδ ὅλως abest, M. 1. Post 
hoc caput in cod. D. 1, continuo legitur caput 14. 
Indicem habet : Περὶ τοῦ ἑνδιαθέτου xal προφορικοῦ 
λόγον. Sed nota capitis nulla est. 

(28) Cap. 12. Index idem, A. 1, 5. Etiam, sed a 
man. rec., A. 2. lu D. 1 : Περὶτοῦ διανοητικοῦ λεγο- 
µένου xai λογιστιχοῦ. Nota capitis nulla est. Περὶ 
τοῦ διανοητιχοῦ Λόγος 6, M. 1. Valla : De asti- 
mationis sede, cap. 129. Cono hic incipit libri 1v, 
cap. 6. [n priucipio autem addit ea, quas supra pag. 
75 omiserat, ad Διαιροῦνται δὲ αἱ φυχικαὶ δυνά- 
μεις. Index capitis est : De viribus interioribus, ima- 
ginativa, cogitaliva et memorativa. 

(29) ToU μὲν οὖν φωντ. Obv abest, A. 2. Cono 
addit : Et sensuum exteriorum. 

($0) τὸν μι. τρόπον. Κατὰ τὸν ἑνδεχό- 
µεγον λόγον, D. 1. Ut nobis dicere convenerat, 


ιν ἑαυτοῦ. ld est τοῦ ἐγχεφάλου. C Vall. Mox deest ἰχανῶς, D. 1. Ante hoc Valia 


addit er. . 

(531) Tov δὲ διαν οητικοῦ. Vid. Joan. p. 185. 

(52) AT τε xplot&ic, x. *. λ. Cono : Discursus, 
dispositiones, prosecutionegs et fugsee atque concita- 
tiones ad agendum. Inepte! Quanto probabilius baee 
rcv" pgsides j : Mi 

9) Kal συγκαταθέσεις. Καὶ al συγχαταθέσεις, 
D. 1, A. 1 5. Consuliationes, Vall. Male! Μος, xal 
αἱ Virum Ἰδιχῶς, D. 4. Deinde, ἰδικῶς δὲ ai- 
τε, Α. 9. 

(94) Tov ὄντων. Tov νοητῶν, A. 2 : quod valde 
probabile videtur. Sic et Cono. Sed Valla. eorum, 
qua& sunt. Mos, xal ἀρεταὶ χαὶ ἐπιστημαι, A. 2. AL, 
aute ἐπιστῆμαι, omittit etiam D. 1, ΑΔ. 1. 

(355) Καὶ προαιρετικόν. Absunt D. 4. Καὶ «b προ- 
αιρετικόν, ΑΛ. 2, 5. Inielleciivum, Con.  Assensio, 
Vall. Neutrum Graco consentaneum. 

(96) Tovro δέ ἐστι. Forte, τούτου δέ ἐστι, id est 
τοῦ διανοητιχοῦ. Sic paulo ante, τοῦ δὲ διανοητικοῦ 
εἰσί. Si tamen probetur τοῦτο, intelligendum est τὸ 
διανοητιχόν. Nau ad προαιρετιχόν referri. nequit. 
Cono : Hzc autem est, qui per somnia nobis futura 
divinatur, Valla : Hoc est etiam, quod nobis per vi- 
siones divina profert, futuraque praedicit. 

(397) Καὶ τὸ δι ὀνείρων. Τὸ καὶ διὰ τῶν ὀνείρων, 
D. 4, 4. 1, 2, 3. Mox. θεσπίζων, ΑΛ. 2. Deinde Πνθα- 
γοριχοί et. ὄργανα δέ, D. 1. "Opyava habet etiam 
Ux. Pythagorici, Con. Pythagorei, Vall. Πνθαγόριοε, 
omisso mox εἶναι, Α. 3. 

(98) Cap. 13. Index idem A. 1, 5. Sica rec. A. 2. 
Notam capitis omittit D. 1. Περὶ τοῦ µνηµονευτι- 
Χοῦο Λόγος ty', M. 1. Deloco memoria, cap. 13, ValL 
Confer Joan. p. 185. 

(99* Ταμιεῖον». Ἰαμεῖον, Α. 2. Similiter fcre Plu- 


ου 
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ἩὩριγένης (40) φησὶν, φαντασία ἑγχαταλελειμμένη A ait, phantasia intus reliéta alj aliquo sensu; qui 


ἀπό τινος αἰσθήσεως τῆς xav! Evépyeray (41) φαινο- 
µένης ὡς δὲ Πλάτων, σωτηρία αἰσθήσεώς τε xal 
νοῄσεως. Ἡ γὰρ φυχἠ τῶν μὲν αἰσθητῶν διὰ τῶν 99 
αἰσθητηρίων ἀντιλαμθάνεται, χαὶ γίνεται δόξα’ τῶν 
δὲ νοητῶν, διὰ τοῦ vou, χαὶ γίνεται νόησις. "Όταν 
οὖν τοὺς τύπους, ὧν τε ἑδόξασεν, ὧν τε ἑνόησε δια- 
cur (43), μνημονεύειν λέγεται (45). "Eotxs δὲ νόη- 
atv λέγειν ὁ Πλάτων £v τούτοις, οὐ τὴν χυρίως νόησιν, 
ἁλλὰ τὴν διανόησιν. Τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ µνημο- 
νεύεται χαθ᾽ ἑαυτὰ, τὰ δὲ νοητὰ (44) χατὰ συµδε- 
θηχὺὸς, ἐπειδῃ xaX τῶν διανοητῶν ἡ μνήμη Ex προ- 
λαθούσης φαντασίας περιγίνεται’ τὰ δὲ χυρίως νοητὰ, 
ὅτι μὲν ἐμάθομεν (45) f| ἡἠχούσαμεν, pepvfipsOa * 
τῆς 6b οὐσίας αὑτῶν μνήμην οὐκ ἔχομεν' οὐ γὰρ ἐχ 
προηγησαµένης φαντασίας fj τῶν νοητῶν ἀνάληψις, 
ἀλλ᾽ ix µαθῄσέως f] φυσιχῆς ἑννοίας. El δὲ µνηµο- 
νεύειν λεγόµεθα, ἃ πρότερον εἴδομεν 3) Ἰχούσαμεν (46) 
$ ἄλλως πως ἔγνωμεν (τὸ δὲ πρότερον τὴν ἀναφορὰν 
ἔχει πρὸς τὸν παρελθόντα χρόνον), δῆλον, ὡς µνη- 
µονευτά ἐστι τὰ γινόμενα χαὶ φθειρόµενα (47), τὰ 
ἓν χρόνφ συνιστάµενα΄ καὶ ἔστι μὲν τῶν ἀπόν- 
των (48) fj µνήµη, οὐ μὴν ὑπὸ τῶν ἁπόντων (49) γί- 
νεται. Ανάμντσις δὲ λέγεται, ὅταν λήθη µεσολαθήσῃ 
τὴν μνήμην. "Ecc yàp ἀνάμνησις (50), µνήµης 
ἐξιτήλου γενομένης ἀνάχτησις' Ύίνεται δὲ ἐξίτηλος 
ὑπὸ τῆς λήθης * λήθη δέ ἐστι µνήµης ἀποθολή (54)* 
ἁλλ᾽ dj μὲν διηνεχῆς (52), ἡ δὲ ἐπὶ ποσὺν, fi; ἐστιν 
à ἀνάμντησις (55). Ἑτέρα δέ ἐστιν ἀνάμνησις, τις 
οὐχ ἔστι λήθη τῶν ἐξ αἰσθήσεως xai νοῄσεως, ἀλλὰ 
τῶν φυσιχῶν ἐννοιῶν' φυσικὰς δὲ λέγομεν ἑννοίας, 
τὰς ἁδιδάχτως πᾶσι προσούσας, 93 ὡς τὸ, εἶναι 
Θεόν. ταύτην δὲ ὁ Πλάτων ἀνάμνησιν εἶναι λέγει 
τῶν ἰδεῶν (54) - τί δέ ἔστιν ἡ ἰδέα, ἓν τοῖς ἑξῆς ἑροῦ- 


µεν. Τὸ μὲν οὖν φανταστικὸν (55) παραδίδωσι τῷ 


actu sit; ut Plato vero defloiebal, sensus et ἱριο[- 
ligentie notionis conservatio, Animus enim qus 
Sub sensus «adunt, per sentiendi instrumenta per- 
cipit, opinioque nascitur; quz vero sub iutelligen - 
tiam, intelligentia, gigniturque intelligentie notio. 
Cum igitur imagines et eorum qua opinatus est, 
et qux intelligentia comprehendit conservat, me- 
miuisse dicitur. Quo Joco Plato non eam intelligeu- 
üz notionem, quie vere dicitur, videtur accipere, 
sed cogitationem. Nam qua sub sensum subjecta 
sunt, per se memoria tenentur; quz intelligentia 
cernuntur, ex accidenti : quandoquidem eorum, 
qua cogitamus, ex antegressa phantasia memoria 
est. Quz vero proprie intelligentia intuemur, que- 
niam didicimus aut audivimus, meminimus, sub- 
stantizt vero eorum memoria nulla est. Non enim 
ex aulegressa phontasia, qua intelligentia cerni- 
mus, percipimus, sed ex disciplina aut naturali no- 
tione. Quod si meminisse dicimur, quz prius vidi- 
mus aut audivimus aut alio quovis modo cognovi- 
mus (prius autem ad tempus praeteritum refertur), 
dubium non est quin sub memoriam cadant em 
quae flunt, qux pereunt, quorum in tempore cohaz:- 
rentia est, Et quanquam absentium memoria est, 
non etíam ab absentibus commovetur. Recordatio 
dicitur, cum oblivio memuriam interruperit. Est 
enim recordatio meinorize quz evanuerit recupera- 
tio. Evanescit autem per oblivionem. Oblivio porro 
memorie amissio est. Sed alia est perpetua, alia ad 
tempus, quo de genere est recordatio. Alia autem 
est recordatio, qua non est oblivio eorum, quz 
sensu et intelligentia percepta sunt, sed watura- 
lium notionum. Naturales notiones. appellainus , 
qui sine doctrina omnibus adsunt, ut verbi causa, 


VAR. «ΕΟΤ. ET ANIMADV. 


tareb. t. 1l, p. 9, Μνήμην appellavit, τῆς παιδείας 
ταμεῖον. Definitionem memorie ex mente Stoico- 
rum notat ibid. p. 961. Mox, ἔστιν οὖν, loco ἔστι 


, M. 1. 
40) Ὡριγένης. Αριστοτέλης, D. 1. 14 legendutn 
SIUE. fam Origenes Paren fuit diligens in defi- 
niendis rebus, eumque haud magni facit Nemesius. 
Verumtamen hanc definitionem apud Aristotelem 
non inveni. De memoria disputat Aristoteles t. 1, p. 
417. Ἔστι μὲν οὖν ἡ μνήμη, x. 4.3. 

(M) Τῆς κατ ἑνέργειαν. Φαινομένης addunt D. 
4, À. 13, 4r M. 1, Con. Valla hanc delinitionein ita 
exhibet : « Imaginatio est ab sensu aliquo per actio- 
nem significato expressa atque in cerebri parte de- 
relicta.» Mox a, in σωτηρία ex correct. D. 1. Platonis 
definitio est in Philebo p. 165. Platonis definitionem 
ita refert Valla : « Sensus et intelligentia salus atque 
custodia. » 

(49) Διασώζει. Διασώζῃ, D. 1, A. 1. Mox, xal 
μνημµονεύειν, M. 1. 

(45) Αέγεται. Post hoc in marg. a recent. tan- 
quai prziermissum additur : Μνήμη γάρ ἔστι χατ- 


oyh καὶ συντήρησις τῶν προχεκριµένων τῇ duy 


πραγμάτων, D. 1. 
(44) Τὰ δὲ νοητά. Τὰ δὲ διανοητά, D. 1. Τὰ δὲ 
διανοητικά, A. 9. Μνημονεύεται xay ἑαυτὰ, τὰ δὲ δια- 


τά, Λ. 9. 
tis) "Ot: μὲν ἐμάθομεν. Inter ὅτι et μέν credo de- 


ἐς) ETO ο. yo 
Εἴδομεν xai ἠκούσαμε». Ίδομεν 7| ἠχούσα- 
εν, D. 4. Foo v ἡ Ἰκούσαμεν, A. 4. Εἴδωμεν 7 
ο σας. Α. 9. Mox, ἄλλως πῶς, D. 1. "H, seu rel, 
nanc eiiam Con. ; aut, Vall. 

(47) Γινόμεγα, τὰ φθειρόμεγα. Γινόμενα χαὶ 
ος D. 1, A. 1, 2, 5, Con., Vall. eR 

) Kal ἔσει μὲν τῶν ἁπόντων. Καὶ ἔστι μὲν 


D τῶν ἁπάντων, D. 1. Et hic et paulo post ἁπάντων, 


loco ἁπόντων, M. 4. 
(49) Ob μὴν ἀπὸ τῶν ἁπόντων. Ὑπό, loco ἀπὸ, 


(506) "Εστι γὰρ ἀγάμγνησις. Vid. Joan. p. 185, 
Mox, γινοµένης, Α. 5. ! 

(61) Μνήμης ἁποδο.λή. Plato in. Phoedone cap. 
90. Λήθην definit, ἐπιστήμης ἀποθολήν. 

5 ae ur μὲν διηγεχής. ἸΑλλ' ἡ μὲν διηνεχἠς, 

. 4, A. 1, 2, Ox. 

(55) "Hc ἐστιν ἡ ἀνάμνησις. Ἔργον in fine addit 
D. 1. Ἡ ἐστιν dj ἀνάμνησις, A. 2. Paulo post abest, 
χαὶ νοῄσεως, D. 4. 

(54) Εἶναι «λέγει τῶν Ιδεῶν. Λέγει a man, rec. 
insertum, D. 4. Mox, τί δὲ ἐστιν ἡ ἰδέα, D. f, A. 


, 9. 

(55) Τὸ μὲν οὖν φαγταστικάν. Cono liic quedan 
addit, ita : Ergo imaginaria virtus accepta. a sensibus 
materiali specie, ca qux appareut excogitative tra 
dit. Οὖν omittit M. f£. "m 
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esse Deum. Hanc Plato recordationem esse dieit A διανοητικῷ τὰ φαινόμενα’ τὸ δὲ διανοττιχὺν f| δια- 


idearum. Quid autem idea sit, postea dicemus. 
Phantastica igitur vis tradit cogitationi ea quz 
sensibus conspiciuntur. Cegitatio, cum aetepit et 
judicavit, mittit ad memoriam. Hujus instrumen- 
tum est postremus cerebri ventriculus, quem et 
παρεγχεφαλίδα εἰ παραχρανίδα vocant, et qui in eo 
anima spiritus comprehenditur. Sed quoniam sen- 
suum principia et radices dicimus esse anteriores 
cerebri veatriculos, cogitationis medium, memoriz 
postremum, conlirmanda haec ratione sunt, ne te- 


, mere iis quze dicuntur, eredere videamur. 


Est autem hujus rei argumentum eertissimum, 
quod ex usu et munere partium duciter. Nam, an- 
terioribus ventriculis quoquo mode kesis, sensus 
offenduntur, cum cogitandi vis adhue maneat in- 
columis; solus vero medius ventriculus si lxdatur, 
cogitandi faeulias labefactatur, at sensuum sedes 
Bmisnent, sensumque a natura datum tutantur ; 
quod si anteriores, mediusque ventriculus lxedantur, 
ratiocinatio una cum sensibus corrumpitur : at 
vero si posiremus ventriculus offendatur, sola in- 
terit. memoria, sensui et cogitationi nihil nocetur ; 
quod si εἰ anteriori , e& medio, et postremo ventri- 
culo aliquid aecidat, praeterquam qued totum ani- 
mal in vitz discrimen adiucant, sensum pariter et 
cogitationem et memoriam delent. Quod cum aliis 
multis affectionibus et morborum incursibus, tum 
in primis insania febrieitantium ostenditur. Nam 
aliqui eorum qui eo morbo laborant, sola cogiia- 
Lione lesa, sensus conservant: qualem describit 
Galeous quemdam, qui, cum apod eum lanificium 


VAR. LECT. 


(56) 'H δια.Ἰογιστικόν. Post 5, deletum τὀ, Mox, 

παραλαθών, D. 4. 
51) "Οργαγον δὲ τούτου. Post δὲ additur xal, 
ο Dapacpavih n1 (Ba, D. 4, A. 4,2 
Ilapaxpav(óa. Παρεγχρανίδα, D. 1, Α. 1,2, 
9. εν ώκη μας VitiosE, Con. Parencephalida et 
parencrauida vocant, Vall. Mox, xoi τὸ ἐν αὐτῷ 
Φυχικόν, Α. 4, 9, 3, D. 1. Recte. lutelligitur enim 
ἐγχεφάλῳ. Ergo αὐτῇῃ vitiosum. Παρεγχεφαλίς satis 
notum est, idque habet Aristot. Hist. animal. 1, 16, 
el Pollux u, 4, p. 175. Sed παρεγχρανίς et παρα- 
xpavlc, quoc Ellebodius in versione retinuit, non 
memini legere. Est autem ab χρανίον. Παρεγχε- 
αλίδα Rufus Ephesius pag. 97 explicat, τὴν ἀπὸ τῆς 
ςάσεως τοῦ ἐγχεφάλου ἔχφυσιν. 

(59) Ἐπειδὴ δὲ τῶν. Cono « incipit libri 1v, cap. 
7. Quo pacto variis modis lzedantur sensus interiores 
et destituantur, quibus divisio duplicis cerebri, inte- 
rioris et exterioris, anuectitur. » Paulo post malim 
ἀποδεῖδαι, loco ἐπιδεῖξαι. 


60) Εἶναι κοιλίας φαμὲν τοῦ ἐγκεφάλου. E!vat 
χοιλίας τοῦ ἐγχεφάλου φαµέν, Α. 1. Φαμέν, post 
εἶναι, habet A. 9. 

(61) Ei ταῦτα τοῦτον. El abest, A. 2. Mox, ixa- 
νοτάτη, D. 1 


Ha Προσθέων κοιιῶκ. Προσθίων κοιλιῶν, À. 4, 
Ox. Προσθείων χοιλιῶν, D. 1. , 

(65) Καθ) ὄνεινα δᾗ τρόπον BAa6ovcov. Καθ' 
ὄνδηνα ο δήποτε τρόπον βλαδεισῶν, A. 1. Καθ' 
ὄντινα δήποτε τρόπον βλαθησῶν (sic; sed a rec. 
correct. ει),Λ. 2. Καθ ὀνδήποτε τρόπον βλαθησῶν. 
Sic, A. 5. Pro vitioso βλαδουσῶν habet etiam βλα- 


λογιστικὸν (56) παραλαθὸν xal χρίναν παραπέμπει 
τῷ μνημονεντιχῷ. "Opyavov δὲ καὶ τούτου (57) f 
ὄπισθεν χοιλία τοῦ ἐγχεφάλου, flv xal παρεγχεφα- 
λίδα xaX παρεγχρανίδα (58) καλοῦσι, xal τὸ ἐν αὐτῷ 
Ψυχιχὸν πνεῦμα. Ἐπειδὴ δὲ «ov (59) μὲν αἰσθήσεων 
ἀρχὰς xat ῥίζας, τὰς ἔμπροσθεν εἶναι χοιλίας φαμὲν 
τοῦ ἐγχεφάλου (00), τοῦ δὲ διανοητιχοῦ, τὴν µέσην, 
τοῦ δὲ μνημονευτικοῦ, τὴν ὄπισθεν, ἀναγχαδΝν 
ἐστιν ἐπιδεῖξαι, el ταῦτα τοῦτον (61) ἔχει τὸν τρό- 
πον, ἵνα μὴ δόξωµεν ἁλόγως πιστεύειν τοῖς λεγοµέ- 
νοις. 

Ἱχανωτάτη δὲ ἀπόδειξις ἡ ἐξ αὐτῆς τῆς τῶν po- 
plv ἑνεργείας λαμθανοµένη. Tov μὲν γὰρ προσθίων 
κοιλιῶν (62) xa0' ὄντινα δήἠποτε τρόπον βλαδει- 


B τῶν (63), αἱ μὲν αἰσθήσεις παραποδίζοντει. τὸ δὲ 


Διανοητιχὸν ἔτι μένει σωζόµενον (64). τῆς δὲ µέανς 
κοιλίας µόνης παθούσης, ἡ μὲν διάνοια σφάλλεται, 
«à δὲ αἰσθητήρια μένει φυλάττοντα τὴν χατὰ φύσιν 
αἴσθηαιν * ἐὰν δὲ xol αἱ πρόσθιοι xal ἡ µέση χοιλία 
πάθωσιν, ὁ λογισμὸς ἅμα ταῖς αἱσθήσεσι xapa- 
πάπτει (05): τῆς δὲ παρεγχεφαλίδος παθούσης, ἡ 
μνήμη µόνη παραπόλλυται, τῆς αἱσθήσεως χαὶ τῆς 
διανρίας εἰς οὐδὲν χαταθλακτοµένων (06) * ἐὰν δὲ σὺν 
τοῖς προσθίοις καὶ dj µέση καὶ ἡ ὄπισθεν (07) πάθη 


, "à, xai «ty αἴσθησιν xal τὸν λογισμὸν χαὶ τὴν µνή- 


µην ὁμοῦ Θή, παραφθείρονται (08), πρὸς τῷ xal 
«b (69) πᾶν κινδυνεύειν ἀπολέσθαι ζῶον (10). Plvscat 
δὲ τοῦτο δήλον xal δι ἄλλων μὲν πολλῶν παθῶν ct 


C καὶ (11) συμπτωμάτων, μάλιστα δὲ ix τῆς φρενίτι- 


doc. Tov γὰρ φρενιτιζόντων (73), οἱ μὲν τὰς αἱσθὴ- 
δεις διασώζουσι, τῆς διανοίας µόνης βλαδείσης (15). 


ET ΑΝΙΜΛΟΝΥ. 


θεισῶν M. 1, D. 1. Mox, παρεµποδίξονται, D. 1, A. 
9. Non PR - ps 

64) ᾿Επιμέγει σωζόµεγον. "Ext μένει σωνόµε- 
mo D. 4, A. 4, 9, M. 1. Adhuc manet, Con. Solum, 
manel, habet Vall. 

(65) Παρακόπτει. Παραχόπτειν, sicuti παρα- 
πα[ειν, szepe est. παραφρονεῖν. Ita. Diog. Laert. p. 
156. Παραχόψας paulo post explicat, φρενῶν e 
ὄλισθες. Cono, Abscinditur. Valla, offenditux, Male. 

(66) Εἰς οὐδὲν fgAaxcopóver. El; οὐδὲν χατα- 
ϐλαπτοµένων, D. 1, A. 4, 2. Sie, sed οὗ δή. leco 
ο. A. 9$. His continuo pe die 9i, ὡς o2x 

στιν ἡμῖν ἆ λόγος νῦν περὶ τῆς καθ ὁρμὴν xtvf- 
σέως, i 4, M. [ Sic, ο ο 6, ante X ο. 


D 5. [πο Valla ita reddidit : « Non dubium est quin 


Dobis nunc de motu per impulsum non sit sermo. » 

(67) Καὶ ἡ ὄπισθεν. "Orta0cv ex rasura, antea 
longius vocabulum aut Tuo lisi D. 1. 

68) Παραφθείρονται. Παραφθείρονται, nimirum 
ol ne ποι χαὶ xatà τὴν MA A x. t. λ. Nisi 
legendum sit, πα ορ... uti. Ellebodius vide- 
tur conjecisse. Valla : sensus εἰ existimatio el 
memoria afflictantur. Legit ergo, ut in superioribus 
est, xal ἡ αἴσθησις χαὶ ὁ λογισμὸς xaX ἡ μνήμη ὁμοῦ 
παραφθείρονται. Cono etiam liabet nomiunativos, sed 
corrumpentur. 

(69) Πρὸς τῷ xal τὀ. Antea «6, loco τῷ. Nuuc 
a rec. corr. D. 4, τό. loco τῷ, M. |. 

(10) Ἀποάέσθαι ζῶον. ᾿Απόλλυσθαι ζῶον, D. f. 

(71) Πο. 1ῶν παθῶν τε xai. ΠἨαθῶν πολλῶν τε 
xal, D. 1. Συμπτομένων, loco συμπτωμάτων, M. 1. 

79) Φρεγιτιώντων.Φρενιτιῤύντων, U. 1, A. 1,2, 5. 

79) Mérnc β.ἰαξείσης. His addit : Et (ex corr. 
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Τοιοῦτον ἀναγράφει Γαληνὸς (74) φρενιτίσαντα (T5), A quidam exerceret, arrepis vasis vitreis ad fene» 


ὃς, ἐριουργοῦ τινος ἑργαζομένου παρ) αὐτῷ (70), 
δ-αναστὰς (77) καὶ λαδὼν ὑέλινα σχεύη (78), ἐπέ τε 
τὰς θυρίδας ὀρμήσας, Ἀρώτα τοὺς πφβιόντας, ἔχα- 
στον τῶν σχευῶν (79) ἐξ ὀνόματος καλῶν, εἰ θ4- 
λουσιν (80) αὐτὸ ῥιφῆναι κάτω" τῶν ἃλ παρεστώτων 
(81) βούλεσθαι φησάντων, πρῶτον ἡχόντισε (82) «àv 
σχευῶν ἔχαστον * ea. ἤρ:το τοὺς παρόντας (83), αἱ 
xai τὸν ἐριουργὸν βούλοεντο ῥιφῆναι: τῶν δὲ, παιδιὰν 
νοµισάντων εἶναι 9b πρᾶγμα, xal διὰ τοῦτο θέλειν 
φησάντων, λαθὼν ὤθησεν ἄνωθεν κἀτωτὲν ἑριουργόν. 
Οὗτας εὰς μὲν αἰσθήσεις ὑγίαινεν ' δει γὰρ, ὃτι 
σχεύη ταῦτα χαὶ ἐριουργὸς οὗτος (84): ἑνόσει δὲ τὴν 
διάνοιαν. "Αλλοι δὲ διάχενον (85) ἕλχουσι φαντασίαν, 
ὁρᾶν οἰόμενοι τὰ μὴ ὀρώμενα τὰ δὲ ἄλλα φρονοῦσι 
κατὰ λόγον (86). Οὗτοι τὰς προσθίους póvac (87) χοι- 
λίας ἐθλάδησαν, τῆς µέσης ἁπαθοῦς µεινάσης. Ἐκ 
δὲ τῶν παθῶν τῶν παρακολουθούντων ἑχάστω µορίῳ, 
τὰ τῆς ἐνεργείας αὑτῶν ἐμποδίζεται. Εἰς ἑχείνην γὰρ 
τὴν ἑνέργειαν χαταθλάπτεται τὸ ζῶον, fiv πέφυ: 


siram se proripiens, quserebat de prewtereuniibus, 
quedque vas momine compellans, an precipitari 
vellent. Cum ii qui astabant, velle se respondissent, 
primum projecit singula vasa : deinde pereuncta- 
batur, an etiam ]anificum demitti vellent. llli, quod 
arbitrarentur rem esse ridieulam et jocularem, 
cum se velle dixissent, hominem corripuit et prs- 
cipitem dedit. Hic sensibus erat integri, sciebat 
enim et illa esse vasa, et hunc laniflcum, sed ra- 
tiocinatlo sana non erat. Aliorum vana phantasia 
est, putantium se videre quae non vident, cum ex- 
tera recte et ratione dijudicent : horum anteriores 
tantum ventriculi lesi sunt, medius salvus est. Per 
affectiones autem, quie membrum quodque inse- 
quuntur, ejus munera impediuntur. Nam ne eo 
munere fongatur, impeditur animal, ad quod obeun- 
dum natura parata est ea pars quas affecta aut of- 
fensa est, quemadmodum pede offenso, ne deam- 
bulemus, impedimur. lloc enim pedis officium est. 


χεν (88) ἐνεργεῖν τὸ πεπονθὸς µόριον, ὡς xal τοῦ ποδὺς παθόντος, εἰς τὸ περιπατεῖν ἐμποδιξόμεθα. Ταύ- 


την γὰρ ὁ ποῦς ἔχει τὴν ἑνέργειαν (89). 
ΚΕΦ. 14’ (90). 
Περὶ τοῦ ἑγδιαθέτου .Ίόγου καὶ τοῦ προφορικοῦ. 
9B Αὕτη μὲν οὖν µία διαἰρεσις (91) τῆς ψυχιχῆς 
δυνάμεως, ᾗ συνδιαιρεῖται (92) µέρη τινὰ τοῦ σώμα- 


CAP. XIV. 
De ratione εἰ oratione. 
Haee ergo una divisio est facullatum anima, 
cum qua partes quzdam corporis dividuntur. Alia 


VAR. LECT. ET ANIMADVY. 


ol) δὲ τὴν μνήμην ἀπόλλυσιν (imo, ἀπολλῦσι ν 
διάνοιαν χαὶ τὰς αἰσθήσεις, D. " ἤδο non ids 
Cono. Habet tamen, discretione solum l:xsa et mente. 
Valla nihil addit. Caeterum ad οἱ μέν infra, post nar- 
rationem Galeni, refertur ἄλλαι δέ, 

(14) T'aAnvóc. Galenus lic narrat lib. iv, Περὶ 
τῶν πεπονθότων τόπον, t. lil, p. 284, versu 22, edit. 
Basil. 15538 fol. Sed eo in loce error est in numeris 
paginarum. Loco 234 legitur 288. 

15) Φρεγητίσαντα. Φρενιτιάσαντα, D. 4, A. 9. 
Φρενιτίσαντα, Λ. 1. Φρενιτήσαντα, A. ᾱ. 

(76) Ἐριουργοῦ — παρ) αὐτῷ. Omitiit Con. Valla 
reddidit : Ut sacerdote apud se operante. Inepte 
ergo legit, ὡς ἱεροαργοῦ. Mox idem θυρίδας reddidit 
januam. 

(11) Διαγαστάς. Syllaba δι addita a prima manu, 


(78) "Ys.a σχεύη. Ὕαλα σκεύη, A. 1. Ὑέλινα 
σχεύη, A. 2. Τὰ ὄελα σχεύη. A. 3. Vitrea vasa, Con., 
Vall. Mox, ἐπὶ τὰς θυρίδας, A. 2. Deinde παρόντας, 
joco παριόντας, A. 9. 

(9) "Exactor τῶν σχευῶν. Tov σχευῶν omittit 
εἰ mox loco αὑτό legit τὰ σχεύη, Vall. 

(80) El 0&Aovcur. Forte, εἰ θέλοιεν, ut mox βού- 

εντο, 

(81) Των δὲ παρεστώὠτων. Δέ abest, A. 2. Τῶν 
παριόντων, Α. 1. Transeuntibus vero ludum esse 
puiantibus et se velle diceutibus, accipiens ipse sin- 
gula vasa ejecit. Hic sensibus, etc. Con. Ergo t0- 
iim hoc περὶ ἐριουργοῦ omisit, Παρεστότων prorsus 
abest, Vall. 

es Ἡκόντισε. Confregit se, Vall. 

85) Εἶτα o παρόντας. Etc fjpezo τοὺς παρ- 
εώντας, D. 1. Elsa abest, M. 1. Παριόντας habet 
«tiam A. 3. Prosentes, Vall. Mox idem rursus ter 
ἐριουργόν reddidit sacerdotem. j 

84) Kal ἐρι vi οὗτος. Absunt, Con. 

85) "Evdoe: δὲ: tÁx&YOY, X. c. À. Ἐνόσει δὲ τὴν 
διάνοιαν. "Αλλοι δὲ διάχενον ἄλχουσι φαντασίαν , ópdv 
οἱόμενοι τὰ μὴ ὀρώμενα ' τὰ δὲ ἄλλα φρονοῦσι, D. 1, 
A. 1, 2, 5. Ita quoque, sed servato ἔχουσι, loco 


EAxouct, M. 1. Etiam Ánt. notat omissa esse, δὲ ctv 
διάνοιἀαν. "Άλλοι, Cono : Mente autem et discretione 
sgrotabat. Alii, etc. Ergo διάνοια duplici vocabulo 
expressit, ut superius. Mox idem exhibet , habent, 
seu ἔχουσι, loco ἕλκουσι, sicuti Ant. ediderat. Idem 
habet, τὰ μὴ ὁρώμενα. Valla : At existimatione 
afflictabatur. Aliqui, etc. Et mox, ducunt imagina- 
tionem. Ergo fortasse ἕλχηουσι, non ἔχουσι. Deinde 
agnoscit etiam, τὰ uh ὀρώμενα. 

(86) Κατὰ .Ίόγον. Kaxà τὸν λόγον, Α. 1. Φρονεῖν 
κατὰ λόγον idem est, quod εὖ i dinde 

(87) Τὰς προσθίους µόνας. Tàc προσθίους µόνον, 
Α. 9. Sic antea, nunc ex correct. προσθείους, D. t. 

(88) Elc ἡν πέρυκεν. El; abest, D. 4, A. 1,2, 

, Con. 

(89) 'O ποῦς ἔχει cv ἐνέργειαν. Post hzec. le- 
gitur in cod. D. 4, caput septimum : Περὶ τῶν πέντε 
αἱσθήσεων. Περὶ ὄψεως. 

(90) Cap. 14. Index idem, sed in fine additur λόχου, 
Λ. 4. lta etiam a man. rec, Α. 2 : Περὶ ἑνδιαθέτου 
xai προφορικοῦ λόγου. Sed in principio libri addil 
τοῦ, post περί, et in (ine ἄλλως, A. 3. [ου caput in 
cod. D. 4, legitur post caput undecimum editionis 
Ant. indicem habet : Περὶ τοῦ ἑνδιαθέτου καὶ nov 
ριχοῦ λόγου. Nota et. numerus. capitis deest. Loco 
κεφ. ιδ’, est λόγος ιδ, M. 1. De ratiocinatione el 
prolatione cap. 14, Vall. Pristerea in cod. D. 4, a 
man. rec, legitur hac divisio, cum qua compara 
initium cap. 15 : Διαιρεῖται ἡ Joxh εἰς τὸ λογιχὸν 
xai ἄλογον. Τὸ λογιχὸν εἰς δυνάμεις, µέρη xai εἴδη. 
Al δυνάμεις, τὸ λογιστιχὸν, τὸ φανταστικὸν, τὸ µνη - 
ον τὸ διανοητιχὸν, τὸ δοξαστικόν. Τὰ μέρη 

λοχισμὸς, ὁ θυμὸς, ἡ ἐπιθυμία. Τὰ εἴδη * τὸ ζωτι- 
xbv, τὸ Ὀρεητωῦν, τὸ αἰσθητιχὸν, τὸ ὀρεχτιχόν. 

(91) Αὕτη μὲν οὖν διαίρεσις. Μία, post o)v, ad- 
dit D. 4, Α. 1, 2, 5, M. 1, Con., Vall. Respicere 
videtur in his finem capitis quinti, Confer etiam 
Joan. p. 185. 

92) Ed συνδιαιρεῖται. Ἡ συνδιαιρεῖται, D. 4. In 
cod. À. 1, dubius eram inter fj οἱ f Sed Α. 2 et 
9 expresse habet fj. Ant. in marg. εἰς ἣν διαιρεῖται. 





ο 
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divisio, alioque modo, partis anim: rationis com- Ἀ τος" ἑτέρα δὲ διαίἰρεσις καθ) ἕτερον τρόπον τοῦ λογι” 


potis, est in rationem et orationem. Est autem ra- 
tio, animi agitatio, qua (it in parte anims, qua 
raliocinatur, sine ulla elocutione. Unde szpe 
etjam tacentes totam rationem cum animis nostris 
percurrimus et in somniis disputamus, et per hanc 
maxime (non enim sque per orationem) ratione 
praediti esse omnes dicimur. Nam et qui surdi nati 
sunt, et qui casu aut morbo aliquo vocem amise- 
runt, nihilominus ratione utuntur. Orationis munus, 
in voce et sermone perspicitur. Instrumenta autem 
vocis multa sunt. Nam et musculi, qui intus sunt 
in mediis lateribus, et thorax, ei pulmo, et aspera 
arteria, et larynx, et horum maxime, quod carti- 
laginosuim est, et nervi recurrentes, et lingula, et 


omnes musculi, qui has partes movent, emittendze B 


vocis sunt instrumenta, Sermonis autem os. in 
hoc enim fingitur et figuratur, et velut conforina- 
tur sermo, lingua et gurgulione plectri locum obti- 
nentibus, palato, cavi illius, quod sonum refert, 
dentibus et cujusdammodi oris hiatu, αἱ in lyra 
chordarum usum explentibus, conferente etiam 
aliquid naso, ut vox sonora sit seu egregia, ut in 
canentibus apparet. E 
ὡς ἐν λύρᾳ, τὴν τῶν χορδῶν ἀναπληρούντων χρείαν, 
χαχοφωνίαν (11), ὡς δῄλον ἐκ τῶν ἁδόντων (43). 
CAP. XV. 
Alia divisio anima. 
Dividunt aliter in vires, aut species, aut partes 


VAR. LECT. 


lta in textu, M. 4, Con., cum qua simul... divi- 
duntur. Vall., qu: ... dividit. Supra p. 75, τὸ σῶμα 
... ταῖς ιχαῖς δυνάµεσι συνδιαιρεἶται. 

(95) T: τῷ δια.ογιστικῷ. Τὸ ἐν τῷ διαλογι- 
σμῷ. Sed ex corr. prima manus διαλογιστικῷ, D. 1. 

dí πα Colloquimur εἰ disputamus, 
Con. Paulo ante, ἐξερχόμεθα, M. 1. 

(95) Πάντες «Ἰογικοί ἐσμεν. Λογιχοὶ πάντες ἐσ- 
μέν, D. 4, A. 1, 2, 5. 

(96) Ὡς κατὰ τοῦτον. Addit Cono, rationales 
ση OL à ic. Οἱ à ῆς, D. 4, A. 3 

x γεγετῆς. x γεννητῆς, D. 1, A. 5. 

ον) Ἠ νόὀσημὰά τι. Τι abest, D. 1, 4. 1, 2, 5, 
Con., ri Kat, loco f, M. 1. Mox, ἀποθάλλοντες, 
(99) Ἐν τῇ φωνῇΠ. Hic in marg. a man. rec. de- 
finitio : Τί ἐστι φωνή; Φωνή ἐστιν ἀπήχησις πνεύ- 


κοῦ τῆς φυχῆς, ὅ τε χαλούμενος ἑνδιάθετος λόγος xat 
6 προφοριχός. Ἔστι δὲ ἑνδιάθετος μὲν λόγος, τὸ xb 
νηµα τῆς ψυχῆς, τὸ ἐν τῷ διαλογιστικῷ (95) Υινόµε- 
vov, ἄνευ τινὸς ἐχφωνήσεως. "0θεν πολλάκις χαὶ 
σιωπῶντες, λόγον ὅλον παρ) ἑαυτοῖς διεξερχόμεθα * 
xa ἓν τοῖς ὀνείροις διαλεγόµεθα (94). κατὰ τοῦτο δὲ 
μάλιστα λογικοὶ πάντες ἐσμέν (90). Οὐ γὰρ οὕτω 
χατὰ τὸν προφοριχὸν λόγον, ὡς κατὰ τοῦτον (96). Καὶ 
γὰρ οἱ ἐκ γενετῆς (97) κωφοὶ, καὶ οἱ διὰ πάθος ἢ vó- 
σηµα (98) τὴν φωνἣν ἀποδαλόντες, οὐδὲν ἧττον λογι- 
xol εἰσιν. Ὁ δὲ προφορικὸς λόγος ἓν τῇ φωνῇ (99) 
καὶ ταῖς διαλέχτοις (1) τὴν ἑνέργειαν ἔχει’ ὄργανα. 
δὲ τῆς φωνῆς πολλά. Ot τε γὰρ ἓν τοῖς μεσοπλεύροις 
ἔσωθεν μύες (2) χαὶ ὁ θώραξ xat ὁ πνεύµων, f) τετρα- 
χεῖα ἀρτηρία καὶ ὁ λάρυγξ, xal τούτων μάλιστα τὸ 
χονδρῶδες, χαὶ τὰ παλινδρομοῦντα (5) νεῦρα καὶ fj 
γλωττὶς (4) καὶ πάντες οἱ χινοῦντες ταῦτα τὰ μόρια (5) 
μύες, τῆς ἐχφωνήσεώς εἰσιν ὄργανα (6) * τῆς δὲ δια» 
λέχτου, τὸ στόµα (7). "Ev τούτῳ γὰρ διαπλάττεται 
xai σχηματίζεται xal οἰονεὶ μορφοῦται, 1j διάλεκτος * 
τῆς μὲν γλώσσης καὶ τοῦ γαργαρεῶνος πλήχτρου Aó- 
γον ἐπεχόντων (8) * τῆς δὲ ὑπερῴας , Ἠχείου ’ τῶν δὲ 
ὁδόντων χαὶ τῆς ποιᾶς τοῦ στόματος διανοίξεως (9). 


συντελούσης τι xal τῆς ῥινὸς πρὸς εὐφωνίαν ἥτοι (10) 


96 κεν. IE (15). 
Ἑτέρα διαίἰρεσις τῆς ψυχῆς. 
Διαιροῦσι δὲ χαὶ ἄλλως εἰς δυνάµεις ἢ εἴδη (14) fj 
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(6) Της ir ρα εἰσιν ὄργανα. Tic ἐχφω- 
νήσεώς εἶσιν ὄργανα. D. 1, Ox. ΄'Ἔστι solum mutant, 
loco εἰσίν, A. 1, 2. Ἐχφύσεως, loco ἐχφυσήσεως, M. 
4, Valla, efflationis. Nihilo minus tamen ἐχφωνήσεως 

referenduin videtur. De voce enim et sermone h. 


pur 

) Τὸ στό 
Scilicet, est. 
τίζεται, À. 9. 

(8) Λόγο» ἐπεχόντων. Aóv. ἑχόντων, D. 1. us 
ἐπέχοντος, Ox. Syllaba πε 4 man. rec. addita, Α. 
9. Obiineutibus, Con. Habentibus, Vall. Mox, tytov, 
D. 4, 

m Tov cd [raroc διανοίξεως. Τοῦ στόματος δι- 
ανοίξεως, D. 1, A. 1, 5. Too στόµατος ἀνοίξεως, A. 
2. Oris apertione, Con. Oris rictu, Vall. 

(10 το. τικαὶ... ᾖτοι. Te, loco τι, et 


. Cono ex vicino repetit, organum, 
0X, διαπλάσσεται, omissis xai σχηµα- 


µατος χαθ) ὁρμὴν xot προαίρεσιν ἡμῶν γινοµένη, ου: D εἴτε, loco fjtot, M. 


στελλομένων τῶν μεσοπλεύρων μυών xat διὰ τῆς τρα- 
χείας ας τὸν ἀέρα S ττούσης xal σου 
µένης διὰ γλώττης καὶ ἐπιγλωττίδος. 

(1) Καὶ ἐν zatc διαέκτοις. "Ev. abest, D. {, A. 
4, 2, 5, Ox. 

(2) Μύες. Sic, sed ex corr. rec. μῦες, D. 4. Μῦες 
exhibet A. 1, μύες, A. 2. 

(9! IlaAwéópogovrta. Prius v supra scriptum a 
man, rec,, D. 1. Cono, cartilaginosum, quod est 
secundum recurrentes nervos. Legit ergo, τὸ χατά tà 
παλινδρ. Sed Valla, chondrodes etrecurrentes nervi. 

(4) Καὶ ἡ γλωττίς. Καὶ ἡ ἐπιγλωττίς, A. 5, Ox. 
Valla, glottis. 

G Tà μόρια ταῦτα. Ταντα τὰ µόρια, À. 1, 3, D. 
1. Ταῦτα τὰ νεῦρα µόρια, A. 9. Mox 1, μύες etex 
corr. uote, D. 4. Οἱ χινοῦντες omittit Cono, qui ita 
habet : Et omnes hz particule, musculi, exsuffla- 
Honis sunt organa. 


(14) Eógoríar T xaAAuporiar. Ευφωνίαν f) 
χαχοφωνίαν, D. 4, M. 1. Sed hic habet εἴτε, loco fjcor. 
Καχοφωνίαν habet etiain. ΑΛ. 2. Καλοφωνίαν, A. 3. 
Voluit, credo, χαχοφωνίαν. Ad bonam et item malam 
sonoritatem, Con. Ad vocalitatem seu vocis venusta- 
tem, Vall. Καλλιφωνία legitur. apud. Dionys. flali- 
carn. t. ll, p. 55, 57. Hic utrumque locum habere 
potest, χαλλιφωνία, ut synonymum ; xaxogtovía, ut 
contrarium. Utriusque enim causa esse potest. Cum 
vero vix credibile sit, quemquam εὐφωνίαν exph- 
care addito χαλλιφωνίαν * equidem probavi χαχογω- 
νίαν. Sed ita malim etiam f, aut c'e, loco fjxox. 

(12) Lr, Αὐλητῶν eLa man. rec. p. ἁδόν- 
των, D. 1. Ὁδόντων, M. 14. 

(15) Cap. 15. Index: "AXXa: Περὶ τῶν μερῶν 


45 τῆς 
(14) "H εἴδη. Ἡ εἰς εἴδη, M. {. Oinisso xat, ante 


ἄλλως, exhibet ἢ εἴδυς. Sic A. 3. 


. vex - 
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µέρη thv φυχὴν, atc τε τὸ qusody (15), ὃ καὶ θρε- A animam, in eam quz ad stirpes pertinet, quz et 


πτικὸν xal παθητικὸν καλεῖται, καὶ εἰς τὸ αἰσθητικὸν 
xai sig τὸ λογιχόν (16). Tov δὲ ὀργάνων ἑχάστου τού- 
των τὰ μὲν εἴρηται, τὰ δὲ bv τοῖς ἑξῆς (17) ῥηθή- 
σεται, Ζήνων δὲ ὁ Στωϊχὸς (18) ὀκταμερῆ φησιν εἷ- 
ναι τὴν φυχὴν, διαιρῶν αὑτὴν elc τε τὸ ἡγεμονι- 
xb» (19), xai εἰς τὰς πέντε αἰσθήσεις, xal εἰς τὸ 
φωνητ:χὸν xai τὸ σπερµατιχὀν. Παναίτιος δὲ ὁ φιλό- 
σοφος τὸ μὲν φωνητιχὺν (20) τῆς xa0' ὀρμὴν χινἠ- 
σεως µέρος εἶναι βούλεται, λέγων ὀρθότατα * τὸ δὲ 
σπερματιχὸν, οὗ τῆς φυχῆς µέρος (21), ἀλλὰ τῆς 
φύσεως. ᾿Αριστοτέλης δὲ, ἓν μὲν τοῖς Φυσικοῖς 
πέντε εἶναι λέγει(29) τὰ µέρη τῆς φυχῆς, τὸ τε 
φυτικὸν (23) xal τὸ αἰσθητιχὸν xal τὸ χινητιχὸν 
κατὰ τόπον, καὶ τὸ ὀρεκτιχὸν xal τὸ διανοητικόν’ 


φυτιχὸν λέγων τὸ τρέφειν xat (24) αὔξειν xol vev- B 


vdv ποιοῦν xal διαπλάσσον τὰ σώματα (25) * καλεῖ δὲ 
τὸ φυτιχὸν xal θρεπτιχὸν, τὸ πᾶν ἀπὸ τοῦ κρατίστου 
μέρους καλῶν, τοῦ τρέφοντος, àq' οὗ (36) καὶ τὰ 
ἄλλα µέρη τοῦ φυτιχοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχει. Οὕτω μὲν 
iv. τοῖς Φυσικοῖς (27): ἓν δὲ τοῖς 'Ηθικοῖς (28) εἰς 
δύο τὰ πρῶτα (29) καὶ γενιχώτατα διαιρεῖ τὴν qu- 


VAR. LECT. 


τῆς ψυχῆς. ιδ, D. 1 : Περὶ τῶν μερῶν τῆς ψυχῆς, A. 
$ : Περὶ τοῦ λογιχοῦ, λόχος ιε’, 'N Y. Indicem nuli»m 
habet A. 1, et hzec conjungit cum superioribus. Sic 
et Vall. In A. 2, incipit quidem hic aliud caput, 
sed index proximi capitis 16, a man. rec. ascriptus 
ac rursus deletus est. Preterea a man. rec. in 


marg. legitur : Ἱστέον δὲ, ὅτι £v ἄλλῳ (intelligit haud C 


dubie A. 1) τὸ παρὺν χεφάλαιον μεμιγµένον $v τῷ 
πρὸ αὐτοῦ, Ó pot Mut xa ονώδει ( nii συν a 
Cono incipit libri 1v, cap. 8. « Dividit vires animae 
sive partes, ut irrationales ejus particulas eliciat, 
obtemperantes tamen rationi, concupiscibilem scili- 
cet et irascibilem, et de eorum organis, ac de affe- 
ctionibus in summa.» 

(15) Φυσικόν. Ζωτικόν, D. 1. Φυτικόν, Α. 1, 2, 
9, M. 1, Ox. Sed Ox. onittit etiam proximum xaf. 
]n vegetatricem vim. Con. Naturale, Vall. Φυτικόν 
videlur etiam legisse Ellebodius, quod tamen mihi 
propter vicinum παθητικόν non probatur. Quomodo 
enim τὸ φυτιχόν, quod plantis proprium est, appel- 
lari possit etiam παθητιχόν! Praferenium puto ζω- 
πιχόν. Nam φυσιχόν nullius codicis auctoritate, nisi 
ejus, quem Valla habuit, niti videtur, etsi nec hoc 
ineptum est, Difficultas emendandi in eo est, quod 
alii aliter istis vocabulis utuntur, quod hoc ipso 
loco notat auctor. Aristot., Eth. ad Nicomach. 1, 
15, φυτιχόν explicat, τὸ αἴτιον τοῦ τρέφεσθαι xal 
τοῦ αὐξάνεσθαι. Ergo loco παθητιχόν conjici possit 
αὑξητικόν. ldem ibid. cap. 7, τὸ θρεπτιχὸν καὶ αὖ- 
ξητιχόν (hoc est, uno verbo, τὸ φυτιχόν) tribuit 
tam plantis, quam horminibus, et rursus τὸ αἰσθητι- 
xóv commune facit hominibus et animalibus czxte- 
ris. Maximus Tvr. p. 10 jungit φυτιχὸν, αἰσθητιχὸν, 
Aoyixóv. Pro lectione φυσιχόν et παθητιχόν laudari 
possit Nicephorus ad ne Περὶ ἑνυπγνίωγ t. I, p. 
99. Is enim τὸ παθητικὀν τῆς ψυχῆς primo dividit, 
εἰς *b πειθόµμενον λόγῳ καὶ εἰς τὸ μὴ πειθόµενον 
λόγῳ. Deinde rursus h:ec ita distinguit : Tou παθη- 
τιχοῦ τῆς ψυχῆς, τοῦ p πειβομένου λόγῳ, τὸ μέν 
ἐστι θρεπτιχὀν xal φυσιχὸν, τὸ δὲ σφυγμιχὸν xal 
ζωτικόν. Too δὲ παθητικοῦ τῆς Ψυχῆς, τοῦ πειθοµέ- 
νου λόγῳ. τὸ μὲν koci ἐπιθυμητικχόν, τὸ δὲ θυµικόν. 
Infra apud Nemesium cap. 22, legitur : Καλεῖται δὲ 
pes μὲν, τὸ γεννητιχκὸν xal θρεπτιχόν ' ζωτικὸν 

; τὸ σφυγµικόν. 


alurix et patibilis vocatur, in sentientem et ratio- 
nis compotem. Instrumenta autem cujusque partis, 
partim explicata sunt, partim infra dicentur. Zeno 
Stoicus octonarum partium animam esse censet, 
partiens eam in principem facult:iem, quinque sen- 
$us, et vocis mittend:». procreandique vim. Pauz- 
tius philosophus edendzx vocis facultatem, motionis 
ejus, quo per se animalia cientur, partem esse vult, 
et quidem rectissime : procreatricem vero, non ani- 
m: partem, sed nature. Aristoteles, in Physicis 
quidein, quinque esse dicit partes anime, eam qua 
ad stirpes pertineat, seniüentem, loco moventem, 
appetentem, et ratiocinanter ; eam, quie ad stirpes 
pertineat, intelligens, quz: alit, auget, generat, fin- 
git formatque corpora, quam eamdem altricem quo» 
que vocat, totum prastantissimz partis nomine, 
ejus nempe quz alit, appellans, a qua czterz par» 
tes, quas modo enumeravimus, pendent. Atque ita 
quidem in PAysicis. 1n Ethicis vero in duo prima et 
summa genera animum distribuit, in rationis pare 
Hcipem et expertem. Rursus rationis participem 
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Àuctor anonymus libelli qui inscribitur, ἀόξαι 
περὶ γνυχῆς, p. 620, ita habet : Παρὰ δὲ πάντας (τὰς 
δυνάµεις τῆς ψυχής) εἰσὶν αἱ φυτιχαὶ χαλούμεναι 
«ptis, θρεπτιχὴ, φημὶ, καὶ αὐξητικὴ καὶ γεννητιχήἠ. 
Φυτικαὶ χαλοῦνται, διότι αὗται µόναι ἓν τοῖς φυτοῖς 


ὁρῶνται. 
(16) Λογικόν. Διαλογιστικόν, et. mox, τὰ δὲ 
ὄργανα ἑχάστου, D. 4. Καὶ εἰς τὸ λογικόν abest. Con. 
ationale, Vall. 
(17) Ἐν τοῖς ἑξῆς. Ἐν τοῖς inserta a prima man. 


D. 1. 
eA Ὁ Στωϊκός. Ὁ ἱστοριχός, D. 1. De re ipsa 
vide Diog. Laert. p. 275, ει Plutarch. fe placit. phi- 
losoph. iv, 4. Mox ὀχτωμερὴῃ M. 1. Ab δὲ 6 Στωϊχός 
ad διαιρῶν abest Α. 3. 
(19) Eic τὸ ἡγεμονικόν. Ἑϊς τε τὸ ἡγεμονιχόν, 
4, A. 1, 2, 5. Mox, xai τὸ φωνητιχόν, D. 4, Α. 


2, 5. 
(20) Kal τὸ σπερματικὸν ---τὸ μὲν φωγητικόν. 
Absunt, Vall. pé - enda 
91) Ob τῆς ψυχῆς µέρος. Μέρος abest, D. 1. 
$9) Πέντε εἶναι «Ἰέγει. Πέντε λέχει εἶναι, A. 1. 
Vide Aristot., De anima, u, 5, nit, 9. 
(23) Τότε φυτικόν. Et hic et paulo post qustxóv, 
M. 1 | 


(34) Τὸ τρἐφον x«l, x. τ. λ. Τὸ piov χαὶ αὔξειν 
καὶ γεννᾷν ποιοῦν xat διαπλάσσον, D. 1. Τὸ τρέφειν 
χαὶ αὖξειν xal Jew» ποιοῦν xat διαπλάσσον, À. 8, 
9. Sic, sed τρέφον, À.2. Qus nutrit et augere et 
enerare facit. Con. Nutrire et augere el generare 
aciens, Vall. γέννον solum inutat, loco γεννῶν, 


(25) AuaxAáccov τὰ σώματα. Informans corpora 
atque confingens. Vall. Mox : καλεῖται δὲ φυτικόν, 
el paulo post, χαλών, Α. 9. 

96) Τρέφοντος: ἀφ' οὗ. Τρέφοντος καὶ à" οὗ, 
A. 1. Antea ὑφ', nunc ex correct. ág', D. 1. Mox 
idem t' άλλα et ex correct. τἆλλα. x 

27) Εν τοῖς Φυσικοῖς. Ἑν τοῖς Φυτικοῖς, M.1. 

38) Ἑν δὲ τοῖς Ἠθιχοῖς. Absunt, A. 1. Vide 
Aristotel. Eth. ad. Nicomach. 1, 45. . 

(29) Εἰς δύο τὰ πρῶτα. Εἰς abest, A. 2. El; δύο 
πρῶτα. Sed εἰς ex correct. ΡΓΙΤΗΦ manus. Ánica 
credo τά, D. 1. Mox loco φυχἠν, habet naturam, id 
est φύσιν, Con. 
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dividitin eam qus ration; obtemperat, et qua A yhv, elc τε τὸ λογιχὸν χαὶ τὸ ἄλογον * ὑποδιαιρεῖ (30) 


rationi noo ohtemperat. De participe rationis supra 
dictum est; de experte nunc disseremus. 


CAP. XVI. 
De parte anima rationis experte, qua αἱ patibilis e 
eppetitio vocalur. 

Non desunt, qui per se esse dicant, quod ratione 
caret, utpote cum anima reperiatur, qus rationis 
sit expers, neque pars anims rationis participis. 
Primum quidem, quoniam por se in bestiis inveni- 
tur, ex quo intelligitur perfectam quamdam esse 
animam, nec partem alterius. Deinde, quoniam ab- 
surdissimum est rationis partem esse, quod rationis 


δὲ νὸ ἄλογον, efc τε τὸ ἐπιποιθὲς λόγῳ, χαὶ εἰς 9 μὴ 
κατήχοον λόγῳ (61). Περὶ μὲν οὖν (533) 900 λογιχκοῦ 
ἐν τοῖς προλαθοῦσιν εἴρηται’ περὶ δὲ τοῦ ἀλόγου νῦν 
διαληφόµεθα (53). 
97 κενο. IG" (54). 
Περὶ τοῦ dóTov µέρους τῆς ψυχῆς 8 »al xadn- 
τιχὸν καλεῖται. 

Έινὲς χαθ) ἑαυτὴν εἶναι λέγουσι thv. ἁλογίαν, ὡς 
ἄλογον ψυχὴν οὖσαν, χαὶ οὗ µέρος τῆς λοχιχῆς. Πρᾶ- 
τον μὲν, ὅτι xai καθ) ἑαντὴν (55) tv τοῖς ἀλόγοις 
ζώοις εὑρίσχεται * ἓξ οὗ δῆλον, ὅτι γελεία τίς ἐστι (38), 
χαὶ oà µέρος ἄλλης ' εἶθ᾽ ὅτι τῶν ἀτοπωτάτω» 
ἑστὶ, τῆς λογικῆς µέρος εἶναι τὸ ἄλογον. ᾿Αριστο- 
τέλης δὲ καὶ µέρος εἶναι λέγει χαὶ δύναμιν (57), 


est expers. Aristoteles vero, et partem esse dicit, B χαὶ διαιρεῖ (38) εἰς δύο, ὡς ἔφαμεν ΄ χαλεῖ δὲ ταοῦ- 


οἱ facultatem, et dividit in partes duas, ut diximus, 
qui commubi bomine appetitus nominantur, ad quem 
pertinet etiam motus, quo per se animalia sequendi 
aliquid vel vitandi gratia incitantur. Appetitus enim 
est motus principium: nam, simul ut appetierint 
animalia, per se ad motum, persequendi cawsa, fe- 
runtur, Ratione carentis animz partis, aliud non 
paret rationi , aliud paret. Rursus, quod rationi 
paret, dividitur bipartito, in iram et cupiditatem. 
lostrumeutum autem cupiditatis, qux ex sensu na- 
seitur, jecur est; irx*, 605, pars dura et vehemen- 
tioris motionis capax ad gravia negotia et difficilia, 
οἱ ad contentum impetum destinata, quemadmo- 
dum contra jecur, pars mollior, mollis cupiditatis 


*x(39) χοινῶς, καὶ ὀρεχτιχόν' τούτου δέ ἐστι xal f 
χαθ᾽ ὁρμὴν Χίνησις. Ἡ γὰρ ὄρεξις χινἠσεώς ἐστιν 
ἀρχή. Ὀρεχθέντα γὰρ τὰ ζῶα ἐπὶ τὴν χαθ) ὁρμὴν 
ἄττει χίνησιν (40). Too δὲ ἁλόγου τὸ μὲν οὗ πείθεται 
λόγῳ, «b δὲ ἐπικειθές ὃστι λόγῳ * πάλιν δὲ τὸ ἔπιπει- 
Gic λόγῳ διαιρεῖται εἰς δύο (A1), εἴς τε τὸ ἐπιθυμη- 
τιχὸν xal τὸ θυμικόν (42). "Ἔστι δὲ ὄργανα τοῦ μὲν 
ἐπιθνυμητικοῦ, τοῦ δι αἰσθήσεως, τὸ ἧπαρ ' τοῦ δὲ 
ῥυμιχοῦ, ἡ καρδία, ακληβὸν µόριον xaX χίνηαιν εὖτο - 
voy ἐπιδεχόμενον, εἰς σχληρὰν ὑπηρεσίαν χαὶ σύντο- 
vov ὁρμὴν τεταγμένον, ὥσπερ τὸ παρ, ἀκαλὸν 
σπλάγχνον, τῆς ἁπαλῆς ἐπιθυμίας ὄργανον γέγονε 
(45). Καλεΐται δὲ ταῦτα ἐπιπειθῆ λόχῳ, ὅτι πέφνχε 
πείθεσθαι λόγῳ xaX ὑποτάσσεσθαι xal χινεῖσθαι (44), 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


μή! 'Ὑποδιαιρεῖ. Ὑποδιαιρεῖται, Λ. 2. 
(31) MÀ) χατήκοον AóqQ. Λόγαυν loco λόγῳ, D. 8, 
Λ. 2. Tam genitivo. quam dativo jungi solet. 

es Περὶ μὲν obv. Οὖν abest, D. 1, A. 3. 

(55) Δια. ϊηψόµεθα. Διασχεφόμεθα, et a man. rec. 
in marg. Pp. διαληφόμεθα, D. 1. Disputationem 
assumemus, Con. Disputeimus, Vall. 

($4) Cap. 16. Index : Περὶ τοῦ ἁλόγου τῆς ψυχῆς 
Εβρος 3| εἴδους, ὃ χαὶ παθητικὸν χαὶ ὁρεχτικὸν χα- 
v ται (hic a a nit rec. ierpostun πο. 

γῳ. τι, D. 1: Περὶ τοῦ ἁλόγου τῆς Tie µέρους 
j ολους, ὃ xal παδη τὸν χαὶ θρεπτικὸν τοτε, 

; 4. 9. Sic a recent. sed additum χεφ. ante τε’, A. 
$, loco χεφ. ες’, liahet λόγος tz, M. 1. « Deirrationali 
auimee parte, sive specie, qud passiva el nutritiva 
vocetur, cap. 15,» Vall. 

(35) "Οτι καὶ καθ᾽ ἑαυτήν. Kal abest, A. 2. Mox 
ζώοις abest, A. 3. 

(96) Te.Asía εἰς ἐστι. Τελεία τις ἔσται, Α. 2. 

91) Μέρος εἶναι .1έγει καὶ δύναμιν. Intellige, 
τὴν ἁλογίαν. 

(38) Δύναμι», καὶ διαιρεῖ. Δύναριν, τῆς dye 
δηλονότι, τὴν ἁλογίαν, xal διαιρεῖ, D. 1. Bed hzc 
est interpretatio. Cono : Et in. duo subdividi. Ergo 
ὑποδιαιρεῖσθαι. Forte tamen voluit, subdividit, id est 
ὑποδιαιρεῖ, ut p. 96, quod probo. Valla : Et partem 
et potentiam rationalis anima dicit. 

(39) KaAe: δὲ ταῦτα. Καλεῖται δὲ ταῦτα, D. 1, 
A. 2. Καλεῖται δὲ τοῦτο, A. 1. Καλεῖ δὲ τοῦτο, Α. 3. 
Valla : Vocatur porro hec communiter etiam appeti- 
tiva. Ergo non ad Aristotelem hasc referunt. Sed 
Cono : Vocat autem hanc communiter passivam et 
concupiscitivam, hoc est χαλεῖ δὲ ταύτην (τὴν ἆλθ- 

(av, aut, τὴν δύναμιν) χοινῶς παθητικἠν xal 

ρεχτιχἠν, Supra p. 96, duas divisiones Aristotelis 
tiemioravit. Primam generalem, εἰς τὸ λοΥ:χὸν καὶ τὸ 


C ἄλογον. Secundo. specialem τοῦ ἁλόγου, εἰς τὸ ἐἔπι- 


πειθὰς — xa τὸ 


χατήχοον. De hac posteriori boc 
loco sertno est. 


rgo hic εἰς δύο notat, ἐπιπειθές et 

h κατήχοον. Haec autem sunt τὸ φυτιχόν et τὸ Exc- 
ὀυμητικόν, seu, ὀρεχπιχόν. Conjicio ergo : χαλεῖ δὲ 
«auta τὸ φυτιχὸν xal τὸ ἐπιθυμητιχὸν xal ὅλως τὸ 
ὀρεχτιχόν, Lege Aristot. Eth. ad Nicomach. », 43, 
ia medio capite et circa finem. 

(40) Αἴτει κίνησιν. "Αττει χίνησιν, Α. 4, 2, 5, 
M. 4, Ox. "Άττει, loco αἴτει, inier errores etiam 
notatum in Ánt. "Iezat xal ἅττει χίνησιν, D. 1. lm- 
pont ad motum proruuut. Vall. Λο si legerit : Ka0" 

μὴν ἐπὶ τὴν χἰνησιν. Obiter noto, in cod. D. 4, 

uplex ττ hoc loco ita scriptum esse, ut secuudum 
simile sit litterz v. Id ergo in. hoc codice hasmo 
imperitus correxit. Notum autem, hoc modo in 
codd. scribi «x. inde 8 sec. 1x. 

(M) Διαιρεῖται elc β΄. Διαιρεῖται εἰς δύο, D. 14, 
Α. 1, 3. Totam sie : Τὸ δὲ ἐπιπειθὲς wp My πάλεν 
δϊαι o epit A. 3. ο ης 

(42) Καὶ τὸ θυµικόν. Τό abest, D. {. θνμούμενον, 
loco θυµιχόν, M. 1, et mox διαιρεῖσθαι, loco 6v αἱ 
σθήῄσεως. Idem. Mox D. 4, παρ et ex corr. rec. 
ἧπαρ. Atque ila etiam mox. Iu eodem coutinuo 
vitiosum est, τὸ δὲ θυµιχοὺῦ. Mox Valla εὔτονον red- 
didit accommodaium, ac deinde σύντονον, conseuum. 
Praoterea ὑποδεχόμενον, loco ἐπιδεχ., A. S. In edi- 
tione Ellebodii errore typographi legitur notionis, 
loco motionis. Oxoniensis hoc retinuit, nos corre- 
ximus. Quis enim χίνησιν reddat notionem ? 

(45) Ἐπιθυμίας ὄργανον vérors. Ἐπιθυμίας yé- 
Yovev ὄργανον, Α. 1. 

(44) Πείθεσθωι «Ἰόγῳ xal κιεῖσθαι. Πείθεσθαι 
λόγῳ xai ὑποτάσσεσθαι χαὶ χινεῖσθαι, D. 1, A. 1, 2, 
$, Ox., Con., Vall. Mox κχελεύει D. 4, M. 4. Sed 
hic omitiit etiam λόγω χαὶ ὑποτάσσεσθα.. 
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ὡς ἂν ὁ λόγος χελεύῃ, ἐπὶ tov. πατὰ φύσιν ἑχόντων A instrumentum est. factum, Dicuntur autem hac 


ἀνθρώπων (45). Ἔστι δὲ xoi ταῦτα τὰ πάθη συστα- 
τιχὰ τῆς ζωώδους οὐσίας. "Άνευ γὰρ τούτων οὐχ ἔστι 
συστηναι thv ζωήν. Ἔπεὶ δὲ τὸ πάθος 98 ὁμ- 
ωνύμως (46) λέγεται, διασταλτέον π[ότερεν τὶν ὁμ- 
ὠνυμίαν. Λέγεται γὰρ πάθος xal τὸ σωματιχὸν, ὡςτὰ 
νυσήµατα xai τὰ ἕλκη (47). λέγεται πάθος, καὶ τὸ 
φυχυὸν, περὶ οὗ νῦν ἐστιν ὁ λόγος, ἥτε ἐπιθυμία xal 
ὁ θυμός ’ ἔστι δὲ χοινῶς μὲν καὶ γενικῶς ζώου πἀ- 
θος, ᾧ ἔπεται ἡξονὴ ἡ λύπη. Ἔπεται γὰρ (48) τῷ 
πάθει λύπη, καὶ οὐχ αὐτὸ τὸ πάθος ἑστὶ λύπη. El 
Ὑὰρ τοῦτο ἣν, πᾶν τὸ πάσχον χαὶ Ίλχγει: νῦν δὲ 
τὰ ἀναίσθητα πάσχει μὲν, οὐκ ἀλγεῖ δὲ. οὐχ ἄρα τὸ 
στάθος ἐστὶν ἄλγημα (49), ἀλλ᾽ ἡ τοῦ πάθους αἴσθη- 
σις. Δεῖ δὲ τοῦτο xal ἀξιόλογον (50) εἶναι, ἵνα τῇ αἱ- 
σθήσει ὑποπέσῃ. 


Τῶν δὲ ψυχικῶν παθῶν ὄρος οὗτος: Πάθος ἐστὶ 
Χΐνησις τῆς ὀρεχκτιχῆς δυνάµεως αἰσθητὴ ἐπὶ φαντα- 
cia ἀγαθοῦ f| χακοῦ. Καὶ ἄλλως (51): Πάθος ἐστὶ 
χῖνησις ἄλογος τῆς ψυχῆς δι) ὑπόληψιν καλοῦ f| χα- 
xbu (52). Τὸ δὲ γενιχὸν πάθος (55) οὕτως ὀρίζονται 
Πάθος ἐστὶ κίνησις ἓν ἑτέρῳ ἐξ ἑτέρου (54). Ἐνέργεια 
δὲ ἐστι (55) χίνησις ὁδραστικὴ χατὰ φύσιν * δραστι- 
xbv (56) δὲ λέγεται, τὸ ἓξ ἑαυτοῦ χινούμενον. Οὕτως 
οὖν χαὶ ὁ θυμὸς, Ενέργεια μέν ἐστι τοῦ θυμοειδοῦς - 
πάθος δὲ, τῶν δύο μερῶν τῆς φυχῖς, χαὶ προσέτι τοῦ 
σώματος (57) ἡμῶν παντὸς, ὅταν ὑπὸ (58) τοῦ θυμοῦ 
βιαίως ἄγηται πρὸς τὰς πράξεις. Ἑξ ἑτέρου γὰρ ἓν 
ἑτέρῳ γέγονεν ἡ Χίνησις, ὅπερ ἑλέγομεν εἶναι πά- 
θος (..9). Καὶ καθ ἕτερον δὲ τρόπον, ἠἐνέργεια πά- 
θος λέγεται, ὅταν T) παρὰ (60) φύσιν. Ἑνέργεια μὲν 
γάρ ἔστι χατὰ φύσιν χίνησις' πάθος δὲ παρὰ φύσιν, 
Καὶ κατὰ τοῦτον οὖν τὸν λόγον f) ἑνέργεια, ὅταν μὴ 
γητὰλ φύσιν χινῦται, λέχεται πάθος, εἴτε ἐξ ἑαυτοῦ 
χινοῖτο, 99) εἶτε ἓξ ἑτέρου, Της γοῦν χαρδίας fj μὲν 
χατὰ τοὺς σφυγμοὺς χίνησις (64), ἐνέργειά ἐστιν Ἡ 
δὲ κατὰ τοὺς παλμοὺς (62), πάθος. Ἐξ αὐτῆς μὲν (05) 

VAR. LECT. 


(43) ᾿Επὶ τῶν — ἀνθρώπων. In his, qua per na- 
turam homines liabuerint, Valla. Inepte. Paulo post 
συστάναι, loco σνστῆναι, M. 1. 

(46) Τὺ πάθος ὁμωνύμως. Vid. Juan., p. 186. 

(47) Καὶ τὰ ἔλκη. Accentus in ἕλχη ex correct., 

| 


(48) ἵρ ἔπεται — ἔπεται γάρ. Ὡς ἔπεται --- ἔπε- 
ται M. 1. Mox idem loco οὐχ αὐτό, habet οὗ 
χατά. 

(49) Οὐκ dpa τὸ πάθος ἐστὶν ἄ-ϊγημα. Οὐκ ἄρα 
4b πάθος ἐστὶ τὸ ἄλγημα, D. 1, A. 1, 5. Sic, sed 
omisso priori τό, A. 2. 

(50) ᾿ΑξιόΊογον. ᾿Ανάλογον, A. 2. lwfra esi, 

ότερον xai εἰς αἴσθησιν προθαίΐνον, et iterum, 

(όλογον μέγεθος. Tr 

(91) Kal d Luc. Ante b:ec addit Cono : « Doni qui- 
dem suspicio concupiscentiau inovet, mali vero su- 
spicio, iram. » Vide, p 100. : ] 

(52) Καὶιοῦ ἢ xaxov. Hic quadam interponit, 
Joan.. p. 186. 

(93) Τὸ δὲ γονικὲν πἆθος. Τὸ γενιχὸν δὲ πάθος, 
A. 1. Mox definitur, id est ὀρίζεται, Υπ. 

(54) Ἐν ἑτέρῳ ἐξ ἑτέρου. Cono, in aliud ex 
ito. 


rationi obedire, quoniam nata sunt, ut pareant (ut 
subjugentur) et ad nutum rationis moveantur, in iis 
quidem hominibus, qui cenvenienter natur: vivunt. 
Atque hi affectus animalis substantiam constituant, 
quande sine hiis exsistere vità nom potest. Quoniam 
autem affectus nomen homonyium est, distinguen- 
da prius est ejus homonymie. Dicitur enim affectio, 
tum corporea, ut morbi et vulnera; tum animi, de 
qua in presentia. loquimur, cupiditas et ira. Com- 
muniter autem et generatim animalis affectio est, 
quam voluptas aut. dolor insequitur. Nam affectio- 
nem dolor insequitur, non affeciio dolor est. Si 
enim ita esset, quidquid afliceretur, doleret; nunc 
vero, qus sensu carent, afficiuntur illa quidem, 
non tamen dolent : non. ergo affectio dolor est, sed 
affectionis sensus, quam tamen alicujus csse πιο» 
menti oportet ut sensu percipiatur. 

Animi affectionum definitio h»c est : Affectio est, 
motus appetendi facultatis sub. sensum cadens, ob 
boni vel mali phantasiam. Et aliter sic : Affeetie 
est, mo'us anim: rationis expers, ob opinionem 
boni vel mali. At universe affectionis hanc detini- 
tionem tradunt : Affectio est, motus ex alio in alio. 
Muneris fanctio, est motus efficax. (secundum natu- 
ram). Efficax autem dicitar, quod ex se movetur. 
Itaque hioc modo ira. muneris functio est iraecendi 
f&culiatis : affectio autein utriusque animze partiset 
hoc amplius corporis nostri totius, cum per iram 
violenter rapitur ad agendum. Ex alio enim in alio 
motus est factus, quam affeetioneim esse diceba- 
mus. Alio modo, muneris functio affectio dicitur, 
cum fuerit prster naturam. Nam muneris fanctib 
secundum naturam, motus est : affeciio vero, pre- ΄ 
ter naturam. Quare hae ratione muneris functio 
affectio dicitar, cum non secundum naturam move» 
tur, sive a seipso, sive ab alio moveatur. Nam cor- 
dis motus, si pulsus est moderatus, iuneris cst 
functio; si validior agitetio, affectio, Nam a corde 


ET ANIMADV. 


(55) 'Ev£pyew δέ ἐστι. δέ abest, A. 2. : 

(B6) Apac rix, δραστικό’. Δραστιχὴ κατὰ φύ- 
σιν, δραστικόν, D. 4. Κατὰ φύσιν sine dubio adden- 
dum, uti mox apparet, ubi eadem sententia repeti- 


p tur. Omittit tamen et Cono et Valla. Mox, τὸ ἐξ αὑ- 


τοῦ χινούμενον, D. 1. Τὸ ἐξ αὑτοῦ χινούμενον, A. 2, 
Dcinde, τῶν δύο μερῶν, D. E A. 1. 

(57) Καὶ προσέτι τοῦ σώματος. Πρόσεστι, loco 
mpocétt, A. 9. Imo totius corporte, Gon. 

58) "όταν ὑπό. Vápinterponit, Con. 

59) 'EA£voper πάθος εἶναι. Ἑλέγομεν εἶναι πά- 
θος, D. 1, A. 1, 2, 5, λέγχομεν solum loco ἑλέγαμεν, 
M. 1. Idem mox 1j ἔργον. loco ἡ ἑνέργεια. 

(60) "Οταν jj παρά. 'Ovav abest, A. 5. Mox idem 
post φύσιν, omittit xivnatg et, loco xal χατάἀ, habet 
Χίνησις, item xtyolzo, loco κίνηται, el χινεῖται, pro 
Χινοΐτο. . 

(61) Σφυγμοὺς xivncic. Cono addit : cum se- 

cundum naturam fiat, . 
(62) Καὶ ἡ κατὰ τοὺς παλμούς. Ἡ obest, A. 2. 
(65) 'E£ αὐτῆς μέν. Ἐξ αὐτῆς, d est τής χαρ- 
δίας. Cono ita : « Nam ex motu secundum. saltum 
est, qui est preter naturam. Nequaquam igitur mie 
rum, » etc. Ergo alia. mutat. 414 addit. 
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est validior agitatio, sed preter naturam, ab eodem A xy&p ἐστι χαὶ fj κατὰ τοὺς παλμοὺς Χίνησις, ἀλλ οὗ 


pulsus moderatus, sed secundum natoram. Nihil 
igitur miri, unam et eamdem rem, et affectionem et 
muneris functionem nominari. Nam qua motus 
sunt, a patibili anim: parte profecti, muneris quz- 
dam functiones sunt ; qua vero imimoderati et praeter 
naturam, non muneris functiones, sed affectiones 
sunt. Motus igitur partis animae rationis expertis, 
secundum utramque verbi notionem , affectio est: 
non omnis tamen motus patibilis partis affectio di- 
citur; sed qui vehementior est et ad sensum perve- 
nit. Nam exigui motus ei sensum effugientes, affe- 
ctiones non suut, Debet enim affectioni inesse ma- 
gnitudo, quz alicujus momenti sit. Quocirca defini- 
tioni affectionis appositum est, motus sub sensum 


χατὰ φύσιν. i6 αὐτῆς δὲ χαὶ ἡ (64) τῶν σφυγμῶν, 
ἀλλά χατὰ φύσιν. Οὐδὲν οὖν θαυμαστὸν, ἓν xal ταυ- 
τὸν πρᾶγμα, xal πάθος χαὶ ἑνέργειαν ὀνομάζεσθαι. 
Καθ’ ὃ μὲν γὰρ κινήσεις εἰσὶν ἐξ αὐτοῦ τοῦ παθητι- 
χοῦ (65) τῆς ψυχῆς, ἑνέργειαί τινές εἰσι ' χαθ 0 δὲ 
ἄμετροι (66), xat οὗ χατὰ φύσιν, οὐχ ἑνέργειαι, ἁλλὰ 
πάθη. Οὕτως οὖν ἡ χίνησις (67) τοῦ ἀλόγου, πάθος 
ἐἑστὶ κατ ἄμφω τὰ σηµαινόµενα. Ob πᾶσα δὲ χίνη- 
σις (68) τοῦ παθητιχοῦ, πάθος καλεῖται, ἀλλ' at 
σφοδρότεραι xaX εἰς αἴσθησιν προθαΐνουσαι. Al γὰρ 
μιχραὶ xal ἀνεπαίσθητοι, οὐδέπω πάθη. Ast γὰρ 
ἔχειν τὸ πάθος xat μέγεθος ἀξιόλογον. Διὸ πρόσχει- 
ται τῷ ὄρῳ τοῦ πάθους τὸ, χίνησις αἰσθητή. AL γὰρ 
μιχραὶ χινήσεις, λανθάνουσαι τὴν αἴσθησιν, οὗ ποιοῦ-- 


cadens. Nam exigui motus, ut jam dixi, quos sensus D σι πάθος, ὡς εἴρηται. 


non percipit, affectionem non gignunt. 
CAP. XVII. 
De cupiditate. 

Dividitur pars anims rationis expers, ut diximus, 
quse rationi obtemperat, in duas partes, cupiditatem 
et iram. Rursus cupiditas bipartito distribuitur, ín 
voluptates et dolores.Nam cupiditas , dum quod vult 
assequitur, voluptatem efficit * contra,dum non asse- 
quitur, dolorem.Alio modo divisa cupiditas, quatuor 
omnino species facit. Nam in rebus, alia sunt bona, 
alia sunt mala, et alia jam adsunt, alia exspectan- 
tur. His generibus constitutis, si duo per reliqua 
duo multiplicentur, in. quatuor partes cupiditas di- 
viditur. Est enim bonum et malui, item praesens et 


exspectatum. Exspectatum enim bonum, libido est; € 


jam vero przsens, voluptas: rursus malum exspe- 
ctaàlum, metus est; presens, :egritudo. In bonis 
enim volupias et libido versantur, in malis metus 
et segritudo. Quz ratio nonnullos movit, ut affectio- 
nem in quatuor partes tribuerent, libidinem, volu- 
ptatem, metum et :zgritudinem. Bona autem et mala 
dicimus, aut quz vere sunt, aut qux existimantur, 
Inpascuntur autem malz affectiones in animo per 
tria hec: malam institutionem, inscitiam, pravum 


VAR. LECT. 


(64) 'E£ αὐτῆς δὲ xal ἡ. A£ abest, A. 2. 

65) Εξ αὐτοῦ τοῦ za0mrixov. "EZ ἑαυτῶν τοῦ 
φαθητικοῦ, D. 1, A. 1, 2, 5. Valla : « Per quod enim 
tolus ez sese sunt passiv:e partis animae.» Ergo &av- 
τῶν expressit, Sed Cono, «ex passiva vi sni et 
affectione.» Ergo nec αὐτοῦ, nec ἑαυτῶν hahet. 

(06) Καθ' ὅσον δὲ ἄμετροι. Καθὺὸ δὲ ἄμετροι, 
D. 1. Καθ ὃ χαὶ ἄμετροι, A. 2. 

(67) Οὕτως οὗν ἡ κἰνησις, x. τ. 4. Cono: « Ergo 
motus irraiionalis partis motus est secundum ambo 
hzc divisus. » 

(68) Ov πᾶσα δὲ κίνησις. Vid. Joan., p. 196. 

(69) Cap. 17. Index. idein, sed sine nota capitis, 
D. 1. ldem, sed ες’, loco tZ, A. 1. Sic etiam a manu 
rec., A. 2. Loco χεφ. t, habet λόγος τζ, M. 1. Pror- 
$us couveuit cum. edito, Α. 9. De concupiscibili, 
cap. 46, Vall. Cono incipit libri iv, cap. 9. « Recen- 
set quatuor affecius animi, virtntis coucupiscibilis, 
el qua ex causa homines tam veliementer suas. pro- 
sequantur affectiones. » 

(in) T0 ἐπιπειθές. To ἐπιπειθές, A. 3. 


ΚΕΦ. IZ' (69). 
Περὶ τοῦ ἐπιθυμητικοῦ. 

Διαιρεῖται μὲν οὖν, ὡς ἔφαμεν, τὸ ἄλογον τῆς ὁν- 
χῆς, τὸ ἐπιπειθὲς (70) λόγῳ, εἰς δύο, τό τε ἔπιθυμη- 
τιχὸν xat τὸ θυµιχόν. πάλιν δὲ τὸ ἐπιθυμητιχὸν διαι- 
ρεῖται εἰς δύο, εἰς ἡδονὰς xaX λύπας * ἐπιτυγχάνουσα 
μὲν γὰρ ἡ ἐπιθυμία, ἡδονὴν ἐμποιεῖ ' ἀποτυγχάνουσα 
δξ, λύπην. Πάλιν δὲ χαθ᾽ ἕτερον τρόπον, ἡ ἔπιθυ- 
µία διαιρουµένη, τέσσαρα σὺν ἑαυτῇ (71) τὰ πάντα 
εἴδη ποιεῖ. Ἐπεὶ γὰρ τῶν ὄντων (72) τὰ μὲν ἔστιν 
100 ἀγαθὰ, τὰ δὲ φαῦλα * xa τὰ μὲν ἤδη πάρεστι, τὰ 
δὲ προσδοχᾶται’ χατὰ τούτους τοὺς τρόπους, τῶν δύα 
tiq δύο πολυπλασιαζοµένων, τὰ τῆς ἐπιθυμίας elc 
τέσσαρα διαιρεῖται. "Ἔστι γὰρ ἀγαθὸν xal xaxóv* xat 
πάλιν παρὺν xal προσδοχώµενον. Ἡροσδοχώμενον 
γὰρ ἀγαθὸν (75), ἐπιθυμία ἐστίν» ἤδη δὲ παρὺν, 
ἡδονή. Πάλιν προσδοχώµενον (74) μὲν xaxbv, φόδος - 
παρὺν δὲ, λύπη. Περὶ τὰ ἀγαθὰ μὲν γὰρ στρέφεται 
ἡδονὴ (15) χαὶ ἐπιθυμία: περὶ τὰ φαῦλα δὲ, φόδος 
xal λύπη. Διό τινες τὸ πάθος εἰς τέσσαρα διαιροῦ- 
σιν͵ ἐπιθυμίαν, ἡδονὴν, φόδον xal λύπην (76). Αγαθά 
δὲ χαὶ φαῦλα λέγομεν, 3 τὰ ὄντως ὄντα, fj τὰ νο- 
µιζόμενα. Ἐγγίνεται δὲ τὰ φαῦλα (77) πάθη τῇ 


ET ANIMADY. 


(11) Τέσσαρα σὺν ἑαυτῇ. Quatuor omnino spe- 
cies efficit, in quibus ipsa numeratur. Iste quataor 
Apres sunt, ut mox docet, ἐπιθυμία, ἡδονὴ, φόδος. 

Ü 


il Ἐπὶ γὰρ τῶν ὄντων. Ἐπεὶ γὰρ τῶν hw- 
των, D. 1, A. 5. Utrumqie ferri potest. Laudat tic 
Juan., p. 181. Ἐπὶ τῶν ὄντων est, inter ea, quer 
sunt. Quoniam eorum qui sunt, Vail. 

(73) Προσδοχώµενον γὰρ ἁἆγαθόν. Μέν, loco 
γάρ, D. {, A. 1, 5. 

(74) ᾿Ηδονή  παραπροσδοχώµενο». ὙἩδονίή " 
πάλιν προσδοχώµενον, Α. 4,2, M. 1, οἱ D. f. Sed 
προσδοχόµενον, À. δ. lta habet : Ἡδονή ' xal πάλιν 
προσδοχώµενον μὲν xaxóv. Πάλιν videtur etiam 
legisse Ellebodius. Habet enim in versione, rarsus 
malum exspectatum. Cono, Et rursus. Valla, porro. 

(15) Στρέφεται ἡδονή. Τρέφεται ἡδονή, A. 9. 

» (16) re dd. 9ó6or xal «ύπην. Καὶ abest, 


(71) "ETpivovtat δὲ τὰ gavAa. Ἐγγίνεται δὲ τὰ 
φαῦλα, A. 1, 2, 5, D. f. 


- 
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quyii διὰ τριῶν τούτων * διὰ χαχῆς ἀγωγῆς, ἐξ ἆμα- A corporis habitum. Si enim non recte a pueris in- 


θίας, ὑπὸ χαχεξίας. Mh ἀχθέντες γὰρ χαλῶς (78) 


, bx παίδων, ὡς δύνασθαι κρατεῖν τῶν παθῶν, εἰς τὴν 


ἁμετρίαν αὐτῶν ἐχπίπτομεν (79) ἐκ δὲ τῆς ἆμα- 
θίας, φαῦλαι χρίσεις τῷ λογιστιχῷ τῆς φυχῆς ἐμ- 
φύονται (80), ὡς οἴεσθαι τὰ φαῦλα χρηστὰ εἶναι, 
χαὶ τὰ χρηστὰ qaUAa* γίνεται δὲ τινα xal Ex. τῆς 
τοῦ σώματος χαχεξίας. Ὀργίλοι γάρ εἰσιν οἱ πιχρόχο- 
Àot* χαὶ χαταφερεῖς (81) οἱ θερμοὶ xaX ὑγροὶ τὴν 


χρᾶσιν. Θεραπευτέον δὲ τὸ μὲν χαχὸν ἔθος ἔθει — 


παλῷ, τὴν δὲ ἁμαθίαν µαθῄσει χαὶ ἐπιστήμῃ' «tv 
δὲ χαχεξίαν ἰατέον σωματικῶς, µεθιστάντας (82) 
αὐτὴν, ὡς οἷόν τε εἰς τὴν µέσην χρᾶσιν ἁρμοζούσῃ 
διαίτῃ xal γυµνασίᾳ (85) xal φαρμάχοις, ἐὰν xoi 
τούτων δεηθῶμεν (84). 


KEe. 1Η’ (85). 
Περὶ ἡδονῶν. 

101 Tov ἡδονῶν, αἱ μὲν εἰσι ψυχιχαὶ, ai δὲ 
ewpaztxa(* ψυχιχαὶ μὲν, αἱ τῆς φυχῆς αὐτῆς xa 
ἑαυτὴν, ὡς αἱ περὶ τὰ µαθήµατα (86) καὶ τὴν θεω- 
ρίαν. Λὖται γὰρ καὶ αἱ τοιαῦται µόνης εἰσὶ τῆς ᾧν- 
χῆς. Σωματικαὶ δέ slow, αἱ μετὰ κοινωνίας τοῦ σώ- 
µατος xai τῆς φυχῆς Υινόμεναι (87), xa διὰ τοῦτο 
σωματικαὶ καλούµεναι, ὡς αἱ περὶ τὰς τροφὰς (88) 
xai τὰς συνουσίας. Móvou δὲ τοῦ σώματος (89) οὐχ 
ἂν εὗροι τις ἰδίας ἡδονὰς, ἀλλὰ πάθη, olov τομὰς 


xat ῥεύσεις καὶ τὰς χατὰ χρᾶσιν ποιότητας. Πᾶσα . 


γὰρ ἡδονὴ μετὰ αἰσθήσεως. Ὑυνχιχὴν δὲ τὴν 
αἴσθησιν ἐδείξαμεν. Καὶ δῆλον, ὡς τῶν πολλαχῶς 


stituti fuerimus, ut regere affectiones possimus, in 
earum immoderationem incurrimus. Per iguoran- 
tiam autem perversa judicia in ratiocinandi animi 
parte gignuntur, ut opinio sit, qure mala sunt, esse 
bona, et que bona, mala. Alique etiam ex pravo 
habitu corporis comparantur. Siquidem in quibus 
amarz bilis magna copia est, iracundi sunt, et quo- 
rum calida humidaque temperstio est, ad obscenas 
voluptates propensi. Verum prava consuetudo, bona 
consuetudine tollenda est ; ignoratio, doctrina at- 
que scientia. Ad pravum autem habitum corporea 
remedia adhibenda sunt, ut eum, quoad fieri po- 
test, ad mediam temperationem idoneo victu et 
exercilationibus, denique medicamentis, si etiam 


R his opus erit, transferamus. 


CAP, XVIII. 
De voluptatibus. 

Voluptatura qu:edam sunt animi, quadam corpo- 
ris. Animi sunt, qua per se sunt animi, ut qua ex 
doctrina et cognitione rerum capiuntur. lla enim 
et id genus alie, sulius sunt animi. Corporez autem 
sunt qui in cominunitate corporis οἱ auimi versan- 
tur, ideoque corporeg vocate suni, ut qus e cibo 
et complexu venereo proficiscuntur. Solius porro 
corporis nulle voluptates sunt propria, sed alffe- 
ctiones, ut sectiones, fluxiones el qualitates tempe- 
rationi congruentes. Omnis enim voluptas cuin 
sensu est. Sensum autem , animk esse osten- 
dimus. Ésse autem ancipitem, et multiplicem signi- 


λεγομένων ἐστὶν ἡ ἡδονη. 'Yq' ἕτερον γὰρ xai C ficationem vocabuli voluptatis, perspicuum est. Sub 


ἕτερον Ὑένος εἰσὶν, ὡς αἱ σπουδαῖαι fboval xal 
al φαῦλαι /90) * καὶ αἱ μὲν ψευδεῖς (91), αἱ δὲ ἆλη- 
Osiz- xal αἱ μὲν τῆς διανοίας µόνης, xav! ἐπιστή- 
µην elotv* αἱ δὲ μετὰ σώματος (92), κατ αἴσθησιν ' 
xai αὐτῶν δὲ τῶν χατ αἴσθησιν, αἱ μέν εἶσι Φυσι- 


xai, αἱ δὲ οὔ : χαὶ τῇ μὲν ἡδονῃ, τῇ ἐν τῷ πίνειν, 


alio enim atque alio gcnere est, ut honestz» et im- 
probze voluptates. Aliz etiam vans, alie vere sunt 
voluptates. Ac ille quidem, qua in cogitatione po- 
nuntur, ad scientiam sunt ; que cum corpore pert- 
cipiuntur, ad sensum. Et harum qua ad sensum 
sunt, ali» naturales sunt, alie non natwrales. Prz- 


, VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


18) MÀ) ἀχθέντες γὰρ κανῶς. Non bene edu- 
m Ua Sie Xenophon. Mem. Socr. 1v, 1, 2, 5 
Mox παιδός, loco &x παίδων, M. 1. 

(79) Ἐμπίατομεν. Ἑκπίπτομεν, Α. 1, 2, 5. Ele- 

ter et usitatissime dicitur ἐχπίπτειν elc τι πά- 
ic εἷς τινα xaxiav, sed nec ἐμπίπτειν contra usuin 
est. Cono, incidimus. Sic ei Vall. Paulo post, éx 


μα 
γάρ, loco ἐκ δέ, M. 1, et deinde, λογισµῷ, loco λο- D ue ὅσαι περὶ τὰ µαθ., A 
(8 


γιστιχῷ, idem. Ac postea ὀργῖλοι γάρ «lav, D. 1. 
Deinceps idem bis habet χρᾶσιν. 

80) Ἐμφύονται. Ἐχφύονται, M. 1. 

s Καταφερεῖς. Κατωφερεῖς, A. 2. Eadem supra 
fnit varietas. Cono reddidit, tristes; Valla, feroces. 
Male utrumque. 

(52) ος Μεθιστῶντας, M. 1. Μεθιστάν- 


τες, A. 9. 

(83) Μέσην κράσι’ ἁρμοζούσῃ διαἰτῃ xal vv- 
μ»ασίοις. Μέσην χρᾶσιν καὶ γυµνασίοις, A. 1. T'u- 
ο. solum mutant. D. 1, A. 2; µέσην omitit A. 

. Exercitiis, Con., Vall. Sed Valla omittit ἆρμο- 
ξούσῃ διαίτῃ xal. Ceterum non ininus usitate γυ- 
µνάσιον etiam de exercitatione, ul γυµνασία dicitur. 

e Ἑὰν xal τούτων δεηθῶμεν. Kal abest, A. 
9. Ἐὰν χαὶ τούτου, D. 4. 

en Cap. 18, Index idem, sed sine nota capitis, 
D. 1. Idem, sed ιζ”, loco t$, À. 1. Et ita a mau. rec. 


À. 2. Loco χεφ. ιΠ’, est λόγος τη’, M. 1: Περὶ ἡδο- 
νῆς t», A. 9. p. voluptatibus , cap. 17, Vall. αν 
para Joan. p. 181. Apud Cenowem ἱπαρὶί lib. iv, 
cap. 10, De voluptate corporali et animi, que al- 
D) "c €—— : i 

6) Ὡς αἱ περὶ τὰ µαθήµατα. Ὥσπερ τὰ pa- 
θήµατα. Sed ex rasura, Α. iA τῆς ψυχῆς xa0' 


) Καὶ τῆς γυχης Υιγόμεναι. Γενόμεναι, loco 
Ytv», D. 1. Καὶ τῆς φυχῆς poterat abesse. 

(85) Αἱ περὶ các cpogác. Τρυφάς, loco τροφάς, 
D. 4. Escas, Con. Nutnimenta, Vall. 

(89) Μόνον δὲ τοῦ σώματος. Móvou, loco µόνον, 
A. 4, 5, D. 4, Con., Vall. Mox D. 4, habet χρᾶσιν 
el ex correct. χράσιν. Paulo post, μετ αἰσθήσεως. 
]Jem et A. 3. 

(90) 'H6oval xal φαῦ.ῖαι. Ai, post xat, addit D. 
1, A4. 1, 2. 5. Vala videtur legisse : Καὶ ὡς αἱ 
σπουδαὶ, οὕτω xaY αἱ ἡδοναί. Al μὲν σπουδαῖαι, αἱ 
δὲ φαῦλαι. Paulo aute ἐστί, loco εἰσίν, M. 1. 

(91) Kal αἱ μὲν γευδεῖς. Vid. Joan. p. 181. 

(92 ποιες κατ ἐπιστήμη» εἰσὶν, y a μετὰ 
σώματος. Μόνης xaX χατ ἐπιστήμην ' αἱ δὲ σώμα- 
τος, D. 1. Soluin εἰσίν ETAT. 2, 3. Mox, αἱ 
δὲ οὗ, loco οὐ. D. 1, Ox. Λἱ μέν clot φυσικαὶ, αἱ 


δὲ ob, absunt, M. 1. 
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terea voluptati quse in bibendo est, :wgritudo quain A ἀντίχειται ἡ ἐν τῷ διψῇν (95) λύπη: τῇ δὲ κατὰ 


sitiendo est opponitur. At illi que in rerum con- 
templatioue est posita, nihil opponitur. Qus omnia 
verbi voluptatis ambiguitatem ostendupt. Volupta- 
tum autem corporis quzdam sunt necessariz et na- 
turales, sine quibue vita constare non potest, ut 
alimenta, que quod corpori deest, explent, vestitus- 
que necessarius. Alim naturales quidem, non ἰ4- 
men necessarie, ut secundum naturam el legem 
concubitus. Πω enim conferunt ad permanentiam 
universi generis. Fieri autem potest, ut sine eis in 
virginitate vitam transigamus. Aliz neque neces- 
sariz, neque naturales, ut ebrietas et libidinosa 


θεωρίαν, οὐδέν. Ταῦτα οὖν πάντα (94) δείχνυσι τὴν 
ἡδονὴν ὁμώνυμον. Τῶν δὲ σωματικῶν χαλουµένων 
ἡδονῶν αἱ µέν εἰσιν ἀναγχαῖαι ἅμα xal φυσιχαὶ, ὧν 
χωρὶς (v ἀδύνατον. ὡς αἱ τροφαὶ, αἱ τῆς ἑνδείας 
ἀναπληρωτιχαὶ, xal τὰ ἐνδύματα τὰ ἀναγχαῖα (95)* 
αἱ δὲ φυσικαὶ μὲν, οὐχ ἀναγχαῖαι δὲ, ὡς αἱ κατὰ 
φύσιν xal κατὰ νόμον µίξεις. Αὗται γὰρ εἰς μὲν τὴν 
διαμονὴν τοῦ παντὸς γένους συντελοῦσι’ δυνατὺν 
δὲ καὶ χωρὶς αὐτῶν £v παρθενίᾳ ζὴν (96): 109 αἱ 
δὲ οὔτε ἀναγχαῖαι, οὔτε φυσικαὶ, ὡς ἡ µέθη xat $$ 
λαγνεία [καὶ ἡ φιλαργυρία] καὶ αἱ πλησμοναὶ (97) 
τὴν χρείαν ὑπερθαίνουσαι 


petulantia, et. inimoderato cibo potuque corporis expletio. 
Hac enim tantum abest, ut ad propagationem ge- p Οὔτε γὰρ εἰς διαδοχἣν τοῦ γένους ἡμῖν (98) συμ- 


neris nobis conducant, quod legitimus facit coucu- 
bitus, aut ad vite cobzerentiam, ut etiam vehemen- 
ter noceant, Quare qui convenienter Deo vivit, huie 
$0la; necessari» simul οἱ naturales voluptates per- 
sequendz sunt. l/li vero, qui 3b hoc in sceunda est 
virtutum classe locatus, cum hs, tum illz etiam, 
qua non necessariz quidem ille sunt, sed tamen 
naturales, assumends suut, sic ut modus et ratio et 
tempus et locus idoneus servetur. Reliquc omnino 
fugiendze sunt. Simpliciter autem illie lonest:e esse 
voluptates putanda suni, «μι ΠΟΠ sunt implicatse 
dolori, neque pornitendi causam afferunt, neque 
alio ullo detrimento afficiunt eos qui períruuntur, 
neque ultra nodum progrediuntur, neque nos mul- 


θάλλονται, ὡς fj κατὰ vópov συνουσία, οὔτε εἰς σὐ- 
στασιν τῆς ζωῆς" ἀλλὰ καὶ προάθλάπτουσι. Tip τοί- 
νυν χατὰ θεὸν ζῶντι µόνας µεταδιωχτέον τὰς ἄνα - 
Υχαίας ἅμα xai φυσιχὰς (90) $5ov&;- τῷ δὲ μετ 
ἐχεῖνον, ἐν δευτέρᾳ τάξει τῶν ἀρετῶν τεταγµένῳν 
ταύτας t£ καὶ τὰς φυσικὰς μὲν, eux ἀναγχαίας δὲ, 
µετιτέον µετά τοῦ προσήχοντος xal µέτρον καὶ τρό- 
που (1) καὶ καιροῦ xai τόπου» τὰς δὲ ἄλλας φεν- 
πτέον παντὶ τρὀπῳ. Απλῶς δὲ ἠγητέον, ταύτας εἷ- 
ναι καλὰς ἡδονὰς (2), τὰς μὴ συμπεπλεγµένας λύπη, 
µήτε µεταμέλειαν ἐμποιούσας, μήτε βλάδης ἑτέρας 
γεννητικἁς, µήτε τοῦ μετρίου πέρα χωρούσας (3), 
µήτε τῶν σπουδαίων ἡμᾶς ἔργων ἀφελκούσας ἐπὶ 
πολὺ fj καταδουλούσας. Κυρίως δέ claw Ἠδοναὶ, αἱ 


tum a gravioribes negotiis abstrahunt, aout sibi C τῇ κατανοῄσαι τοῦ θείου καὶ ταῖς ἐπιστήμαις 


servire cogunt. Propriz voluptates sunt, qua insunt 
quodammodo aut annexa sunt cognitioni divini Nu- 
minis el scientiis et virtutibus, Hzc in iis ducere 
debemus, qua primario loco sunt eszpetenda, qus 
non, ui simus simpliciler, neque, ut genus perdu- 
Tel, sed ut bene nobis sit, el viri boni Deoque grati 
simus, vim babent, et ad perficiendum hominis ani- 
mum et intelligentiam conferunt. Nam neque affe- 
ctionibus medentur, ut qua [nature desideria $3a- 
tiant, neque emnino segritudinem aut antegressam 


xai ταῖς ἀρεταῖς ἐπιγινόμεναί (4) πως ἢ συµ- 
πεπλεγµέναι, ἅσπερ kv τοῖς χατὰ πρῶτον λόγον 
περισπουδάστοις θετέον͵, οὐκ εἰς τὸ εἶναι ἁπλῶς (5), 
οὐδὲ εἰς τὴν διαμονὴν τοῦ Ὑένους, ἀλλ) εἰς xb eO 
εἶναι, xai Φπουδαίοις καὶ θεοφιλέσιν εἶναι ουντε- 
λούσας, καὶ εἰς αὐτὴν τοῦ ἀνθρώπου τὴν χατὰ ϕυ- 
hv xai τὸ νοερὸν (6) τελειότητα, αἵπερ οὔτε θερα- 
πεῖαι τινῶν παθῶν (7) εἰσιν, ὡς αἱ τῆς ἑνδείας ἀνα- 
πληρωτικαὶ, o00' ὅλως λύπην ἔχουσι (8) προηγου- 
µένην ἣ ἑπομένην, ἢ ἀντιχειμένην' ἀλλ' εἰσὶ χαθα-- 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΛΟΥ. 


(95) 'Ev τῷ £o àv. Sic ex correct. antea διφεῖν, 
0D Ταῦτα μὲν οὖν πάντα. Μέν abest, D. 4 


(95) Τὰ ἐνδύματα ἀναγκαῖα. TX ἑνδύματα «τὰ 
ἀναγχαῖα, A. 3. 

(96) Ἑν παρθενίᾳ Civ. Τὸ ἓν παρθενίᾳ ζωῇ µέ- 
vet, M. 1. Paulo ante μὲν τήν, post εἰς omittit Α. ὅ. 
(91) 'H αγγεία καὶ αἱ π.Ίησμοναωί. Post λα- 
Υγεία, additur, xal f$ vuepre ία, D. 4. Al, ante 
πλησμοναί, omittunt A. 4, 3, s. Etiam post πλη- 
σμοναί ο. αν ως 

(98) Tov γένους ἡμῶν. Too γένους ἡμῖν, A. 1, 
D. 1, Con., Val. Mox, οὔτ εἰς ται ᾗ. |. Mox 
µεταφευχτέον, loco. µεταδιωχτέον, A. 5. Paulo post 
)dem omitut µετιτέον. 

(99) "Apa καὶ φυσικάς. "Apa abest, M. 4. 

(1) Καὶ µέτρον καὶ ερόπον. Καὶ τρόπου xal µέ- 
τρον, À. 1, €, 5, Con., Vall. 

(2) Καλὰς ἡδονάς. Vid. Joan. p. 189. Mox μετα- 
μέλσιαν rediidit Valla negligentiam, ἀμέλειαν. 


(3) Του μετρίου παραχωρούσας. To) μετρίου 


0 


πέρα χωρούσας. Πέρα ex correct., antea credo πέ- 
pav, D. 1. Eadem varieiss est apud Joau. |. 1. Cono 
habet recedunt, Valla, excedentes. Μέτρου, loco pe- 
τρίου, habet A. 2. Mox aute. ἔργων, omittit ἡμᾶς, 
A. 9, et post ἀφελχούσας addil, ἐπιγινομένας, i i. 
(4) Taic ἀρεταῖς Deua Sic ex corr, an- 
tea ἐπιγενόμεναι, M. 1, Mox, ὥσπερ Ey τοῖς κατά, Ux. 
(5) Εἰς τὸ εἶναι ἁπ.]ῶς, x. τ. 3. El; τὸ εἶναι 
συντελοῦσαι xal εἰς αὐτὴν τοῦ ἀνθρώπου τὸν κατ» 
jxiv xal τὸ νοερὸν τελειότητα, ἁπλῶς δὲ εἰς viv 
ιαµονήν, M. 4. Mox idem οἱ a συντελούσας xa£ 
ad νοερόν τελειότητα. 
(6) Th» κατὰ yvy καὶ τὸν νοερὸν. Katá ia- 
i : Prima dun Db. : Tàv ópov, loco τὸ νοε - 
vw, habet A. 2. (ομο χαὶ τὸ νοερόν reudidit. et 
finem. Mox τελειότατα. D. 4. E | 
(1) Αἴπερ οὔτε θεραπεῖαι τῶν παθῶν. Αἵπερ οὔτε 


θεραπεῖαι τινῶν παθῶν, A. 1, 3, Con., Vall. ἅπερ 
οὔτε M ώς παθῶν τινῶν, D. 1. Mox ἂναπληρω- 


µατιχα 
(8) Λύπην ἔχονσι. Λύπην ἔχουσαι, D. 1. Mox L| 


ἐπομένην absunt, A. 2, M, f. 


- 
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ραἱ 109 xet ἅμιχτοι πάσης ὑλικῆς συμπλοχῆς (9), A aut insequentem aul contrariam liabent, sed pure 


φυχιχαὶ µόνον οὖσαι. 


Καὶ γὰρ χατὰ Πλάτωνα, τῶν ἡδονῶν αἱ μέν ciat 
ψευδεῖς, αἱ δὲ ἀληθεῖς φευδεῖς μὲν, ὅσαι μετ αἰσθή- 
δεως (10) γίνονται χαὶ δόξης οὐχ ἀληθοῦς, χαὶ λύ- 
πας ἔχουσι (14) συμπεπλεγµένας ' ἀληθεῖς δὲ, ὅσαι 
τῆς ψυχῆς slot µόνης αὐτῆς χαθ᾽ ἑαυτὴν pet! imt. 


:στήµης xat vou χαὶ φρονῄσεως, χαθαραὶ xal ἀνεπί- 


puxrot λύπης, αἷς οὐδὲ µία μετάνοια (12) παραλο- 
λουθεῖ ποτε. Καλοῦσι δὲ τὰς ἑπαχολουθούσας (13) 
τῇ θεωρἰᾳ καὶ ταῖς καλαῖς πράξεσιν ἡδονὰς, οὗ 
πάθη, ἀλλὰ πείσεις (14). Τινὲς δὲ χυρίως τὴν τοιαύ- 
την ἡδονὴν, χαρὰν λέγουσιν. Ορίζονται δὲ (15) «hv 
ἡδονὴν, γένεσιν εἰς φύσιν αἰσθητήν. Ἔοιχε δὲ οὗτος 
ὁ δρος, τῆς σωματιχῖς µόνης ἡδονῆς εἶναι (16). Λὕτη 
γὰρ ἀναπλήρωσίς τίς ἐστι χαὶ ἱατρεία τῆς σωµα- 
τιχῆς ἑνδείας, xaX τῆς προσγενοµένης (17) διὰ τὴν 
ἔνδειαν λύπης. 'Ῥιγοῦντες γὰρ (18) f| διφῶντες, τὴν 
Ex τοῦ ῥίγους χαὶ τῆς δίφης θεραπεύοντες λύπην, ἐν 
τῷ θάλπεσθαι καὶ πίνειν ἡδόμεθα. Κατὰ συμθεθηχὸς 
οὖν εἰσιν ἀγαθαὶ, καὶ οὐ καθ ἑαυτὰς, οὐδὲ φύσει. 
Ὡς γὰρ τὸ ὑγιάζεσθαι (19) χατὰ συµθεθηχός ἐστιν 
ἀγαθὸν, τὸ δὲ ὑγιαίνειν φύσει xaX χαθ᾽ ἑαυτό, οὕτω 
καὶ αὗται κατὰ σδυµθεθηχός (20) εἰσιν ἀγαθαὶ, la- 
τρεῖαί τινες o9gai* αἱ δὲ τῆς θεωρίας (31) ἡδοναὶ 
καθ) ἑαυτάς claw ἀγαθαὶ χαὶ φύσει; οὐ γὰρ £x ἓν- 
δείᾳ γίνονται. Δῆλον οὖν ἐντεῦθεν (22), ὡς o) πᾶδα 
ἡδονὴ τῆς ἑνδείας ἐστὶν ἀναπληρωτιχή. El δὲ τοῦτο, 
οὐχ ὑγιῆς ὁ ὄρος (37), 6 λέγων, Ὑένεσιν εἰς φύσιν 
αἰσθητὴν εἶναι τὴν ἡδονὴν. 104, Οὐ γὰρ πάσας 
περιλαμθάνει τὰς ἡδονὰς (24), ἀλλὰ παραλείπει τὴν 
ix της θεωρίας. Καὶ Ἐπίκουρος δὲ, τὴν ἡδονὴν ὁρι- 
ζόμενος, παντὸς τοῦ λυποῦντος ὑπεξαίρεσιν, τὸ αὐτό 
φησι τοῖς λέγοψσε , γένεσιν εἰς φύσιν αἰσθητήν. Ttv 
γὰρ ἁπαλλαγὴν τοῦ λυποῦντος, ἡδονὴν εἶναί φησιν. 
Ἐτπειδῆ δὲ οὐδεμία (35) γένεσις τοῖς οἰχείοις ἁποτε- 


sunt et ab omni concretione materiz libere, pro- 
pterea quod in solo. animo ponuntur. 

Etenim, ut Platonis sententià est, voluptates 
partim sunt falsze, partim νους. False , qux cum 
sensu et opinione non vera sunt, et dolores bahént 
implicatos; vere, quz solius sunt animi ipsius per 
se, cum scientia et mente et prudentia liquid:e et 
ab omni dolore sejunctz, quzeque nullam poenitendi 
causam relinquunt. Has voluptates quz ex con- 
templatione rerum et honestis actionibus manant, 
non communi nomine πάθη, sed πείσεις appellant, 
etsi utrumqué a patiendo nomeu ductum est. Non- 
nulli autem sunt, qui proprie ejusmodi voluptatém 
gaudium nuncupent. Deíiniunt autem voluptatem : 
orium in naturam, qui sensum moveat. Verum 
hac definitio corporee tantum esse voluptatis vi- 
detur. Hzc enim quzedam est expletio, et corpores 

,inopiz, dolorisque, qui ex inopia nascebatur, médi- 
cina. Nam frigentes aut sitientes, dum zgritudinem 
sanamus, que e frigore et siti exsistit, in calefae 
ciendo et bibendo voluptatem percipimus. Ex acci- 
denti igitur hx» voluptates bonz sunt, neque per 8e 
aul natura sua tales sunt. Nam ut sanari, ex acci- 
denti bonum est, at sanum esse, natura el per 86: 
sic hx voluptates, eum curationes quaedam sint, éx 
accidenti Ώου» sunt. Voluptates vero, quie in con- 
templationé ponuntur, per se sunt bona et nalura. 
Non enim ex inopia capiuntur. finc igitur non oni» 


6 nem voluptatem indigentiam explere disci potesi. 


Quod si est, non recte definiunt, qui aiunt ortum — 
in naturam, qui sensum move^t, esse voluptatetn, 
Non enim omnes voluptates hzc definitio comple 
citur, sed eam qus» ex contemplatione nascitut 
omittit. Epicurusquoque, voluptatem definiens : de- 
tractionem omnis molesti, idem dicil, quod il, qui 
asserunt ortum in naturam,qui sensum moveat. Nain 


VAR. LECT. ET ANIMADV, 


(9) "Y-Auxrc συμποκῆς. Ῥνχιχῆς συμπλοχῆς. 
Sic A. 2. Mox, οσα xat riu D. 4. « Solius 
anima ralionalis exsistentes, » Con. 

(10) "σαι μετ αἰσθήσεως. Sic ex correct., 
antea µετά, D. 14. 

(11) Καὶ Aózac ἔχουσι. Καὶ λύπας ἔχουσαι, Λ. 
4, Hox συμπεπλεγμένας Valla reddidit, comites 
atque implicitas. Forte συνεποµένας xaX συµπεπλ. 

(12, Οὐδεμία μετάνοια. Cono : nulla plenitudo. 
Forte Sano. Poenitentia, Vall. Mox ἀχολουθεῖ, 
loco παρακχολουθεῖ, M. 1. 

(3) Tàc παραχοουθούσας. Τὰς ἑπαχολουθού. 
σας, D. 4; Α. 2, 3. 

(14) Oo πάθη , dAAà πείσειςο. ᾽Αλλὰ πείσεις 
abest, D. 1. Πείσεις suavitates reddidit Vall. Sua- 
siones , Con. Πείσεις sunt. affectiones humaniores et 
honestiores : πάθη vero de affectionibus (urpioribus 
accipitur h. 1. De vocabulo *teZot; disputavit Gata- 
kerus ad Antonin., p. 76, 77, 202. Derivatur autem 
à πάσχω, πείσοµαι, non a πείθω. 

(15) Ορίζονέαι δέ. Τινές addit Α. 5. Paulo post 
idem omittit οὗτος. Cono incipit libri iv cap. 11. De 
definitione voluptatis, secundum opinionem falsam : 
et quid secunduin veritatem. Quod felicitas nou sit 
voluptas : ei qua purior sit voluptas corporalis. 

(16) Σωµατεικῆς µόνης ἡδογῆς εἶναι. Εἶναι, 

Ῥλτκοι.. Gn. XL. 


ante µόνης, liabet A. 1, 5. Mox ex correct. ἰατρεία, 
autea lacpía, D. 4; laxpcia, Α. 5. 

(17) Προσγενοµένης. Προσγινομένης. D. 1, A. 3, 
Προγενομένης, A. 5. Quz — accidit; Con. 

(18) 'Ριγοῦντες γάρ. Βιγοῦντες ex correct. rec., 
antea ει. Sic mox ῥίχους, loco ῥείγονς correctum, 
D. 4. 'Ριγῶντες γάρ, A. 2. Ῥιγέω et ῥιγόω, non 


D ῥιγάω dicitur. Ante ῥιγοῦντες interponit : ὀρίξόνται 


μὲν τὴν ἡδονὴν οὕτως, M. 4. 

(19) Τὸ ὑγιάᾶσθαι. Τοῦ ὑγιάξεσθαι. Α. 1. 

(20) Oto καὶ αὗται κατὰ συµόεδηκός. Αὐταί, 
loco αὗται, A. 4. Pro eo αἱ αὐταί, A. 3. [ia εἰ ipse, 


Voll. 

21) Αἱ δὲ τῆς εἰς θεωρίαν. Al δὲ τῆς θεωρίας, 
p^ Js 4, 5, * Con., Vall. Mox est, ἐκ τῆς θεω: 
ρίας, p. 104. 

(22) Δῆ.Ίον οὖν ἐντεῦθεν. Ἐν τούτοις, loco &v- 
ο) ^e hc ὁ ὄρος. Ὁ abest, A. 2 
ὑγι]ς ὁ ὄρος. Ὁ abest, A. 2. 

ή Περιλαμδάνοι τὰς ἡδονάς. Μεταλαμδάνει 
τὰς ἡἠδονάς, A. 1. Mox, ὑπεξαίρεσιν, D. 1. Apu!! 
Diog. Laert., p. 431, est: fj παντὸς τοῦ ο, 
απ αίρσι. Vide etiam Plutarch. t. ll, p. 1088. 
u (25) ᾿Επειδὴ δὲ οὐδεμία. Οὐ µία, loco οὐδεμίαι 

1. 
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amoiionem doloris, voluptatem esse dicit, Quoniam A Mopactv ὁμογενῆς ἔστιν 1] ovrrevhe, οὐδὲ την vive. 


autem nullus ortus ejusdem est generis, aut cogua- 
tus suis effectis, neque ortus voluptatis, voluptas 
putanda est, sed a voluptate aliud quidpiam. Nam 
ortus in oriendo est. Nihil autem eorum qua oriun- 
tur, simul oritur et ortum est, sed nimirum grada- 
tim ; at quod voluptate afficitur, ea confertim affici- 
tur : non ergo ortus voluptas est. 

Preterea omnis ortus, rerum est que nulle 
sunt ; voluptas autem rerum est quae jai sunt : non 
est igitur ortus voluptas. Praeterea. bonorum qua- 
dam sunt habitus, quzdam muneris fuuctiones, 
quadam instrumenta. Habitus , ut virtus, muneri3 
functio, ut usus , virtutis. ltem habitus seusus , vi- 
sus, muneris functio, videre. Instrumenta 3unt, per 


σιν τῆς ἡδονῆς, ἡδονην ἡγητέον, ἀλλὰ παρὰ τὴν dde- 
vhv ἄλλο τι ' ἓν τῷ Υίνεσθαι μὲν γὰρ (26) ἡ γἐνεσίς 
ἐστιν * οὐδὲν δὲ τῶν γινοµένων ἅμα γίνεται χαὶ γί- 
γονεν * ἀλλὰ δῆλον, ὅτι χατὰ µέρος. vb δὲ ἡδόμενν 


ἀθρόως ἴσθη (27) * o0x ἄρα Ὑένεσις ἡ ἡδονή. 


Ἔτι, πᾶσα Ὑένεσις οὐχ ὄντος ἑστίν (48). ἡ ὃὶ 
ἡδονὴ τῶν ἤδη ὄντων * οὐχ ἔστιν ἄρα γένεσις ἡ filo- 
vf. "Ett, γένεσις μὲν; ταχεῖα καὶ βραδεῖα λέγεται’ 
ἡδονὴ δὲ o5. "Ett, τῶν ἀγαθῶν, τὰ μὲν ἕξις ἐστὶ (29), 
τὰ δὲ ἑνέργεια, τὰ δὲ ὄργανα ' ἕξις μὲν, ὡς apti: 
ἑνέργεια δὲ, ὡς ἡ xav! αὐτὴν πρᾶξις (50). Καὶ πἀ- 
λιν, ἕξις μὲν, ἡ ὁρατικὴ (51) * ἑνέργεια δὲ, τὸ ὁρᾷν' 


que munere fungimur aliquo, ut oculus, divitiae B ὄργανα δὲ, 6v ὧν ἐνεργοῦμεν, ὡς ὀφθαλμὸς χαὶ 


(pes) et alia ejusdem. generis. Omnes autem facul- 


tates animi, quz in bouis et malis versantur, habi-- 


iuum quorumdam facultates sunt. Si ergo bonum 
est voluptas , ac non malum, in his solis erit. At 
hohitus quidem non est, neque enim, ut virtus : 
non enim ita facile in dolorem contrarium vertere- 
lur; neque, ut habitus, qui privationi opponitur : 
nam eodem tempore, ut habitus et privatio insil, 
fieri nequit; voluptatem autem aliqui et dolorem 
eoJem tempore capiunt , ut his accidit , qui frican- 
tur : non est ergo habitus, voluptas. At vero neque 
iusirumentum est. lustrumenta enim aliorum, non 
sua causa, sunt; voluptas autem non alterius causa, 
sed sua ipsius est : non igitur est instrumentum. 
Reliquum est, ut muneris functie exis'imetur. 
Qu»re Aristoteles eam dellnit : non impeditam 
muneris functionem habitus, qui secundum naturam 
οδι; nam quz? naturalem muneris functionem im- 
pediunt, dolorem afferunt ; atqui et beatitudo mu- 
neris est functio non impedita liabitus, qui secun- 


πλοῦτος (52) xat τὰ τοιαῦτα. Πᾶσαι δὲ αἱ περὶ τὰ 
ἀγαθὰ xai φαῦλα ψυχιχαὶ δυνάµεις, Ἐξεών τινών (55) 
εἰσι δυνάµεις. Εἴπερ οὖν ἀγαθόν ἐστιν ἡδονὴ fj oa» 
λον (54), ἓν τούτοις ἔσται µόνοις' ἁλλ' ἕξις μὲν 
οὐκ ἔστιν. Οὔτε γὰρ, ὡς ἀρετή (9) οὐ γὰρ ἂν οὕτω 
ῥᾳδίως (56) µετέπιπτεν εἰς τὴν ἑναντίαν ἑαυτῇ λύ- 
πην * οὔτε, ὡς ἡ ἀντιχειμένη τῇ στερήσει (01) ’ χατὶ 
ταυτὸν γὰρ ἔδιν xal στέρησιν ἀδύνατον εἶναι' ἅμα 
δέ τινες ἥδονται χαὶ λυποῦνται, 105 ὡς οἱ χνώµε: 
vot (38): οὐκ ἔστιν ἄρα ἕξις ἡ ἡδονή. Αλλ οὐδὲ ὄργα- 
vov. Τὰ γὰρ ὄργανα καὶ δι’ ἄλλα, καὶ οὐ 6c ἑαυτά (59) 
ἡ δὲ ἡδονὴ, οὐ δι ἄλλο, ἀλλὰ δι) ἑαυτήν' οὐχ ἄρα 
οὐδὲ ὄργανον. Λείπεται 6h. ἑνέργειαν (4) αὐτὴν εἷ- 
ναι "Όθεν Αριστοτέλης αὐτὴν ὀρίξεται, ἑνέργειαν 
τῆς κατὰ φύσιν ἔξεως ἀνεμπόδιστον. Τὰ γὰρ ἐμπό- 
δια τῆς xatà φύσιν ἑνεργείας, λύπη ἀλλὰ xal ἡ 
εὐδαιμονία, ἑνέργειά ἐστιν ἀνεμπόδιστος τῆς xav) 
φύσιν ἕξεως. Συµθαίνει 88 (43), κατὰ τὸν ὅρον τον- 
τον, τὴν εὐδαιμονίαν ἡδονὴν εἶναι, καὶ διεσφάλθαι (13) 
τὸν ὅρον. 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


(26) ivscóa. μὲν γάρ. Γάρ abest, D. 1. Mox 
idem, ἀλλὰ δηλονότι xatá. Paulo post ἡδονή, loco 
MT) θρὼ. ἤσθη. "Hoo ) loco ἤσθη, A. 9 

᾽Αὐρόως ἤσθη. " σι (sic) loco , À. 9. 

ὃν οὐκ ὄντων ἑστίν. 00x ὄντος ἐστίν, p. 4; A. 
4, 2, $. « Non entis, » Con., Vall. 

29) Ta μὲν ὄξις ἐστί. Sic ex correct. prime 
ΠΙΔΏυΦ, antea erat ἔξεστι, loco ἕξις ἐστί, D. 4. 
Preterea a man. rec. in marg. δις ἐστὶ ποιότης 


ον Ὡς ἡ κατ αὐτὴν» αρᾶξις, x. τ. λ. Ὡς ἡ 
κατὰ ταύτην πρᾶξις, οἷον, ἒξις ἡ ὁρατ., D. 1. 

(51) Ἔξις ἡ ὁρατική. Ὡς ante fj. interpo- 
Init A. 2. Addi.et omitti potest, Sed reliqui omittunt, 

(32) Καὶ πΑοῦτος. Καὶ ποῦς ex correct, rec., 
antea credo 7005, D. 1. «Divitize,» Con. «Opes,» Vll, 

(66) ᾿Εξεών τινών. "E£ ἑναντίων cic, M. 1. Sic. 

(34, Ob gavAor. "H φαῦλον, D. 1. Hoc recepi. 
Ἐν τούτοις interpretor, ἢ ἐν τοῖς ἀγαθοῖς µόνοις, f) 
ἐν τοῖς φαύλοις µόνοις. Mox µόνον, loco µόνοις, M. 1. 

(65) Οὔτε γὰρ ὡς ἀρετή. lutellige, ἕξις ἑἐστί. 
Cono interponit, ut habitus. 

96) Ob γὰρ ἂν οὕτω ῥᾳδίως. 0ὐδὲ γὰρ ἂν οὕτως 
fols D. 4. 0 γὰρ οὕτω ῥᾳδίως, A. 1. "Av abest, 
Α. 9. 
31) ᾽Αγτιχειμένη τῇ στερήσει. ὮΆντιχει 
αὐτῇ στἐρηῃσις, D. 4. Ote, ὡς f) ἀντιχειμένη Tee 
lige ἕξις) τῇ στερήσει (intellige, δις $oc(.) h. e. 


nec eatenus ἡδονή est É&tc, quatenus opposita est τὴ 
στερήσει, Flabitus interponit etiam Con. Post ct:- 
ρῇσει addit Valla : πατὰ ταυτὸν ἂν fjv. Pro proximo 
vero χατὰ ταυτόν, videtur legisse ἓν ταντῷ. 

(38) Oi ανώμενοι. Οἱ δαχνώµενοι, vitiose el 
inepte, Α. 2. Dormientes, seu, χοιµώμενοι, Vall. 
Κνώμενοι dixit, quod ii, quibus cutis prurit, cum 
fricantur, simul voluptatem et dolorem sentiunt. 
Lepida in hanc rem disputatio est in Phedone Ρἰ- 
tonis circa finem capitis 3. 

(59) Καὶ δι ἅ λα, καὶ οὗ 8v ἑαυτά. Καὶ primum 
abest, Ox. Οὗ omittit A. 1. Et propter se, Vall. 

(40) Λείπεται δὴ ἐνέργειαν. AE, loco δή, A. 3, 
M. 1. Delinitio Aristotelis est Eth. ad Nicomach. 
vi, 12, ubi diserte additur ἀνεμπόδιστον. Vide 
etiam Eth. Eudem. vii, 12, ; 

(41) Κατὰ φύσιν ἔξεως. Zvp6Calve: δέ. Κατὰ qu- 
σιν ἕξεως ἀνεμπόδιστον. Τὰ γὰρ ἐμπόδια τῆς 
φύσιν ἐνεργείας λύπη’ ἀλλὰ xat ἡ εὐδαιμονία ἑνέργεά 
ἐστιν ἀνεμπόδιστος τής κατὰ φύσιν ἔξεως. Συμθαίνι 
δή ( 6f) ex correct. rec., antea δέ, sequente alia ali- 
qua particula, veluti οὖν), D. 4. Sic ex ms. edidit, 
sed δέ, loco δή, Ox. lta habet etiam M, 1, sed δὲ. 
Sie etiam, sed 6$, A. 1, 9, 5. luterponit. bi 
etiam Valla. Sed Cono h:ec non agnoscit. 

(42) Εἶναι xal C£iec'záA0ac. Elvac Ἡ xol διεσφόλ. 
θαι, A. 3. Ἐσράλθαι solum. — mutat Α. f. Δία 
σθαι exhibet M. 1. Mox idem ο)ο 11 οὖν, 
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dum naturam est : itaque accidit ex hac definitione, beatitadinem esse voluptatem , et everti definitionem. 
Διορθούμενος οὔν ὡρίσατο τὴν ἡδονὴν (45), τέλος A — Aubibita igitur correctione deflnivit voluptatem : 


εἶναι τῶν τοῦ ζώρυ χατὰ φύσιν ἀνεμποδίστων évsp- 
γειῶν, ὡς συµπεπλέχθαι καὶ συνυπάρχειν τῇ εὖδαι- 
µονίᾳ τὴν ἡδονὴν, ἁλλ᾽ οὐχ ἡδονὴν εἶναι τὴν εὐδαιμο- 
νίαν. QU πᾶσα δὲ ἐνέργεια χίνηαἰς ἐστιν ἁλλ' ἔστι 
τις xal δι ἀχινησίας ἑνέργεια, χαθ fiv ὁ πρῶτος 
ἔνεργεῖ Θεός (441): τὸ γὰρ πρῶτον χινοῦν ἀχίνητον. 
Τοιαύτη δὲ χαὶ fj τοῦ θεωρεῖν ἐν ἀνθρώποις (45) ἑνέρ- 
γεια’ διὰ γὰρ ἀχινησίας. Καὶ γὰρ (46) τὸ θεωρούµε- 
vov ἓν xai ταυτὸν ἀεὶ καὶ fj διάνοια τοῦ θεωροῦντος 
ἕστηχε (A1) περὶ ἓν γὰρ χαὶ ταυτὸν ἀεὶ χαταγίνε- 
ται. Ei δὲ τῆς θεωρίας ἡ ἡδονὴ (48), μεγίστη τε οὖσα 
xal χυριωτάτη xal ἀληθὴς, δι ἀχινησίας γίνεται, 
δη)λον, ὡς αἱ δι᾽ ἑλαττόνων κινήσεων Υινόµεναι (49), 
ὅσῳ δι ἑλαττόνων, τοσούτῳ xal κρεΐττους xal µεί- 


ζους εἰσί. Συνδιαιροῦνται δὲ ταῖς ἐνεργείαις αἱ ἠδο- B 


9 δα 


να. χατ είδος (90). "Oca γὰρ ἑνεργειῶν εἴδη, τοσαῦ- 
τα xa ἡδηνῶν' xal τῶν μὲν καλῶν καλαὶ, τῶν δὲ 
φαύλων φαῦλαι’ xal δῆλον, ὡς xa0' ἑκάστην αἴσθη- 
σιν ἕτεραι (51) τῷ εἴδει καὶ ;δοναί (52). Ἔτεραι γὰρ 
ἀφῆς xat γεύσεως (550), καὶ 106 ἕτεραι τῆς ὄψεως 
xal τῆς ἀχοῆς xal τῆς ὀσφρήσεως' χαθαρώτεραι δὲ 
εἶσι τῶν αἰσθήσεων, ὅσαι μὴ προσπελάζουσαι (54) 
τοῖς αἰσθητοῖς ἤδουσεν, ὡς ὄψις χαὶ ἀχοὴ καὶ ὄσφρη- 
ctc. Καὶ τῶν διανοητιχῶν δὲ (55) εἴδη δύο, xaX τού- 
των τὸ (56) μὲν ἔστι πρακτιχὸν, τὸ δὲ θεωρητιχόν. 
Δηλον οὖν, ὅτι xal τῶν ἡδονῶν τῶν παρεποµένων 
ταῖς ἑνεργείαις ταύταις εἴδη δύο. Καὶ τούτων δὲ 
χαθαρώτερον τὸ θεωρητιχὸν τοῦ πραχτικοῦ. Τοῦ δὲ 
ἀνθρώπου ἴδιαι, xa0' ὃ ἄνθρωπος, αἱ διανοητικαἰ. 
Κοιναὶ γὰρ (57), καθ) à ζῶον, αἱ αἰσθητιχαὶ καὶ πρὸς 
τὰ ἅλλα Qoa. Ἐπειδὴ δὲ τῶν αἰσθητικῶν ἡδονῶν οἱ 
μὲν ἄλλαις (58), οἱ δὲ ἄλλαις Ἡδονται, οὐχ αἱ τοῖς 
φαύλοις, ἀλλ᾽ αἱ τοῖς σπουδαίοις χαλαὶ φαινόμεναι, 
xai xa0' ἑαυτάς εἰσι χαλαίἰ. Κριτῆς γὰρ ὀρθὸς ἐπὶ 
παντὸς πράγματος οὐχ ὁ τυχὼν, ἁλλ᾽ ὁ ἐπιστήμων 
zai χατὰ φύσιν διακείµενος (59). 


fiuein esse muneris functionum non impeditarum 
animantis, quae sunt secundum naluram , ut im- 
plicata beatitudini et una cum ea sit voluptas, non 
autem voluptas beatitedo sit. Non omnis autem 
muneris functio , motus est, sed quadam est mu- 
neris functio , quz administratur siue omni motu, 
qua in primjs Deus utitur. Primus enim motor im- 
mobilis. Hujusmodi etiam functio iu hominibus est, 
contemplandi actio, Nam sine motu est. Nam et 
quod contemplamur, unum idemque semper est, et 
coutemplantis mens fixa est. In uno enim et eodem 
Semper versatur. Quodsi contemplationis voluptas, 
qua maxima el praecipua et vera est, sine motu 
fit, perspicuum est, cateras, qux per pauciores 
motus capiuntur, ut queque per paucissimos motus 
oriuntur, ita et prastantissiias εἰ maximas esse, 
Cum muneris autem functionibus voluptatum spe- 
cies dividuntur. Quot enim muneris functionum 
sunt species, totidem sunt voluptatum. Et honesta- 
rum quidem honest» , pravarum prave. Neque du- 
bium est, quin in quoque seusu specie differentes 
voluptates reperiantur. Alie enim tactionis sunt, 
alia saporuimn , aliz oculorum, aliz audiendi , aliae 
odorandi. Sunt autem sensus puriores ii, qui non 
proxime accedunt ad ea sensum moventia, qux de» 
lectant, ut visio, auditus, odoratus, Sunt etiam 
functionum, qua in ratione ponuntur, species dux: 
alia enim in ageudo, alia in contemplando cernitur. 
Itaque certum est etiam voluptatum , qux has fun. 
cliones consequuulur, duo esse genera, e quibus 
purior est ea voluptas , qu:? ex perspicientia rerum 
percipitur. Hominis autem, qua homo est, ex sunt 
proprle, quz in ratione et intelligentia sunt positz. 
Nam qua animal quidem est , ille voluptates , quee 
sensus movent, etiam cxlerorum animalium com- 
munes sunt. Quoniam autem earum voluptatum, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


A3) Ὡρίσατο τὴν ἡδον ήν. Συνωρίσατο τὴν djbo- 
et Á. end definivit , Vall. Mox, εἶναι τοῦ ζώου 
xa:á, À. 1. Τῶν ζώων habet M. 4. «Animalis a na- 
tura tributum finein ex actionibus minime impeditis,» 
Vall. Idem συμπεπλέχθαι reddidit, conformari. 


(44) Καθ’ ἦν πρῶτος ἐγεργεῖ ὁ Θεός. Καθὶ fv 6 p 


πρῶτος ἐνεργεῖ θεός. Et in marg. a man. rec. ὡς τὸ, 
οας pn παρέστη σοι πάντα, D. 4. 'O, ante 
πρῶτος, liabent. etiam A. 4, 2, 3. Ergo lioc. recepi. 
Vulgatum tamen malim, Nam altera lectio nimis sa- 
pit Platonis dogma, de quo vide infra p. 167, 168. 

(45) Geupsir ἐν ἀγθρώποις. Ἑν insertum a prima 
man., D. 4. 

(46) Ai γὰρ dxirnclac: καὶ γάρ. Post ἀχινησίας 
addit ἐνεργεῖ, D. 1. «Per iummobDilitatem eniin sempet 
snnascitur, » Cou. : 

(4T) Ἕστηχε. Ἔστηχε, el mox, μεγίστη τὸ οὐσαι 
ac deinde, χνριοτάτη, D. 2 . : 

(48) El δὲ «ric. θεωρίας ἡ ἠδονή. Ἡ δὲ τῆς θεω- 

Ἱδονή, A. 3. Mox idem : γίνεται, ὡς ὅδηλον 


ὃς αἱ. 

(49) Κι-ήσεων γινόμεναι, x. 5. X. Κινῄσεων Υινό- 
µεναι ἡδοναὶ (ὑπὲρ ex correct.) ὅσῳ δὲ δι’ ἐλαττ., D. 
4. Loco Χινήσεων videtur legisse ἐνεργειων, Con. 
Mox, χρείσσους, D. 1; A. 1,2. 


(50) Συνδιαιροῦνται — εἶδος. Absunt, Vall. 

(51) Καθ ἑκάστην αἴσθησωυ" ἕτεραι. Καθ) ἑκάστην 
χατὰ τὴν αἴσθησιν ἕτεραι. Sic omuia, A. 2. 

(53) Ἕτεραι τῷ εἶδει xal ἡδονωί. Cono : Alias 
esse operationum species ei item voluptates. 

(83) Άφης xal γεύσεως. Kal abest, A. 1. «Tactus 
quam gustus,» Vall. Sic et mox, « quam auditus, » 
idem. Mox omittit xal "hs ὀσφρήσεως, Λ. 3. 

(54) Προσπε.]άζουσι. Προσπελάζουσαι, Α. 3. «Non 
appropinquantes sensibilibus delectant,» Con. «Ου 
delectant, sensibilia neutiquam attingentes, » Vall. 
Αἰσθητοῖς omittit M. 1. . 

(50) Διανοητικῶν δέ. Δέ abest, Α. 9. Διανοττι- 
χῶν ἤδη δύο, καὶ τούτων τὸ µέν, À. ὃ. 

(50) Εἴδη δύο. Τὸ, x. τ.λ. Εἴδη δύο. Καὶ τού- 
των τὸ μέν ἐστι πραχτικόν. Εἴδη δύο xal τούτων. 
Τὸ μὲν γάρ ἐστι πραχτικόν, À. 2. Kal τούτων ha- 
bet etiam Con. 

(57) Κοιναὶ ydp. « Communes vero, » Con. 

(58) Οἱ μὲν ἅ.ι]αις. Γάρ, post μέν addit M. 1. 

(59) Κατὰ φύσιν διακείµενος. « Qui rei naturam 
discernit, » Cono. Ae si legerit, τὴν τοῦ πράγματος 
φύσιν óuxxpivópeyoc. Valla ; « Qui a natura beue iu- 
stitulus est. » 
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quz» sensus quadam jucunditate demulcent, alii aliia delectantur, non quz improbis, sed qu» viris bo- 
"a. honeste videntur, etiam per se honestz sunt, Rectus enim judex et disceptator cujusque rei egt, 
son qualiscunque, sed qui ejus rei scientiam tenet et secundum naturam affectus est. 


CAP, XIX. 
De agritudine. 

JEgritudinis specles sunt quatuor, ἄχος, molestia, 
invidia, et misericordia. Est autem &yoc xgritudo, 
'qua vocis usum adimit. Molestia, segritudo gravans. 
|nvidia, vegritudo , qux ob alterius res secundas 
'suscipitur. Misericordia, zgritudo, qui ob aliena 
mala. Omnis autem :egritudo mala est suapte na- 
tura. Etsi enim vir bonus zger erit aliquando, si 
vel viri boni intereunt , vel liberi , vel patria vaste- 
ως» non hoc primaria ratione, neque ex proposito, 
sed ex circumstantia faciet. Atqui in his ipsis qui 
se contemplationi rerum totum tradidit, nihil om- 
nino commovetur, cum se ab his rebus qux» in ho- 
minum vita geruntur, semoverit, cum Deoque con- 


ΚΕΦ. 16’ (00). 

Περὶ «ύπης. 
Tf; δὲ λύπης εἴδη τέσσαρα, ἄχος, ἄχθος, φθόας͵ 
ἔλεος. Ἔστι δὲ ἄχος, λύπη ἀφωνίαν ἐμποιοῦμα" byte 


δὲ, λύπη βαρύνουσα (61): φθόνος δὲ, λύπη ἐπ' ἁλι- 


τρίοις ἀγαθοῖς" ἕλεος δὲ, λύπη (62) ἐπ᾽ ἀλλωτρίοις χι 
κοῖν. Hdoa δὲ λύπη xaxbv τῇ ἑαυτῆς φύσει (65). El 
γὰρ καὶ ὁ σπουδαῖος λυπηθήσεταίἰ ποτε, χρηστῶν b. 
δρῶν διαφθειροµένων, f) τέκνων, f| πόλεως πορθου- 


"μένης, ἀλλ᾽ οὐ προηγουμένως, οὐδὲ χατὰ πρόθεσυ, 


ἀλλὰ κατὰ περίστασιν. Καὶ ἐν τούτοις δὲ ὁ μὲν θεω- 
ρητιχὸς ἀπαθὴς ἔσται παντάπασιν, ἀλλοτριώσας la» 
τὸν τῶν τῇδε, xaY συνάψφας θεῷ' ὁ δὲ σπουδαῖος, µε- 
τριοπαθἢς ἓν αὐταῖς (64), 107 xaX οὐχ ὑπερθάλλων, 
οὐδὲ αἰχμαλωτιζόμενος ὑπ αὑτῶν' ἀλλὰ μᾶλλον χρα- 


junxerit. At vir probus modice his rebus tangitur, B τῶν αὐτῶν. ᾽Αντίχειται δὲ ἡ λύπη, ὡς μὲν (65) κα- 


neque modum transit, neque succumbit zgritudini, 
sed potius eam superat. Opponitur autem zegritudo, 
ut malum bono, moderate voluptati; ut malum 
malo, immoderat:e. Verum ista immoderatio in cor- 
»oreis tantum accidit; nam contemplationis lzti- 
tia, cum sit summa quadam et absoluta, immode- 
rationem non admittit, neque ei zegritudo opponi- 
wr, neque ex depulsione antegresse -:gritudinis 
?ceidit. 
; CAP. XX. 

De metu. 

"Dividitur autem metus in sex partes, 1n pigritiam 


xbv καλῷ, τῇ µετρίᾳ ἡδονῃ' ὡς δὲ xaxbv χαχῷ, i 
ὑπερθαλλούσῃ ἡδονῃ. Ἑν ταῖς σωματιχαῖς & µύ: 
ναις αἱ ὑπερδολαὶ (66) γίνονται" αἱ γὰρ θεωρητιχαὶ, 
ἄχραι τινὲς οὖσαι, καὶ τὸ τέλειον ἔχουσαι, τὴν ὑπερ. 
θολῆν οὐκ ἐπιδέχονται. 0ὐδὲ γὰρ ἀντίχειται (67) αὖ- 
ταῖς λύπη, οὐδ ἐπὶ θεραπείἰᾳ (68) προηγησαµένης 
λύπης Υίνονται. 


κεφ. κ’ (69). 
Περὶ φόδου. 
Διαιρεῖται δὲ καὶ ὁ φόδος εἰς EE, εἰς ὄχνον, εἰς 


Ῥιάογεπι., verecundiam, stuporem, sollicitudinem, C αἰδῶ, εἰς αἰσχύνην, εἰς κατάτληξιν, εἰς Exi 


. VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(60) Cap. 19. Index idem, A. 5. Idem : sed caput c, . 


D. 4, À. 1. Idem, sed a man. rec. et (θ’, loco τη’, Α. 
9, Loco χεφ. (0', est λόγος (0, M. 4, De egrimonia, 
eap. 18, Vall. Cono incipit libri ιν cap. 12, De tristi- 
tia οἱ ejus speciebus. Compara Joan., p. 182. 

(61) "Ax0oc δὲ, «λύπη βαρύγουσα. «Sollicitudo au- 
tem :grimonia aggravaus et auzilium reddens,» Vall. 
Λύπη et novem ejus species deflniuntur apud Diog. 
Laert. in Zenone, p. 275, ubi nihil huic definitioni 
2dditur. Mox χαλοῖς, loco ἀγαθοῖς, M. 4. 

(63) "E-Asoc δὲ, «ἑὐπη. λύπη hic deest, additur 


auiem mox post γαχοῖς, Α. 2. Mox, φθειροµέ- D 


νων, idem. 
(66) Kaxóv τῇ ἑαυτῆς φύσει. «Malum natura reci- 
procum est ac in se rediens,» Vall. 
. (64) Μετριοπαθὴς ἑν αὐταῖς, x. v. à. Μετριοπα- 
θέσει ἐν αὐταῖς xai οὐχ ὑπερθαλλόντως. D. 1. Με- 
πριοπαθήοει ἐπ᾽ αὐταῖς καὶ οὖν ὑπερθδάλλον, Α. 2. 
Μετριοπαθήσει ἐπ᾿ αὑταῖς, Α. 5. Si quis probaverit 
ετριοπαθήσει, delebil etiam xal anie οὐχ. Cono : 
Bonus autem moderate toleraudo hec superior effe- 
cius, non modo non vincitur ab eis, sed potius eas 
continet compescitque. Valla : In ipsis mediocriter 
alflicietur oon excedeus, neque ab ipsis subacius 
submissusque erit, Proxima participia αἰχμαλωτ:- 


ζόμενος et κρατῶν satis vindicant lectionem vulga- ' 


tim, in qua intelligendum est ἔσται. Sic paulo aute 
ἀπαθὴς ἔσται. Sed ἓν αὐταῖς adhue molestum. est 
Requiritur enim ἐν αὐτοῖς, uti paulo ante £v τούτοις. 
"Ev αὐτεῖς ad λύπαις referri nequit, cum in vicino 
λύπαι non legatur. Sed nec ad περιστάσεις potest 


respicere. Ad οὐχ ὑπερθάλλων intellige, £v τῷ λυπεῖ- 
σθαι, non modum excedens. ; 

(65) Δὲ AUzn, ὡς μὲν, κ. τ. λ. Ak ἡ λύπη, ὡς μὲν 
xaJ xaxóv. Et in marg. a man. rec. Jp. ὡς μὲν χα- 
λὸν (sic) xaX, D. 4. 'H, ante λύπη, addit etiam 
Α. 3. Καλὺν xaxip solum mutant A. 4, M. 1. Ανι- 
χειται δὲ ἡ λύπη ὡς μὲν χαλῷ xaxóv, Α. 5. Ut ον” 
ur turpi, Vall. 

66) Ἐν ταῖς σωματικαῖς δὲ µόναις al ὑπερθο- 
Aal. Μόναις αἱ omittit A. 4; at omittit D. 1. Ἐν ταῖς 
σωματικαῖς ὑπερθυλαῖς. Sic A. 9. 

(67) Ov08 ἀν τίκειται. 0ὐδὲ γὰρ ἀντίχειται, A. !. 

;, 9, Con. Sic, sed syllaba ει ὃχ correct., auteà 
credo η, D. 1. Μος idem, αὐτοῖς λύπη. Γάρ noti 
etjam in marg. Ant. 

(68) Οὐδ' ἐπὶ θεραπεἰᾳ. 0ὐδέ, loco οὐδ, A. d. 
0ὐδ' ἐπεὶ θερ. προηγησαµένη λύπη. Sic A. 5. Valla 
69) bier πανί, Mox γίνεται, M. 4. " 

Cap. 20. Περὶ φόθου. κεφ. κ’. Περὶ φόδον. (όν 
A. 4. Περὶ φόθον. ο... ee. A. ή In cod. D. 
4, liic continuo sequitur : Περὶ θυμοῦ. ι8’. ac deinde 
demum : Περὶ φόδου. x'. Codex M. 1, etiam capel 
Περὶ θυ μοῦ habet ante caput Περὶ φόδον. Ergoi 
est λόγο: x', hoc λόγος xa' notatum. In cod. Α. 5, 
Περὶ θυμοῦ est caput x'; Περὶ φόδου. χα’. Valla post 
caput Περὶ λύπης deinceps habet caput 19, De ire; 
et cap. 20, De metu. Ergo hoc loco notabiliter dis- 
sentit ab A. 1. Cono incipit libri iv cap. 13, Deira 
et ejus speciebus. Ergo caput 21, ante. 20, exbibet. 
Deinde addit cap. 14, De timore οἱ ejus. speciebus. 
Confer. Joaa., p. 182, C. 
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εἰς ἀγωνίαν (10): ἔστι δὲ ὄχνος (71) μὲν, φόδος µελ- A terrorem. Est autem pigritia, metus venientis actio- 


λούσης ἑνεργείας ' χατάπληξις δὲ, φόδος Ex μεγάλης 
φαντασίας * ἔχπληξις δὲ (73), φόδος ἐξ ἀσυνήθους 
φαντασίας - ἀγωνία δὲ, φόθος διαπτώσεως, τουτέστιν 
ἀποτυχίας (16) ' φοδούμενοι γὰρ ἀποτυχεῖν τῆς πρά- 
Ecos, ἀγωνιῶμεν  αἰδὼς δὲ, φόθος (74) ἐπὶ προσδο- 
χίᾳ φόγου * χάλλιστον δὲ τοῦτο τὸ πάθος * αἰσχύνη δὲ, 
φόδος ἐπ᾽ αἰσχρῷ πεπραγμένῳ. 0ὐδὲ τοῦτο δὲ ἀνέλ- 
πιστον εἰς σωτηρίαν (15)* ταύτῃ δὲ διαφἑρει αἰδὼς 
αἰσχύνης , ὅτι ὁ μὲν αἰσχυνόμενος, ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε, 
καταδύεται (76) - 6 δὲ αἰδούμενος φοδεῖται παριπεσεῖν 
ἀδοξίᾳ τινἰ. Καλοῦσι δὲ οἱ παλαιοὶ πολλάχις xal τὴν 
αἰδῶ (11) αἰσχύνην, xaX τὴν αἰσχύνην albo, χκατα- 
χρώμενοι τοῖς ὀνόμασι. Γίνεται δὲ ὁ φόδος κατὰ πε- 
ῥρίψυξιν, τοῦ θερμοῦ παντὸς συντρέχοντος εἰς τὴν 
χαρδίαν, ἐπὶ τὸ ἀρχιχὸν (78), καθάπερ xat ὁ διμος, 
ὅταν φοθῆται, χαταφεύγει πρὸς τοὺς 108 ἄρχοντας. 
Της δὲ λύπης (79) ὄργανον, τὸ στόμα τῆς χοιλίας. 
Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ τῆς δήδεως αἰσθανόμενον ἐν ταῖς 
λύπαις, ὡς ὁ Γαληνὸς (80) ἐν τῷ «pls τῆς "Axo- 
δεικτιχῆς φησιν οὕτω πως" « Τοῖς λυπουμµένοις οὐχ 
ὀλίγον ek; τὴν Υαστέρα xavapóst ξανθῆς χολῆς, ὃ 
τὴν ὅηδιν αὐτοῖς παρέχει, xal οὐ πρότερον παύονται 
λυπούμενοι xal δαχνόµενοι, πρὶν ἐξεμέσαι τὴν χο- 
λήν. » Γίνεται γὰρ ἡ δῆξις αὐτοῖς ὑποκάτω τοῦ χατὰ 
τὰ µέσα στέρνα (81) χόνδρου, τοῦ ξιφοειδοῦς ὀνομα- 
ζομένου. Πολὺ δὲ ἀνωτέρω χεῖται ἡ καρδία τοῦ γὰρ 
διαφράγµατος 1 μὲν γαστὴρ κατωτέρω (82) ἐστὶν, ἡ 
& χαρδία ἀνωτέρω. Συνήθως δὲ οἱ παλαιοὶ καρδίαν 
xai tb στόµα τῆς Υαστρὸς (85) καλοῦσιν, ὡς Ίππο- 
χράτης, xal θουχνδίδης (84) ἓν τῷ λοιμῷ λέγων οὔ- 
τως” « Καὶ ὁπότε εἰς τὴν χαρδίαν (85) στηρίξαι, 
ἀνέστρεφέ τε αὐτὴν καὶ ἁἀποχαθάρσεις (86) χολῆς 


VAR. LECT. 


(10) Elc ἁγωγίαν. slc ἔχπ.Ίηξιν. El; ἔχπληξιν, 
εἰς &yovlav, D. 1; A. 4, 3. El; ἔκχπληξιν xa εἰς 


ἀγωνίαν. A, 2, Con., Vall. De metu et ejus speciebus, 


vide Diog. Laert. in Zenone, p. 276. 

(711) "Eccc δὲ ὄκνος. Ὁ, ante ὄχνος, addit A. 9. 

(73) Φόδος éx usráAnc garcacíac * ExxAnEic 
δέ. Absunt, Vall. Sed post ἀσυνήθους φαντασίας ad-- 
dit : Trepidatio ( sic reddidit ἔχπληξιν) est metus 
voce et mou corporis expressus. Sed hec delinitio 
non est in Grzco. 

(79) "Avyuría — ἁποτυχίας. Sollicitudo est me- 
wus dilabendi atque sub casum aliquem succidendi, 
Valla. Inepte. 

(74) Αἰδὼς δὲ φόδος. Αἰδώς ex correct. rec., 
antea αἰδώ, D. 14. Mox in eodem al/xo et. ex corr. 
rec. αἰδῶ. Atque ita etiam paulo post. 

(75) "AvéAzictov. εἷς cotnpíar. In edit. Ant- 
verp. vitiose est οὑὐρανίαν, pro quo in nounullis 
exemplis, p. 181, correctum est σωτηρίαν. Nec aliter 
codices habent. A. 3, 0ὐδὲ τοῦτό ἐστιν ἀνέλπιστον 
εἰς σωτηρίαν. 

(10) Καταδύεται. Καταδύηται, M. 1. «Confanditur 
"ip contabescit,» Vall. Proxima etiam pro arbitrio 

didit, ac si repererit, ἐκπεσεῖν δόξης. 

(77) Kal τὴν αἰδῶ. Kal abest, M. 1. Καὶ τὴν 
αἰσχύνην αἰδῶ, καὶ τὴν albo αἰσχύνην, A. 9. Kem 
paulo post habet συντρέφοντος (sic) loco συντρέχον- 
τος. Forte voluit σνντρέφαντος. 

(18) Εαὶ τὸ ἀρχικόν. Ἐπὶ τὸν ἀρχιχόν, A. 2. 
Paul» ante : εἰς τὴν καρδίαν, M. 1. Cono addit ὡς, 
quasi ad principale. Non male. Forte Valla etiam 


nis; stupor, metus e magna phantasia; terror, me- 
tus ex insolita phantasia ; sollicitudo, metus, ne la- 
bamur, id est, ne id quod proposueriptus non con- 
sequamur :nam dum metuimus, ul assequamur 
quod proposuerimus, solliciti sumus; pudor, metus 
ob exspectationem reprehensionis : atque optima 
hzc affectio .est ; verecundia, metus ob turpitudi- 
nem susceptam; atque lc quoque affectio spem 
aliquam salutis ostendit. Hoc autem differt pudor a 
verecundis , quod qui verecundatur, oh ea qua 
perpetravit, se occultat : quem autem pudet, ne de- 
decus aliquod admittat, metuit. Sepe tamen vete- 
res nominibus abutentes , pudorem verecundiam, et 
verecundiam pudorem vocant. Nascitur autem me- 


B tus per refrigerationem , omni calore ad cor, prin- 


cipem partem, concurrente; quomodo populus, cum 
in metu est, in curiam confugit. Egritudinis autem 
instrumentum est, os ventriculi. Hoc enim est, quod in 
egritudine morsum sentit , ut Galenus in tertio De 
demonsiratione ait, ad hunc fere modum: « His, qui 
in egritudine aliqua versantur, multum flavze bilis 
defluit in ventrem, quod morsum ipsis prazbet ; nc- 
que prius agri esse et morderi desinunt , quam bi- 
lem evomuerint.» Nam morsus iis accidit infra carti- 
laginem, qu» estin medio pectore, quod, quia spe- 
ciem ensis praebet, ξιφοειδές nominatur. Cor autem 
multo superius locatum est. Nam septo transverso 
venter inferior est, cor superius. Veteres tame 
etiam os ventris, cor usurpant, ut llippocrates, e! 
Thucydides, ubi pestilentiam, qua Athenis erat, 
describit, sic dicens : « Et cum in corde dolor firma - 
retur, invertebat ipsum, οἱ purgationes bilis, quot- 


ET ANIMADY. 


invenit ὡς. Certe, u!pote, interposuit. Mox, χαθά- 
περ & δῆμος, D. 1. Deinde, qebstcat χαταφεύγειν, 

. 1. Φοθεῖται etiam A. 3. 

(79) Τῆς δὲ AUzmc. Τῆς λύπης δέ, A. 5. Mox- 
idem, δείδεως. Vitiose. Sic et mox est et, loco η in 
eodem vocabulo. 

(80) Ὡς à Γα.ηνός. 'O abest, A. 2. Mox, οὕτω 
πῶς, D. 1. Οὕτω sine πως, Α. S. 

(84) Κατὰ µέσα στέργα. Κατὰ τὰ µέσα στέρνα, 
Α. 1. Τά insertum, A. 2. De ξιφοειδές vide Pollucem 
lib. it, Ρ. 204. 

) H μὲν γαστὴρ κατωτθρω. Mtv, omittit A. 2. 
ρα exhibet D. 1, A. 3. 

(85) Καρδίαν xal τὸ στόµα τῆς γαστρός. Καὶ 
τὸ στόµα τῆς γαστρὸς καρδίαν, A. S. Mox idem : 
λέγει οὕτως ὁπότε. 

(84) DOES Libro 11, cap. 49. Valla : in 
Lomo (λοιμῷ). Tanquam λοιμός sit nomen tra- 
gadim aut comeedim. Redde, « in narratione de 

esle, » 
: (85) Καὶ ὁπότε εἰς τὴν καρδία». Loco χαὶ ὁπότε, 
habet ἤνποτε, sed ex correct. rec., antea ἤνποτε, D. 
4; $v ποτέ habet Α. 1. Ka solum omittit A. 2. Loco 
xaiómóte — νο κό habet : ἣν ποτε — στηρίζεται, 
M. 1. Mox, στηρἰξαι χυµόν. ᾿Ανέστρεφέ τε, ultimum 
€. in ἀνέστρ. ex corr. rec., D. 1. 

(86) ᾽Αποκαθάρσεις. 'Anoxá0apatc, A. 9, M. 1. 
Sic antea, nunc ex correct. vulgatum, D. 1. Mox, 
ὁπόσαι àm' ἰατρῶν, D. 1. πό, loco ἀπό, A. 5. 
Deinde, εἰσὶν ὠνομασμέναι, Α. 1. 
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quot a medicis nominatee sunt, invadebant. » Nam A πᾶσαι, ὁπτόσαι ἀπὸ ἰατρῶν ὠνομασμέναι εἰσὶν, ἰπ- 


quod invertitur, os ventris est, dum vomere cogi- 
lur, non ea pars viscerum quae cor est. 


CAP. XXI. 
De ira. 

lra est fervor sanguinis, quo cor suffusum est, ex 
yespiratione fellis aut conturbatione natus. Idcirco 
et yo a Graecis, id est bilis, et Χόλος dicitur. 
Aliquando ira est appetitio vindictae. Nam duro 
injuria afficimur, aut opinamur nos injuria affici, 
irascimur, et tum wista fit affectio ex libidine et 
ira. Species irz tres, excandescentia, qus et χολἠ, 
id est bilis, et χόλος dicitur, simultas, et inimici- 
tia. Ira enim principium et motum habens , excan- 
descentia et bilis appellatur ; simultas, ira invete- 
raseons, Hec Graecis dicitur μῆνις, 4 manendo et 
quod memori» sit tradita. Inimicitia, vocatur ira 
observans occasionem ulciscendi. Hanc Greci χότον 
dicunt, παρὰ τὸ χεῖσθαι, hoc est, quod reposita sit. 
Est autem ira satellitium rationis. Cum enim ratio 
judicarit rem esse dignam qua sgre et moleste fe- 
ratur, succedit ira , si modo proprium et naturalem 
ordinem tueantur. 

CAP. XXII. 


De parte rationis experte, que rationi non 
obtemperat. 


Quod ergo rationi paret, hoc modo se habet. De 
«enere eo quod rationi non paret, est in quo nu- 


ήεσαν (87). » Τὸ γὰρ ἀναστρεφόμενον, τὸ στόµα τῖς 
γαστρός ἔστιν , ἀναγχαζόμενον ἐμεῖν. οὗ τὸ σπλάγ. 
Xvov (88), ἡ καρδία. 

ΚΕΦ. KA' (89) 

Περὶ θυμοῦ. 

θυμὸς δὲ ἐστι ζέσις τοῦ περὶ καρδίαν (90) αἴμα- 

τος, ἐξ ἀναθυμ,άσεως τῆς χολῆς f] ἀναθολώσεως v- 
νοµένη. Ac καὶ χολῆ λέγεται χαὶ χόλος. Ἔστι ὅ tn 
καὶ ὁ θυµός (91) ἐστιν ὄρεξις ἀντιτιμωρήσεως. 
Αδιχούμενοι γὰρ, Ἡ νοµἰζοντες ἁδιχεῖσθαι, θυµού- 
µεθα, καὶ γίνεται τότε μιχτὸν τὸ πάθος ἐξ ἐπιθυμίας 
xaX θυμοῦ. Εἴδη δὲ τοῦ θυμοῦ (92) «pla, ὁργὴ, fj xo! 
χολἡ καὶ χόλος καλεῖται, μῆνις, xat χότος. θυμὸς μὲν 
109 γὰρ (95), ἀρχὴν καὶ χίνησιν Eyov, ὀργὴ καὶ 


B χολὴ xaX χόλος λέγεται’ μῆνις δὲ, χολὴ εἰς παλαίω- 


ew ἀγομένη ' εἴρηται γὰρ σαρὰ τὸ µένειν (94) αἱ 
τῇ µνήµῃ παραδεδόσθαι’ κότος δὲ, ὀργὴ ἐπιτηροῦσα 
χαιρὸν ei; τιµωρίαν ' εἴρηται δὲ xaX οὗτος παρὰ 5 
χεῖσθαι (95). "Ἔστι δὲ ὁ θυμὺς τὸ δορυφορικὸν (96) 
τοῦ λοχισμοῦ, Όταν γὰρ οὗτος ἄξιον (97) χρίνῃ $ 
γενόµενον ἀγανακτήσεως, τότε ὁ θυμὸς ἐπεξέρχε- 
ται (98), ἐὰν χατὰ φύσιν τὴν οἰχείαν τάξιν φυλάτ- 
τωσιν 
ΚΕΦ. ΚΕ’ (99). 
Περὶ cov ἆ.Ίόγου τοῦ μὴ xatnxdov «Ἰόχῳ. 


Τὸ μὲν οὖν ἐπιπειθὰς λόγῳ τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον. 
Τοῦ δὲ μὴ πειθοµένου (1) λόγῳ, ἔστι τό τε Opt 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


(87) Ἐπῄμεσαν. Ex corr. , antea. ἀπίεσαν, D. 1. C 


Mox τό, ante στόμα, omittit Α. 9. 

(88) Ov τὸ cxJAdvyror. Οὗ τὸ σπλάγχνον, D. 4. 
Post καρδία Couo statim trausit ad cap. 22. Τὸ μὲν 
οὖν. Valla ἐμεῖν reddidit, manere. Ergo µένειν. 

(89) Cap. 21. Index : Περὶ θυμοῦ. 10, D. 1, A. 1 

De ira. cap. 19, Vall. [n marg. D. 4, 4 manu rec. 
leguntur varie significationes vocabuli θυμός, quie 
ΜΑΜΑ in Etymologico M. οἱ spud Eustath. 
ad 1l., p. 8. 
(90) θυμὸς δέ ἐστι ἕξσις τοῦ περὶ καρδίαν. Δέ 
abest, D. 1. Περιχαρδίου, loco περὶ χαρδίαν, A. 8, 
$. Mox ἀναλώσεως, loco ἀναθολώσεως, M. 1, et γι- 
νοµένη ex correct., antea vevop., D. 4. Γινοµένης, 
Α. 9$. Confer Joan., p. 182, ct Diog. Laert., p. 276. 
Pro re:piratione editor Oxoniensis dedit, suffusione. 
Cic. De natura deorum, n, 10, 55, habet. respiratio 
el ezpiralio, 

(941) "Εστι δ' ὅτε xal à θυμός. A£, loco 8, D.1; 
^d 9. Sed ὁ omittit A. 1. Mox ἐστιν owittt 


(93) Εἴδη δὲ τοῦ θυμοῦ, x. τ. X. Εἴδη δὲ τοῦ ϐθυ- 
ou τρία, ópyh xoi χολὴ xat όλος, ὃς καλεῖται, 
4 1. Sic, omisso xal post ὀργή, A. 9. Ἐΐδη 65 τοῦ 
θυμοῦ τρία, ὀργὴ. χόλος, ὃς καλεῖται, D. 1. Loco ὀργὴ 
ἡ xat χολὴ xat χόλος label : ópyt καὶ χόλος ὃς xa- 
λεῖται, M. {. Elón δὲ τοῦ θνμικοῦ τρία, μῆνις, ον 
χαὶ όλος, ὃς χαλεῖται μῆνις καὶ χότος, Α. 5. Mox 
xal ante χότος omittit A. 2. « lr nempe species 
sunt tres, morositas, succensio, cholera, qux» το 
catur iracundia, Simultas ira siquidem principiuin 
et commolionem labens, morositas et bilis et ex- 
ip cn iut V " aos 
93) θυμὸς . Apud Diog. Laert., p. 3 
à : θυμός ἐστιν ὀργὴ ἀρχομένη. Et : Μῆνίς ἐστιν 
ὀργὴ πεπαλα.ωµένη. . 
(95) Παρὰ τὸ μένει". Cono Grace liabet, ἀπὸ τοῦ 


νειν. Mox. idem omittit, εἴρηται δὲ — χεῖσθαι. 

alla μῆνις reddit, iracundia ; ac deinde, παρὰ 
pévetv, ita mutat, ab ira el condo, unius littere in- 
versione. Ergo Latinam etymologiam pro Grava n- 
terposuit. Sic et paulo post suo arbitrio mutat εἴρή- 
ται — χεῖσθαι. 

(95) Καὶ οὗτος παρὰ τὸ κεῖσθαι. Παρὰ τὸ χεῖσθαι 
χαὶ οὗτος. Α. ὦ. 

(06) Δορυφορικό». Δωρυφορικόν (sic), D. 1. Δ0- 
ρυκόν, Α. 5. Cono: mentis apparitor, couciptscen- 
tie vindez. Coterum Nemesius videtur bic imitatus 
esse Platonem in Timaeo, p. 492. 

(97) Ὅταν γὰρ οὗτος ἄξιον. — AL, loco γάρ, Δ. 1. 
Mox τὸ γενόµενον, D. 4, A. 1. Loco, ὅταν yàp — 
φυλάττωσιν, in. fine Cono addit hzc ; Cum eni 
rem aliquam concupiseimus, a qua probibemur, οὗ 
id quasi injuria affecti irascimur, raliune ipsa justa 


p vindictee sententiam in hos ferente, qui. rerum or 


dinem et naturam nou custodierint, prasertug S! 
suapte nalura ordinem servantia hunc perversi 
Lransgrediantur. 3 

(98) Ὑπεξέρχεται. Ἐπεξέρχεται, D. 4; À. |, ὃ- 
Παρέρχεται, M. 4. Notum esi, ἐπεξέρχεσθαι, no 
ὑπεξέρχεσθαι, esse ulcisci, vindictam sumere. Yu 
έρχεσθαι est. clam exire, clam se subtrahere. Valla : 
ροή evagalus. Mox, τάξιν QuA&tcouctv, À. 2. 

(99) Cap. 94. Index : Περὶ τοῦ ἀλόγου τοῦ pv 
Ὠκόου λόγῳ. κα’, D. 4. Sic, sed µή abest, U. | 
]ndicem. eundem à man. rec, habet, sed xp loco 
κα A. 9. Loco κεφ. xQ', est λόγος xf, M. 1. Περὶ 
τοῦ ἁλόγου τοῦ μὴ xatnxóou λόγου. Sic iu principé: 
sed ante hoc caput : Περὶ τοῦ λόγου τοι p s 
ἡχονῖος λόγῳ, xb. Α. 9. b. irrationali εἰ inobedicn 
rationi. cap. 21, Vall. ας 

(1) Τοῦ δὲ pj πειθοµένου. Cono incipit libr 
cap. 15, De vi nutritiva et modo. 
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xiv (2) xal γεννητιχὸν xal σφυγµικόν. Καλεῖται δὲ À triendi, procreandi , et pulsuum vis inest. Quorum 


φυσιὸν μὲν, τὸ θρεκτιχὸν xal vevvntuxóv * ζωτιχὸν 
6i, τὸ σφυγµικόν. 
κεφ. KI" (3) 
Περὶ τοῦ θρεπτικοῦ. 

Του θρεπτικοῦ φυσικαὶ({) δυνάμεις clot τέσσαρες(9), 
ἑλκτιχὴ, καθεχτική (6), ἀλλοιωτικὴ, ἀποχριτικὴ" 
ἔχαστον γὰρ τῶν μορίων τοῦ ζώου φυσιχῶς ἕλχει πρὸς 
ἑαυτὸ τὴν οἰχείαν τροφὴν, χαὶ ἑλχύσαν κατέχει, καὶ 
κατασχὸν εἰς ἑαυτὸ µεταθάλλει, χαὶ οὕτως τὸ περιττὸν 
ἐξωθεῖ. Καὶ αὗταί εἰσιν αἱ δυνάμεις αἱ τὴν τροφὴν 
τῶν µορίων τοῦ σώματος διοιχοῦσαι, ἐξ ὧν ἡ αὔξησις, 
3 τε χατὰ μῆχος xa πλάτος (7) , γίνεται. Ἐκχρίνε- 
ται δὲ (8) τὰ περιττὰ διὰ γαστρὸς, δι οὕρων, δι’ 
ἑμέτων, δι’ ἱδρώτων, διὰ στόµατος, διὰ ῥινῶν, δι) 
ὥτων, δι 
ἁδήλων πόρων. Ai μὲν οὖν ἄλλαι ἐκκρίσεις πρόδηλο:" 
δ. ὥτων δὲ, ἡ χαλουµένη χυψέλη (9), ctc ἑστὶ ῥύπος 
τῶν ὥτων * διὰ δὲ τῶν ὀφθαλμῶν, δάχρυα καὶ npa 
διά δὲ τῆς ἐκπνοῆς, τὸ λιγνυῶδες (10) τῆς θερµότητος 
της καρδίας. ᾿Αδήλους δὲ πόρους qaot, τὴν διαπνοὴν 
παντὸς τοῦ σώματος, καθ) Άν £x τοῦ βάθους καὶ τῆς 
συστολΏς τῶν ἀρτηριῶν ἀτμοὶ πλεῖστοι διὰ τῆς µα- 
νότητος τοῦ δέρµατος διεξέρχονται (14). "Όργανα δὲ 
του θρεπτικοῦ, τό τε στόµα καὶ ὁ στόµαχος (12) χαὶ 
Ἡ Υαστὴρ xai τὸ fjmap, a( τε φλέδες πᾶσαι, τά τε 
ἕντερα καὶ αἱ χολαὶ ἀμφότεραι, xai οἱ νεφροί. Τὸ 
Y^p στόµα πρῶτον προχατασχευάζει (15) τῇ γαστρὶ 
την τροφὴν, εἰς λεπτὰ κατατέμνον αὐτὴν διὰ τῶν 
ὑδόντων καὶ τῆς γλώττης. Μεγίστην γὰρ καὶ ἡ 


γλῶττα χρείαν παρέχεται τῇ διαµασήσει, συνάγουσα C 


τὴν τροφὴν xai τοῖς ὁδοῦσιν ὑποθάλλουσα, χαθάπερ 
αἱ ἀλετρίδες (14) διὰ τῆς χειρὸς τὸν σῖτον ταῖς μύ- 
λαις. Τρόπον áp τινα καὶ fj γλῶττα χείρ ἐατι τῆς 
διαµασῄσεως. | 
Οὕτω δὲ κατεργασθεῖσα f) τροφὴ, παραπέμπεται 
τῇ χοιλίᾳ διὰ τοῦ στομάχου. ὁ γὰρ στόµαχος οὐ 
μόνον αἰσθητήριόν ἐστι τῆς ἑνδείας, ἀλλὰ καὶ δ(- 
elo; (15) τῶν σιτίων. ᾿Ανατρέχει γὰρ ἐν τῇ χαταπό- 
ett xal ἐπισπᾶται τὴν τροφὴν, xal παραπέμπει τῇ 


VAR. LECT. 


(2) "Ἔστι τότε θρεπτικό». Ἔστι τὸ θρεπτιχὀν, 
D. 1, A. 2. Mox θρεπτιχὸν χαὶ Υεννητικόν loco Υεν- 
νητιχὸν καὶ θρεπτιχόν, D. 1; A. 1, 2, Vall. Habet 
hzec Joan., p. 180, E, quo in loco est φυτιχόν, loco 
φυσικόν. Naturalis, Con. 

e Cap: 23. Index Pu τοῦ θρεπτικοῦ, xB', D. 4, 
A. 1. Sic, sed ΧΥ, A. 5. Διαίρεσις τῶν δυνάµεων 
τοῦ θρεπτιχοῦ, ΧΥ’, a man. rec., Α. 2. De nutritivo, 
cap. 22. Vall. Πο superioribus jungit Con. Loco 
χεφ. ΧΥ, est λόγος xy', M. 1. 

ih Tov OpextixoU φυσικαί. M, post τοῦ, addit 
D. 1. Vid. Joan. , p. 180, E. | 

(5) Ε.κτικὴ — ἁποχριτιχή. «Appetitiva, vetenti- 
va, expulsiva οἱ distributiva,» Vall. Καΐ, ante &ro- 
χοιτιχή, addit A. 5. 

(6) Καθεκτική. Kafs)oectxf, sed λ a primo punctis 
notatum, D. 4. Mox, xaX ἐἑλχῦσαν ex rasura, ante 
ov, D. 1, deinde, δι ἑμέτων, idem. Loco τὴν οἰχείαν 
*pogfi, solum habet «b olxciov, Con. 

(7) Kal π.Ίάτος. Cono addit : xaX βάθος. Mox 
idem ab δι ἱδρώτων ad ὀφθαλμῶν solo vocabulo 
expuilionem reddidit. 


duo illa naturalia, hoc postremum vitale nomi- 
natur. 
CAP. XXIII. 
De nutriente' anime parte. 

Altricis partis vires naturales sunt quatuor, tra- 
hendi , retinendi , commutandi , depellendi. Qu:eque 
enim pars animalis naturaliter trahit ad se suum 
alimentum , attractum retinet, retentum in se mu- 
tat, et demum, quod superfluum est, expellit. Et 
hz sunt facultates, quz cibum partium animalis 
administrant , ex quibus accretio, cum in longitu- 
dinem , tum in latitudinem proficiscitur. Depellun- 
lur autem , qux? superflua sunt, per ventrem, per 
urinam, per vomitus, per sudores, per os, pr 


' ὀφθαλμῶν, 110 διὰ τῆς ἐχπνοῆς, διὰ τῶν p aures , Per oculos , per οχδρἰγαιἰοη6πι, per occulta 


foramina. Ac czeterze quidem depulsiones in promptu 
θε! * per aures aulem ea , quz vocantur xvjém , 
qua sunt aurium sordes ; per oculos, lacrym:e et 
lippitudines ; per exspirationem , fuliginosus ille cer- 
dis calor depellitur. Occulta autem foramina, seu 
pores , vocant respirationem totius corporis, qua 
ex imo corpore et arteriarum contractione plurimi 
vapores per cutis raritatem exeunt. lustrumenta 
antrientis facultatis sunt os , stomachus, venter, 
jecur, omnes vens, intestina , bilis utraque, et 
renes. Nam os primum przparat ventri cibum , mi- 
nutim eum per dentes et linguam concerpens. Nam 
et lingia maximum usum in mandendo praebet, 
quod cibum cogat , dentibusque subjiciat, non ali- 
ter atque molentes feminze manu frumentum sub 
molas mittunt. Nam quodammodo lingua mandendi 
cibi manus est. 


lta autem confectus cibus mittitur ad ventrem 
per stoin3chum. Stomachus enim non solum indi- 
genti: percipiend:ze instrumentum est , sed etiam 
ciborum meatus. Presto enim est iu. deglutiendo, 
et attrahit cibum et ad ventrem demittit: quem 


ET ANIMADY, 


(8) ἘΕκρίνεται δέ. Tap, loco δὲ, A. 3. Mox idem 
Sic : ἱδρώτων, δι ὀφθαλμῶν, διὰ τῆς ἐχπνοῆς τῶν 
ἀδήλων πόρων, διὰ στόματος, διὰ ῥινῶν, δι’ (otov. 

(9) Κυψελή. Κυψέλη, D. 4. A. 1, 2. Κυφελίς, 

. 1, A. 5. Dicitur etiam χυφελλίς et χυφαλίς. Vide 
Hesychium. Mox λῆμμαι, Α. 4, 5. Proximum δὲ 
abest, A. 4. 

(10) Λιγυνῶδες. Ληγνυῶδες, D. 4. Λιγνῶδες, A 5. 
Λιγννῶδες, ΑΔ. 4, 2; M. 1. Sic pag. 115, recte 
est. editum. Mox, πόρους τινές φασι, Α. 2. Dicimus, 
Vall. Sed A. 5, Πόρους qnot. 

(11) Διεξόρχονται. Διεξέρχεται, Λ. 9. 

(12) Καὶ ὁ στόµαχος. Ὁ abest, D. 1. Mox inso 
οἱ ex correct. rec. fap, aique sic inferius, D». 4. 

(45) Πρῶτον προχατασκχευάξει. Πρῶτον παρα- 
σχευάζει, D. 1. 

(15) Καθάπερ αἱ dAecpiósc. Καθάπερ ἁλέτριδες, 
À. 2. Al et mox τῆς abest, A. ὅ, 

(19) Δίοδος. Καὶ, ante δίοδος, abest, Α. 5. Trans. 
missor, Vall. Idem mox, παραπέμπει τῇ κοιλίχ. in 
aleiin demittit, Ab ἀνατρέχει ad χωρίζε: abest, M. 1. 
Ἀνατρέφεται, loco. ἀνατρέχει. Α 5. 
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venter ubi acceperit, secernit quod bonum est et A χοιλίφ. Ἡ δὲ κοιλία παραλαθοῦσα (16) χωρίζει «b 


8d nutriendum aptum, a lapidoso, ligneo et inepto 
Δι] alendum ; ac quod bonum quider est , in succos 
mutans mittit ad jecur per venas, qux ab ipso at- 
trahunt et transporiant ad jecur, qus vena velut 
fadices sunt jecoris, trahentes a ventre alimentum, 
ut e terra trahunt stirpium radices. Símilis enim 
est venter terre , quz stirpibus alimentum prabet ; 
radicum vene, qu» ad portas et gibbosas partes 
jecinoris sursum trahant succum a ventre et inte- 
stinis pet. mesenterium ; trunci, jecur; ramorum 
et extremarum partium arboris, vene, que findun- 
tur a vena cava, qua nascitur e simis partibus je- 
coris. Nam jecur cum a ventre succum acceperit , 
concoquit, suique aimilem efficit, ac cum habeat 
carnem simillimsm sanguinis, merito ip sanguinem 
succum convertit, Sanguis autem purgatur per 
lienem et vesicam, qua bilem accipit, et renes. 
Lienis enin trahit quod foeculentum est, idque 
sibi pastum facit; vesica qux bilem accipit, quod 
acerbi remansit in succis ex alimento ; renes hu- 
morem serosum , ac quod acerbi erat reliquum , ut 
reliquus sanguis jam purus et utilis ad nutricandum 
digeratur in ceteras partes corporis omnes, per 
venas, qua in eas inspersz sunt, Atque ita singulae 
partes (rahentes sanguinem et continentes οἱ mu- 
tantes in naturam suam quod superfluum est, 
transmittunt ad vicinas partes paratum illis ide- 
neum alimentum. Et ad hunc modum omnes paries 
sanguine , quem jecur suppeditet, aluntur et au- 
gentur et. permanent. Dicitur autem bsc pars a 
ratione vacua, nou parere rationi, quod non ex 
sententia, neque electione nostra, sed naturaliter 
suum opus efficiat. 


χρηστὸὺν xa τὸ τρόφιµον ἀπὸ τοῦ λιθώδους χαὶ ξυ- 
λώδους χαὶ ἀτρόφου * καὶ τὸ μὲν χρηστὸν, εἰς χυμοὺς 
µεταθάλλουσα, ἀναπέμπει τῷ ἥπατι διὰ τῶν φλεθῶν 
τῶν ἑλχουσῶν ἀπ᾿ αὐτῆς (17) καὶ διοχετευουσῶν εἰς 
τὸ παρ, AA αἴτινες φλέδες ῥίζαις ἑοίκασι (18) 
τοῦ ἧπατος, ἑλχούσαις ἀπὺ τῆς Υαστρὸς τὴν τροφὴ», 
ὡς ἀπὸ τῆς γῆς ἕλχουσιν αἱ (19) τῶν φυτῶν ῥᾷαι, 
Ἔοιχε γὰρ fj μὲν χοιλία τῇ ΥΠ. τᾗ παρεχούσῃ τὴν τρο. 
qv (20) τοῖς φυτοῖς’ ῥίξαις δὲ, αἱ φλόθδες, αἱ ἐπὶ τὰς πὶ- 
Aag xaX τὰ ct τοῦ Tj va coc ἀνάγουσαι τὸν χυμὸν(3/, 
ἀπό τε τῆς γαστρὸς xai τῶν ἑντέρων διὰ τοῦ µεσα- 
ραίου (22): πρέμνῳ (25) δὲ, τὸ ἧπαρ αὐτό * χλάδοις δὲ 
καὶ ἀχρέμοσιν, αἱ φλέθες αἱ κατασχιζὀμεναιτῆς χοίλης 
φλεθὸς (24), τῆς ἀποφυομένης Ex τῶν χυρτῶν (25) τοῦ 
ἧπατος. Τὸ γὰρ ἵπαρ δεξάµενον Ex τῆς χοιλίας τὸν 
χυμὸν συµπέσσει τε xal ἐξομοιοῖ ἑαυτῷ. Ὁμοιοτάτην 
δὲ ἔχον (26) τὴν σάρχα τῷ αἵματι, εἰχότως εἰς αἷμα 
µεταδάλλει τὸν χυµόν. Τὸ δὲ αἷμα καθαίρεται διά τε 
«400 απληνὸς χαὶ τῆς χοληξόχου (87) χύστεως xal τῶν 
νεφρῶν * τοῦ μὸν σπληνὸς τὸ τρυγῶδες (28) ἕλχον» 
τος (29) xat τροφὴν οἰχείαν ποιαυµένου * τῆς δὲ yo 
ληδόχου χύστεως τὸ δριμὺ, τὸ ἑναπομεῖναν τοῖς χν- 
μοῖς &x τῆς τροφῆς' τῶν δὲ νεφρῶν, τὸ ὀῤῥῶδες 
μετὰ τοῦ (50) περιλειποµένου δριµέος, ὡς χαθαρὸν 
λοιπὸν χαὶ χρηστὸν τὸ αἷμα γενόµενον (31), εἰς τρο- 
φὴν διανέµεσθαι τοῖς ἄλλοις πᾶσι µορίοις τοῦ σώµα- 
τος διὰ τῶν κατασπειροµένων εἰς αὐτὰ φλεθῶν ᾿ xal 
οὕτως ἕκαστον τῶν µορίων EXxoy τὸ αἷμα xaX χατέχον 


6 "V µεταδάλλον el; τὴν ἰδίαν φύσιν, τὸ περιττὸν πα- 


ραπέµπει τοῖς γειτνιῶσι µορίοις, τροφὴν ἐπιτὴ» 
δειον (33) ἐχείνοις γενόµενον. Καὶ τοῦτον τὸν τρό- 
Xov πάντα τὰ µόρια ἐξ αἵματος τρέφεται xal αἳ- 
ξει xal διαμένει, χορηγοῦντος 119 αὐτὸ τοῦ fira- 


VAR. LECT. ΕΤ ANIMADY. 


(16) 'H δὲ χοιία παραΛαθοῦσα. Μεταλαδοῦσα, 
loco παραλ., Α. 9. 

(11) Διὰ τῶν φ.1εδῶν τῶν &1x. ἀπ αὐτῆς. « Per 
venas per sese emungentes,» Vall. 

(18) ᾿Ρίζαις ἑοίκασι. Ῥΐζες &olxact,et ex correct, 
ἑοίχ., D. 4. Mox ἕλχουσι, Μ. f. 

(19) Ε.κουσιν al. Ai abest, M. 1, et mox, ἔοιχε 
μὲν 1j Yáo, idem. 

" (20) T^v τροφή». Τὲν abest, D. 1, A. 2. Mox 
ῥίξες, loco ϕ ζαις, D. 4, ac deinde, τὰ σιμᾶ, idem. 

(21) 'Ardrovcat τόν χυµόν. ᾽Αντανάγουσαι τῶν 
χυμῶν ἀπό τετῆς Υαστρός, A. 2. Te. post ἀπό, addit 
etiam Α. ὅ, A. 1. Mox ἑντέρων, D. 1; Α. 1, 2, 5, 
loco ἑντερῶν. 

(22)) Μεσαραίου. Μεσαρέου, D. 1, A. 2. ᾽Απὸ τοῦ 
µεσαραίου, A. 9. Μεσάραιον idem est, quod pesevcé- 
prov. Vite Stephani Lexicon Medicum, ubi hoc ex- 
povit Rufus Ephesius, p. 542. Cicero, De nat. deor. 
u, 55, 8 157, appellat. intestinum medium. Cono: 
mesareum. Valla, Per medium de[luxum. Mox Ίπαρ 
εἰ ex correct. rec. παρ, D. 1, et sic paulo post. 

(25) Πρέμνῳ —- τοῦ ήπατος. « Cipo videlicel ven- 
ter, ipsi vero stipiti jecur assimilatür, ramisque ac 
flagellis veuze ab alvi veua descissze, quxe ex hepatis 
gibbo orta educitur,» Valla. Priora prorsus aliena 
sunt. Supra enim veutrem cum terra comparavit. 
Caterum loco αὐτό, legit αὑτῷ, et κοιλίας lóco χοί- 
λης. ᾿Ακρέμοσι vero reddidit flagellis, quxe Servius, 
ad Georg. Virgil. 1, 299, interpretatur, summe ar- 
horum partes. 


(24) Τῆς xo(.Anc φ.Ἰεδές.Τῆς κοιλίας φλεδός, D. 1. 


Της ἄλλης φλεθός, A. 5. Cono : Qua a xvf (sic) 
Succiduntur, qu:e germinascit a χυρτοῖς. Mot, συµ” 
πέττει τε, D. 1. Pro eo ἐχπέσει τε αὐτὸν xal. 
(25) Ἐκ τῶν xvptüw. lu marg. χιρμῶν. À. 1. 
Nc had κιρτῶν, Α. 2. Mox, τὸ δὲ fixa δεξάμενουι 


(26) "Οµοιοτάτην δὲ ἔχον. ᾿ὑμοιοτάτην ἔχων, 
ΑΔ. 2. Ὁμοιωτάτην δὲ τν . 4. Moz, διά το τῆς Y 
λῆς καὶ τοῦ σπληνός, M. 1, : 

" (n) Καὶ τῆς χοληδόχου. Καὶ τοῦ χοληδόχου, 

98) TO τρυγῶδες. «Terrestre et feculentam,» Vall. 
(29) "EÀxovtoc. Διέλχοντος, À. 2. Mox, τῆς 
χοληδόχου, D. 1. « Cliolerai vero suscipit vesica el 
(50) τὸ ὁ ῥῶδ à τοῦ. Τὸ ὀρῶδες μετὰ τοῦ 

; j ες μετὰ του. pube 
περιττοῦ ο οάενου ρω; εἰς καθαρόν, Ὁ. 1. 
Ὀρῶδες habet etiam A. 1. Τοὺρῶδες, loco τὸ ὀῥώ- 
δες, M. 1. υὐρῶδες, A. 2. Non male. Per renes enim 
urina excernitur. Ὀρῥῶδες est serosum, quod infra 
occurrit p. 115. Οὐρῶδες est urinale. Cono habel, 
serosum. Valla-: acervatwmn. Ac si legerit σωρῶδες.. 
A vocabulis μετὰ τοῦ περιλειπ. scripsit manus re 
centior in margine, ia textu enim deleta suut, À. 7. 

(51) Αἷμα eror. Αἷμα Ὑινόμενον, M. 5 
À. 3. Mox: Ré o de end os bibite pA 

92) Τροφὴν ἐπιτήδειον. 1 ροφῆν ἐπιτηδειᾶνν v. 

ος IRA ν Ὑινόμενον, D. 1, ΑΔ. E Couo : futurum, 
id est, γενησόμενον. lta et Vall. Paulo port αὔδεταν 
loco a52::, M. t. 
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τος (66). Λέγεται δὲ (648) τοῦτο τὸ µέρος τοῦ &Xóyou μὴ πείθεσθαι λόγῳ, ἐπειδήπερ (25) οὐ κατὰ γνώμτν 
ἡμῶν, οὐδὲ χατὰ προαίρεσιν, ἀλλὰ φυσιχῶς τὸ ἴδιον ἔργον ἁποτελεῖ. 


ΚΕΦ. KA' (36). 
Περὶ σφυγμῶν. 

Ἡ Ἡ σφυγμιχὴ (57) κίνησις καλεῖται μὲν xai ζω- 
τικἡ δσναµις. Ἔχουσα ὃδ τὴν καρδίαν (8) ἀρχὴν, 
χάὶ μάλιστα (39) τὴν ἀριστερὰν αὐτῆς χοιλίαν (40), 
τὴν πνευματιχὴν καλουµένην, τὴν ἔμφνυτον xal ζω- 
τιχὴν θερμότητα διανέμει παντὶ (41) µορίῳ τοῦ σώ- 
µατος διὰ τῶν ἀρτηριῶν, καθάπερ τὸ ἧπαρ διὰ τῶν 
φλεθῶν τὴν τροφήν (42). θερµαινοµένης γοῦν τῆς 
χαρδίας [ παρὰ φύσιν (40) ,] εὐθέως xal «b ζῶον 
ὅλον ι44) [ παρὰ φύσιν] θερμαίνεται, xaX ψυχοµένης 
φύχεται. Τὸ γὰρ ζωτιχὸν πνεῦμα παρ αὐτῆς διὰ 
τῶν (45) ἀρτηριῶν εἰς πᾶν τὸ σῶμα κατασπείρεται, 
Συγχατασχίζεται δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἀλλήλοις τὰ 
τρία ταύτα, φλὲψ, ἀρτηρία, νεῦρον, ἐχ τῶν τριῶν 
ἀρχῶν τῶν διοιχουσῶν τὸ ζῶον ' ἐξ ἐγχεφάλου μὲν 
ἀρχῆς ὄντος χινήσεώς τε (46) xa αἰσθήσεως, τὸ 
νεῦρον * ἐξ ἅπατος δὲ ἀρχῆς ὄντος αἵματός τε xol 
τοῦ θρεπτικοῦ, fj φλὲψ, τὸ ἀγγεῖον (47) τοῦ αἵματος' 
ix δὲ τῆς χαρδίας ἀρχῆς οὕσης τοῦ ζωτιχοῦ, ἡ áp- 
τηρία, τὸ ἀγγεῖον τοῦ (48) πνεύματος. σννόντα δὲ 
ἀλλήλοις τὰς παρ) ἀλλήλων ὠφελείας χαρποῦνται. 
Ἡ μὲν γὰρ φλὲψ τροφὴν (49) χορηχεῖ τῷ νεύρῳ xal 
τῇ ἀρτηρίᾳ ' ἡ δὲ ἀρτηρία µεταδίδωσι τῇ φλεθὶ (50) 
θερµασίας φυσιχῆς xal πνεύματος ζωτικοῦ τὸ δὲ 
νεῦρον αἴσθησιν παρέχει αὐταῖς τε καὶ τῷ παντὶ σώ- 
ματι. 113 "O0:v (51) οὔτε ἁἀρτηρίαν ἔστιν εὑρεῖν 
χωρὶς αἵματος λεπτοῦ, οὔτε φλέδα (52) χωρὶς πνεύ- 
µατος ἀτμώδους (53), οὔτε νεῦρον χωρὶς αἰσθήσεως * 
διαστέλλεται δὲ σφοδρῶς καὶ συστέλλεται ἡ ἀρτηρία 


CAP. XXIV. 
De pulsibus. 

Pulsuum motus, qui et vitalis facultas dicitur, 
initium habet a corde, el maxime a sinistro ejus 
ventriculo, qui spirabilis appellatur, et ínnatum 
vitelemque calorem omni parte corporis per orte- 
rias, ut jecur alimentum per veuas, impertit, Nam 
concalefacto corde eontra naturam, statim totum 
animal contra naturam calefit; et reirigerato refri- 
geratur. Nam spiritus vitalis, ab eo per arterias in. 
totum corpus dispergitur. Plerumque autem inter 
se hzc tria simul finduntur, vena, arteria, nervus, 
e tribus initiis, quae animal gubernant, profecta: 
e cerebro, principio movendi et sentiendi, nervus; e 
jecore, principio sanguinis et alentis facultatis, 
vena, vas sanguinis; e corde, principio vitalis fa- 
cultatis, arteria, vas spiritus. Cum autem hzc con- 
grediuntur, mutuis inter se commodis fruuntur. 
Vena enim pastum suppeditat nervo et arleriz : 
arteria, vene calorem naturalem et spiritum vita- 
lem imperüt ( nervus autem sensum illis praebet. ας 
totà corpori). Unde neque arteria inveniri potes! 
sine tenui sanguine, neque vena sine spiritu, qui ad 
vaporis naturam accedat (mec mervus sime sensu), 
Diducitur autem vehementer et contrahitur arteria, 
harmonia quadam et ratione, initio motus a corde 
sumpto. Sed dum diducitur, a proximis venis vi tra- 
hit tenuem sanguinem, cujus respiratio fit alimen- 
tum spiritui vitali; dum autem contrahitur, quod 
in se fuliginosi est, per totam corpus et occulta 


καθ) ἁρμονίαν (54) τινὰ xal λόγον, τὴν ἀρχὴν ἔχουσα C foramina exhaurit : quomodo cor, per os et nares, 
τῆς χινήσεως lx τῆς χαρδίας ' ἀλλὰ διαστελλοµένη — quidquid fuliginosi est, exspirando sursum expellit. 
μὲν, ix τῶν παραχειµένων φλεθδῶν EXxet τῇ βίᾳ τὸ λεπτὸν αἷμα * ὅπερ ἀναθυμιώμενον τροφὴ vlvesat τῷ 
ζωτικῷ πνεύµατι ’ συστελλοµένη δὲ, τὸ αἰθαλῶδες τὸ ἐν αὑτῇ χενοῖ διὰ παντὺς τοῦ σώματος (59) xal τῶν 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(353) Αὐτὸ τοῦ ἧπατος. Αὐτοῖς, loco αὐτό, D. 4. 
Πίωπι, id est sanguinem, Con. Ipsum, Vall. 

(54) Λέγεται δέ. Λέγων δέ, Α. 2. 

(559) Ἐπειδήπερ. Ἐπείπερ, D. 1, A. 9. 

(36) Cap. 24, Index : Περὶ squr οὗ in principio 
libri, A. 5. Περὶ σφυγμῶν, xy', À. ' D. 1. Sic, sed 
a man. rec. ei χδ, A. 2. Loco χεφ. est λόγος, M. 1. 
De pulsibus, cap. 95, Vall. Cono incipit libri 1v 
cap 16, De motu pulsatili, qui est cordis. Et propter 


hoc caput, et propter superiora conferri possunt D 


scliolia ad Syres , t. 1, p. 99. 

($7) 'H δὲ σφυγµική. 0005 (voluit : 6 65) σφυγμὸς 
ἡ μᾶλλον ἡ ο λήσι Α. 9. 

(38) Ἔχουσα δὲ τὴν καρδ. Ἔχει, loco ἔχουσα, D.1. 

39) μά.Ίιστα. Kal abest, A. 1, 2. 

40) Tiv ἀριστερὰν αὐτῆς xoctar. De hoc vide 
Pollucem, 11, 4, p. 258, qui et propter alia bujus et 
superiorum capitam consuli potest. 

(41) Διανέμει παντἰ. Διανέμουσα mavit, D, 4. 
Mox idem ἧπαρ, et ex correct. rec. ἧπαρ. 

(42) Tiv εροφήν. Addit : τοι τὸ αἷμα, D. 1. 
s » ος το α alimento est. 

ης xapólac πα ύσιν. Παρὰ «φύσιν 
absunt, A. 1, 2, Vall. Paulo pu δέ, σου 300). 
M. 1, et : ζῶον ὅλον, A. 3. Παρὰ φύσιν et lic et 
paulo post malim omittere, Nec enim nunc de co 
exponit, quod παρὰ φύσιν, sed quod χατὰ φύσιν est. 
: Utroque tanien loco. Cono servat, prater naturam, 


(44) Τὸ &Aov (oov. Τὸ ζῶον ὅλον, D. 4; A. 1, 2. 
Continuo παρὰ φύσιν abest, A. 2. Mox , juxop£vne, 


D. 1. 
^ (45) Ilap' αὐτῆς διὰ τῶν. Παρὰ ταύτης διὰ τῶν, 
.1 : 


(46) Κινήσεώς τε. Τε abest, A. 5. Mox idem post 
αἵματος eliam omitti τε. 

(47) Τὸ ἀγγεῖον. Α. À scribit ἁγχεῖον. 

(48) 'H dprnpla τὸ ἀγγεῖον τοῦ. Absunt, A. 2. 

(49) Φ.1ὲγ' τροφή». Φλὲψ τὴν τροφήν. Sed τήν li- 
nea transversa et punctis notatum, D. 1. Ante φλέψ 
deest γάρ, M. 4. 

(50) ΑΔίδωσι τῇ φ.ῖεθί. Μεταδίδωσι τῇ φλεθί, D. 1; 
Ox.; À. {, 5; M. 1. Ἐπιδίδωσι τῇ φλ., A. 3. 

(91) Ζωτικοῦ ὄθεν. Post ζωτικοῦ addit : Τὸ δὲ 
νεῦρον αἴσθησιν παρέχει αὐταῖς τε χαὶ τῷ παντὶ σώ- 
µατι. Όθεν, D. 4. Non agnoscunt. Con., Vall., nec 
editor Oxoniensis. Mox, ἀρτηρία ἐστίν, Α. 5. 

(52) Λεπτοῦ οὔτε QA£O6a, x. τ. λ. Λεπτοῦ οὔτα 
τα ἀτμώδους χωρὶς Φφλέθα. Διαστέλλεται, 

(53) Ατμώδους. Addit : Οὔτε νεῦρον qup alc0f. 
σεως, D. 4. Iac non agnoscuut Con., Vall. 

(54) Ka0'" ἁρμογίαν. Κατὰ ἁρμονίαν, A. 2, 5. 
Κατὰ ἁρμονίαν, omisso mox τινά, D. 1. 

(55) Διὰ παντὸς τοῦ σώματος. Στόματος, loco 
σωµατος, D. 4. Et aute, τῇ χενῆ, loco κενοῖ διὰ 
παντός, À. 9. 
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ἁδήλων πόρων, ὡς διὰ τοῦ στόματος xal τῆς ῥινὸς ἡ χαρδία τὸ λιγνυῶδες (56) ἐν ταῖς ἐχπναῖς ἂν- 


ωθεῖται. 
CAP. XXV. 
De generandi aut. seminondi facultate. 

Generandi quoque vis, partis est ejus, qu: 
rationi non obtemperat. Nam sine voluntate nostra 
in somniis semen emittimus ; et cupiditas conjun- 
ctionis, naturalis est. Inviti enim ad eam ferimur; 
quanquam actio sine controversia in nobis sita est 
. et ab anima pendet. Etenim instrumentis, qua 
appetitioni naturali serviunt, conficitur, et abstinere 
ab appetitione, eamque comprimere, in nobis est 
positum. Instrumenta autem seminandi facultatis 
prima, venz sunt et arteriz. In his enim, per con- 
versionem sanguinis, primum humidum, quod ad 
seminis naturam vergit, ut in mammis lac, pru- 
creatur. Horum enim vasorum alimentum hie hu- 
mor est, propterea quod a principio e semine pro- 
creata sint. Excoquunt igitur arteriz et ven: san- 
guinem in humidum, quod ad naturam seminis 
accedit, ut alatur. Atque, quod ex earum alimento 
relinquitur, semen fit. Fertur enim primum quidetn 
multa circuitione in caput, deinde a capite per 
binas venas binasque arterias delabitur. Quare si 
quis excidat venas, qux sunt circa aures el paroti- 
des ( carotides ), animal sterile reddit et ineptum ad 


VAR. LECT. 


(56) Τὸ Juyrvc5sc. Τὸ ληγνυῶδες, D. 4. Mox, ἐν 
«ταῖς πνοαῖς ἀνωθεῖται, D. 4. "Ev ταῖς ἐἑχπνοαῖς ἑξ- 
ωθεῖται, Ox. Ἐν ταῖς ἐχπνοαῖς ἑνωθεῖται, ΑΛ. 1, 2. 

(61) Cap. 25. Index : Περὶ τοῦ γεννητικοῦ 1 
σπερματικοῦ, x0', A. S. Sie, sed χε’, D. 1, A. 1. Sic, 
sed λόγος, loco χεφ., M. 1. De generativo sive semi- 
nario, cap. 95, Vall. Cono incipit libri iv cap. 17, 
De vi generativa. 

(59 ᾿Ονειρώξεσι. Ὀνειρόξεσι, D. 41. 

59) Ἑυχιχή. Opponitur τῷ, φυσιχῇ. ΑΌ animo 
pendet, a nostra voluntate pendet. Infra pay. 115, 
Ψυχικόν appellat τὸ κατὰ προαίρεσιν, idque opponit 
τῷ quet καὶ ζωτικῷ. 

(60) Διὰ τῶν xa0' ὁρμὴν ὀργάνων». Cono, per or- 
ganorum motum, 

(61) Kal ἁποσχέσθαι, x. τ. 3. Καὶ ἁἀποσχέσθαι 
καὶ κρατῆσαι τῆς ὁρμῆς, D. 1; A. 1,2,5, Con., 
Vall. Κρατῆσθαι, loco χρατῆσαι, M. 1. 

(62) Πρῶτα ai φ.Ίέδες. Ἡρῶτον μὲν αἱ φλέθες xat 
ἁρτηρίαι, A. 5, D. 4. Sic, sed servato ol, ante ἀρτηρ., 
À. 1, 2. Πρῶτον habet etiam M. 1. 

(65) Ἐν ταύταις γὰρ τὸ θορῶδες. Γάρ abest, A. 
1, 2. Ὀρῶδες ex corr. rec., antea óp. loco θορῶδες, 
D. 1. Sic et mox A. ὅ constanter exhibet θοῤῥῶδες. 
Θορῶδες est ex θορός, semen fadus quod eiiam 
θορή dicitur, IMerodot. nm 101, ubi op et γονή 
idem est. Plutarch. Sympos. t. H, p. 631 : Πολλῶν 
ἐγχέλεων ἁλισχομένων, οὐδεὶς ἑώρακχεν οὔτε θορὸν, 
υὔτε ty ἔγχελυν ἔχουσαν. Rufus Ephesius, ps 99, 
ut σαι notat, Vin Lue » 9oph, Ὑόνος. Eustath. 
a4 ll., p. 242, θορός explicat ζωτικὸν σπέρµα. Ὁρ- 

ὧδες vero seu ὁρῶδες, correctum pnto, ut notius. 
ta Plutarch. De placitis philosoph. 1v, 94, habet : 
'U σπερματιχὸς χρίνεται (id est, ἐχχρίνεται) ὀῤῥός. 
Sic ὀῤῥώῶδες esset serosum, quud οἱ de lacte dicitur, 
cujus Nemesius mox meminit. Cono reddidit, germi- 
nabile, Valla, prosiliens, Videtur ergo derivasse a 
θορεῖν, Saltem ergo lectionem θορῶδες firmat. 

(64) 'Er ταῖς τίτθοις. Ἑν τιτθοῖς, A. 1,2. 
φοῖς τιτθοῖς, D. 1. Τίτθοις, A. 3. 

(09) Τὸ γάλα. Iitellige τίκτεται. Si euim relera- 


Ἐν 


Α 


ΚΕΦ. ΚΕ’ (51) 
Περὶ τοῦ γεΥΥητικοῦ 7) σπερματικοῦ, 

Καὶ τὸ γεννητικὸν δὲ τοῦ μέρους ἐστὶ τοῦ μὴ χατ. 
Ἠχόου λόγῳ. ᾿Αδουλήτως γὰρ ἐν ταῖς ὀνειρώξεσι (5) 
προῖεμεν τὴν γονἠν. Καὶ ἡ ἐπιθυμία δὲ τῆς συνοι- 
σίας φυσιχήἠ. "Αχοντες γὰρ ἐπ᾽ αὐτὴν χινούμεθα. Ἡ 
δὲ πρᾶξις ὁμολογουμένως ἐφ᾽ ἡμῖν xaX ψυχιχή (59). 
Καὶ γὰρ διὰ τῶν καθ) ὁρμὴν ὀργάνων (60) συντελεῖ- 
ται, xal ἀποσχέσθαι (61) xal χρατῆσαι τῆς ὁρμῆς 
ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστιν. "Όργανα δὲ τῆς σπερματιχῆς δννά- 
µεως πρῶτον μὲν αἱ φλέθες (62) χαὶ αἱ ἀρτηρίαι. Ἑν 
ταύταις γὰρ τὸ θορῶδες (05) πρῶτον ὑγρὸν τἰχτεται, 
µεταθληθέντος τοῦ αἵματος, χαθάπερ iy τοῖς τιτ- 
θοῖς (64) τὸ γάλα (65). Τροφὴ γὰρ τῶν ἀγγείων τού- 
των ἐστὶν ὁ χυμὸς οὗτος. Καὶ γὰρ τὴν ἀρχὰν ἐκ 
B σπέρματος (60) fj γένεσις αὐτοῖς ἐστιν. Ἐκπέστουσι 
μὲν οὖν αἱ ἀρτηρίαι καὶ αἱ φλέθες (01) τὸ αἷμα εἰς τὸ 


θορῶδες (68) ὑγρὸν, ἵνα τρέφωνται; τὸ δὲ 11A τ- 
ριττεῦον τῆς τροφῆς αὐτῶν Ὑένεται γονἡ (69). να» 
φέρεται γὰρ πρῶτον μὲν διὰ περιόδου πολλῆς εἰς τὶν 
χεφαλήν * πάλιν δὲ ἀπὸ τῆς χεφαλῖς χαταφέρεται διὰ 
δύο φλεδῶν xal δύο ἀρτηριῶν. "ὀθεν, ἑάν (10) τις 
ἑχτέμῃ τὰς φλέδας τὰς παρὰ τὰ Gra xal τὰς παρὰ 
τὰς καρωτίδας (71), ἄγονον ποιεῖ τὸ ζῶον (13). Λύται 


ΕΤ ΑΝΙΜΑΟΥ. 


tur ad µεταθληθέντος, requiritur του γάλαχτος. 

(66) Τῶν ἀγγείωγ... ὁ χυμὸς οὗτος..,. ἐκ cafp- 
µατος. Αγγεῖα intelligo φλέθας xat ἀρτηρίας ' χυμόν 
accipio de sanguine, Ergo loco ἐκ σπέρματος couje 
cerim, ἐξ αἵματος. 

(07) ᾿Εκπέσσουσι οὖν αἱ ἀρτηρίαι xal αἱ 
gA£6ec. Ἐχπέσουσι μὲν al ἀρτ. xoi φλέδες, D. 4. 
Exnípmouct, A. 9. Exmécoucat habet M. 4. Mox 
idem εἰς, ante τό, omittit, Οὖν omittit Α. 9. Al, aute 
φλέθες, omittuut Α. 1, 2. Haec Cono ita : Siquidem 
cum arteri:? et ven: sanguinem ad germinabile hu- 
midum, ut nutriutur, emittunt. Legit ergo * id n 
et retulit ad θορῶδες ὑγρόν, non ad ἀγγεῖα. Pra- 
teres loco ἐχπέσσουσι videtur legisse ἐχπέμπουσιι 
aut, ἐχπιέζουσιν. Valla habet, excoquunt, deinde 0o- 
ρῶδες hoc loco reddidit fervens, non, ut antes, pre- 
siliens. Sed τρέφωνται servat. 

(68) Θορῶδες. Ὀρῶδες, D. 4. Mox περιττὺν, loco 
πε Rd P 9. "m ; id 

)Abto» γίνεται ovr]. Λὐτῆς, loco αὑτῶν, À. 
(e "008v ἐὰν... ἄγονον éd; có (oor. Cono 
hzc primo reddit omnia, omissis tamen, xal τὰς 
D παρωτίδας. Sed continuo subjicit : Similiter autem 
venas, qux? sunl cirea coracidas (sic) venas, Inci- 
dens, asnimal facit sterilescere. Ab his, omissis 
proximis, statim transit ad, Αριστοιέλης μὲν ουν. 

(71) Tác περὶ tà dica καὶ τὰς περὶ τὰς παρωτί- 
δας. Τὰς παρὰ τὰ Ga xai τὰς παρακαρνωτίδας (sic), 
D. 4. Τὰς παρὰ τὰ ὥτα χαὶ τὰς περὶ τὰς παραχαρω” 
τίδας, A. 5. Bis in his παρά, loco περί, babent 
A. 1, 2. Scriba cod. D. 4, ex duobus vocabulis unum 
fecit. Haud dubie legendum, xat τὰς παρὰ τὰς xapo- 
τίδας. Παρωτίς est genus abscessus prope aures; 
χαρωτίδες sunt arterias per collum fuse. Rufus 
Eptiesius, b 92 : Καρωτίδας δὲ τὰς διὰ τοῦ τραχήλου 
χοίλας (φλέθας) ὠνόμαζον πάλαι. Valla ita : que 
(venz ) secundum auriculas sunt et. secundum carv- 
Heer idetur ergo legisse, xal τὰς παρὰ τὰς xapo- 
τίδας. 

" us) Τὸ (cr. Τὸν ἄνθρωπον xal πᾶν ζώων Τένος 
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δὲ αἱ φλέδες xat ἀρτηρίαι vlvovtat τὸ ἑλικοξιδὲς (73) A generandum. He sutem vens et arterie evadunt 


xai χιρσοειδὲς πλέγμα παρὰ τὸν ὄσχεον, ἕνθα τὸ θο- 
ρῶδες (74) ὑγρὸν ἐμπίπτει εἰς ἑχάτερον τῶν διδύμων" 
[μία ἀρτηρία xaX µία φλὰψ, πλήρεις σπέρματος (15): ] 
ἓν τόύτοις δὲ τελέως (76) ἁποσπερματοῦται, xal διὰ 
τοῦ χιρσοειδοῦς παραστάτου τοῦ μετὰ (77) τοὺς δι- 
δύµους ἐχχρίνεται μετὰ πνεύματος, διότι xal ἀρτη- 
ρία ἐστὶν dj παραπέµπουσα (78). Ὅτι δὲ καὶ ἀπὸ 
φλεθὸς (79) φέρεται, δηλόν ἐστιν Ex. τῆς λαγνείας. 
Ὅταν γὰρ ἐπὶ πολὺ συ)ουσιάσωσι xal χαταναλώσωσι 
τὺν σπερματιχὸν καὶ θορώδη χυμὸν (80), τότε ὑπὸ τῆς 
βιαίας ὀλχῆς αἷμα καθαρὺν ἐχχρίνουσι. Καὶ αἱ Υν- 
ναῖκες δὲ πάντα τὰ αὐτὰ τοῖς ἀνδράσιν ἔχουσι µόρια, 
ἁλλ) ἔνδον xa οὐχ EE. 


Ἀριστοτέλης μὲν οὖν χαὶ Δημόκριτος οὐδὲν βού- 


illud tortuosum et quod instar varicum est involu- 
erum, quod est ad scrotum, ubi humidum illud, 
quod ad semen accedit, labitur iu utrumque testem. 
Una est arteria, unaque vena plena seminis, in 
quibus perfecile semen perlicitur et per tortuosum 
parastaten, qui secundum testes est, eum flatu de- 
pellitur, quoniam et arteria est, qua mittit. Ferri 
autem etiam a vena, libidinosa petulantia ostendit. 
Cum enim diu concubueriut, et id in quo seminis 
vis inest, et genitalem humorem consumpserint, tuin 
eliam per violentam contentionem pirum sangui- 
nem emittunt. Mulieres quoque omnes easden, 
quas viri, partes habent, sed intus, nou extra. 
Aristoteles quidem et Democritus nihil volunt 


Άονται συντελεῖν τὸ τῆς γυναιχὸς σπέρµα πρὸς γένε- B conferre semen inulieres ad proereationem libero- 


ctv τέκνων. Τὸ γὰρ προϊέμενον ἐκ τῶν γυναιχῶν, 
ἱδρῶτα τοῦ (81) µορίου μᾶλλον f| γονὴν εἶναι βούλον- 
ται (53). Γαληνὸς δὲ, χαταγινώσχων ᾿Αριστοτέ- 
λους (83), λέγει σπερµαίνειν μὲν τὰς γυναῖχας xal 
τὴν µίξιν ἁμφοτέρων τῶν σπερµάτων ποεῖν τὸ χύη- 
pa (84): διὸ χαὶ τὴν συνουσίαν µίξιν λέγεσθαι (85)* 
οὗ μὴν τελείαν γονὴν, ὡς τὴν τοῦ ἀνδρὸς (86), ἀλλ) 
ἔτι ἄπεπτον 119 χαὶ ὑγροτέραν. Ἰοιαύτη δὸ οὖσα 
τῆς Ἰωναιχὸς ἡ (87) Yovh, τροφὴ γίνεται τῆς τοῦ ἀν- 
δρός (88). Ἐξ αὐτῆς δὲ xai µέρος τι τοῦ χορίου, τοῦ 


VAR. LECT 


(73) ᾿Ε.ικοειδές. Ἑλχοειδές, D. 4. Sic, omisso 
pxulo ante γίνονται, A. 5. Mox D. 4, τὸν ὄσχεον. 


rum. Quod enim mitutitur a mulieribus, sudorem 
potius membri, quam semen esse, volunt. Galenus 
vero, damnans Aristotelem, ait, semen emittere 
mulieres, et mistionem utriusque seminis, fetum 
efücere; quare etiaut concubitum inistionem dici ; 
non tamen perfectum semen, ut viri, scd adhuc cru- 
dum et humidius. Cum autem tale sit mulieris semen, 
alimentum fit virilis, et ex eo pars quzedam secunda- 
Tum, qu:e &nut ad cornua uteri, concrescit, el quod a 
farciminis forma ἁλαντοειδές nominatur, quod rcli- 


. ET ANIMADY. 


δοῦς, A. 2. Stephanus in Lexico medico, p. 545, ex 
Rufo Ephesio, p. 29, quatuor ἀγγεῖα σπερµατιχό 


Correxi ἑλιχοειδές, uti. alibi legitur. Cie:erum alii C memorat, duo χιρσοειδη, totidemque ἀδενοειδη, qu.v 


scribunt! ó ὀσχεός, alii ὄσχεος, de quo vide ad Pollu- 
cem, n, 4, p. 237. Galenus in Glossis Hippocrat., p. 
88, ὁσχέῳ, sed de feininis loquens , explicat : Τῇ 
περὶ τὸ στόµα τῆς μήτρας ἑλιχοειδεῖ ἑπαναστάσε,. 

(14) "Ex0a τὸ θορώδες. Τό abest, A. 1. Ορῶδες 
(sic), loco θορῶδες, D. 1. Valla rursus : | fervens, ac 
si yo πυρῶδες, 

(15) Mía ἀρτηρία καὶ µία φ.1ὲν' π.Ἰήρης σπέρ- 
µατος. Pluribus rationibus motus de his vocabulis 
dubito, qua explicationis causa paulo inferius ab 
aliquo ascripta puto margini, ubi ἀρτηρία et φλεθός 
legitur, deinde vero temere translata in contextum 
perpetuum, Primo enim ἓν τούτοις, quod continuo 
additur, sine ullo dubio refertur ad διδύµους. Nam 
ad ἁρτηρία et φλέψ respicere nequit, tum, quia ita 
postulatur ταύταις, tum, quia ex inente Nemesii nec 
vena, nec arteria σπέρµα χαθαρὺν xaY τέλειον con- 
tinet, sed id demum ἐν τοῖς διδυµοις perficitur. Ergo 
primo hzc suut. ἀσύνταχτα et contraria sententie. 
Secundo mirum videtur, cur unius vene et unius 
arterí hic facia sit mentio, cuin. paulo ante dua 
memorat: sint. Quod enim mox ἀρτηρία et φλεθός 
singulari numero occurrit, id hauc duhitationenm που 
tollit. Singulari enim numero pro duali seu pluraii 
usus est, nec , ut boc loco, addidit µία. Tertio et 
hic alibi apud Nemesium et omnino apud veteres 
vens tribuitur αἷμα, arterize πνεῦμα, neutri vero 
σπέρµα χαθαρὺν xal τέἐλειον. Credo ergo h:ec tol- 
lenda esse. Interim ergo inclusi, Verum hzc voca- 
bula, paulo inferius vocabulis ἀρτηρία εἰ φλεθός ex- 
plicandi causa ascripta, inepta sunt. Scribendiin 
enim erat µία ἑχάστη ἀρτηρία πλήρης πνεύματος, 
xaX µία ἑχάστη φλὲφ πλήρης αἵματος. Caeterum hzc 
vocabula nou solum in codicibus a me examinatis, 
b.l occurrunt, verum etiam in versione Vallae. — 
πλήρεις σπέρματος, D. 1; A. 1, 3. Semine pleni, 

alt. 


(76) Te.1e(cc. Τελέως, D. 13; A. 1, 9. Mox xvpzoz:- 


el Υάνιµοι φλέθες οἱ ab aliis omnino παραστάται di- 
cantur, ᾿Αποσπερματοῦται, id est, fit semen. Sic di- 
citur ἀπολιθόω et alia. Aliud est, ἁποσπερμαίνειν, 
misso semine procreare, Euseb. Demonsir. evang., 
p. 118]; et ἀποσπερματίζειν, semen emitiere, Ari- 
stot. De generat. anim. 1, 90. 

UA αραστάτου τοῦ µετά. Too abest, D. 1; 

L 


(18) Ἡ πέµπουσα. Ἡ παραπέµπουσα, D 1; mox 
idem, Χχαταναλώσουσι. Pro πέµπουσα malim compo- 
gitum, ut παραπέµπουσα, quod liabet D. 4. 

(19) Kal ἀπὸ φ.1εθός. Mic rursus incipit textus a 
manu prima, Α. 2. Mox, λαγνίας. A. 2. - 

(80) Θορώδη xvpóv. Ὀρώδη χυµόν, A. 2. 'Opóón 
cum spiritu leni et aspero, D. 1 ursus, ferventem 
humorem , Vall. Mox, τότε ὑπὸ της Buata, , D. 1; 
A. 1, 2, 5. Deiude ἐχχένουσι (sic) Ίο &xxplvouat, 
M. 1, et paulo post τέχνου, loco τέκνων, idem. 

(81) "Iópoca τοῦ. ᾿Ανδροτάτου. Sic D. 1. De De- 
mocrite et Aristotele vide Plutarch. De placit, phi- 
losoph. v, b. Sed is potius Zenoni et Aristoteli banc 
senteutiaim tribuit. Adde Aristot. De gener. animal. 


1, 20. 

(82) Εἶναι βού.Ίονται. Βούλονται εἶναι, A. 1. | 

(85) Καταγιώσχων Ἀριστοτέλης. Καταγ. Ἂρι- 
στοτέλους, D. 1; A. 1, 2, 3. Καταγ. Ἀριστοτέλξι, 
M. 1. Καταγ. Αριστοτέλη, Ox. ᾿Αριστοτέλους conje- 
cerat eliam Ant. in erratis. Ista prorsus omittit 
Cou. Post τελείαν Ὑγονήν iterum. intellige σπερµαί- 
νειν τὰς γυναῖκας. Cono et Valla interponunt, esse. 
Ac si legerint τελείαν εἶναι τὴν Yovtjv. . 

(84) Κύημα. Undam, Valla. Ac. si χύμα aut 
viua legeriL. 

(85) Διὸ καὶ τὴν — «έγεσθαι. Omitit Con. 

(86) Ὡς τὴν τοῦ ἀγδρός. Τὴν τοῦ abest, M. 1. 

(87) Τῆς γυναικὺς ἡ. Ἡ γυναικός, M. 1. E 

(58) Tic τοῦ ἀνδρός. Tij τοῦ ἀνδρός, A. I, 5. 
Quod codein redit. 
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quiarum cibi fetus, dum in utero est, receptaculum A περὶ (89) τὰς κεραίας τῆς μήτρας, συµπήγνυται, καὶ 


est. In. unoquoque autem genere animalis, tum 
femina marem adimitüit, cum potest concipere. 
Qus ergo semper possunl concipere, semper con- 
junctionem admittunt, ut gallina et columbz et 
homo. Sed cztera dum gravida sunt, fugiunt con- 
junctionem ; mulier semper admittit. Nam golling 
quidem, quod quotidie fere pariant, quotidie fere 
cum mare congrediuntur. Mulieres autem, ut in 
cxteris rebus, voluntate sunt libera, ita etiam in 
concubitu post conceptionem. Nam bestiz non a 
sepsis, sed a natura diriguntur, et modus eis, tem- 
pusque definitum naturz lege statutum est. 


à χαλούµμενος ἁλαντοειδῆς (90), δοχεῖον ὧν τῶν 
περιττωµάτων (91) τοῦ ἐμθδρύου. Καθ) ἕχαστον δὲ 
γένος ζώου, τότε προσίεται ἡ θήλεια (92) τὸν ἄῤῥενα, 
ὅταν δύνηται κυῖσχεσθαι. Τὰ τοίνυν ác δυνάµενα χυῖ- 
σχεσθαι, ἀεὶ προσίεται τὴν συνουσίαν, ὡς ἀλεκτορί- 
δες (95) καὶ περιστεραὶ xat ἄνθρωποι (94). ᾽Αλλὰ 
τὰ μὲν ἄλλα χύοντα, τὴν σύνοδον (94*) ἀποφεύγει' yov 
δὲ ἀεὶ προσδέχεται (95). AL γὰρ ἀλεχτορίδες, τῷ καθ᾽ 
ἑχάστην σχεδὸν ἡμέραν (96) τίχτειν, καθ) ἑκάστην 
σχεδὺν προσίενται (97) τὴν συνουσίαν’ αἱ δὲ γυναῖ- 
χες, ὡς ἐν τοῖς ἄλλοις τὸ αὐτεξούσιον ἔχουσιν, οὕτω 
καὶ kv τῇ συνουσἰᾳ τῇ μετὰ τὴν σύλληψιν. Τὰ γὰρ 


ἄλογα (98) τῶν ζώων οὐκ àg' ἑαυτῶν, à ὑπὸ τῆς φύσεως χανονίζεται (99), καὶ µέτρα xal καιρὸν opt- 


σµένον δέχεται. 
CAP. XXVI. 
Alia divisio facultatum, que animal administrant. 

Partiuutur aliter facultates, qua in animali sunt, 
el earum partim animz vires dicunt, partim patu- 
rales, partim vitales. Anim:x quidem, qua sunt ex 
electione et consilio ; naturales autem et vitales, 
quz sine electione et consilio sunt. Et sunt animx 
facultates dux, motus, quo per se οἱ cum appetitu 
agitantur animalia, et sensus. Motus porro, quo per 
se animalia cientur et cum appetitu, species sunt, 
progrediendi vis ab uno loco in alium, totiusque 
corporis moveudi, ei vocis edendzx facultas, et respi- 


ΚΕΦ. KQ' (1). 

"AJAn διαἰρεσις τῶν διοικουσῶν δυνάµεων τὸ (oov. 

Διαιροῦσι δὲ xai ἄλλως τὰς κατὰ τὸ ζῶον δυνά- 
µεις. Καὶ τὰς μὲν λέγουσι (3) φυχικᾶς, τὰς δὲ φυσι- 
κὰς, τὰς δὲ (5) ζωτικάς ' ψυχικὰς μὲν (4), τὰς χατὰ 
προαίρεσιν * φυσικὰς δὲ καὶ ζωτιχὰς, τὰς ἀπροαιρέ- 
τους. Καὶ εἰσὶ ψυχιχαὶ μὲν, δύω (5), fj τε χαθ᾽ óp- 
μὴν κίνησις xoi ἡ αἴσθησις (6). Τῆς δὲ καθ ὁρμῆν 
κινήσεως εἴδη τρία, τό τε μεταθατιχὸν xal χινητικὸν 


. ποῦ σώματος παντὸς χαὶ τὸ φωνητιχὸν καὶ τὸ ἀνα- 


πνευστικόν (7). 116 Ἐν ἡμῖν γὰρ ταῦτα xo 
ποιῖν xa μὴ ποιεν. Φυσικαὶ δὲ xal ζωτικαὶ, at 


ΥΑΗ. LECT. ET ANIMADY. 
(89) Μέρος τι τοῦ χορίον τοῦ περἰ. Μέρος τι C ita. mox legendum : Αἱ δὲ (loco γάρ) ἀλεχτορί- 
D. 4. 


τοῦ χορίαυ τὰ περί, Μέρος τι τοῦ χωρίου τὰ 
περὶ τῆς χεραίας, Α. 1. Μέρος τοῦ χωρίου τὰ περὶ 
tác, Α 9. Τά, loco τοῦ, habet etiam A. $. Χό- 
ριον Latini secundas. appellant, Est autem involu- 
crum embryonis. Vide Celsum, vii, 99 sub. finem. 
Galenus in Def. med. dictum putat fjtot. ἐπειδὴ χώ- 
pnu& ἐστι τοῦ ἐμθρύου, οἱονεὶ χωρίον, ?) ἐπειδη χο- 
ρηγεῖ τὴν τροφὴν αὐτῷ. Hinc intelligitur, cur « in 
nounullis libris obtineat, Stoici per hoc nutriri em- 
bryouem affirmarunt. Vid. Plutarch. Ρε. placitis 
philos. v, 16. Vide etiam scholia ad Theocrit. Jd. 
ix, 19 ; Pollucem, i, p. 260. Scribitur etiam χορίον. 


'O ἁλλαντοειδής, nimirum ὑμήν, est involucrum , 


menmbranaceum farciminis formam habens, Pre- 
terea etiam ἁμνίον memoratur a nes et medi- 
ono Grecc exbi- 


Mox δοχίον 5v, A. 8. μα ὄν, A. δ. 
εριτιωµάτων, D. 1, Ox. 
Περιττευμάτων, Α. 1. 
(92) Ἡ θή.1εια. Ἡ θηλεία, D. 1. Mox, τῷ ἁν- 
2011060 τὸν ἄῤῥενα, M. 1. Paulo post, προσίενται, 


(95) Ὡς ἀντεχτορίδες ad προσίεται τὴν cvr- 
ουσίαν. Absunt, Vall. 
: (94) Καὶ ἄνθρωποι. Καὶ ἄνθρωπος, D. 1, A. 3, 
oU. 

(94*) Σύνοδον. Σύνοδος, ut synonymum συνουσίας, 
occurrit apud. Plilonem, p. 28 B : 'AXX' at τε πρῶ- 
ται τοῦ ἄῤῥενος πρὸς τὸ Üru σύνοδοι ξεναγὸν ἔχου- 
σιν ἡδονὴν, aC τε σποραὶ xa ενέσεις διὰ ταύτης συν- 
Ἔστανται. Heliodor., pag. 162, ubi σύνοδος et ὁμι- 
λία sunt synonyma. 

(95) Γυνἡ δὲ ἀεὶ προσδέχεται. "Aci abest, A. 2. 
Totum hoc omittit Con. Ipse malim ου omitterc, 
quod nox est de. mulieribus. αἱ δὲ γυναΐχες. Sed 


δες. 

(96) Τῷ καθ’ ἑκάστην ἡμέραν σχεδόν. Τὸ καθ' 
ἑχάστην σχεδὺν ἡμέραν, D. 1. Sic, sed τῷ, A. 1, 2, 
9. Mox, τίχτειν καὶ xa, A. 3. 

(97) Σχεδὸν προσἰενται. Σχεδόν abest, À.'£, 
D. 4. Sed hic προσίενται habet 1n scripto solum v, 
a manu tamen prima. 

(98) Τὰ γὰρ &Aoya. Τὰ γὰρ ἄλλα, A. 9$. Mox 
idem, χαὶ µέτρον. 

(99) Ὑπὸ τῆς φύσεως κανογἰζεται. Από, loco 

, ΛΑ. 1, χανονίζονται, loco. κανονίζεται, D. 4. 
Paulo ante ἄλλα, loco ἄλογα, babet Con. — Vocem 
κανονίζεται babet etiam Aristoteles, Éth. ad Nico- 
mach., lib. n, cap. 5 : Κανονίζοµεν δὲ xal τὰς πράἀ- 
ξεις, οἱ μὲν ον, οἱ δὲ ἧττον, ἡδονῇ χαὶ λύπῃ. 

(1) Cap. 20. Index idem, Α. 3. Idem, sed caputxe', 

. 1, A. 1. Index a prima manu, sed caput xc', a 
secunda, A. 2. Loco Κεφ. est Λόγος, M. 1. Alia di- 
visio potentiarum aniinantem prosequentium, cap. 
20, Valla. Cono incipit libri 1v cap. 18, De οἱ mo- 
tiva secundum locum. 

(2 Καὶ τὰς μὲν «Ἰέχουσι. Λέγουσι abest, À. 1. 
2n hac Juau. , pag. 181, ubi φυτιχός, loco 2v- 
σιχός. 
H Φυσικὰς, τὰς δέ. Φυσικὰς καὶ τάσδε, Ox. 
ij Zwsixdc* xals*rvxixàc µέν. Ζωτικάς qaat. 
υχιχκὰς je A. 1. Kal, ante ψυχιχάς, owittont 
etiam A. 2, 2 ; D, 1. Τὰς δὲ ζωτιχάς abest, M. 1. 

5) Ave. Avo. D. 1, Ox. 

6) Kal αἴσθησις. Καὶ ἡ αἴσθησις, D. 1; A. 1, 2, 5. 
Mox, εἴἶδ 
Con., Vall. 

(7) Καὶ φωγητικὸν xal dvazv. Kat τὸ φωνητ. xal 
τὸ ἀναπν., D. 1. Dubitare aliquis possit, cur αἴσθη- 
σιν, φωνήν el ἀναπνοήν ad ψυχικά xai προαιρετιχἁ 
retulerit. Sed mox, pag. 117, αἴσθησιν et φωνὴν re- 
ferl ad φυχιχά et προαιρετικά, item. ἀναπνοίν, 
p. 118, ac diserte, p. 119 : 0θεν τινὲς, οὗ συνιέντες, 


τρία, τό τὸ µεταθ., D. 1. Τρία abest, 





"105 


DE NATURA HOMINIS. 


706 


οὐχ (8) ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ xai ἑχόντων χαὶ ἀχόντων γι: A randi. In nobis enim est situm, nxc facere et uon 


νόµεναι, ὡς ἡ θρεπτιχὴ xai αὑξητιχὴ καὶ σπερµα- 
cux (9), φυσικαὶ οὖσαι' xal fj σφυγμιχὴ, ζωτιχὴ 
οὖσα. Τὰ δὲ ὄργανα, τῶν μὲν ἄλλων (40) ἔμπροσθεν 
εἴρηται. τῆς δὲ χατὰ προαἰρεσιν χινήσεως (41), vov 
ἐροῦμεν. 


ΚΕΦ. KZ' (19). 
Περὶ τῆς *a8 ὁρμὴν ἢ κατὰ προαίρεσι’ χινή- 
σεως, ῆτις ἑστὶ τοῦ ὀρεχτικοῦ. 

Ἔστιν οὖν τῆς χατὰ (15) προαίρεσιν f) xa0' ὁρμὴν 
χινῄσεως ἀρχὴ μὲν, ὁ ἐγχέφαλος xal ὁ νωτιαῖος µνε- 
Abg, ἐγχεφάλου µέρος ὧν καὶ αὑτός» ὄργανα δὲ, τὰ 
ἐκ τούτων πεφυχότα νεῦρα xal οἱ σύνδεσμοι xat 
οἱ μῦες. Οἱ δὲ μῦες (14) συνεστήχκασιν ἔχ τε σαρχῶν 


facere. Naturales et vitales non. sunt in nostra 
potestate posite, sed velimus, nolimus, fiunt, ut 
nutriendi, augendi et generandi vis, qux sunt natu- 
rales, et pulsuum, qua vitalis est, Ac cxeterorum 
quidem instrumenta antea diximus; nuuc motus 
eju:, qui ex electione suscipitur, exponemus. 

CAP. XX VII. 


De motu, quem animalia per se aut per electionem 
suscipiunt, qui ad appetitum pertinet. 


Est igitur motus, quem per electionem aut per 
se animalia suscipiunt, principium, cerebrum et 
dorsi medulla : quippe quz cerebri pars sit. Instru- 
menta, nervi, qui ex his orti sunt, et ligamenta οἱ 
musculi. Musculi autem constant e carnibus et ner- 


xai νευρωδῶν ἱνῶν xal τενόντων, συμπεπλεγμένων B vosis fibris et tendinibus, qui cum nervorum fibris 


ταῖς τῶν νεύρων ἰσίν (19). "Οθεν τινὲς ᾠήθησαν (16) 
αὐτοὺς αἰσθητικοὺς εἶναι, διὰ τὴν Υινοµένην &x τῶν 
συμπεπλεγµένων αὐτοῖς νεύρων αἴσθησιν. Ἔστιν οὖν 
ὁτένων σύνθετος Éx τε συνδέσµου xaX νεύρων λεπτῶν. 
Διαφέρει 65 νεύρου (17) τένων, ὅτι πᾶν μὲν νεῦρον αἱ- 
σθητιχόν ἐστι xai στρογγὺλον καὶ ἁπαλώτερον καὶ 
ἀπ ἐγχεφάλου τὴν ἀρχὶν ὄχει' ὁ δὲ τένων xal σχλη- 
ῥότερος χαὶ ἐξ ὁστέου xal ἀναίσθητος χαθ᾽ ἑαυτὸν, 
καὶ Εσθ᾽ ὅτε πλατύς (18). Elot δὲ αἱ μὲν χεῖρες àv- 
τιληπτικὸν ὄργανον xal πρὸς τὰς τέχνας ἐπιτηδειό- 
τατον, Ἐὰν γάρ τις ἀφέλῃ (19) τὰς χεῖρας, Ἡ τῶν 
χειρῶν μόνους τοὺς δαχτύλους (20), εἰς πάσας σχε- 
δν τὰς τέχνας ἀχρηστότατον Tout τὸν ἄνθρωπον. Διὸ 
xa µόνος ἄνθρωπος (21), 1 117 ἐπειδὴ λογιχός ἐστι xat 
τεχνῶν δεχτιχὸς, χεῖρας ἔσχε παρὰ τού Δημιουργοῦ. 
Οἱ δὲ πόδες μεταθατικὸν ὄργανον. Τὴν γὰρ χατὰ τό- 
πον χίνησιν διὰ τούτων ποιούµεθα. Μόνος δὲ ἄνθρω- 
og χαθέζεται, μηδενὸς ἑρείσματος δεόµενος (22). 
όνος γὰρ πρὸς δύο γωνίας ὀρθάς χάµπτει (25) 


eomplicati sunt. Quare aliqui existimarunt, eos 
sentiendi vim habere, propter sensum, qui fit. ex 
nervis, qui illis sunt coanexi. Itàque tendo e liga- 
mento ei tenuibus nervis est compositus. Differt 
autem a nervo tendo, quod omnis nervus sentiendi 
vi est praeditus et rotundus et molliusculus, et a 
cerebro originem ducit. Tendo vero et durior est 
el ex osse, el per se sensus expers el latus ali- 
quaudo, Sunt autem manus ad capiendum οἱ ad 
artificia exercenda instrumentum aptissimum, Si 
quis enim manus aut solos manuum digitos ademe- 
rit, ad omnes fere artes hominem inliabilem reddit. 
ldcirco solus homo, quoniam ratione utitur et in. 
eum artes cadunt, a Deo manibus donatus est. 
l'edes vero gradiendi sunt instrumentum, quod per 
eos loco moveamur. Porro autem solus homo sedet, 
nullius adminiculi indigens. Solus enim ad duos 
angulos rectos crura et ad coxam et ad poplites 
flectit, alteros introrsum, alteros extrorsum. Qua: 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


poo ἑνόμισαν εἶναι τὴν ἀναπνοήν. Vide etiam 
Jean. |. |. Cono τὸ φωνητιχόν, reddidit. vitalis. Sed 
Valla, vocalitas. 

8) Ζωτικαὶ αἱ οὐκ. Al abest, D. 4. Mox, ἀλλὰ 


ν, À. 9. 
9) Αὐξητικὴ xal σπερµατικἠ. Ὑπερματιχὴ xai 
σι Ox.. A. 3. 

(10) Τῶν μὲν dAAuv. Τῶν ἄλλων μέν, Δ. 2. In- 
tellige δυνάμεων. 


etiam reperisse ἵνεσι, αἱ recte memini, apud Chry- 
sostomum. Cono reddidit, anwlis. Valla pro priori 
ἰνῶν habet, inibus ; hoc vero loco reddidit : qui 
ex nerveis complicationibus stabiliuntur. Cum alibi 
πήγνυμι reddiderit stabilio, conjici possit, illum le- 
iSse, συμπεπηγότων ix. νευρωδῶν συνδέσμων. De 
js vid. Aristot. Hist. animal. 1n, 6. 

- (46) ᾿Ωήθησαν. Ἐνήθησαν, A. 3. Idem mox: 
εἴναι αἰσθητιχά, et, Ὑενομένην. Fome voluit, iv- 


(11) Της δὲ κατὰ xpoalpsctr xric&oc. litellige, p gari ré 


τὰ bpyava, Α. 5. Τῶν — χινήσεων, loco τῆς — κι» 


σεως. 
(12) Cap. 37. Ἰωΐ6χ idem, sed in principio libri 
ἢ κατά, ante hoc caput autem xat xazá, A. 5. ldem 
sed caput xc', Α. 1. Sic, sed κατά, ante προαίρεσιν, 
omittit D. 4. Index, qui in edito, a prima manu, a 
secunda autem χζ’, Α. 2. Loco χεφ. esl λόγος, Μ. 1. 
De motu per impulsum ei assensionem, qui esi appe- 
litivus, cap. 26, Vall. 2 
(43) Ἔστιν οὖν τῆς xatd. Ἔστι μὲν οὖν τῆς 
χατά, Α. 2. Mox abest µνελός, M. 1. » 
dera μῦες. Οἱ δὲ μύες. Bis μύες. Mox vitiose 
νευροδῶν, D. 1. "Ex τε omittit, A. 9. Paulo post 
idem : τενόντων xal συμπεπλεγμένων. Prius ol 
μύες Couo reddidit, menbrana, ac si fortasse lege- 
rit ὑμήν, aut ὑμέγες. 
(19) Tatc τῶν »εύ ἰσίν. "Ivtatv, loco ἴσιν, 
D. 1, M. 1, A: 3. Ἰμέσιν (sic) A. 2. Dicitur Ig et 
(v. ἱνὸς, ivi, ἰσί. Suidas : ἵνες * νεῦρα, xal ἡ δοτικὴ 
κὦν πληθυντικῶν, ἰσί. Nihilominus tamen credo 


(17) Διαφέρει δὲ νεύρου. Διαφέρει δὲ τοῦ νεύ- 
p»v, A. 1. Mox, στρο γ Όλοι, D. 1. ái 

(18) Kal Ec0' ὅτε π.Ἰατύς. "Ec0' ὅτε xai πλατύς, 
A. 2. Πρὸς πλάτος, loco πλατύς, M. 1. 
i (9) Εὰ» τΤάρ τις dgéAg. Ἐὰν γὰρ ἀφέληται, 


(20) Ἡ µόνους τοὺς δακτύΊους τῶν deu 
"H τῶν χειρῶν µόνους τοὺς δαχτύλους, Α. 1, 2, 9. 
Sic, sed µόνον, et iterum. in. marg. a man. rec. : | 
Ὀρφεύς' χειρῶν ὀλλυμένων ἔῤῥεεν πολύεργος ᾽Αθήνη. 
Mox Cono oinittit, καὶ τεχνων δεχτιχός. 

(21) Μόνος δὲ ἄνθρωπος. 'O, post δέ, addit 
Α. 4, 5. Γάρ, loco δέ, M. 4. 

(33) Μηδενὸς ἑρείσματος δεόµεγος. Accubitu 
"ut din Con. Mox: Πρὸς γὰρ δύο γωνίας uóvoc, 


35) Κάµματει — ἐπὶ τὰ ἔξω. In robore coxendi- 
ces inflectit, poplitem alterum intriusecus, forinse- 
cus alterum tenendo, Vall. 
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ergo per nervos el musculos moventur, hzec omnia A τὰ σχέλη, χατά τε τὸ loylov καὶ τὴν Urvov (24), tbv 


ab auima pendent et eleciione fiunt, in quibus et 
sensus et vocem numerandam esse ostendiinus. 


Atque hinc anima et nature operum probabilis 
est distinctio (et dijudicatio sumenda est). At 
Deus summa 8ua providentia cum naturalibus ani- 
m: opera, el vicíssim cum animz operibus natu- 
ralia conjunxit. Quoniam enim ejectio reliquiarum 
cibi et potionis, depelleudi facultatis est, qua una 
est de naturalibus viribus, ne prater electionem et 
voluntatem nostram aliquid indecore agamus, si 
vel, ubi non oportet, vel, quando non oportet, 
vel, in quibus non oportet, excernumus, janitores 
quosdam prafecit depulsionibus muscnlos et ita 
nature opera, ut animse essent, effecit, Nam hanc 
ob causam et s»pe el diu sustinere depulsiones 
possumus. Deiittuntur autem sentientes et molles 
nervi a medio et anterioribus ventriculls cerebri : 
duriores vero et in quibus movendi vis inest, a 
posiremo ventriculo et dorsi medulla. Sed du- 
riores sunt, qui ex dorsi medulla, et in lis ma- 
xine, qui ex inferioribus ejus partibus proficiscun- 
tar. Quo enim magis abscedit a cerebro medulla 
dorsi , eo cum ipsa fit durior, tum nervi, qui ex ea 
nascuntur. Sicut autem sensus duplices accepimus, 
sic ortum nervorum duplicem babemus. Quzsque 
enim medulle dorsi vertebra conjugationem ner- 
vorum emittit: cujus altera ad dextram corporis 
partem tendit, altera ad levam. Fere enim totum 
corpus nostrum in duo divisum est , in dextrum 
et I»vum., Sic et pedes et manus et. quodque reli- 
quorum , quemadmodum et instrumenta sentiendi , 
dextra , levaque accepimus. 


CAP. XXVIII. 
De respiratione. 
Respiratio etiam ex anima muneribus numera- 


VAR. LECT 


(94) Kal την iyvbv. Loco καὶ τὴν est. spatium 
vacuum ; exhibet autem iyvov, A. 1. Καὶ τὴν lyvov, 
A. 3. 

, (25) Ταῦτα πάντα γυχικά. Πάντα ταῦτα ψυχικά, 
4 


(26) Κατὰ προαίρεσιν ἀποτεεῖται. Vis a man. D 


rec, in marg. tanquam verba textus addita sunl, 
πλὴν τῆς ἀναπνοῆς, D. 1. Cono lec reddidit, et ele- 
ctione predita. 

(57) Τούτων δὲ xal. Kal ahest, D. 4. Paulo post, 
συνέπλεξε τοῖς ψυχιχοῖς τὰ quatxá, Α. 2. 

(28) Περιτετωµάτων. Περιττομένων. Sic, M. 4. 
Supra, pag. 1415, init. similis est varietas. Proxi- 
mam, aute lianc, periodum Ellebodius ex parte du- 
plici modo reddidit, Oxoniensis ergo editor post 
probabilis omisit est, quod locum non babet. Forte 
tamen Ellebodius voluit et. 

(39) στι δυνάμεων. Δυνάμεών ἔστιν, A. 3. 
Ἑστί, post. µία habet A. 3. Ab fj; ad. δυννάµεων 
abest, Con. Mox, οὐ δεῖ omittit A. 5. 

(30) Ἔνθα οὐ δεῖ — προϊέμενοι. Ubi honestate 
opus est et ubi non decet, emutamus, Con. 

(313) Διὰ τούτου δυγἀάµεθα. Διὰ τοῦτο δυνάµεθα, 
Δ. 2, 5; D. 4, M. 1. Aut διὰ τοῦτο, aut διὰ τούτων, 


μὲν ἐπὶ τὰ ἔνδον, τὴν δὲ ἐπὶ τὰ ἔξω. "Oca τοΐνυν διὰ 
νεύρων xal μυῶν κινεῖται, ταῦτα πάντα φνχικά (35) - 
τέ ἐστι xal χατὰ προαίρεσιν ἀποτελεῖται (26). 
Τούτων δὲ καὶ (21) τὰς αἰσθήσεις xai τὴν φωνἣν 
ἐδείξαμεν εἶναι. Αὕτη μὲν οὖν ἐστιν dj χατὰ λόγον 
τῶν τε ψυχικῶν xal φυσικῶν ἔργων διάγνωσις. Ὁ δὲ 
Δημιουργὸς xatà τὴν ἄχραν ἑαυτοῦ προµήθειαν συν- 
έπλεξε τοῖς φυσιχοῖς τὰ duyoxà , χαὶ ἀνάπαλιν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἔκχρισις τῶν περιττωµάτων (28), της 
ἀποχριτικῆς ἐστι δυνάµεως, Ἶτις µία τῶν φυσιχῶν 
ἐστι δυνάµεων (29), ἵνα μὴ ἀπροαιρέτως ἁσχημο- 
νῶμεν, ἔνθα οὗ δεῖ, xal ὅτε οὐ δεῖ, καὶ c! ὧν οὐ δεῖ 
προϊέμενοι (30), πυλωρούς τινας ἐπέστησε ταῖς Ex- 
χρίσεσι τοὺς μῦς, χαὶ οὕτως ἑποίησε τὰ τῆς φύσεως 


B ἔργα Ψυχιχά. Tàc γοῦν ἐχχρίσεις ἐπέχειν 6:à τοῦτο 


δυνάµεθα (51), xal πολλάχις, xal ἐπὶ πολύ. Κατα- 
πέµπεται δὲ τὰ μὲν αἱσθητιχὰ xoi μαλαχὰ νεῦρα 
ἀπὸ τε τῆς µέσης xai τῶν ἔμπροσθεν κοιλιῶν τοῦ 
ἐγχεφάλου» τὰ δὲ σχληρότερα xal χινητικὰ (52), 
ἀπὸ τῆς ὄπισθεν χοιλίας xal τοῦ νωτιαίου μυελοῦ * 
σκληρότερα δὲ μᾶλλόν ἐστι τὰ ix τοῦ νωτιαίου, xat 
τούτων δὲ ἔτι μᾶλλον, τὰ Ex τῶν χάτωθεν μερῶν τοῦ 
νωτιαίου (55). "Octp γὰρ πλέον ἀποχωρεῖ τοῦ ἔγχε- 
φάλου 118 9 νωτιαῖος, τοσούτῳ πλέον (54) αὑτός τε 
σχληρότερος γίνεται, xal τὰ νεῦρα τὰ ἓξ αὐτοῦ φυό- 
μενα. Ὥσπερ δὲ τὰς αἰσθήσεις διπλᾶς ἑλάδομεν, 
οὕτω χαὶ τὰς ἐκφύσεις τῶν νεύρων διπλᾶς ἔχομεν. 
ἛἝκαστόος γὰρ σφόνδυλος /55) τοῦ νωτιαίου συζυγίἰαν 


c ἑχπέμπει νεύρων, ἧς τὸ μὲν ἐπὶ τὰ δεξιὰ µέρη τοῦ 


σώματος χωρεῖ, θάτερον δὲ ἐπὶ τὰ ἀριστερά (56). 
Σχεδὺν γὰρ ὅλον ἡπῶν τὸ σῶμσ εἰς δύο µεμέρισται, 
εἰς δεξιὰ xal ἀριστερά (57). Οὕτω χαὶ πόδες χαὶ 


-χεῖρες xai τῶν ἄλλων ἕκαστον, ὡς xaX τῶν αἰσθηττ- 


ρίων. 
Κεφ. KH' (58). 
Περὶ dvaxvonc 
Καὶ fj ἀναπνοὴ δὲ τῶν quyixàv ἐστιν ἔργων (59). 


. ET ANIMADY. 


id est, μυῶν, legendum. Cono, per hos, Valla, ob 
hoc. Mox, ἐμπροσθίων χαιλιῶν, Α. 9. 
39) Kal χινητικά. Ἡ χινητά, M. 1. 

99) Καὶ τούτων δὲ ἔτι — νωτιαίου.  Albsunt, 
Vall. Mox ὅσον γάρ. loco ὅσῳ γάρ, Α. 5. 

(34) 1οσούτῳ xA£ov. Τοσοῦτο πλέον, A. 9,3. 
Mox ἐχρύσεις reddidit, naturas, Vall. Φύσεις etiam 
exliibet M. 4 

(39' ZpóróvJAoc. Sic, credo, antea; nunc a rec. 
σπόνδ., D. 4. Σπόνδνλος, M. 4, A. 9. Spondilus, Con. 
Vertebra, Vall. Mox vitiose νοτιαίου, D. 1. 

(50) ἜἝτερον δὲ ἐπὶ τὰ ἀριστερά. θάτερον, loco 
ἕτερον, Λ. 2, 5; D. 1. Sic, δδἀοιιῖδ»ο t&, O1. Εἰς, loro 
ἐπί, M. 1. 

(57) Εἰς δεξιὰ ἀριστερά. Elg, ante ἁριστερά, 


. addit A, 2. Mox, xal, ante πόδες, omittit Ox. In 


fine capitis αἱἰσθήσεων, loco αἰσθητηρίων, M. 1. 

(38) Cap. 28. Index idem, A. $. Mem, sed caput 
χὦ, A. 1, D. 4. Sic a recent. Sed χη’, A. 2. Laco 
χεφ est λόγος, M. 1. De respiratione, cap. 27. Vll, 
Cono incip:t libri iv cap. 19, De vi respirativa. 

(39) Ψνχικῶν ἐστι ἔργον. Voy. ἐστιν ἔργων, 
A. 2. lta videntur legisse Ellebodius οἱ Valla. Jd 
mibi ctiam probatur. Mox, μύες, D. 1. 
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Καὶ γὰρ μῦές εἰσιν οἱ διαστέλλοντες τὸν θώρακα, τὸ A tur. Etenim musculi sunt , qui thoracem diducunt , 


«υριώτατον τῆς ἀναπνοῆς ὄργανον (40), καὶ tj ἀθρόα 
καὶ ατεναγμώδης ἀναπνοὴ, ἐπὶ ταῖς µεγάλαις λύ- 
παις γινμένη (44), Φυχιχὴν δείχνυσι τὴν ἑνέργειαν * 
àq' ἡμῖν δὲ καὶ αἱ χατὰ τὴν χρείαν τῆς ἀναπνοῆς 
µεταθολαί (42). ᾽Αλγοῦντες γάρ τι τῶν ἀναπνευστι- 
xüvy μορίων, ? τῶν συγχινουµένων (45) αὐτοῖς, οἷον 
τοῦ διαφράγµατος, ἢ τοῦ ἤπατος, ἡ τοῦ σπληνὸς (44), 
3 τῆς χοιλίας xaX τῶν λεπτῶν ἑντέρων καὶ τοῦ xt» 
λου (40), μικρὸν χαὶ πυκνὸν ἀναπνέομεν ΄ μικρὸν 
μὲν, ἵνα μὴ σφοδρότερον πλήττωμεν τὸ ἀλγοῦν 
µόριον (46)* πυχνὸν δὲ, ἵνα τὸ λεῖψαν (47) κατὰ τὸ 
μέγεθος ἡ πωχνότης ἀναπληρώσῃ. Καὶ yàp ὅταν 
ἀλγῶμεν τὸ σχέλος (48), ἐπ ὀλίγον (49) ἑχτείνομεν 
αὐτὸ βαδίζοντες, διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, δι ἣν 


xai τὴν ἀναπνοὴν. Ὥσπερ οὖν xai τὸ βαδίζειν ψυ- B 


χιχὺν, 119 οὕτω xai τὸ τῆς ἀναπνιῆς. ᾽Αλλ᾽ ἡσυχά: 
ζοντες μὲν, xai μὴ βαδίζοντες, ἐπὶ πλεῖστον χρόνον 
ζῆν δυνάµεθα. τὴν δὲ ἀναπνοὴν οὐδὲ δέχατον ὥρας 
µέρος (50) ἐπισχεῖν οἷόν τε. Καταπνιγόμενον (51) 
γὰρ τὸ ἐν ἡμῖν θερμὸν Ex τῆς αἰθάλης (52), κατασδέν- 
νυται, xal παραχρΏμα θάνατον ἐπάχει. Καὶ γὰρ εἰ 
φλόγα τις σκεπάσει Ev ἀγγείῳ τινὶ διαπνοὴν οὐκ ἔχον- 
τε, ἀποσθέσειεν ἂν αὐτὴν χαταπνιγεῖσαν ἀπὸ τῆς 
λιγνύος (55). Διὰ ταύτην οὖν τὴν ἀνάγχην xal xot- 
µωμένων ἡμῶν οὐδὲν ἤττον ἐνεργεῖ χατὰ τοῦτο τὸ 
µέρος fj φυχῆ, εἰδυῖα, ὡς, εἰ τὸ βραχύτατον ῥᾳθυμή- 
σειε, διαφθείρεται τὸ ζῶον. Πάλιν οὖν ἐνταῦθα τὸ φυ- 
X*x0v συνεπλάχη τῷ φυσικῷ (54). Δι’ ἀρτηρίας γὰρ 
ποιεῖται τὴν ἑνέργειαν τῆς ἀναπνοῆς, ὀργάνου φυσι- 
χοῦ xai ἀεὶ (55) xtvoupévou, ἵνα µηδέποτε ἐπιλί- 
x7» (56) τὸ ἔργον αὐτῆς, ὡς οὐδὲ τῶν ἄλλων ἁρτη- 
Ριῶν. Όθεν τινὲς, οὐ συνιέντες (57), φυσιχὴν ἑνόμι- 
σαν εἶναι τὴν ἀναπνοήν. Τρία δὲ τῆς ἀναπνοῆς ἐστιν 
αἴτια, χρεία, δύναµις, ὄργανα. Χρεία μὲν διττὴ (58), 


praecipuum respirandi iustrumentuin. Atque ea respi- 
ratio , qu: confertim et cum gemitu fit, in magnis 
doloribus , animze esse munus ostendit. In nostra 
quoque potestate est, pro eo, atque usus pcetulat , 
respirationem mntare, Nam dum ex aliqua parte, 
qua respirandi vim continet laboramus, aut que 
cum aliqua harum partium movetur, ut, septo trans- 
verso, aut jecore, aut splene, aut ventriculo et 
tenuibus intestinis et colo, paululum et crebro re- 
spiramus, Paululum, ut ne vehementer percutia- 
mus partem eam, qua dolet. Crebro, ut, quod 
defuit magnitudini , crebritate compensetur. Etenim 
cum dolet crus, non multum ipsum inter ambulan- 
dum producimus, ob eamdem causam, ob quam et 
respirationem. Ut ergo incedere animz opus est , ita 
respirare ; quanquam, ut quiescamus , neque iuce- 
damus, diutissime vivere possimus : αἱ respiratio- 
nem ne decimam quidem bore partem ut cohibea- 
mus, fleri potest. Nam suffocatur calor, qui in 
nobis est fuligine, ideoque exstinguitur et confe- 
stim interitum affert. Nam si flammam quie tegat 
in vase aliquo, quod anhelitum non habeat, eam 
fuligine auffocatam exstinxerit. Itaque necessario 
etiam dormientibus nobis nihilominus bac parte 
anima suo munere fungitur, quod non ignoret, si 
ad brevissimum tempus cessaverit, animal inter- 
iturum. Quare rursus hic animse opus cuim naturze 
munere conjuuctum est. Per arteriam eniin respi- 
randi officio fungitur, quae instrumentum naturale 
est, et semper movetur, ut nunquam ejus opus 
occidat , quemadmodum neque czterarum arteria- 
rum. Quod aliqui dum non intelligerent, natura opus 
esse respirationem putaverunt. Tres aulem sunt 
causa respirationis, usus, facultas, instrumenta. 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


(40) Της ἀναπγοῆς 6, ον. Ὄργανον τῆς ἆνα- 
πνοῆς, Α. 5. Mox idem : 'A0póa δὲ xal άναστενα- 
γμµώδης ἀναπνοὴ £v ταῖς. is 


41) P'iropéy n. Γενο 
42) 'Eg' ἡμιν δὲ era peca6oAal. Sed et intra 


nos respirandi necessitatem mutatione interscindi- 
ws, Vall. Mox, ἁλγοῦντες yàp (τι supra scriptum 
A rec.) τῇ τῶν, el iu marg. credo, συνοχῇ, μὴ 
refertur ad τᾖ, Α. 2. Τιῶν, loco τι τῶν, M. 1. 
Probo vulgatum. 'AXvely τι usitatissimum. Mox est, 
&Aytlv τὸ σχέλος, 

(43) Συγκινουµένων. Σνγχειμένων, D. 4. Αάλα- 
rens quidquam, Vall. Eadem varietas est infra, pag. 
120. Yulgatum utroque loco praferendum. 

(44) H tov σπ.Ίηνός. Too abest, D. 4 ; A. 1, 
2, 5. Mox . Mixgby μὲν καὶ πυχνὸν ἀναπνέομεν * πυ- 
xvbv µέν, A. 3. . 

45) Ἐντέρων xal τοῦ χὠλου. Ἐντέρων Ἡ τοῦ 
«uou, À. 2. Κόλου, loco χώλου, D. 14. Λεπτέοων 
μορίων f, loco λεπτῶν ἑντέρων xat, M. 1. De χῶλον 
et Χχόλον vide Pollucem, i, p. 255, ibique notas. 
Mox, ἀναπνέομεν. Καὶ μιχρὸν μέν, D. 1. 

46) 'AArovr μόριο». ᾿Αλγοῦν µέρος, Α. 3. 

47) Λεῖγαν. Λείψανον, sed ον punctis. notatum 
οἱ correctum ει a recent, D. 1. Quod deficit, Cou. 
lielictum, Vall. 

(48) Adqoyuer τὸ σχἐλος. Τὸ σχέλος µιχρόν, 
A. 5. Idem mox, ἐχτείνωμεν. 

(49) "Ex' ὀ1/γον, x. τ.λ. Ἐπὶ omittit, A. 2. 'Ez' 


αὐτὸ ἐχεῖνο ἐρείδομεν (sic) ἑαυτοὺς βαδίζοντες» 
D. 1. Mox. xai τὰ τῆς ἀναπνοῆς, A. 9. 

(50) Ὥρας µέρος. Μέρος ὥρας, A. 5. Μέρος αἱ» 
est, D. 1. Ejus loco est. μικρόν, M. 1. 

(54) Karazvirópevor.. Καταπνίγονον. Sic. Et. in 
marg. χαταπνιγέν, M. 4. 

(52) Αἰθαίης. Αἰθάλης, D. 1; A.1, 2, 5; M. 4, 
Ox. Mox conjici possit σχεπάσειεν Ev, aul σχεπάσῃ 
ἐν. Sed vulgatum quoque ferri potest. 

(63) 'Axó τῆς «Ίιγγύος. Ὑπό, loco ἀπό, D. 1, 
Ox., Α. 5. Mox idem : Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν ἢ 
τὴν ἀνάγχην. : MS 

(54) Τὸ γυχικὸν συγεπ.άκη τῷ φυσιχφ. To 
ψυχικῷ συνεχλάχει (sic) τὸ quatxóv, D. 1. Ti φυσι- 
κῷ συνεπλάχη τὸ P ικόν, A. 4. Τῷ φυχιχῷ συνεπλά- 
x1 τὸ φυσιχόν, Α. 2, 9. Naturali animale conjunctum 
est, Vall. Supra, p. 117, de re eadem dixit : 'O Δη- 
μιουργὸς συνέπλεξε τοῖς quaixolg τὰ ψυχιχά. Mox 
deest proxiinum γάρ, A. 2. 

(55) Φνυσικοῦ xal ἀεί. Kal abest, A. 2, 5. 

(56) Ἐπιωίπῃ. Ἐπιλείπῃ, D. 4, A. 9. «Dellciat,» 
Con. Mox, ὡς οὐδὲν τῶν v, M. 14. 

(57) Συνιέντες. lota rasura deletum, D. 1. Mox 
deest εἶναι, M. 1. Et χρεῖα et ex corr. rec. &!, D. t, 
Loco ὅθεν, σι. ος δ. πό διὰ 

58) Χρεία cc. «Χρείαν μὲν διττή, D. 1. 
Μον ή θρέψις, Valla reddidit, delectatio, id est 
τέρψις, 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI 


[ti 


Usus duplex, censervatio nativi caloris et aniinz Α φυλακή ve τῆς ἐμφύτου θερµασίας, καὶ θρέψις vo 


spiritus educatio. Verum conservatio quidem caloris 
naturalis, ducendo et emittendo spiritu constat , 
quod ductus refrigeret et moderate calorem excitet : 
emissio fuliginem cordis effundat. Educatio autem 
spiritus anima, sola respiratione fit: quoniam ad 
cor, dum diducitur, quaedam aeris pars pertrahitur. 


Facultas autem auimz est , qui respirandi cau- 
sam affert. tixc enim est , qux» movet instrumenta 
respirationis per musculos , et in primis thoracem, 
cum quo una movelur pulmo et aspere arteriz, 
quse sunt pars pulmonis. Nam aspers arteríz, 
qua pars cartilaginosa est, vocis est instrumen. 
tum ; membranosa autem ipsius ligamenta, respi- 
rationis. Quod autem ex his utrisque hzc ipsa ar- 
teria est, vocis simul mittend:e. et respirandi in- 
strumentura. Est ergo pulmo contextum quidpiam 
e quatuor, ex aspera arteria et levi, et vena et 
. spumosa carne pulmonis, qux caro instar stb» 
explet loca illius contexti : quz» sunt inter duas 
' arterias οἱ venain , ut velut. illorum sedes sit el 
ligamentum. Concoquít autem naturaliter caro pul- 
monis spiritum, ut jecur, succum e ventre attra- 
ctum, Et propterea, ut jecur, extremis suis fibris 
ventrem , egentem caloris , complectitur, ita pulmo 
medium cor comprehendit , quod opus habet refri- 
geratione, quam affert respiratio, Continens est 
aspere materie bronchus, qui ex tribus magnis 


Ψυχικοῦ πνεύματος, 'AXX dj μὲν φυλαχὴ τῆς χατὰ 
φύσιν θερµότητος διά τε τῆς εἰσπνοῆς (59) καὶ τῆς 
ἐχπνοῆς συνίσταται’ τῆς μὲν εἱἰσπνοῆς ψυχούσης χαὶ 
μετρίως ἀναῤῥιπιξούσης τὸ θερµόν τῆς δὲ ἐχπνοῆς 
τὸ λιγνυῶδες τῆς καρδίας ἐχχεούσης. Ἡ δὲ θρέψις 
τοῦ ψυχιχοῦ πνεύματος διὰ µόνης τῆς ἀναπνοῆς (60). 
Ἕλκεται γάρ τις ἀέρος μοῖρα (61) χατὰ τὰς διαστο- 
λὰς τῆς καρδίας εἰς αὐτὴν. 


Δύναμις δὲ, d φυχιχή (62). Αὕτη γάρ ἐστιν fi κι- 
νοῦσα τὰ ὄῤγανα τῆς ἀναπνοῆς διὰ τῶν μνῶν, 190 
καὶ πρῶτον τὸν θώραχα. Τούτῳ δὲ συγκινεῖται (65) 
ὁ πνεύµων καὶ αἱ τραχεῖαι ἀρτηρίαι, µέρος οὖδαι τοῦ 
πνεύµονος. Tr, γὰρ τραχείας ἀρτηρίας τὸ μὲν χον- 
δρῶδες, τῆς φωνῆς ἐστιν ὄργανον οἱ δὲ ὑμενώδεις 

B αὐτῆς, δεσμοὶ τῆς ἀναπνοῆς' τὸ δὲ ἐξ (648) ἀμφοιί- 
pov τούτων, αὐτὴ ἡ ἀρτηρία (65), φωνητιχόν ts ἅμα 
xaX ἀναπνευστιχὸν ὄργανον. Ἔστιν οὖν ὁ πνεύµων, 
πλέγμα συγχείµενον bx τεσσἀρὼν (66), Ex τε τῆς 
τραχείας ἀρτηρίας, xaX τῆς λείας, xat φλεθὸς (67), 
καὶ τῆς ἀφρώδους σαρχὸς αὐτοῦ τοῦ πνεύµονος, Ἶτις 
σὰρξ ἀναπληροϊ, δίκην στοιδῆς, τὰς μεταξὺ χώρας 
τοῦ πλέγματος (68), τῶν τε δύο ἀρτηριῶν xal τής 
φλεθὸς, ὥστε τούτων ἔδραν αὐτὴν (69) xal δεσμὸν 
γενέσθαι. Συμπέσσει δὲ dj σὰρξ τοῦ πνεύμονος φυσι- 
κῶς τὸ πνεῦμα, καθάπερ τὸ παρ τὸν Ex τῆς χοιλίας 
χυμόν xal διὰ τοῦτο, ὥσπερ τὸ ἧπαρ ἄχροις τοῖς 
λοθοῖς ἑαυτου περιέχει (70) τὴν γαστέρα. θερµασίας 
δεομένην' οὕτω xai ὁ πνεύμων µέσην περιλαμδά- 
vet. (74) τὴν καρδίαν, δεοµένην τῆς Ex τῆς ἆνα- 


cartilaginibus conflatus est ; broncho , guttur ; gut- C πνοῆς (72) περιφύξεως. Συνάπτεται δὲ (70) τῇ vpaytla 


turi, os et nares. Nam utroque horum extrinsecus 
VAR. LECT. 


(59) Διά τε τῆς εἰσπγοῆς. Τῆς abest. A. 2. Άνα» 
πνοῆς, loco εἰσπνοῆς, : 

(60) Διὰ µόνης τῆς ἀναπγοῆς. Repete συνίστα- 
ται. Cono addit, sit. Valla, est. 
SU Μοἱρα. Moipa, D. 1. Mox κατὰ τῆς διαστο: 


Ὡς, Α. 2. 
(62) Δύναμις δὲ ἡ ψυχική. Δννάμει δὲ ψυχιχῇ, 
Α. 1. Δύναμις δὲ y^. Sed a μα ή. fia 
χιχῇ, A. 2. Valla : Aeris eniti pars quadam per 
cordis diductiones ad ipsum cor attrabitur animali 
potentia. Vulgatum beue habet. Paulo ante τρία at- 
τια ἀναπνοῆς notaverat, Meta δύναμιν, ὄργανα. 
De χρείᾳ hactenus dixit, Nunc incipit de δυνάμει. 
Ergo δύναμµις δὲ refertur ad superius χρεία μέν. ὁ- 
terum recte etiam retinetur ψυχιχἠ. Nec enim ipso 
Ψυχή est δύναμις. Ex ψυχική vero mox in vocabulo 
οσα ἡ ψυχη. 

(06) Συγκυεῖεαι. Σύγχειται, D. 4. : 

(64) Τὰ δὲ &E. Τὸ δὲ ἐξ, D. 4, A. 1, M. 1. Con. 


n m) Αὕτη ἡ óprnpla. Αὐτὴ fj ἁρτηρία. D. 1, 


66) Ἐκ τεσσάρων. Ἐκ δύο, À. 3. 

s) s gAs6óc. Καὶ τῆς φλεθδός, A. 2. Kal ab- 
est, A. 5. 

(68) Tàc μεταξὺ χώρας τοῦ &Aérpatoc. «Conne- 
xiones media regionis,» Cono. Ergo, τῆς ---χώρας τὰ 
πλέγματα. --- Tov zAérparoc. Autea τοῦ πνεύματος 
aut πνεύµονος. Sed a prima mann, ut videtur, cor- 
rectum, D. 4. Loco στοιδή scribitur. etiam. στοί- 
6η apud Galenum in Glossis et apud llesych. Est 
autem genus berbz, qua utuntur ad plectendas cor- 


ἁρτηρίᾳ κατὰ τὸ συνεχὲς 6 βρόγχος, συγχείµενος ix 
ΕΤ ΑΝΙΜΑΡΥ. 


3 


bes. Hoc loco reddi potest vincalum seu firmamen. 
tum, id est σύνδεσμος, seu, ut mox habet, δεσμός el 
ἔδρα, id est ἑδραίωμα, στήριγμα. Inde est στοιδάς 
et στοιθάζειν, pro quo dicitur etiam στιδάς el ott- 
θάδειν. Cono reddidit, stupa. Valla totum locum 
corrupit ita : Quz sane pulpa conductionis intercom- 
plicationis dads ο το... el venzz mode- 
raltonem supplet. Loco ἆναπλ — στοιθῆς habet, 
ἀναπληρὴς εἴη — χύδης, M. "bat ia 

(69) Ὥστε εούτων &)par αὐτήν. Ὡς, loco 63t:, 
Α. 4. Αὐτήν omittit et Eópav exhibet spiritu leni, D.1. 
Mox idem συμπέσει, loco συµπέσσει, ac deinde 
bis fjmap εἰ ex correct. ἧπαρ. M. 1 bis ante ἧπαρ 
omittit τό, Αὐτήν, post ἔδραν, abest etiam, in Α. 3. 
ο. Con., Vall. idem supra dicium, p. 


D 


(70) Λοδοῖς ἑαυτοῦ περιάχει. Λωθοῖς ου... τοῦ 
περιέχει. Sic Α. 1. Λοθοῖς αὐτοῦ περιέχει, A. 9. 
Λαθοῖς (sed a prima manu corr. Aw.) αὑτοῦ (addito 
a rec. &£, id est ἑαυτοῦ) περιέχει. Sed a primo pun- 
clis notatum eral s ul essel mepryet* secundus vero 
iterum inseruit € D. 1. «Summus suis fibris conü- 
net,» Cono. Valla legit per ω. Ergo ridicule reddidit : 
« prolligationibus et perditionibus. ) 

(71) Περιλαμδάνει. παραλαμδάνει, M. 4. 

.(72) Της ἐκ τῆς ἀναπγοῆς. Tf, loco ΓΠΟΓΗ 
τῆς. D. 4. Mox, χαταψύξεως, À. δ. 

(13) Συγάπτεται δὲ — χόγδρων. Cono : «Ceterum 
per asperz arterias continuitatem branchiis conjun- 
gitur ex inaguis tribus cartilaginibus. » 
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DE NATURA HOMINIS. 


"AA 


μεγάλων τριῶν χόνδρων (74): τούτῳ δὲ ὁ φάρυς (15): A aerem. ducimus , qui hinc per cribrosum aut spon- 


εἶτα τὸ στόμα xaV ἡ ῥίς. Ac ἀμφοτέρων γὰρ ἕλχομεν 
ἔξωθεν xbv ἀέρα΄ χωρεῖ δὲ ἐντεῦθεν διὰ τοῦ ᾖθμοει- 
δυῦς (16) ἡ σπογγοειδοῦς ὀστοῦ, ὅπερ χατετρ/θη, ἵνα 
Ey ταῖς ὑπερθολαῖς (71), ταῖς χατὰ ποιότητα (78), τοῦ 
ἀάρος μηδὲν € ἐγχέφαλος βλάπτηται, ἀθρόου τοῦ 
πνεύματος (79) ἐμπίπτοντος εἰς αὐτόν. Συνεχρῄσατο 
δὲ xal ἱνταῦθα τῇ ῥινὶ πρός τε τῖν 19] ἀνα- 
πνοην (80) χαὶ τὴν ὄσφρησιν ὁ Δγμιουργὸς, ὡς τῇ 
χλώττῃ (81) πρὀς τε τὸν φωνὴν xal τὴν γεῦσιν xol 


την διαμάσησιν. Τὰ μὲν οὖν (82) κυριώτατα (85) μι 


put πρός τε τὴν ὕπαρξιν αὑτὴν xai πρὸς τὰς 
ἀναγχαίας τοῦ βίον χρείας ταῖς φυχιχαῖς συνδιῃρη- 
ται (84) δυνάµεσιν. El δέ τι καὶ παραλέλειπται (85), 
Ex τῶν Ίδη λεχθέντων εὐσύνοπτον ἔσται. Ὥσπερ δὲ 


giosum os fertur, quod perforatum 691, ne ab im- 
moderata aeris qualitate cerebrum latur, si con. 
fertim spiritus in ipsum influat. [ο quoque Deus 
naribus et ad respirationem, οἱ ad odoratum usus 
est, ut lingua, et ad vocem mitteudam, et ad gu- 
s'andum, et ad mandencum. Itaque partes hz, qua- 
rum et ut sit animal, neque necessariis vitz usi- 
bus spolietur, potestas est, cum anima facultatibus 
dispertitze sunt. Quod si vero quid pretermissum 
esl, ex his, quie jam dicta sunt, facile perspici 
poterit, Sed ut in omnibus, quz facta sunt, alie 
$uà causa facta sunt, alia et sua causa et aliorum, 
alia aliorum tautum causa , aliis accidit, ut obiter 
exsisterent: ita in par:ibus animalium eamdem or- 


πάντων τῶν γενοµένων τὰ μὲν δι) ἑαυτὰ γέγονε, τὰ D dinem reperies, 
δὲ xai bv ἑανυτὰ (86) καὶ δι’ ἕτερα, τὰ δὲ δι ἕτερα µόνον, τὰ δὲ κατὰ συμθεθηχὸς παρυτέσττ’ οὕτω χἀπὶ 
t&v μορίων (87) τοῦ ζώου την αὐτὴν εὑρήσεις ἀχολουθίαν. 


Τὰ μὲν γὰρ εἱἰρημένα πάντα τῶν τριῶν ἀρχῶν (88) 
Boyava, τῶν διοικουσῶν τὸ ζῶον, δι ἑαυτὰ γέγονε. 
Ταῦτα γὰρ προηγουμένως xgi χατὰ πρῶτον λόγον 
κατεσχεύασται, ἃ xoi κατὰ φύσιν (89) χυρίως X£ve- 
ται, χαὶ ἓν τῇ μήτρα ἐξ αὐτοῦ τοῦ σπέρματος (90) 
»αμµθάνει τὴν γένεσιν (91), ὡς xal τὰ ὁστέα. Ἡ δὲ 
ξανθὴ χολὴ καὶ δι avs) xat δι ἄλλο. Καὶ γὰρ καὶ 
πρὸς πέψιν (92) ἀυντελεῖ, xaX χινεῖ την ἔχχρισιν, xai 
γένεται χατὰ ταῦτα τρόπον sw τῶν θρεπτικῶν Ev τι 
μόρων' οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ θερµασίαν τινὰ παρέχει τῷ 
coat, χαθάπερ fj ζωτιχὴ δύναµις. Τούτων μὲν οὖν 
ἕνεχα δι ἑαυτὴν δοχεῖ γεγονέναι' τῷ δὲ καθαἰρειν τὸ 
αἷμα, δι ἄλλο πως δοκεῖ (90) γεγονέναι. Καὶ ὁ 


Nam omnia illa instrumenta, qu:e diximus, trium 
principiorum, qua animal guhernant, sua causa 
generata sunt. Praecipua enim ratione et. primaria 
loco sunt condita , quze et secundum naturam pro- 
prie dicuntur, et in utero ex ipso semine, quemade« 
modum et ossa, oriuntur. Flava autem bilis et per 
se, et propter aliud constituta est. Nam ad coneoctio- 
nem confert et depulsionem excrementorum movet ; 
ideoque flt quodammodo una de partibus nutrienti- 
bus; quiuimo et calorem quemdam przebet corpori , 
ut vitalis facultas. Ac his quidem de causis propter 
se videtur exstitisse : sed quia sanguinem purgat, 
sanguinis causa quodammodo videtur esse facta. 


VAR. LECT, ΕΙ ANIMADV. 


(74) Τριῶν χὀνδρωγ. Τρ:ῶν χονδρῶν, A. 2. Tpiov C 


ὄντρων, supraserip'o δ à primo, D. 1. 
75) Ὦ φάριξ. 'O φάρνγξ, A. 1. Ἡ qápuyt, D. 
4. ω λάρυγξ. Ox. Intellige, συνάπτᾶται. Τούτο δὲ ἡ 
2Υζ. A. 9. Cono adiit : copulatur. : 

(16) Διὰ cov b orig s Διὰ ἠθμοειδοῦς. D. 1. 
Διὰ ἰσθμοειδοῦς, M. 1, A. S. Idem mox : χατερῇ- 
67,. « Per evaporarium os, quod perforatum est, » Co- 
no. « Spongiosum et 8 deeollandum aptum, » Vall. 
Rafus Ephesius pag. 50, £v v, (guxzzp:) τ) ἡθμοειδὲς 
ὁστέον ὑπόχειται, πλείσταις χεχρηµένον xazazptot- 
σ.», et p. 26, τὰ πυκνὰ ταύτης (τῆς ῥινὸς) τρήµατα 
Τ0µοειδή καλεῖται. Cieterum, ut hie, nonnulli habent 
sd nac bc, ita quoque libri variant apud Pollucem 
lib. n. p. 472, 8 204. -- 

(77) Yxep62Aa'c. Πίο addit Cono : « tum frigidi- 
Ciis, tum caliditatis, » Valla non babet. 

(18) Ποιότητα. lira, D. 1. ] 

(19) μον τοῦ πνεύματος. Πνεύμονος loco 
Πνεύματος, D. 1. 

d». Πρός τε τν ἀναπνοήν. Τε abest, D. 1 

(81) ως τῇ Ἰλώττι. Solum xat habet A. 2. Δια: 
μάσησις etiam duobus σ legiiur.——— 

(82) Τὰ μὲν cbr. Cono incipit libri ιν cap. 20. 
Repetit breviter dicta, et adjicit utilitate clioler:e, 
splenis, renum, adenum, culis, ossium, unguium 
nique capillorum. e : 

(83) Οὖν κυριότατα. Οὖν a wan. rec. insertum 
ante χυριώτατα, D. 1. Οὖν καιριώτατα. A. 4, 2, 5. 
Οὖν χυριοτιµότερα. Sic. M. 1. Καιριότερα in marg., 
Aunt. Üpporiunissimas, Vall. Κύριος proprie prinus, 
primarius ; καίριος, opportunus. Sed hiec duo. sepe 
perimntantur 26 pro eodew dieuntur.. Mex, ὕπασςξιν 
αὐτοῦ xai πρός, Α. ὅ. 

(84) Συνδιῄρηται. Σννδιήρτητα:, D. ), A. 2. ὧνν- 


PArRor. Gn. NL. 


ετἠρηται, M. 4, συνδιῄρηται, A. 5. Valla de οί. 
tore Deo accepit. Ergo reddidit : « esse voluit (quod 
nou estin Gr:eco), et in vit:e neces-arios usus aninie 
distribuit potentiis, » Nemesius de 5ο loquitur. Ergo 
probo συνδιῄρηται. Nam. 8:a:pfcat imer. alia etiam 
est διελθεῖν, ut Erotianus explicit p. 95. Sensus er- 
go : D. przecipuis partibus corporis et viribus animi 
simul expositum est, Συνδιῄρηται idem, quod συν- 
διηχρίθωται. Συνδιήρτηται est. conjuncta sunt, 

(85) El δέ τι καὶ παρα.1έ.λειπται. Kal abest, A. 4. 

(86) Τὰ δὸ δι ἑαυτά. Τὰ δὲ xa δι ἑαυτᾶ, 
D. 4, Α. 4, 2. Paulo post: τὰ δὲ xai δι ἕτερα 
μύνον, A. ὃ. 

(47) Kal ἐπὶ τῶν µορίων. K&ri τῶν μορίων, D. 
1, A. 2, 5. Sic, omisso proximo τοῦ, Α. 1. Contiuuo 
τῶν ζώων exhibet A. 3. 

(88) Tov τριῶν» ἀρχῶν. "Apyáz nunc videtur di- 
cere, quas supra, p. 115, δυνάρεις appellavit, nimi- 
rum φυχιχὰς, ᾠυσικάς ει ζωτιχάς. Ergo mox memo- 
rat ζωτικὴῆν δύναμιν. Conjici vero etiain. possit, τῶν 
τριών ἀρχικῶν δυνάμεων. Valla : « Quaentm jom di- 
«ta. trina principalia membra animal. adimiuiswantia 
propter se facia sunt. » 

(89) *A καὶ κατὰ φύσιν. ᾽Αλλὰ χατὰ φύσιν, A. 9. 

(90) Μήτρᾳ ... σπέρματος. Μήτρα τὴν ἔχκχρι- 
6ιν, xal γίνεται χατὰ ταῦτα τρόπον τινὰ xal; 
αὐτοῦ τοῦ σπέρματος, M 4. ldem pust ὡς omittit - 
xal. P'riora ista pulo inferius leguntur. 

(91) Λαμδάνει τὴν rérecir. Καταλαμβάνει γέ- 
νεσιν, Λ. 2. 

(92) Kal γὰρ πρὺς πέφιν. Καὶ γὰρ καὶ πρὸς mi- 
Φιν, D. 4. Mos, xai χινεῖται τὴν. ldem. Μος. £v τι 
μορίων, ΛΑ. 5. 

(95) Διὰ τοὺτό πως δοχεῖ. Δι ἄλλο πως δο- 
κεῖ, D. 4. « Ob aliud aliquo jactu videtur procreata,» 


23 


A13 
Lienis etiam non parum ad concoctionem conducit. 
Cua euim natura sit acidus et acerbus, et einissio- 
nem superflui humoris nigriin alvum profundat, con- 
stringit eam et firmat et ad concoctionem excitat. 
Preterea purgat jecur, et ideirco quodammodo vi- 
detur sanguinis gratia esse genitus, ltenes etiam 
sanguinis purgamentum sunt, et commiscendorum 
corporum libidinem effi. iunt, Nam vena , quas dici- 
mus incidere in testes, per renes transeunt , οἱ inde 
hauriunt acrimoniam quamdam , quz irritat appeti- 
tum, quo modo acrimonia illa, qu:x& sub cute fuerit , 
pruritum gigui:. Quo autem testium caro cute est 
mollior, eo magis, dum ab acrimonia mordeutur, 
insanam pariunt mittendi seminis cupiditatem, Hiec 
igitur et similia aliquomodo, et propter se, et pro- 
pter alia facta sunt. Glandes autem cj caro aliorum 
gratia tantum, Nam glandes vehicului sunt et fir- 
mamentum vasorum , ne disrumpautur, dum in vio- 
lentis motibus sublimia feruntur. Caro tegumentum 
cst facta exterarum partium, ut et zstate anima! 
refrigeret , interiorem liumorem emittens , et hieme 
lanarum constipatarum usum ipsi prebeat. Cutis 
quoque tegmen est , et mollioris carnis, et omninm 
aliorum, quz intus inclusa sunt. Carnis autem na- 
tura , tum ab aere, tum ab iis, qux: ad eam se ap- 
plicant corporibus, callosa est. Ossa vero sunt fir- 
mamentum totius corporis , maximeque spina dorsi, 
quam et carinam animalis esse oiunt. 
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A σπλὴν δὲ οὗ pixpà πρὸς nédtv συμδάλλεται, Ὀξώ. 
δης (94) γὰρ ὧν xat στρυφνὸς τὴν φύσιν, καὶ «tv 
ἔχκχρισιν (95) τοῦ περιττεύοντος χυμοῦ τοῦ µέλανος εἰς 
τὴν αστέρα προχέων (90), στύφει τε αὐτὴν xal τονοῖ 
χαὶ πρὸς τὰς πέφεις διεγείρει. Πρὺς 199 τούτοις ὃ 
γαὶ χαθαίρει (97) τὸ Ίπαρ (98). Διὸ xal αὐτὸς δοχεῖ πως 
διὰ τὸ αἷμα γεγονέναι. Καὶ οἱ νεφροὶ δὲ τοῦ τε αἵματος 
χαθάρσιόν εἶσι (99), xaY τῆς ὀρέξεως τῆς χατὰ τὴν συν- 
ουσίαν αἴτιοι. AE Υὰρ φλέθδες, ἃς ἑλέγομεν (1) ἐμπίπτειν 
εἰς τοὺς διδύµους, διὰ τῶν νεφρῶν διεξέρχονται’ xàxel- 
θεν ἀρύονται (2) δριμύτητά τινα, τὴν ἐρεθίζουσαν τὴν 
ὄρεξιν, ὥσπερ xal τὸν χνησμὸν fj δριμύτης ὑπὸ «b 
δέρµα γενοµένη ποιεῖ. "Octo δὲ τῶν διδύμων ἡ σὰρξ 
ἁπαλωτέρα τοῦ δέρματός ἐστι, τοσούὺτῳ πλέον (3) 
ὑπὸ τῆς δριμύτητος δαχνόµενοι, ἑμμαντ, ποιοῦσι τς 
D ἐχχρέσεω; t5; Υουής c5» ἐπιθυμίαν. Taoza μὲν οὖν 
καὶ τὰ τοιαῦτα τρόπον τινὰ xai δι ἑαυτὰ χαὶ δι᾽ ἄλλα 
γέγονεν. Οἱ δὲ ἀδένες (4) xaX tfj σὰρξ δι’ ἄλλα µόνον, 
Ol μὲν γὰρ ἀδένες ὄχημα xal στήριγμα τῶν ἁγ. 
γείων (5) εἰσὶν, ἵνα μῆ δ.αῤῥαγ ἡ μετέωρα φερόµε- 
να (6) &v ταῖς βιαίοις χινῄήσεσιν. Ἡ δὲ σὰρξ σχέπασµα 
γέγονε (T) τῶν ἄλλων µρρίων, ἵνα χαὶ θέρους àvr- 
Φύχῃ τὸ ζῶον, νοτίαν (8) ἔσωθεν ἐχπέμπουσα, καὶ 
χειμῶνος τὴν τῷν πιλττῶν ἑἐρίων αὐτοῖς παρέχη 
χρείαν (9). Καὶ τὸ δέρµα δὲ σχέπασµα γέγονε χαὶ 
τῖς ἁπαλῆς σαρχὸς xai τῶν ἄλλων πάντων τῶν ἑν- 
τοσθίων’ ἔστι δὲ (10) «hv φύσιν σὰρξ, ὑπό τε τοῦ 
περιέχοντης καὶ τῶν (14) προσομιλούντων σωμάτων 


τυλωθεῖσα. Τὰ δὲ ὁστᾶ στήριγμα τοῦ παντὸς σώματός (12) ἐστι, χαὶ µάλιστα dj ῥάχις, ἣν χαὶ τρόπιν (15) 


τοῦ ζώου φασὶν εἶναι. 
Ungues cominuuiter quidem. omnibus, in quibus 


VAR. LECT. 


Οἱ ὄνυχες δὲ χαὶ κοινῃ μὲν πᾶσι τοῖς ἔχουσι rap- 


ΕΤ ΑΝΙΜΑΟΥ. 


Vall. « Sanguinis causa facta esse videtur, » Con. Sie ϱ ρους abest, Con. 


mox est p. 122 : Περὶ ἧπατος, Α. 9, ita : To δὲ xa0- 
αἱρειν τὸ αἷμα xaX διὰ τοῦτο δοχεῖ πως. 

(94) Ὀξώδης. Ζοφώδης. Sed rec. man. litterz ο in- 
mb us p, et in immarg. 7p. xai σομφώδης xat ὁξώδης, 
D. 1. Σομφώδης et σοµφός Hesychius et Erotianus 
p. 44 explicant. χαῦνος. Cono reddidit, « acidus et 
sl ypticus. » Valla, « acidus et natura acerbus. » 

(93) Kal τὴν ἔχκρισιν, κ. τ. λ. Valla : « egestio- 
nem circa tenontem hunoris nigri in ventrem pro- 
fundens stipat ipsam ac ligit. » 

e Ilpoxéwv. Χέων, D. 1. 
(97) To δὲ καθαίρει ad à cz Aw. Absunt, M.1. 

(98) Ἡπαρ. "Hxap et a rec. ἧπαρ, D. 4. Mox, 
δοχεῖ πῶς, iuem. 

(99) Καθάρσιόν εἶσι. Cum mox legatur αἴτιοι, non 
αἴτιον, bic conjici possit χαθάρσιοι. M. 1 habet 
χαθαρὀν. 

(1) "Ac «Ἰέχομε». Ας ἑλέγομεν, Α. 2, 5. lKecte. 
Iespicit enim D 25 : Περὶ τοῦ γεννητικοῦ. Quas 
flicimus, Con., Vall. 

(2) Αρύονται. ᾽Αῤῥύονται, D. 1. Mox τινα abest 
Α. 5; ac paulo post est γινοµένη. 

(5) Τοσούτῳ  aAéov. Τοσοῦτο πλέον, Α. 2. 

(1) "Aósrsc. ᾿Αδένες lie et mox, D. 4, A. 1. 
Seu A 2 vulgatum. Post σάρξ addit xat, M. 1. 

(3) LU sd Sic. Supra aliquoties exhibuit ày- 
x&lov, D. ; 

(6) Μετέωρα φερόμεγα. Φαινόμενα in. marg. Aut. 
lia iu textu, M. 1. Mox. Ααίαις, A. 3, 3. Meriups 
φερόµενα absunt, Con. 

(1) l'éyors σχέπασμᾶ. Σχέπασμα Yéyovs, D. 


4, 4.1, 3, $. Mox, ἀναψύχει, D. 1. Mox θέ- 


(8) Nociay. Sic ex rasura a primo. Antes, ὅτι 
&v, D. 1. « Ut matutinam excutiat humiditatem, » Vall. 
Suidas : vozía* ἡ ὑγρασία. Intelligit sudorem. In À. 
9 est vocabulum usitatius νοτίδα. Addit autem ἕξ- 
M^ loco iom 

(9) Πιλητῶν ἑρίων αὐτοῖς παρέ lay. λὺ- 
τοῖς omittit A. 2. Πηλιτῶν ἐρίων ῤ ^H παρέχει 
χρείαν, D. 1. Πηλιτῶν habet etiam A. 3. Nobis loco 
αὐτοῖς, Con. 

(10) "Eróo0sv.: Éct 66. "Evcoctlov: ἔστι δὲ, D. {, 
A. 9, 3. Ἔντοσθεν’ ἔστι δέ, Α. 4. Viscerum. Vall. 
Mox ἡ, ante σάρξ, abest, M. 4, A. 4,9, ὅ, D. 1. Recte. 
Sermo enim est περὶ δέρµατος, quod dicitur esse, 
σὰρξ τυλωθεῖσα. 

(11) Περιέχοντος τῶν. Περιέχοντος xa τῶν, D. 
4, 4. 1, 2, 5, Vall. Recte hoc quoque. Τὸ περιέχον 
est aer; M. 4 exhihet, περιέχοντος xal τῶν περιχο” 
µένων xal τῶν προσομιλούντων, Α. 3 addit xai, anle 
τῶν προσοµιλ. 

12) Παντὸς σώματος. Σώματος abest, À. 9. 

13) Τρόπη», Ἱρόπον, D. 4. Ἱρόπιν, A. 5 
2, Ox. Contersionem, Vall. Platarch.. De. placil. 
philosoph. v, 47, de re simili habet, ὡς spóR 
νεώς. Quod hic Nemesius aptissime de spim 
dorsi dixit, id hahet Philo p. 843, de corde: 
Δοχεῖ τοῦ ὅλου σώματος προπλάττεσθαι ἡ χαρδία, 
θεµελίου τρόπον 1| ὡς ἐν νηῖ τρόπεως, ἐφ᾽ fjv oixole- 
μεῖται τὸ ἄλλο σῶμα. Plura synonyma cumulat Chry 
sost. t. Ill, p. 159. Ὥσπερ τινὰ θεµέ.ιον xai fi 
sw ἀσφαλη xal κρηπῖδα βεθαἰαν xa ἀχίνητον. 3891, 
xai χοινὴν μέν, et paulo. post, ἄλλην ἄλλοις, À. ; 
Πᾶσι μὲν χοιγῇ, Α. 9. 
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ἐχονταὶ Ἀῤείαν, rhv του κνήθεσθαι, καὶ ἰδίαν δὲ παρὰ A sunt, praebent usur [riéandi , pretérea alium alii 


ταύτην 133 52 rv ὅλῳ. Dos μὲν γὰρ τῶν ζώων 
ἀμυντήριον ἑἐδόθησαν, ὡς τοῖς γαμφώνυξι (14): xat 
εἰσὶν ὥσπερ ὄργανον τοῦ θομιχοῦ: πολλοῖς 6k ἁμυν- 
τήριόν τε ἅμα (15) xal στήριγμα τῆς βάσεως, ὡς 
τοῖς ἵπποις xai παντὶ µονώνυχι (16): καὶ ἀνθρώποις 
δὲ, οὐ µόνον πρὺς τὸ χν/θεσθαι καὶ διαφορεῖν civ 
δριμύτητα τοῦ δέρματος, ἀλλὰ καὶ πρὺς τὴν τῶν 
λεπτῶν ἀντίληψίν' τὰ γὰρ πάνυ λεπτὰ δι) αὐτῶν ἑπαί- 
pousv xài τοῖς ἄχροις δὲ τῶν δαχτύλων ὄπισθεὺ 
ἀντιθαίνοντες, στηρίζουσι τὴν λαθὴν αὐτῶν. AL δὲ 
τρίχες χατὰ συμθεθηχὸς παρυπέστησαν. Τῶν γὰρ 
ἀτμῶν (17) τῶν καπνωδεστάτων τῶν ἀναπεμπομένων 
ἐχ τοῦ σώματος, πῆξίν ἔινα λαµβανόντων, κατὰ συµ- 
θεθτχὸς (18) συνίστανται. 0065 ταύτας δὲ παντάπα- 


διν ἀχρήστους ἐποίησεν ὁ Δημιουργός ἀλλὰ, καίτοι P 


χατὰ συμθεθγχὸς γενοµένας, εἰς σχέπην τε καὶ χἀλ. 
ος συντελεῖν τοῖς ζώοις παρεσχεύασε * σκέπην μὲν 
mili xal προθάτοι, Χόσμον δὲ τοῖς ἀνθρώποις" 
τισὶ δὲ Quot; (19) κόσμον τε ἅμα καὶ σχέπην, ὡς 
τῷ λέοντι. 
ΚΕ. Κθ’ (20). 
Περὶ Éxovciov καὶ ἀχουσίου. 

Ἐτειδῇ πολλάχις (21) ἐμνημονεύσαμεν ἐχουσίου 
xai ἀχουσίου, ἀνάγκη xal περὶ τούτων διαλαθεῖν, 
tva της ἀχριθοῦς αὐτῶν γνώσεως μὴ διασ-αλλώμεθα. 
Ast δὲ τὸν μέλλοντα περὶ ἀχουσίου καὶ ἐχουσίου (29) 
λέγειν, πρότερον ἐχθέσθαι χανόνας «tdg χαὶ γνώμο- 
vag (25), δι ὧν γνώριµον ἔσται, εἴτε ἐχούσιον, εἴτὲ 
ὁκούσιόν ἐστι τὸ γινόμενθν. Ἐπεὶ τοίνυν πᾶν (24) 
ἔχούσιον 1 84, tv πράξει τινί ἐστι (25), καὶ τὸ νο- 
µιςσόμενον δὲ ἀχούσιον xal αὐτὸ ἓν πράδει &acl - δει- 
γθήδεται (20) τοῦτο μετ o0 πολύ: τινὲς δὲ xal τὸ 
ὄντως ἀχούσιον, οὐ µόνον ἓν τῷ πάσχειν, ἀλλὰ χαὶ ἐν 
τῷ πράττειν τίθενται * ὁριστέον πρὸ (27) τῶν ἄλλων, 
οί ἐστι πρᾶξις. Πρᾶξίς ἐστιν ἑνέργεια λογική. Ταϊῖς 
€k πράξεσιν (28) ἔπαινος f| ψόγος ἔπεται’ χαὶ αἱ μὲν 
αὐτῶν μεθ ἡδονῆς, αἱ δὲ μετὰ λύπης πράττονται * 


proprium, Multis enim animalibus dali sunt armo- 
rum locó, ut iis, que aduncos  ungués habént, et 
velut instrumentum sünt ejus anim: partis, in qua 
irarum ardor exsistit. Multis εἰ armorum loeo et 
firmandi gressus causa, ut equis et omnihus qu.e 
solidam habent ungulam. Howinibus autem dati 
$unt, non solum ad fricandum et pellendam cutia 
acrimoniam, sed eliam ad res tenues et minutas 
capiendas. Qus enim admódum suut exilia, iis at- 
lollimus, et pone summos digitos contra se erigen- 
tes, eorum comprehensionem firmant. Pilis autem 
accidit, ut obiter exsisterent. Nam vaporibus, qui 
fumosissimi e corpore emittuntur, concrescentibusg, 
ex accidenti constitui sunt. Quanquam ne istos 
quidem Deus omnino inutiles genuit, sed, etsi ex 
accidenti creati sunt, effecit, ut. animalibus ad te- 
gumentum et ornamentum conferrent. Tegumentum 
quidem capris et ovibus ; ornamentum hominibus ; 
quibusdam etiam animalibus et ornamento simul 
sunt et tegendi usum pra bent, ut leoni. 
CAP. XXIX. 
De eo quod sponte et. invite fit. 

Quoniam szxpe ejus, quod sponte et invite fit, me- 
minimus, necesse est de his quoque tractare, ne ab 
exquisita eorum cognitione aberremus. Oportet au- 
tem eum, qui de invite et sponte facto dicturus est, 
prisium exponere regulas quasdam et rationes, per 
quas quaeque res, spontene an invite agatur, co» 
gnosci queat. Quoniam igitur, quidquid sponte fit, 


" ju actione aliqua est, et quod invite existimatur 


fieri, in actione quoque ponitur, quod paulo post 
ostendetur ; atque etiam aliqui, quod vere invite lit, 
nou solum in patiendo, sed etiam in agendo ponunt : 
in primis definiendum cst, quid sit actio. Actio est 
muneris alicujus functio cum ratione. Actiones au- 
tem laus aut vituperatio consequitur, et aliz ipsa- 
rum cum voluptate, alie cum dolore transiguntur. 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(43) Καμγόννξι. Γαμφώννξι, D. 1. Γαμφόννξι, 
A. 5. Καμφώνυξ., A. 2. ! αμϕώνυς habet Sophocles 
in GEdipo tyranno p. 199, Diog. Laert, pi 515, et 
alii. l'ro eodem habet γαμφώνυχος Aristot. H. A. i, 
43, viii, 12, Eustath, ad [10m. p. 1998, non a χάµ- 
πτω, Sed 4 γνάµπτω derivat, Καμφίπους tamen. est 
aptid ZEschyt. p. 192. 

(15) "Apvrciügeór τε ápa. "Agua abest, A. 1. Mox, 
ὅτβριγμα ἅμα τῆς βάσεως, idem. 

(16) Morórvyi. Μονώνυχι, D. 1, Α. 1, 5. 1 à man, 
rec., À. 2. Mox 6£, post ἀνθρώποις, Απ! D. 1, A. 
4, 5. Dvinde, διαφορεῖν πρὸς τήν, A. 5. Paulo post, 
χαπνοδεστάτων, D. 1. 

(17) Tov γὰρ ἀτμῶν. Δξ, loco v&o, M. 1. Paulo 
post, δὲ πάλιν παντάπασιν, À. 9 


(48) Kal to. κατὰ συµδεδηκός. Κατά abest, A. ος 


(19) Τισὶ δὲ ζώοις. Πᾶσι δὲ ζώοις, A. 4. x Homivi- 
bus vero, ut cunctis. animalibus, ornamentum. Or- 
nhamentinn 23utem pariter el munimentum ; sicut 
leoni, » Vall. Mox ἅμα owittit A. 2. Deinde, ε ut leoni- 
bis, » Con. 

(20) Cap. 29. In-lex : Περὶ του ἐκουσίου. κη’, D. 
4. Index. idem, qui in edito. Nam x1! prorsus oui- 
sit. Ergo hic babet. νθ’, A. 1. Index idem a prima 
manu, a secunda x0', A. 2. Λόγος, loco χεφ. liabet 
M. 1. Plane convenit cuui edito Α. 5. « Deultroneo et 


invito. Cap. 28,»Vall.-Cono incipit libri v cap. 4. « De 
voluntario et involuntario. De definitione actus hu- 
mani, in quo cousistit voluntarium , et indiciis et 
signis voluntarii et involuntarii. De involuntario vio 
leuto; et an excuset. » 

(31) Ἐπειδὴ zoAAdxic. Ἐπειδὴ δὲ πολλάχις, A. 
1. Mox, ἀχουσίου xaX ἀχουσίου, A. 6. Et, ἀναγχαῖον 
xai περὶ τούτων, À. 2. Paulo post idem, σφαλλώμεθα. 
Διασφάλλεσθαί τινος est eliam apud. Aiscliinem ora- 
Lorem p. 35, 66. Et apud Heraclióem. Ponticum p. 
455 eilit. Galei, τοῦ λογισμοῦ διασφάλλονται. 

(22) 'Axovc' lov καὶ ἑχονσίου. Ἑκουσίου xat ἆχου- 
σίου, À. 3. 

(25; Κανόνας τινὰς xal yrogorac. Κανόνας ex 
rasura, Ántea credo, xal µόνας. Et γνώµας , ioco 
γνώµονας, D. 1. Cognitiones. Vall. Loco ἐχθέσθαι... 
γνώµονας habet, ἐχθεᾶσθαι.... Yvvopas, inepte, M. 
1. Mox p. 124 repetitur γνώµονες. 

(24) 'Exsl τοίνυν πᾶν. Ἐπεὶ τοίνυν ἑστὶ xdv, A. 
9. V. Joan. p. 191 B. 

(35) Τινἰ ἐστι. Te ἔσται, Α. 2. Mox ab. xa τὸ 
νομιζόμµενον ad πράξει ἐστί omittit A. 3. 

(2ύ).Δειχθήσεται δέ. Δέ abest, D. 1,A.1,9. 

(27) Ὀριστέον πρὀ. Ὀριστέον οὖν πρό, D. f. 

s) ταῖς δὲ πράξεσι’. Δέ abest , A. 2. 
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aliaque suit optabiles ei qui agit, alie firgiendz. 
Optabilium autem. quaedam. semper sunt optabiles, 
quidam certo. quodam tempore ; similiter. «tiain 
irgiendarum. Rursus actionum aliis misericordia el 
v. nia tribuitur, ali: in odio sunt et poena vindican- 
wir, Sint ergo regule cognitionis ejus, quod sponte 
fit, quod omnino laus aut vituperatio comitetur, et 
cum voluptate agantur, et optabiles sint actiones iis 
qui agunt, aut semper, aut tum cum aguntur. In- 
vite autem facti not: sunt et. indices, quod veniam 
2ut misericordiam mereantür, εἰ cum dolore »gan- 


tur, neque optabiles sint. llis ita explicatis, dicamus 


primum de eo quod invite lit. 
CAP. XXX. 
De eo quod invite fit. 

Quod invite (it, partim per vim fi, partin p r 
ignorantian'; atque eorum quidem, qua per vim 
fiunt, principium efficiendi extra est. Alia eniu qux- 
piam causa violenti est, non nos. Itaque definitio 
ejus, quod invite per vim suscipitur, est cujus prin- 
cipium est extra, ut nibil sua voluntate ad actioneui 
conferat is cui vis infertur. Principium hic pro 
causa efliciente dictum est, Verum queritur, an 
etiam hzc invite fiant, ejectiones onerum, ad quas 
nautze descendunt adversa tempestate, aul cum quis 
amicorum aut patria conservandae causa rem tur- 
pem facit aut patitur. Sed hzc sponte potius fleri 
videntur. Nam idcirco adjectum est ad definitionem, 
ut nibil ad actionem sua voluntate conferat is, 
cui vis affertur. In. liujusmodi enim casibus ipsi 
sponte per se movent partes eas, quae instrumenti 
locum obtinent, atque ita in. mare onera dejiciunh 
Quod idem accidit iis, qui aliquid, quod lurpe aut 
grave sit, majoris boni gratia perpetiuntur, ul Zeno, 


VAR. LECT. 


(29) Αἱρεταὶ τῷ πράττοντι. Τῷ πράττοντι abest, 
A. 1. Ab sip πράττοντι ad. proximum αἱρεταὶ auittit 
Vall. Mox, αἱ δὲ καὶ qeuxzat τῷ πράττοντι. Καὶ τῶν 
ἀρετῶν (sic) αἱ µέν, A. 1. Inter τῶν οἱ αἱρετῶν ali- 
quid rasura deletum, Forte μέν, D. 1. 

(30) Αἱ μὲν τῶν πράξεων. Tav πράξεων αἱ μέν, 

5 


(91) Ε.1εοῦνται xal συγγ}ώµης ἀξιοῦνται. Ài 
loco xat, D. 1, A. 2. Ejus loro αἴδε, M. 1. Αἱ δέ, A. 
5. lile autem, Con. Loco xaX ovyy. ἀξ. Valla habet : 
Alie vero invidiam ([aciunt. Καὶ cvy. ἀἁξ. omiltil 
A. 4. Mox, πάντως ἀχολουθεῖν, D. 1. 

(32) "H τύτε ὅταν. "H τότε ὅτε, D. 1, 3. Sic, et 
miUX πράττονται, Joan. FI. 1. Ἡ ὅτε, A. 1,2. "H τότε 
ὅταν διορίστως πράττωσιν, M. 1. Mox, συγγνώµης 
ἢ ἑλέους ἀξιοῦσθαι, D. 4, A. 14,2, Con. Ενώμονἒς xa* 
τὸ συγγνώµης ἢ ἑλέους ἀξιοῦσθαι, A. 5. 

(53) Λέγωμεν πρῶτον περὶ ἀκουσίου. Λέγωμεν 
να περὶ τοῦ ἀκουσίου, A. 1. Sic, sed λέγοµεν, 
A. 2, D. 4. Λέγομεν πρῶτον x τοῦ ἀχουσίου, Α. 5. 
Cap. 30. Index idem, Α. 1, 5, a man, rec., 
Περὶ τοῦ ἀχουσίου, x0', D. 4. Λόγος, loco 
. De invito. Cap. 29, Vall. Confer. Joan. p. 


(94) 
A.2: 
χεφ., M. 


191. 
G5) Τὸ δὲ κατ ἄγνοιαν. Δι, loco xaz', D. 1, A. 
j 36) "A.L1o yáp tt τῆς Blac. Τι abest, Α. 2. 
31) "Εξωθεν μηδέν. Ante μηδέν rasura sublatum 
ἐστι. D. 1. "E&o, loco ἔξωθεν, A. 3. 
(28) Κωταδέξηται. « Dignum arbitratur, Cou. » 
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A xal αἱ μὲν εἰαὶν αἱρεταὶ τῷ πράττοντι (39), αἱ à 
qeuxtal* καὶ τῶν αἱρετῶν αἱ μὲν ἀεὶ αἱρεταὶ, αἱ δὲ 
χατά τινα χρόνον * ὁμοίως δὲ χαὶ τῶν φευχτῶν. Καὶ 
πάλιν, αἱ μὲν τῶν πράξεων (50) ἑλεοῦνται xal ovr. 
γνώμης ἀζιοῦνται (51), αἱ δὲ μισοῦνται xal χολάζον. 
ται. Ἔστωσαν οὖν γνώμονες τοῦ μὲν ἐχουσίου, t) 
πάντως ἑπαχολουθεῖν ἔπαινον T] ψόγον, χαὶ τὸ με 
ἡδονῆς πράττεσθαι, xal τὸ αἱρετὰς εἶναι τὰς πράγει; 
τοῖς πράττουσιν 7| ἀεὶ, ἢ τότε ὅτε (22) πράττονται. 
Τοῦ δὲ ἀχουσίου γνώµονες, τὸ συγγνώµης f) ἐλέους 
ἀξιοῦσθαι, καὶ τὸ μετὰ λύπτς πράττεσθαι, καὶ τὸ μὴ 
εἶναι αἱρετάς. Τούτων οὕτω ὃ.ορισθέντων, λέγωμεν 

πρότερον περὶ τοῦ. ἀχουσίου (65). 

ΚΕΦ. A' (354). 

Περὶ ἀχουσίου. 

D ἍΤοῦ ἀχουσίοι τὸ μὲν κατὰ βίαν, τὸ δὲ δ ᾱ- 
γνοιάν (59) ἐστι. Tov τοίνυν χατὰ piav ἀχονσίων ἡ 
ποιητιχὴ ἀρχὴ ἔξωθέν ἐστι. "Άλλο γάρ τι τῆς βίας (6) 
σῖτιόν ἐστι, χαὶ οὐχ ἡμεῖς. ὍὌρος τοίνυν τοῦ χατὰ piov 
ἀχουσίου ἐστὶν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἔξωθεν, μηδὲν (07) συµ- 
θαλλομένου κατ οἰκείαν ὀρμὴν τοῦ ῥιασθέντος. "Apt 
δὲ εἴρηται ἐνταῦθα d ποιγτικὴ αἰτία. Ζητεῖται δὲ, εἰ 
καὶ ταῦτα ἀχούσιά ἐστιν, οἷον αἱ ἁποθολαὶ τῶν qop- 
τίων, 1995 ἃς ποιοῦνται οἱ ναῦται χειμῶνι περιπ- 
σόντες, ἡ ὅταν τις αἰσχρὸν πρᾶγμα καταδέξηται (58) 
παθεῖν 1] πρᾶξαι, ὑπὲρ τοῦ σῶσαι φίλους ἡ πατρίδα. 
Ἐοίχασι δὲ μᾶλλον εἶναι ἐχούσιοι (29). Auk τοῦτυ ὰρ 
πρόσχειται τῷ ὄρῳ, τὸ μηδὲν (40) συμθαλλομένου 
κατ οἰκεία» ὁρμὴν τοῦ βιασθέντος ᾿Επὶ γὰρ τοῖς τοιού- 
τοις (ἆ1) ἑκόντες αὐτοὶ δι ἑαυτῶν χινοῦσι τὰ ὀργς» 
vix µόρια, xai οὕτω ῥίπτουσιν εἰς τὴν θάλασσαν τὰ 
φορτία. Ομοίως δὲ καὶ οἱ αἰαχρὸν (42) ἢ δεινόν τι 
ὑπομένοντες διὰ μεῖζον καλὸν (40), ὡς Ζήνων, ὁ ἆπο- 
φαγὼν ἑαυτοῦ τὴν γλῶτταν xal ἁποπτύσας Διονυσίῳ 


ET ANIMADVY. 


(89) Μά.1.1ον εἶναι ἐκούσιοι. Ymo potius ἐχούσι». 
Quierebatur enim, εἰ ταῦτα ἀχούσια. Confer. loau. 
p. 192. Voluntarii, Cou. Ultronei, Vall. 

(40) Tip ὅρῳ, τὺ μηδέν. Τοῦ loco τό, D. 1. 

(41) Εαὶ yáp totc τοιούτοις. "Evi γὰρ τούτος, 
A. ó. Mox idem, θάλατταν τὰ φορτία. 

(42, Ὡμοίως καὶ ol αἰσχρόν ti, κ. 5. λ. Ὁμοίως 
RE s οἱ αἰσχρὸν f] δεινόν τι, D. 1, A. 2. Sic, omiswo 


(44) Μεῖζον xa.Aóv. Μείζων ( ex corr. et ) καλόν. 
Puost καλόν addit: Ὡς Ῥήνων ὁ ἀποφαγὼν ἑαυτοῦ 
τὴν γλῶτταν καὶ ἀποπτύσας Διονυσίῳ τῷ τυράννῳ 
ὑπὲρ τοῦ µηδόλως αὐτῷ ἐξειπεῖν τὰ ἁπόῤῥητα, Ὁμοίω: 
δὲ xat ᾿Ανάξαρχος, x. τ.λ., D. 1. Sic etiam ex m. 
e4.dit, sed Ζήνων, et, ὑπὲρ τοῦ μτδςνὶ αὐτῷ, X. * 
λ., Ox. Ὡς Ζήνων ὁ ἀποφαγὼν τῆν ἑαυτοῦ γλὠττα», 
xal ἀποπτύσας Διονυσίῳ τῷ τυράννω, ὑπὲρ τοῦ µτ: 
δενιτρόπῳ αὐτοῦ ἐξειπεῖν τὰ ἀπόῤῥητα, 'ὑμοίως 6 
καὶ Ἀνάξαρχος, A. 9. Cum D. 4 consentit, sed i" 
finc, ὁμοίως καὶ ᾿Ανάξαρχος, À. 1. Cum D. 1 conse 
lit, sed μτδενὶ τρόπῳ, loco µηδόλως, A. 2. Cum D. 
1 consentit etiam M. 1, sed omittit ὁ, ante ἀποφαγών, 
et in fine δέ, ante χαίΐ. « Ob majus malum vitandum, 
ut Zeno et reliqua; » Con. « Majus honestum, servala 
etiam narraiione de Zenone, » Vall. Zenonis factum 
memorat Euseb. Prapar. evang. pag. 504 ; Plutarch. 
t. M, p. 505, p. 1051 ; Diog. Laert. p. 552. Sed ili 
non Dionysius tyraunus appellatur, verum Nearchus 
aut Diomedon. De Auaxarche γιά. Platarch. t. ll, 
p. 449; Diog. Laert. p. 964. 
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τῷ τυράννῳ, ὑπὲρ τοῦ µηδόλως αὑτῷ ἐξειπεῖν τὰ A qui suam ipse linguam dentibus pracisam oxapuit in 


ἀπόῤῥητα  ὁμοίως δὲ xal ᾿Ανάξαρχος ὁ φιλόσοφος 
ὑπημείνας πτἰσσεσθαι (41) ὑπὸ Νιχοκρέοντος τοῦ τυ- 
ϱάννου ὑπὲρ τοῦ μὴ προδοῦναι τοὺς φίλους. Καθόλου 
οὖν (45), ὅταν 7| διὰ φόδον µειζόνων κακῶν ἕληταί 
τις τὸ ἔλαττον χαχὸν (46), f| δι’ ἐλπίδα μείζονος χαλοῦ 
καταδέξηταί τις τὸ ἔλαττον χαχὸν (47), ὃ οὐχ ἔστιν 
ἄλλως χατορθῶσαι (48), οὐχ ἀχούσιον ὑπομένει πάθος 
Ἡ πρᾶςιν (49). ποιεῖ γὰρ χατὰ προαίρεσιν xal xaz' 
ἐχλογὴν, καὶ τότε εἰσὶν αἱρεταὶ (50), ὅταν βράττων- 
ται, χαθ ἑαυτὰς οὐκ (51) οὖσαι αἱρεταί. Εἰσὶν οὖν 
μιχταὶ ἓξ ἀχουσίου καὶ ἐκουσίου (52) ’΄ ἀχουσίου μὲν, 
καθ) ἑαντὰς, ἐχουσίου δὲ τότε, διὰ περίστασιν. "Avsu 
Y&p περιστάσεως (53) οὐδεὶς ἂν ἕλοιτο ταῦτα πρᾶξαι. 


Δηλοϊ (54) δὲ καὶ ὁ ἐπὶ ταῖς τοιαύταις πράξεσι γε- : 


vóusvos ἔπαινος Ἡ φόγος, ὅτι ἐχούσιαί (52) εἶσιν. 
Αχουσίων γὰρ ἔργων οὐδεὶς ἔπαινος f) φόγος ἔσται: 
Οὐχ ἔστι δὲ ῥάδιον (56) διαχρῖναι, ποῖον &vxV ποίου 
αἱρετέον. 

Aci (57) δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ πρὸ τῶν αἰσχρῶν αἷ- 
ῥεῖσθαι τὰ λυπτρὰ, ὡς Σωσάννα xal Ἰωσὴφ ἐποίη- 
σαν, οὐκ ἀεὶ μέντοι (58). Ὡριγένης γοῦν, 1960 διὰ 
τὸ uh περιπεσεῖν τῇ αἰσχύνῃ τῇ τῶν (59) Αἰθιόπων, 
ἐπιθύσας (60), τοῦ παντὸς ἐξέπεσεν. Οὕτως οὐχ ἔστιν 
εὔχολος fj. tiv τοιούτων διάγνωσις. Ἔτι δὲ καὶ τού- 
του χαλεπώτερὀν στι, τὸ ἐμμεῖναι (61) τοῖς δόξασιν. 
Oó γὰρ ὁμοίως ἐκπλήσσει τὰ δεινὰ προσδοχώμενα 
καὶ ἐπαγόμενα. Αλλ' ἑνίοτε χρίναντες ἐξιστάμε- 
θα (62) τῆς χοἰσεως, ἓν τοῖς δεινοῖς γενόµενοι, ὡς ἐπί 


Dionysium tyrannum, ne ei ulla ratione tacenda et 
recondita quzdam enuntiaret, ltem. Anaxarchus 
philosophus, qui passus est se contundi a Nico- 
creonte tyranno, neamicos proderet. Universe igitur, 
quando aut metu majorum malerum elegerit quis 
minus malum, aut. spe majoris boni sumpserit mi- 
nus bonum, quod aliter consequi, quod vult, non 
possit, non invitus agit aut patitur. Facit enim vo- 
luntate et soluta eligendi optione, ac optabilia suut 
tum, cum aguntur, etsi per se non sint optabilia. 
Sunt ergo ex eo quod sponte. et invite (it, mista οἱ 
tewperata. lnvite quidem per sc, sponte eo tempore 
οκ circumstantiaNam sine circuinstantia nenio ve- 
lit hzc agere ; sed hac sponte fieri, laus aut vitu- 
peratio, qux:& talibus actionibus tribuuntur, decla- 
rant. Nam eorum qux invite facimus, nulla erit 
[aus aut vituperatio. Quanquam non est facile dis- 
cernere, quid cui preopiandum sit. 

Oportet lamen, ut plurimum, prx turpibus ex- 
petere, quae molesta sunt, ut Suzanna et Joseph 
fecerunt, etsi non semper. Nam Origenes, qui, ne 
dedecus et ignominiam susciperet , quam /Etbiopes 
ostentabant, diis sacra fecit, tota causa cecidit. lta 
lic dijudicare facile non est. Sed his multo diffici- 
lius, manere in eo, quod semel decretum sit. Non 
euim zque terrent res graves atque difficiles, dum 
exspectautur, atque dum jam premunt. Sed accidit 
interdum, ut, cum judicaverimus el statuerimus ali- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 
(€) Πείσσεσθαι. Πτήσεσθαι, A, 5. « In rotze mo- (1 exhibet etiam A. 5. Moz, Υινόμενος ἔπαινος, 9. 4. 


dam  incurvari, » Valla. Ac si legerit τροχίζεσθαι. 
flujus exemplum narrat. Philo p. 145, Φασὶ γοῦν 
T6 τινὰς τῶν σοφῶν τροχιζοµένους ὑπὲρ τοῦ τὰ ἅῤ- 
ῥητα μηνῦσαι, γλῷτταν ἀποτραγόντας τὴν ἑαυτῶν, 
x. t. λ. Z 

m Καθό.ου οὗν. 02v abet, À. 9. 

(46) Τὸ Ε.Ίαττον xaxóv. Τό abest, A. 4, 9. Ab 
Έληταί τις leguntur a man, rec. in marg., A. 9. In 
hae formula poni et owitti potest τό. 

(47) "H 6r &Axiíóa. — EAaccor xa.Aóv. Absunt, 
A. 1, 2, Vall. "H δι ἑλπίδα μείζονος xaxou χαταδέ- 
ξπταί τις ἔλαττον xaxóv, D. 1, A. 5.. Καταδέξεται 
loco χαταδέξηται, Ox. lu fiue probo xaxóv. Sic et M. 
4, et Con. Proximum vero 6 refero ad χαλοῦ. 

(48) "Α.-Ίως κατορβῶσαι. X in ἄλλως a man. 
rec. additum, D. 1. Μᾶλλον ἄλλως κατορθ., et mox 
ἁχουσίου. M. t. 

49) Πρᾶξιν ἡ πάθος. Πάθος ἡ πρᾶδιν, A. 1, 2. 

50) Καὶ τότε εἰσὶν αἱρεταί. Μέν, post εἰσί, ad- 
dit A. S. Post lec à. primo legitur (el χαὶ πράττον- 
ται καθ) ἐχούσιον, οὐχ οὖσαι αἱρεταὶ), ὅταν πράττον- 
ται, κ. τ. λ. Sed inclusa linea deleta sunt a. man, 
rec , addita hac οί; Αναγινώσχεται xal οὕτως El 
καὶ πράττοντα:, καὶ τὰ ἑξῆς, ἄχρι τοῦ, ὅταν πράτ- 
τωνται. Ergo ipse ea que delevit, agnovit D. 1; 
αἱρεταί refertur αι) πράξεις. 

(51) Καὸ᾽ ἑαυτὰς ovx, x. * λ. Καθ ἑαυτὰς 
ἐχουσίως οὐκ οὗται, D. {. Ab οὐχ οὖσαι ad μὲν χαθ᾽ 
ἑαυτάς absunt, A. 5. 

(52) Εξ éxovclov, x. «. X. Ἐξ ἀχουσίου xoi 
ἐχουσίου. ᾿Αχούσιον μὲν καθ) ἕτερον ΄ ἑχούσιον δὲ 
τό τε διὰ περίστασιν. Comina inter τό οἱ τε est a 
man. rec., D. 1. « Ex invito ultroneoque, » Vall. Ποτὲ 
μέν loco τότε, Α. 5. . 

(83) Περιστάσεως ad ἑκουσίαι εἰσίν. Absuni, 


(54) Πρᾶξαι. Δη.1οἵ. Παθεῖν. Δῦλος, D. 1, Παθεῖν 


(55) "Ori ἑχούσιαι. Sic, sed literae τι ε deinceps 
a rec. delete , D. 4. Ab ὅτι ad ?| Φόγος absunt, 
A. 5 


(56) Ovx ἔστι δὲ ῥᾷδιο». Οὐκ ἔσται δὲ ῥᾷδιον, 
Α. 1. Δέ solum insertum a man. rec., D. 1. Mox 
διαχρῖναι, idem. 

(57) Αἱρετόν. Asi. Αἱρετέον, Aet, D. 1, A. 4, 5. 
Αἱρητέον (sic) δεῖ, M. 1. 

(58) Obx dsl u£vtoi. Οὐκ ἀξὶ µεμπτοί, D. 1, Α. 
4, 2, M. 1. Non usque lamentabundi, Vall. Proho 
vulgatum, Nam. ἀεί opponitur τῷ, ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. 
Neque id semper, Con. Tamen hic aliquis oppouere 
possit : Atqui turpitudini semper postponendum εεί 
damnum, calamitas et mors. 

(59) Αἰσχύνῃ τῇ tov. T5, abest, 0. 4. H est, τῇ 
παρὰ τῶν Αἰθιόπων. Origenes in eam necessitatem 
ab /E£thiopibus compulsus, ut aut libidini dederet 


p £orpus, aut idolis tius adoleret, poste;ius elegit. 


Vid, Epiphan. t. I, p. 595. θύειν autem esso t/ius 
ado'ere, S3tis docuit Grievius ad Hesiod. "Εργ. 538. 
Loco Origenes Couo habet, Horexonius. Mox Αἰθιο: 
πίων, Α. 9. 

(60) Ἐπιθύσας θύσας, A. 2. Ieliodor. p. 87, 
Τοῦ λιθανωτοῦ λαθὼν ἐπέθυσα. 

. (01) Ἔτι δὲ καὶ τούτοις χα.Ιεπώτερύν ἐστι, τὸ 
ἐμμεῖγαι. Τούτου, loco τούτοις, A. { 5, D. 1. Sed 
in lioc ἔτι est ex correct., antea erat ὅστε, Idem ha- 
bet, τὸ μὴ ἐμμεῖναι. Ἔστι δὲ καὶ τούτων χαλεπωτὲ- 
pov τὸ μὴ ἐπιμεῖναι, M. 1. Ἔστι omittit Α. 5. Τού- 
τοις locum ita habere nequit. Comparativus gceuiti- 
vui postulat. Aliud est, πρὸς τούτοις. Cono : « Αιι- 
plius autem. est isto diffieilius, non permanere. » 
Valla : « Quin et magis arduum est, in opinionibus 
persistere. » 

(62) Εξιστάμεθα. Ἑξίστασθαι, A. 5. Idem mox, 
γινόµενοι, 
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qui), nen stemus ín co, quod judicatum sit, cum in A τινων συµθέδηχεν ἐν τῷ μαρτυρεῖν (65). Thy ἀρχὴν 


ipsis malis versamur, ut quibusdam contigit mar- 
tyribus. Nam cum initio constanter tolerassent, tan- 
dem &uccubuere, et in ipso discrimine et perpessio- 
ne rerum asperarum fracti sunt, Nemo autem exi- 
stimet, intemperantize libidinem aut iram peccata 
esse invite suscepta, qued extra principium habeant 
efficiens. Nam et forma scorti ad intemperantiam 
eum qui aspexit, excitavit, el qui. irritavit, iram 
commovit. Etsi entm principium efficiens habent ex- 
tra, ipsi tamen per se et partes eas, qua instru. 
menti loco sunt, agunt ; neque sub dcflnitionein 
ejus, quod invite geritur, cadunt, quando principii 
causam sibi ipsis praebent, quod propter alam in- 
stitutionem perturbationibus facile succumbant.Nam 
vituperantur, qui lac agunt, ut. qui malum sua 
sponte contraxerint. Esse autem sponte contractum, 
constat ex eo quod actione delectantur. At vero, 
quod inviti facimus, molestum esse ostendimus. De 


γὰρ χαρτερήσαντες, περὶ τὸ τέλος ἑνέδωχαν, iv τῇ 
πείρᾳ τῶν χαλεπῶν ἀπομαλαχισθέντες. Μηδεὶς δὲ 
νοµίσῃ τῆς ἀχολασίας τὴν ἐπιθυμίαν fj τὸν θυμὸν 
τῶν ἀκουσίων εἶναι πλημμελημάτων, ἐπειδὴ xal 
ταῦτα τὴν ἀρχὴν ἔξωθεν ἔχει τὴν ποιητιχήν. Τό « 
γὰρ κάλλος τῆς πόρνης ἐβοίστρησεν ἐπὶ τὴν ἀχολα- 
σίαν τὸν ἑωραχότα (04), xal ὁ παροξύνας ἐχίνησε 
τὸν θυµόν. El γὰρ xaV tbv ἀρχὴν ἔξωθεν ἔχουσιν, 
ἁλλ᾽ αὐτοὶ δι ἑαυτῶν xal τῶν ὀργανιχῶν μορίων 
ἐνξεργοῦσι, χαὶ οὐχ ὑποπίπτουσι τῷ opu τοῦ ἀχουσίου, 
ὁπότε xai τῆς ἀρχῆς τὴν αἰτίαν ἑαντοῖς παρέχον- 
ται (05), διὰ φαύλην ἀγωγὴν ὑπὸ τῶν παθῶν ῥᾳδίως 
αἰχμαλωτιζόμενοι. Ὑέγονται γοῦν. οἱ ταῦτα πράττον- 
τες, ὡς ἐχούσιον χαχὺν ὑπομένοντες. "Οτι δὲ ἐκούσιόν 


B ἔστι, ÓnAov. "Hóovta: γὰρ ἐπὶ τῇ πράξει. ὁ & 


ἀχούσιον λυπηρὸν ἐδείχθη. Περὶ μὲν οὖν τοῦ ἀχουσίου 
τοῦ βίᾳ (06) ταῦτα, περὶ δὲ τοῦ δι ἄγνοιαν εἰπεῖν 
ὑπολέλειπται. 


εο 6Γϱο quod inviti per vim agimus, hac sint. exposita. Reliquum, est ut de eo quod per ignorationem 


e&t, dicamus. 
CAP. XXXI. 
De eo quod incite per ignoralionem fit. 

Multa agimus per inscitiam, ex quibus post actio- 
nem voluptatem capimus, ut. cum quis. invitus ini- 
micum interfecerit, cede tamen ejus delectatur. 
Ikec et id genus alia vocant non sponte suscepta, 
non tamen etiain. invite. ltem agimus quxdam per 
inscientiam, qua facta molestiam afferant: hc 


ΚΕΦ, ΑΛ’ (67). 
Περὶ τοῦ δι ἄγνυιαν» áxovciov. 

197 Πολλὰ πράττοµεν δι ἄγνοιαν, ἐφ᾽ οἷς μετὰ 
τὴν πρᾶξιν (68) χαίροµεν, ὡς ὅταν τις ἄχων μὲν 
ἐχθρὸν φονεύσῃ (69), χαίρῃ δὲ (10) ἐπὶ τῷ φόνφ. 
Ταῦτ' οὖν xai τὰ τοιαῦτα καλοῦσιν oby ἐκούσια, οὗ 
μέντοι καὶ ἀκούσια (11). Καὶ πάλιν πράττοµέν τινα 
δι ἄγνοιαν, χαὶ ἐπὶ τοῖς Υενοµένοις λυπούμεθα. 


vocarunt invite facta, αυ perpetrata dolor consc- C Ταῦτα δὲ ἐχάλεσαν (72) ἀχούαια, ὅσοις πραχθεῖσιν 


quitur. Eorum ergo quie fiunt per ignorantiam, duz 
sunt species : una non sponte factuimn, altera invite. 
Nunc propositum est de eo tantum, quod invite fit, 
licere. Nam quod non sponte est gestum, magis 
reducitur ad id quod sponte est factum, cuim sit mi- 
stum. Naia si principium spectes, invite fit ; si finem, 
sponte. Nam quod invite suscipiebatur, exitus fecit, 
ut sponte factum videatur. Quare quod invite fit, 
deGniunt etiam sic: Invite factum est quod, prz- 
terquam quod sponte non est susceptum, doloreu! 


ἐπακολουθεῖ λύπη. Τῶν οὖν δι ἄγνοιαν δύο ie» 
᾿εἴδη" Ev μὲν τὸ οὐχ ἐκούσιον, ἕτερον δὲ τὸ ἀχούσιὸν. 
Πρόκειται δὲ νῦν εἰπεῖν περὶ µόνου τοῦ ἀχουσίου (15). 
Τὸ γὰρ οὐχ ἐχούσιον τοῖς ἐχουσίοις μᾶλλον ὑπάγε- 
ται, μικτὸν ὑπάρχον. Τὴν μὲν γὰρ ἀρχὴν ἀχούσιον 
ἔχει: τὸ δὲ τέλος, ἐχούσιον. Ἐξ ἀποθάσεως Υὰρ ἐχοῦ- 
at» γέγονε τὸ ἀχούσιον. Διὸ καὶ οὕτως ὁρίσονται (14) 
τὸ ἀχούσιον  ᾿Αχούσιόν ἐστι τὸ, πρὸς τῷ μὴ (15) 
ἐχούσιον εἶναι, En (Xu Ttov ὃν καὶ ἓν µεταμελείᾳ. Πάλι, 
ἄλλο µέν ἐστι τὸ δι ἄγνοιάν (76) τι ποιεῖν, ἄλλο ὃν 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(65, Εν σῷ μαρευρεῖ». « In perferendo martyrio,» 
Con. Mox : μηδεὶς δὲ νοµίσει, A. 3. 

(64) Ἑωρακότα. Ὡραχότα, A. 5. 

α, D. 4. Ha peyuvsat, A. 9. 

(66) Too βίᾳ ἀκουσίου. Tou ἀχουσίου τοῦ pla, 
. 4, 2, D. 1. Mox idem ὑπολείπεται. Περὶ μὲν 
τοῦ ἀχουσίου τοῦ βίᾳ ταῦτα, περὶ τοῦ — ὑπολείπε- 
και, Α. 9. 

(07) Cap. 51. Iudex idem, A. 4, 3, A mau. rec. 
in imarg., Á. 2. ldem index, sed caput ?', D. 1. Λόγος, 
loco χεφ., M. 1. De iuvito per ignorantiam. Cap. 50, 
Vall, Cono incipit libri v cap. 2, De involuntario 
per ignorantiam, et an excuset. 

(08) Μετὰ zxpativ. Μετὰ τὴν πρᾶξιν, D. 1, A. 
4, 2, 2. Mox xai ὅταν, loco ὡς ὅταν, M. 1. Deinde : 
τὶς μὲν ἀχουσίως τὸν ἐχθρόν, A. 5. 

(09) Φονεύσῃ. Alium ratus occiderit : aliumne 
occiderit, inimicum arbitratus, Valla. 

(10) Χαίΐρει δέ. Χαίρῃ δέ, A. 1, 9. 

(71) Ovx ἑχούσια — áxobcia. AUsunt, A. 1, 2. 
Οἡ μέντοι καὶ ἀχούσια omittit Vall, Mox, ἐπὶ τοῖς 


Yeronévus, A. 1, 2, D. 1, Con., Vall. Ἐπί abes 
solum, M. 1. 
(72) Tavra ἑκάεσαν. A6, post ταῦτα, addit D. 


(65) Παρέχονται. Παρέχωνται, et ex correct. rec. D 4. Οὖν addit A. 5. Mox, παραχολουθεῖ Mz, À. 


1,2. " 
(73) Περὶ εοῦ ἀκουσίου µόνον. Περὶ góvov τοῦ 
ἀχουσίου, D. 1, A. 1, 2, 3. 
(14) Οὕτως ὁρίζονται. Ὀρίζονται οὕτως, Α. 2. 
^ At καὶ — ἀχούσιον absunt, 4 9. l 
(15) Εστι τὸ, πρὸς τῷ μὴ, κ.τ.λ. Ἔστυ ὃ μὴ 
πρὸς τό, A. 9. Ἐστι, τὸ μὴ πρὸς τὸ ἐκούσιον εἶναι 
καὶ ἐπίλυπον ὃν καὶ &v, D. 4. "Ev, ante µεταμελείᾷ, 
omittit M. 4. Ex his probavi solum ὄν, loro ἐστι 
Si quis tamen ἐστί malit retinere, ante πρὸς 9 
Joco τό, scribendum est &. Cono : Involuntarium esh 
quod cuni. voluntarium sit, tristitiam εἰ peenitudi- 
nem affert. Ergo deest pf. Valla : invitum esl, 
quod, quoniam voluntarium non est, a grimontam 
affert, et porro quod in poenitentia. collocatum m 
(16) Ἔστι δι ἄγνοιαν. Ἔστι τὸ δι᾽ ἄγνοιαν, 
4. Mox, ποιεῖν, καὶ ἄλλο ἀγνορῦντα, 6ἱ niox, ὑπάρχβ, 
loco 7. A. 9. 
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ἁγνοοῦντα. 
αἴτιον, ἀγνοοῦντες μὲν ποιοῦμεν (77), o0 δι’ ἄγνοιαν 
δὲ. 'O γὰρ µεθύων xal θυµούμενος xal ποιῶν νι 
φαῦλον, ὁ μὲν τὴν µέθην, ὁ δὲ ch» ὀργὴν αἰτίαν ἔχει 
τῶν ὑπ αὐτοῦ Ὑινοµένων, ἄπερ ἐχούσια ἣν (768). 
"EGfj» γὰρ αὐτῷ μὴ μεθυσθῆναι (79). Αὐτὸς οὖν ἑαυτῷ 
τῆς ἀγνοίας Υέχονεν (80) αἴτιος. Ταῦτα οὖν οὗ δι 
ἄγνοιαν λέγεται ποιεῖν, ἀλλ᾽ ἀγνοῶν πράττειν (80), 
ἅπερ οὐχ ἔστιν ἀχούσια, ἀλλ᾽ ἐχούσια. Διὸ xal φέ- 
Ὕονται παρὰ τῶν χρηστῶν οἱ ταῦτα πράττοντες. El 
γὰρ μὴ ἐμεθύσθη, οὐχ ἂν ἐποίησεν ἐχὼν δὲ ἔμε- 
θύσθη, ἐχὼν ἄρα (82) ταῦτα 198 ἑποίῃησε. Δι 
ἄγνοιαν (80) δὲ ταῦτα πράττοµεν, ὅταν μὴ αὐτοὶ τορ- 
έχωμεν (84) τὴν αἰτίαν τῆς ἀγνοίας, ἁλλ᾽ οὕτω 
σννέδη * olov, &v τῷ τόπῳ (88) τις τῷ συν/θει το- 
ξεύων, τὸν πατέρα παριόντα (80) χατὰ τύχην βαλὼν, 
ἀπέχτεινεν. Ἐκ τῶν εἰρημένων οὖν ἀποδείχνυται (87), 
ὅτι οὐχ ὁ ἀγνοῶν τὰ συμφέροντα, οὐδ ὁ νοµίκων 
εἶναι (83) τὰ φαῦλα χρηστὰ, πάθος ἀχούσιον ὑπο- 

ένει (89). Τῆς γὰρ αὐτοῦ µοχθηρίας ἐστὶν ἡ ἄγνοια" 
Ψόγεται γοῦν χαὶ οὗτος (90). τῶν δὲ ἑχουσίων ὁ Ψψόγος. 
Οὐχ ἄρα τῶν καθόλου xaX γενικῶν (91), 7] τῶν χατὰ 
προαίρεσιν, ἀχούσιός ἐστιν dj ἄγνοια, ἀλλὰ τῶν ἐν 
μέρει. Τὰ μὲν γὰρ καθ) ἕχαστα ἄχοντες, τὰ δὲ χαθ- 
όλου ἑχόντες ἀγνιοῦμεν. 


Τούτων οὕτω δµυρισµένων, ἑξῆς ῥητέον (92) ποῖά 
εστι τὰ χαθ᾽ ἕχαστα (05). Ταῦτα δέ ἐστιν, ἃ καλεῖται 
παρὰ τοῖς ῥήτορσι περιστατιχὰ μόρια τίς, τίνα, τί, 
τίνε, ποῦ (94), πότε, πῶς, διατἰ. Οἶον, πρόσωπον, 


πρᾶγμα, ὄργανον, τόπος, χρόνος: τρόπος, αἰτία. 
Πρόσωπον μὲν, τὸ ποιοῦν (95), ἡ περὶ τίνα ἡ πρᾶ- 


VAR. LECT, 


(17) ᾽Αγνοοῦντες μὲν ποιοῦμεν. Μέν abest , D. 
4. Mox idem xal ὁ θυµούμενος. Equidem malim, ὁ 
Υὰρ µεθύων f) θυμούμενος, ποιῶν τι φαῦλον. 

(75) "Απερ ἐχούσια ἦν. "Ansp ἣν δκούσια, D. 
4. περ ἣν ἀχούσια. Α. 5. 

i) Mh µεθυσθήναι. « Non ehriari, nou irasci, » 
Val:a. Legit ergo, μηδὲ θυμοῦσθαι. Hoc mihi valde 
de Mem pun αὐτὸς οὖν — αἴτιος. 

c ἁγγοίας Υ6Ν. Γέγονε τῆς ἀγνοίας 
D. 1, A. 5. Confer onu. n. 192. ; ud 

(81) 'AJ44' ἀγγοοῦντα πράττει’. Αλλ' ἀγνοοῦν- 

τος πράττει, Α. 5. Forte voluit : Λέγονται ποιεῖν, 


DE NATURA HOMINIS. 
Ἐὰν yàp bg! ἡμῖν ᾗ τῆς ἀγνοίας «b A etiam et. poenitendi causam affert. Praeterea aliud 
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est per inscientianr aliquid facere, aliud inscientem. 
Si enim in nostra potestate fuerit inscientize causa, 
inscientes quidem facimus, non tamen per inscien- 
tiam. Nam vinolentus οἱ iratus quispiam, si quid 
faciat improbe, alter ebrietatem, alter iram causam 
liabet eorum, quz facit, qux sponte suscepta sunt. 
Licebat enim illi non ebrium fleri. Ipse ergo sibi 
ignoranti: causa est. ltaque hzc non per inscien- 
tiam dieitur facere, sed insciens agere; qua non 
invite, sed sponte flunt. Quocirca etiam reprehen- 
duntur a viris bonis qui hzc agunt. Si enim non 
fuisset ebrius factus, non fecisset, sponte autem 
ebrius est factus, sponte ergo fecit. Per inscicn- 
tiam autem ea facimus, cum ipsi non prebuerimus 
causam inscienti:e, sed ita casus tulerit, ut in loco 
consueto quispiam sagittam mittens, patrem casu 
pratereuntem interfecit, Ex his ergo quxe diximus, 
demonstratur cum, qui igaorat, qui sunt utilia, 
quique mala esse bona opinatur, invite non agere. 
Nam illa inscientia ex ejus improbitate proficisci- 
tur. Itaque iste vituperatur, Vituperatio porro non- 
nisi eorum cst quid sponte commissa sunt. Non 
ergo rerum universarum et generalium, aut earuin 
qua fiunt ex eleciione, ignorantia est invite sus- 
cepta, sed singularum. Nam singula inviti, universa 
sponte ignoramus. 

His itaque sic. explicatis, dicendum est quae sint 
singula. Hxc autem sunt, qua vocantur a rhetori- 
bus circumstanti2 : quis , quem, quid, quo, ubi, 
quando, quomodo, quamobrem; ut, persona, factum, 
instrumentum, locus, tempus, modus, causa. l'er- 
sona quidem, qui facit, aut in quem cst aciio, ut οἱ 


ET ANIMADY. 


ἀλλ ἀγνοοῦντες πράττειν. Ellehodius, insciens. Cono, D 


ignoranter, Valla, ignarus. Ergo ἀγνοῶν, quod ma- 
lm, aut ἀγνοῦν διαπράττειν. Cateium nou ignoro, 
Ἀέγεται alibi etiam habere accusativum cum inllni- 
tivo, vt Xenoph. Mem. Socr. 1, 2, 40 : Λέγεται 
᾽Αλχιθιάδην Περιχκλεῖ διαλεχθΏναι. Cyrop. 1, 5. 4: 
Τὸ, Κύρον ἀποχρίνασθαι λέγεται. Et ibid. 1, 4, 25. 

(82) ᾿Εκὼν ápa. ᾿Ἑχὼν xal, D. 4. Ἐχὼν γὰρ 
xat, M. 1. Ἑχὼν ἄρα καὶ ταῦτα, A. 5. 

(83) Δι’ ἄγγουειν. Vid. Joan. p. 192 

(84) Παρέχωμεν. Παράσχωμεν. A. 5. 

(85) Zvrv£€n: olor, ἓν τῷ ο Συµθάν * οἵον τῷ 
τόπιῳν, D. 4. Forte, ἀλλ᾽ ἐὰν οὕτω συνέδη. Hoc est, 
si c4«u acciderit, ut versaremur in ignorantia. , 

(86) Παριόντα. Περιιόντα, A. 4, 2, et in marg. 
Aw. Πχριόντα est preterewntem. : περιιόντα est 
obambnulantem. Prius magis placet. fta etiam exhi- 
κα |. 1. Transeuntem, Con. Pretereuntem, 

all. 


(871) οὖν ἁποδείκνυται. Συωναποδεἰχνυται. À. 1. 
Οὖν et aj» expe confusa sunt. 

(88) Δομιέζων εἶναι. Νομίζων πάλιν εἶναι, D. 1. 
Μος. n τὰ χρηστά, A. 3. 

(89) Πάθος ἀκούσιον ὑπομένει. Πάθος ἐχούσιον 
ὑπομένει, A. 2, 3, Con. Πάθος ἀχούσιον ὑπομένει, 
ἀλλ᾽ ἐχούσιον. D. 1. Valla vulgatum expressit. Mox, 
τῆς γὰρ αὐτῶν p040., D. 1. 

(90) Ψέγεται γοῦν καὶ οὗτος. Ψέγονται οὖν xal 

αὐτοί, D. {. Sed οὖν ex correct., autea Youv. Mox 

idem post φόγος addit &ctlv. Sed hoc intelligitur 
er se, 

(91) Perixow. Post boc iterum liabet : ἡ τῶν χα- 
θόλου, A. 2. 

(92) 'E£nc ῥητδον. Hic rursus incipit textus a 
prima inann, A. 2. 

95) Ποῖά ἐστι τὰ xa0' Exacta. Ὁποῖα, loco 
ποῖα. À. 2. Coufer Joan. p. 192 D. 

(94) Τί, civi, ποῦ. Τίνι abest, D. 4, A.2. Τί, τίν, 
abest, A. 5, Τίνα et τίνι omittit Con. T/va, quod ad 
personam refe:tur, inepte Valla reddidit que, loco 
quem. ldem ivt omittit. 

(95) Πρόσωπο» μὲν, τὺ ποιοῦ», κ.τ.λ. Οἶον πρὀσ- 
ωπον μὲν τὸ ποιοῦν. Τίνα δὲ, περὶ τίνα, Α. 2. Sie, 
omisso ofov, D. 1. Τίνα δὲ περὶ τίνα liabet etiam M. 
1. Mox, οἰονεί, junctim, A. 2. Πρόσωπον duplex 
est, ποιοῦν xal πάσχον. Apud Mermogeuem p. 141, 
live breviter ita notantur, τόπος, χρόνος, τρόπος, 
πρόσωπον, αἰτία, πρᾶγμα. Paulo ante : χρόνος καὶ 
τρόπος, À. 5, ct post : Ποιοῦν τινὰ δὲ οἵον περί, 
ijdem. 


121 NEMESII EPISCOPI. EMESEN] T2) 
patrem filius insciens percusserit. Pactum, illud Α ξις᾽ olov, εἰ πατέρα υἱὸς ἑτύπτησεν (96) ἁγνοῶν: 


ipsum quod actum est, si quis, cui colaphum iim- 
pingere voluerit, eum  cacavit. lostrumeuntum, si 
lapidem jecit, quod putarat esse pumicem. Locus, si, 
dum in angiportum flectit, eum qui occurrerit, in- 
sciens pulsaverit. Tempus, si noctu, arbitratus lio- 
stem amicum, occiderit. Modus, si leviter ac noa 


magna vi percussum interemit. lgnoravit enim, le-- 


Ditler percussum interiturum. Causa, si quis medi- 
camentum cuipiam veluti sanaturus dederit, euin 
vero, qui eo medieamento usus est, mors consecuta 
sit, quod venenum 9996 deprehensum sit. Sed hac 
quidein emnia ne insanus quidem ignoraverit. Qui 
vero plurima liorum aut potissima nesciverit, per 
insciendam fecit. Sunt autem potissima in his, cujus 
gralia, et quod agitur, id est, causa et factum. 
CAP, XXXII. 
D» eo quod sponte fit. 

Cum, quod invite committitur, duplex sif, per in- 
$cientiam, el per vii : quod sponte. committitur, 
utrique oppouitur. Sponte enim committitur quod 
neque per vim, neque per inscientiam fit. Atque id 
quidem non per vim fit, cujus principium in ipsia 
esl: uon prr jgnoraptiam vero, si quidpiam rerum 
singularum ignoratum non fuerit, per. qui eL in 
quibus est actio. Utroque igitur juncto ad alterum, 
definivimus sponte factum, cujus principium in ipso 
est, seiente singula, in quibus est actio. Quaritur 
suem an qua natura fiunt, sponte fiant, ut conco- 
«jio ϱἱ accretio. Sed lic. neque. sponte, neque in- 
vite Seri osteiduntur.. Nam. quod. invite et sponte 
lt, ia dis numeratur qux in. nobis sunt posita. At 


πρᾶγμα δὲ, αὐτὸ τὸ πραχθὲν, εἰ ῥαπίσαι θέλων 
ἑτύρλωσεν ; ὄργανον δὲ, εἰ λίθον ἡχόντισεν, voyloa; 
εἶναι κίσσηριν (97): τόπος δὲ, εἰ ἓν τῷ περιὸᾷ. 
στενωπὸν, ἔχρουσεν ἀγνοῶν τὸν ἀπαντήσαντα (98; 
χρόνος δὲ, εἰ ἐν νυχτὶ, νοµίσας πολέμιον τὸν oov, 
ἐφόνευσεν ' τρόπος δὲ, ci πλήξδας ἠρέμα xal μὴ ῥα- 
Υδαίως (99), ἐφόνευσεν * Ἰγνόησε γὰρ (1), εἰ πληγεὶς 
Ἱρέμα τελευτήσει ΄ αἰτία δὲ, εἰ ὁ μὲν ἔδωχε φάρμα. 
xo», ὡς ὑγιάζον (2), ἀπέθανε 6b ὁ λαδὼν, τῷ τὸ φἀρ- 
µαχον εὑρεθΏνα, (5) δηλητήριον. ᾽Αλλὰ 199 τοῖς; 
μὲν ἅμα πάντα οὐδ' ἂν (4) μαινόμενός τις ἀγνοί- 
σειεν (3): ὁ δὲ τὰ πλεΐῖστα τούτων f) τὰ χυριώτερα (6) 
ἀγνοήσας, οὗτος δι ἄγνοιαν πεποίηχε. Κυριώτατα 
δέ ἐστιν ἐν τούτοις τὸ, οὗ ἕνεχα (T), xaX τί τὸ πρατ- 


B τόµενον, τουτέστιν, fj αἰτία καὶ τὸ τρᾶγμα. 


ΚΕΦ. AB" (8). ; 
Περὶ «ov ἑκλυσίου. 

Τοῦ ἀχουσίου ὄντος διττοὺ, τοῦ τε δι ἄγνοιαν xol 
τοῦ χατὰ βίαν (9), τὸ ἐχούσιον ἀμφοτέροις ἀντίχεν 
ται. Ἔστι γὰρ τὸ µήτε Big (10) , µήτε δι ἄγνοια 
γινόμενον. Καὶ Ἔστιν οὗ βίᾳ μὲν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐν αὐ- 
τοῖς (11). οὐ δι ἄγνοιαν δὲ, εἰ μὴ τῶν καθ ἕκαττα 
τν £n ἀγνοούμενον, δι ὧν καὶ ἓν ofc dj πρᾶξ.ς. Xov 
θέντες οὖν ἑκάτερον, ὁριζόμεθα τὸ ἐχούσιον, οὗ ἡ 
ἁρ κ tv αὐτῷ, εἰδότι (13) τὰ καθ Exacta, ἐν οἷς 
ἡ πρᾶξις. Ζητεῖται δὲ, εἰ τὰ φύσει γινόμενα ἐχοῦ: 
cà ἐστιν (15): οἷον, fj πέφις xat ἡ αὔξτσις (1). 
Δείχνυται δὲ ταῦτα μήτε ἐχούσια» μήτε ἀχούσια. Τὸ 
γὰρ ἐχούσιον xal ἀχούσιον ἐν τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν (15) £st 
i δὲ πέφις καὶ dj αὕζησις οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν. δεν, εἰ χαὶ 
τὰ καθ᾽ Exacta μὴ ἀγνοοῦμεν (16), τῷ μὲ Eg! {μα 
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(90) Ἐτύπτησεν. Α τυπτέω. lta Aristoph. Nub. 
v. 1440, τυπτήσω. Plut, v. 21, ubi scholiasta ita 
liabet : Τὸ δὲ, τυ πτήσεις, Αττιχόν ἐστιν, ἀπὸ του. τν- 
στέω, &Xpfiesov θέματος. 

(97) Aíicenpir. Κίσηριν τὸν λίθον, D. 1. Κἰσηρην 
(sie) τὸν λίθον, A. 2. Καΐσηριν τὸν λίθον, A. S. 
Duplici et uno σ scribitur. Ceterum plane. ita Ári- 
stet, Eti. ad. Nicomach. ni, 4, de re eadem : Ἡ 
τὸν λέθον x!conpiv εἶναι. Mox. περικλᾶν idem est, 
quod περ.ελάσαι. Valla reddidit, in demoliendo, 

(98) ᾽Απαντήσαντα. Παραπατίσαντα et ex cor- 
rect, περιπατίισαντα, M. 1. 

(99) Ἠρέμα καὶ μὴ ῥαδα΄ως. Ἡρέμα ex cor- 
rect. vec, antea ρέμα, Ei εἰ, loco µῆ, b. 1. Sen- 
Bim vel graviter, Con, Leviter ac minime impetuoses, 
Vall, "Ho£ua xol uh ῥᾳδίως, A. 5. 

(1) 'Hyrónce γὰρ, x. τ.λ. Ἠγνόει γὰρ εἰ πλη- 
Υείς, A. 1. Moz, ρέμα, A. 9 Loco Ἀρέμα, habet 
ὅμα, D. 14, A. 4. lloc perplacet. 

(3) φάρμακο», ὡς ὑγιάζ2. Φάρμακα ὡς ὑγιά- 
ζων, Μ. { 

(0) Τὸ φάρμακο» εὑρεθέν Τῳῷ τὸ φάρμαχον εὖ- 

εθηναι, D. 4, 4. 4, 2. Quia, Con. Tip τὸ φάρμα. 
«ηλητ. eüpsOTvat, A. 9. | 

/4) Πάντα οὐδ' ἄν. "Άπαντα o20. ἄν, ΑΔ. 9. Proc. 
dendo oculos. Ergo, μύων τοὺς ὀφθαλμούς, Con 
Male, Valla, infamis, voluit, insanus. 

(5) Ἀγγοήσειεν. "Hyvónoc, A. 5. Nec lioc malc 

(6) "H χυριώτερα. Τά, post ἡ aditit D. 1, A. 1,2, 
9. Mox, χυριώτατα, loco χυριώτερα, D. 1, A. 1, 2. 
Con., Vall. Κυριώτερον, A. 9. 

(7) Τὸ, οὗ &rexu. x. τ. λ. Too οὗ ἕνενα καὶ τὸ 
πραττόμενον, Α. 2. Τὸ οὗ ἕνεχα καὶ τὸ τί πράττοµε», 


(8) Cap. 32. ludex : Περὶ ἐχουσίου, D. 1, A. 3. 
Sic, addito λβ’, A. 1. ldem a. wan, rec. αν 
A. 9. Λόγος, loco χεφ. liabet M. 1, De ultroneo. Cap. 
31, V«ll. Cono incipit libri v cap. 3, De voluntaiio. 
οι quibus. consistat. anime purtibus. Coufer Ju. 
», 492. 

(9) Kal τοῦ κατὰ iav. Too a man. rec. inser- 
utin, D. 1. S 

(10) Τὸ μὴ μετὰ βίας. Τὸ μήτε a A. 1, 2. ὃν 
D. 1. Mox, Καὶ ox ἔστιν οὗ Bla. A. 2. Joan. |. 1, 
iia liabet : Ἔστι γὰρ ἐχούσιον, τὸ μήτε κατὰ Ρίαν, 
μήτε 07 ἄγνοιαν γινόμενον. ) 

(11) οὗ ἡ ἀρχὴ ἓν αὐτοῖς. ᾿Εαυτοῖς loco &v- 
τοῖς, M. 1. Mox : ὀρίνομεν εἶναι 5b ἀχούσιον 0, 
A 9. 

(19) Ἐν αὐτῷ. εἰδότι. Ἑν ἑαυτῷ, εἰδότι, D. |. 
" (13) ᾿Εχούσιά ἐστι». « Uluoneane sint, autior, ) 
all. 

(14) Καὶ ἡ αὔξησις. Ἡ abest, A. 1, 9. Sic t 
mox ante αὖξτσις abest iu iisdem. Mox, momstratim 
est, Cou. Ab δείκνυται ad ἡ αὖξησις omit Vall. 
Δείχνυται γὰρ ταῦτα. Λ. 9. 

(19) 'Ex τοῖς ég' ἡμῖν. Loco, ex iis πκπιεταΝ.Ν, 
rarrexi, in. : 

(16) "σύεν. εἰ καὶ τὰ x«u0' &xaccra áyroovjer. 
"U0sv καὶ τὰ καθέκαστα μὴ ἀγνοοῦμεν, A. 2. Mi? 
solum addit ante ἀγνοοῦμεν, A. 1. Mr, ejus loro ad- 


dit, Syllaba vero ου in. ἀγνοοῦμον ex correct. Mc, 


τὸ μὴ ἐφ', D. 1. Sententia est. stinbigua, ita ut. μή 
adesse et abesse possit. Natoralia enim, eo quod no& 
suut in. nostra potestate, nec ἐχούσια, nec ἀχούεια 
sunt, etiamsi singula eorum ignoremus , au. non 
ignoremus. Couo : Nou ignoramus. Valla : Lc 
s.ngularía ignoremus, Quoniam paulo aute duo rcli 
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αὐτὰ εἶναι, οὔτε ἐχούσιά ἐστιν, οὔτε ἀχρύσια. Τὰ δὲ A vero concoctio et. accretio in uobis sita nen suut. 


διὰ θυμὺν (17) καὶ ἐπιθυμίαν ἐδείχθη (48) ἐκούσια. 
Καὶ γὰρ κατορθούµενα ἐπαινεῖται, xaY ἁμαρτανό- 
μενα ψέγεται 7| μισείται' xol ἑδονὴ καὶ λύπη (19) 
αὐτοῖς ἐπαχολουθεῖ, χαὶ fj ἀρχὴ £v αὐτοῖς ἐστιν. Ἐν 
αὐτοῖς γὰρ ἣν τὸ μὴ ὑπὸ τῶν παθῶν ῥᾳδίως ἁλίσχε- 
σ΄αι. Διὰ yàp xiv ἐθῶν τὰ τοιαῦτα κατορθοῦτα: (20). 


erat, ut. non fzcile perturbationibus succumberent. 


du-untur. 

λλως τε, 140 €i ταῦτα ἀχούτια, οὐδὲν τῶν ἀλό- 
Tow ζώων ἐχουσίως τι πράττει, ἀλλ οὐδὰ τὸ παι- 
δία᾽ νῦν δὲ οὐχ οὕτως ἔχει. ὁρῶμεν γὰρ ἐχουσίως 
αυτὰ (21) ἐπὶ τὴν τροφἣν ἐρχόμενα, va οὔτε la 
( αὐτὰ Υάρ ἐστι τὰ δι ἑαυτῶν ὁρμῶντα ), οὔτε 6t 
ἁγνοοῦντα (32) * τὴν γὰρ τροφὴν οὐχ ἀγνοεῖ. θεωρή- 
σαυτα γοῦν τροφὴν , fóezat χαὶ ὡς ἐπὶ πρᾶγμα γνώ- 
Ρ:μον ὁρμᾷ, χαὶ ἀποτυγχάνοντα λυπεῖται. "Exouctou 
δὲ γνώµονες, ἐπιτυγχάνοντος μὲν, $6ovh , ἁποτυγχά- 
νοντος δὲ, λύπη * ἐξ ὧν 650v, ὡς ἐχούσιον ἔχει τὴν 
ἑπ.θυμίαν xal τὸν Oupóv* xal γὰρ ὁ θυμὸς μεθ) fbo- 
νῆς γίνεται. Καὶ ἄλλως, ἐάν τις τὰ διὰ θυμὸν (23) 
χαὶ ἐπιθυμίαν ἐχούσια i λέγη (25), ἀναιρεῖ τὰς $0: 

5 ἀρετάς. Ἐν µεσότητι γὰρ (25) αὗται τῶν παθῶν 
ets. El δὲ ἀχούσια τὰ πάθη, ἀχούσιοι xal αἱ πρά- 
ξτις αἱ χατὰ τὰς ἀρετάς. Καὶ γὰρ αὗται (20) χατὰ 
πάτος Ὑίνονται. Οὐδεὶς δὲ τὸ χατὰ λογισμὸν xai 
πρ/ταῖρεσιν καὶ xaz' οἰχείαν ὁρμὴν (31) καὶ ἔφεσιν, 
μετὰ τοῦ γνωρίζειν τὰ καθ) ἕχαστα, ἀχούσιον λέγει. 
Ἔδείχθη δὲ xai ἡ ἀρχὴ ἓν αὐτοῖς ' ἐχούσια ἄρα (38). 
Ἐτειδὴ δὲ πολλαχοῦ τῆς προαιρέσεως (29) ἔμνημο- 
νε”σαμεν, xal τοῦ ig' ἡμῖν, διαληπτέον xai περὶ 
ποραιρέσεως. 


Ὀνιάς etiam evenit ut, si singula ignoremus, quod 
ea non sinl in nostra potestate, nequesponte, neque 
ir.vite facere dicamur. Qus vero per iram et cupi- 
ditatem flunt, sponte fieri demonstravimus. Etenim, 
si recie fiunt, laudantur; sin secus, vituperantur 
aut odio habentur. Voluptas etiam et dolor ea con- 
sequitur. οἱ principium in ipsis est. In ipsis enim 
Nam talía per consuetudinem ad rectum statum de- 


Preterea, si. illa invite fiunt, neque bestia ulla 
spoute quid facit, neque parvuli : nunc non ita se 
habet. Videmus enim {ία sponte ad alimenta acce- 
dere, et neque per vim (per se enim ea moventur), 
neque per inscientiam, quoniam alimentum non 


n ignorant. Nam ubi cibum conspexeriut, voluptate 


afficiuntur, et. velut ad rem notam feruntur, mo- 
lestiamque capiunt, si non assequantur. Atqui ejus, 
quod sponte suscipitur, si, quod propositum est, 
consequimur, nota (i. e. indicium) est voluptas; 
sin minus, :wgritudo: que declarant, in illis esse 
cupiditatem et iram sponte susceptam. Nam ira nou 
sine voluptate fit. Praterea, si quis neget, sponte 
admitti, quz fiunt per iram et cupiditatem, virtu- 
tes morales tollit: hze enim in. medio suut pertur- 
bationum. Quod si. vero perturbationes ab invitis 
suscipiuntur, etiam actiones, quz sunt virtutibus 
congruentes, ab invitis administrantur. Eas enim 
cu: perturbatione exsequimur. Nemo autem quod 


ο secimdum rationem et electionein et motum inter- 


num etappetitionem fit, una cum cognitione singu- 
lorum invite fieri dicit. Ostensum etiam est, princi- 
pium in ipsis esse : sponte ergo fleri dicendum est. 


Quoniam autem multis in locis electionis, qux Grxcis προαίρεσις est, wepbtionem fecimüs , itemque 
ej'is quod in nobis est situm, etiam de electione tractaudum est. 


ΚΕΦ. AI" (30). 
Περὶ προαιρέἐσεως. 
Ti ὅρα ἐστὶν ἡ προαίΐρεσις; "Apa (51) τὸ ἑκού- 


CAP. XXXIII 
De electione. 
Quid ergo est. electio? An, quod sponte. fit, 
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Wit ad ἐχούσιον, τὸ, οὗ ἡ ἀρχὴ àv αὐτῷ, seu, ὃ ἐφ᾽ 
i iv, et τὸ, εἰδότι τὰ καθ᾽ ἕχαστα. Malim nunc sic : 
Vl xai τὰ xaO ἕχαστα μὴ ἀγιοοῖμεν, etiamsi singula 
in rebus naturalibus non ignorentus. Pleraque eaim 
im istis rebus naturalibus ignora nus. Ergo primo 
sublatum pf, ac deinde correctum ἀγνοοῦμεν. Mox : 
τῷ μὴ ἐφ' ἡμῖν αὐτὸ εἶναι, Α. 5. 

(17) Τὰ δὲ διὰ θυμοῦ. Διά abest, A. 2. 

(18) Ἐδείχθη. Ex rasura et correct. primz ma- 
nus, Forte autea. ἐπεδείχθη , aut, ἐδιδάχθη, D. 1. 
Wspieit autem in his extrema capitis 30. 

(19) Καὶ Aízn. Καὶ ἡ λύπη, Α. 2. Mox idem, or- 
dine. inverso, ἁλίσχεσθαι ῥᾳδίως. 

(20) Διὰ γὰρ τῶν ἐθῶν.. . κατορθοῦτα:. ldem 
αλτὶι p. 100. In. vocabulo κατορθοῦται deficit M. 1. 
0 in eodem paulo inferius proxima eapita addun- 
uir, Vide mox indicem capitis 55. ᾿Ἠθῶν loco ἐθῶν 
libet inferius πράξει, A. 9. 

(21) 'Axovcíoc αὑτά. Αὐτὰ ἐχουσίως, M. 1. 
ο. αὐτά, Α. 1,2, 9. Voluntarie, Cou. Utltro, 

a. : 

(23) Οὔτε δὴ ἀγγοοῦντα. 05:2 δὲ ἀγνοοῦντα. Λ. 4. 
ΕΟΓ absunt, A. 2. Af; abest, D. 1. Οὐκ ἀγνουῦντα, 
Α. 5. Mox : θεωρῄσαντα vxo id A. 9. 

(23) Ἑάν τις τὰ διὰ θιιόν. Τά abest, A. 1. 


(24) ᾿Εχούσια μῆ 
Ἑχούσια μὴ λέγη. D. 1. 

(25) 'Ev µεσότητι γὰρ. Γάρ. post ἓν, insertum, 
A. 3. Mox, ἀχούσιαι χαὶ ab πράξεις, Α. T. 

(26) Καὶ γὰρ αὗται. Malim, καὶ γὰρ αὐταί. Hoc 
autem concludit ex opinione eorum, qui πάθη di- 


έγοι. ᾿Αχούσια λέγῃ, À. 2. 
1 


D cunt esse ἀχούσια. Valla : nam et ipsa. 


(97) Καὶ δι οἰκείαν ὁρμήν. Κατ loco δι, D. 4, 
Α. 1,9, 5. Secundum, Con. Mox : Ἕχαστα ἀκούσια 
λέγει, À. 9. 

(38) ᾿Εκούσια dpa. |n marg. ἐχούσιος, Ani. 
Ἑκούσιος ἄρα, A. 9. Μον idem : Ἐπειδὴ δέ. Volun- 
taria, Con. Ultroueum, Val. 

(29) 'Ezxsl δὲ πολαχοῦ τῆς προαιρέσεως. 
Ἐπειδή, loco Ernst, A. 1, 2. Ἐπειδὴῇ δὲ τῆς προαι- 
ρέσεως πολλαχοῦ, D. 1. Hic Couo incipil libri v 
cap. 4, De electione, quid sit, et quorum. 

(50) Cap. 53. Index idem, sed nota capitis λβ’, 
D. 1. Cuin edito convenit A 4. 3, et à man. reec., 
A. 3. De assensione, cap. 32, Vall. Ab hoc capiw 
pars altera codicis M. 4 incipit iterum numerare, 
λόγος πρῶτος. lloc caput autem tribuitur ibi Marco 
Ephesio. 

(51) 'H προαίρεσις; "Apa. Ἡ πρραιρέσεως ἀρχὴ 
κχὶ αἰτία; "Apa, M. 1. 
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quoniam quidquid ex electione fit, etiam sponte fit? 
Sed non contra, verum est, quod fleret, si idein es- 
set sponte factum et electio : nunc vero latius pate- 
re deprehendimus, quod sponte fit. Omnis enim ele- 
ctio sponte suscipitur, non etiam, quidquid spon- 
te suscipitur, electio est. Nam pueri et bestiz spon- 
te quidem faciunt, non tamen eligentes. Et quzcun- 
que per iram, non deliberate facimus, sponte facimus, 
ex electione non item. Amicus etiam quispiam no- 
bis repente advenit, sponte quidem, quoniam gau- 
demus, non tamen, ut qui elegeriinus. Et. qui prz- 
ter exspectationem. thesaurum — invenerit, spoute 
lucrum, nec opinatum nactus est, non tamen ex 
electione. Itaque ex omnibus istis concluditur, nou 
idem valere sponte factum et electionem. An igitur 
appetitus est electio? At ne hoc quidein verum est. 
Dividitur enim appetitus in tria, cupiditatem , 
iram et voluptatem. Electionem autem neque iram, 
neque cupiditatem esse, ex eo clarum est, quod 
homines cum bestiis nihil habent commune in ele- 
ctione, sed in ira et cupiditate. Si enim istis duobus 
convenimus cuin bestiis, electione differimus : aliud 
esse electionem, aliud iram et cupiditatem , perspi- 
cuum est. Ostendit idem incontinens, qui dedit se 
cupiditati, et ex ea agil, non etiam ex eleciione. Nam 
inillo electio cupiditati adversatur. Quod si idem es- 
sent, non utique altera cum altera pugnaret, Et conti- 
nens etiam, qui agit ex electione, ex cupiditate non 
agit. Jam vero, non esse voluntatem, hinc intelligitur. 
Non in omuibus, iu quibus eligere, etiam velle apte 
dicitur. 


ΝΕΝΜΕΡΙΙ EPISCOPI. EMESENI 


Τη 


A σιον (52), ἐπειδη πᾶν τὸ κατὰ προαῖρεσιν καὶ ἐχού- 
σιόν ἐστιν; "AXX' οὖχ ἀντιστρέφει, ὅπερ ἐγένετο ἂν, 
εἰ ταυτὸν ἣν ἑχούσιον xal προαίρεσις᾽ A91 vov tà 
ἐπὶ πλέοι 133) εὑρίσχομεν τὸ ἐχούσιον. Πᾶσα μὲν γὰρ 
προαίρεσις ἑχούσιος (54). οὗ πᾶν δὲ τὸ ἐχούσιον ty 
προαιρέσει. Καὶ γὰρ τὰ παιδία (20) καὶ τὰ ἄλογα 
ἐχουσίως μὲν notet, οὗ μὴν xal προαιρούµενα. Καὶ 
ὅσα δὲ διὰ θυμὸν (36) πράττοµεν, iuh προθονλενσά- 
µενοι (57), ταῦτα ἐχουσίως μὲν ποιοῦμεν, οὗ μὲν 
xai χατὰ προαίρεσιν (58). ᾽Αλλὰ καὶ ὁ φίλος ἡμῖν 
ἑξαίφν;- ἐπέστη  ἐχουσίως μὲν, ὡς Ίδεσθαι ᾿ οὐ μὲν 
δὲ n^ Ἱρημένοις (59). Καὶ ὁ θησαυρὸν ἀπροαδοχή- 
τως εὐρὼν, ἑἐκουσίως μὲν ἑρμαίῳ περιέτυχεν, οὗ 
προαιρουµένως (40) δὲ. "Ex πάντων οὖν συνάγεται, 
τὸ yh ταυτὸν εἶναι τὸ ἐκούσιον τῇ προαιρέσει. "Ap 
οὖν ὄρεξίς ἐστιν ἡ προαίρεσις: Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο (M). 

B Διαιρεῖται γὰρ ἡ ὄρεξις εἰς τρία, εἰς ἐπιθυμίαν χαὶ 
θυμὸν xai βούλησιν. 'AXX ὅτι μὲν οὔτε θυμὸς , οὔτε 
ἐπιθυμία ἐστιν fj προαίρεσις, φανερὸν ix τοῦ μὴ 
εἶναι χοινωνἰίαν τοῖς ἀνθρώποις πρὸς τὰ ἄλογα χατὰ 
προαίρεσιν, ἀλλὰ xav' ἐπιθυμίαν καὶ θυµόν. El γὰρ 
κατὰ ταῦτα μὲν χοινωνοῦμεν, κατὰ προαίρεσιν ἃ 
διαφέροµεν (43), 050v, ὡς ἄλλο μέν τι προαἰρέσι;, 
ἄλλο δὲ θυμὸς xal ἐπιθυμία. Δείκνναι ἃξ xal ὁ àxga- 
τὴς (435), κρατούμενος μὲν ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας, xal 
πράττων xav αὐτὴν, uh µέντοι κατὰ (44) προαίρε- 
σιν. Αντιθαίνει γὰρ &m' αὐτοῦ ἡ προαἰρεσις τῇ Exc 
θυµίᾳ. El δὲ ταυτὸν σαν, οὐκ ἑἐμάχοντο. Καὶ ὁ 
ἐγχρατὴς δὲ, πράττων xavà προαίρεσιν, οὐ πράττει 
κατ ἐπ.θυμίαν. "Οτι δὲ οὔτε ῥούλησίς (45) 132 
ἐστιν dj προαίρεαις, δλον ἐντεῦθεν. Οὐ πᾶσιν, οἷς 
ἁρμόζει τὸ προαιρεῖσθαι, τούτοις ἁρμόει καὶ τὸ 
βούλεσθαι, 


Dicimus enim velle nos bonam valetudinem; eli- C— Φαμὲν γὰρ βούλεσθαι ὑγιαίνειν, προαιρεῖσθαι a 


gere autem bonam valetudinem nemo dicat. Velle 
item opulentum esse dicitur, eligere vero opulen- 
tin esse, non dicitur, Prierea velle etiam in. iis, 
quie. fieri non possunt, ponitur: eligere in his so- 
lum, quz? in. nostra Sunt potestate. [ία euim loqui- 
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(52) "Apa τὸ ἐκχούσιον. "Αρα xb ἐχούσιον, Α. 1, 
D. 1. Sed hic paulo ante etiam habet ρα, et in marg. 
a man. rec. προαἰρεσίς ἐστιν ἀδούλωτόν τι χρῆμα 
χαὶ αὐτεξούσιον ἐν τοῖς ἐλευθέροις τῆς διανοίας χινή- 


ὑγιαίνειν (46) οὐδεὶς ἂν εἴποι' καὶ βούλεσθαι πλου; 
τεῖν, οὐκ ἔτι δὲ καὶ προαιρεῖσθαι τελουτεῖν (47) λέγε- 
ται. "Ext τὸ μὲν βούλεσθαι (48) καὶ ἐπὶ τῶν ábovi- 
των τάττεται" τὸ δὲ προαιρεῖσθαι, ἐπὶ µόνων τῶν 
ἐφ᾽ ἡμῖν. Οὕτω γοῦν φαμεν (49): Βούλομαι ἀθάνατοι 


ET ANIMADYV. 


4, 9. Sed i tud respondet. τῷ ἑχουσίως. lloc loco in 
marg. codicis A. 3a manu. recentiori scriptum es : 
ἸΑντόνιος ὁ Μανρογένητος Yo. 

(41) "AAA" οὐδὲ τοῦτο. llic rursus juciplt manus 


µασιν. l'articula ἄρα secundo loco ἐρωτηματική est. gj secunda ini charta A. 2. 


Ergo ἄρα scribitur, Vide scholia ad Sophoclem, p. 53. 
EH ἘΕπὶ xAéor. Ἐπιπλέον, D. 1. 
(54) Πᾶσα μὲν γὰρ προαίρεσις ἀχούσιος. Ἑκού- 
σιος, locu ἀχούσιος, D. 1, A. 1, 2, 3, Ox., Όου., 
Vall., M. 1. Mox, ἐχούσιον χαὶ προαίρεσις 1) ἓν τῇ 
mpoatpioet, idem. m 

(55) Kal IA Τὰ παιδία. Vid. Joan., p. 199. 

(36) Καὶ ὅσα μὲν διὰ θυµόν. Δέ loco μέν, D. 1, 
Α, 1. 5. Mév abest, Α, 2. Mox, πράττωµεν. D. 1. 

(57) MÀ) BovAsvedpgeroi. Mh προθουλευσάµενοι, 
Α. 4, 2, 5. Sic et Joan. d. 1. Praddeliberati, Cou. Mox 
dees! μέν, A. 2. 

(98) Ob μὴν κατὰ προαἰρεσυ’. Trv, post χατά, 
SO yc 1. 09 μὲν xot χατὰ Pu oq D. 1. 

οὐ μὴν δὲ προῃρηµέγοις. O0 μὴν vpottpr- 

µένοις, D. 4. A£ solum omittunt, A. m 05 £A 
προαιρουµένοις. 'O θησαυρὀν, Λ. 9. Mox, εὑρὼν 
ἀπροσδοχήτως ἑἐχουσίῳ μὲν ἑρμαίῳ, D. 1. 

(40) Προαιρευµιένως, ΠἩροαιρούμενος, D. 1, A. 


(42) Kucá δὲ apoalpecir διαφέροµεν. Κατὰ 
προαίρεσιν δὲ διαφἑροµεν, D. 1, A 1,2, 3. 

(45) Δείκνυσι δὲ καὶ ὁ ἀχρατής. Δείχνυσι δὲ ὁ 
ἀκρρατίς, A. 9. Δείκνυσι xal ὁ ἀχρατίς, D. 4. 
Αχροατής, luco ἀχρατῆς. Λ. 1. Auditor, Vail. Con- 
tinens, Cun. Ergo ἐγχρατής. 

(44) Πράττων ταύτην μὴ μέντοι xal xatd. 
Πράττων xat' αὐτὴν, μὴ μέντοι κατά, D. 4. Sic, sed 
servato xat, Α. 3. Καὶ solum omittit A. 4. ο, 

(45) "Οτι 8? οὔτε SovAncic. Oà, loco οὔτε, Α. S. 

(46) Προαιρεῖσθαι δὲ ὑγιαίνειν. Absunt, A. 1,2. 

(47) Οὐκ ἔτι δὲ xal προαιρεῖσθαι zx Aovtetr. K 
ubest, D. 14. 

(48) Καὶ τὸ μὲν BoóAscÓat. Ἔτι, loco καί, A. 1. 
9. 5, M. 4, Ox. Preterea, Vall. Autea credo ἔτι g 
xai τὸ βούλεσθαι. Sed xai τό rasum, et post ἔτι ta- 
sertum a receut. τό, D. 4. n 

(49) Οὕτω γοῦν gupev. Εάρ, loco, voov, Α. $ 
D. 1. Aute οὕτω habet ἡ μῶν loco. ἡμῖν, M. I. 
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qapev. Ἡ μὲν γὰρ βούλησις τοῦ τέλους Eazly* ἡ δὲ 
προαίρεσις τῶν πρὸς τὸ τέλος (50), χατὰ τὴν αὑτὲν 
ἀναλογίαν, ἣν ἔχει τὸ βουλητὺν πρὸς τὸ βουλευτό». 
Βουλητὸν μὲν γὰρ, τὸ τέλος βουλευτὰ δὲ, τὰ 
πρὸς τὸ τέλος. "Ext ταῦτα μόνα προαιρούµεθα, ἃ δι 
ἡμῶν (91) οἰόμεθα δύνασθαι γενέσθαι (59) * βουλόμεθα 
δὲ xai τὰ p (55) δι΄ ἡμῶν οἷά τε γενέσθαι, ὡς τὸ 
ν'χῆσαί τινα στρατηγήν. "Oct μὲν οὖν οὔτε θυμὸς, 
οὔτε ἐπιθυμία, οὔτε βούλησίς ἐστιν dj προαίρεσις, 
αὐτάρχως ἀποδέδειχται. "Oct δὲ οὐδὲ δόξα (54), δῆλον 
γίνεται καὶ διὰ τῶν αὐτῶν ἀποδείξεων, xal δι ἑτξ- 
pov. Ἡ γὰρ δόξα οὗ µόνον τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ xal 
τῶν ἀῑδίων ἑστίν (55). Ἔτι, δόξαν (56) μὲν ἀληθῆ 
λέγομεν xal φευδηῃ ΄ προαίρεσιν δὲ οὗ λέγομεν ἀληθῆ 


xa φευδη. Καὶ ἡ μὲν δόξα, τῶν καθόλου * ἡ δὲ προαί- B 


ρεσις, τῶν χαθ) ἕχαστα * περὶ Υὰρ τῶν πρακτῶν (57! 
à προαίρεσις ' ταῦτα δὲ, τὰ χαθ᾽ Exacta. 'AX)' οὖδε 
βούλευσίς ἔστιν (58) fj προαίρεσις, olov βουλή. Boó- 
λευσις μὲν γάρ ἐστι ζήτησις περὶ τῶν αὐτῷ πρα- 
χτῶν (99): προαιρετὸν δὲ, τὸ £x τῆς βουλεύσεως 133 
προχριθέν (00). Δῆλον οὗὖγ, ὅτι ἡ μὲν βούλευσις ἐπὶ 
τοῖς ἔτι ζητουμένοις (601), ἡ δὲ προαίρεσις ἐπὶ τοῖς 
fà» προχεχριµένοις. TE μὲν οὖν οὐχ ἔστιν ἡ προαίΐρῖ» 
σις, εἴρηται: τί δέ ἐστιν, εἴπωμεν. 


"Ἔστιν οὖν μικτὀν τι Ex. βουλῆς (62), καὶ κρίσεως, 
xaX ὀρέξεως' xai οὔτε ὄρεξις καθ) ἑαυτὴν, οὔτε χρί- 
σις, οὔτε βουλὴ (05) µόνη, ἀλλ᾽ ἐκ τούτων τὸ συγχεί- 
µενον (64). Ὡς γὰρ λέγομεν τὸ ζῶον ἐκ φνγῆς xaY 
σώματος συγχεῖσθαι, µήτε δὲ σῶμα (65) εἶναι καθ) 
ἑαυτὸ το ζῶον, μήτε φυ(ὴν µόνην, ἀλλὰ τὸ συναµ- 
φότερον, οὕτω καὶ τὴν προαίρεσιν. Ὅτι μὲν οὖν βου- 
λἡ τίς (00) ἐστι καὶ βούλευσις pev! ἐπιχρίσεως, εἰ 


VAR. LECT 


(50) Ἡ δὲ προαίρεσις τῶν πρὸς τὸ τέλος. Δέ 
po-t προαίρεσις rejicit A. 1, 2. To», loco τῶν, D. 1. 
(51) Ταῦτα µόνα προαιρούµεθα, à δι ἡμας. 
Ταῦτα προαιρούµεθα μόνα, ἃ δι ἡμῶν, D. 1. Ἠμῶών 
bibet etiain. Α. 1, 2, 3. Paulo ante omittit τό, ante 
τέλος. M. 4. dic autem habet, προαιρούµενα, ὃν 


5. 
ur Αύὐγασθαι γεγέσθαι. Γενέσθαι δύνασθαι, ΑΛ, 5. 

(55) Βου.λόμεθα δὲ καὶ τὰ un. Μή abest, A. 2. 
Mox, οἷά τε inserti, D. 1. 

(54) "Οτι δὲ οὐ δόξα. 0ὐδέ, loco οὗ, D. 1, Α. 4, 
9, 3. Neque, Con. Ne quidem, Y all. 

(55) Οὐ μόνον τῶν ép' ἡμῖν... 
µόνον, A. 2. Ἐστίν abest, A. 1, 2, D. 1. O0 μόνον 
tio, ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ καὶ τῶν ἀῑδίων ἐστί. Δόξαν µέν- 
τοι ἀληθη. A. 3. 

(56) Ἀϊδίων. Ἔτι δὲ δόξαν. ᾿Αϊἴδίων ἐστὶ, δόξαν, 
p. {. Δέ solum UM A. e . s absunt, 
προαίρεσιν --φευδῆ, Con. ᾽Αληθή xaX Φευδῆ absunt, 
ve. pm Aristot. Eth. πι Nicomach. "i|: 
Περὶ δε τῶν ἀῑδίων οὐδεὶς βουλεύεται ΄ οἷον περὶ τοῦ 
χόσμου, f| τῆς διαμέτρου xat τῆς πλευρᾶς, ὅτι ἀσύμ- 
t. 

— (87) Περὶ γὰρ τῶν xpaxzéuv. Ἡρακτῶν loco 
πραχτέων, Α. 5, 9. Περὶ τῶν πρακτῶν, À. o. Antea 
πρακτιχῶν, nunc ex correct. rec. aut πραχκτῶν, aut 
πρακτέων, D. 1. Similis varietas inter πραχτόν οἱ 
ποακτέον deiuceps et inferius recurrit, Infra p. 142, 
cod. omnes consentiunt  πραχτόν, quo fere Ari- 


sa 
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Eligo immortalis esse. Voluntas enim fiuis ipsius 
est; electio eorum qux:e ad, flnem pertineut : se- 
cundum eamdem. nimirum analogiam quam babet 
id quod sub voluntatem cadit, ad id quod sub con- 
sullationem. Nam stb voluntatem cadit finis; sub 
consultationem, qua ad finem referuntur, Praeterea 
ea sola eligimus quie per nos putamus posse fleri. 
Volumus autem etiam ea qux per nos fieri non 
possunt, ut ducem quempiam victoria potiri. Non 


esse ergo iram, neque cupiditatem, neque volunta- 


tem, electionem, abunde probatum est, Non esse 
autem opinionem, cum his eisdem rationibus, tum 
eiiam aliis demonstratur, Nam opiuio non solu 
est rerum quz in nobis sunt sitze, sed etiam φίες- 
narum. Priterea opinionem veram dicimus et fal- 
sam, electionem veram et falsam non dicimus. Et 
opinio quidem rerum est universarum, electio sin- 
gularum. Nara in iis quz sub actionem cadunt, ele- 
ctio est ; cadunt autem sub actionem res singulip. 
Neque item cousultatio est electio, sive consilium. 
Nam consultatio de rebus cuique agendis, quzstio 
est : eligi vero dicitur quod per consultationein ante- 
positum est. Quare planum fit, consultationem esse 
in his quz€ adhuc acquiruntur; electionem in iis qu:ze 
jam sunt anteposita. Quid ergo non sit electio, ante 
dictum est : nunc quid sit dicamus. 

Est igitur mistum quid ex consilio et judicie et 
appetitu, et neque appetitus per se (neque judicium), 
aeque consilium tantum, sed quiddam ex his com- 
positum. Ut enim dicimus animal ex corpore et 
anima constare, neque tamen animal corpus esse, 
meque animam solum, sed quod ex utroque, sic 
etiam electionem. Esse ergo conailium quoddam εἰ 
con»ultationem cum approbatione ,. etsi non sit 


. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


stoteles utitur. Α περὶ γάρ ad Exaacg absunt, Con. 

(58) 'AAA' οὐδὲ βού.ευσίς éccur. Βούλησις, loco 
βούλευσις, A. 5. Syllaba εν ex correct. rec., autea 
credo η. Sic deincepS ter correctum, D. 1. Paulo 
post deest ζήτησις, Α. 9. 

(59) Περὶ τῶν αὐτῷ πραχκτέων. Ἡρακτῶν loco 
πρακτέων, A. 1, 2, 5. Περὶ τῶν αὑτοπραχτῶν, Ρ. 1. 
Αὐτῷ, id est τῷ βουλευομένῳ. Magis tameu placet 
αὐτοπρακτῶν. Αὐτῶν loco αὐτῷ habet M. 1 

(00; Τὸ ἐκ τῆς βουεύσεως προχριθέν. Βουλῆς, 


D loco βουλεύσεως, À. 1. 3 


.. éctí(r, Μόνων, loco ' 


"a 


. 2. Ipse auctor hic duo vo- 
cabula permutat. Κριθέν ]oco προχριθέν, D. 1, M. 1. 

(61) Ἔτι ζητουµένοις. ᾿Ἐπιξητουμένοις, D. 1. 
Ἔστι, loco ἔτι, M. 1. Mox εἴπωμεν ex correci., 
antea εἴπομεν, idem. 

(62) 'Ex BovJAnc. Ἐκ τῆς βουλῆς, A. 5. 

(65) "Ορεξις καθ ἑωυτὴν οὔτε Sov]. Ante οὔτε 
βουλή additum οὔτε χρίσις, D. 1. lloc non agnoscit 
Con., Vall. 
. (64) Ἐκ τούτων τὸ συγκείµενον. Ἐκ τούτου συγ- 
χείµενον, A. 9. Mox idem : λέγωμεν. Τό ahest D. 1, 
Α. 1. Τί, loco τό, À. 2, M. 1. Per gracitateu tri- 
plex hz lectio ferri potest. Maliin τί. 

(65) Μήτε δὲ σῶμα. A£ a man. rec. insertum, 

1 


(66) Ὅτι μὲν οὖν BovAr] τις. Οὖν abest, A. 2. 
Quod autem consilium quoddam sit, Con., Vall. 
Mox βούλευσις a prima mauu, quod uotauduim cest 
propter superiorcs correctioues, D. 1. 
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NEMESIL EPISCOPI EMESEM 


Τοῦ 


ipsum consilium, vis nominis siguificat. Nam eligitur A καὶ μὴ αὐτοθουλὴ (607). φανερὺν xB ἐκ τῆς ἔτυμο- 


id quod prz alio legitur. Nemo autem. anteponit 
quid, nisi prius consultarit; neque legit , nisi judi- 
cari. Quoniam autem non omnia, qui probata 
sunt, exsequi studemus, tum electio est, et eligi di- 
citur, quod eonsilio antepositam est, cum delibera- 
tio assumpserit, Necessario ergo electio in iis ver- 
satur, in quibus et consilium. Itaque ex his efficitur, 
electionem esse appetitum cum consultatione jun. 
ctum earum rerum, qua in nostra sunt poteslate, 
vel consultatiunem cum appetitu conjunctam earum 
rerum qus in nobis sunt sita. Naur id quod ante- 
positum est per consultationem, cuim electione con- 
cupiscimus. Sed quia electionein diximus in illis 
versari, in quibus etl consilium, declaremus, in 
quibus versetur consilium, et de quibus rebus con- 
sultemus. 


CAP. XXXIV. 
De quibus rebus consultenus. 

Antequam, de quibus rebus consultemus, expo- 
namus, rectius est explicare, quo consilium 4 
quastione "Jifferat ; non enim idem sunt consilium 
et quaestio, etsi, qui consultat, qu:erens aliquid con- 
sultat, sed multum inter se differunt. Quivrimus 
enim, an major sol terra sit: nemo autem dicit, 
consultare se, an sit major sol terra. Est enim 
quaestio genus consultationis; etenim latius pa- 
let : omnis enim consultatio quisstio. quiedam est ; 
non omnis autem quastio, consultatio. Atque hoc 


λογίας. Ἡροαιρετὸν áp ἔστι τὸ ἕτερον πρὸ ἑτέρου 
αἱρξτόν. ΟΩὖδεὶς δὲ προχρίνει τι, μὴ βῥουλευσάμενος, 
οὐδὲ αἱρεῖται, μὴ χρίνας. Ἔπε-δῃ δὲ (68) οὐ πάντα 
τὰ δόξαντα (69) ἡμῖν εὖ ἔχειν εἰς ἔργον ἀγαχεῖν 
προθυμούμεθα’ τότε προαίρεσις xal προαιρετὸν γίνε- 
ται τὸ προχριθὲν Ex. τῆς βουλῆς ὅταν «προτλάβῃ τὴν 
ὄρεξιν. ᾽Αναγχαίως οὖν ἡ προαίρεσις περὶ ταυτά 
ἐστι (70), περὶ ἃ καὶ fj βουλή. Συνάγεται 65 ἐκ τού- 
των (71), προαίρεσιν εἶναι ὄρεξιν βουλευτιχὴν τῶν 
ἐφ᾽ ἡμῖν, ἡ βούλευσιν ὀρεχτιχὴν τῶν ἑφ᾽ ἡμῖν (72). 
Τοῦ γὰρ προχριθέντος Ex τῆς βουλῆς ἐφιέμεθα τροα:- 
ρούμενοι. Ἐπειδὴ δὲ τὴν προαίἰρεσιν. ἔφαμεν περὶ 
ταυτὰ εἶναι (73), περὶ ἃ xax ἡ βουλὴ. διασαςἤσωμεν, 
περὶ τίνα χαταγίνεται dj ῥουλὴ, xal πεοὶ τίνων Bou- 
λευόμεθα. 


134 ΚΕΦ. ΑΔ’ (71). 
Περὶ τίνων βου.Ίευόμεθα. 

Πρὶν εἰπεῖν, περὶ τίνων (75) βουλευόµεθα, βέλτιον 
διορίσαι, τίνι διαφέρει βουλὴ ζητήσεως (76). 09 γὰρ 
ταυτόν ἐστι Bou) xal ζήτησις, εἰ xat ὁ βουλενόµε- 
vog ζητῶν τι βουλεύεται (71) ἆλλὰ πολὺ διαφέ- 
ρει (78). Ζητοῦμεν γὰρ, εἰ μείζων ἐστὶ τῆς Υῆς ὁ 
Ίλιος (79): οὐδεὶς δὲ λέγει Βουλεύομαι, εἰ µείνων 
Ego τῆς γῆς ὁ ἥλιος. Ἔστι γὰρ ἡ ζήτησις γένος τὴς 
βουλῆς. Καὶ γὰρ ἐπὶ πλέον λέγεται. Πᾶσα μὲν vào 
βουλὴ ζἠτησίς τίς ἐστιν (80): οὗ πᾶσα δὲ δήτησις, 
βουλή. Δέδειχται δὲ τοῦτο (81). Τὸ δὲ σχέπτεσθαι πο- 


quidem demonstratum — est. Considerare. autem { τὲ μὲν ἐπὶ τοῦ βουλεύεσθαι (82) λέγοµεν, ὡς Σχέπτο- 


aliquando pro consultare dieimus, ut Consulto 
an navigandum sit : aliquando pro iedilari, . ut, 
Considero disciplinas, non, Cousulto disciplinas. 
Turbamur autem sape, dum hic nomina indistincte 
accipimus, idemque esse, quod non est idein, arbi- 


VAR. LECT. 


(67) El xal ui; αὐτὸ βου.λή. El xaX μὴ καὶ αὐτὸ 
βουλή, A. 2. Aüxo60vXf, in unam vocem contractum 
a man. rec., D. 1, quod probo. Grzci frequenter ita 
αὑτό conjungunt cum aliis nominibus , ut αὐτοαλή- 
θεια. αὐτολίθινος, etc. Valla videiur legisse : Αὐτὴ 
- Bov^t. pmók βούλευσες, μηδὲ χοίσις, Φφανερόν. Mox 
post φανερόν deest xal, A. 1. Paulo post , πρὸς ἔτε- 
pov αἱρητέον, loco πρὸ ἑτέρου CRM M. 1. 
(68) ᾿Επειδὴ δέ. ᾿Επεὶ δέ, 4. 3. 
(09) Τὰ δόξαντα. Τά abest, A. 1. 2. Mox, tovov 
προαγαχγεῖν, &. 5, D. 1. Sed po ἄγειν, À. 1, 9. 
Deinde : Τότε γὰρ προαίἰρεσις, M. 1. 
(70) Περὶ ταυτά ἐστι. Περὶ ταυτά ἐστι, D. 4, Ox. 
Περὶ ταῦτά ἐστι, περὶ ἃ καὶ dj ῥούλησις, A. 5. 
1.) Συνάγεται δὴ ἐκ τούζων. Δέ, loco δη, D. 1, 
Λ. 1, 2. Zováyaye, loco συνάγεται, M. {. Οὐν, loco 
δή, A. 5. Prior definitio προαιρέσεως e»t etiam apud 
Aristot, Eth. ad Nicomach. ui, 3, circa linem. 
(72) *H βού.ευσω ὀρεχτικὴν τῶν ép! ἡμῖν. Ab- 
suut, D. 4, Con. 
(75) "Egapev. περὶ ταυτὼ εἶναι. Ταῦτα , loco 
ταυτά, D. 1, A. 9. Ἓφημεν, ομη]οδίς καὶ ταὐτὰ εἶναι, 
A. 5. Mox διασαφῄσοµεν, D. 1. la fine deest, xai 
περὶ τίνων βουλευόµεθα, Con. 
] 4) Cap. $4. Index idem, À. 1, 5, a man. rec., 
Λ. 2. Sie, sed Ày', D. 1. Loco χερ. X0, est λόγος 
ο νο M. 1. Quibus de rebus consu Leinus. Cap. 
99, Vall. Cono incipit libri v. cap. '5, De consilio, 
εἰ de quibus re*u: consultemus. 


μαι, εἰ δεῖ πλεῦσαι' ποτὲ δὲ, ἐπὶ τοῦ χατανοεῖν, ὡς 
Σχέπτοµαι τὰ µαθήµατα, o9 Βουλεύομαι τὰ µαθήμα- 
τὰ. Ταρασσόμεθα δὲ πολλάχις, ἁδιακρίτως ἀχούοντες 
τῶν ὀνομάτων, νοµίζοντες ταυτὸν (85) τὸ μὴ ταντόν. 
Tis οὖν διαφορᾶς τούτων φανερᾶς γενομένης, ῥητέον 
ΕΤ ΑΝΙΜΑΡΥ. 


(15) Πρὶν εἰπεῖν, περὶ τίνων. Καὶ in principio 
addit D. 1. 

(76) BovAR ζητήσεως. Post Ve tria aut quatuor 
vocabula deleia. Forte omissis nonnullis statim 
subjecerat proxima, εἰ xat ὁ βουλ., D. 1. At οὗ γάρ 
4 eft n absunt, Α. 5. 'O, ante. βονλευόμενος, 
abest, M. 1. 

(*1) Ζητῶν τι, BovAsUeta:, Ῥούλετα' , loco βου- 
λεύεται, À. 9. 

(18) Ἁ.Ί]ὰ xoAb διαφέρει. Ο in πολύ ex correcl. 


D iec., D. 1. 


(79) Τῆς γῆς ὁ ἤ.ιος. His addit : θὐδεὶς δὲ λέ- 
vtt, Ἡουλευόμεθα, εἰ μείζων ἐστὶ τῆς γῆς ὁ fA. 
D. 1. Οὐὖδεὶς δὲ λέγει, Βουλεύομαι, εἰ µείσων ἐστὶ 
τῆς γῆς ὁ ἥλιος, Ox., A. 1, 5. δις, ouissu δέ, A. 
2. Sic et Cono. Sed, consuliabo. [δη Valla, qui 
consulto habet. Habet etiam Ellebodius in versione. 
Ergo in Graco istius editionis culpa Ltypothetarum 
exciderant. Mox deest ἡ, aute ζήτησις, Α. 4. 

80) Ζήτησίς tic ἐστιν. Τίς abest. A. 1,2, Vall. 

(et) Δέδειχται δὲ τοῦτο, x. 5. À. Haec mihi. non 
videntur eolzrere, ac praterea otiosa esse. ConJicto: 
Δέδειχται (sen, δείχνυται } δὲ τοῦτο xai ἐπὶ τοῦ σχέ- 
πτεσθαι, ποτὲ μὲν ἐπὶ τοὺ βουλεύεσθαι λεγοµένου, tX 
Σκέπτομαι. 

(82) Ἐπὶ τοῦ βου.εύεσθαι. "Er τὸ βουλεύεσθαι, 
D. 1. Mox deest. οὐ βουλεύομαι τὰ rdi aru Cou. 
Loco prioris ua0f pasa habet µαθητά, 

(82) Νομίζογτες ταυτό». Tavtóv abest, A. 2. 
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ἀοιπὸν (84), περὶ τίνων βονλευόμεθα. Βουλευόμεθα A tramut. Horum itaque differentia cum sit perspi- 


οὖν περὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν xal δι ἡμῶν δυναµένων vc- 
νέσθαι, xa ἄδηλον (85) ἑχόντων τὸ τέλος, τουτ- 
έστι (86), δυναµένων xal οὕτω xal ἄλλως (87) γενέ- 
σθαι. Ti μὲν οὖν ἐφ᾽ ἡμῖν εἴρηται, ἐπειδὴ περὶ τῶν 
πραχκτῶν µόνον βουλευόµεθα. (88). Ταῦτα γὰρ ἑἐφ᾽ 
ἡμῖν. O0 γὰρ περὶ τῆς θεωρητικῖς καλουµένης (89) 
Φιλοσοφίας βουλευόµεθα. Οὔτε γὰρ περὶ θεοῦ, οὔτε 
περὶ τῶν ἐξ ἀνάγχης Υινοµένων ἐξ ἀνάγχης δὲ λέ- 
γω, τὰ ἀεὶ ὡσαύτως γινόμενα, 135 olov, τοῦ κύ- 
χλου τοῦ ἑνιαυτοῦ (90): οὔτε 'τερὶ τῶν οὐχ ἀεὶ μὲν 
ὄντων (91), ἀεὶ δὲ ὁμλίως Υινοµένων, οἵον, δύσεως 
xal ἀνατολῆς ἡλίου ' οὔτε περὶ τῶν φύσει μὲν, oux 
ἀεὶ δὲ ὁμοίως γινοµένων, ἀλλ' ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον, 
οἷον, περὶ τοῦ πολιοῦσθαι τὸν ἐξηχοντούτην j| 


cna, restat, ut dicamus, de quibus rebus consultemus. 
Consuliamus de iis qux in nobis sunt. posita et per 
nos fleri possunt et exitum habent incertum, id est, 
quz sie et aliter evenire possunt. Dictum est de iis 
que in nobis sunt posita, quod de iis solis con- 
sultemus qux? sub actionem. cadunt. fl;ec. enim in 
nobis sita sunt. Non enim de ea philosophia delibe- 
ramus, in qua consider.tio modo est contemplat:o- 
que naturze, Nam neque de leo, neque de iis qu:e fiunt 
necessario, deliberatio suscipitur, id est, de iis qux 
semper eodem modo fiunt, ut aufractu. annuo : 
neque de iis qua quidem non semper sunt, sed 
semper eodem moo. fiunt, ut obitu ortuque solis : 
neque de iis qua& natura. quidem fiunt, uon. tamen 


T&vstágxety τὸν elxoaaevr): ἀλλ᾽ οὐδὲ περὶ (02) τῶν φύ- D. semper eodem modo, sed ut plurimum, ut de cani« 


σει μὲν, ἄλλοτε δὲ (95) ἄλλως ἀορίστως γινοµένων, 
olov, περὶ ὄμθρων, fj αὐχμῶν (94), ἡ χαλάζης ' ἁλλ' 
οὐδὰ περὶ τῶν ἀπὺ τύχης γίνεσθαι λεγομένων, ἅπερ 
kot τῶν ἐπ᾽ ἔλαττον ἐνδεχομένων (95). 


Ue sexagcnarii, aut, ut is qui viginti sit annos na- 
Qus, primam barbam. emittat ; neque item de iis 
que uatura quidem, sed alias aliter indefinite 
fiunt, ut de imbribus, de squaloribus, de grandiue ; 


neque postremo de lis quie fortuito fieri dicuntur, qux in iis sunt quze raro contingunt, 


Διὰλ ταῦτα μὲν οὗν, τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν, εἴρηται, τὸ δὲ, 
δι ἡμῶν, ἐπειδῆπερ οὗ περὶ πάντων ἀνθρώπων, οὐ δὲ 
περὶ παντὸς πράγµατος βουλενόμεθα, ἀλλά περὶ 
τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν µόνον xal δι ἡμῶν Υινοµένων (96). 02 
γὰρ βουλευόµεθα. πῶς οἱ πολέμιοι (97) ἡ οἱ µα- 
χρὰν (98) ἀπῳκισμένοι καλῶς πολιτεύοιντο, xaízot 
τοῦτο παρ᾽ ἐχείνοις βουλευτόν ἐστιν. ᾽Αλλ) οὐδὲ περὶ 
πάντων τῶν δι ἡμῶν γινοµένων, καὶ ἐφ᾽ ἡμῖν ὅν 
των (99) ῥουλευάμεθα ἀλλὰ δεῖ προσχεΐσθαι χαὶ τὸ, 
ἄδτλον ἑχόντων τὸ τέλος. Ἐὰν γὰρ f$ φανερὸν xoi 
ὁμολογούμενον, οὐχ ἔτι BouXeuópe0a- οὐδὲ γὰρ περὶ 
τῶν χατ ἐπιστήμην (1) ?) τέχνην ἔργων ἡ πράξεων 
ἢ βουλέ. Ὡρισμένοι γὰρ τούτων οἱ λόγοι, πλὴν ὁλί- 


Quamobrem dictum est, de iis nos consultare 
qu: in nobis sita sunt. Nam non de omnibus lio- 
minibus, neque de qualibet re consultatio institui- 
tur, sed de iis tautum quz in nostra sunt potestate 
(«c per nos geruntur). Non enim deliberamus, quomodo 
hostes, aut remotz? a nobis gentes, rccte rempu- 
blicam administrent; etsi hoc apud illos 1n con- 
sultationem veniat. At neque de omnibus quz per 
nos geruntur et in nobis sita sunt, consultamus ; 
sed adjici oportet : deiis quorum exitus incertus est. 
Nam si res plana sit, de eaque constet, non con- 
sultamus. Neque enim de operibus aut actionibus, 
qua scientia aut arte instituta sunt, deliberatio cst. 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(84) ᾿Ρητέον «Ἰοιπόν. Λοιπόν abest, Α. 3. 

85) Καὶ ἄδη.ϊον. Καὶ ἁδήλων, Ox. 

86) Τουτέστι. Aute hoc deleta sunt haec : Τουτ- 
έστι δυναµένων γενέσθαι xal ἄδτλον EyÓvstov τὸ τέλοφ. 
Hec enim per errorem repetierat scriba, D. 1. Post 
τοντέστι interponit δι ἡμῶν, Ox. 

(87) Καὶ ἆ-Ί.Ίως. Καὶ a mon. rec. insertum, D. l. 

(88) Πρακτέων µόνων βου.ευόκμεθα. Πρακτῶν 
póvov βουλ., Α. 1, 2. Πρακτὼν liabet etiam A. 5, 
Ux. Μόνον habet D. 1, Con., Vall. Ilzgt τούτων τῶν 
κπραχτέων, M. 1. 


(89) KaAovgér mc. Λεγομένης, D. 1, A. 5. Paulo D 


post, annorum cyclos, Con. n 

(90) "Exiavzov. Pest hoc. addit: O0xe περὶ τοῦ 
χύχλου iviautou, M. lI. - 

(91) οὐκ del μὲν ὄντων. Οὐκ ἀεὶ μὴ ὄντων, A. 5. 
O2x abest, D. 1. Ἀενόντων, loco μὲν ἕντων, A. ἐς 2. 
Mox iidem ὁμοίων. Ειγνοµένων, omisso ὁμοίως, A. 
9. Paulo post idew : Γινοµμένων ὁμοίως. Cuno : Qua 
non semper maueni, Valla : (1 semper manent, 
Aristot. Eih. ad Nicomach. 11, 5. Οὐδὲ περὶ τῶν ἐν 
xwfjcst, ἀεὶ δὲ χατὰ τὰ αὐτὰ γινοµένων . « . . 0:0v. 
τροπῶν χαὶ ἀνατολῶν. 

(92) ᾿Εξηχοντούτην, 1] 
caztq: ἀ. οὐδὲ περἰ. ᾿Εξηχουντούτην, εἰ Ysviá 
σχειν, οἱ εἰχοσαέτη exbibet D. 1. ᾽Αλλ' ου ί Α, 
2. Dicitur ἑξηκονταετής εἰ ἑξηχοντούτης, esuque 
tertie declinationis. Viue Suidam in τριακονταξτής 
ει τριαχοντούτης. lu  Eigmologico magno. auteni 
mouetur Atbenieuses ista. vocabula flectere, ut οἱ- 


γεγειάσκειν τὸν &ixo: I 


χέτης, olxéxou, οἰχέται. Vide in τριαχοντούτης. M. 
1 habet : ἐξηχοντοῦτον f| Ὑενειαστήν. Loco Ίενει- 
άσχειν, vitiose γειράσχειν, Α. 9. 

(93) 'Α.1.1οτε δέ. Δέ abest A. 2. 

(94) Περὶ αὐγμῶν. Ἡ αὐχμῶν, D. 4, A. 1, 5, 
Vall. Καὶ αὐχμῶν, A. 2, Paulo. post γίνεσθαι, aute 
λεγομένων abest, Α. 5. 

(9o) "Axep ἐστὶ cor ἐπ᾽ ἕἔλαττον ἐν δεχοµένγω».. 
« Quibus magis minusque eoutitigit, » Vall. Μοχ, εἴρη- 
ται περὶ τῶν πρακτῶν. 1b δὲ OU ἡμῶν ἐπειδη οὐ, 


Α. ὂ. 

(96) Α.1.1ὰ περὶ τῶν ép' ἡμῖν }ινοµένων µό- 
vor. Absunt, A. 1, 2, Vall. ᾽Αλλὰ περὶ τῶν εφ᾽ 
ἡμῖν µόνων καὶ δι ἡμῶν γινοµάνων, D. 1. Nic, sed 
µόνον, ΑΛ. 5. loc probavi. Cono habet : « Qum. iui 
nobis solum lfiuut. » Sic inox est : &g! ἡμῖν xai δι 
ἡμῶν. 

(91) Hoc οἱ πο.έμιοι, x. τ. λ. Cono : « Quo pacto 
a'iena prelia. comnntiantur, vei οἱ feliciter. agant 
longe a nobis habitantes. » Valla couvenit. cuin 
Grieco. 

(98) Ἡ ol μακράν. Ἡ εἰ οἱ μακράν, A. 1, 9. "H . 
εἰ οἱ μαχρὰν ἡμῶν ἀπῳχ., b. 1. Ἡ abest, A. à 
Mox ijdem: Πολιτεύοιντο ἂν, xal τοῦτο. Li posti 
πάντων, Oritult τῶν. 

(99) "Eg' ἡμῖν ὄντων. Ἡμῶν, loco ἡμῖν, M. 1. 
Mox post Φανερόν, abest xal, A. 9. , 

(1) Οὔτι γὰρ περὶ tow κατ ἐπιστήμη». 0564, 
loco οὔτε, D. f. Tzc, aute τῶν, addit. Α. 1. Sic 
etiam A. 2, sed ino τέχνης, 
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liarum enim rationes terminate sunt, exceptis A γων τεχνῶν, τῶν XaÀoup£vov στοχαστιχῶν (3), otov, 


paucis artibus quz conjectura continentur, ut me- 
dendi, corporis exercendi, et gubernandi. Non 
enim de illis tantam consuitamus, sed de iis quz 
cum in nobis sint et per nos gerantur, tum incer- 
tum habent eventum, et sic et aliter agi possunt. 
Ostensum porro est, neque de fine, sed de his, qu» 
ad finem referuntur, consultationem esse. Consul- 
tamus enim, non ul divites simus, sed quomodo et 
qua via αι) opes simus pervepturi. Atque ut summa- 
tim dicam, de his tantum consultamus qua in 
utramque partem que contingunt. De quibus etiam 
hoc loco tractandum est, ne quid nostra ad per- 
spicuilatem desideret oratio. Facu'tates dicuntur, 
per quas aliquid ficere possumus. Nam quidquid 
fAcimus, ejus facultatem habemus. Quorum autem 
facultatem non. habemus, eorum neque actiones. 
Quare actio cum facultate, facultas cum substantia 
connectitur. Nam et actio a facultate, et facultas a 
substantia et in substantia est, 

Tria ergo lizc sunt, ut diximus, inter se nexa : 
συοά facultatein habet, facultas, et quod fleri potest. 
Quod facultatem habet, substantia: facultas, à 
qua, ut possimus, habemus : quod fieri potest, id, 
quod ex facultate natura. comparatum est, ut. effi- 
ciatur. Eorum autem qux fieri possunt, alia sunt 
necessaria, alia coutingeutia. Necessaria quidem, 
qui prohiberi non pessunt, aut quorum contra- 
jium fieri nequit : contingeus vero, quod proliberi 
potest, vel cujus contrarium fieri potest : ut neces- 
sarium est hominem vivum spirare, cujus etiam 
eppositum fieri nequit, vivum non spirare; contin- 
geus, hodie iinbrem esse, cujus contrarium quoque 
lieri potest, hodie non esse imbrem. Rursus con- 
tiugentium alia ut plurimum dicuntur, alia raro, 
alia aeque in utramque parteu contingere. Ut plu- 


ἰατριχῆς, xal γυμναστιχῆς, xai χυθερνητιχῆς. Q0 
περὶ τούτων Υὰρ βουλευόμεθα µόνον (3), ἀλλὰ περὶ 
τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν μὲν καὶ δι ἡμῶν, ἄδηλον δὲ (4) τὸ τὲ- 
λος ἐχόντων xai ὃ»ναμένων xal οὕτω xai ἄλλως πρα- 
χθῆναι (5). 136 Ἐδείχθη (6) δὲ, ὡς οὐδὲ περὶ τοῦ 
τέλους, ἀλλὰ περὶ τῶν πρὸς τὸ τέλος fj βουλ{. Boy- 
λενόμεθα γὰρ. οὐ πλουτῆσαι (7), ἀλλ' ὅπως xai ὃν 
ὧν πλουτήσωμεν (8) ' συνελόντι δὲ εἰπεῖν, περὶ τού- 
των µόνων βουλευόµεθα, περὶ τῶν ἐπίσης (9) ivi 
χοµένων. Καὶ περὶ τούτου δεῖ (10) διαλαθεῖν, ἵνα 
μηδὲν ἑλλείπῃ (41) τῷ λόγῳ πρὸς σαφήνειαν. Av- 
νάµεις δὲ λέγονται, καθ᾽ ἃς δυνάμεθά τι ποιεῖν (12). 
Παντὸς γὰρι οὗ ποιοῦμεν, δύναμιν ἔχομεν ' ὧν & 
δύναμιν οὐκ ἔχομεν, τούτων οὐδὲ τὰς πράξεις. ᾿Εχδ- 
ται (15) οὖν fj μὲν πρᾶξις δυνάµεως, ἡ δὲ δύναμις 
οὐσίας ' fj τε γὰρ πρᾶδις ἀπὸ δυνάµεως, xa ἡ δὺ- 
ναµις ἀπὸ τῆς οὐσίας, καὶ ἐν oosla, 


Τρία οὖν ταῦτά ἐστιν, ὡς ἕφαμεν, ἀλλέλων ἐχό- 
μενα, δυνάµενον, δύναµις, δυνατόν. Δυνάμενον μὲν, 
ἡ οὐσία * δύναμις δὲ, ἀφ᾽ ἧς ἔχομεν τὸ δύνασθαι (14)* 
δυνατὸν δὲ, τὸ κατὰ δύναμιν πεφυχὺς γίγνεσθαι (15). 
Tov δὲ δυνατῶν τὰ μὲν ἔστιν ἀναγχαῖα, τὰ δὲ ἑν- 
ὁτχόμενα. 'Ava[xala μὲν, ἅπερ ἀδόνατον χωλυθη- 
ναι, 4 ὧν καὶ xb ἀντιχείμενον ἁδύ νατόν ἐστιν. ἑν- 
δεχόμένον δὲ, τὸ δυνάµενον χωλυθῆναι (16), 1| d 
καὶ τὸ ἀντιχείμενον (17) δυνατόν ἐστιν" otov, ἀναγ- 
χαϊόν ἐστιν, ἀναπνεῖν ἄνθρωπον (18) ζῶντα ' του” 
του χαὶ τὸ ἀντιχείμενον ἀδύνατόν ἐστι, τὸ μὴ ἀνα- 
πνεῖν ζῶντα. ἐνδεχόμενον δὲ, τὸ σίµερον ὅὄμθρον 
γενέσθαι’ ἀλλά καὶ τὸ ἀντιχείμενον α ὐτῷ δυνατὺν (19), 
τὸ uh γενέσθαι σήμερον ὄμβρον. Πάλιν δὲ τῶν ἐν- 
δεἸοµένων (20) τὰ μὲν, ὡς ἐπὶ πολὺ λέγεται, τὰ δὲ, 
ὡς ἐπ 137 ἕλαττον, τὰ δὲ, ὡς ἐπίσης (21): i 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(3) Στοχαστικῶν. Σχολαστικῶν, D. 4. 

(3) Οὐ περὶ τούέων γὰρ βου.εευόμεθα µόνον. 
OQwnisso 65, liabet µόνων, D. 1. Ab οὗ περὶ τούτων 
a4 πραχθῆναι milii superflua ac tautologica videu- 
tur. Nihil enim hic additur, quod nou sit dietum 
autea, Eadem dubitatio manet, etiamsi τούτων re- 
seratur ad. ἰατρικῆς et reliqua. Quis enim credat, 
lowines de his solis deliberare? l'áp vero prorsus 


(12) Καθ' dc δυνἀάµεθ:: ποιεῖν. Τι, ante. ποιεῖνι 
addit A. 1, 9, 5, Con., Vall. 

(18) "Ἔχεται. "Eys:e, A. 2. Mox, δυνάµεως, ἡ 6 
δύναµι; οὐσίας xal d δύναμις ἀπὺ τῆς, reliquis 
omissis, A. 2. 

(14) "Ag! ᾗς ἔχομεν tÓ δύνασθαι. Ἐφ' i ἔχο- 
pev δύνασθαι, M. 1 

(15) Τὸ xatà δύναμιν» πεφυκὸς γενέσθαι. Τὸ 


alienum est. Saltem corrigendum δέ, Locus similis D πεφυκὺς κατὰ δύναμιν γίγνεσύαι, D. 4. Solum γί- 


de artibus et disciplinis est apud Aristot, Eth, ad 
Nicomach. m, $, ubi ἰατρικὴ, ypnpastotixt), χνδερ: 
νητιχή et γυμναστική memoratur. 

1) "A6nAor. δέ. "Αδηλον γάρ, M. 1. 

(s) Ilgax0nva. Προαχθῆναε, D. 1..— 

(6) Εδείχθη. Hoc demonstratum est, additis in 
detiuitione vocabulis, ἄδηλον ἑχόντων τὸ τέλοςι Mox : 
Ὡς οὐ περί, A. 5. 

(7) Π.ιουτῆσαι. Πλουτεῖν, M. 4. 

(8) Δι àv π.ἰουτήσωμεν. Ac ὧν πλουτήσοµεν, 

.D. 4, À. 9. 

(9) Περὶ τῶν ἑτίσης. Περί malim tollere. 

(40) Καὶ περὶ τούτων δεῖ. Τούτου loco τούτων, D. 
4, A. 1,9, Con. Ab xal ad δ.αλαθεῖν Valla reddidit : 
« et que divisim oporteat conjectare. » 

(14) "ExAizg. Ἑλλείπῃ. D. 4, A. 5. Λείπῃ, A. 5, 
3. Ἑλλίπη, M. 1. Dzsit, Con. Mox , δυνάµεις δὲ 
AMe-vxat, A. 2 


νεσθαι mulant A, 4, 2. Pro eo habet. γίνεται, A. 3. 

(10) Τὸ δυν ἆμιενον x«AvORvac usque ad σήμε» 
por. Absunt, M. 1: 

(17) "H ὧν xal có ἀντικείμενον. Ἡ ὧνπερ τὸ 
ἀντιχείμενον, D; 1. Mox , δυνατόν, Α. 2, 3. OU, loco 
ὧν, D. I, Vall. Mox owittit ἐστί D. 4, A. 2. 

(18) Araavsir dvOpuzor. ΄Άνθρωπον ἀναπνεῖνι 
A. 5. Tuter ας legitur τόν, sed a rec. puuctis et 
linea deletum. Paulo ante. etiain. post. ofov est ra- 
sura duarum aut trium litterarum, D. 4. . 

(19) "Avcixeluevor αὐτῷ δυνατόν. Αὐτῷ abest, 
Λ. : Mox, τὸ μὴ γενέσθαι σήμερον 5p6pov owitut 
Vall, 

(29) Πά.ιν δὲ τοῦ ἑνδεχομένου. Contingentium, 
Con. Ergo τῶν ἑνδεχομένων. Sic ei, Ellebodius. Ergo 
correxi. Sed V.lla, contingentis, Mox owitlit ὡς, 


ΑΛ. 9. 
(21) Τὰ δὲ, ὡς ἐπίσης. "H ἑτίσης, A. 3. 
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πολὺ μὲν, ὡς τὸν ἑξηχοντούτην πολιοῦσθαι" ἐπ A rimum. quidem, ut. sexagenarium canescere; ra- 


ἔλαττον δὲ, ὥς τινα ἑξηχονταετῆ (22) μὴ πολιοῦσθαι 
ἐπίστις δὲ, τὸ περ'πατῆσα! χαὶ ph περιπα-ῆΏσαι, xal 
ἁπλῶς πρᾶξαί τι xal uj πρᾶξαι. Περὶ τούτων οὖν, 
τῶν ἐπίσης ἑνδεχομένων, µόνον (25) βουλενόμεθα. 
Ἔστι δὲ ἑπίσης ἐνδεχόμενον, ὃ αὐτό τε δυνάµεθα, 
καὶ τὸ ἀντιχείμενον αὐτῷ. εἰ γὰρ ph ἀμφότερα 
ἐδυνάμεθα (24), αὑτό τε xal ἀντιχείμενον, οὐχ ἂν 
ἐθουλευόμεθα. Οὗὖτε γὰρ περὶ τῶν ὁμολογουμέ- 
νων (25), οὔτε περὶ τῶν ἁδυνάτων τις βουλεύεται. 
El δὲ τὸ ἕτερον (26) µόνον τῶν ἀντιχειμένων ἐδυνά- 
ἄεθα, τοῦτο μὲν (27) ἣν ὁμολογούμενον xot οὐδαμῶς 
ἀμφίδολον ' ^h δὲ ἀντ'κείμενον, ἀδύνατον. 


ΚΕΦ. ΑΕ’ (98). 

Περὶ εἰμαριέγῃς. 

Οἱ τῇ περιφορᾷ τῶν ἄστρων τὴν αἰτίαν τῶν Υινο- 
μένων πάντων (29) ἐπιγράφοντες, οὗ µόνον ταῖς χοι- 
ναῖς ἑννοίαις ἀπομάχονται' ἀλλὰ χαὶ πᾶσαν πολιτείαν 
ἄκρηστον ἀποφαίνουσιν. "Ατοποι μὲν γὰρ οἱ νόμοι, 
περιττὰ δὲ τὰ δ.καστήρ.α χολάζοντα (50) τοὺς μηδὲν 
αἱτίους (51), παράλογοι δὲ οἱ dóyot xai οἱ ἔπαινοι" 
ὀνόητοι δὲ καὶ αἱ εὐχαὶ (52), πάντων καθ) εἰμαρμέ- 
νην (53) Υινοµένων' ἑξορίζεται δὲ χαὶ Ἡρόνοια μετὰ 
τῆς εὐσεθείας, πρὺς τῷ xaX τὸν ἄνθρωπον (54) ὄργα- 
νον µόνον εὑρίσχεσθαι (05) τῆς ἄνωθεν περιφορᾶς' 
ὑπὸ ταύτης γὰρ χινεῖσθαι πρὸς A938 τὰς πράξεις, 
οὗ µόνον τὰ µέρη τοῦ σώματος (26), ἁλλὰ xai τὰ 
^f φυχῖς δ.ανοήµατα" καὶ ὅλως, οἱ ταῦτα λέγοντες, 
τῷ ἐφ' ἡμῖν (27) συναναιροῦσι καὶ τὴν τοῦ ἐνδεχομέ- 
γου φύσιν καὶ οὕτως οὐδὲν ἄλλο, f) τῷ παντὶ λυµαί- 
νονται (08). "Αδιχοι δὲ xat αὐτοὶ οἱ ἁστέρες, τοὺς μὲν 
μοιχοὺς, τοὺς δὲ φονέας ἀπεργαξόμενοι' xal πρό γε 


VAR. LECT. 


(22) ᾿Εξηκονταετή. ᾿Εξηχονταέτη, D. 1. E 
χοντούτην, el supra scriptum é£rxovtaevr, Α. 2. 
σα (sic), A. 3. Mux deest, xai ph περι- 


za:moa:, M. 

(25) Εγδεχοµέγων, µόνογ. Μόνον abest, D. 1 " 
M. 1, A. 3. Ejus loco µόνων, A. 2. Mox "Ἔστιν oov 
ἐπίσης, A. 5, el, plurali numero ἐνδεχόμενα, & αὐτὰ... 
xai τὰ ἀντιχείμενα, Con. Sed Valla singulari nu- 
nero, 

(25) Ἀμφότερα ἐδυκάμεθα. "Ay. δυνάµεθα, D. 
1. Mox. οὐκ ἐδουλευόμεθα, A. 5. — 

(95) 'OpoAorovpérov.  Necessariis, Con. De jam 
receptis ο... Vall. 

(26) El δὲ τὸ ἕτερον. Εἴτε, loco εἰ δέ, 4.3. 

(21) Ἑδυνάμεθα, τοῦτο uér. Inserta a man. rec., 
D. 4. Paulo ante. µόνων, loco µόνον, M. 1. 

(28) Cap. 33. Index, ut in edito A. 3 : Περὶ εἰ- 
µαρμµένης et ex correct. eig. λδ, D. |. llic incipit 
et indicem habet : AE id dene e 

i ei e, D. 2: Περι τῆς διὰ τῶν ἄστρων ci- 
παρα pd A. 1: Περὶ εἰμαρμένης X0, a wan. 
rec. A. 2, loco χεφ. λε’, liabet λόγος τρίτος. Przeter- 
ea in marg. legitur : Τὰ ἑπόμενα πάντα περιττεύεε, 
ix τῶν Νεμεσίου Περὶ εἱμαρμένης µεταγεγραμμµέ- 
va, M. 1. Ab hoc capite incipit etiam M. 2. Cono in- 
cipit librum vi De no Cap. 1. Disputat contra fa- 
inm Stoicorum. Valla : De fato. Cap. 54. Copiose 
contra fatum disputant Chrysostomus, t. Xll, p. 380, 
951, εἰ Euseh. Prepar. evang., p. 242, εἰ γὰρ 
ἄστροις, x. t. λ. 


rum, nt aliquem sexagenarium non canescere : 
aque in utramque partem , ut ambulare et non 
ambulare; et, ut uno. nomine dicam, agere aliquid 
, €t non agere. De his igitur solis φις in. utramque 
partem zque contingunt, deliberamus, Dicitnr. au- 
tem in utramque partem zque contingere, quod et 
ipsum possumus, et ejus contrarium. Si enim 
witrumque non possemus, cum ipsum , tum ejus 
contrarium, non sane consuliaremus. Neque enim 
ce his qui cer!ia sunt, neque de his quz fleri ne- 
queunt, quis deliberat : quod si alterum modo con- 
t"ariorum possemus, equidem hoc esset certuin , 


et minime ambiguum, ejusque contrarium fleri non 
posset, 


B CAP. XXXV. 


De (ato. 

Qui astrorum circumvectioni causam. omnium 
qua fiunt, assignant, non solum comurunibus no- 
tionibus adversantur, sed etiam omnem reipublice 
administrationem inutilem reddunt. Absurdie enim 
leges, supervacanea judícia, qua ab iis poenam exi- 
gant, in quibus nulla culpa sit. Vituperare quoque 
et laudare nulla ratio est. Nullus etiam usus est 
precum, si omnia fato administrantur. Αο praeter- 
quam quod instrumentum tanium celestis circum- 
vectionis homo reperitur, etiam exterminatur cuim 
religione Providentia; siquidem a colorum mo&- 
bus non solum partes corporis, sed etiam animi 

, cogitationes, ad agendum impelluntur. Denique, 
qui ista disserunt, una eum libera voluntate con- 
ingentis naturam tollunt; et sic. nihil aliud agunt, 
quam quod universa labefactant. Iniqua etiam ipsa 
astra, quod alios machos, alios homicidas elficiunt ; 


ET ΑΝΙΜΑΦΥ. 


(29) Γινοµένων xávtov. Πάντα, M. 1. Sic, sed 
correctum πάντων, M. 

(30) Δικαστήρια xoAd(ovca, Κολαστήρια χολά- 
ζοντα, D. 2, A. 5. Aute χολάζοντα adiiderim τά. 
Paulo ante : ἀποφαίνονται. "Άτοπον, A. 3. 

91) Τοὺς ἁγαιτίους. Τοὺς μηδὲν αἰτίουςι A. 4, 
2, 5, D. 2. To»; εἰς μηδὲν αἰτίους, D. 4. Homines in 
his, quorum ipsi non sunt causa, Con. 1nsontes, 80- 
lum, Vall. 

5s) Ἀγόητοι δὲ καὶ al εὐχαί. ᾿Αιόητοι, loco 
ἀνόνητοι, M. 1, D. 2, Con., Vall. In M. 9, v supra- 
scriptum. Al abest, A. 1. Non solum δέ et αἱ hic 
omittit, 2 paulo ante etiam οἱ, ante φόγοι et ἕπαι- 
yot, À. 


(39) Καθ' eipappérmv, ο. οἱ spiritus 
asper a man. rec., D. 1. 


ac' εἱἰμαρμένην, D. 2. 
Καὶ xa0' Spa puer, Δ. 9. En 
(61) Πρὸς τῷ xai τὸν ἄνθρωπον. Τό, loco τῷ, A. 
, M. 1, 2. Hoc loco Valla prorsus aberravit. 

99) Μόνον εὑρίσκεσθαι. Μόνον abest, A. 4. 

396) Τὰ µέρη τοῦ ος Μέλλη loco µέρη. 
Mar μέλη, D. 2. Mox, διανοηµένα loco διανοήµα- 
τα, M. 1. 

" (3) Λόγοντες, τῷ ég' d)piv. Τό loco τῷ, D. 9, 


(88) Οὐδὲν ἅ-.ο, ἠ... Avpalvorca:. ld est οὐδὲν 
ἄλλο, intellige ποιοῦσιν, f] λυµαίνονται. Nam ποιεῖν 
&epe intelligitur. lta Demosth. p. 78, vers. 12. Οὐ- 
δὲν ἄλλο (intell. ποιεῖ) ἡ χλευάζει ὑμᾶς. Agunt inter- 
posuit Vall. Mox οἱ ante ἀστέρες omittit M. 2. 
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et prz his, architectus eorum freus, si ejusmodi fe- A τούτων ὁ δημιουργὸς asy Osb; τὴν αἰτίαν αὐτῶν 


cit, quee mala nobis wecessario importarent ; ut ho- 
vum insulsitas non modo in republica versetur, sed 
eliam gravi-simorum malorum causam, Deum efli- 
eiat; quanquam fieri nullo modo posse, quod de- , 
feudunt, ratio convincit. Verum ista ne aures qui- 
dem nostre ferre debent, qux perspicue absurda 
sunt, et de. Dei majestate. detrahunt, Qui autem 
utrumque tenent, et in nostra potestate esse aliquid, 
et fato omnia evenire (omnibus enim, qua fiunt, 
datum esse aliquid fatale, ut. aque, refrigerare ; 
euique stirpi, talem fructum edere; lapidi, deor- 
sum ferri; igni, sursum : item animali, assentiri 
et appetere; et, cum huic appetitui nihil rerum 


externarum, neque fatum obstiterit, tum ambula- : 
üionem in nobis perfectam esse et prorsus deam- li 


bulaturos); qui hzc dicunt (sunt autem e Stoicis 
Chrysippus et Philopater, aliique jmulti et. no- 
biles) nihil aliud explieant, quam omuia fato fieri. 


ἀποφέρεται (59), εἰ τοιαῦτα χατεσχεύααεν, & τῶν χα 
κῶν ἡμῖν την ἐπιφορὰν ἐξ ἀνάγχης ἐπιτίθησιν' ὡς 
μὴ μόνον ἐπὶ τῆς πολιτείας ἴστασθαι (40) τὴν τού- 
των ἁτοπίαν, ἀλλά χαὶ τῶν µεγίστων xaxov αἴτιον 
ἀποφαίνειν (41) τὸν 8zbv, πρὸς τῷ καὶ ἀδύνατον (43) 
ἁποδείκνυσθαι τὴν ὑπόθεσιν (40) αὐτῶν. ἸΑλλὰ ταῦ- 
τα μὲν οὔτε ἀχούειν (44) ἀναγκαῖον (45), πρόδηλον 
ἔχοντα τὴν βλασφτμίαν καὶ τὴν ἁἀτοπίαν. Οἱ ὃν Ἰέ- 
γοντες, ὅτι xa τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν (40) καὶ τὸ καθ) clap. 
μένην (47) σώ-εται 48) (ἑχάστῳ γὰρ τῶν γενομένων 
δἐδύσθαι τι καθ) εἰμαρμένην, ὡς τῷ ὕδατι τὸ φύχευ, 
xai ἑχάστῳ τῶν φυτῶν τὸ τοιόνδε καρπὸν φέρε, 
xaY τῷ λίθῳ τὸ νατωφερὲς, καὶ τῷ πυρὶ τὸ άνωρε- 
ρὲς (49). οὕτω καὶ τῷ ζώῳ τὸ συγχατατίθεσθαι χαὶ 
ὁρμᾷν' ὅταν δὲ ταύτῃ τῇ ὁρμῆ (50) μηδὲν ἀντιπέσῃ 
τῶν ἔξωθεν καὶ xaO εἰμαρμέντν, τότε τὸ περιπατεῖν 
τέλεον (51) ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι, καὶ πάντως περιπατήσο: 
μεν)” οἱ ταῦτα λέγοντες (εἰσὶ δὲ τῶν Στωϊκῶν (65), 


Χρύσιππός τε xai Φιλοπάτωρ, xal ἄλλο: πολλοὶ καὶ λαμπροὶ) οὐδὲν ἕτερον ἀποδειχνύουσιν (53), ἡ 139 


πάντα xa0' εἰμαρμένην Υίνεσθαι. 


Si enim eL appetitus aiunt. nobis datos esse fato, 
eosque aliquando fato impediri, aliquando non im- 
pediri; planum est, omnia fleri fato, etiam ea qu;e 
in nobis sita videntur; rursus iisdem rationibus 
adversus eos utemur, et hujus opinionis insulsita- 
' tem demonstrabimus. Si enim liadem eausis posi- 
tis, ut aiunt ipsi, omnino necesse est eadem fieri, 
nec (er! potest ut aliquando sic, aliquando aliter 


Ei γὰρ xal τὰς ὁρμὰς παρὰ τῆς εἰμαρμένῆς qaciy 
ἡμῖν (54) δεδόσθαι, xat ταύτας ποτὰ μὲν ἀπὸ τῆς εἰ - 
µαρμένης ἐμποδίζεσθαι, ποτὲ δὲ µ.ή’ δηλον, ὡς πάν- 
τα χαθ᾽ εἰμαρμένην γίνεται (55), xa τὰ δοχοῦντα ἐφ᾽ 
ἡμῖν εἶναι. Καὶ πάλιν τοῖς αὐτοῖς (56) λόγοις χρησό- 
µεθα πρὸς αὐτοὺς, δειχνύντες (57) τῆς δόξης τν 
ἀτοπίαν (58). El γὰρ, τῶν αὐτῶν αἰτίων (59) περι- 
εαστηχότων, ὥς φασιν αὑτοὶ, πᾶσα ἀνάγχη, τὰ αὐτὰ 


VAR. LECT. ET ANIMADY., 


(69) Αἰτίαν ἁποφέρεται. Αἱτίαν αὐτῶν ἀποφέρε- C προαιρέσεως καὶ βυυλήσεως. Erga συγκατατἰθσσθαι 


«at, Α. 1. 2. Omnem ab iysis causam aufert, Vall. ὁ 
δημιουργός omittit M. 1. ᾿Επιφέρεται habent M. 
4, 2. 


(40) "Ἱστασθαι. Spiritus asper a man. rec., antea 
lenis, D. 1. 

(44) Άπο-αίγειν αἴτιον. Αἴτιον ἀποραίνεσθαι, 
B. 4, A. 9. Αἴτιον &zozalvev; D. 2, A. 1, 2. Άπο- 
φαίναι. Sic, loco ἁποφαίνειν, M. 2. 

(42) Πρὸς tq xul ἀδύνατον. To ex correct., an- 

(43) Αποδείκνυσθαι civ ὑπόέθεσιν. Ἐπιδείκνυ- 
σθαι τὴν ἐνέργειαν, M. 1. 2. 

(44) Οὗὔτε ἀχούειν. Οὐδὲ a primo, ex correct. rec. 
οὔτε, D. 1. 

(43) ΆἉγασχετόν. ἸΑνασχετέον 1| ἀναγχαῖον, D. 


4. Ανασχετέον, M. 1. ᾽Αναγχαῖον solum Labeit D. D 


9, A. 1, 2, Vall. 'Avazys5óv explicandi causa addi- 
tum puto. Mox, τὴν ῥλασφημίαν xal τὸν ἆἀτο- 
πίαν, D. 1, 2, A. 1, 2, 5, Con. Detestationenm atque 
ebominationem, Vll. 

(46) Ὅτι καὶ τὸ ἐς). Kal abest, D. 2. 

(41) Ka0' εἰμαρμέγην. Spivitus asper a man. rec, 
D. 1. Κατ εἰμαρμένην, D. 2. Et sic postea. D. 1, 
inodo ex coriect. habet εἶμαρμ. modo a prima man. 
εἰμαρ. Sed D. 2, a manu priva εἶμαρ. 

(43) Σώζεται. Σώζεσθαι, D. 2. Γίνεται, D. 1. Mox 
τῶν γενοµένων, D. 1, 2, A. 14, 2. Mux : Καὶ ἑκάστῳ 
τῶν φυτών τὸν τοιόνδε, Α. 3. — 

(49) Kal τῷ πυρὶ τὸ ἀνωφερές. Absunt, A. 2, 
Con. Mox τῷ ζώῳ ex correct. rec., antea τό, D. 1. 
Proximum συγχατατίθεσθαι Cono reddidit, quiesce- 
re : Valla, residere. Ac si legerint χαθῆσθαι. [ία au- 
tem videntur ezposuisse, quod mox est ὁρμᾶν el xz- 
οιπατεῖν. ΑΙ enim vero óouf, est ἐκ συυχαταθέσεως, 


non est alienum ab hoc loco. A?ce dit quod. ist: du» 
interpretes hoc vocabulum alibi etiam in hoc libello 
inepte reddiderunt. 

90) "Οταν δὲ ταύτῃ τῇ cpjen. Ὅταν δὲ καὶ 
Ιώ τὴν ὁρμήν, D. 2. Forte κατά, loco xaí, vo- 
utt. 

(51) TéAgov. TéAcetov, D. 2, 4. 2. Mox, xal πάν: 
τως περιπατῆσομεν absunt, Con. Kal πάντως περι- 
πατήσωμεν. Οἱ ταῦτα γοῦν λέγοντες, ΛΑ. 2. 

(92) Στοϊκῶν. Sic, sed supra ex correct. o, D. 1. 
Στωϊκῶν, D. 2. Clhrysippum et. alios in. hane rem 
laudat Diog. Laert. p. 288. Eo loco motus M ngo 
mavult biclezere Αντίπατρος, loco Φιλοπάτωρ Vue 
eum :d Diog. Laert. p. 287. De Chrysippo vis. ΕΙ: 
seb. Pre par. evaug. p. 202, δε οἱ p. 157. 

(93) ᾿Αποδεικνύουσι. Αποδειχνύντες, 
Αποφαίνουσι, A. 1. ᾽Αποοξειχνύοντες, A. 2. 

(53) Φασὶν ἡμῖν. Φποὶν ἡμῖν, D. 1. ᾿Ημῖν φῖσι, 
D. 2. Mox, καὶ ταύτας μὲν ποτέ, D. 3. Καὶ 52913; 
ἀπὸ τῆς εἱἰμαρμένης ποτὲ μὲν ἐμποδ., A. 1. Ab ἡμῖν 
δεδόσθαι ad εἱμαρμένης proximum, absunt, Vall. 
Mox: Ὡς ἅπαντα, Α. 5. 

(55) d eipapuévnr. γίνεται. Γίνεσθαε, loco vi- 
vssat, D. 9. 

(DU) Kal xd.» δὲ τοῖς αὐτοῖς. Ai abest, D. I, 
2, 4. 14, 2, 5, Con. Kat omittit Vall. Mox ypnoups- 
Qa, À. 2. Xpncáps0a, A. 5. 

(57) Δεικνύοντες. Δειχνῦντες. D. 4. 3. 4. 2, 5. 
Δειχνύντες, Α. 4. Mox ἡδονῆς, loco δόξης, 


D. 2. 


(98) Ἀτοπίαν ex correct., antea αἰτίαν, D. 1. 

(99) Αἰτιῶν. Αἰτίων, D. 92. lta corrigendum, 
quod mox buc refertur αὐτά, seu ταῦτα. Dicilut 
enim Lan a'xtoy, quam αἱτία. 
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γίνεσθαι, xaX οὐχ οἷόν τε, ποτὲ (60) μὲν οὕτω, ποτὲ A eveniat, quod ille ex :xterno tempore przfix:e sta- 


δὲ ἄλλως γενέσθαι, διὰ τὸ ἐξ αἰῶνος οὕτως ἁποχεχλη- 
οὥσθαι αὐτά (01): ἀνάγχη καὶ τὴν ὁρμὴν τὴν τοῦ 
ζώου (62) πάντη xal πάντως (65) τῶν αὐτῶν αἰτίων 
περιεστηχότων οὕτω γενέσθαι’ εἰ δὲ καὶ fj ὁρμὴ 66 
ἀνάγχης ἐπαχολουθεῖ (04), ποῦ λοιπὸν τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν; 
Ἐλεύθερον γὰρ εἶναι δεῖ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν' ἣν δ᾽ ἂν (65) 
ἐλεύθερον, εἰ τῶν αὐτῶν περιεστηχότων, ἐφ᾽ ἡμῖν Tv 
τὸ ποτὲ μὲν ὁρμᾶν, ποτὲ δὲ uh (66) ὁρμᾶν. Ei δὲ ἐξ 
ἀνάγχης ἐπαχολουθεῖ xal τὸ ὁρμᾶν (607), δῆλον, ὡς 
χαθ᾽ εἰμαρμένην χαὶ τὰ τῆς ὁρμῆς γενήσεται, el χαὶ 
ὑφ᾽ ἡμῶν γίνεται, χαὶ κατὰ τὴν ἡμετέραν φύσιν (68) 
xai ὁρμὴν καὶ χρίσιν. El γὰρ οἵόν τε ἣν (69) αὐτὴν 
καὶ ud γενέσθαι, ψευδῆς ἂν ἣν ἡ πρότασις ἡ λέγου- 
σα, ὅτι τῶν αὐτῶν περιεστηχότων αἰτίων (70), 


tut»que sint, necesse est οἱ animalis appetitum 
omni modo, et ex omni parte, iisdem causis jositis, 
ita fleri. Quod si vero etiam appetitus necessario 
consequitur, ubi relinquitur quod in nostra pote- 
state est? Debet eniin esse liberum quod iu nostra 
potestate est. Esset autem liberum, si, iisdem po- 
sitis causis, in nobis esset aliquando appetere, ali- 
quando refugere ; at si necessario appetitus sequi- 
tur, certe etiam fato fiunt qux appetitum sequun- 
tir, etsi a nobis fiunt, et natura nostra, et appetitu, 
et judicio. Si enim fieri posset, üt appetitus nou 
sequeretur, falsa esset liec enuntiatio ; eisdem 
causis positis, eadem sequi necesse esse. In bestiis 
et inanimis idem reperietur. Si enim appetitum in 


ἀνάγχη τὰ αὐτὰ ἔπεσΏαι. Οὕτω δὲ xal ἐπὶ τοῖς ἀλό- B nostra potestate ponuut, quoniam natura eum ha- 


yot; xai ἐπὶ τοῖς ἀγύχοις (71) εὑρεθήσεται (12). Ei 
γὰρ τὴν ὁρμὴν ἐφ᾽ ἡμῖν τάττουσιν, ὅτι φύσει ταύτην 
ἔχομεν, τί χωλύει, xax ἐπὶ τῷ 1440 πνρὶ (15) λέγειν 
εἶναι τὸ χαίειν, ἐπειδῆ φύσει χαίει τὸ mop; ὥς που 
χαὶ παρέμραίνειν ἔοιχεν ὁ Φιλοπάτωρ ἓν τῷ Περὶ εἰ- 
µαρµένης. Οὐκ ἄρα τὸ δι ἡμῶν ὑπὸ τῆς εἱμαρμένης 
γινόμενον ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι. Τῷ γὰρ αὐτῷ λόγῳ xal ἐπὶ 
λύρᾷ xai αὐλοῖς xaX τοῖς ἄλλοις ὀργάνοις (14: xaX πᾶ- 
σιν ἀλόγοις τε xal ἀφύχοις ἔσται τι, ὅταν τινὲς δι’ αὖ- 
τῶν (75) ἐνεργῶσι. Τοῦτο δὲ ἄτοπον. 
ΚΕΦ. Λα’ (701. 
Περὶ τῆς διὰ τῶν ἄστρων ε/μαρμέγης. 

Πρὸς δὲ τοὺς σοφοὺς τῶν Αἰγυπτίων (17), λέγοντας 
ἀληθεύεσθαι μὲν τὴν διὰ τῶν ἄστρων εἱμαρμένην, 
τρέπεσθαι δὲ αὐτὴν εὐχαῖς (78) καὶ ἀποτροπιασμοῖς 


(εἶναι γάρ τινας καὶ τούτων αὐτῶν τῶν ἀστέρων θε- 


ῥαπείας [79], τὰς ἐκμειλισσομένας αὐτοὺς, xat ἄλλας 


bemus, quid prohibet dicere, etian) ia ignis pote- 
stàlé silum esse, urere; quoniam haltura urit 
ignis ? Quod etiam alicubi ostendere videtur Philo- 
pater, in libro quem De fato cousc:ipsit. Non ergo, 
quod per nos fato efficitur, in nostra potestate est. 
Nam eadem ratione, et in lyrae et in tibiarum et 
ci:eterorum instrumentorum, omniumque rationis 
οἱ anima expertum, potestate aliquid erit posi- 
tuin, cum. aliqui iis ad aliquid effciendum utun- 
Lr ; quod profecto absurdum est. 
CAP. XXX VI. 
De fato, quod. in astris ponitur. 

Adversus sapientes /Egyptiorum, qui dicunt vo- 
ram esse sententiam de [aio in astris posito, sed 
uulari precibus et procurationibus (esse enimetiam 
borum ipsorum siderum cultus quosdam, qui ea 
mitigent, aliasque superiores quasdam vires qua ea 


: VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(60) Οἷόν τε ποτέ. Τό, loco τε, D. 2. Mox : Iloxà 
μὲν οὕτω, ποτὲ δὲ οὕτω, ποτὲ δὲ ἄλλως, Α. 3. 

(604) Αἱἰῶνος ἁποχεχ.ηρῶσθαι ταύτας. Αἱἰῶνος 
οὕτως ἀποκεχληρῶσθαι αὑὐτά, D. 4, 2. Αὐτά habet 
etiam Α. $5. Λἱῶνος οὕτως ἀποχεχληρῶσθαι ταῦτα, 
A. 1, 2. Ergo codices omnes hic probant αἰτίων. 
Nam ταύτας referri debuerit ad αἰτιῶν, ab αἰτία. 
Eodem modo legit Cono, sed non ad causas (αἴτια), 
veram ad res (πράγματα) retulit, hoc modo : eo, 
quod a szculo ita sorte determinata sunt hec. Valla 
etiam : hec ila sancita sunt. 

62) ᾽Ορμὴν τὴν τοῦ ζώου. Tf abest, D. 2. 

63) Πάντη τε καὶ πάντως. Te abest, D. 1, 9, 
A. 1, 2. Mox αἰτίων, D. 9. 

(64) 'ExaxoJAov0si. ᾿Αχολουθεῖ, D. 2. Mox, δεῖ 
εἶναι, idem, et A. 5. : 

(65) "Ην δ᾽ ἄν. Accentus et spiritus in $v a man. 
Lin D. 4. Erit, Con. Atqui. minime liberum erat, 

al. 

(60) "Ην τὸ ποτὲ ὁρμᾷν, ποτὲ µή. "Hv τὸ moti 
piv ὁρμᾶᾷν, ποτὲ δὲ uf, D. 2, A. 5. Δέ habet 
etiam b. 4, A. 1. "Hy ποτὲ τὸ óppdv, ποτὲ δὲ μὴ 
ὁρμᾶν, Α. 2. Iterum erit, loco erat, Cou. 

(07) El δὲ ἐξ — τὸ ὁρμᾷν». Absunt, D. 9. Lii- 
tera o in ὁρμᾶν ex corr. rec., D. 4. Non ἵπιρε- 
tu moveri εἰ moveri, Cono. Ergo addit : τὸ μὴ 


Mir | 
D M ) Kal κατὰ τὴν ἡμετέρανγ gictr. Kal abest, 


(69) Olóv τε ἦν. "Hv insertum a rec., D. 4. "Hv 
omniuit A. 5. Mox, xat μὴ vlvzc0a;, D. 2. Hanc esse 


PaTROL. GR. XL. 


e 


el non esse, Con. Mox, φευδῆς ἂν ἡ πρότασις, D. 2 

(70) "Οτι τῶν αὐτῶν περιεστηκύσων αἰτιῶν. 
"Ot: τῶν περιεστ. αἰτίων, D. 2. "Ότι τῶν αὐτῶν πε- 
ριξστηχότων αἰτίων, A. 2. : 

(71) Kal ἐπὶ τοῖς ἀψύχοις. Ἐπί rasura deletum, 
D. 1. Abest, D. 2. Τοῖς abest, M. 1. 

(12) Εὑρεθήσεται. "Ov addit D. 1. Εὐρήσε- 
ται, M. 1. 

75) Καὶ ἐπὶ τῷ zvpl. Kal abest, Α. 4,9. 

τὴ Καὶ τοῖς ἅ-λ.1οις ὀργάνοις. Post. ista deletam 
xai πᾶσιν ὀργάνοις, D. 4. Αὐλοῖς reddidit, cithara, 
Con. Λύρᾷ xat αὐλοῖς exposuit Valla, in [idibus et 


D jibiis. 


(15) "Οταν tuwéc δι αὑτῶν. "Όταν δι’ αὐτῶν τι- 
νες, D. 1. Ὅταν τινὸς δι’ αὐτῶν, D. 2. Ἑαυτῶν, luco 
αὐτῶν, Α. 1. Cum per ipsa quidquam pveregerint, 


Vall. 

Q6) Cap. $6. Index idem, A. 1, 3. Sic, sed λε’, D, 
1. Vulgatum, sed oinisso διά, A. 5. Περὶ τῆς τῶν 
ἄστρων εἰμαρμένης, D. 2. Mic codex enim numeros 
capitum non notat. Loco x€g. Àc' habet M. 4 Aóyo; 
&, et M. 2 Aóyo; β’. Valla : De [ato, quod. in nstris 
es. ud $5. Cono incipit librivi, cap. 3: eJjiterimnit 
fatuin /Egyptiorum.» 

11) Tov Αἰγυπτίων. Ἐν Αἰγύπτῳ, M. 9. 
78) Αὐτὴν εὐχαῖς. Λὐτὴν ταῖς εὐχαῖς, M. 1,9. 

(79) θεραπείας. Culturas ac observationes, Vall, 
Sed idem p. 141, iterum θεραπείαν duobus vocabulis 
reddidit, observationem aique culturam. Mox loeo ἐκ- 

ιλισσοµένας, habel ἐχκεισσομένας, quod nihil est. 
Sed nec ἐχλισαρμένας conjici debet. 


9. 
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possint fleetere, ideoque precationes et deorum cul- A τινὰς ὑπερχειμένας δυνάμεις τὰς τρέπειν αὐτοὺς [BU] 


tus esse institutos), respondebimus, eos fatum fa- 
cere rerum contingentium, non necessariarum. At 
rontingens, infinitum est; infinitum autem, inco- 
gnitum, liaqne cum. omnis. divinatio tollitur, tuin 
maxime eorum qui przedicunt et notant eujusque vi- 
tam ex natali die, qui γενεθλιαλόγοι dicuntur, quam 
ipsi pre czeteris, ut validam. quamdam rem et ve- 
ram, commendant. Si dicant figurarum elffectiones 
esse perspicuas el a peritis cognosci ; verum cum 
figura wonex propria vi evenerit, Deum prohibuisse ; 
etim hoc absurdum esse respondebimus : primum, 
quoniam preces solas et deorum cultum in nostra po- 
testate statuunt, aliud praterea nihil ; tum ambige- 
mis cum eis, quomodo cum ester omnes humanz 


δυναµένας, xal διὰ τοῦτο τὰς εὐχὰς χαὶ τὰς θερα- 
πείας τῶν θεῶν, xal τοὺς ἀποτροπιασμοὺς [81] ἐτι- 
νενοῖισθαι). ἐροῦμεν, ὅτι τῶν ἑνδεχομένων xal οὐχὶ τῶν 
ἀναγχαίων ποιοῦσι τὴν εἰμαρμένην' τὸ δὲ ἐνδεχόμενο», 
ἀόριστον' τὸ δὲ ἀόριστον (82), ἄγνωστον. Αναιρεῖται οὖν 
διὰ τούτου (83) πᾶσα μὲν µαντεία, μάλιστα δὲ ἡ τῶν 
καλουµένων γενεθλιαλόγων, ἣν αὐτοὶ πρὸ τῶν ἄλλων 
πρεσθεύουσιν, ὡς ἰσχυρόν τι xat (84) ἀληθὲς πρᾶγμα. 
Ἐὰν δὲ λέγωσιν, ὅτι τὰ τῶν σχημάτων ἀποτελέσματα 
πρόδηλα, xai τοῖς ἐπιστήμοσι (85) γνωρίςεται' ὅταν 
δὲ τὸ σχΏμα μὴ χατὰ τὴν ἰδίαν δύναμιν 141 ἀπο- 
θαίνῃ, Θεὸς ἐχώλυσεν' ἐροῦμεν (86), ὡς καὶ τοῦτο 
ἄτοπον. Πρῶτον, ὅτι τὴν εὐχὴν µόνην ἐφ᾽ ἡμῖν τί- 
θενται (87) καὶ τὴν θεραπείαν τῶν θεῶν, ἄλλο δὲ οὗ- 


actiones εἰ electiones in cujusdaninodi figura αδίγο- I δέν. Εἶτα διαμφισθητήσομεν πρὸς αὐτοὺς, πῶς, τῶν 


rum sint Sitz», sola precatio in nobis sit posita ? Nam 
dubium est cur hoc Ιί 5ο habeat, et qux causa 
hauc necessitatem imponat. 


Deinde, si ars quxedam est et doctrina istarum 
procurationum, quie fati vimprohibeat,utrum omnes 
homines hanc doctriuam assequi possunt, anu qui- 
dam possunt, quidam non possunt? Si enim omues 
possunt, nihil prohibet hac ratione, quin plane 
evertatur fatum, cum omnes artem eam, quz fati 
effectiones prohibet, didicerint; sin aliqui assequi 
eam possunt, aliqui non possunt, qualis tandem, 
aut quis est, qui lioc praesceribat? Si enim ipsum fa- 
tum alios facit cultores numinis divini, alios non 
facit, rursum omnia fato fleri invenientur. Nam 
preces et cultum, qua in nobissunt, non solum non 
iuferiora esse fato, sed etiam superiora, jam co- 


ἄλλων πασῶν ἀνθρωπίνων (88) πράἀξεὠν τε xai προ- 
αιρέσεων ἐν τῇ ποιᾷ σχέσει τῶν ἄστρων χειµένων, 
τὸ τῆς εὐχῆς µόνης ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν (89); "Άπορον 
γὰρ. διὰ ποίαν αἰτίαν οὕτως ἔχει τοῦτο (90), χαὶ τίς 
ἡ ἀνάγχη. 

Ἔπειτα, εἰ τέχνη ^l; ἐστι καὶ μέθοδος τῶν ἀπτ- 
τροπιασμῶν, ἡ χωλύουσα τὰ παρὰ τῆς εἱμσρμέ- 
νης (91), πότερον πᾶσιν ἀνθρώποις fj μἐθοδός ἐστιν 
ἐφικτὴ, f| τισὶ μὲν, τισὶ δὲ 90; El yàp πᾶσιν, οὐδὲν 
χωλύει, τῷ λόγῳ παντάπασιν (92) ἀνατραχήναι τὴν 
εἱἰμαρμένην, πάντων µαθόντων τὴν τέχνην τὴν χω- 
λήουσαν αὐτῆς (92) τὰ ἀποτελέσματα' εἰ 0$ τισὶ μέν 
ἐστιν ἐφιχτῆ (94), τισὶ δὲ o0, ποίοις ἄρα, xaX τὶς ὁ 
τοῦτο διορίζων (95) ; El μὲν γὰρ αὑτὴ fj εἱἰμαρμένη 


C τοὺς μὲν ποιεῖ θεραπευτὰς τοῦ Θείου, τοὺς δὲ οὐ 


ποιεῖ, εὑρεθήσεται πάντα πάλιν (96) κατὰ τὴν cl- 
µαρμένην. Τὸ γὰρ τῆς εὐχῆς καὶ τῆς θεραπείας, ὃ 
μόνον ἐφ᾽ ἡμῖν, οὐκ ἔλαττον νῦν ἀνεφάνη (97) τῆς el- 
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(80) Tác τρέπειν αὑτούς. Τὰς «ptnew αὐτὴν, D. 
4, 2. Τὰς τρέπειν αὐτάς, A. 1, 2, 5. efertur. ad 
ἁστέρας. Ergo αὐτούς, ut paulo ante, ἐχμειλισσομέ- 
vag αὐτούς. 

; (81) Kal τοὺς ἐπιτροπιασμούς. Καὶ τοὺς ἁποτρο- 
πιασμούς, D. 1, 9, A. 4, 2, 5, Ox. Αποτροπια- 
σμοὺς interpres ex Cicerone reddidit procurationes. 

We De divinat.: 1, 45, 101, De legibus n, 14, 24. 
Mox, ἐπινενοείΐσθαι, D. 9. 

(82) Τὺ δὲ ἐνδεχόμενον ἁόριστον" τὸ δὲ ἁόρι- 
στον. Loco prioris ἀόριστον est spatium vacutuui di- 
midii versus, A. 1. : 
9. A, loco δἠ, D. 1, 2, A. 3. Loco τὸ 6t; ἀόριστον, 
solum xat liabet Vall. 

(85) ᾽Αγῄρηται οὖν διὰ τούτων. ᾿Αναιρεῖται οὖν 
διὰ τούτου, D. 1, 2, A. 1, 8. ᾽Αναιρεῖται μὲν διὰ τού- 
του, A. 2. Τοῦτο, loco τούτων, M. 2. l'er hoc certe 
oinnis divinatio interimitur, Con. Mox idem, gene- 
thliaci, Nalla : Omnis igitur ob hoc exstinguitur. 
A. $ exhibet, μάλιστα δ Ex τῶν καλ. 

(84) Io xvpór τι xaí. Μέγα post. ἰσχυρόν addit 
M. 2. Μον, προτελέσµατα, M. 14. 

(85) Kal τοῖς ἐπιστήμοσι. Ἐν post xal addit D. 
4. Mox, ἀποθαίνει, A. 2, M.14. 

(86) Εροῦμεν. Καὶ ἑροῦμεν, M. 1. Mox deest 
ὡς, Α. 5. Deinde idem exhibet, εὐχὴν µόνον. 

e 'Eg' ἡμῖ τίθενται. "Eg! ἡμῖν τίθεται, D. 
2. Mox, διαμφισδητήσωμεν, Α. 1, 2, 5. Sed tamen 
pracedit £pouusv. Valla hoc loeo veheinenter aber- 
ra( a Griceo, iude ab εἶτα διαµφ. ad ἀποτελέ- 
σματα. 


88) Tov ἅ Ίων πασῶν τῶν ἀνθρωα. Toy ἄλλων 
παθῶν τῶν ἀνθρ., D. 2. Τῶν secundum abesi, D. 1. 
Loco ἀνθρωπίνων est ἀνθρώπων, M. 1, 2. 

(89) 'Eg' ἡμῖν ἐστι. Ἔστιν abest, D. 1. Paulo 
ante µόνον, loco µόνης, M. 2. 

(00) Οὔτως ἔχει τοῦτο. Τοῦτο οὕτως ἔχει, D. 9. 
d 2: i " 

(91) Τὰ περὶ τῆς elpapuévnc. Παρά, loco πε 
Α. 1,2, $5, D. 1. Περί servat D. 2. Ea, que a de 
sunt, Con. 

(92) Τῷ .Ἰόγῳ παντάπασιν. Malim, τούτῳ τῷ M- 


$ δὲ uui τὸ δὲ ἀόριστον, Α. p Υψ. Saltem sic. explicandnm. Interpres Ellebodins 


etiam liabet, hac ratione. Mox deest τὴν, M. 4, ac 
deinde πάντων omittunt M. 1, 2. Ἱ 

(95) Κω.ύουσαν αὐτῆς. Κωλ. αὐτοῖς, D. 3. 

(94) Τισὶ uév ἐστιν ἑἐφικτή. Ἐστιν abest, D. 3. 
Mox, ποίοις ἄρα, loro moto; ἄρα, D. 1. Hoc probo. 
Kefertur enim ad. τισί, non. ad τίς. Cono : Quibus 
ergo ? Sed Valla : Qualisuam? 

(99) Διορίζων. Aibácxov, D. 2, A. 5. Comsersans, 
Con. Definitor, Vall. 

(96) Εὑρεθήσεται zdáAwr ταῦτα xávra. Εὐρεῦ. 
πάντα πάλιν, Α. 1, 2, 3, D. 4. Εὺρεθ. πάντα. U. 9. 
Ταῦτα etiam zbest, M. 1, 2, Con., Vall. Mox τήν aute 
εἱμαρμένην ahest, A. 3. 

Du θεραπείας ov µόνον ég" ἡμῖν cox BAatror 
νῦν ἀνεφάνη. θεραπ. ὃ µόνον ἑφ ἡμῖν, οὐ µόνον 
ἔλαττον vuv ἐφάνη, D. 4. (ὐχ solum ante. ἕλαστον 
abest, D. 2, A. 1, 2, M. 1, 3, et ἀναράνει (sic), M. 
4. "0, loco οὐ habet A. 3. Probo ὃ µόνον, quod ha- 
bent D. 4, 4. 5. Nam nec vulgata lectio, nec reliqui 
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papu£vnc, ἀλλὰ καὶ μεῖζον. Ei ó& ut, εἰμαρμένη, X A gnovimus. Si non fatum, sed aliud quidpíam horum 


ἕτερόν τ. (98) τούτων αἴτιόν ἐστιν, ἐχςῖνο μᾶλλον 
ἑαἱμαρμένη φανῄσσται. "Ev γὰρ τῷ δύνασθαι bU εὖ- 
| γῆς κατορθοῦν, f| μὴ δύνασθαι, τὸ πᾶν τῆς εἱμαρμέ- 
vns περιέχεται κράτος. Tol; μὲν γὰρ δυναµένοις, οὗ- 
δὲν dj εἰμαρμένη' τοῖς δὲ μὴ 1/49 δυναµένοις, πάν- 
τα χαβ) εἱμαρμένην (99). Καὶ εὑρεθήσεται, τισὶ μὲν 
ἀνθρώποις. πάντα χαθ᾽ εἰμαρμένην, τισὶ δὲ, οὐδὲν 
xa0' εἰμαρμένην (1): καὶ δῆλον, ὅτι ὁ τοῦτο ὀρίζων (3) 
αὐτός ἐστιν dj χυριωτάτη εἰμαρμένη. χαὶ οὕτω πάλιν 
πάντα (3) χαθ᾽ εἰμαρμένην εὑρεθήσεται, πρὸς τῷ 
καὶ ἄδιχον (4) εἶναι τὸν διανέµοντα, εἴτε δαίµων τις 
η, eie xal ἄλλη τις εἰμαρμένη. Οὐ γὰρ πρὸς 
ἀξίαν νέµει τοῖς ἀνθρώπνις τὴν τῆς θεραπείας τῶν 
βεῶν µέῦοδον. Τί γὰρ μᾶλλον οὗτος ἄξιος (5) f| ἐχεῖ. 


voc, πάντων ὀργάνων ὄντων τῆς εἰμαρμένης, xal n 


μηδὲν μηδενὸς ἐξ οἰκείας προαιρέσξως (6) πράττον- 
τος, μᾶλλον δὲ μηδὲ προαιρουµένου; Ἑν γὰρ τοῖς 
οὕτω γινοµένοις (7) οὐδεὶς οὔτε δίχατως, οὔτε ἅδιχος" 


οὐχοὺν οὔτε ἄξιο:, οὔτε ἀνάσιος χάριτος (8): ὁ δὲ 


τοῖς ἴσοις ἄνισα (9) νέµων, ἄδιχος. 
κε. AZ' (10). 

Περὶ tow Jeryórtow* ἄἴρεσιν τῶν πρακτέων àz' 
ἡμῖν εἶνω, τὴν δὲ τῶν αἱρεθέγεων ἀπέόασιν 
ἐπὶ cm εἱμαρμένῃ. 

Οἱ δὲ λέγοντες τὴν μὲν αἴρεσιν τῶν πρακτῶν (11) 
ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι, τὸν δὲ τῶν αἱρεθέντων ἁπόθασιν ἐπὶ 
τῇ εἰμαρμένη (12) (εἰσὶ δὲ τῶν Ἑλλήνων οἱ σοφώτα- 
τοι), τὸ μέν τι χατορθρῦαι, τὸ δὲ σφάλλονται (151. 
Τὸ μὲν γὰρ ἑἐφ' ἡμῖν τ'θέναι τὰς αἱρέσεις τῶν πρα- 


causa est, illud potius fatum censebitur. Nam inhoc 
ipso quod per precationem recie negotium no- 
siruum agere possumus aut non possumus, omuis 
fati vis continetur. Nam in his qui possunt, fatum 
nibil est; qui non possunt, iis omnia fato eveniunt, 
Et quibusdam bominibus omuia. esse. fatalia, qui- 
busdam nihil esse fatale, comperiemus. Neque du- 
bium est quin qui hoc przscribit, ipse verissimum 
(atum sit, et. sic omuia denuo fato fieri deprehen- 
dentur.'Átque iniquus quis est qui hoc distribuit, 
sive diemon quis sit, sive aliud fatum quodpiam. 
Non enim ad dignitatem colendorum deorum viam 
liominibus tribuit. Cur enim hic dignior, quam ille. 
cum omues sint instrumenta fati, et nihil quisquam 
agal de sententia sus, imo ue eligat quidem? Nam 
in his que ita fiunt, nemo vel justus, vel iniquus 
est, Itaque neque diguus, neque indignus beneficio, 
Qui autem paribus uon tribuit paria, iniquus est. 


CAT. XXXVII. 


De lis qui dicunt optionem rerum. agesdeirum {η 
mobis esse, exilum vero rerum optutarum in [uti 
potestate. 


Qui autem dicuat optionem rerum ageudarum iu 
nobis esse, sed rermn  optatarum eventum in fato 
(sunt autem lii Grecorum doctissimi), partim recte 
aiunt, partim falluntur. Nam. quod. in nostra pote. 
staté pouunt optioues rerum agendarum, uon ta- 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ 
codices hunc locum expediunt. Hoc enim constat, C τῷ, M. 1,2. 


non posse dici : Τὸ τῆς εὐχῆς μεῖνον (luco, μᾶλλον) 
ἀνεφάνη ἐφ᾽ ἡμῖν. Cono ἵρμιεῃ μεῖκον, pro μᾶλ- 
λον accepit οἱ ità reddidit : Nonsolum non minus ap- 
patuit esse in nobis, sed etiam magis. Sententia hec 
ex : Aperte. illi [atebantur, preces. quidem esse in 
mostra potestate, eas tamen. inferiores esse aiebant, 
necessitale dee At enimvero ἐπ preces uon sunt 
iMeriores fato, sed superiores adeo. loc est, τὸ 
τῆς εὐχῆς obx ἔλαττον τῆς εἱμαρμένης, ἀλλὰ καὶ 
µεῖζον. Potest vero hic locus ita etiam constitui, ut 
utriusque sententie repugnantia appareat, tam. ejus 
qu affirmabat, preces esse ia nostra potesiate, 
quam ejus, gn esse superius precibus, Ergo sic : 02 
μόνου οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν, οὐδ' ἕλαττον νῦν ἀνεφάνη. Pro 
ἀνεφάνη conjici etiam possit. ἂν ἑφάνη, ac post 
ἕλαττον adi Sy. Valla ita : Quod enim ad preces Dei- 
que observationem attinet, non solum in nobis miuus 
fatum esse demonsirat, sed etiam majus. 

(98) 'AAA' ἔτερόν τι. Veluti preces et cultus deo- 
rum, de quibus modo dixit, quorumque mox memi- 
ui. A Tu loco τούτων, M. n ' 2. 

(99) Πάντως καθ εἰμαρμένην. Πάντα, loco πάν- 
εως, D. 1, 9, A. 1, 2 Con Vall., M. 1,2. Πάν- 
τως abest, A. 3. 

(1) Τισὶ δὲ οὐδὲν xa6' sipapuérnr. O5, loco 
οὐδέν, A. 1, 9. Omnia ista omittit Con. 

(2) 'O τοῦτο ἐρίζων. Manifestum. est enm, qui 
hoc definiat, ipsum esse supremum ac princeps fa- 
tuin. 

(5) Kal οὕτω πάντα πάἀ.1ι, x. *. À. Καὶ οὕτω πά- 
ἂν τὰ καθ᾽ αἰμαρμένην πάντα εὑρεθ., A. 1. Καὶ o5- 
τω πάλιν πάντα καθ εἶμ., A. 2, ὃν D. 4, 2. Con., 

al. 

(9) Πρὸς τῷ ἅδικον. Πρὸς τῷ καὶ ἅδιχον, A. 
1, 2. 3, D. 1. Sic, sed τό, 0. 2. Τό, loco 


(3) MaAAAor οὗτος ἄξιος. Μᾶλλον ἄξιος οὗτος, A. 
3. Mox, πάντων τῶν ὀργάνων, idem. 

(6) Προθέσεως. Προαιρέσέως. A. 2. Ex proposito, 
Con., Vall. Mox, μᾶλλον δὲ μτδε προαιρουµένου, A. 
1, 2, Con. Ergo μηδὲ, loco μή. 1ου pf; prorsus owu- 
tit M. 1. Etsi nec πρόθεσις ineptum est, tamen. pro- 
pter additum προαιρουµένου, hic prifereudum vide- 
tur προαιρέσεως. 

(7) Γιωομµένοις. Sie. ex correct., antea προαιρου- 
µένοις, D. 1. Γενομένοις, D. 2. 

(8) Οὔτε ἀνάξιός ἐστι χάριτος. "Est omit- 
tunt A. 14, 2, D. 2, Con., Vall. οὗὖτε ἀνάξιός 
ἐστι οι D. 1. ' 

(9) "Arica, "Αδιχα, D. 2. 

(40) Cap. 37. Iudex. idem, sed zpaxzov, Α. 1. 
Sic ad ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι a. man. rec., A. 2. Sic cum 
nota capis Ac", D. 1. Sic, sed τὴν αἴρεσιν, D. 2. 
Loco xeq. λζ’, est λόγος τρίτος, M. $.. Περὶ τῶν λε- 
γόντων τὴν αἴρεσιν τών πρακτῶν ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι, A. 
9, De iis, qui dicunt, actionum asseusionem in nobis 
esse. Cap. 36, Vall. Cono incipit libri vi, cap. ὅ, 
Adversus eos qui dicunt, liberam electionem esse mo- 
bis, eventum vero a [uto. 

11) ΤΗ» αἴρεσυ τῶν αρακτέων. "Thy μὲν αἴρε- ᾿ 
σι’ τῶν πρακτῶν, A. 1, 2, 5, D. 1, 2, Ox. Sed αἴ. 
050ty ex correct., autea αἴρεσιν, D. 1. 

(12) "Ex! τῇ εἰμαρμένῃ. 'Ez τῆς clyappévrs, 
Α. 4. Ἐτὶ την εἰμαρμένην, A. 5. 

(15) Τὸ μἐν τι χατορθοῦσι, τὸ δὲ c zd AA. Τὸ μὲν 
κατορθοῦντες, τὸ δὲ σφάλλονται, 0. 2. Τὸ μέντοι χατ. 
solum mutat A. 3. In. versione χατορθοῦσι redditum 
est, reclé aii, Md hi. |. ferri. potest. Forte tame 
error est, loco recie agunt, quod proprie netal xat- 
ορθηῦν. 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI 


TN? 


men omnino earum exitus, rectissime dieunt ; quod A χτῶν (14), uh πάντως δὲ χαὶ «x; 149 ἀποδάσεις, 


vero fato assignent, nou recte. Primum enim co- 
arguentur, quod iuperfectum faciant. fatum, siqui- 
dem boc labeat, illud non habcat; deinde, quod 
ipsum statuant consequens quiddam ad nostram vo- 
luntatem. Nam fati opera, consequentia esse dicunt 
voluntati; atque ita moveri potius a nobis quam 
movere nos reperietur; atque etiam liomo fato do- 
minantior est, ut. qui ipsum sua optione eflingat: 
quamobrem rectius est (cum oporteat) dicere exitus 
rerum causam in providentia consistere ; nam pro- 
videnti: magis lioc opus est quam fati. Provideutize 
eum proprium est pro suo cuique commado tribue- 
ie. ÉEinque ob causam. exitus. earum rerum, quas 
selegerimus οἱ optaverimus, pro eo atque utile futu- 
rum sit, aliquando consequetur, aliquando non 
consequetur, Quod si fatum, quod. sit series quaze- 
dam causarunt perpetua (ita enim fatum Stoici de- 
finiunt, id est, ordinem et connexionem inimutabi- 
lem) nou 3d. utilitatem. cujusque, sed suo inotu et 
necessitate exiius affert ; quid d:cant de omnino sto- 
lidis et sultis, eoque ab electione vacuis? utrum 
fato illis adest, ut tales sint, an. non? Si enim nou 
fto, fatum effugient ; sin fato, necessario sequi.ur 
ne electionem quidem iu nostra potestate sitam esse; 
si enim, quod. electionis est expers, sub fatum 


: VAR. LECT. 


(41) Tov πραχτέωκ. Tov πρακτῶν, A. 4, 2, 5, 
'D. 4, 2. Mos, πάντων, luco πάντως, M. 1. : 

(15) El τὸ μὲν ἔχει. Ἡ τὸ μὲν ἔχει, M. 4, 2. Mox: 
ταύτην γὰρ ἀκολουθεῖν, A. 5. Paulo post ὑφ᾽ ἡμῶν, 
aute 7) κινοῦσα omittit idem. Iu versione vitiose erat, 
quod non. lio eo Oxoniensis, illud autem,non. Nos, 
tud non habeat. 

(16) Διὰ τῆς αἱρέσεως ἑαυτοῦ. Λὐτοῦ. loco ἑαυ- 
τοῦ, D. {. 2. Se. D. 4 rursus liabet αἱρέσεως. 

(47) Διὸ BéActor. πρόνοιαν Aéyeuw. Δέον πρόνοιαν 
λέχειν, A. 1, 2, 5, D. 1, 2. Primo, ut arbitror, δ.ό 
loco 6iov scriptum, deinde additum βέλτιον. Cuuo 
ctiam, cum deceat, Valla, expedit. Διό habent, owisso 
βέλτιον, M. 1, 2. Loco ἑαυτοῦ autem, quod antece- 
dit, liabet αὐτοῦ, M. 1. Mox : αἰτίαν εἶναι τῆς, Α. 3. 

(18) Ἐκέάσεως τῶν πραγμάτων. Πεπραγµένων, 
loco πραγμάτων, M. 1. 

(19) MaAAor τοῦτο ἔργον. Τοῦτο ον ἔργον, 
A. !, : ia ἔργον τοῦτο, D. 2. Mox, ἡ εἶμαρ- 

ένο, À. 9. 
á (30, Népew κατὰ, x. 5. à. Νέμειν τὰ πρὺς ἀξίαν 
χατὰ τὸ συμφἑρον ἑκάστῳ͵ xal, D. 4. Νέμειν χατὰ 
τὸ συμφέρον ἑχάστρ' xal, D. 2, A. 1, 2, 9. Mox, 
αἱρεθέντων, D. 1. Couo : Unicuique id, quod confert, 
distribuere. Valla : Unicuique distribuete, ut cuili- 
bet conducere videbitur. Puto utroque luco legen- 
dum esse uon συμφέρον, utile, sed σύμφορον, con- 
veniens, Si euim. providentia nil ni-i singulorum 
cominoda spectaret, uemini ullus incommodum ac- 
videret, Vocabula τὰ πρὸς ἀξίαν, quie solus D. 1 


exhibet, pro interpretauone babeo τοῦ χατὰ τὸ σύμ-. 


c«gov. Couo οἱ Valla bic nibil valere possunt, quod 
iu lexicis σύµφορος redditur etiam utflis, lHlesych. : 
Xopgcpov: ἁρμόζον, xa)bv, συμφέρον, σύμφωνον. 
llesiud. Εργ. v. 503: Λιμὸς ἀεργῷ σύμφορος ἀνδρί. 
Sopliucl. p. 587 : Τά γαστρὶ σύμφορα, ubi Scholiasta 
explicat ἀναγχαῖα. Loco σύμφορος dicitur etiam 
πρόσφαρος. Vid. pag. 166. Ποιο : Providentize 
enim proprium cst, tribuere cuilibet, prout ei con- 
venit, 3c proplerea res expelitze, prouti ceuvenit 
vhübere, vel nou habere), aliquaudo eventum 5Sabe- 


C abest, 


ἠρθότατα Abyoust: τὸ δὲ τῇ εἱμαρμένῃ περιάπτειν 
ταύτας, οὐχ ὀρθῶς Ἐλεγχθήσονται γὰρ πρῶτον μὲν, 
ἀτελη ποιοῦντες την εἱμαρμένην, εἰ τὸ μὲν ἔχει (15), 
«b δὲ οὐκ ἔχει ἔπειτα παραχολούθηµα ποιοῦντες aó- 
τὴν τῆς ἡμετέρας γνώμης’ ταύτῃ γὰρ ἀχολουθεῖν 
φασι τὰ τῆς εἰμαρμένης ἔργα ᾿ χαὶ οὕτως εὑρεθήσι- 
ται χινουµένη μᾶλλον ὑφ ἡμῶν, ἡ χινοῦσα ἡμᾶς, 
χαὶ χυριώτερος ὁ ἄνθρωπος τῆς εἱμαρμένης, ὁ ευπὼν 
αὐτὴν διὰ τῆς αἱρέσεως αὐτοῦ (10): 6£ov, πρόνοιαν 
λέχειν (17) αἰτίαν τῆς ἐχθάσεως τῶν πραγμάτων (18): 
προνοίας γὰρ τοῦτο μᾶλλον ἔργον (19) ἡ εἰμαρμέ- 
νης. Tf yàp προνοίας ἴδιον, τὸ ἑχάστῳ νέμειν 
κατὰ (20) τὸ συμφέρον ἑχάστῳ  χαὶ διὰ τοῦτο τῶν 
αἱρεθέντων fj ἔχθασις χατὰ τὸ συμφέρον ποτὲ μὲν 


B ἔσται, ποτὸ δὲ οὐκ ἔσται. El δὲ ἡ εἰμαρμένη (21) 


εἰρμός τις οὖδα αἰτιῶν ἀπαράδατος (οὕτω γὰρ αὑτὴν 
οἱ Στωϊχοὶ ὀρίζονται), τουτέστι, τάξις χαὶ ἐπισύνδε- 
gi; (33) ἁπαράλλαχτος (35). οὗ χατὰ τὸ συµφέ- 
po» (24), ἀλλά κατὰ τὴν οἰχείαν χίνησιν xaX ἀνάγχτν 
ἐπάγχει (25) τὰ τέλη. Τί δ᾽ ἂν εἴποιεν ἐπὶ τῶν παντε- 
λῶς ἡλιθίων xaX μωρῶν, χαὶ διὰ τοῦτο ἀπροαιρέτων; 
Πότερον χαθ εἰμαρμένην αὐτοῖς τὸ τοιούτους εἶναι (26) 
πρόσεστιν, ἢ ob; El γὰρ μὴ καθ) εἰμαρμένην, ἔτω 
πεσοῦνται τῆς εἰμαρμένης' εἰ δὲ χαθ᾽ εἰμαρμένην (41), 
ἐξ ἀνάγχης ἀχολονθεῖ τὸ μηδὲ τὸν προαίρεσιν 


ET ANIMADV. 


bunt, aliquaudo non. 
(21) El δὲ ἡ εἶμαρ 
loco νέο est óp 
. 1, 2. 'H 


"es loco a E VA * 
v, M. 2, νην M. 1. 
εἶμαρ., D. Y Sic, sed ἡ ex 
corvect., antea εἰ, D. 4. lta autem correctum propter 
οὖσα. Mox, αἰτίων, D. 3. Pro οὖσα conjici pessit 
ἐστί. Nec euim participium habet quo referatur. 
Est habet etiam Vall. uitiones eia guévis vide 
apud Plutarch. De placit. philosoph. 1, 27. 38. Aliam 
ολα TM siters (C Diog. Laert. p. mes : 
Ἔστι δὲ εἶμα αἰτία τῶν ὄντων ei fet 
xaO ὃν ó idi γε. Loco im i. 1,2 
inepte hahent ὁρμένη οἱ ἡμένη. 

(22) Τάξιν xal ἐπισύνδεσιν. Τάξις xaX ἐπισύν- 
δεσις, D. 2. Loco ἐπιαύνδεσιν est ἐπιδέουσιν, M. 1. 
Sed ἐπισυνδέουσιν, M. 2. Si nominativus probetur, 
relertur ad «ippó;* sin. accusativus, refertur ad aó- 
την. Ciererum πα χτος b. |. est explicatio του 
ἁπαράθδατος. Plutarch. |. ]. explicat εἰρμὸν αἰτιῶν, 
τουτέστι, τάξιν χαὶ ἐπισύνδεσιν ἁπαράδατον. Cono : 
« erdinem et. colligadonem | intrausgressibilem. » 
Valla : « ordinem et catenam insuperabileum ac inevi- 


D tabilem. ) 


(25) 'AzxapdA.laxror. 'Anapáfatov. À. 5, D. 1, 
M. 1, 2. ei sic in inarg. Ant. ᾽Απαράδατος, D. 2. 
Mic post ἁπαράθατον deticit M. 4, ubi in fue legi- 
iur: Τέλος τοῦ λόγου περὶ τῆς αἱρέσεως. 

(24) Κατὰ t0 συμφέρον. Ex iis, quie paulo ante 
dixi, apparet, hic quoque mihi placere σύ v. 

(25) ἉΑγάγχην ἑπάγει. ο. ἐπάγει, D. 14. 
'Av&qxnv ἄγει, D. 2. 'Aváyxnv ire. A. 9. Mox 
idem : ἐπὶ παντελῶς. Τὰ τέλη, id est, τὴν ἔχθασιν. 
Valla οἰχείαν χίνησιν reddidit, metu preprio. Mox M. 
2 exhibet, τί δ' ἂν εἴποιμεν. 

a Τὸ τοιούτους εἶναι. Τὸ τοιούτους αὐτοὺς εἷ- 
ναι, D. 4. Τὸ τοιοῦτον εἶναι, D. 2, M. 2. Loce 
τοιούτους poterat eliam esse τοιούτοις. 

(27) El δὲ καθ’ εἱἰμαρμέγην. Absunt, M. 2. Μος 
loco ἐξ ἀνάγχης idem habet, ἔξω ἀναγχαίου. Deiude 
omittit etiam εἶναι, ac luco ἁἀπροαίρετον exbibet 


εὐπροαίρετον. 
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ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι. Ed γὰρ τὸ ἀπροαίρετον ὑπὸ τὴν εἷ- A cadit, necessario etiam, quod electionis est parti- 


μαρμένην, ἐξ ἀνάγχης χαὶ τὸ προαιρετόν EAS, καὶ 
οὕτως ἀναδραμοῦνται πρὸς τοὺς πρώτους, τοὺς λέ- 
ἵοντας (28), πάντα xa0' εἰμαρμένην εἶνα.. Περιττὴ 
δὲ xat di µἆχη τοῦ λογισμοῦ xa τῆς ἐπιθυμίας ἐπὶ 
τοῦ ἐγχρατοῦς xal ἀχρατοὺς. El γὰρ ἐξ ἀνάγχης 
ὥρίσται, τὸν μὲν πρᾶξα:, τὸν δὲ μὴ πρᾶξαι (29), τίς d 
χρξία τῆς £v αὐτῷ στἀσεώς τε xal φιλονειχίας (30) ; 
᾽Αλλά xol τούτῳ συγχαθείµαρται (51) μὴ µόνον πρᾷ- 
ξαι, ἀλλὰ xai τοιῶσδε πρᾶξαι (52). Τί δ' ἄλλο φη- 
ctv ὁ τοῦτο λέγων, f| ὅτι χαὶ dj προαίρεσις τῶν πε- 
πρωμµένων (55) ἑἐστίν; Ἡ γὰρ προαἰρεσίς ἐστιν ἡ 
µαχοµένη τῇ ἐπιθυμίᾳ, καὶ νικῶσα (54) μὲν ἐπὶ τῶν 
Σγχρατῶν, ἠττωμένη δὲ ἐπὶ τῶν ἀκρατῶν. Οὐχοῦν 
ἄνῄρητα: (35) τὰ τῆς ἐξ ἀρχῆς αὐτοῖς ὑποθέσεως. 
Οὐκ ἔτι γὰρ fj πρεαίρεσις Eo! ἡμῖν. 
ΚΕΦ. AH' (56). 

Περὶ τοῦ πῶς Aéyet IAácov τὴν εἰμαρμένην", 

Πλάτων δὲ διχῶς λέγει τὴν εἰμαρμένην * τὴν μὲν, 
κατ οὐσίαν, τὴν δὲ, xav' ἑνέργειαν. Κατ οὐσίαν μὲν, 
εἩν τοῦ παντὸς ψυχέν' κατ ἑνέργειαν δὲ, θεῖον νόμον 
ἀπαράθατον δι αἰτίαν ἀναπόδραστον. Καλεῖ δὲ τοῦ- 
τον Οεσμὸν ἁδραατείας (57). Τοῦτον δὲ τὸν vóuov 
Ἀεδόσθαι παρὰ τοῦ πρώτου xai ἀνωτάτου θεοῦ (38) 
τῇ τοῦ παντὸς ψυχῇ εἰς διαχόσµησιν τῶν ὅλων, καθ᾽ 
ὃν διεξάγεται τὰ γινόμενα. ταύτην δὲ τὴν κατ (59) 
Σνέργειαν εἰμαρμένην καὶ χατὰ πρόνοιαν 1455 λέ- 
fet. ᾿Απὺ γὰρ τῆς mpovolac ἐμπεριέχεσθαι τὴν εἶμαρ- 
pévny* πᾶν γὰρ (40) τὸ καθ εἰμαρμένην xa κατὰ 
πρόνοιαν Ὑΐνεαθαι (41) ' οὐ μὴν πᾶν τὸ χατὰ mpó- 


νοιαν καὶ καθ εἱμαρμένην εἶναι. Αὐτὸὺς δὲ ὁ Ὁ 


θεῖος (43) νόμος, ὃν φησιν πρόνοιαν εἶναι (45) ὁμοῦ 
. VAR. LECT. 
(28) Τοὺς Aéyrorrac. Τούς abest, D. 4. Mox, xat 
τοῦ ἀκρατοὺς, D. 4, 2. Valla : « et continentis» et in- 
eontinentize. » Omisso ergo ἐπί, neutro genere acce- 
pit. τὸ ἐγχρατές et ἀχρατές loco substantivorttimn. 
(29) Τὸ μὲν πρᾶξαι, τὸ δὲ μὴ πρᾶξαι. Τὸν μὲν 
πρᾶξαι, τὸν δὲ uh πρᾶξαι, A. 2, 5, D. 1, Con., 
γα. Sic, sed bis πρῆξαι, D. 2. Mox, στἀσεώς τε 
xal, idem. Paulo ante ὥριστο, loco ὥρισται, M. 2, 
Ἱὸν μὲν πρᾶξαι, intellige xazà τὴν ἐπιθυμίαν. "Ev 
αὐτῷ, id est, τῷ ἐγχρατεῖ, aut etiam, ἐν αὐτοῖς, ul 
δι) utrumque referatur. Sed mox est τούτφ. Vide 
pag. 1351. Si autem τὸ μὲν, 15 δέ probetur, αὐτῷ re- 
fertur ad τῷ πράγματι, seu, &y τῷ πβᾶξαι xal μὴ 


at. 

(50) Φιονεικίας. Sic ex correct., antea είας͵, 
D. 4. Φιλονιχείας, D. 2. 

(51) 'AAA' εἰ xal τοῦτο συγμαθείµάρται. Αλλὰ 
xai τοῦτο Suyxa0., D. 1, 3, A. 3. 'AXAX xo 
τούὐτῳ συγχαθ., Α. 1, 2. Ei omittit etiam M. 2. 
Mox, πρῆξαι, D. 2. Sed hoc fato. statutum est, 
non solui agere, Con. Cwterum in hoc oberratur 
non modo perageudo, Valla. Ergo Άμσρται, loco εἷ- 
µαρται videtur legisse. | 

(63) 'A44à. xal τοι ὡς δὲ πρᾶξαι. ᾽Αλλὰ xXx 
τοιῶσδε πρᾶξαι, Α. 1, 2, D. 1. Sic, sed πρῆξαι, 
D. 9. Mox, τί δὲ ἄλλο, D. 1. Deinde, τοιοῦὺτον λέ 
yo». M. 2. 

(53) Πεπρω . Αντιωρισμένων xal πεπρω- 

, D. 2. Forte voluit προωρισμένων. Cono. «s- 
πρωµένων reddidit, nullius momenti. M. 2, locu πε- 
πρωµένων, habet πεπραγµένω». 

(94) 'H γικῶσα. Καὶ νιχῶσα, D. 1, 2, 4. 1, 2, 5, 
M. 2, Con. Mox, ὑπὸ τῶν ἑγχρατῶν, ^. 2. 

(55) 'Avüpncar. Δναιρεῖται, D. 1, A. 5. eluteri- 


ceps; et sic ad. primorum illorum senteutiam, qui 
dicunt omnia esse fato, revolvuntur. Supervacanea 
eliam pugna est im. continente et incontinente, ra- 
tionis el cupiditatis. Si enim necessario constitutum 
ei definitum est, hoc agere, hoc non agere, quis usus 
est dissensionis in eo et discordie ? Quod si etiam 
confatale est, non modo agere, sed etiam ita agere, 
quid al:ud dicit, qui ità ait, quam et electionem fa- 
talem esse? Nam electio est, que cum cupiditate 
depugnat, et in continentibus superat, in inconti- 
nentibus superatur, Quare sublata est eorum senten- 
tía, initio posita, propterea quo4 in nostra potestate 
electio nou erit, — 


CAP. XXXVIIT. 
Quomodo Plato fatum dicat. 

Plato fati nomen usurpat bifariam. Aliud enim in 
substantia, aliud in muneris functione ponit. Quod 
In substantia ponitur, animam vult esse universi ; 
quod in muneris functione, divinam legem immu- 
tabilem ob causam inevitabilem. Quam legem etiatt 
adrastiam dicit, eamque a primo summoque Dco 
universi animx ad omnium administrationem datam 
esse, per quam omnia qu»? (iunt, gubernentur. Hoc 
faium in. imuueris functione positum, etiam provi- 
dentiam appellat. Nam a providentia fatum com- 
prehendi vvlt. Quidquid enim fato fiat, etiam  pro- 
videntia fieri ; nor tamen, quidquid sil providenti;e, 
etiam fati esse. Ipsa autem divina lex, quam ait esse 
providentiam et fatum, omuia iu. se complectitur, 


ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


muntur,» Con. «Exstínguuntur,»Vall. Mox, ἀρχῆς αὖ- 
τῆς ὑποθέσεως, Α. ὅ, D. 2. Τὰ τῆς ἐξ ἀρχις ὑπο- 
θέσεως est idein, quod ἡ ἐξ ἀρχῆς ὑπόθτσις. Αὐτοῖς 
vero est dativus incomniodi, uti vocant, Αὐτοῖς non 
aguoscit Con. Mox : 02x ἔστι γάρ, A. 5. 

(56) Cap. 38. Index idem, A. 1, 5. Idem a man. 
rec., Α. 2. ldem sine nota capitis, D. 9; cum vota 27, 
D. 4. Λόγος, δ’, loco xe. λη’, M. 2. Quomodo Plato 
fatum. dicat, Vall. Cono incipit libri νι, cap. 4: 
« Commendat Platonem «de ratione fati disserentem, 
quem in parte corripit, aibi etiam de annorum ve- 
volutione et rerum omnium reditu. » Ν 

(57) θεσμὸν ἀδράστειαν. θεσμὸν ἁδραστείας. D. 
4, 9,Λ. 1,2. θεσμὸν ἁδραστίας, À. 5. «Constitutio- 
nem inevitabile,» Con. «Inevitabilitatis decretum,» 


D Vall. θεσμὸν ἁδραστίαν τοῦτο δὲ «b νοητὸν δεδό. | 


σθαι, Μ. 2. . 

(98) ᾽Αγωζάτου Θεοῦ. x. t. λ. 'Avoxátto Θεοῦ 
τὴν τοῦ παντὸς Vogfiv D. 2. Ανωτάτου θεοῦ τῇ τω 
παντὺς Φυχῆ. D. 1, A. 1. 2, 5, M. 2. Mox, τὰ ΥΣνό- 
μενα, À. 1, 2, et antea διεξάγηται, M. 2. 

(59) Ταύτην δὲ τὴν κατ’, x. 5. λ. Ταύτην δὲ τὴν 
χατὰ πρόνοιαν εἱἰμαρμένην xaX κατ᾽ Pis Ld λέγειν, 
b. 2. Mox, 'Y πὸ γὰρ τῆς προνοίας, A. 1. 

(40) Πᾶν γάρ. À πᾶν ad proximum εἰμαρμέντν, 
abest, D. 9. 

(41) Kal κατὰ πρόνοιαν virec0uu. Καὶ κατ £vio- 
γεια» γίνεσθαι, A. 1, 2. Ab xdv γάρ ad γίνεσθαι, 
Valla reddidit ita : « οἱ Πιο omnia fieri, pariterque 
actione atque effectu.» 

(49) Αὐτὸς δὲ ὁ θεῖος. Οὗτος, loco αὐτός, D. 1, 
A. 5. ldem mox omittit óv. : 

(15) Ε]ναι zoódrotavr, x. 5. λ. Πρόνοιαν εἶναι Sun 
καὶ tluapufvry ταῦτα ἓν ἑαυτῷ περιέχει, D. 1. Πρό: 


* 


nS 


5) 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 


154 


alia quidem secundum propositum, alia a proposito. A χαὶ εἰμαρμένην, πάντα ἓν ἑαυτῷ περιέχει. τὰ ulv 


Nam causas antecedentes, ut quimdam principia, et 
-eeundum propositum complectitur, qua in nostra 
potestate sunt, assensiones et. judicia οἱ appetitus ; 
quze vero hiec necessario consequuntur, a. proposito 
sunt. Atque. optio quidem rerum ageudarut, quie 
in nobis sita e«t, secundum propositum est. Positis 
autem jis qu: in nobis sita sunt, ex his ipsis, ut a 
proposito, fati("im. consequi, ut verbi gratia in nobis 
est situm, navigare, hoc secundum propositum est. 
Cum ergo propo-itum fuerit navigare, sequi qux a 
proposito suut, naufragium facere aut uon facere. 
lileireo a proposito vocat ea qua sequuntur et co- 
mit2ntur propositum, quo in nostra potestate est, 


id est priucipia et actiones, ut sint ea qux antece- B 


dunt et in nobis sunt, secundum propositum : que 
sequuntur a proposito, neque in noslra potestate 
sint, sed eveniant necessario. Non enim ex zsterni- 
tate delinittim, fatum esse, sed accidere, cum ea 
quie in. nostra potestate. sunt, fuerint. antegressa. 
Cum quo congruit illud : Culpa ejus est qui elegit ; 
Deus extra culpam est ; item : Virtutem. carere do- 
mino; el: Esse divinstiones, Omnis autem ejus 
oratio eo pertinet, ut electiones ct aliquas actiones 
ex electione in nostra esse potestate ostendat : al 
quie eas actiones consequuntur, eorumque eventus, 
uecessario in fati potestate. Sed lioc non vere dici, 
supra demonstratum est. 

Ex ea ergo parte qua Dei constitutionem et volun- 
tatem fatum. vocat οἱ fatum. subjicit providentiz, 
non multum discrepat a. divinis Litteiis, quà» solam 
Providentiam omnia gubernare confirmant. Sed ab 
lisde:n multis dissentit, quod dicat , necessario exi- 


VAR. LECT. 


νοιαν εἶναι ὁμοῦ xa εἱμαρμένην πάντα ἓν ἑαυτῷ 
περιέχει, D. 9, A.4, Είναι πρὀνοιαν ὁμοῦ xal ERR 
µένην πάντα iv αὐτῷ περιέχει, A. 2. 'Ομοῦ, post 
πρόνοιαν, habet etim A. 5. Mox. idem : Ἑν ἑαυτῷ 


«περιέχει. Simul liabent. etiam Con., Vall. Εἶναι πρό- 


votay xai εἰμαρμένην ὁμοῦ πάντα παρέχει ἑαυτῷ, 


(44) Tác μὲν γὰρ προηγουµένας. 03v, loco γάρ, 
A. {, 2. Προειργασμένας, lodo προηγουµένας, D). 9. 

(45) ᾿᾽Αρχὰς xal καθ ὑτόθεσιν' περιέχει. Αρχὰς 
γαθ) ὑπόθεσιν περιέχει, sed περί a primo insertum, 
p. 1. Sica priwo in text, D. 3, Παρέχει, loco πε- 
pifyst, A. 1, 2. Καθ owitiit M. 9. Prebet, Vall. 
Kat omittit Con. 

(46) Ταύταις ἑτόμενα. Ταύτῃ ἑπόμενα, A. 1,9. 
]ta, Υπ]. Αὐταῖἷς ἑπόμενα . |). Ἱ. Ταύτης ἑπόμενα, 
b. 9..Μος, ἐστίν post ὑποθέσεως omittunt A. 1, 2.5, 
h. 1.3. εΒιοχ suppositione suut,» Cou. e Ex proposito 
sunt,» Vall. 

(47) Καὶ ἔστιν ἡ uér. Καὶ ἔστιν abest, M. 9. 

(48) Αἴρεσις. Αἴρεσις, D. 1. Προαίρεσις, D. 2. 
Mox πραχτῶν, ΑΔ. {, 2, D. 2, Ox. « Et electio quie- 
sceudi, qu: est in nobis, secuudum suppositionem 
exsistit, » Con. 

(49) ᾿Υποχειμένω» δὲ x4lw. Πάλιν abest, A. 4, 
9, 5. D. 1, 3, Vall. Sic, sed ὑποχείμενα, M. 2. 

(50) Ὥσπερ ἐξ ὑποθέσεως. Mis addit ἐστιν, xal 
fj μὲν ταύτῃ. M. 2. 

(51) Too zer. Too πλεῖον. D. 4. Mox, &xazo- 
λουθεῖ τὰ &x ταύτης, D. 1, 9, A. 1, 2. Con. Sic, 
onisso tà, A. $5 Ab ἐπαχολ. ad *$ pf, ita re.'dit 
Valla : «Ex loc nos facere naufiagium cozssequitur.» 


C 


x20' ὑπόθεσιν, τὰ δὲ ἐξ ὑποθέσεως. Τὰς μὲν yap 
προηγουµένας (44) αἰτίας, ὥσπερ τινὰς ἀρχὰς, 
xai xa0' ὑπόθεσιν περιέχει (45), ἅπερ ἐστιν ig 
ἡμῖν συγχαταθέσεις χα) χρίσεις xal óppal* τὰ 
δὲ ἐξ ἀνάγχης ταύταις ἑπόμενα (46), ἐξ ὑποθέ- 
σεως. Καὶ ἔστιν ἡ μὲν (A7) Eg' ἡμῖν. αἴρεσις (48) 
τῶν πρακτὼν χαθ) ὑπόθεσιν. Ὑποχειμένων δὲ (49) 
τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, ἐξ αὐτῶν τούτων, ὥσπερ ἐξ ὑποθέ- 
σεως (50), ἀκολουθεῖν τὰ tf; εἰμαρμέντς. Otov, ἐφ᾽ 
ἡμῖν χεῖται τὸ πλεῦσαι (51)* τοῦτο xa0' ὑπόθεσίν 
ἐστιν ὑποχειμένου τοίνυν τοῦ πλεῖν ἡμᾶς, ἔπαχθ- 
λουθεῖ τὰ ἓχ ταύτης τῆς ὑποθέσεως, τὸ ναυαγῆσαι, f] 
μή. Διὸ xal ἐξ ὑποθέσεως (52) χαλεῖ tà παραχολου- 
θοῦντα xai ἑπόμενα (53) ταῖς ἐφ᾽ ἡμῖν ὑποθέσεσι, 
τουτέστιν, ἀρχαῖς xai πρἀξεσιν ' ὡς εἶναι, τὰ μὲν 
ἠγούμενα, xal ἐφ᾽ ἡμῖν, καθ) ὑπόθεσιν * τὰ δὲ ἐπή- 
μενα, ἐξ ὑποθέσεως, καὶ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀλλ) ἐξ àváy- 
γης. Μη γὰρ ἐξ ἁὶδίου ὠρίσθαι (54) τὸ καθ) εἶμαρ- 
µένην, ἀλλ᾽ ἐπιτυμθαίνειν, προηγησαμένοις τοῖς (55) 
ἐφ᾽ ἡμῖν. Τοῦτῳ δὲ συμρωνεῖ (50) καὶ τὸ, Αἰτία Exo- 
µένου, θεὸς ἀναίτιος, xal τὸ, ἀδέσποτον εἶναι τν 
ἀρετῆν, καὶ τὸ, εἶναι µαντείας (9T). Συντείνει δὲ 
αὐτῷ πᾶς ὁ λόγος (58) εἰς τὸ τὰς προαιρέσεις xal 
τινας 146 τῶν χατὰ προαίρεσιν πράξεων ἐφ᾽ ἡμῖν 
εἶναι, τὰ δὲ ἑπαχολουθοῦντα ταύταις xai τὰ τέλη 


ἐπὶ τῇ εἰμαρμένη (59) ἓδ ἀνάγχης. Τοῦτο δὲ ἓν 


ποῖς (60) ἔμπροσθεν ἑδείχθη, μὴ καλῶς (01) ἔχειν. 

Ka0' ὃ μὲν οὖν (62) χαλεῖ θεοῦ διάταξιν xal βοῦ- 
λγσιν την εἰμαρμένην xal καθ ὃ «Tv εἰμαρμένην 
ὑπάγει τῇ mpovola. μικρόν τι διαλλάττει ποὺς τὰ 
θεῖα λόγ.α, τὰ λέγοντα (03) πρόνοιαν µόντν διοιχεῖν 
τὰ πάντα χατὰ πολὺ δὲ (01) διαφέρεται, φάσχωνν 


ET ANIMADV. 


(53) Διὸ καὶ ἐξ ὑποβέσεως. Kal abest, A. 1, 2, 
$, Con., Vall. Mox, χαλεῖται τὰ παριχολ.,Ώ 1. M. 2. 

(55) Kal ἑπόμεγα. Καὶ ἐφεπόμενα, D. 2. Absunt 
ista, Con. Mox ο post ἠγούμενα deest xat, A. 5. 

(54) "EE& ἀῑδίων cpícUat. Ἰδίου. inco. ἀῑδίου ,' 
D. 4. "Ώρισται, loco ὠρίσθαι, D. $. Et: τὰ xat 
ἡμᾶς, loco τὸ χαθ᾽ εἰμαρμένην, A. 5. " 

(55) Προηγησαμέγοις τοῖς. Προηγουμένως τοῖς, 
D. 1. Προηγουμένας. Α.δ. ο 

(56) Τούτῳ δὲ συµρωνεἴ. Τοῦτο 6€ σομφωνεῖ, A. 
9. D. 1, 9. M. 2. IHuic awem istud concordat, Con. 
Mos, τὸ aita ἑλομένου, A. 1, 2, D. 9. Vulgatam 
recte expressit. Ellehodius. Apud. Platonem Polit. 
x, p. 471, legitur : "'Apsct; ὃΣ ἀδέστητον, οἱ: Aizía 
ἑλομένου, θεὸς ἀναίτιος. Εικολέης etiam p. 250, et 
rontra Hieroclem p. 542 A velert : Aizía ἑλομένου. 
θ:ὸς ἀναίτιος. Mox αἴτιτς, loco ἀναίτιο», A. 5. Cunsa 
eligentis est, Con. Sanciati causa. est, Vall. 

(01) Καὶ τὸ εἶναι μαντείας. In. inarg. a rec. 
man., uh εἶναι, D. 1. : s 

(581 [làc Jóyoc. Πᾶς ὁ λόγος, Ώ. 1. 3, A. 4, 9, 9. 

(BU) 'Exl τῇ εἱμαρμένῃ. Ἐπὶ τῆς εἰμαρμένης, 
A. 1.9 l'roxiwa Valta reddidit, ae si! legerit : xal 
τῇ ἀνάγχῃ. 

(60) Τοῦτο δὲ ἐν toic. Af abest, D. 2. 

(61) Mi, xa.koc. Καὶ καλῶς, D. 2. 

(63) Ka0' ὃ μὲν oov. Καθό, loco xa0 6 et hic e 
panlo post, D. 1, 2. 02v abest, D. 9. 

(63) Τὰ Aéyorza. Dicens, Con. Qua. inquiunt, 
V AM. : 

(64) Kuré arb δὲ. Τὰ jizx δὲ, in marg. Ant. 
Καὶ τὸ Μπα ££, Mp. 
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ἐς ἀνάγχης τοῖς ἑἐφ᾽ ἡμῖν ἔπεσθαι τὰ τέλη. 'Hgys$; A tus esse consequemtes iis que in nostra. unt. po- 


T2p, οὗ xav ἀνάγχην (02) ἐπάγεσθαι τὰ τῆς προ: 
«(lag φαμὲν, ἀλλ ἐνδεχομένως. El γὰρ xav! ἀνάγ- 
χην, πρώτον μὲν, τὸ πολὺ τῆς εὐχῆς µέρος (606) 
περιχόπτεται (07). περὶ µόνων γὰρ τῶν ἀρχῶν 
τῶν πράξεων τὰ τῆς εὐχτς ἔσται κατ) αὐτὸν, ὥστε 
τὰ χρείττω ἑλέσθαι' μετὰ δὲ τὸ προελέσθαι, µάταια 
λοιπὸν τὰ τῆς εὐχῆς, τῶν ἑπομένων πάντως (08) ἐξ 
ἀνάγχης ἐπαγομένων. Ἡμεῖς δὲ καὶ ἐπὶ τούτοις uá- 
λιστα δύνασθαι τὴ» εὐχὴν διοριζόµεθα (09). "Em τῇ 
προνοίᾳ γὰρ εἶναι, τὸ ναυαγῆσαι τὸν πλέοντα, xal 
μη, οὖκ t$ ἀνάγχτς μέντοι τὸ ἕτερον αὐτῶν (70), 
ἀλλ᾽ ἐνῤεχομένως. Οὐ γὰρ ὑπ ἀνάγχην ὁ θεὸς (71), 
οὐδὲ τὴν Ρούλησιν (12) αὐτοῦ δουλεύειν ἀνάγχῃ, θε- 
μιτὸν εἰπεῖν. Καὶ yàp τῆς ἀνάγχης δημιουργός 
ἐστιν. ᾽Ανάγχην μὲν γὰρ ἐπέθηχε (75) τοῖς ἄστροις, 
ὥστε ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ (74) χινεῖσθαι, χαὶ τὴν θάλασ- 
σαν περιώρισε, xal τοῖς χαθόλου xal γενιχοῖς 1447 
ὅρον ἀναγχαῖον ἔθηχεν, ὃν, εἰ βούλονται καλεῖν εἷ- 
μ.αρμένην, διὰ τὸ πάντη χαὶ πάντως (75) οὕτω γίνε- 


αθαι χατὰ ἀνάγχην (76), ὡς πάντα τὰ κατὰ δ.αδο-΄ 


fh» iv γενέσει φθείρεσθαι (17), λόγος οὐδείς (78) : 
περὶ γὰρ ὀνομάτων οὐκ ἀμφισβητοῦμεν πρὸς αὐτοὺς : 
αὐτὸς δὲ πάσης (79) ἀνάγχτς οὐ µόνον ἐχτὸς χαθ- 
ἐσττκὲν, ἀλλά xal Κύριος καὶ ποιητής ἐστιν. Ἐξου- 
σία γὰρ ὧν καὶ φύσις ἐξουσιαστιχὴ, οὐδὲν οὔτε φύ- 
σεως ἀνάγχῃ, οὔτε θξσμῷ νόµον (80) ποιεῖ. πάντα 
δὲ ἔστιν αὐτῷ ἐνδεχόμενα xol τὰ ἀναγχαῖα (81). 
Καὶ ἵνα τοῦτο δειχθῇ, ἔστησέ ποτε τὸν δρόµον 
ἠλίου χαὶ σελήνης, τῶν ἀνάγχῃ φεροµένων xaX ἁξὶ 
ὡσαύτως ἑχόντων * ἵνα δείξη, μηδὲν αὐτῷ xaz' ἀνάγ- 


* Jos. x, 13. ΄ 
YAR. LECT. 


(65) Ἠμεῖς yàp οὐ xac ἀνάγκη». Μέν, arte γάρ, 
addit D. 2, et χατά exhibenti D. 4, 9. Mox ἔπεσθαι, 
loco ἐπάγεσθαι, D. 1. Sequi, Con., Vall. Deinde ἔφα- 
pen loco ᾳαμέν, M. 2, ei iterun. κατὰ ἀνάγχην, 
LN X. 


(63) Τῆς εὐχῆς µέρος. Μέρος τῆς εὐχῆς, A. 2, 
D. 4. ὕΨυχῆς. loco εὐχῆς, D. 2. 

(61) Περιχόπτεται. Περικέχοπται, Α. 1, 2. Conci- 
detur ac peribit, Vall. Mox, περὶ µόνον γάρ, D. 2. 
Paulo post ἑλέσθαι, loco προελέσθαι, Α. 5. 

(68) 'Επομένων πάντων. Επομένων πάντως, 
A. 4, D. 2. Autea. πάντων, δε ex correct. rec. 
πάντως, D. 1. Τῶν ante ἑπομένων abest, M. 2. Om- 
nino, Vall. Πάντως abest, Con. 


(69) Má.lcca δύνασθαι τὴν εὐχὴν διορίζοµεν. D 


Μάλιστα τὴν εὐχΏν δύνασθαι διοριζόµεθα, A. 1.2 
Μάλιστα omittunt. οἱ in. fine. Babent διοριςόµεθα, 
D. 4, 2. Μάλιστα omittit etiam M. 2. Αιοριςζόμεθα 
solum mutat, A. 5. Mox, «povola Yáp ἐστι xot τὸ 
νχαγτσαι, D. 2 

(19) Τὸ ἕτερον αὐτῶν. ἜἜτερον in niarg. a man. 
rec, D. 1. 

(11) Υπ ἀνάγκην ὁ θεός. Ἠ π᾿ ἀνάγχης ὁ θεός, 
Α. 2. '0 sbest, A. 5. 

(72) 0508. τὴν βού-ησιν. Οὔὖτε τὴν βούλησιν, 
D. 1. Mox ἀνάγχην, loco EVE M. 9. 

(15) 'Ardyxnr μὲν γὰρ &xé0nxs. Mév owmitlit 

.1, 2. Ὑπέθηνε, loco ἐπέθηχε, D. 2. Dedit. Vail. 

(74) Κατὰ τὰ αὐτά. Κατὰ ταντά, D. 1. Κατ αὖ- 
τά, D. 2. Mox, περιώρησε et ex eorr. rec, περιώρισξ, 
b. $ Ηεριωρίσα. καὶ thv καθόλου xaX γεν.κῆν, 


(15) Πάντη καὶ πάντως. Πάντη καὶ πάντα, D. 2. 


b 


testate, Nos enim, qui a providentia afferuntur, 
non necessario evenire, sed contingere, ul sequan- 
tur, dicimus. Nam si necessario, bona precationum 
pars ampuiabitur. Nam eo auctore de solis principiis 
actionum, ut meliora scilicet. eligamus, preces in- 
Süituuntur; cum autem elegerimus, .in reliquum 
preces inanes sunt, cum omriia quie sequuntur, ne 
cessario inferantur. Nos vero etiam in his maximam 
vim habere preces decernimus. Esse enim in Pro- 
videnti:€ manu eun: qui naviget, naufrag'um facere 
el non facere. Non tamen alterum eorum necessario 
accidit, sed, ut eveniat, contingit. Nor eniin ue- 
cessitati Deus paret, neque fas est dicere ejus vo- 
luntatem necessitati servire : etenim | necessitatis 
ipse auctor est eL opifex. Necessitatem | enim astris 
imposuit, uL co:em semper modo movereutur, et 
mare terminis suis conclusit, universisque et geue- 
ralibus rebus necessarium finem statuit. Quem si 
volunt vocare fatum, quia usquequaque ita neces- 
sario fit, uL qu:& ex propagalione oriuim'ur, interire, 
nihil dicimus, Nam de uoiminibus cum iis uon αι: 
bigimus. Ipse vero Deus non solum eztra omucin 


" necessitatem locatus est, sed etiam ejus Domiuus 


et auctor est. Cum enim sit potestas οἱ natura li- 
beri: potéstatis, nihil ueque natura necessitate, 
ncque legis sanctione facit, sed omuia. sunt illi con- 
tingentía, etiam qua sunt necessaria. 

Atque loc ut declaretur, jussit olim cursum solis 
el lune consistere *, qua necessario. feruntur οἱ 
semper eodem modo se habent, ut ostenderet, nili.] 


ET ANIMADV. 


(76) Γίνεσθαι κατὰ àráyxnv. Κατ ἀνάγχην vi- 
Hi a A. 1, 2. Γενέσθαι χατ ἀνάγχην, D. 1, 


(77) Γενέσει φθείρεσθαι. Γενέσθαι, φθείρεσθαι, 
D. 1. Γενέσει καὶ φθορὰν ἓν γενέσει φθείρεσθαι. Sic 
D. 2. Mox, περὶ ἃς ὀνομάτων. Sic idem. [a interpre- 
tatione Ellebodii Latina vitium est. Haud dubie vo- 
luit, ut oinnia, quie ex propagatione oriantur, in- 
lereant. Codices hie nihil adjuvant. Tamen, quw 
sit sententia intelligitur. Est vero hujusmadi : Ὡς 
πάντα τὰ χατὰ διαδοχΏν cio Υένεσιν ἑλθόντα qOcíi- 
ρεσθαι, aut, διαδοχην xal Ev Yevécet, intellige 
ὄντα. Cono : « Ut omuia per successionem sint iu 
generstioue et corrunpantur.» Valla: «Sicut cuncta, 
qua propaganter genita sint, corrumpi.» Loca aliquo 
modo similia sunt, p. 160, 162. Utroque loco jun- 
gilur ἐν γενέσει καὶ φθορᾷ. Sed ex priori loco. hic 
conjici possit ἐν γενέσει χαὶ φθορᾷ uh φθείρεσθᾳι. 
Nam ἡ διαμονή εἰ τὸ μὴ φθείρεσθαι eadem sunt. 

(78) Λόγος οὐδείς. Λόγος h.l. idem est, quod 
ἀμφισόθήτησις, φιλονειχία. Igitur mox est ἀμφισδη- 
τεῖν. Cono : nihil curamus. 

(719) Αὐτὸς δὲ πάσης. Intellige, ὁ Θεός. Weit 
enim ad superiora. Valla interponit, Deus. 

(80) θεσμῷ νόμου. θεσμῶν νόµου, sic A. 2. 8:- 
σμὸν νόµου, M. 2. Δεσμῷ vópov, D. 2. Valla: «)J.egis 
positione ac decreto.» θεσµός 6) vópoc, utsynouyima, 
poumntur in principio hujus capitis. Ergo non ine- 
ptum videtur δεσμῷ νόµου, vinculo seu necessitute 
legis. Mox πάντως, loco πάντα, A. 5. 

(8:) Kal τὰ dvayxaia. Kal abest, D, 2. Mox, ἕστι 
σε, loco ἔστησε, idem. 
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sibi necessario fleri, sed omnia pro potestate con- Α xr,v γενέσθαι (82), ἀλλά πάντα xaz' ἐξουσίαν ἑνδεχο 


tiogere, ut eveniant. Semel auteus ejusmodi diew 
fecit, quod et. Scriptura. sancta. notàvit, ut poten- 
viam inodo suam declararet, neque legem necessa- 
rie motionis astrorum, quam illis a principio dedit, 
abrogaret. Sic οἱ aliquot homines in. vita conservat, 
ut Eliam et E:och, quamvis mortales ct caducos, 
ut per hiec omnia ejus potentiam, et, qux cogi nulla 


ralione potest, voluntatem intelligamus. Stoici au- . 


tem aiunt stellas errantes, cum ad idem et in lon- 
gitudine et in latitudine signum referuntur, in quo 
initio erant, cum primum mundus est conditus, certo 
tem porum ambitu conflagrationem et interitum re- 
rum efficere, ct de integro mundum codem restitui. 
Et quonian: sidera similiter rursus ferantur, oumi:, 


µένως (83). ᾿Απαξ δὲ τοιαύτην ἡμέραν ἐποίησεν, ὡς 
ἐπεσημήνατο xal ἡ Γραφὴ (84), ἵνα µόνον ἑνδείςη- 
ται (856) καὶ μὴ διαλύσῃ τὸν θεσμὸν, τὸν ἐξ ἀρχᾶς 
αὐτῷ τεθέντα τῆς ἀναγχαίας τῶν ἄστρων φορᾶς (86). 
Οὕτω xaí τινας τῶν ἀνθρώπων ἐν τῇ ζωῇ δ.αφυλάτ- 
τει, ὡς τὸν Ἠλίαν xal τὸν Ἐνὼχ, θνητοὺς ὄντας xa 
ὑποχειμένους φθορᾷ (87), ἵνα διὰ πάντων τούτων 
τὴν ἑξουσίαν αὐτοῦ xoi τὴν ἀχατανάγχαστον (88) 
βούλησιν χατανοήσωμεν. Οἱ δὲ Στωϊχοί φασιν, ἁπο- 
χαθισταµένους τοὺς πλάνητας (89) εἰς τὸ αὐτὸ (90) 
σημεῖον, κατά vs μῆχος χαὶ πλάτος, ἕνθα τὴν ἀρχὶν 
ἕχαστος ἣν (91), ὅτε τὸ πρῶτον ὁ χόσµος συνέστη, ἐν 
ῥηταῖς χρόνων περιόδοις ἐχπύρωσι» xay φθορὰν τῶν 
ὄντων ἀπεργάζεσθαι, 148 χαὶ πάλιν ἐξ ὑπαρχῖς 


quie in priori ambitu fnerint, immotabiliter effici. B εἰς τὸ αὐτὸ τὸν xóa yov (92) ἀποκαθίστατθαι, xat τῶν 


Futurum. enim rursum Socratem et Platonem et 
«πο 08 hominem, cum iisdem et amicis et civibus, 
et eadein cuique eventura (el iisdem occursurum), 
el cadem tractaturum, omnesque civitates, ef pagos, 
εἰ agros similiter restitui. Atque istam restitutio- 
nem universi, non senel, sed ^ szpe fleri, imo infi- 
nite et siue ulla. terminatione eadem referri. Deos 
vero, qui hune interitum effugiant, uno ambitu as- 
sequi et cognoscere omnia, qua in sequentibus con- 
versionibus futura sint. Nihil eniin. fore novi, quod 
prius non fuerit, sed omnia eodem modo, sine ulla 
variatione, etiam usque ad minima quaeque even. 
tura. Atque propter istam restitutionem dicunt ali- 


ἀστέρων ὁμοίως (95) πάλιν φερομένων, ἕκαστον, ἓν 
τῇ προτέρᾳ (94) περιόδῳ γενόµενον, ἁπαραλλάχτως 
ἀποτελεῖσθαι. "Ἔσεσθαι γὰρ (9ῦ) πάλιν Σωκράτη», 
xaX Πλάτωνα, χαὶ ἕκαστον τῶν ἀνθρώπων σὺν τοῖς 
αὐτοῖς xai φίλοις (96) xaX πολίταις, χαὶ τὰ αὑτὰ 
πείσεσθα!., χαὶ τοῖς αὐτοῖς συντεύὐξεσθαι. χαὶ τὰ αὖ- 


. τὰ (97) μµεταχειριεῖσθαι, καὶ πᾶσαν πόλιν, xal χὼ- 
μην (98), καὶ ἀγρὸν ὁμοίως ἁποκαθίστασθαι: γἰνξ- 


σθαιιδὲ (99) «tv ἁποχατάστασιν τοῦ παντὸς οὐχ ἅπαξ, 
ἀλλὰ πολλάκις ' μᾶλλον δὲ εἰς ἄπειρον χαὶ ἆτελεν- 
τέτως (1) τὰ αὑτὰ ἀποχαθίστασθαι ' τοὺς δὲ θεοὺς, 
τους μὴ ὑποχειμένους τῇ φθορᾷ ταύτῃ, παραχολου- 
θήσαντας μιᾷ περιόδῳ, γινώσκειν x ταύτης πάντα 


VAR. LECT. ET ANIMADV, 


(82) Κατ ἆνάγκην γενέσθαι. Κατ &àv&yxny vt- 
νεσθαι, D. 1, 2, A. 5. 

(85) Κατ ἐξουσίαν ἐνδεχόμενα. Κατ' ἐξουσίαν 
ἑνδεχομένως, D. 1, 2, A. 1, 2, M. 2. Ἑνδξχομέ- 
ve, A. 5. Haud dubie ως voluit, Con. Licenter, ' alla 
reddidit. 

(81) Ἐπεσημιήνατο καὶ ἡ Γραφή. Kat abest, 
D. 4, 2 οἱ ἐπεσημείνατο, D. J. 

(85) "Ira µόνον ἐγδείξηται. Ut solum ostenderet 
se ac snam potentiam. lloc loco quodaminuilo mote- 
sta sunt repetita, ἵνα δξιχθῆ, ἵνα ózlzn, ἵνα ἑνδείξη- 
ται, quie vitare solet Nemesiis, Coojici etiam possit, 
µόνιμον δείξηται. Mox, διαλύεται, M. 2 

(80) "Accpur φορᾶς. Wer tanc vocabula. legitur 
οὐσίας. Sed punctis notatum est, A. 2. 

(87) Οὕτω xal. τινας... ὑποχειμένους cra. 
Ahsunt, A. 4, 2, Voll. ll.bet ista Couo. Mox, δια- 
φυλάττοι, D. 2. 

(58) Tv ἁκατανάμαστο». Thy ἀχατανάγχαστον, 
in marg. D. 4. lta iu textn A, S. « Nou. nece-sitote 
ους Lan,» Con. «Nulli obnoxium uecessitati,» Vall. 
Tiv ἀχαταδάμαστον, Ox. Mox, Στοϊκοί οἱ ex. correct. 
rec, στω, D. d. ᾽Αχαταδάμαστον (2€ te intulit editor 
Oxouieusis ac. fortas«e ex. «onjeciura; nam. antea 
vitiose legeb:itur ἀχατανάμαστον. Mei codd. nowi- 
natn ΑΔ. 4, 9, 5, D. 1, 2, M. 2, habent éxazaváy- 
xiotov, quo utitur Chrysost. t. Vll, p. 555, 553. 
Euseb. Pieparat. evang. p. 190, 199. Stoicoru.u 
«ipi ἐχπυρώσέως xal ἁποχαταστάσεως senbention 
ex Numenio ienmorat Euseb. ibid. libro xv. cap. 
deos Diog. Laeit. p. 235; Cicero De nat. deor. 
it, 40. 

(39) IlAdvntac. Áccentus ex corr, rec., D. 1. 

(09) Elc τὸ αὐτό. Λὐτό abest, D. 2..Mox, χατά τε 
αὐτὸ μΏχος. BPlem Valla halkt : « Longi:uliue ae 
"patio et latitudiae. » 


; (91) "Exactoc ἦν, x. τ. λ. "Exaotoy ἓν ὅτε τῶν 


ἀρχὴν ὁ χόσµος συνέστῃη, D. 2. Mox , ἓν ῥηταῖς τῶν 
1 νων, e "E et, ἐχπύρωσιν τῶν ὄντων xal «θορᾶν 
πεγρ., D. 1. 

(92) Eic τὸ αὑτὸ τὸν κόσμον. Elg «auto τὸν χό- 
σµον, D. 1. A. 3. 

(05) Tov ἀστέρων ὁμοίως. Καὶ τῶν ἄστρων ὁμοί- 
Ως, 0, 4, 2, Vall. Καὶ τῶν ἀστέρων ὁμοίως, Α. 1, 
2, 5, M. 2. Cono : « Et astrorum corruptorum cursus 
simibter untimquodque ia. priori circuitione fieri et 
similiter perfici.» Eoden modo, D. 1, ox loco φερο- 
μένων exhibet φθειρομένων. 

(4) Ἕκαστον ἐν τῇ zporépa. Ἑχάστῳ iv τῇ 
προτ., D. 4. "Exaota «ov ἐν τῇ προτ., t. 2. Ἔχα- 
στος, loco. ἕκαστον, M. 2. Mox, y:vopgívov, ὑ. 3. 
Γενόμενα, D. 1. Τινόμενον, A. 9. Περιγενομένων, M. 
2. Continuo, ἁπαραλάχτως, D. 9. 

(95; Ἔσεσθαι γάρ. Y&p: abest, et tnox habet Σω- 
χράτει, M. 2. 

(96) Αὐτοῖς xal «{.Ίοις. Kat abest, D. 14. 

(97) Πεἰσεσθαι xal τὰ αὐτὰ, x. τ. λ. Πείσεσθα:, 
xai τοῖς αὐτοῖς συντεύςεσθαι, xal τὰ αὐτὰ µετεχει- 

ιεἶσθαι, D. 1, A, 5. Sic, sed συντεύξασθαι, B. 9. Πεί- 

εσθαι καὶ τοῖς αὐτοῖς συντεύξεσθαι xaX τὰ αὐτὰ με- 
ανν À. 1. Sic, sed συντεύξασθαι, Α. 2. 
«eTum eadem persuadere, tum cun eisdem collaqni et 
Omnem civilatem et inuicipium et agrum, Cen «Et 
e:dem suasuros et cum hisdem instriciuros et eadem 
Pe EUEMGEON, idque facturum o.unem civitatem, * 

AU, 

(38) Ié.lv. xal κώµην. Κώμην xaX πόλιν, D. 5. 
Kat A 4.1, 2. ο 3 

(09) Πνεσθαι 66. . . ἁποχωθίστασθαι. Avsunt, 
Cun. Mos τοὺς 6£, ante θεούς. abest, Α. 5. 

, (4) ο ος Καὶ ἀτελευτήτως, D. 1, 3, 
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τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι ἐν ταῖς ἑξῆς (9) περιόδοις * οὐ- Ά qui, Cliristianos revocationem corporum a morte ad 


δὲν γὰρ ξένον ἔσεσθαι͵ παρὰ τὰ vevóusva (5) πρὀτε- 
pov, ἀλλὰ πάντα ὡσαύτως xal ἁπαραλλάκτως (4) ἄχρι 


vitam imaginari. Sed multum /— aberrant a vero: 
nam semel vitam restitui mortuis, non per ambitutni, 


xai τῶν ἕλαχίστων. Καὶ διὰ ταύτην τὴν ἁποχατά- — Christi oracula arbitrautur. 


στασιν (3), φασί τινες (6), τοὺς Χριστιανοὺς τὴν 


ἀνάστασιν φαντάζεσθαι, πολὺ πλανηθέντες (T). Εἰς ἅπαξ γὰρ τὰ τῆς ἀναστάσεως, xal οὗ κατὰ περίοδον (8) 


ἔσεσθαι, τὰ τοῦ Χριστοῦ δοξάξει λόγια (9). 
ΚΕΦ. Λθ (10). 
Περὶ τοῦ αὐτεξουσίου, ὅ ἐστι τοῦ &g' ἡμῖν (11). 


Ὅ περὶ τοῦ αὐτεξουσίου λόγος, τουτέστι, τοῦ ἐφ᾽ 
ἡμῖν, πρώττν μὲν ἔχει (12) ζήτησιν, εἰ ἔστι τιἐφ᾽ ἡμῖν, 
πολλοὶ γὰρ 149 οἱ πρὸς τοῦτο ἀντιδαίνοντες (45) - 
δευτἐραν δὲ, τίνα koi τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, καὶ τίνων ἑξου- 
σίαν Έχομεν' τρίτην, τὴν αἰτίαν ἑξετάσαι (14), δι ἣν 


CAP. XXXIX. 


De libera voluntate, seu de its, quee in noftra sunt 
potestate. ? 


Dispniatio de libera voluntate, id est de eo quod 
in nostra potestateesse dicitur, primam habet quz - 
stionem, an sit aliquid in nostra potestate; multi 
enim sunt, qui repugnent ; alteram, quie sint illa 
que sunt in nostra potestate et. quorum liberam 


ὁ ποιήσα; ἡμᾶς θεὸς αὐτεξουσίους ἐποίησε. "AvxAa- p habeamus voluntatem; tertiam, ut eausam investi- 


θόντες οὖν (15) περὶ τοῦ πρώτου πρῶτον εἴπωμεν, 
ἀποδειχνύντες, ὅτι ἔστι τι ἐφ᾽ ἡμῖν (16), Ex. τῶν xal 
παρ᾽ ἐχείνοις (17) ὁμολογουμένων.Τῶν γινοµένων πάν- 
των f] θεόν φασιν αἴτιον elvat, T] ἀνάγκην, f| εἶμαρ- 
µέντν. fj φύσιν, ἢ τύχην f| τὸ αὐτόματον (48). ᾽Αλλὰ 
τοῦ μὲν θεοῦ ἔργον, οὐσία χαὶ πρόνοια τῆς δὲ ἀνάγ- 
Χης. τῶν &sl ὡσαύτως .ἑχόντων dj χένησις: τῆς δὲ 
εἱἰμαρμένης, τὸ ἐξ ἀνάγχης τὰ δι αὐτῆς (19) ἔπιτε- 
λεῖσθαι ( xaY γὰρ αὐτὴ [20] τῆς ἀνάγχης ἐστί)' τῆς 
δὲ φύσεως, γένεσις, αΌξησις, φθορὰ, φυτὰ καὶ ζῶα" 
τῆς δὲ τύχης, τὰ σπάνια καὶ ἁπροσδόχητα" ὁρίζον- 
ται γὰρ (91) τὴν τύχην σύμπτωσιν χαὶ συνδρομὴν 
δύο αἰτίων (22), ἀπὸ προαιρέσεως τὴν ἀρχὴν ἐχόν- 
των, χαὶ ἄλλο τι παρ ὃ (35) πέφυχεν, ἀποτελούν- 


gemus, eur nos parens noster Deus libera voluntate 
genuerit? Quare, oratione repetita, primum dica. 
mus de primo, et aliquid esse in nostra potestate ex 
his qu: ab illis conceduntur, demonstremus. Om- 
ninm qus fiunt, aut Deum causam. esso aiunt, aut 
necessilatem, aut fatum, aul. naturam, aut fortu- 
pan, aut casum. Verein Dei quidem opus subs*'zn- 
tia et providentia est; necessitatis , motus eorum, 
qux semper eodem modo se habent; fati, quod ne. 
eessario (jant, quae fato efficiuutur (etenim fatum 
necessitatis es!) ; naturse, ortus, aecretio, interitus, 
stirpes et animalia ; fortunse, quie rara sunt etpraz- 
ter ezspectationem. Definitnt enim fortunam con- 
gressum et concursum duarum causarum , que ab 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 
. (2) Ἐν ταῖς ἑξῆς ad ἔσεσθαι. Absunt , A. 1, 2 C mere orationem ante propositam : δια)αδεῖν est dis- 


all. 

(5) Παρὰ τὰ γεγόµενα. Παρὰ τὰ γινόμενα, D. 1. 
Πάντα (et i». marg. Tp. πλὴν) τὰ QS. A. 2. 
e loco παρά, M. 2. 

4) AAlàá πάντα ὡσαύτως ἁπαρα..]άκτως. 
λλλὰ πάντως ὡσαύτως xai ἁπαραλλάχκτως, D. 1. 
πορακτων, D. 2. Kal ἱπιετγροπιὶ etiani. Α. ὅ, 
et (οι. 

(8) Ταύτην τὴν ἁποκατάστασιυ. Tfj» abest, Ox. 

(6) Φασί τινες ad linem cap tis. Absunt, A. 3. 

(1) HoAb xAarn0üércec. Πολλὰ πλανηθέντες, D. 3. 

(8) Ka) οὐ χατὰ περἰοδον. Kal abest, D. 4. « Non 
quidem secundum  circuitionem, sed secundum di- 
vind voluntaiis potentium,» Con. 

(9) Δοξάζει Ad yia, lu. his deticit D. 9. Δοξάζειν 
λόγια, À. 9. 


(10) Cap. 59. Index : Περὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, ὃ ἐστι, b 
Α 


περὶ τοῦ αὐτεξουσίου, λη, D. 1. Sic, ον 16’, A. 1, 
5. Eodem modo a imman. rec., A. 2. Loco χεφ. λθ’, est 
λόγος πέμπτος, M. 2. De libero arbiirio, cap. 38, 
Vall. Couo iucipit libri vi, cap. 1, De libero arbitrio. 
Probat quadam esse, quie in nostra potestate siut. 
Coufer Joan. pag. 1903. 

11) Τουτέστι τοῦ ys ἡμῖν. Tov, loco τοῦ, A. 9. 

(12) Πρώτη» μὲν ἔχει. Μέν abest, D. f. "Ay, 
loco μέν, M. 2. Πρώτην μὲν οὖν ἔχει, A. 9. 

(15) Οἱ ἀντιέαίνοντες. Οἱ πρὸς τοῦτο ἀντιδαί- 
νουτες. D. 1, A. 1, 2,5, M. 9, Sed hie habet etiam 
mox, ὃΣύτερον. ledde : Multi enim suat, q«é contra 
hoc dispatent.. pugnent, Sic οἱ Joao. I. 1. Cono : 
hioc iuficiantor. 

(14) Τρίτην, cr eicíar ἐξετάσαι. Τρίτου, t£v 
αἰτίαν ἐξετάσαι, D. |. 

(55) Δια.Ίαόσντες οὖν. Αναλαδόντες οὖν. υ. 1, 
Α. {. 2, M. 2. ei Joan. LL. Αναλαθεῖν est rQOsu- 


serere, explicare per partes, partito disserere de re 
aliqua. Ergo per se nec hoc hic alienum. De tribus 
enim disserit, Denuo antem bic. incipit à prima 

n:8tioune, Cono, respondentes, Valla, a primo exorsi. 

llebodi] versio, quas habet oratione repetita, satis 
docet liunc. quoque legisse ἀναλαβόντες. Ergo δια- 
λαβόντες error est typographi. Oxondeusis Gunen 
editor in duobus codicilwts snis reperit διαλαθόντες. 
Vix eredo. Mox, εἴπομεν ἁποδειχνύντες, D. 4, 01. 
Εἴπομεν etiam, A. 1. 

(16) Ἔσει ει 29" ἡμῖν. Τι ex cofr. rec., antea 
ἔστιν ἐφ᾽, D. 4. 

(17) "Ex τῶν zap' éxs(rotc. Kal, ante παρ', ad- 
ditur, A. 1, 2. Quoque iuterponit Vall. Sic, «ed οκ 
correct. prima manus, antea ἐχείνων, D. 4. Οἰχείοις. 
loco ἐχείνοις. Sed iin marg. ἐχείνοις Ἡ ἑχάστοις, M. 9. 

(18) Ἡ τὺ αὐτόματο». Apud PIntarch. De. placit. 
philosoph. 1, 29, additur, πρραΐρεσις. 

(19) Τὸ ἐξ dvdyxnc τὰ δι αὐτῆς. Τὰ ἓξ ἀνάχ. 
χης τῷ δι’ αὐτῆς, A. 4. Sic, sed τό, loco τῷ, A. 2. 
τὰ omittit, M. 2. Mox, ἀποτελείσθαι, À. ὅ. 

(20) Kal γὰρ αὕτη. Sie ex correct. rec., antea 
αὐτὴ, D. 1. Malim a2zf5.. Etenim ipsum (fau) ne- 
cessitatis. esi, là. videtur. etiam legisse Valla, qui 
habet, nam ipsum est fatum necessitas. 

(81) Ὀρίζονται γὰρ. A£, loco Υάρ, M. 2. 

(22) Avo αἰτιῶν. Δύο αἰτίων, A. 2. Αἰτιῶν postu- 
lat ἐχουσῶν οἱ ἁποτελουσῶν, uti habet Joan. |. |. 
Αἴτιον et αἰτία supra eis confusa animadvertimus. 

(23) Ἐχόντων, 4.410 τι, παρ᾽ ὅ. Ἐχόντων xal 
ἄλλο τι παρ 6. Sed ex correct. vec. παρο sine 
epiritu et. acceutu, Sic etiam. mos, D. 4. P.a- 
terea dn anarg. a onu. rec, legitur haee definitio : 
1277, ἐστὶν αἰτία &vayxagtuxt, αὐτὴ μὲν x210' Eas- 
την ἄδγλος καὶ Xu avs, τῷ OL voy :"νομένων ἐπιθέω» 
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electione et. voluntate. principium — liabent, et aliud Α των" ὡς τάφρον (28) ὁρύσσοντα θησαυρὸν topi. 


quidpi m. efficiunt, quam natura paratum sit, ut fa- 
ciant, ut verbi gratia, si qui foderit, thesaurum in- 
venit. Nam neque qui condidit, ita condidit, ut ille 
- reperiret ; neque qui invenit, ita fodit, ut tliesau- 
rum inveuiret, Sed ille quidem, ut, cum vellet, tol- 
teret; hic ut foveam efliceret. Accidit atem alind 
quidpia:, quam uterque studuerit. Casus vero 
epera sunt inanimorum, aut bestiarum eventus, sine 
natura et arte. 

Ad quod igitur horum reducemus ca qu:e per ho- 
mines fiunt, si homo cau-a. non cest et. principium 
actionum ? Atqui neque Deo fas est. ascribere turpes 
interdum actiones et. iniquas, neque nece-si!at ; 
non enim sunt e numero eorum quie semper eodem 


modo se liabent ; neque fato, uon. enim contingen- B 


tía, sed necessaria sunt, quie fato fiunt; neque na- 
ture, naturze enim opera'anirjalia sunt. οἱ stirpes; 
peque fortuna, non enim rare sunt οἱ preter ex- 
speciationem, hominum actiones ; neque casei, nam 
casus est eventus inanimorum aut bestiarum. Relin- 
quitur ergo ipsum, qui agit el facit, liominem, priu. 
cipium esse suorum operum, et libera voluntate po- 
testateque esse praeditum, Praeterea, $i nullius ac- 
tionis homo auctor est, supervacanee habet con- 
sultandi facultatem. Quorsum enim utetur delibera- 
tione,si nullius actionis est dominus? Facere autem 
ut, quod pulcherrimum et praestantissimum in ho- 
tine est, supervacaneum sit, alhsurdissimum est. 
Quare si consultat, agetidi causa consuliat ; omnis 
enim deliberatio actionis causa εἰ propter actionem 
fustittitur. Przeterea2, quorum munerum functiones 
in nos!ra potestate sunt, horum etiam actiones, qui 
cum illis functionibus consentanez sunt, in nostra 
suit potestate. Sunt autem in nostra. potestate fun- 
ctiones cum virtutibus consentanez : quare et vir- 


Ωὔτε γὰρ 6 θεὶς οὕτω τέθειχεν (25). ὡς τοῦτον :2p:iv, 
οὔτε ὁ εὑρὼν οὕτως ὥρυξεν, ὡς εὐρεῖν θτσαυµό». 
"AXA' 6 μὲν, ἵν', ὅταν θέλη, ἀνέλιται 7 ὁ δὲ, ἵνα τά. 
Φρον ὀρύξη (26) ' συνέπεσε δὲ ἅλλο τι, παρ ὃ προ- 
ἤρηντο (27) ἁμφότεροι᾽ τοῦ δὲ αὐτομάτου, τὰ τῶν 
ἀφύχων f| ἁλόγων (28) συμπτώματα, ἄνευ φύτεως 
xat τέχνης. 


Τίνι τοίνυν (29) τούτων ὑπαγάγωμεν (50) τὰ διὰ 
τῶν ἀνθρώπων {γινόμενα], εἴπερ ὁ ἄνθρωπος oix 
ἔστιν αἴτιος xai ἀρχὴ πράξεων (51): 150 Av. 
οὔτε θεῷ θεμιτὸν ἐπιγράφειν αἰσχρὰς ἔσθ᾽ ὅτε πρ. 
ξεις χαὶ ἀδίχους, οὔτε ἀνάγχῃ * οὐ γὰρ τῶν ἁξὶ ὡσαύ- 
τως (32) ἑχόντων ἐστίν͵ οὔτε εἱμαρμένῃη * οὗ γὰρ tv 
ἑνδξχομένων, ἀλλὰ τῶν ἀναγχαίων τὰ (05) τῆς εἶμαρ- 
µένης " οὔτε φύσει (54) * φύσεως γὰρ ἔργα qua xa 
φυτά ' οὔτε τύχη (23): οὗ yàp σπάνιοι xal ἁτροσ- 
δόκηΏτοι τῶν ἀνθρώπων αἱ πράξεις οὔτε αὐτομά- 
tt (201* ἀφύχων γάρ ἐστιν f] ἁλόγων τὰ συμπτώ: 
pasa (57). Λείπεται δη. αὐτὸν τὸν πράττοντα καὶ 
ποιοῦντα ἄνθρωπον ἀρχὴν εἶναι τῶν ἰδίων ἔργυ", 
xaX αὐτεζούσιο». Ἔτι, εἰ μτδεμιᾶς ἐατιν ἀρχὸ πρά- 
ξεως 6 ἄνθρωπος (38), περι;τῶς ἔχει τ) βουλεύ- 
εσθαι. Εἰς tU. γὰρ xai χρήσεται (59) -ᾗ βουλή, µτ- 
δεμιᾶς ὧν κύριος πράξεως: Τὸ δὲ κάλλιστον xai 
τιμιώτατον ἐν ἀνθρώπῳ περιττὸν ἀποφαίνειν τὼν 
ἁτοπωτάτων ἂν εἴπ. El. τοίνυν βουλεύεται, πράτίως 
ἕνεχα βουλεύεται' πᾶσα γὰρ βουλῆ, πράξεως ἕνε- 
χα (411) γαὶ διὰ πρᾶξιν (Al). Ἔτι, ὧν αἱ ἑνέρτειαι 
ἐφ᾽ ἡμῖν, τούτων xal αἱ πράξεις, αἱ χατὰ τὴν ἓν- 
έργειαν, ἐφ᾽ ἡμῖν' ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ αἱ κατὰ τὰς ἀρστὰς (12) 
ἑνέργειαι' ἐφ᾽ ἡμῖν ἄρα καὶ αἱ ἀρεταί. "Οτι δὲ ἐφ' 
ἡμῖν αἱ xaz' ἀρετὴν ἑνέργειαι, δηλοῖ xal τὸ xax 
ὑπὸ ᾿Αριστοτέλους λεχθὲν ἐπὶ τῶν ἠθιχῶν ἀρετων 


ρουµένη τέλει. Alias definitiones vide apud Plu- 
tarch, De placit. philosoph. 1, 99. 

(24) Ὡς cdzpor. Et hic el paulo post τάφον, loco 
τάφρον, D. 1. Eadem varietas apud Joan. 1... 1. Cono, 
sepilcrum, Nalla, foveam. 

(25) Οὕτως céügixev. Οὕτως ἔθτχεν, D. 1, Joan. 
|. |. Mox, ὥστε τοῦτον εὑρεῖν, sed antea. fiterat ὡς, 
A. 9. Ὥστε ἄλλον τοῦτον εὑρεῖν, Joan. l. 1. Valla, αι 
alius inveniret, 

wi AAA ὁ μὲν — ὀρύξῃ. Alsunt, Con. Loco 
0220 Valla videtur legisse 625. 

(27) Ὅ xpeoupnrzo. "0 «pofjonvzat, sed syllalie 
ται inscriptum o, Α. 2. Ὁ προῄρηται, A. 5. Πρν- 

ροῦντο, Joan. |. |. 

(28) Ἆνγ ύχων 13) d.lóywr. Ἡ abest, A. 1, 2. Λλό- 
γων 3| àvoyov, A. 5. Καΐ, loco f, Vall. 

(39) Τίνι τοίνυν. Toivov abest, M. 9. Τοΐνυν 
ivt, À. 3. 

(30) 'Ὑπαγάγωμεν. Ἡπαγάγομεν, D. 4. Ὑπάγω- 
£v, Α. 9. Mox, τὸ διὰ τῶν ἀνθρώπων, Α. 1,2. Τὰ 
hà τῶν ἀνθρώπων γινόµε,α, D. 1. εθιι per homi- 
nes fiunt,» Con. «Qua ab lioniine peragautur,s Vall, 

($1) Ἀρχὴ πράξεω» Πράξεων quidem habet, sed 
suprascriplo c, id est, z522x5:02, A. 9 

(52) O6 γὰρ cow d&d ὠσαύτως Tov at et, A. 4, 
2, Kat, post àzi, addit D. 1. Mox : οὔτε ziuapué- 
vi € 


«9. 


.- 


(53) "A.Llà των ἀναγκαίω» τά. lost. ἁλλά, pun- 
clis notainm est τά, posl &áva[xaiovy vero inser- 
tum. xal a ian, prima, D. 4. (dem mox πι! 
ἐστίν. Abest etiam in Α. 1. 2, 5. 

(54) Οὔτε φύσει. Οὔτε τῇ φύσει, D. 13. Mox : Υὰρ 
ζῶα χαϊι τὰ φυτά, À. 9. 

(95) Tóym. Wuyi. A. 1. Sic, sed ex correct. 


τη, A. 9. 
(20) Οὔτε τῷ αὑτομάτῳ. Τῷ abest, A. 1, 2, Or. 
Mox, ἄνγυχα γάρ, D. 1. | 
(57) Τὰ συμπτώματα. Τά avest, D. 1, A. 5. 3o 
πτωµα solum habet A. 1, 2. Non male, Mos, λεἰπδ- 
ται δὲ δη αὐτόν, D. 1, A. 5. 
(98) Ἐστιν ἀρχὴ πράξεως ἄνθρωπος. Ἐστι τρὰ- 
ξεως sp ὁ ἄνθρωπος, D. 1, A. ὁ. 'O addunt etia 
A. 1. 2. 


(39). Γὰρ χρήσεται. Kal, post γάρ, addit D. !. 
Mox χύριος πράξεως, A. 1, 2, $, D. 1. Paulo posl 
ἀτοποτάτων, idem. 

(40) Πᾶσα 1àp — &rexa. Πράξεως γὰρ Evexa 7352 


v^f, À. 9. 
(44) Καὶ διὰ πρᾶξιν. Καὶ διὰ πράξεων. A. 3. 
142) Ai κατ ἀρετῆν, κ. τ. λ. Αἱ χατὰ τὰς ἀρετὰν 
ἐνέρχειαι. δηλοῖ xaX «6. D. 1. Sic, sed $rxov, le: 
ón ἳ, A. 5. Aute xat interpouit δέ, Ox. Mov, 575 
τοῦ Αριστοτέλωυς, Α. 2. "Y Ἀριστοτέλους, À. 9 
Deinde &pzz0v owittit Con. 


7" QUI" m 


765 DE NATURA ΙΟΜΙΝΙΣ. 736 
"À vàp ποιοῦντες µανθάνοµεν, ταῦτα µαθόντες (45) A tutes in nostra potestate sunt. Esse autein in nobis. 


ποιοῦμεν. Ἑματεῖν γὰρ ἡδονῶν µανθάνοντες, σώφρο- 


νες Υινόμεθα" καὶ γενόµενοι σώφρονες (44), χρατοῦ- 
μεν ἡδονῶν. Ἔστι δὲ xai οὕτως εἰπεῖν: Τὸ μελετᾷν 
καὶ γυμνάνεσθαι, παρὰ πᾶσιν ὡμολόγηται (45) ἐφ' 
ἡμῖν εἶναι, 191 αἱ δὲ µελέται τῶν Ξξεών (46) clot 


χύριαι * τὸ Υὰρ ἔθος, quot; ἐπίχτητος " εἰ δὲ κυρία 


της Εξεώς ἔστιν ἡ µελέτη, ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ ἡ µελέτη, ἐφ᾽ 
ἡμῖν καὶ ἡ ἕξις (47). "Qv δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν αἱ ἕξεις, τού- 
*wv ἑἐφ᾽ ἡμῖν χαὶ αἱ πράξεις, αἱ χατὰ τὰς ἕξεις. Tat; 
Υὰρ ἔξεσιν αἱ πράξεις πρόαφοροι. 'O ἄρα δικαίαν (48) 
ἐξιν ἔχων, δίχαια καὶ πράξει’ xal ὁ ἄδιχον, ἄδιχα. 


functiones cum viriute οονοβίλ κας, declarat, quod 
ab Aristotele recte dictum cst. de virtutibus moris 
libus: Quz enim faciendo discimus, ea, cum didi- 
cerimus, facimus. Nam discendo moderari volupta. 
tibus, temperautes evadimus. Et cum. temperantes 
evaserimus, voluptatibus moderamur. Licet etiam 
sic agere. Meditari et exerceri omnes concedunt in 
nostra potestate esse; in exercitationibus autem ha- 
bitum est dominatus: nam. cousuetudo natara esf 
adventitia ; si autem meditatio domina est habitus, 
meditatio porro in nostra potestate est, ctiam labi. 


Ius in nostra potestate est, Quorum autem habitus. in nostra potestate sunt, eorum etiam actiones οὐ 


eos habitus in nostra ootestate suut; nam ad habitus actiones sunt accommodate, In. ( 
ti:e habitus est, justa. aget: in quo injustitiie , injusta. 
"Ey ἡμῖν ἄρα τὸ διχαίους εἶναι fj ἀδίχους. Ὅτι ῃ. 


δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστί τινα, δηλοῦσιν αἱ προτροπαὶ χαὶ αἱ 
παραινέσεις (41). Οὗδεὶς γὰρ ἀνθρώπων προτρέ- 
πει (50) μὴ πεινῇν, μηδὲ δι ήν, μηδὲ ἵπτασθαι (51): 
οὐ γὰρ Eg" ἡμῖν ταῦτα. Δήλον οὖν, ὃτι ἐφ᾽ οἷς αἱ προ- 
τροπαὶ , ταῦτα ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστιν (92). Ἔτε, εἰ μτδὲν 
ἐφ᾽ ἡμῖν. περιττοὶ οἱ νόμοι" φυσιχῶς δὲ πᾶν ἔθνος 
γόµοις χρῃταί (92) τισιν, ἐπιστάμενον , ὡς ἐξουσίαν 
ἔχει πράττειν, ἃ νομοθετεῖ; xai τὰ πλεῖστα τῶν ἐθνῶν 


θεοὺς ἐπιγράφτται νοµοθέτας, ὡς Κρήτες μὲν, τὸν 


Διὰ, Λακεδαιμόνιοι δὲ, ᾽Απύλλωνα. Φυσιχῶς oa 
πᾶσιν ἀνθρώποις (54) f; γνῶσις τοῦ ἐφ ἡμῖν συγκατ- 
ἑσπαρται, Τὰ αὑτὰ δὲ τούτοις (55) ῥητέον ἐπὶ τῶν 
ψόγων χαὶ τῶν ἑπαίνων xal πάντων τῶν ávatpoov- 
των (56) τὸ καθ) εἰμαρμένην πάντα γίνεσθαι. 


]"o ergo justi- 


Itaque in nobis situm est, justis esse aut: injustis. 
Esse aulem aliqua in nostra potestate cohortationes 
el admonitiones ostendunt, Nenio enim fiomineti 
horiatur ad non. esuriendum , neque. ad sitiendum, 
neque ad νο] ας uon enim lee in. nostia pe- 
testate. sunt. Quare perspicuum est quarum rerum 
hortatioues sunt , eas in nostra esse potestate. Pr:e- 
terea. si nibil in mostra potestate est, supervaca- 
nez sunt leges ,, eL tamen. naturaliter omnes gentes 
legibus quibusdam ntuntur, quod. sciant 86 liabere 
potestatem agendi qu:e legilus sanciunt , et plerz- 
que gentes leges suas ad deos auctores referuut, ui 
Creieuses. ad Jovem, Lacedzmonii ad Apollinem. 
Quare naturaliter omnium. lowinim  meutes. hz: 
imbuit opinio : E-se aliqua in nostra potestate. 


Quod «de hortatione et. admonitione diximus, idem de vituperationibus et laudibus, caterisque que 
evertunt hanc sententiam, Omnia fato fieri, intelligendum est. 


ΚΕΦ. M' (57). 
Περὶ τοῦ, ὅτι ἔστιν ég! ἡμῖν τινα. 
Ὅτι μέν ἐστιν ἐφ᾽ (58) ἡμῖν τινα, xal ὅτι χύριοι 


CAP. XL. 
Qua: sint 3lla, qu in nostra sunt. potestate. 
Esse aliqua in nostra potestate et esse nos «οι 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(43) Tavra µαθόντες. Ταῦτα µανθάνοντες, A. 9, 
D. 4. Aristotelis verba sunt Eth. ad Nicomach. n. 4: 


*A γὰρ δεῖ µσθόντας ποιεῖν, ταῦτα πρ!'οῦντες μανθᾶνο- 


μεν, X. τ. λ. Mox μανθάνοντχ. loco μἀανθάνοντες Α. ὅ. 
σύφρ., A. 9, D. 
(45) Ὡμυ.Λόγηται. 'Opoxoyetza:, Λ. 1,2. 


(M) Καὶ ή όμενοι σώφρονες. Καὶ Ὑενόμενοι 
1. 


(51) Μηδὲ Ἱπτασθαι. 036b ἵπτασθαι, A. 1, 9. 
O08 πτᾶσθαι, sed 9 primo correctum. ἵπτασθαε, 
b. 4. 006 ἵπτασθαι, Α. 2. 

(53) Tavra ép" ἡμῖν ἐστι. Ἑστιν abest, A. 1, 
2, 5. D. 1. Mox, "Ext ci μὲν μηδέν, D. 1. 

(53) Δόμοις χρᾶται. Ἀόμοις χρῖται, A. 1, 9, ὅ, 
D. 1. Mox, ἐπιγράφεσθαι, Α. 1, 9. 


(46) Των ἕἔξεων. Micin marg. a man. rec. ἕξις ἐστὶ 
πριότης ἔμμονος, D. 4. Mox xoptot, loco xáptat, A.3..— Mox ἐγκατέσπαρται, loeo συγκατέσπαρτα:, A. 5. 

(417) 'Eg' ἡμῖν xal ἡ ἕξις. Kat abest, A. 4, 2. (53) Τὰ αὐτὰ δὲ τούτοις. Ταυτὰ δὲ τούτοις, Λ. 1. 
Post ἕξις addit, τούτων, M. 2. Deinde : ἕξεις, τού- D Ταῦτα δὲ τούτοις, Α. 2. « Mac autem illis diceuda 
των xat αἱ πράξεις ἐφ᾽ ἡμῖν. A. 5. Mox Valla πρὀσφο- — sunt, » Con. 

c redilidit productrices. Inepte. (06) Πάντων τῶν ἁναιρούγτων. x. τ. λ. Πάντω 

(48) "Apa à δικα΄αν. Ὁ ἄρα διχαίαν, A. 1. 2, D. Ε, τῶν λεγόντων χαθ᾽ εἰμαρμέντν πάντα γίνεσθαι, D. 4. 
Con., Vall. Mox iidem , δίκαια πράξει, omisso Χαῑι Valla, qui hire masculino genere, adeoque de foni- 
Ante ἄρα, loco πρόσφοροι liabet διάφοροι, M. 2 lia — nibus, nou de rebus accepit, totam. loemm corrupit, 
antem Α. ὃς liabet * "Apz ὁ δικαίαν ἔχων EStv, δι΄ Cum autem hic aperte sermo sit de rebus, alienum 
xaíay ἔχων ἔξιν , δίκαια πράξει. etian est λεγόντων. 

(49) Καὶ αἱ παραινέσεις. Ai abest, D. 1, Λ. $. (37) Cap. 40. Index idem, A. 4, et à man. rec., 
Continuo idem : Οὐδεὶς γὰρ ἄνθρωπος. Sed A. 5: ΑΛ. 2: Περὶ τοῦ, «(va ἐστὶ τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, λ0’. Loco χεφ. 
ε)δεὶς γὰρ ἄνθρωτον. p^, est λόγος &xzoc, Μ. 3 : Περὶ τοῦ, τίνα ἐστὶ τὸ 

(30) Προτρέπει. Προτρέτεται, A. 1, 2. Λίνι εφ ἡμῖν, y, A. 5. Valla : «Quod sint in nobis aliqua,» 
et. medium. ας usitatum, Cono liabet : « Nullas — cap. 59. Cono iucipit libri vit, cap. 2 :« θ sint illa, 
euim Ateminem admonet.» Valla : «Nemo euim Alomini — quie in. nostra. cousistunt. potestate, videlicet. ha. 
suadet.» Ας δἱ legerint ἄνθρωπον. Mox, μὴ πεινεῖν, — bitus et horum actiones, seusuumque. operationes. 
μὴ διψεῖν. Sed ex. corr. rec. utroque loco fjv, loco — Insuper et bona corporis habitudo et mala. : 
eIv, D. 1. Loco famendum, dedi in. vevsione esurien- (98) 7Uct μέν ἐστι £2. "Uzt μὲν váp ἔστιν bg, 
dum. lt» quaque aute ie correxerat. editor Ολο A. 2. Mox, εἴπομεν, D. 1. 
niensis. 


(94) Παᾶσιν ἀνθρώποις. Toi; ἀνθρώποις. M. 2. 
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&os aC'ionum quarumdam , sbunde demonstratum A πράξεών τινών. ἐσμεν, αὐτάρχως ἀποδέδεικται (59), 


est. Deinceps dicsmus qua siut illa qua in nostra 
potestate sunt. Dicimus ergo, geueratim omnia 
qwe per nos spente aguntur, in nostra potestate 
esse, Non enim dicerentur sponte fleri , si in nostra 
potestate áciio non esset , et omnino, qua vitapera- 
tio aut laus insequitur, et in quibus adhortatio 
leuque versantur. Etenim boc supra a nobis decla- 
rálum est. Proprie autem in nostra potestate sunt 
entia, quse ad aniumnn pertinent, et de qnibus con- 
sultamus. Consultamus enim, perinde qoasi in no- 


stra sit potestate agere (e non agere), quod propo-- 


nitur. Ostensuim est autem suprá&, consultationem 
esse rerum eontingentium  perseque in utramque 
partem : quod genus contiageutium sic definitur : 
Qaod cum ipsum possumus, tum ejus oppositum : 
hujus optio penes nostram mentem est, οἱ hiec 
actionis est principium , eaque in nostra potestate 
suut, qua sque in utramque partem contingunt, 
ut moveri et non moveri, persequi et non persequi, 
appetere res necessarias et non appetere, mentiri 
, et non mentiri, dare et non dare, letari quibus re- 
bus oportet, εἰ non lzetari, denique quacnuque 
ejusmodi sunt, αἱ in iis vitii et virtutis opera insint. 
liorum enim penes nos potestas est. Sunt etiam ar- 
vs in iis quse sque in utramque partem eveniunt, 
Oinis enim ars in iis gignendis versatur, qua esse 
et non e$se eontingit, οἱ quorum principium in eo 
qui facit, non in eo quod fit, reperitur. Nihil enim, 


Λοιπὸν δὲ εἴπωμεν, τίνα ἐστὶ τὰ kx ἡμῖν. λέγομεν 
τοίνυν γενιχῶς, πάντα τὰ 159 δι ἡμῶν (60) ἐχου- 
σίως πραττόµενα ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι. Οὐ γὰρ ἂν Exo». 
Glo; ἑλέγετο πράττεσθαι, τῆς πράκεως οὐκ οὔση: 
ἐφ' ἡμῖν καὶ ἁπλῶς, οἷς ἔπεται φόγος ἢ ἔπαινς, 
xa ἐφ᾽ οἷς ἐστι προτροπὴ xaX νόμος: χαὶ τοῦτο γὰρ 
ἐν τοῖς (61) ἔμπροσθεν ἐδείχθη. Κυρίως δὲ ty 
ἡμῖν (02) ἐστι τὰ ψυχιχὰ πάντα, χαὶ περὶ ὧν βου- 
λευόµεθα (05). Ὡς γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν ὄντος τοῦ πρᾶξαι 
4b προχείµενον (64) χαὶ μὴ πρᾶξαι, βουλευόµεθα, 
Ἐδείχθη δὲ iv τοῖς προλαθοῦσιν, ἡ βουλῃ τῶν ἑπ- 
ίσης ἑνδεχομένων οὖσα. Ἐπίσης δέ ἐστιν ἑνδεχόμ- 
voy (65), ὃ αὐτό τε δυνάµεθα χαὶ τὸ ἀντιχείμενον 
αὑτῷ. Ποιεῖται δὲ τούτου τὴν αἴρεσιν ὁ vouz ὁ ἡμέ- 
τερος, γαὶ οὗτός ἔστιν ἀρχὴ πράξεως (60): xal 
ταῦτά ἐστι τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ ἐπίσης ἑνδεχόμενα, οἷον, 
τὸ χινεῖσθαι xaX μὴ χινεῖσθαι, ὁρμᾶν xai μὴ ὁρμᾶν, 
ὀρέγεσθαι τῶν μὴ ἀναγχαίων (67) καὶ μὴ ὀρέγεσθαι, 
ψεύδεσθαι xai μὴ φεύδεσθαι, διδόναι xoi μὴ διδό- 
ναι, γαΐρειν, of; δεῖ, καὶ μὴ χαίἰρειν, xat ὅσα τοι- 
ava. bv οἷς ἐστι τὰ τῆς xax(ag xo τὰ τῆς ἀρετῆς 
ἔργα (08). τούτων γάρ ἐσμεν αὐτεξούσιοι. Toy δὲ 
ἐπίσης ἑνδεχομένων εἰσὶ χαὶ αἱ τέχναι. Πᾶσα γὰρ 
τέχνη περὶ γἐνεσἰν ἐοτι τῶν ἑνδεχομένων xoi εἶναι 
xaX μὴ εἶναι, xai ὧν fj ἀρχὴ ἓν (609) τῷ ποιοῦντι, 
ἁλλ᾽ obx bv τῷ ποιουμένῳ. 0ὐδὲν γὰρ οὔτε τῶν à- 
Ἰδίων καὶ ἐξ ἀνάγχης ὕντων, οὔτε τῶν ἐξ ἀνάγχης 
γδοµένων, χατὰ τέχνην γίνεσθαι λέγεται’ à) οὔτε 


quod :Pternum, vel quod. necessario est, vel neces- C τῶν Twopgévoy ἐν τοῖς ἑνδεχομένοις xal ἄλλως 


βατίο fit, arte fleri. dieitur. At vero neque quz ita 
fiunt , ut aliter quidem ea se hahere contiugat , seid 
in scipsis efficiendi vim cohibent, ut in animalihus 
accidit et stirpibus, arte dicuntur fleri. Natura 
enim, non arte flunt. Quod si eorum qua fiunt arie, 
extra est causa efficiens, quae causa est eorum que 
arie flunt? An , qui facit. artifex ? Nam in artificis 
potestate est facere. llic ergo principium et causa 
est actiouun., 


ἔχειν (70), Ev αὑτοῖς δὲ (71) ἑχόντων τὸ ποιγτικὺν 
αἴτιον (13), ὧς ἐπὶ τῶν ζώων xal φυτῶν, κατὰ τ- 
χνην τι λέγεται γίνεσθαι (75). Φύτει γὰρ 153 αἱ 
οὗ τέχνη. El δὲ τῶν κατὰ τέχνην Ὑινοµένων ἔξωθέν 
ἐστι τὸ ποιοῦν αἴτιον (74), τίς ἄρα αἴτιος (75) τῶν 
χατὰ τέχνην Υινοµένων, ἢ ὁ ποιῶν τεχνίτης; Ἐν γὰρ 
τῷ τεχνίτῃ τὸ ποιεῖν. Οὗτος ἄρα ἀρχὴ xai αἴτις 
πράξεώὠν ἐστιν. 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(59) Αὐτάρχως ἁποδέδειχται. Salis, ul. sentio, 
dewonstratum est, Valla. 

(60) Πάντα τὰ δι ἡμῶν. Vid. Joan. pag. 194. 
B (61) "of τοῦτο yàp ἐν τοῖς. Kal abest, A. 9, 

Κον Vall. 


(82) Κυρίως δὴ &g' ἡμῖν. Δέ, loco δή, D. 4, A. y 


(65) Περὶ ὦν SovAsvópeOa. lis continuo addit : 
Καὶ μὴ πρᾶξαι βουλευόµεθα. Ὡς γὰρ ἑφ᾽ ἡμῖν bv- 
τος τοῦ πρᾶξαι τὸ προχείµενον. Ἐδείχθη. x. τ.λ, 
Ox. Ergo vocabula, xai μὴ πρᾶξαι βῥοῦυλευ. alieno 
loco inculeavit. Vide mox, περὶ ὧν ἐθουλενόμεθα, 
Α. 5. Mklem mox omittit; Ὡς Yáp ad τὸ προχεί- 

ενον. 

(04) Τὸ προκεἰµενον. llis addunt : Kot jy] πρᾶ- 
ξαι, BouAsuóps0a, D. 1, A. 1, 2, Cou., Vall. Αὐτῷ 
ΜΗ addit post προχείµενον, M. 2. 

(03) Ἐπίσης δὲ ἐνδεχόμενόν ἐστιν ὅ. Ἑστιν, 
ante ἐνδεχόμενον, habet 0D. 1, A. 4, 2, 9. 

(06) Kal οὗτός ἑστευ' ἀρχὴ πράξεως» Πράξεων, 
loco πράξεως, À. 1, 9. 3, V. Loo οὗτος est οὗ- 
τως αὐτός, M. 2. Mox his ὁρᾷν, loco ὁρμᾶν, D. 1 

(07) Ὀρέγεσθαι τῶν p drayx., x. τ. À. 
ὀρέγεσθαι τῶν ἀναγχαίων καὶ ópé;:202:, D. 1. Mr, 


aute ἀναγχαξωυν, omittit A. 1, 2, Vall. Mr, ὀρέγε- ' 


σθαι... καὶ ὀρέγεσθαι, M. 2. Mh ὀρέγεσθαι τῶν ἀνα- 
drin ρέγεσθαι, A. 9. Lait 

Καὶ τῆς ἀρετῆς ἔργα. Τά, post xat , addi 
Α. 1, 3. 5. li σας a ... reo ϱ. 1. Τά, ante 
τῆς χαχίας, etiam omittit M. 9. Mox, τῶν ἐπίσης 
δὲ ἑνδεχομένων, Α. 1,9. 

(69) Καὶ ὧν ἡ ἀρχὴ ἐν. "Qv abest, A. 5, 2. 

(70) "Α.1Ίως Éxew. "Άλλως ἔχουσιν, A. 5. ldem 
paulo post, χατά τι τἐχνην. 

(71) 'Ev αὑὐτοῖς δέ. M. 3. 

(12) "AJ οὔτε τῶν γενομένων ἐν... ποητικὸν 
αἵτιον. Couo : «Sed neque eorum quidquam, qus is 
paucioribus fiunt et aliter se habent. In babentibes 
quoque in se ipsis effectivam causam. » 

(16) Κατὰ τέχνη» τι «Ίέγεται γένεσθαι. Τέγνε 
σθαι, loco γίνεσθαι, D. 1. Οὐ, ante χατά, addit .?. 

(74) TO ποιητικὸὀν αἴτιον. Τὸ ποιοῦν αἴτιον, D 
4, A. 4, 2. Istud fortasse ex super.oribus repet- 
tun. 

(73) Τίς dp a αἴτιος, x. τ. X. «Que igitur est corem 
πι qui facit artifex,» Con. «Quienam—enl 
eausa , » Vall. Mox est πράξεωςν loco. rpdito"; 





10) 


Ἐφ ἡμῖν ἄρα καὶ al χατὰ τέχνην ἑνέργειαι xal A 


ἀρεταὶ (16) xai πᾶσαι πράξεις Φνχιχαί (71) τε xal 
λογικαί. Ἐδείχθη δὲ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, ποῖαί εἰσιν 
ἐγέρχειαι ΨΦυχιχαί. Οἱ δὲ πολλοὶ, νοµίζοντες λέγεσθαι 
9) αὐτεξούσιον ἐπὶ πάστς πράξεώς τε xal χτῄσεως 
χαὶ τύχης (78), ἆ ποδοχιµάξζουσιν εἰχότως τὸν λόγον * 
οἱ δὲ δριμύτεροι (19) καὶ τὸ τῆς Γραφῆς εἰς ἔλεγχον 
φέροντες τὸ, Οὐκ ἐπ ἀγθρώπῳ αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ, "f 
βέλτιστοι, φασὶ, πῶς αὐτεξούσιος ὁ ἄνθρωπος, ὁπότε 
οὐχ ἐπ᾿ αὐτῷ dj óc αὐτοῦ, xal Μάταιοι (80) οἱ 
δια]ογισμοὶ τῶν ἀνθρώπων, ὡς μὴ δυναµένων ἡμῶν 
εἰς ἔργον ἄγειν (81), & διανοούµεθα; Καὶ τοιαῦτα 
πολλά φασιν, ἀγνοοῦντες, ὅπως λέγεται τὸ αὐτεξού- 
σιον. UO) γὰρ τοῦ πλουτεῖν f) πένεσθαι 1] διὰ παντὸς 
ὑγιαίνειν, ἡ ῥωμαλέους (82) εἶναι κατὰ φύσιν f τοῦ 
ἄρχειν fj ὅλως τῶν ὀργανικῶν f] τυχηρῶν λεγομένων 
ἀγαθῶν, 7] τῶν χατὰ πρόνοιαν τὸ τέλος λαµθανόντων, 
ἑξουσίαν ἔχομεν ' ἀλλὰ τῶν κατ ἀρετὴν καὶ χαχίαν 
πράξεων xai πρααιρέσεων xal Χινῄσεων, xal ὧν 
ἐξίσης xal (85) τὰ ἀντιχείμενα πρᾶξαι δυνάµεθα, 
ἐπειδὴ πάσης πράξεως (84) προαΐρεσις ἡγεῖται, xal 
οὗ µόνον ἡ πρᾶτις, ἁλλὰ (85) xaX fj προαίρεσις ὑπό- 
διχός ἐστι (86). Καὶ τοῦτο δηλοῖ τὸ ἐν τῷ 154, Εὺ- 
αγγελίῳ: 'U ἐμδλέγας γυναιχὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆ- 
σαι (81) αὐτὴν, ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ 
καρδίᾳ αὐτοῦ ΄ καὶ ὁ Ἰὼδ ὑπὲρ τῶν χατὰ διάνοιαν 
τῶν τέχνων αὐτοῦ (88) πλημμεληµάτων Eve τῷ θεῷ. 
Αρχὴ γὰρ ἁμαρτίας χαὶ δικαιοπραγίας Ἡ προαίρε- 
σις Τὸ γὰρ ἔργον ποτὶ (89) μὲν συγχωρεῖται παρὰ 
τῆς προνοίας, ποτὲ δὲ κωλύεται΄ «ὄντος Υὰρ .καὶ 
τοῦ (90) ἐφ᾽ ἡμῖν, οὔσης δὲ καὶ τῆς προνοίας, ἀνάγχη 
xat ἄμφω τὰ γινόμονα Ὑίνεσθαι (91) * εἰ γὰρ κατὰ 
«b ἕτερον µόνον ἐγίνετο, οὐκ fiv ἂν τὸ ἕτερον. Μικτῶν 
€ ὄντων τῶν γινοµένων, ποτὲ μὲν χατὰ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἀποδήσεται, ποτὸ δὲ κατὰ τὸν τῆς προνοίας λόγον (9:) 
ποτὲ δὲ xav ἀμφότερα. 
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ln nostra erga sunt potestale et arum munera, 
et virtutes, et omnes anima rationisque actiones. 
Qus autem animz sint actiones et munera, supra 
expositum est. Át plerique , quod liberam volun- 
tatem ej. potestatem in omni re agenda et compa- 
randa, atque etiam omui fortuna dici arbitrantur, 
merito rationem de s^luta et libera hominis volun- 
tate improbant. Qui autem acerbiores supt et refel- 
lendi nostri causa adducunt illud Seripturz sancte: 
Non sunt in homine vice ejus * ; quomodo , inquiunt 
viri boni, homo sui juris est, cum in ejus potestate 
via sua non sit, et ínanes sint cogitationes homi- 
num !*, utpoie cum exsequi non possimus qua co- 
gitainus? Alia multa dicunt ejusmo !i, quod nesciant, 
quomodo voluntas in homine libera statuatur, Non 
enim, ut dites simus, aul pauperes, aut perpetuo 
sani, aut natura robusti, aut iu imperio, aut omni- 
no bonis abundemus, quz instrumenti locum obti- 
nere , vel fortunx bona dicuntur, aut eorum , quo- 
rum exitus a providentia pendet, nostra potestas 
esl, sed actionum ad virtutem et vitium, el electio- 
num, et motuum, et quorum aque etiam opposita 
agere possumus , quandoquidem omnem actionem 
electio antecedit, neque solum actio, sed etiam 
electio et voluntas damnatur. Quod docet illud in 
Evangelio : Qui mulierem aspexerii ad eam concu- 
piscendam, jum in corde suo. cum ea adulterium 
commisit *!, Et Job pro filiorum suorum peccatis, 
cogitatione admissis, Deo sacrificabat !*, Nam prin- 
cipium peccati et juste facti electio et voluntas est. 
Opus enim quidem ipsum aliquando permittitur a 
providentia ,, iquaudo probibetur. Nam cum et in 
nostra sit x. potestate , et. providentia sit, ne- 
cesse est ab utrisque, qus fiunt , evenire. Nam si 
ex altero tautuin acciderent , nou esset alterum , sed 
cum , quae fiunt, mista sint, aliquando proficiscen. 


tnr 2 nostra voluntate, aliquando fient ratione providentise , aliquando manabunt x utroque. 


* Prov. xx, 34. !* Psal. xcui, 11. 


'' Matth, v, 98. 


13 Job 1, 5. 


VAR. LECT. ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


16) Καὶ ἀρεταί. Καὶ al ἀρεταί, À. 9. 

b Καὶ πᾶσαι πράξεις yrvxixal. Καὶ πᾶσα 
πρᾶξις Φυχικαί, sic D. 1. Mox, εἰσὶν αἱ ἑνέργειαι, 
N. 2 


(18) Πράξεώς τε καὶ χτήόΆυς καὶ τύχης. IIpá- 
ξεως xat χινήσεως καὶ τύχης, A. 5. Couo, operatione 
et curatione (lorte, compuratione) vel eventu. Mox 


idem δριμύτεροι reddidit, acrius. Intelligit sutem D 


Nemesius dispulatores et oppugnatores vehemen- 
liores et acutiores. Valla reddidit, procreatione. Ac 
si legerit, κτίσεως. Idem δριμύτεροι reddidit, acu- 
liores. : 

(79) Λόγο». Οἱ δὲ δριμύτεροι. Λογισμόν. Οἱ δὲ 
δριμυχώτεροι, Α. 3. 

(SU) Καὶ, Μάταιοι. Forte, xai τὸ, Μάταιοι. Alte- 
rum enim ex psalmo xcii, 11, alterum fortasse ex 
δη) εἰ y Ei E ἀγάχειν, sic A 

ειν. ΒΕὶς ἔργον ιν, Sic A. 
3. | d E Ακμή φασι τὰ πολλὰ ἀγνοοῦντες. 
Et mox : Τὸ αὐτεξούσιος, idem. 

(82) Ῥω ους. Ῥωμαλαίους, Ox. 

(85) Καὶ ὧν ἐξίσης καί. Ἐπίσης, loco ἑξίσης, 
Λ. 1, 2, M. 9. Utrumque idem. 

(54) ἘΕπειδὴ πάσης πράςεως. Ἐτεὶ δὲ πάτης 

ως, D. 1, A. 5. Valla liabet, cum autem. EL 
mox pust ἡχείται omiitit xat. €^ ^7 ET 


actione. » Ac si legerit ἐπὶ δὲ πάσης πράξεως. Mox: 
Προαίρεσις προηγεῖται, A. 5. 

(85) 'H xpatis. dAAd. Ἡ πρᾶξις τοῦτο δτλοῖ, 
ἀλλά xol dpa pin ὑπόδικος γίνεται. Καὶ tp ἐν 
τῷ Εὐαγγελίῳ, Α. 9. 

86) Ὑπόδικός ἐθτι. Ὑπόδιχος Ὑίνεται, Ὀ. 4. 
« Coudeimnabitur, » Con. 

(87) Γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθ. Γυναιχὶ τοῦ ἐπιθυ- 
piso: αὑτῆς ἑμοίχευσεν ἓν τῇ, D. 1. Elg γυναῖχα τοῦ 

πιθυμῆσαι αὐτῆς, ἐμοίχευσεν Ev τῇ, A. 1, 3. Γυναιχὶ 
τοῦ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, ἐμοίχενσεν tv, A. 5. 

(88) Των τέκνων αὐτοῦ. Τῶν τέχνων ἑαυτοῦ, A. 

1. 9. 7 A. 3. 2 
jT prov ποτὲ. Hic rursus incipit texurs a 
mani Piae S om DEM, A. 2. Δέ,]υου γάρ. Vall. 

(90) "Οντος γὰρ xal τοῦ. Kal abest, Α. 4, 2, D. 
* n i: pou η audit Sr " | 

Τὰ γιόμενα γήνεσθαι. γινόμενα virvs- 
PU |. Mox, εἰ γὰρ χατὰ τὸ ἕτερον µόνον ub- 
suut, A. ὅ, et deinde, Υίνεται, loco. &ylveco, M. 2. 
Paulo post τῶν, ante γινοµένωνι abest, A. 5. 

(92) Ποτὲ €à κατὰ τὺν τῆς προγοίας Aóyor. Hiec 
Ρυδι ἀμφότερα ita reddidit Cono : « Quandoquidem 
autem actiofei a. libera. electione procedeutem à 
providentia impediri. ) The. ante προνοίας, abest, ei 
toic Uwe ναί. Αα. ή, 
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NEMESII EPISCOPI EMESENI EE" 


Cnm autem providentia partim sit communis, A Της δὲ προνοίας πῆ μὲν χοινῆς οὔσης, τῇ δὲ ἰέια- 


partim propria, necesse est rebus singulis idem 
ust venire quod universis. Nam cum ccelum siccum 
fuerit , siceaniur eorpora , etsi nou omnia :eque, et 
cum mater recto victu usa non fuerit, aut luxui se 
dediderit, ex eo fetus, et corporibus inale tempera- 
tis, et perversis appetitionibus, gignuntur. Quare 
accidit, ut et in corporis temperationem incidant 
non prosperam, aut ob cominune ccelum , aut ex 
voluntario victu parentum, aut dum illi ipsi luxuriae 
se corrumpendos dediderunt; ut interdum tempe- 
raliones e voluntario principio mali reddantur, 
neque omnino providentia talium causa sit. Cum 
ergo animus, corporis temperationi succumbens, se 
cupiditatibus aut iracundiis tradiderit, et iis rebus 
qu: a fortuna importantur, depressus aut laxatus 
(uerit , ut paupertate aut divitiis, malo urgetur vo- 
luntario. Qui enim non succumbit temperationi 
corporis, is recte sto fungitur munere, et malam 
temperationem superat, ut comniutet polius quam 
comniutetur, et animi affectiones ad bonum habi- 
tum proba institutione et victu idoneo traducit. 
Quare ex his qui reete suo munere funguntur, co- 


ζούσης, ἀνάγχη τοῖς καθόλου τὰ xazà µέρος ópotora- 
θεῖν (93). ToS γὰρ περιέχοντος δηροῦ ὄντος, ἔτραί- 
vetat τὰ σώματα, el xax μὴ πάντα ὁμοίως (93) xai 
μητρὸς δὲ οὐκ εὖ δεδιαιτηµένης (95) xaX τρυφώση;, 
ἀχολούθως τὰ τικτόµενα χαὶ τοῖς σώμασι δύσχραα, 
χα) ταῖς ὁρμαῖς παράφορα γεννᾶται. Δῆλον οὖν ἐκ 
τῶν εἰρημένων, ὅτι συµθαίνει (96), xo κράσε: σὺ- 
µατος οὐκ εὐτυχεῖ (97) περιπεσεῖν. f| τῷ χοινῷ cm 
περιέἐχοντος (98), f| ἐξ ἑκουσίας δ:αἴτης (99) τῶν γεν- 
νησάντων, ἡ xal αὐτῶν ἐχείνων ἀπὸ τρυφῆς b. 
εφθαρµένων (1): ὥστε τὰς χράσεις ἓς ἐχονσίας ἂρ- 
χῆς (2) ἔσθ᾽ ὅτε φαύλας κατασχευάτεσθαι, χαὶ μὴ 
τὴν πρ΄νοιαν (5) πάντως αἰτίαν εἶναι τῶν τοιούτων. 
Ὅταν οὖν duy χράσει σώματος ἑνδοῦσα, ἐπιθυμίαις 


E 155 ἡ θυμοῖς ἑαυτὴν ἐκδῷ (4), καὶ ἀπὸ τῶν tuyr; 


pov χαταπιεσθῇ, ἢ χαννωθῇ, οἵον πενίας ?] πλούτο, 
ἐχούσιον xaxby ὑφίσταται. Ἡ Υὰρ μὴ ἔνδοῦσα χατ- 
ορθοῖ xak νικᾷ τὸ δύσχρατον, ὡς ἀλλοιῶσαι μᾶλλον 1 
ἀλλοιωθῆναι (D): καὶ καθἰστησι τὰς ψυχικὰς διαθέ- 
σεις (6) εἰς εὐξξίαν ἀγωγῇ χρηστῇ καὶ διαίτῃ προσφό: 
pu. Δῆλον οὖν Ex τῶν κατορθούντων, ὡς οἱ μὴ xat 
ορθώσαντες (7) ἑχουσίως ἁμαρτάνουσιν. "Eg ἡμῖν 


! VAR. LECT. ET ANIMADVY. 
- (98) Ὁμοιοπαθεῖν. Ὁμοπαθεῖν, D. 1. «Necesse est — clag ἀρχῆς, hic locus ita etiam constitui possil : 


el ex universalibus. particularia pati et. affici,» Con. 
(94) Πάντα ὁμοίως, x. *. λ. Πᾶν ὁμοίως xal um 
πρός. 09x εὖ διητηµένης (sic) A. 1. A vocabulis καὶ 
μητρός Vallis versio veliementer aberrat, cuni liaud 
dubie in codicem corruptum inciderit. 


(93) Μητρὸς δὲ οὐκ εὖ δεδιαιτηµένης. Ms pez ix- C 


δεδιητηµένης, D. 1. Μητρὸς δὴ οὐχ εὖ διαιτωµένης, A. 
8. Δέ, post μητρός, abest, A. 2. « Matre iu crapula el 
luxu volutata, » Cou, Szpe duplex augmentum obtirere 
in hoc verbo, notum. est. Thucyd. vit, 77, Πολ- 
Ak μὲν ἐς θξοὺς νόµιµα δσδιῄτημαι. Nec ἐχδιαιτᾶ- 
σθαι alienum est. ab fioe luco, quod. notat. imiano- 
dica, immoderata. uli. viveudi consuetudine. 'Exós- 
διητηµένοι liabet Philo p. 471. Scholiasta ad Thu- 
cyd. 1, 152, explicat, $££o τῶν Λακωνιχῶν διῃτᾶτο 
νομών. 

(90) ᾿Οτισυμδαίνει, x. τ. λ. «Quod etiam ex mala 
μι η corporis ia adversam [ortunam incidere 
contingit,» Con. 

(97) Κράσει σώματος οὖκ εὐτυχεῖ. Κράσις σώὠ- 
µατος οὐχ εὐτυχία, A. {, 2. Priterea. in. marg. 
Tp. δῆλον οὖν Ex — σώματος οὐχ εὖ ἐχοῦσῃ περιπε- 
σεῖν — ἐξ ἀχουσίου διαίτης — διεφθαρµένων, A. 3. 
Εὐτυχίᾳ, loco εὐτυχεῖ, D. 4, M. 2, A. 5. Valla 
liaud dubie legit εὐτυχεῖ. Habet. euim, prosperum. 

98) Τῷ κοινῷ τοῦ xepiézovtoc. lx communione 
circumdanlis nos aeris, Cono. Ilic locus variis de 
causis mihi suspectus est. Etenim ab ἡ τῷ immemo- 
rat causas, cur aliquis possil. περιπεσεῖν ὄνσχρα- 
σίᾳ σώματος. Prima causa, τὸ χοινὸν τοῦ περιέχον- 
τος, id est'communis aer, Sed communitas aeris per 
se, nisi corruptussit, nemiueim ledit, Sepe autem φθο- 
ρὰ ἀέρος memoratur, Conjici ergo possit φθοροποιῷ, 
XAXOTO0U), χαχωτικῷ. aub Xaxà, quod proxime acce- 
dil ad lectionem Vulgatain, Secunda causa, eolunta- 
riae, aut, ut alii habenti, involuntaria parentum vi- 
veudi ratio, Sed involuntarium nemini impulatur, 
volunturium vero nemo reprehendit, nisi malum sit. 
Conjici ergo possit, ἀνοιχείου, ἀχολάστου, loco ἔχου- 
σίας. ln. tertio wembro imanileste redundat. ἐχεί- 
Νων. Sermo est. de iis qui ipsi sibi auctores sunt 
φθορᾶς xal δυσχρασίας. Cono habet: vel ex seipsis 
voluptate corruptis. Forte ergo legit, αὐτῶν ἓξ &av- 
των ἀπὸ τρυρῃῆς. Quoniam tameu. mox est ἐξ ἔχου" 


J τῷ xax τοῦ περιέχοντος ("quie est ἀχούσιος ἀρχὴ) 
ἐξ ἐχουσίας διαίτης ἡμῶν αὐτῶν (si ea sit mala) 
καὶ αὐτῶν τῶν γεννησάντων ἀτὸ τρυφῆς διεφθαρ- 

ἑένων. (Quis causa ratione parentum est. ἐχούσιος, 

ratione liberorum ἀχούσιος.) 

(99) Ἐξ éxovcíac διαίτης. Ἐξ ἑκουσίου διαίτης, 
D. 1, A. 4, 3. Sic omisso ἐξ. A. 3. Voluntaria, εἰ 
ΙΟΣ γεννησάντων, que generantur, Con. 

(1) Τρυφῆς διερθαρµένων. Τρυφῆς διαιτωµένων 
καὶ διεφθαρµένων, Α ὅ. Voluit lortasse ἐχδεδια!τω- 

yy. 

E Ὥστε τὰς κράσεις &£ ἑκουσίας ἀρχῆς. Ἑν 

ἅμα τε xal τὰς χράσεις ἐξ ἑχουσίου ἀγωγῆς, D. ! 

ὍὭστε xal τὰς χράσεις ἐξ ἐχουσίου ἀρχῆς. A. 1, *- 

Ὡς ἅμα τε xaX τὰς χράσεις ἓξ ἐχουσίου ἀρχῆς, M. ὃ. 

Mox, ἐσθ᾽ ὅτε καὶ φαύλας, A. 9. « Ex voluntaria ce 

$3,» Con, Dicitur autein. tn. ἐχούσιος, quam ἐχουσία 

&pyf. Paulo aure est eadeni varietas inter 5xo»- 

σίου el ἑχουσίας. ᾿Εχούσιος vero ἀρχή lioc loco est 

tam parentum, quai. libevorum velautaria inlem- 
perantia. ᾽Αχούσιος autem ἀρχή est ἡ τοῦ ἀέρο 

δυσχρασία xaX φθορά. ó 
(5) Καὶ uà τὴν πρόνοιαν. Táp, loco yf; 4. 7 

Mox, ὅταν οὖν ἡ ψυχή, D. 1. : 
(4) Ἐκδώῃν x. t. 4. Ἐκδῷ ἡ ἀπὸ τῶν τυχηβον 

χαταπιεσθῇ, D. 1, A. 2. Sic, sed χηρῶν, locu ft: 

ρῶν, A. 5. Τυχηρῶν, loco λνπηρων habel etiam A. 

4. lta etia. Ellebosius reddidit, Valla, a. fori 

Cono, ab evenit. Evgo idem videtur legisse. Et saue 

τυχηρά sunt πενία el πλούτος. Accedit, quod. nem 

dixerit, ἀπὸ τῶν λυπηρῶν χαυνωθῆηναί τινα. Mox :’ 
γάρ, loco tj γάρ, A. 5. E ; 

(5) Ὡς dAAouocar ua AAcr. ἢ d AAoiofirar. Γι 
poiius ἱμνδιίογθί, quam  inverieretur, pessueq 
milleret, quam mitteretur, Valla. Forte ἁλοιᾷν siu 
iu mente babuit, aut ita legit. : 

(0) Ψυχικὰς διαθέσεις. Vuyixàg χινλσεις, lw 
marg. a man. rec. qp. διαθέσεις, D. 1. Ἡνχιχὰς b 
νάµεις xal χινήσεις εἰς εὐεξίαν ἀγωγῇ, A. 9. « Mr 
males dispositiones,» Con. c«Auimze actiones, ? Vall 

(7) Ὡς οἱ μὴ κατορθώσαντες. 'Q; οἱ μὴ Xt 
λα. A. 5, D. 1 θέ τα neutiquam εοι Πρι) 

all. 
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γὰρ. 8 ουνδραμεῖν ταῖς δυσχρα»ίαις, f ἀντιθῆναι xal A gnoscitur eos , qui non rccte. illud ipsam preestant, 


χρατΏησα:.. Οἱ δὲ mo) τὴν δυσχρασίαν ὡς al- 
τίαν τῶν χαχῶν προδαλλόμενοι (8), ἀνάγχῃ xal οὐ 
προαιρέσει τὴν χαχίαν ἐπιγράφουσι' xal διὰ τοῦτό 
φασι, μηδὲ τὰς ἀρετὰς ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι, ἁτόπως λέ- 
γοντες. 


ΚΕΦ. ΜΛ’ (9). 
Διὰ ποίαν αἰτίαν αὑτεξούσιοι γεγόναμεγ. 

Ὑπόλοιπόν ἔστιν εἰπεῖν διὰ ποίαν αἰτίαν (10) αὑτ. 
εξούσιοι γεγόναµεν. Φαμὲν τοίνυν εὐθέως τῷ λογικῷ 
συνεισέρχεσθαι τὸ αὐτεξούσιον, xal τοῖς (11) γενη- 
τοῖς (12) συμπεφυχέναι μεταθολὴν xaX τροπὴν, µά- 
λιστα τοῖς (15) ἐξ ὑποκειμένης Όλης γενοµένοις. 'Ap- 
yh rào Ὑενέσεως (14), τροπή. "EG ἀλλοιώσεως Υὰρ 
τῆς ὑτωχειμένης Όλης fj Υένεσις. Κατανοῄσειε δ᾽ ἄν 
τις τὸ λεγόμενον, ἀποθλέπων cl; τε τὰ φυτὰ πάντα 
καὶ τὰ Qua, vá τε χερσαῖα χαὶ πτηνὰ χαὶ ἔννδρα (15). 
Συνεχῆς γὰρ ἡ τούτων µεταθολή (16). "Οτι δὲ xal 
τῷ λογικῷ (VT) σωνεισέρχεται τὸ αὐτεξούσιον. 156 
ἐχ τῶν εἰρημένων περὶ (18) τοῦ ἑἐφ᾽ ἡμῖν εἶναί «t, 
τοῖς uh (19) παρέργως ἀχηκοόσιν εὔδηλόν ἐστιν. Οὐ- 
δὲ, 6i ἴσως ἄτηοπον, xal vov ὑπομνῆσαι τῶν αὐ- 
τῶν (90), τής ἀχολουθίας ἐπιζητούσης αὖτά. Tou λο- 
χιχοῦ τὸ μέν ἐστι θεωρητιχὸν, τὸ δὲ πραχτιχόν' 
θεωρητικὸν μὲν, τὸ χατανοουν (21), ὡς ἔχει τὰ ὄντα᾽ 
πραχτιχὸν δὲ, τὸ βουλευτικὸν, τὸ ὁρίζον τοῖς πρα- 


χτοῖς (32) τὸν ὀρθὸν λόγον. Καὶ χαλοῦσι τὸ μὲν θεω- 


ρητικὸν, νοῦν' «b δὲ πραχτιχὸν, λόγον’ καὶ τὸν μὲν, 
σοφίαν, τὸν (25) δὲ, φρόνησιν. Πᾶς δὲ 6 βουλενόµε- 
νος, ὡς Ex' αὐτῷ τῆς αἱρέσεως (24) οὕσης τῶν πρα- 
χτέων, βουλεύεται, (va τὸ προχριθὲν Ex τῆς βουλῆς 
ἔληται, χαὶ ἑλόμενος πράξη. Πᾶσα τοίνυν ἀνάγχη, 


VAR. LECT. 


(8) Προόα.ἰ.Ίόμεγοι. Ἡροσδαλλόμενοι, D. 1. Cul- 

ntes, Con. Mox, μήτε τὰς ἀρετάς, D. { Προδάλ- 

σθαι idem est, quod προφασἰσεσθαι. 

(9) Cap. 41. Index idem, A. 4, 3. Sic, sed μα’, a 
nian, rec., Α. 3 : Περ) τοῦ, διὰ ποίαν αἰτίαν αὖτ- 


εξούσιοι γεγόναµεν. dni D. 4. Loco χεφ. µα’, est 21ó-- 


γος E6Bopoc, M. 2. «(uam ob rem cum libero arbitrio 
creati simus,» cap. 40, Vall. Cono incipit libri vii, 
cap. 5 : «Cur homo sit libero arbitrioprzeditus, quia 
ratioualis et ος nihilo productus, ubi obiter de an- 
gelorum bonorum et malorum arbitrio tracta:, Et 
quod sponte mali evadimus, differentiam liheri arbi- 
trii ab habitu subdens. » Confer Joan. p. 195. 

(40) Διὰ ποἰαν αἰτίανγ. Διὰ τὸ ποίαν αἰτίαν, À. 4. 
Mox λοχισμῷ, loco λογιχῷ, A. 3. 

(14) Αὐτεξούσιον, xai τοῖς. "Qs, sicut, loco xal, 
Con. Probo xaí. Nec enim hoc similitudinis causa 
3ddidit, δει] inferius ex eo argumentatur. Valla 
etiam habet xa. 

(12) Γεννητοῖς. Γενητοῖς, A. 2, D. 1. Mox con- 
sentiunt iterum in γενητός. 

(13) Μά.Ίιστα τοῖς. Τό, A. 5. 

(14) 'Apyn γὰρ γεγέσεως. Hie in marg. hiec no- 
ta : Σύνθεσις γὰρ ἀρχὴ διαστάσεως, D. 1. Mox χατα- 
νοίσει, idem, 

(15) Καὶ τὰ χερσαῖα xal τὰ ἔνυδρα xal πτηνά. 
Τὰ τε χερσαῖα χαὶ πτηνὰ xal ἔνυδρα, Α. 1, 2, Τά τε 
γερσαΐαχ xaX τὰ στηνὰ καὶ ἔνυδρα, D. 1, A. 3. Eun- 
de.» ordinem servant Con., Vall. 

M6) Ἡ τούτων  uetato A. ln marg. hiec est no- 


peccatum suscipere voluntarium, Nam in. nostra 
potestate est situm , aut dedere se malis tempera- 
tíonibus , aut reluctari et viucere, At plerique ma- 
lm  jemperationem ut. perturbationum | causam 
excusantes, necessitati, non sux ipsoruni voluntati» 
vitium  ascribunt : et idcirco absurdissime etiam 
virtutes ín nostra potestate positas esse negant. 
CAP. XLI. 
Quam ob causam libera voluntate procreati. simus. 
Reliquum est ut dicamus, quam ob causam li- 
bera voluntate procreati simus, Dicimus ergo cum 
ratione patura conjunctam esse liberam volunta- 
tem, et rehus genitis connatam esse mutationem, 
iis maxime qux ex subjecta materia generatze sunt. 
Principium enim cujusque ortus mutatio est. Nam 
ex commutatione subjecta? materie, ortus exsisiil. 
Facile antem intelligetur. quod. dicimus, si stirpes 
omnes et animalia terrena οἱ aquatilia et volatilia 
respiciamus. Continuata. enim est horum mutatio. 
Verum copulari natura cum ratione liberam volun- 
tatem, ex his qnze diximus, cum aliqua in nostra 
esse potestate dissereremus , apertum esi iis qui at- 
tente studioseque audierunt, Alienum (tamen forte 
non $t, etiain nuuc eadein admonere, quando hoc 
ordo disputationis postulat. Ejus, quod ratione uii- 
tur, alind in contemplando, aliud in. agendo poni- 
tar, In contemplando ponitur, quod rerum naturam, 
quemadmodum se habeat, perspicit, In agendo, 


C quod deliberat, quod rebus iis qux sub actionem 


cadunt, rectam rationem statuit. Atque illud qui- 
dem mentem , hoc rationem; illud sapientiam, hoec 
prudentiam appellant. Quicunque autem. consultat, 
quod in se sit optio rerum ageudarum , counsullat, 


ET ANIMADY. 


tà, ταυτὸν ἀλλοίωσις καὶ µεταθολή. D. 1. Cono ad- 
dit : « Secundum corporales inuta iones, animi veio 
mutatio secundum voluntatem et electionem. » 

à Un ort δὲ τῷ «Ίογικῷφ. Καὶ, post δέ, addit D. 4, 

(18) Εἱρημέγων περί. Περί abest, A. 5. llem mox 
παρέἐργῳ. 

(19) Εἶναί τι τοῖς μή. Εἶναί τινα τοῖς fj, A. 1. 
Mox vitirse ἀχηχοῶσιν, p. 4. 

(20) 'Ὑπομνήησαι τῶν αὐτῶν. Περί, aute. τῶν, 
addit D. 1. 

(21) Τὺ xacavoovv. Τὸ κατὰ νοῦν, A. 1, M. 2. 
Sic, omisso μέν, A. 3. 

(22) Τὸ ὁρίζον τοῖς πρακτοῖς, Πρακτιχοῖς, loco 
πρακτοῖς, A. 1, 2, 3, M, 2. Mox, καὶ χαλοῦσ, δὲ τὸ 
μέν, A. 2. Καὶ χαλοῦσι΄ τὸν μὲν θεωρητικόν * τὸν δέ, 
Α. 5 Ab τὸ μὲν θεωρητ!χὸν νοῦν ad λόγον xat omit- 
uu Vall. - 

n P Τὸν μὲν cogar, cóv. Τὸ μὲν σοφίαν, τό, 


(21) 'O βουεδόμεγος ἐπ᾽ αὐτῷ τῆς αἱρέσεως. 
Ὦς, ante ἐπ᾽, addit, et αἱρέσεως ex correct. rec., 
antea αἱρέσεως, D. 1. Ὁ βρυλευόµενος ὡς £v αὐτῷ 
τῆς αἱρέσεως, À. 1. Sic, sed syilaba ευ in βονλευό- 
µενος à man. rec., a inanu prima. vero E77, loco £v, 
A. 9. Ὡς habet etiam A. 5, Con, Vall, Sed Valla 
habet etizii περί ante τῶν πρακτέων. Προχτῶν ha- 
t A. 4. Πρακτικὼν, M. 3, Πραχτῶν βονλεταῦ, 
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ut eligat, quad e consnltatione sit antepositum, et ubi A τὸν ἔχοντα τὸ βουλεύεσθαι (25), xat χύριον εἶναι πμά- 


e'egerit, ogat. Omnino ergo necesse est, eum, in quo 
(i; consultatio, etiam dominum esse actionum. Si 
enim dominus nen est actionum, frustra habet delibe- 
randi vim. Quod si ita est, necessario cum ratione 
libera voluntas exsistit. Aut enim non erit rationis 
compos, aul, si sit rationis compos , erit dominus 
actionum. Si autem sit dominus actionum , omnino 


ξεων. El γὰρ μὴ χὺριος εἴη πράξεων, περιττῶς ἔχει 
τὸ βουλεύεσθαι ’ εἰ δὲ τοῦτο, ἐξ ἀνάγχης παρυφίστα- 
ται τῷ λογιχῷ τὸ αὑτεξούσιον * ἡ γὰρ οὐκ ἔσται λο- 
γικὸν, ἢ (26) λογιχὸν ὃν, χύριον ἔσται πράξεων ' χύ- 
ριον δὲ ὃν πράξεων, πάντως αὐτεξούσιον ἔσται. Ἐδεί- 
χθη δὲ xaX τὰ ἐξ ὑποχειμένης ὕλης γενητὰ τρεπτὰι2] 
ὄντα. . 


liberam habebit agendi voluntatem. Demonstratum etiam est, qux ex subjecta imaleiia nata sunt mula- 


bilia esse. 

aque ex utroque concluditur homiuem necessa- 
rio libera esse voluntate atque mutabilem : nuta- 
bilem, quoniam genitus ; libera voluutate, quoniam 
ratione przditus. Quare qui Deum accusant q"od 
hominem non creorit. ejusmodi, ut in eum vitium 
cadere nuilum posset , sed liberz: voluntatis effece- 
rit, imprudentes Deum accusant, quod rationis 
conipotem ac non a ratione vacuum hominem ge- 
nuerit. Necessarium est enim alterum de duobus, 
aut rationis expertem esse factum , aut, si rationis 
esset particeps οἱ in rebus ageudis versaretur, esse 
libera voluntate. Necessario igitur omnis natura 
rationis particeps , libera voluntate est. et $ua na- 
tura mutab.lis, Sed ille quidem na ure, qua ex 
subjecta fiung materia, dupliciter suut multabiles, 
αἱ propter materiam , εἰ lioc ipso quod facis» suut. 
Quis autem non ex subjecta materia effecta. sunt, 
uno solummodo, nempe orius, mutabiles suut, 


'E& ἀμφοτέρων ἄρα συνάγεται, τὸ τὸν ἄνθρω- 
πον (28) ἐξ ἀνάγχης αὑτεξούσιον χαὶ τρεπτὺν εἶναι" 
τρεπτὸν μὲν, ἐπειδὴ γενητός (29)* αὐτεξούσιον δὲ, 
ἐπειδὴ xal λογιχός (50). "Όσοι τοίνυν (01) αἰτιῶνται 
τὸν θεὸν, ὅτι τὸν ἄνθρωπον οὐχ ὀποίησε χαχίας (53) 
ἀνεπίδεχτον, ἁλλ᾽ αὑτεζούσιον (33), λανθάνουσιν ἑαυ- 
τοὺς αἰτιώμενοι τὸν θεὺν, ὅτι λογιχὸν ἑποίησε τὸν 
ἄνθρωπον, χαὶ 1597) οὑχ ἄλογον. ᾽Ανάγχη vàp τῶν 
δύο τὸ ἕτερον, f| ἄλογον Υενέσθαι, f) λογιχὸν ὄντα 
καὶ περὶ τὰ πρακτὰ στρεφόµενον (54) αὑτεξούσιον 
εἶναι. Ἐξ ἀνάγκης οὖν πᾶτα φύσις λογιχὴ αὐτ:ξού- 
σιός ἐστι xaX τρεπτὴ χατὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν. "AXI αἱ 
μὲν ἐξ ὑποχειμένης ὕλης γενόµεναι, χατὰ δύο τρό- 
πους τὸ τρεπτὸν ἔχουσι, κατά τε τὴν ὕλην, xal χατ' 
αὐτὸ τὸ γενέσθαι ᾿ boat δὲ οὐχ ἐξ ὑποχειμένης ὕλης 
ἐγένοντο, καθ᾽ ἕνα µόνον τρόπον τὸν τῆς γενέσεώς (55) 
εἰσι τρεπταί (56). Πάλιν δὲ τούτων τῶν ἆθλων ὅσαι 
μὲ» ἐν τοῖς περιγείοις εἰσὶ, τῇ χοινωνίᾳ τῇ πρὸς τοὺς 


Rursus ex his naturis quà materia vacant, ee qua (; ἀνθρώπους (07) περὶ τὰ πρακτέα καταγινόµεναι, 


circa lerram versantur, et ob societatem , quam 
cum bominibus habent, in rebus agendis occupan- 
tur, magis sunt celeris mutahiles. Qui vero ob 
naturg prestantiaw cum Deo per inclinationem et 
propensionem- versantur, et per illius. contempla- 
tionem beatitudine fruuntur, et in seipsas et Deum 


VAR. LECT. 


(25) Ἔχοντα τὸ βουεύεσθαι. Τό abest, Α. 2. 
Mex, περιττῶς ἔχοι, idem. Intellecto nimirum ἄν, 
non male. Obliqua enim etiam oratio est in εἴη. 

(26) Ἔσται Aoquxóv, fj. Ἔστι λογιχὸν, εἰ, A. 3. 

(27) Γεννητὰ τρεατά. Γενητὰ τρεπτά, A. 1. l'ev- 
νητά abest, Α. 5. Τὰ γενητὰ τρεπτά, A. 9. Γενητὰ 
τρεπτά, et post ὄντα addit, ἐξ ἀνάγχης, D. 1. 

(28) TOv ἄνθρωπον. Τὸ τὸν ἄνθρωπον, A. 1. Mox 
deest ἐξ ἀνάγχης, D. 14. 

(29) Τρεπτὸν μὲν, 
μὲν, ὅτι γεννητός, 
τός mutat ΑΛ. 2. Γενητόν, D. 1. Mox : αὐτεξούσιος 
δὲ. ἐπειδὴ λογιχός, À. 9. 

(50) Ἐπειδἡ xal «ἰογικός. "Οτι xai ος, ΑΛ. 1. 
Ἐπειδὴ Aoytxóc, ΔΑ. 2. Kal omittit eiiam. Vall. 

(231) "Οσοι τοίνυν. Ante hc. additur : Πάντως 
οὖν συνάγεται τῷ λογιχῷ τὸ ἐξ ἀνάγχης αὐτεβούσιον 
Ἱενόµενον εἶναι τρεπτόν. Τρεπτοῦ δὲ ὄντος, αὐτεξοῦ- 
σιον εἶναι, ὥσπερ καὶ εἰχός. "Οσοι τοίνυν, x. τ.λ. D. 
4. Sic, sed ἄν addit etiam inter. γενόµενον et εἶναι 
A. 9. Πάντως οὖν συνάγεται τῷ λογιχῷ τὸ ἐξ ἀνάγχης 
αὑτεξούσιον γενόµενον ἂν εἶναι τὸ τρεπτόν΄ τρεπτοὺ 

ὄντος, αὐτεξούσιον εἶναι, ὥσπερ καὶ εἰχός, Α. 9. 
Sei hxc nemo, ut credo, desiderabit, si abfuerint, 
cum prasertim vix saua videantur. Sallem iu prin- 
eipio, loco λογιχῷ, videiur legendum λόγῳ. Extrema 
etiam, ὥσπερ xal εἰχός, corrupta videntur. Θεόν, 
loco τὸν Θεόν, M. 2. 

(29) Εποίησε xaxiac. Ἐποίησ: xaxlav, Α. 5. 


ἐπειδὴ γεννητός. Τρεπτὸν 


A. 4. Γενητός solum loco γεννη- D D. 1. Mox, 


μᾶλλόν clot τῶν ἄλλων cpsTca[* ὅσαι δὲ δι ἀχρύ- 
τητα φύόεως τῷ Θεῷ κατὰ σχέσιν (58) πλησιάζουσι, 
xai τῇ τούτου κατανοῄσει τὸ µαχάριον χαρποῦνται, 
πρὸς ἑαυτὰς (59) xaX τὸν Θεὸν µόνον ἑστραμμέναι, 
τῶν μὲν πραχτῶν (40) καὶ τῆς ὕλης παντάπασιν 
ἑαυτὰς ἁπηλλοτρίωσαν, τῇ δὲ θεωρίᾳ (M) xal τῷ 


ET ANIMADY. 


(52 AAA" αὐτεξούσιον. Absuut, Α. 4. 

34) Πρακτέα συστρεγόµενον. Πραχκτὰ στρεφό- 
µενον, Α. 1, 9. ΠἩραχτέα στρεφόµενον, Α. 2, D. 1. 
S rpegeoet περί τι babet Gregor. Naziauz. p. 197, 
et alii, 

B 65) Tpóxor tóv τῆς γενέσεως. Τόν abest, À. 


(560) Εἰσι τρεπτί (sic). In corrigendis notat τρε” 
πτοί, Ant. Εἰσὶ τρεπταί, D. 4, 2, 5. M. 2. 

($7) Πρὸς τοὺς áv0poxovc. Τούς abest, A. 1,2, 
περί τε καὶ τρεπτὰ χαταγινόμεναι, À. 
2. Πρακτά, loco πρακτέα, A. 4, ὅ. Πρακτά τε xd 
τρεπτά, D. 1. Mox τῶν ἄλλων omittit Con. 

(38) T θεῷ κατὰ σχέσ»». Καὶ τῷ Θθεῷ µόνῳ κατὰ 
σχέτιν, Α. 4. Ti θεῷ 1| κατὰ σχέσιν, A. 2. To 8e 
ἢ xai χατὰ σχέσιν, D. 1. Loco σχέσιν, A. 5 habel 
συνάφειαν 1j χοινωνίαν, qux sunt. interpretationes. 
Mox deest xal, snte τῇ τούτου, Con. 

(39) Πρὸς ἑαυτάς. Aute πρὸς insertum xa, A. 2. 
Wabet etiam Con. Valla addit quidem xol, sed omit 
kin xal. A.2 

(40) Tv μὲν πρακτῶν. In marg, τρεπτῶν, À. 7. 
Τῶν μὲν πραχτέων, M. 2. Καὶ- tiv μὲν r pax, 
Α. 5. Mox, ἑαυτοὺς ἀπηλλοτρίωσαν, A. 1. Παντά- 
νο. $. ; θεωρίᾳ rejieit Α. t 

(4) Τῇ δὲ θεωρίᾳ. A£, post θεω eit A. 5. 
Καὶ, post θεωρία omittit Voll. Mox, xa) pévoucw 
ἄτρεπτοι, D, 4. 
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Osip προσῳχείωσᾶ», μένουδιν ἄτρεπτοι' αὐτεξούσιοι A solum convers», a rebus agendis el materia plane 


μὲν οὖσαι (43), διὰ τὸ .λογιχαὶ εἶναι, οὗ μὴν (40) 
τρεπόµεναι, διὰ τὰς προε,ρηµένας αἰτίας. Καὶ θαῦμά 
Υε οὐδέν. Καὶ yàp τῶν ἀνθρώπων ὅσοι θεωρητιχοὶ 
γενόµενοι τῶν Ἱραχτῶν ἑαυτοὺς (44) ἐχώρισαν, 
ἔμειναν ἄτρεπτοι. Οἶμαι συναποδεδεῖχθαι τοῖς elpn- 

ένοις, ὅτι τὴν ἀρχὴν αἱ λογιχαὶ πᾶσαι ρύσεις ἄριστα 
δεδηµιούρτηνται, xal εἴπερ οὕτω διέµεινα”, ὡς ἓξ 
ἀρχῆς (45) ἐχτίσθησαν, πάσης ἂν χαχίας ἑκτὸς σαν ' 
γίνεται δὲ 1 58 αὐταῖς (46) fj χαχία κατὰ προαἰρε- 
ew * οὕτω γοῦν αἱ (47) µείνασαι χατὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς 
γένεσιν, τὸ µαχάριον ἔχουσι. Μόνοι 65 ἄγγελοι τῶν 
ἀσωμάτων ἑτράπησαν, xaX οὐδὲ αὐτοὶ (43) πάντες, 
ἀλλὰ τινὲς ἐξ αὐτῶν, ὅσοι ῥέφαντες (49) πρὸς τὰ 
χάτω, τῶν ἐπιγείων ἔφεσιν ἔσχον, τῆς πρὸς τὰ 
ἄνω (50) καὶ τὸν θεὸν σχέσεως ἀποχωρήσαντες. 


se τοπιωνογυπί, et contemplationi Deoque se con- 
junxere, manent immutabiles : libera quidem vo- 
luutate preditz?, quoniam ratione utuntur ; non ta- 
men mulabiles , ob eas.causas quos jam diximus. 
Neque sane miri quidquam est. Etenim homines 
contemplationi dediti, qui se ab agendis rebus avo- 
carunt , immutabiles permansere. Puto illud quo- 
Gue jam esse demonstratum, naturas rationis par- 
ticipes ab initio optime esse genitos ; ac si, ut a 
principio sunt condite, ita mansissent , ab omui 
fuissent vitio remotissima.. Nunc sua ipse volun- 
tate ei electione in vitium incurrunt. Nam qua ita 
permanserunt, ut initio generate sunt, beatitudine 
perfruuntur, Soli autem augeli inter ea quz suut 


B sine corpore , mutati sunt, neque lii oinnes tamen, 


sed aliqui, qui ad inferiora propensi, res terrenas concupierunt, cum a propensiose ad res superas et 


Deum discessissent, 

Οὐκοῦν &x τῶν (51) δεδειγµένων δηλὀνἑστιν͵ ὡς ἕνεκα 
μὲν τοῦ φύσει (52) τρεπτοὺς ἡμᾶς εἶναι, τὰς δυνάμεις 
τὰς προαιρετικὰς τρεπτὰς ἔχομεν, οὗ μὴν διὰ τὸ ἔχειν 
αρεπτὰς δυνάµεις, τοῦ παχοὺς ἡμᾶς εἶναι τὸν Θεὸν ἄν 
τις αἰτιάσαιτο. 0ὺ γὰρ ἓν ταῖς δυνἀµεσίν εἰσι (55) αἱ 
xuxlat, ἁλλ Ey ταῖς ἔξεσιν' αἱ δὲ ἕξεις, κατὰ προαίρε- 
σιν (54): xazX προαἰρεσιν ἄρα χακοὶ (55) γινόμεθα, 
xai οὗ κατὰ φύσιν ἐσμέν. Μάθυι 6 ἄν τις ἀκριδέστε- 
pov τὸ λεγόμενον οὕτως' Ἐν τοῖς προλαθοῦσιν δύνα- 
piv ἑλέγομεν εἶναι, ἀφ᾿ ἧς ἕκαστον, ὧν ποιοῦμεν, 
ποιεῖν δυνάµεθα. Πᾶσα δὲ προαιρετικὴ δύναµις (56), 
ἡ αὑτὴ τῶν ἀντιχειμένων ἐστί' µία γὰρ xat (57) Ἡ 
αὐτὴ δύναµις τοῦ Φεύδεόθαι χαὶ ἀληθεύειν, xol 
µία xai ἡ αὑτὴ δύναµις τοῦ σωφρονεῖν καὶ ἀχολα- 


" Jaque ex his que defnonstravimus , manifestum 
est, quoniam nalura sumus mutabiles , Yires nos, 
quibus eligimus , mutabiles habere, Neque tamen, 
quoniam mutabiles vires habemus, improbitatis 
nostra culpa in Deum conferenda est. Non enim in 
facultatibus sunt vitia, sed in habitibus. Habitus 
autcm ex electione et voluntate sunt. Itaque nostra 
ipsorum electione et. voluntate improbi evadimus, 
non ualura sumus. Quod accuratius doceri potest 
sic : Supra facultatem esse dicebamus, per quam 
omuia, quz? facimus , facere possumus. Omnis au- 
tem vis eligendi oppositorum est ; una enim eadem- 

que facultas est, et mentiendi, et verum dicendi, et ἳ 
una eademque facultas temperate et intemperate 


σταἶνειν (58). Οὐχέτι δὲ ἡ αὐτὴ ἕξις τῶν ἀντιχειμέ- C vivendi. At non idem habitus contrariorum est, nt 


vt)», οἷον τοῦ ἀχολασταίνειν xaX σωφρονεῖν (59), ἢ τοῦ 
φεύδεσθαι xal ἀληθεύειν, ἀλλὰ τῶν ἑναντίων (00) αἱ 


intemperanter et temperanter vivendi , aut menda- 
cium et verum dicendi; sed contrariorum contra- 
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(49) Αὐτεξούσιοι μὲν οὔσαι. Cono addit : «el ver- 
tibiles,» id est, xat τρεπταίἰ. 

(43) Διὰ τὸ doy εἶναι, οὗ μέν. Διὰ τὸ λογιχαὶ 
εἶναι, οὗ μήν, A. 4, 2, D. 4. Sic, sed λογιχόν, A. 3. 
Aoy:xal refertur ad αὐτεξούσιοι, non ad elvat, Mox : 
Καΐτοι 0avpá ve, ΑΛ. ὂ. 

(44) Τῶν πρακτῶν ἑαυτούς. Loco πρακτῶν in 
marg. τρεπτῶν, Α. 2. Mox idem, xal ἔμειναν ἄτρε- 
πτοι. Sed Cono : manent invertibiles. Mox po:t 
οἶμαι malim addere οὖν, quod facile ante cov, cum 
quo baud raro permutatur, potuit excidere. Cono 
addit, itaque. . E E ; 

(45) Ὡς ἐξ ἀρχῆς. Ὡς ἐκ τῆς ἀρχῆς, À. 9. 

(46) Γίνεται δὲ αὐταῖς. Ferri hoc potest, Conjici 


(52) Ὡς ἔνεχα τοῦ φύσει. Μέν, post ἕνεχα, addit 
A. 4, 2, 5, D. 1. "Οτι, loco ὡς, M. 2. Mox, faculta- 
tem electivam verlibilem, Con. Et sic mox iterum, 
A. 3. lta ; Τὰς χατὰ προαἰρεδιν δὲ δυνάμεις ἔχο- 
μεν, Δ. 3. AE s 

(55) Ἐν ταῖς δυνἀμεσίν slciv. Elow abest, 

1 


(54) Αἱ δὲ ἕξεις, κατὰ zpoalpecw. Cono addit, 
acquiruntur. 

(55) Νατὰ zpoalpecw ápa xaxol. Κατὰ ταύτην 
ἄρα xaxol, D. 1. Mox, Υενόµεθα, xaV χατὰ φύσιν, 
A. 9. Vus : δυνάµεσι λέγομεν, loco δύναμιν ἑλέ- 
γοµεν, À. 3. 

(56) Ilaca δὲ προαιρετικἡ 6vvaguc. Post δέ in- 


tamen. possit προσγίνεται. Ab. γίνεται ad. µαχάριον p terponit προαἰρεσις f, M. 2. Idem mox, loco ἡ αὐτή, 


ἔχουσι omittit Cono. 

(17) Οὕτω γοῦν al. "Ovto. Sic, loco οὕτω, A. 9. 
Maud dubie voluit ὄντως. Non inepte. 

(48) Kal οὐδὲ αὐτοί. Οὗτοι, loco αὐτοί, 4.9, 5, D. 1. 


(49) Ὅσοι ῥέψαντες, κ. τ. λ. Quicunque videli- ' b 


cet se ad inferiora auf. ad terreswium concupiscen- 
tjam sponte convertentes, ab habitudine, qua est al 
superiora et divina, se separarunt, in diesque magis 
ac magis separant, Cono. 

(50) Της περὶ τὰ dro. Της πρὸς τὰ ἄνω, Α. 1, 
9, 9, D. 1. Ad superiora, Con. 

(51) υὐκοῦν ἐκ τῶν. Owisso οὐχοῦν, post ὃς- 
δειγµένων additur οὖν, οἱ post δῆλον owilttitur 
ἑσοτίν, À. 9. 


: Ῥμτλοι. Gn. XL. 


habet xaY atf. 
(51) Μία γὰρ καὶ ad proxiinum δύναμις absunt, 
À 9. A priori καὶ ἡ αὐτὴ ad posterius absunt, Con. 
oit x2 µία γὰρ ἡ αὐτὴ, A. 2. Nec γάρ, nec fj ha- 
et A. 


(58) Kal ἀκολασταίνειν. Καὶ τον ἀχολασταίνειν, 
Α. 9. Mox οὔτι, loco οὐχέτι, Α. 9. Mox idem omittit 
τοῦ. ante ψεύδεσθαι.' 

(99) Ἁντιχειμένων, olor τοῦ ἀχο.ασταίγειν καὶ 
σωφρογεῖν. Post ἀντιχειμένων addit ἐστίν, et ante 
σωφρονεῖν addit τοῦ, D. 1. Τό, loco τοῦ, post olov 
habet A. 9. 

(60) 'AA4à τῶν ἑναντίων. ᾽Αλλὰ «b ἑναντίον, 
t. 
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rii sumt habitus. Nam temperanter vivere habitus A ἑναντίαι τὸ μὲν yàp σωφρονεῖν, τῆς κατ ἀρετέν 


est virtutis; intemperanter, vitii. Non sunt ergo vi- 
tia facultatum , sed habituum et electionis. Non 
enim facultas est, qua facit , ut immodeste viva- 
mus aut mendacium dicamus, sed electio. Erat 
enim in nostra potestate, verum dicere , non men- 
dacium. Si ergó vitium facultas non est, sed habi- 
ius , non, qui facultetem nobis dedit, causa nobis 
improbitatis est, sed habitus, qui per nos et propter 
nos comparatur. Licebat enim contrarium habitum, 
uon istum vitiosum , exercitatione quzrere. Differt 
autem facultas ab habitu, quod omnes facultates 
naturales sint : habitus a nobis parti ; et facultates 
dectrina tradi non possint, habitus discendo et 
consuetudine adveniat, Quocirca si facultas natu- 
ralis quaedam res est, nec doctrina tradi potest, 
habitus adventitia, et doctrina traditur: non na- 
tura causa vitiorum est, sed quod vitiose instituti 
sumus, et idcirco vitiosum .habitum comparavimus. 
Omnem enim habitum comparari a nobis, osten- 
sum est. Facultates porro esse naturales , ex eo pa- 
tet, quod omnes easdem habent facultates, exceptis 
iis qui mutili, sunt. Contra , habitus uon esse natu- 
rales , inde perspicitur, quod non eosdem omnes 
habent habitus, sed alii alios. Qux epim natura 
sunt, eadem sunt apud omnes. . 
CAP. XLII. 
De providentia. 

Libera voluntate esse hominem , et quarum re- 
rum liberam habeat voluntatem, et cur libera vo- 
luntate creatus sit, satis supra explicatum est. Sed 
quoniam non cuicunque propositum est hominem 
interficere, etiam interficit, sed aliquando interfi- 
cit, aliquando non interficit : quod electio ejus im- 

| VAR. LECT. 

(61) Kal τῆς προαιρέσεως. Καὶ τῶν προαιρέ- 
σεων, D, 4, A. 2. Vulgatum liabet Con., Vall. Totuin 
8:6 : χαχίαι, al xax (sic) τῶν Έξεων xal τῶν προαιρέ- 
A. 9$. Forte voluit εἰ xat, loco al xat. 

(02) 'H 


(64) "A4n6sUew xal μὴ γεύδεσθαι. Mf, abest, 
D. 4. Αληθεύειν f| ψεύδεσθαι, Α. 1, 5. Sic Con. Τὸ 
ἀληθεύειν xat (hic rasura deletum μή) φεύδεσθαι, A. 
$9, Valla plura addit sic : intemperanter agere, 


sive mentiri, temperanterve vivere, aut vera pro- D 


ui. 
65): 'Hpiv τῶν κακῶν. Τῶν xaxiv ἡμῖν, A. δ. 

(66) "AJ" ἕξις. Αλλ᾽ ἡ ἕξις, D. 1. Mox deest 
xai δι ἡμῶν, M. 2. Paulo post, προγινοµένη, A. 9. 
Προσγενομένη, D. 1. 

(67) Tp πάσας μὲν΄ τὰς δυγἀµεις. Τῷ ex cor- 
rect, rec., antea τό, D. 1. Mox, xat τὸ τὰς μὲν δυ- 
νάµεις, idem. : 

(08) Καὶ ἔθους. Καὶ θέας, A. 4. Ergo Valta, et 
specalatione. Mox idem post áàbibaxto; addit, est 
qualitas, id est, ἔστι ποιότης. 

(69) Ἐπίκτητος καὶ διδαχτή. Διδαχτιχή, À. 5. 

uo) 'AAAa τὸ κακῶς ἡμᾶς ἦχθαι. Ἐθίσαι, loco 

αι, D. 4, A. 9. Ἠχθαι, educatos esse. Aristot. 
th. ad,Nicomach. 1, & : Act τοῖς ἔθεσιν χθαι xao; 
«by περὶ καλῶν — ἀχουσύμενον. Ἐθίσαι absque sub- 
jecto locum habere nequit. Postulatur enim τοὺς Υο- 
νέας xai διδασκἀάλονς. Nam ἐθίξειν activum est 


ἐστιν ἔξεως, τὸ δὲ ἀχολασταίνειν, τῆς Χαχίας. Obx 
εἰσὶν ἄρα τῶν δυνάµεων αἱ χαχίαι, ἀλλὰ τῶν ἔξεων 
xai τῆς προαιρέσεως (61). Οὐ 159 γὰρ f δύναμίς 
ἔστιν dj παρασκευάζουσα ἡμᾶς (62) ἀχολασταίνειν ἡ 
ψεύδεσθαι, ἀλλ᾽ dj προαἰρεσις. Ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ ἓν (65) 
ἀληθεύειν, xai μὴ φεύδεσθαι (64). Εἴπερ οὖν οὖχ 
ἔστιν ἡ χαχία δύναμις, ἀλλ ἒξις, οὐχ ὁ τὴν δύναμιν 
δοὺς αἴτιος ἡμῖν τῶν χαχῶν (65), ἁλλ' ἡ ἕξις (66) ἡ 
παρ ἡμῶν xal δι ἡμῶν καὶ δι ἡμᾶς προσγινοµένη. 
Ἐδην γὰρ τὴν ἑναντίαν ἔξιν Ex. τῆς γυµνασίας χτή- 
σασθαι, xaX μὴ τὴν φαύλην. Διαφέρει δὲ δύναμις 
ἔξεως, τῷ πάσας μὲν τὰς δυνάμεις (01) φυσιχὰς εἷ- 
ναι. τὰς δὲ ἕξεις ἐπεισάκτους' χαὶ τῷ τὰς μὲν δυνὰ: 
µεις ἀδιδάχτους εἶναι, τὰς δὲ ἕξεις Ex µαθῄσεως xat 

B ἔθους (08) προσγἰνέσθαι. El τοίνυν ἡ δύναµις φυσιχἠ 
τις καὶ ἀδίδαχτος, ἡ δὲ δις ἐπίχτητος xai à 
δαχτή (09): οὐχ ἡ φύσις αἰτία) τῶν xaxov. ἀλλὰ τὸ 
χαχῶς ἡμᾶς Ίχθαι (70), xat διὰ τοῦτο καχὴν ἔξιν 
κτήσασθαι. Πᾶσα γὰρ ἕξις ἑπίχτητος ἐδείχθη. "Ot 
δὲ φύσει εἰσὶν αἱ δυνάµεις, δΏλον ἐκ τοῦ πάντας τὰς 
αὐτὰς ἔχειν δυνάμεις, πλὴν τῶν πεπηρωµένων. "Ot 
δὶ αἱ Έξεις οὐ φυσικαὶ (71), δηλον ἐκ τοῦ μὴ πάντα; 
τὰς αὐτὰς ἔχειν ἕδεις (72), ἄλλους δὲ ἄλλας. Τὰ γὰρ 
φύσει, τὰ αὐτὰ παρὰ πᾶσιν (76). 


ΚΕΦ. MB'(74). 
Περὶ προγοίας. 

Ὅτι μὲν αὐτεξούσιός ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, καὶ τίνων 
ἐστὶν αὐτεξούσιος, χαὶ διὰ ποίαν αἰτίαν αὐτεξούσιος 
γέγονεν, αὐτάρχως tv τοῖς προλαθοῦσιν εἴρητα, 
Ἐπειδὴ δὲ οὗ πᾶς ὁ 360 πρ-θέµενος φονεῦσαι, 
πάντως φονεύει (75): ἀλλὰ ποτὰ μὲν φονεύει, ποτὲ δὲ 
o0, τής προαιρέσεως παρεμποδισθείστς (76), x2 ul 

ET ΑΝΙΜΛΡΥ. 


alium assuefacere. Vall, reddidit, assuevisse. Sed hoc 
est εἰθίσθαι. Aristot. Eth. ad i(:Nicomach. n, 1: Ὁ 
λίθος φύσει χάτω qepópevoc οὐχ ἂν ἐθισθείη ἄνω φί- 
΄ρεσθαι, οὐδ' ἂν µυριάχις αὐτὸν ἐθί:ῃ τις ἄνω ῥίπτων. 

«| ibid. Οἱ vào νοµοθέται τοὺς πολίτας ἑθίζοντες 
ποιοῦσιν ἀγαθούς. N 

(71) "Ort δὲ ἕξεις σὺ pucuxal. At, ante Eu, 
addit Α. 1, 2, 3, D. 1. [n versione, loco idem, qued 
viliosum est, correxi inde. Vitium istud servavit 
etiam edit, Ox. 

(13) Τὰς αὐτὰς ἔχειν" ἕξεις. Τὰς αὐτὰς Ves 
ἔχειν. A. 2, D. 1. 

(15) Τὰ αὐτὰ παρὰ πᾶσιν. ln his (desinit Α. 1, 
cum iamen nullum sit indicium defectus. In media 
enim pagina orationem terminat. 

(14) Cap. 43. Index idem, A. 9, 5. Idem, sed oz. 
D. 1. Solum λόγος, loco χεφ. pf', habet M. 2. D 
providentia.Cap. 41, Vall. Cono incipit lbri viu De 
providentia eap. 4 : «Investigat, si sit diviua in rebss 
providentia, quam multis argumentis colligit. » 

(15) Πάντως φογεύει. Πάντως omittit A. 5. [dem 
PS) τή habet e δέ, loco ἐπειδὴ δὲ. pi 

"jc προαιρέσεως παρεμποὸ. Της πρᾶδ» 
παρεµποδισθείσης, D. 1. Τῆς Ein ig ἡμῖν 
obornc-xa ph δραττούσης τὸν oxonóv. Πρόνοιαν δὲ 
Hiis ο. marg. a mon. rec. Tp. i πρά- 

έως παρεµποδι e xal ύσης χατὰ gxo- 
πόν, Α. 2. Vide ο... 04. AGIS impt- 
dita, Con. Prepedita actione, Vall. A. 5 habet ita; 
τῆς πράξεως παραποδισθείσης. A. 5. Προαίρεσις tsi 


, propositum agendi. Atque ita etiam h. 1, explican" 
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δραμούσης (11) κατὰ axonóv: πρὀνοιαν δὲ τούτων τι- Α pedita. sit, neque cadat ex sententia, quod propo- 


νὰ ἔφαμεν αἰτίαν εἶναι (78), καὶ οὐχ εἰμαρμένὴν' 
ἀχόλουθος τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν (19) ἔστιν ὁ περὶ τῆς προ. 
νοίας (80) λόγος. Διαιρεῖται δὲ xal οὗτος (81) εἰς 
τρία. πρῶτον μὲν, εἰ ἔστι πρόνοια’ δεύτερον, τί (82) 
ἐστι’ τρίτον, τίνων ἑστίν. ᾽Αλλ Ἰουδαῖος μὲν οὐδ' ἂν 
µαινόµενος ἀγνοῄσειε πρὀνοιαν, εἰδὼς μὲν τὰ (85) 
χατ᾽ Αἴγυπτον θαύματα, ἑπαχούσας δὲ τῶν χατὰ τὴν 
ἔρημον, &v ofc τηλαυγεστέρχ τῶν ὁρατῶν (84) ἑφάνη 
τοῖς ἀνθρώποις ἡ πρόνοια * πολλὰ δὲ καὶ Ey προφήταις 
xat &v Βαθυλῶνι (85) κατανοητας Épya τῆς προνοίας, 
prob µίαν ἀμφιθολίαν ἐπιδεχόμενα (86) Χριστιανοὺς δὲ 
xoi ταῦτα μὲν ἅπαντα διδάσχει (81) πρόνοιαν elvat, 
μάλιστα δὲ τὸ θειότατον xal δι ὑπερθολὴν φιλανθρω- 
πίας ἀπιστότατον (88) ἔργον τῆς (89) προνοίας, ἡ 5v 
ἡμᾶς ἑνσωμάτωσις (90) τοῦ θεοῦ. Ἐπειδὴ δὲ οὐ πρὸς 
τούτους μόνους (91) ὁ λόγος, ἁλλὰ χαὶ πρὸς Ἕλλη- 
v75, φὲρξ xai 5v ἄλλων, ofc ἀχεῖνοι πιστεύουσιν (92), 
ἁποδείξωμεν πρόνοιαν οὖσαν. "Oct τοίνυν ἔστι mpó- 
νοια διὰ τῶν αὐτῶν ἄν τις ἐτιδείξειε, δι ὧν, ὅτι 
xal Θεὸς ἔστιν, ἑδείξαμεν. Ἡ vxo διαμονὴ τῶν 
ἁπάντων, xai μάλιστα τῶν iv γενέσει χαὶ φθορᾶ, 


suerat; et horum causam esse, non fatum, sed 
providentiam, dicebamus; sequitur tractationem 
de libera voluntate disputatio de providentia , qua 
etiam in tres partes dividitur. Primum enim quz- 
rendum est,sitne providentia ; secundo, quid sit, 
tertio , quorum sit. Ac Judeus quidem ne insanus 
quidem si sit, providentiam ignoret ; cum sciat mi- 
racula, qu:& in /Egypto evenere; cum audierit , 
qua in solitudine contigerint , in quibus illustrior 
hominibus apparuit providentia, quam in iis quz 
oculis cernuntur ; item cum multa opera provideh- 
tiz , ct in prophetis et Babylone cognoverit, qua 
omnem dubitationem respuunt, Christianos autem 
cum hzc omnia docent , esse providentiam , tum in 
primis divinissimum illud et ob eximium amorem 
in lhunianum genus summe incredibile providenti:e 
opus, quod Deus se corpore, nostra causa, indue- 
rit. Scd quoniam non cum his modo disputamus, 
sed etiam contra Graecos oratio nostra instituitur, 
age etiam per alia , quibus illi fldem tribuunt, esse 
providentiam demonstremus. taque esse providen- 
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dum est πρᾶξις. Nec enim factum µειροίγα(τίπε h. |. 
intelligi potest, sed factum animo propositmm et im- 


per[ectum. Forte ergo aliquis πρᾶξςιν explicavit προ -- 


αἱρεσιν, alius πρόθεσιν. Ergo iu eaim partem iucli- 
naverim, ut probem πράξεως. Nam προαἰρέσιν nemo 
facile explicaverit vocabulo πρηθέσεως aut πρά- 
ξεως. Accedit. consensus codicum et versionum ex 
cedicibus expressarum. 

(71) Δραμούσης. Mis additur : Τῆς δὲ προθέσεως 
ἐφ᾽ ἡμῖν οὔσης xai μὴ δραμούσης χατὰ σχοπόν, D. 1. 
Ἡρόθεσις et προαΐρεσις h. |. sunt syuouywa. Sic 
p»ulo ante est προθέµενος. Ex cod. D. 1 et A. 2, 
"liquis conjicere possit, legendum esse, τῆς μὲν 
προθέσεως (seu προαιρέσεως) ἐφ᾽ ἡμῖν οὔσης, τῆς δὲ 
πράξεως (πρᾶξις autem hoe loco est ipse actus et 
propositum agendi) παρεμποδισθείσες χαὶ μὴ δρα- 
µούσης κατὰ σχοπόν, Δραττούσης duabus de causis 
vix probabitur, partim, quod rarissime accusativum, 
frequentius genitivum liabet; partim, quod. iuedium 
potius, quam activum in usu est. Cono et Valla 
istum appendicem non agnoscunt, 

(18) Πρόνοια» δὲ τούτων --- εἶναι. Ἡρόνοιαν δὲ 
τούτων τινὰ ἔφαμεν αἰτίαν εἶναι, D. 1. Τινά nou ha- 
bet Con., Vll. 

(79) 'AxoAoU0wc τοῖς ég' ἡμῖν. ᾿Ακόλουθος τοῖς 
ἐφ᾽ ἡμῖν, D. 1. ᾿Αχόλουθος τοῖς, ὅτι &q' ἡμῖν ἐστιν ὁ 


h. |. interpretor ἔπειτα ἀχούσας. Ἐπί enim hic 
eamdem vim habet, quam in vocabulo ἐπειπεῖν οἱ 
similibus. Mox, μετὰ τὴν ἔρημον, M.-2. 

(84) Τῶν dpacóv. «Visihiliorque,» Con. «Longe il- 
lustrissimz visiones.» Valla. Ac si ὁράσεις legerit. 
Τὰ ὁρατά sunt ea qux in oculos incurrunt, qui 
quisque potesl cernere et perspicere. Mox : 'H πρό- 


(.νοια τοῖς ἀνθρώποις, A. $. Idem continuo, πολλὰ 


xa £v. 

(85) Ἐν προφήταις wal év Ba6vAowi. Τοῖς. 
ante προφήταις, addit M. 2: Etsi inulta. miraculose 
facta ex prophetarum scriptis licet coguoscere, 
tamen mihi mirum videtur, cur prophetas et Ba- 
bylonem conjunxerit. Loco προφήταις ergo conje- 
eerim ὁδοιπορίαις, aut simile aliquid, veluti, ἐν 
ἰδίᾳ πατρίδι, ἓν τοῖς ἰδίοις ὁρίοις, &v ταῖς μεταξὺ 
περιόδοις. Videtur autem hic respicere omnia, qu:e 
inde a Josue expeditionibus ad captivitatem Baby- 
lonicam imniraculuse acciderunt. 

(86) Ἀμφιόθο.ίὰν ἐπιδεχόμεγα. ᾽Αμφϕιθολ. δεχό- 
μενα, Α. 2. ἵ 
. (S1) "Azxarta διδάσχει. A. 5 omittit διδάσκει. 

(88) $.1av0poz(ac ἀπιστότατον. Huc refertur 
in marg. a mau. rec. p. ἀγαθώτατον, D. 1. "Ava- 
θώτατον, loco ἀπιστότατον im textu, Α. 9. Valla 
reddidit, fidelissimum, omisit vero θειότατον. Cono, 


τῆς προνοίας, A. 2. Forte ἀχόλουθος τοῖς, seu τῷ (id D incredibilissimum. ᾽Απιστότατον non est hujus loci. 


est λόγψ), ὅτι ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστί τινα, ὁ περί. Aut. ἀχό- 
λουθος τῷ περὶ των ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν 6, Cum vitiose 
legeretur ἀχολούθως, Ellebodius videtur coujeci-se 
ἀκολουθεῖ. Toi; ἐφ᾽ ἡμῖν poterat prorsus abesse. 
Forie explicandi causa ascriptum vocabulo ἀχόλου- 


θος. Nam antea disputavit περὶ τῶν &g' ἡμῖν. Cono . 


ita: «Expleta eorum, quz sunt ii nobis, determina- 


Wone, sermo de providentia jure conscquitur.»Val- : 


la: «Sequens nobis de provideutia erit oratio, ' Ergo 
' omisit τοῖς ἐφ᾽. 
(80) Ὁ περὶ τῆς zpovolac. Περί abest, À. 3. 
(84) Διαιρεῖται δὲ οὗτος. Kal post δὲ addit D. 1, 
A. 3, 5.«Qui (sermo) in tria dividitur, »Con. 
(82) Δεύτερον, εἰ. Post δεύτερον deletum δέ, D. 
4. Mox, videns, loco Judeus, Gon. 'AXXY 6 Ἱου. 
δαῖος, ΑΔ. 5. i. 
(85) 'Apyrorjceiw, πρόνοιαν εἰδὼς τά. '"Atvofjscte 
πράνοιαν, εἰδὼς μὲν τά, D. 1, A. 2, δ. "Inaxousas 


Tà γὰρ ἄπιστα οὔτε διδάσκει, οὔτε πείθει. ᾿Αγαθώ- 
τατος habet etiam Synes. t. Il pag. 91, idque ho« 
loco probari possit, id est benignissimum. Conujici 
tamen etisin. possit θαυμαστότατον, à&tomutótatoy 
et ἀἁπυστότατον, id est, inauditum, inusitatissimtun, 
hoe est maximum. ΄Απυστος habet /Eschin. Socrát. 
Dialog. 11, 5; Herodian. p. 548. 

(89) Ἔργον τῆς. Ἔργον τὰ τῆς, A. 5. Μος idem, 
τούτους μόνους ὁ λόγος. 

(90) Ἡ δι ἡμᾶς ἑνσωμάτωσις. Ἡ δι ἡμᾶς σαρ- 
xb; ἑνσωμάτωσις, Α. 9. 

(91) Ἐπειδὴ δὲ o πρὸς τούτους µόνους. Ἐπεὶ 
δὲ οὗ πρὸς Ἰουδαίους μόνους, D. 1. 

(92) οἷς ἐκεῖνοι απιστεύονσιν. Absunt, Con. 
«Quibus ili fidem adhibent ,»VaH. Πεισθῶσιν, loco 
πιστεύουσιν, D. 4. Non male, intéllecto ἄν. Atque 
ita postea reperi iu A. 9, qui ita habet : Ol, ἂν 
ἐκεῖνοι πειθῶσιν, loco πεισθῶσιν. 
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tiam , lisdem rationibus quis ostendat , quibus Deum 
esse probavimus. Nam omnium permanentia, et ma- 
xime eorum quiz oriuntur et occidunt, situs item et 
ordo rerum , qui semper idem conservatur, et astro- 
rum cursus, qui nihil unquam variatur, et annui 
circuitus , et anni temporum restitutio , noctium et 
dierum semel in anno zqualitas, utrisque vicissim , 
neque majore, neque minore parte , augescentibus 
et decrescentibus, quomodo, si nemo provideat, 
similiter adininistrari et perseverare possit? Quin 
etiam pana, qu:e peccala insequitur, imo peccato- 
ruin ipsorum detectio, quando , ut. nemo sit, qui 
ea possit coarguere, quibusdam circunistantiis pro- 
feruntur, esse provideitiam declarat. 

Plenz suut hujusmodi historiis et Hebrzorum 


Scriptur:, οἱ Graecorum litterz. Nam ejusmodi B 


Susamwxe casus Litteris sanctis mandatus est, et 
apud Gracos poete lbyci. Ilic enim, cum a qui- 
busdam interficeretur, neque ullum vel adjuto- 
rein, vel testem haberet injuriz, conspicatus grues , 
Vos, inquit, mortem meain vindicate. Postea quaz- 
rentibus civibus, quis c;dein fecisset, nec depre- 
hendentibus , accidit, ut, cum theatrum celebrare- 
tur, el populus spectandi causa consideret , grues 
prztervolarent, Quos cum vidissent , qui ezdis erant 
auctorer , riserunt, et, Ecce, inquiunt , Ibyci vin- 
dices. Quod cum quidam , qui proxime assidebat , 
audiissel , detulit ad magistratum , iflique compre- 
hensi de cde confessi sunt. Multa hujusmodi a ve- 
teribus litteris mandata sunt, quz si quis velit 
colligere, infinite excrescat oratio. Quod si non om- 
nium peccata ad eumdem modum produntur, imo 
aliqui effugere videntur, nemo propterea neget 
65065 eliam providentiam. Non enim uno tantum 
modo hominibus eonsulit, sed multis et differenti. 
bus. Matfine autem esse frovidentiam ostendit , 
corporum quie oriuntur et intereunt , fabrica et pro- 


YAR. LECT. 


(05) Kal ἡ τάξις τῶν ὄντων. 'H abest, D. 1. 
(94) Τὸν αὐτῶν rpóxov. Τὸν αὐτὸν τρόπον, A. 
9, ὃ, D. 1, M. 3.«Eumdein πούυπι, 2ου. í 
(5) any µηξέποτε δια.]άττουσα. Μηδὲν 
µηδέποτε διελαττοῦσα, A. 2. Paulo post, χύχλος τού- 
του τοῦ ἐνιαυτοῦ, M. 2. Κύχλος ἐνιαντοῦ supra etiain 
memoratur p. 124, in (ine. 
96) Kal τῶν ἡμερῶν. Tov abest, D. 1, A. 5. 
97) Αὐξανομέγης τε xal. Τε abest, A. 9. 
(98) Οὔτε π.λείονι µέρει. Οὔτε πλείονι µέτρῳ. 
D. 1, A. 5, Con., « Hoc probo. » Valla : tempore. 

(99) Κατά τινας περιστάσεις épparitscai. Κατά 
τινας περιστ. ἑμφανίζηται, D. 1, A. 9. Mox, δεί- 
Χννσι πρόνοιαν εἶναι absunt, Con. 

(1) Ἔκλησι γράμματα, κ. τ. λ. Ἕλλησι συγ- 
ῥράμματα. Έοιουτον Ὑὰρ kv μὲν τῇ Σραφῇ, D. 1. 
Ελλησι συγγράµµατα. Τοιοῦτον γὰρ ἐμφαίνει, Α. 

9. Sed ita mox legendum esset, ἡ Γραφή. Γράµ- 
µατα quidem idem est, quód συγγράμματα , sed 
ρῥέη τῇ 


συγ. post ct potuit facile ezcidere. 
r μή etiam ferri potest. Tamen inagis placet ἐν 
ilv Γραφῇ, quia mox est, ἐν δὲ τοῖς. 

(o Toic παρ᾽ "EAAnc:. Παρ' ahest, D. 4. Mox 
"Ióvxov, D. 4. Κατὰ τὸν Ἴδυκον, A. 9. De lbyco 
vid. Plutarch. t. Hl, pag. 509 ; Suidam in "I6uxo;. 
De fato lbici leguntur etiam epigrammata iu Λη- 
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D 
A xaX fj θέσις xa ἡ τάξις τῶν ὄντων (95), ἀεὶ φνλατ. 
τοµένη χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον (94). xaX à τῶν 
ἄστρων φορὰ, μηδὲν µηδέποτ: διαλλάττουσα (95), 
xai ὁ χύχλος τοῦ ἐνιαυτοῦ, xal ἡ τῶν ὡρῶν ἆποχα- 
τάστασις, 161 τῶν τε νυχτῶν χαὶ τῶν ἡμερῶν (96) 
ἡ κατ’ ἔτος ἱσότης, παρὰ µέρος ἑχατέρας αὐξανο- 
µένης τε xaX (97) µειουµένης οὔτε ἑλάττονι, οὔτ: 
πλείονι µέτρῳ (98),- πῶς ἂν διετέλεσεν ὁμοίως ἕι- 
εξαγοµένη, μηδενὸς προνοοῦντος; Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ 
τοῖς ἁμαρτήμασιν 7) παρετοµένη τιμωρία, μᾶλ- 
λον δὲ χαὶ ἡ τῶν ἁμαρτημάτων αὐτῶν ἀποχάλυψις, 
ὅταν, μηδενὸς ὄντος τοῦ διελέγξαι δυναµένου, χατά 
τινας περιστάσεις ἐμφανίζηται (99), δείχνυσι πρὀ- 
νοιαν εἶναι 
léuouct δὲ τῶν τοιούτων' ἱστοριῶν al τε τῶν 
Ἑδραίων Γραφαὶ καὶ τὰ παρ Ἕλλησι Ἱράμ- 
µατα (1). Τοιοῦτον γὰρ ἐῤῥέθη τῇ Γραφῇ τὸ χατὰ 
Σωσάνναν πάθος ' iv δὲ τοῖς mao" Ἕλλησι (3), ὁ 
κατὰ "lóuxov τὸν ποιητήν,. Φονευόμενος γὰρ οὗτος 
ὑπό τινων, xal µηδένα µήτε σύ µμαχον (5), μήτε 
μάρτυρα τῆς ἐπιθουλΏς ἔχων, θεωρήσας εράνους, 
Ὑμεῖς, ἔφησεν, ὦ γέρανυι, τιµωρήσατέ uot τὸν φό- 
νου. Τῆς δη πόλεως (4) ζητούσης τοὺς φονεύσαντας, 
xai μὴ δυναµένης εὑρεῖν, ἐπιτελουμένου θεάτρου 
χαὶ τοῦ δήμου καθεζοµένου, Ὑέρανοι διέπτησαν’ 
θεασάµενοι δὲ οἱ φονεῖς ἐγέλασαν, xa , Ἱδοῦ, εἶποι, 
αἱ τιμωροὶ τοῦ Ἰθύχου (5). τῶν δὲ πλησίον χα)» 
εζοµένων τις ἀχούσας ἀπήγγειλε ταῖς ἀρχαῖς, καὶ 
σνλληφθέντες ὡμολόγησαν τὸν φόνον. Πολλῶν t: χαὶ 
C ἄλλων (60) τοιούτων ἐστὶ πληθος ἀναγεγραμμέων 
ἐν τοῖς παλαιοῖς, ὅπερ sU τις βουληθείη (7) συναγα- 
γεῖν, εἰς ἄπειρον ἂν μῆχος ἐχτείνειε τὸν λόγον. Ei 
ὃξ μὴ πᾶσι τοῖς ἁμαρτάνουσιν 163 ὁ αὐτὸς τρόπο; 
τῶν ἑλέγχων ἐπάγεται (8), ἁλλ᾽ ἔνιοι χαὶ διαφεύγειν 
δοχοῦσι, μηδεὶς ἀρνείσθω διὰ τοῦτο (9) τὴν πρό: 
νοιαν. Οὐ γὰρ xa0' ἕνα µόνον τρόπον (10) ποιεῖται 
τῶν ἀνθρώπων τὴν ἐπιμέλειαν, ἀλλὰ κατὰ πολλοὺς 


ET ANIMADY. 


thologia, p. 278, 979, edit. Steph. 1566. Legi c3 . 
nuper etiai in codice Guelpherbytano ceo, quen | 
olim. Reiskius Libanii causa tractaverat. 

(3) Μηδένα μηδὲ σύμμαχο». Μηδέ abest, D. !; 
ejus loco μήτε, A. 2. Post µηδένα deticit cod. A. 3. 

(4) Τῆς δὴ πόλεως. Της δὲ πόλεως, A. 2, D. {ν΄ 

p mor, φονεύοντας, D. 1.«Cum civitas Corinthiorum 
latrones requireret, »Con. 

(5) θεασάµενοι δὲ... τοῦ Ἰδυκοῦ. Hzc in mig. 
à man. rec., sed Ἰδύχου, A. 2. Ἰθύχου etiam, D. 1. 
qs ἀπήγγειλε, D. 1. Deinde hobet, principi, 

on. 

(6) HoAAov δὲ καὶ ἅλλων. Τε, loco δὲ, D. !, 
Λ. 2. Mox, ἓν τοῖς παλαιοῖς, D. 4, A. 2. [n teterum 
Vs Con.«A veteribus scriptis tmemoriae prodita. 

aii. 

(71) Εἴ εις βου.ηθείη. Ei τις ἐθελήσειε, D. 5. 
Mox, ἄπειρον ἂν µηχος, A. 8, D. 1 

(8) Ἑπάγεται. Ἔπεται, A. 3; ἐπάγηται, KI. 2. 
ν (0) Καὶ διὰ τοῦτο. Kai abest, A. 2, D. 1, Con. 
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(10) Τρόπον µόνον, κ. τ.λ. Μόνον τρόπον ποιεῖ- 
ται τῶν ἀνθρώπων τὴν ἐπιμέλειαν, D. 1. Sic, scd 
τὴν τῶν ἀνθρ. ἐπιμέλ., A. 3. Deus in:erpouit Coue, 
ac loco procurationem vitiose habet procreationcm. 


Valla, penitentia. Ergo µεταμέλεισν. 


755 DE NATURA HOMINIS. 786 
xal διαφόρους. Οὐχ fusa δὲ τὸ εἶναι πρόνοιαν Α portio, quz? perpeluo similiter retinetur. Nen. in 


δείχνυσιν ἡ τῶν σωμάτων τῶν iv γενέσει (10) xoi 
φθορᾷ χατασχενἡ xat ἀναλογία , διὰ παντὺς ὁμοίωξ 
φυλαντοµένη. Παντὶ γὰρ µορίῳ τοῦ σώματος ἐμφαί- 
w&tat τῆς προνοίας ἡ προμήθεια (19*, ἅτινα τοῖς 
Φιλοπόνοις ἔξεστιν Ex διαφόρων συγγραμμάτων ἀἆνα- 
λέγεσθαε. Καὶ ἡ τῶν χρωμάτων δὲ ποικιλία, τῶν ἐν 
τοῖς ζώοις, τὸν αὐτὸν ἀεὶ χόσμον φυλάττουσα (15), 
xíxpaye πρόνοιαν εἶναι" καὶ τὸ χοινῇ δὲ παρὰ πᾶσιν 
ἀνθρώποις ὁμολογούμενον, τὸ δεῖν εὔχεσθαι xa Oc- 
ραπεύειν τὸ θεῖον ἀναθήμασί τε καὶ περιθόλοις (14), 
προνοίας ἐστὶ δηλωτικόν. ᾿Απρονοήτου γὰρ ὄντος 
του παντὸς, πῶς ἂν, f| τίνι τις (15) εὔξαιτο; Καὶ 
Ἡ σπουδὴ δὲ, ἡ περὶ τὰς εὐεργεσίας φυσικῶς ἓν τοῖς 
ἀδιαστρόφοις (16) σπουδαζοµένη, τὴν πρόνοιαν ἐμ- 


omni corporis parte apparet proxidentize cura. Quod: 


licet studiosis et industriis liominibus diversis e li- 
bris colligere. Colorum quoque , qui in animalibus 
sunt, varietas, eumdem semper ornatum servans, 
clamat esse providentiam. Atque etiam quod inter 
omnes homines constat, adhibendas esse preces Nu- 
iini divino, idque muneribus et sacrariis colendum 
esse , providentiam signiflcat, Si enim nulla provi- 
dentia hoc universum gubernaretur, quis, aut α quo 
quispiam precabitur ? ldem coufirmat studium beni- 
gne faciendi, quod" ab hominibus non distortis et 


depravatis naturaliter colitur. Nam mereedem ejus. 
in posterum tempus exspectantes, etiam in eos, 


qui rependere non possunt , beneficium conferimus. 


φαίνει. Τὸν γὰρ ix ταύτης μισθὸν ἀπεχδεχόμενοι, χαὶ τοὺς μὴ δυναµένους (17) ἀμείφασθαι ποιεῖν εὖ 


προαιρούμεθα. . 
Ἡρονοίας δὲ ἀναιρουμέντς, συγχεχώρηται μὲν 
ἀδιχία τοῖς δυναµένοις ἀδιχεῖν, ἀναιρεῖται δὲ έλεη - 
μοσύνη xal Θεοῦ φόδος, συνανχιρεῖται δὲ τούτοις 
ἀρετὴ xal εὐσέδεια" εἰ γὰρ μὴ προνοεῖ θεὸς (18), 
οὐδὲ τιμωρεῖται, οὐδὲ τοῖς εὖ πράττουσιν ἔπαθλα vé- 
pst (19), οὐδὲ τῶν ἁδικουμένων τὰς βλάδας ἀπείρ- 
Yet, τίς ἂν οὖν ἔτι προσχυνῄσειο (20) θΘεῦν, μηδὲν 
1639 εἰς μηδὲν ἡμῖν συµδαλλόμενον, ᾿Αναιραῖται 
δὲ χαὶ προφητεία καὶ πᾶσα πρόγνωσις (21). ΑἉλλ' οὐ 
συμφωνεῖ ταῦτα τοῖς χαθ) ἑχάστην σχεδὸν ἡμέραν 
Ὑινομένοις. Πολλαὶ (22; μὲν γὰρ ἐν ταῖς χρείαις ἐπι. 
φάνειαι τοῦ θείου, πολλὰ δὲ καὶ δι ὀνείρων τοῖς xá- 
µνουόι δίδοται βοηθήματα, πολλαί τε προγνώσεις χαθ' 
ἐκάστην Ὑενεὰν ἐξηνέχθησαν, πολλοὶ δὲ µιαιφονή- 
σαντες xal τι τῶν ἀθεμίτων (25) πράξαντες ἐχδειμα- 


τοῦνται νύκτωρ τε xa) μεθ᾽ ἡμέρας. "Αλλως τε ἀγα- C 


θός ἔστιν ὁ θεός (34). ἀγαθὸς δὲ (v, εὐεργετικός 
ἐστιν ' εἰ δὲ εὐεργετιχὸς (25), χαὶ προνοητιχός.. Τί 
δεῖ λέγειν τὰ τῆς κτίσεως ἔργα xai τὴν ἀναλογίαν 


B Quod si tollatur providentia, permitti videtur tn- 


juria iis qui eam inferre possunt ; tollitur erogatio 
in pauperes Deique metus , et simul cum istis vir- 


tus religioque evertitur. Si enim Deus non providet, 


neque punit, neque viris bonis premia tribuit, 
neque propulsat injuriam ab iis qui injuste ledun- 
tur, quis Deum veneretur, qui nulla ia re quidquam 
nobis sit adjumento ? Deletur etiam prophetia et 
omnis przscientia. Sed hic non sunt eonsentanea 
cum iis qu:? quotidie fere videmus accidere. Multis 
enim necessario ipsorum tempore Deus apparuit, 
multa etiam in somniis zgrotantibus auxilia dautur, 
et multz prasensiones quibusque s:eculis prolatze 
suut, Multi, qui aliquem trucidarunt impieque sunt 
cruentati, aut aliquid nefandi commisere, noctes 
atque dies terrentur. Przierea Deus bonus cst. Cum 
autem bonus sit, ad bene merendum propensus est ; 
si ad bene merendum propensus, etiam providus. 


Quid hic recenscam res quasque ab orbis, architecto. 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


(U) Tox σωμάτων ἐν έσει. Ἰῶν, ante. ἓν 
adit D. 1A... "di ! 

12) Προμήθεια. Προμηθία, A. 9; 

13) Κόσμον 2vAáccovea. xDecorem faciemque 
custodiens,»Vall. Mox idem τὸθεῖον reddidit, Deum, 
queque divina sint. 

(14) Καὶ zepiicAotc. Περιθόλοις, A. 9, D. 1, M. 
2, Ox. De περίθολος vide Pollucem lib. 1, p. 9; 


(16) Ἀδιαστρόφοις. uan sed in marg. a 
mah. rec. yp. ἀδιαστρόφοις, D. 1. 

(47) Τοὺς μὴ δυναµένους. Τοῖ ph δυναµέ- 
vote, À. 2, B.1. 

(18) Προνοεῖ Θεός, Προνοεῖ ὁ θεός, D. 1. 


(19) Ἐπαθαα vépet. Sic ex correct. rec. ; anten, 


credo, ἔπαθλον, D. 1. 
(20) Τίς ἂν οὖν προσκυνήσειε. Τίς ἂν οὖν ἔτι 


Suidam in hoc vocabulo, et Harpocrat. in ἐρχεῖος [) προσκυνῄήσει, A. 2, D. 4. Mox, Θεὸν ai eie μηδὲν συµ.- 


Ζεύς, p. 74. Notat ergo septum cujusvis. generis, 
edium , urbis, item locum cinctum. εἰ usibus reli- 
gto818. Consecratum,ac templum ipsum. Philo p. 752, 
Ox ἔχοντες ἱεροὺς περιθόλους, οἷς ἑνδιαθήσονται τὸ 
εὐχαριστήριον. Synes. t. Il, p. 28, ἔζων... ὥσπερ 
ἐν ἱερῷ περιθόλῳ, τῷ χόσµῳ. Heliodor. p. 56, ἐντὸς 
του περιθόλου xai περὶ τὸν νεών. Lycurg. adv. Leo- 
crat. cap. 12, λίθινοι περίδολοι, id est. muri. urbis. 
Cono h. |. reddidit, ἀναθήμασι et oblationibus. Ergo 
xai περιθόλοις nou agnovit, sed ἀναθήμασι (908 
et Latine expressit. Ellebodios reddidit , sacraria. 
Ergo ipse quoque legit περιθόλοις. Valla habet, 
oblationibus atque supplieationibus. 


(15) Ὄντος τοῦ παντὸς,τίς dv, κ. τ.λ. "Όντος - 


τοῦ παντὸς, πῶς ἂν f) τίνι τίς εὔξαιτο, A. 9. Sic, 
omisso του παντός, D. 1. «Quis utique vel quem ali- 
quis adoraret,» Con. « Quisnain aut quis quidquam 
precabitur, » Vall. 


θαλλόμενον, D. 4. Συµθαλλόμενον, loco συλλαµθα- 
νόµενον, habet etiam Α. 2. Συµθάλλεσθαι est con- 


ferre, adeoque adjuvare. ZuXAap6ávec0at est etiam . 


adjuvare, Sed istud. codices postulant. Cono, con - 
ferentem. Valla, profuturum. 
Πρόγγωσις. Γνῶσις, M. 2. 

22) Ὀρωμέγνοις πολλά. Γινοµένοις" πυλλαί, 
A. 3, D. 1. Ὅρωμ. πάλιν πολλαί, M. 2. Vitiosum 
πολλά correctum etiam in Ox. Que — accidunt, Co- 
no. Que — spectamus, Valla. 

(33) "H τι τῶν ἀθεμίτωκ. Καΐτι τῶν ἀθεμίτων, 
À. 9, D. 1, Con. Sed Valla, aut. Mox, χαὶ μεθ) ἡμέ- 
pav, D. 1, M. 2. Utroque modo dicitur. 

(24) Ἀγαθός ἐστιν ὁ θεός. His addit Valla, ut 
nihil melius. m € 

95) Εὐεργετιχός ε epretixóc. Ἐδεργετη- 
XA ue εἰ δὲ εὐεργετιχός. Sic D. 1. "Eccc addit 
etiam Α. 29, Con. 
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Deo creatas , earumque proportionem et harmoniam A αὐτῆς xal τὴν ἁρμονίαν καὶ τὴν θέσιν χαὶ τὴν τάξιν 


et situm et ordinem et usun, quem unaquaque af - 
fert universo ? et ita omnia esse constitula demon- 
strem , ut aliter recte se babere non possint, atque 
uunc habent, neque accessionem accipere, neque 
rem ullam esse, quie possit occidere, sed omnia 
perfecta ei venusta, sapienter ac prudenter zili- 
cata esse ? Sed ejusmodi commemoratiouem in dis- 
putationem de creatione differamus, ne nobia ae- 
cidat , quod muliis, qui de providentia scripserunt. 
Nam creationem loco providentize celebrant, qua 
ducit quidem nos ad disputationem de providentia, 
sed multum tamen ab ea discrepat, Non enim idem 
est providentia, quod creatio. Nau creationis est 
recte efficere quz fiunt ; providentie , consulere iis 
qua effecta sunt. Neque hzc omnino conjuncta sunt, 
nt licet videre in hominibus , quamlibet artem et ra- 
lionem scientie exercentibus. 

Horum enim alii in hoc solum ponunt operam, 
ut recte efficiant , neque quidquam curant amplius, 
ut qui.in fabricandi, pingendi fingendique arte 
occupantur. Alii solum procurant et provident, ut 
bubulci et pecudum pastores. Quare etiain nos, iu 
disputatione je creatione, aptum sit demonstrare, 
recte facta esse, qux facta sunt ; at in tractatione 
De providentia , esse procurationem, qua illis, 
postquam facia sint, consulat, declarandum est. 
Quomodo ergo liomo ex homine, bos ex bove sem- 
per gignitur, et quodque ex suo, nonex alio se- 


mine oritur, si abest providentia ? Nam si quis di-"c 


cat , ut ab jnitio qu:»que procreata sint, ita serie 
quadam procedere, hoc dicat, cum creatione om- 
nino copulatam esse providentiam. Nam quod or- 
dine procedant, quie creata sunt, providentiam 
cum creatione constitutam esse, ostendit. Nam 
providentiz est res creatas administrare, atque ita 
nihil aliud bic dicit, quam eumdem esse, qui res 


VAR. LECT. 

(Qu) Olóv τε ἅ..Ίως. Post ἄλλως iterum addit τε, 

[d 'ExiAelzxew. — Respuere, Con. Relinguere, 
Val 


all. 

(238) Ἀναδαλώμεθα. ᾿Αναθαλλόμεθα, A. 2, M. 2. 
Verum ad librum Περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου γενέ- 
σεως hanc expositionem reservemus, Con. Valla 
hzc, qux. Cono addidit. nou agnoscit. Cononis ap- 
peudicem notavit ctiain Le Quien ad Joan. Damasc., 
t. 1, p. 196. Hic non loquitur de sermone aut ca- 
* pite postea adjiciendo. Nam in superioribus jam egit 
de creatione mundi. Ergo magis etiam probo áva- 
θαλλόμεθα. Vide mox, p. 164, ἓν τῷ Περὶ τῆς κτἰ- 
σεως λόγῳ et &v τῷ Περὶ προγοίας. 

(29) Ποδηγοῦσαν μέν. Α primo δέ, sed ex cor- 
rect. μέν, À. 9. e 
(80) Ob γὰρ ταντὀ ἐστι. O5 γὰ 
i" Λ. 9. Sic supra etiam fuit ταὐτόὀν. Γινοµέ 

51) Ἐπιμεληθηναι τῶν µένων. Γινοµένων, 
loco γενοµένων, D. 1, A. 2, ne 

(22) Αγδρῶν, τῶν. Δρώντων, D. 1. Mox post 

pai cue pU νο us "Ανδρες χαθ᾽ 

Χάστην τέχνην idem est, quo € τεχνῆται 
ἑχάστης SENA Sed nec δρώντων, πα ὠδρῶν 
τῶν, displicet. Cono tamen : « Quod ex viris cujusli- 
bet artis et discipliux licet oersoicere. » Valla :.« Ut 


ταντόν ἐστι, 


D mox 


χαὶ τὴν χρείαν, ἣν ἕχαστον mapfyesa: τῷ παν, 
χαὶ ὡς οὐχ οἷόν τε ἄλλως (36) καλῶς ἔχειν, καρ ὃ 
νῦν ἔχει, χαὶ ὡς οὔτε προσθ/χην ἐπιδέχεται, οὔτε 
τῶν ὄντων ἐπιλείπειν (31) τι δύναται, ἀλλὰ τέλεια 
πάντα xal χαλὰ, σοφῶς τε xai προνοητ,χῶς ὃ:δη- 
μιούργηται ; Αλλ' εἰς τὸν τῖς δημιουργίας λόχο 
ἀναθαλώμεθα (28) τὴν τούτων ἔχθεσιν, ἵνα μὴ πά- 
θωµεν, ὅπερ πολλοι τῶν περὶ προνοίας γραφάντω) 
πεπόνθασι. Τὴν γὰρ χτίσιν ἀντι τῆς προνρίας ἀν- 
υμνοῦφι, ποδηγοῦσαν μὲν (29) ἡμᾶς εἰς τὸν περὶ τῆς 
προνοίας λόγον, Χατὰ πολὺ δὲ διαφέρουσαν. 0) γὰρ 
ταυτόν ἐστι (00) πρόνοια καὶ χτίσις. Κτίσεως μὲν 
γὰρ, τὸ καλῶς ποιῆσαι τὰ γινόμενα  προνοίας δὲ, 
164 τὸ καλῶς ἐπιμεληθῆναι τῶν Ὑινομένων (51): 
ob συνυπάρχει OE ταῦτα πάντως ἀλλήλοις, ὡς ἔστω 
ἐκ τῶν ἀνδρῶν, τῶν (32) καθ ἑχάστην τέχντν xd 
μέθοδο», ἰδεῖν. 

Οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν ἄχρι μόνου τοῦ ποιῆσαι χαλῶς 
ἵστανται (33), xaX οὐδὲν ἔτι φροντίζουσιν, ὡς τἐκτο; 
γές τε xal γραφεῖς xal πλάσται οἱ δὲ µόνον ἐπιμελοῦν- 
τα. χαὶ (34) προνοοῦσιν, ὡς βουχόλοι τε xal ποιμένες, 
0’ χοῦν xaX ἡμεῖς ἐν μὲν τῷ Περὶ τῆς κτίσεως (99) λό- 
Y« δεόντως ἂν ἐπιδειχνύοιμεν, ὅτι καλῶς γέἐγονὲ τὰ Τε 
νόµενα * ky δὲ τῷ Περὶ προγοἰας (56), ὅτι καὶ τῆς 0e 
ούσης ἐπιμελείας τυγχάνει μετὰ τὸ γενέσθαι (27). 
Πῶς οὖν ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπου, χαὶ βοῦς ix Bo; 
&:i γεννᾶται, xal ἕχαστον Ex τοῦ οἰκείου σπέρματος 
φύεται, xal οὐκ ἐξ ἄλλου, προνοίας ἁἀπούσης (98); 
Ei γὰρ λέχοι τις, ὅτι χατὰ τὴν ἐς ἀρχῆς γένεσιν εἰρ- 
μῷ προθαἰνει τὸ πρᾶγμα, τοῦτο ἂν eir] λέγων, ὅτι 5j 
χτίσει συνυπάρχει πάντως ἡ πρόνοια. Τὸ γὰρ εἰρμῷ 
κροθαίνειν ^b χτισθὲν, δηλοῖ τῇ χτίσει συγχαταθε- 
θλῆσθαι τὴν πρόνοιαν. Ἡρονοίας γὰρ ἡ μετὰ sip 

τίσεν διεξαγωγἡ τῶν ὄντων * καὶ οὕτως οὐδὲν ἂν (39) 
ἄλλο λέγοι, ἢ τὸν αὐτὸν εἶναι moth) ἅμα χα) προ- 
νοητΏν τῶν ὄντων. Tí; δὲ ὁρῶν τὰς μορφὰς τῶν ἀν- 


ET ANIMADV. 


ex viris in unaquaque arte atque doctrina est videri. » 

(35) Ἱστανται. Ex correct. rec., antea ἵστανται, 
D. 1. Sunt eruditi, Cono. Forte ἐἑπίθανται aut ἰ- 
mile quid expressit, Vulgatum bene habet. Mox idem 
γραφεξς reddidit scribe, cum tamen hb. l. sint p* 
clores. Nalla habet, insistunt — pictores. 

(54) Ἐπιμελοῦνται xal. Absunt, Con. ldem 
υχόλοι reddidit, agasones, ὀνηλᾶται. 

(35) Ἐν τῷ Περὶ τῆς κτίσεως. Mév, post iv, 
addit D. 1. Τῆς omittit Α. 2. Mox, τὰ γινόμ , 
D. 1. Non opus est, ut hie singularis aliquis ibel- 
jus intelligatur, cum supra cap. 1 De creatione ex- 


posuerit. Mox, ὀπιδεικνύημεν, M. 2. 
(36) Περὶ sporolac. Περὶ τῆς προνοίας, Α. 3. 
' Mox, δεούσης, loco µελούσης, D. 1, Os. Diligent, 


Con. Valla hiec. inepte reddidit, sed ex vocabulis, 
diligentia opus esse, colligo, illum invenisse ó:o2- 


σης. 
^ (91) Μετὰ τὸ γενέσθαι. Too, loco τὸ, D. !, 


(58) Προνοίας ἀπούσης. Ἡρονοίας μὴ οὔσης, 
D. x NUM assitenis. Con. Dej[iciente, Vall. Mox, ἔ5 
ἀρχῆς γέννησιν, A. 2. Paulo post, προθαίνει τὰ πρᾶ 
γµατα, D. 1. : 

à (59) Καὶ οὕτως οὐ δὲν dr. Καὶ οὕτως ἂν οὐδέν, 

vd. 
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θρώπων, ἓν τοσαύταις µνριάσι διαλλαττούσας, xal A ετεσί, et creatis consulat. Quis, eum videat formas 


μηδαμοῦ χατὰ πάντα συνεμπιπτούσας (40), οὗ θαυ- 
μάσειε μὲν τὸ ἔργον, ἀναλογιξόμενος δὲ τὴν αἰτίαν, 
εὑρήσει προνοίας (A1) ἕνεχα τὴν διαφορὰν τῆς µορ- 
cns; παρηλλαγμένην ἐν 185 τοῖς χαθ᾽ Exacta; Σχό- 
πει Υὰρ, εἰ τὸν αὐτὸν ἅπκαντες ἔσωξον (42) ἁπαραλ- 
λάχτως χαραχτΏρα, πόση σύγχυσις τῶν πραγμάτων 
£lvszo! πόση δὲ ἄγνοια χαὶ σχότος χατεῖχε τὸν ἄν- 
θρωπον, οὔτε τὸν οἰχεῖον γνωρίζοντα, οὔτε τὸν ἀλλό- 
τριον ἡ πολέμιον fj φαῦλον ἀπὸ τοῦ φίλου xaX χρι- 
στοῦ διαχρ/νοντα! Πάντα δὲ ἣν ἀληθῶς ὁμοῦ χρήµα- 
τα (40), χατὰ ᾿Αναξαγόραν. Τούτου γὰρ οὕτως bv- 
κος, οὐδὲν ἑχώλυεν ἁἀδελφαῖς χαὶ µητράσι συγγίνε- 
σθαι, οὐδὲ ἁρπάξειν, οὐδὲ ἄλλο τι ἀδιχεῖν ἑμφανῶς, 
εἰ πρὸς τὸ mapby µόνον διέφυχεν' οὐ γὰρ ἂν 
φθεὶς (44) ἐγνωρίσθη μετὰ ταῦτα. 


0ὐδ) ἂν νόμος f| πολιτεία συνετάττετο * οὐδὲ πατέρες 
xal παῖδες ἀλλήλους ἑγίνωσκον (45): οὐδὲ ἄλλο τισυν- 
έστη τῶν κατὰ τὸν ἄνθρωπον ᾿τυφλὸς yàp ἂν fy ἕνε- 
χα (46) τῶν ἀνθρώπων ὁ ἄνθρωπος, μιχρὰ τοῦ βλέπειν 
αὑτῷ παρεχοµένου” πλὴν γὰρ ἡλιχίας (47) καὶ µε- 
χέθους οὐδὲν ἄλλο διεγίνωσχε. Τοσούτων ἡμῖν ἀγαθῶν 
αἰτία γέγονεν (A8) ἡ πρόνοια, ποιχίλλουσα τὴν µορ- 
φὴν τῶν ἀνθρώπων διὰ παντὸς καὶ πανταχῆ, xat 
µηδένα χρόνον τοῦ ποιεῖν τοῦτο παραλείπουσα (49): 
ὃ xal μέγιστόν ἐστι τἐχµήριον τοῦ τυγχάνειν (50) 
προνοίας χαὶ τὰ χαθ᾽ ἕχαστα (51), εἰ μέχρι (52) xal 
τοῦ τύπου τῆς διαπλάσεως τοῦ χαρακτῆρος καὶ (52) 


hominum in infinita pene multitudine differentes , 
neque usquam penitus easdem esse , non sdmiretur, 
et, si cum animo suo reputet , non sssequatur, a 
providentia formas rerum singularum esse distin- 
ctas ?* Quod boe modo licet injelligus : Si eamdem 
retinerent sine ulla variatione figuram, quanta re- 
rum confusio sequeretur ! Quanta inscitia, quante 
tenebrze hominem occuparent, qui neque (amilia- 
rem, neque alienum cognosceret, neque hostem 
aut improbum ab amico aut probo viro discerneret ! 
Omnia vere simul essent, ut Anaxagora fuit opi- 
nio. Nam hoc si ita esset, nihil obstaret, quemiinus 
cum sororibus et matfibus corpus misceremus , aut 
predaremur, aut aliud quidpiam palam improhe- 


D faceremus, si id modo esset declinatum , ne in jpso 


facinore depreheuderemus. Nam postea conspecti ,. 
agnosci non possemus. 
Neque etiam lex aut respublica ulla constituta es- 


- set, neque patres et filii se ineicem cognoscerent , 


neque aliud quidpiam , quod sit ad hominis natu- 
ram , cohzreret. Czcus enim esset homo, quantum : 
quidem ad homines dijudicundos pertinet , neque et 
oculorum sensus multum adjumenti afferret. Pra- 
ter enim ztatem et magnitudinem nihil dijudicaret. 
Tantorum seilicet commodorum causa nobis provi- 
dentia est, qua perpetuo et ubique gentium lami- 
num formas distinguere non intermittit, Quod πια” 
ximum est argumentum , etiam rebus singulis D:i 
providentia consuli ; οἱ quidem vel figura et linea- 


τῆς φωνῆς ἕχαστος (54) γνωρίζεται, εἰ καὶ μἡ δι’ C mentis et voce quisque cognoscilur ; quanquam hoe 
VAR. LECT. ET ANIMADV. a | 


(40j Συμπιπτούσας. Συνεμπιπτούσας, D. 4. Συν- 
ε[ἰπτούσας, Suprascripto πι, ΑΛ. 2. Σννεπιπτούσας 
(sic), M. 2. Συνεμπίπτειν el σνμπίἰπτειν lioc loco est 
«onvenire. Barbare dicunt coincidere. 

,. (M) Εὐρήσειε προγοίας. Εὐρήσει προνοίας, D. 1, 
ΑΛ. 9. ΒΕὐρίσει, (sic) M. 2. 

(43) Τὸν αὐτὸν ἔσωζον. "Απαντες, ante ἔσω- 
ζαν, addit D. 1. Πάντες addit, et mox ἁπαράλλα- 
πας) πάς S τους — gen Vall. 

a ἀ Ίηθῶς ὁμοῦ τα. Τά, 
ante πάντα, addit D. 1. Ὁμοῦ τα. man. 
vec. insertum, Α. 2. Ὁμοῦ χρήματα reddidit, Sibi 
pervia et con(usa, Cono. Unum forent cuncta, Vall. 
Mox, µητράσιν, A. 2. Deinde, οὐδ' ἄλλο τι, D. 4. 
Anaxagore verba sunt apud Diog. Laert. p. 51. Πάν- 
τὰ ἔρήνατα ἣν ὁμοῦ, qua Euseb. Prepar. evang., 
r- 904, ita refert : "Hv M ἁρῃν τὰ πράγµατα ὁμοῦ 
πεφυρµένα. EL ibid., p. 750, "Hv γὰρ ἐν ἀρχῇ ὁμοῦ 
τὰ πράγµατα bi av λα 

(44) οὐ Top θείς. Οὐ γὰρ ἂν ὁ ὀφθείς, 
A. 9. Οὐδὲ γὰρ ἂν ὀφθείς, D. 4. Mox, οὐδὲ ἂν νό- 
µος. Idein. 

* (45) Α.11ήᾳους ἑγίνωσκον. ᾿Αλλήλους ἐγνώρι- 
φον, » 1. 


ru ur ind γὰρ ἦν ἔνεχα. "Αν, ante fjv, addit 


(47) 'H.uxlac. Ellebodius, Valla et Cono, etatem. 
i7 rum est gars statura, 
(48) Ἁγαθῶν ov&r. Αἱτία, post ἀγαθῶν, addit 
À. 92, D. 1. Con. Vall. ES 
(49) X, τοῦτο παρα λείτουσα. Post χρόνον 
« addit τοῦ ποιεῖν, A. 2, D. 4. « Nullo tempore ἰδιιιά 
facere desinendo, » Con. « Nec ullo tempore lioc fa- 
cere przetermisit, » Vall. 
(50) Tov tvrvXávr&uw — Exacta, εἰ. « Quod reginur 


et potimur providentia usque ad singularia, ut ad 
modum plasmationis, » Cono. Ab εἰ ad γνωρίζε- 
ται ita. reddidit Valla 3 «Ad fabricationis figuram 
usque, expressione ei voce quivis deprehenditur. » 

(B!) Τὰ καθ ἕκαστα, x. *. λ. Τὰ xa0' ἕχαστον 
βλέποντας µέχρι τοῦ τύπου, D. 4. Τὰ χαθέχαστα 
Βλέπαντα τοὺς τύπους, Α. 2. Βλέποντα non agnoscit 
Con., Vall. 

(52) El µέχρι — Tropltscat. Cono, ut —- cogno- 
scatur. Ergo loco el aliud videtur legisse vocabu- 
lum. "O«t non videtur invenisse. Id enim redditurus 
fuisset vocabulo quod. Ergo fortasse ὡς, aut ὥστε. 
Neutrum tamen probo. Ellebodius reddidit, siqui - 
dem. Forte εἴγε voluit. Idem ante. ὃ xaX µέγιστον' 
punctum habet, ac si voluerit, à δὲ µέγιστον. Omisso 
εἰ, habet µέχρι χαὶ τούτον τοῦ τύπου, M. 2. 

(83) Tov χαρακτῆρος xal. Kal, ante τοῦ 
Ox. Non male, 

(54) Φωνῆς ἕκαστος, x. τ.λ. Φωνῆς xaX τὸ ópiv- 
πῶς ἕχαστος γνωρίζεται, εἰ καὶ μὴ δι’, D. 1. Φωνῆς. 
Τὸ ὁρᾷν πῶς ἔχαστος γνωρίζεται. Ότι εἰ μὴ δι΄ 
ἀκριθείας τὸν χαραχκτῆρα φυλάττεται, ὡς, ΑΔ. 2. 
Hic locus pessime aíflictus est, uec multum prosunt 
codices, Etsi vero vel éx voce homines quodaminodo 
cognoscantur, tamen mirum est, cur anteaet postea 
μορφῆς solum et χρωμάτων meminerit, Ego ita 
suspicor: Τὰ καθ) Exacta οὐ μέχρι δὲ τοῦ τύπου — 
χερακτῆρος, ἀλλὰ xai τῆς φωνῆς (118. τῆς χροιᾶς) 

χαστος γνωρίζεται, εἰ καὶ μὴ δι. lllud autem me 
male habet, quod uterque codex fere consentit in βλέ- 
ποντας, φωνῆς et τὸ ópdv πῶς, x. v. À. Haud dubie 
ergo bic aliquid vitii latet. Cono habet/: Et vocis 
unusquisque eognoscatur, etsi non. Ergoópdv, εἰς. 
non agnoscit. [labet autem, εἰ καὶ µή. Valla ab καὶ pi 
δι ad ἀρχούσης, ita redd.dit: neque tam. observatious 
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Non przxecise retinetur, perinde quasi forma satis sit. A ἀχριδείας τὸ τοιοῦτον φυλάττεται, ὡς τῆς μορφῖς 


Nam , velut corollarii loco , etiam coloruim differen- 
tiam providentia adjecit, ut nature humanz imbe- 
cillitati multis modis succurreretur. Arbitror etiam, 
pleraque animalia, quz secumdum speciem figura sunt 
simili , quod genus sunt eornix et corvus, labere ali- 
quas in aspectu differentias, quibus (inter) sese conju- 
gatin cognoscant. Cornices enim et corvi congregantur 
«quidem multi szpe,conjugatim tomen separantur,quo- 
ntamquodvis horum animalium jugatam et natura sibi 
conjunctam avem agnoscit. Quomodo autem invicem 
aguoscerent , nisi esset cuique sux form:e descriptio, 
nobis quidem non facilis ad judicandum , sed quz na- 
turaliter tamen ab iis, qux 1n eadem sunt specie, 
facile cognoscatur? Etiam signa et oracula et omina 


et prodigia ( nam ad Grzcos oratio mea pertinet ) , D 


sua ratione, ut ipsi loquuntur, eventus eorum , 
qua ostendunt , conservantia profecto providentiz 
ratione significant, et ad ea qux significant, verita- 
tem eventorum adjungunt. 
CAP. XLI. 
Quid sit providentia. 

Verum esse providentiam, cum per h»c apertum 
est, tum per ea quze dicentur, deinceps elucescet. 
Dicamus igitur, quid sit providentia. Providentia est 
rerum procuratio a Deo suscepta. Deflniunteamdetn 
sie: Providentia est Dei voluntas, per quam omnia 
quz sunt, apte gubernantur. Quod si Dei voluntas est 
providentia, necesse est recta ratione et optime et 
divinissime, et qua sola ratione recte se habeant, 
fieri quae. fiunt, neque melioris ordinis esse capa- 
via. Necesse est autem eundem esse, qui res efficiat. 
el effectis provideat. Neque enim rectum est, nec 
decet, alium efficere, alium ea qus effecta sint, 
procurare, Nam hoc quidem certe imbecillitatis 


ἀρχούσης. Ἐξ ἐπιμέτρου (59) γὰρ xaX τοῦτο προς- . 


έθηχεν ἡμῖν fj πρόνοια την τῶν χρωμάτων (20) δια- 
φορὰν, ἵνα πολντρόπως βοηθῆται τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως (57) ἡ ἀσθένεια. 1006 Οἶμαι δὲ καὶ τὰ πολλὰ 
τῶν ζώων, τῶν xav' εἶδος ὁμοσχημόνων, οἷόν ia 
κορώνη (68) xa χόραξ, ἔχειν τινὰς κατὰ τὴν πρύσ- 
οψιν διαφορὰς, αἷς γνωρίζει χατὰ συζυγίαν ἄλληλα, 
Κορῶναι γοῦν (59) καὶ χόραχες συναγελάζονται μὲν 
πολλοὶ πολλάκις * χωρίζονται δὲ κατὰ συζυγίαν (60), 
ἑχάστης καὶ ἑκάστου γνωριζόντων τὸν σύδυγον. Πῶς 
δ' ἂν ἐγίνωσχον ἀλλάλους, εἰ µή τις ἣν Bv ἑκάστῳ (61) 
χαρακτὴρ ἴδιος, ἡμῖν μὲν οὐκ εὐχρινῆς, εὐσύνοπτος 
δὲ φυσιχῶς τοῖς ὁμοειδέσι; Καὶ τὰ σύμόολα & 
xai (62) φῆμαι καὶ χληδόνες xa διοσημεῖαι (05) 
(πρὸς Ἕλληνας γὰρ ὁ λόγος), κατὰ τὸν οἰχεῖον λόγον, 
ὡς αὐτοί φασι, τῶν δηλουµένων ὑπ) αὐτῶν τὰς χθά- 
σεις διασώζουσαι (64), πάντως που προνοίας Mo 
κατασηµαίνουσι, xal τοῖς: σηµαινομένοις (69) τὰς 
ἐχθάσεις ἐπαληθεύουσιν. 
ΚΕΦ. MI" (66). 
Ti ἐστι πρόνοια. 

AX ὅτι μὲν ἔστι πρόνοια, διά τε τούτων δηλον xai 
διὰ τῶν ἑξῆς ῥηθησομένων (67). Εἴπωμεν δὲ, τί ἐστι 
πρόνοια. Πρόνοια τοίνυν ἐστὶν ἐκ Θεοῦ εἰς τὰ ὕντα 
γινοµένη ἐπιμέλεια. ὈΟρίζονται δὲ αὐτὴν xai οὔ- 
&t» (68)* Πρόνοιά ἐστι  βούλησις θεοῦ, δι΄ fv πάντα 


X ὄντα τὴν πρόσφορον διεξαγωγὴν λαμθάνει. Εἰ δὲ 


Θεοῦ βούλησίς ἐστιν ἡ πρόνοια, πᾶσα ἀνάγχη, κατὰ 
τὸν ὀρθὸν λόγον χαὶ χἀλλιστα καὶ θεοπρεπέστατα (69) 
καὶ ὡς ἂν µόνως καλῶς ἔχοι τὰ Ὑινόμενα γίνεσθαι, 
ὡς τὴν κρείττω τάξιν μὴ ἐπιδέχεσθαι. ᾽Ανάγκη & 
καὶ, τὸν αὐτὸν εἶναι 107 ποιητὴν (70) τῶν ὄντων 


xai προνοητἠν. Οὔτε γὰρ ἀκόλουθον, οὔτε πρέπον, 


ἄλλον μὲν ποιεῖν, ἄλλον δὲ τῶν γενοµένων ἐπιμελεῖ- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


hujusmodi quidquam custoditur, quàm forma .de- 
ceute. In. versione, loco neque hoc, correxi, quan- 
quem hoc non. . 

(55) "EE ἐπιμέτρου. 'E& ἐπιμελείας, et in marg. 
a man, rec. ἐς ἐπιμέτρου, D. 1. ltedde, auctarii 
(οσο) τὴν Pr Ud Καὶ d 

(50) Τὴν τῶν ypopátor. Καὶ τὴν τῶν - 
των, À. 2, D. 4, Vall.- χρω 
on Αγθρωπίγης φύσεως. Ἀνθρωπείας φύσεως, 
Α. 9. Mox, αἱ ἀσθένειαι, M. 2. 

(58) Οἷον κορώνη. Οἷόν ἐστι χορώνη, D. 4, A.9, 
Vall. Mox ἔχει, Ox. In versione inclusi inter, quod 
gi ee est. ο MS PS 

opo»at yovv. Ko γουν, D. 1, A. 2. 
Más πολλοί abest, Con. dni 

(60) Γνωρίζονται δὲ κατὰ evtvrlar. Χωρίζονται, 
loco γνωρίζονται, D. 1, A. 2. Nec aliter legit Elle- 
bodius et Cono, qui separantur habent. Valla, distin- 
guuntur., 

61) El µή τις ἦν ἑκάστῳ. "Ev, post $», addunt 
S . 1. Inesset, Con. Mox deest φυσιχῶς, 
Vall. 

(02) Καὶ τὰ σύμόδο.ῖα δὲ xai. Valla hzc inepte 
ita reddidit : Caterum, per. gradus quoque descen- 
dentes, Apud eumdein reliqua etiam hujus capitis 
65) A sunt. " ἷ 

( ιοσηµεῖαι. "loto iat et post lioc a man. 
ag insertum al Á. 2. Xenoph. n Pots l, 4, 

. iungit οἰωνοὺς, φήμας, σύμδολα. Mox Ἕλληνας ex 
:orrectionc. Antea ἀλλήλας, M. 3, 3 


(64) Διασώζουσαι. Διασώζουσι, D. 4, A. 2. Pre- 
ventus conservantia, Con. Observant, Vall. Mox, zá»- 
τως που πρόνοιαν εἶναι καταση µαίνουσι, Α. 2. Ke- 
τασηµαίνουαι habet etiam D. 1.« Rationem providen- 
tke signant,» Con. 

(65) Σηµαινυµένοις. Ἐπιγινομένοις, Α. 2. Τὰ 
ἐπιγινόμενα sunt ipsa ἐχθάσεις. Cono: «Et his, que 
contingunt, proveutus vero (forte, veros)osteudunt.: 
Valla: Et stgnificatos (forte, signifcatis) events 
veros efficiunt. »Kal τοῖς σηµαινοµένοις onmiltil 


. 9. 

(66) Cap. 43. Index : Τί ἐστι πρόνοια, χεφ. ΜΙ. 
loc casput cobzret cum superiore. Ergo index 
deest, D. 4, M. 9. [ndice caret etiam A. 2. Quid sit 
providentia. Cap. 49, Vall, Cono incipit libri vin 
cap. 2, Quid sit providentia.» Confer Joan. P. 


196, A. - 

67) Καὶ τῶν ἑξῆς ῥηθησομένων.. Διά, post xal, 
sin D. 1, A. 2, Vall. Mox εἴπομεν, D. [. Sed, 
εἴπωμεν (hic δέ insertum a. man. rec.) πῶς xal tí 
ἐστι πρόνοια, A. 2. Mox, ἐστὶν ἡ ἐκ Θεοῦ, Joan. 
|. |. 

(68) Αὲ καὶ οὕτως αὐτήν. A5 αὐτὴν xal οὕτω, À. 
9. D. 4, Con., Vall. Mox, Βούλησις τοῦ θΗῦ, 


M. 2. 

(69) ΚάλΊιστα καὶ θεοπρεπέστατα. Μάλιστα χαὶ 
θεοπρεπέστατα, A. 3. Mox γενέσθαι, loco ΥΠ: 
σθαι, idem. 

(70) Εἶναι ποιητήν. Εἶναι καὶ ποιητήν, À. 9. 
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σαι. "Ev &cÓsve(a Τὰρ πάντως ὁρᾶται τὸ τοιοῦτον. A est. Multa sunt etiam in omimalibus simulacra et 


Πολλὴ δὲ xai τοῖς ζώοις ἔμφασις ivanóxevtat τῶν 
εἰρημένων. Πᾶν γὰρ τὸ γεννῆσαν xal τῆς τροφῆς 
ἐπιμελεῖται τοῦ γεννηθέντος  ὁ δὲ ἄνθρωπος xal 
τῶν ἄλλων πάντων τῶν χατὰ τὸν βίον, xa0' ὅσον 0:6; 
τέ ἐστι (71), προνοεῖ' τὰ δὲ μὴ προνοοῦντα, δι’ 
ἀσθάνειαν οὗ προνοεῖ. Δέδειχται οὖν θεὺς μὲν 


àv (79) ὁ mpovorthe, πρόνοια δὲ ἡ βούλησις αὖ- 
τοῦ. 


κεφ. ΜΑ’ (12). 
Περὶ τοῦ τίνω» ἑστὶ πρόνοια. 
"Οτι μὲν [ούν] ἔστι πρόνοια (14), xav τἰ ἐστιν, εἷ- 
Qn*at^ λείπεται δὲ εἰπεῖν, τίνων ἐστὶ πρόνοια (15), 
£pov τῶν χαθόλου, f) τῶν καθ) ἕκαστα (70), ἢ τῶν 
καθόλου χαὶ τῶν γαθ ἕχαστα (717). Πλάτων μὲν ov 


imagines eorum, qux diximus. Quidquid enim ge- 
nuit, cibum quoque fetui procurat; et liomo etiam 
de cseris omnibus, qua ad vitam degendam spc- 
ciant, quoad ejus (ieri potest, prospicit. Quae vero 
non provident, ob imbecillitatem non provident. 
Quare ostensum est, Deum esse, qui provideat, et 
providentiam esse ejusdem voluntatem. 


CAP. XLIV 
Quarum rerum sit providentia. 

Esse igitur providentiam, et quid ea sit, dictum 
esL: restat, ut exponamus, quarum rerum sit 
providentia, universarumne, an singularum , au 
universarum et singularum, Plato οἱ universas res, 


χαὶ τὰ χαθόλου, καὶ τὰ xa0' ἕχαστα mpóvotav διοιχεῖν D οἱ singulas a providentia guhernari vult, providen- 


βούλεται, tac piov τὸν τῆς προνοίας λόγον εἰς τρία (78). 
Πρώτην μὲν γὰρ εἶναι (79), τὴν τοῦ πρώτου 8:05 * 
προνοεῖν δὲ τοῦτον προηγουμένως μὲν τῶν ἰδεῶν (80), 
ἔπειτα 65 ξύμπαντος (81) τοῦ καθόλου χόσµο», οἵον, 
οὐρανοῦ xaX ἁστέρων (82) xal πάντων τῶν καθόλου, 
τουτέστι τῶν γενῶν, οὐσίας τε xal ποσότητος (85) 
καὶ ποιότητος, xaX τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων xal τῶν 
κοῦτοις ὑποτεταγμένων εἰδῶν' τῆς δὲ Υενέσεως τῶν 
ἀτίμων ζώων (84) τε χαὶ φυτῶν xal πάντων τῶν ἐν 
γενέσει xal φθορᾷ (85), τοὺς δευτέρους θεοὺς, τοὺς 
«v οὐρανὸν (86) περιπολοῦντας, 1098 προνοεῖν. Καὶ 
Αριστοτέλης (87) δὲ τὴν τούτων γένεσ.ν ἀνατίθησιν 
ἑλίῳ χαὶ τῷ ζωδιακῷ χύχλφ. Τῆς δὲ διεξαγωγῆς xol 
τοῦ τέλους τῶν πραχτῶν (88) καὶ τῖς τάξεως τῶν 
χατὰ (89) «bv βίον, τῶν τε φυσιχῶν xal τῶν ὑλιχῶν 
τε xai ὀργανικῶν χαλουµένων ἀγαθῶν, xal τῶν τυ- 
τοις ἀντιχειμένων (90), τῶν τρίτην εἶναι πρόνοιαν 


tieque rationem portitur in tria. Primum enim. 
esse principis D.i providentiam, qui primario qui- 
dem loco ideis, deinde universe toti orbi consulat, 
ut colo et sideribus οἱ omnibus rebus universis, 
id est generibus, substantim, quantitati, quali- 
tati, et aliis talibus, et formis qua sub istis sub-. 
jecte sunt. Ortui autem ignobiliorum animalium 
et stirpium, et omnium quas generantur el cor- 
rumpuntur, secundos deos, eos qui ccelum volvant, 
prospicere : quorum ortam Aristoteles ad solem et 
signiferum orbem refert. Tertiam Plato statuit 
providentiam , penes quam sit administratio rerum 
agendarum et exitus; itemque naturalium et for- 
tuitorum bonorum, quie materie admista, et in- 
strumenti locum obtinere dicuntur, atque etiam 
corum qui his ipsis contraria suu!,  adeptio. Huic 
provi "ος przeesse censet certos. qucsdau dzemo- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(71) Καθ' ὅσον οἷόν cé ἐστι, x. τ. λ. Οἶος, loco 
οἷον, D. 1. Καθ) ὅσον οἷός τέ ἐστι προνοῆται, ΑΛ. 2. 
Quatenus. possibile est, Cou.«Quam maxime fieri 
possit, » Vall. 


(72) Δέδεικται οὗν θεὺς μὲν dv. Δέδειχται μὲν 
οὖν θεὸς ὤν, Α. 9. 


(15) Cap. 44. Index idem, sed caput pg, D. 1. 
ldem, sed a man. rec. μΥ’, A. 2. In M. 2, hic pun- 
ctis deletum τοῦ αὐτοῦ λόγος. Quibug in rebus sit 
providentio, Vall. Cono incipit libri vit cap. 5, 
« Quorumnairn sit providentia divina, an universa- 
lium generum et specierum tantum, ut ait Aristote- 
les, vel an providentia singularium per deos infe- 
riores administretur, ut Plato censet, ubi obiter fa- 
naticam Epicuri opinionem confutat.» * 

B une μὲν οὖν ἔστι πρόγοια. Οὖν abest, A. 2, 

. 4, Vall. 


h Tirov ἑστὶ πρόνοια. Ἐστί abest, Ox. 
16) 'H τῶν xa0' Exacta. Η xal τῶν καθέχα- 
στα, A. 2. Vide mox. 

(77) Ἡ τῶν xa0óJov καὶ τῶν καθέκαστα. Ab- 
sunt, Α. 2, D. 4, Con. Solum τῶν, post χαί, omit- 
tit M. 2. Servat hzc Valla. Alter ergo ex scribis 
istorum codicum post fj, alter post Exacta, quae- 
dam omisit, ob similitudinem membrorum. Vulgata 
bene habet, Triplex enim quaestio est. 

(78) Eic τρία. His similia leguntur, apnd Plutarch. 
t. ll, p. 572. Locum Platonis illustriorem de provi- 
deitia lagdat etiam Euseb. Prepar. evang. p. 950 
seqq. Ibidem p. 249 locus est egregius de rerum 


siogularum cura et providentia divina, πᾶσι δὲ καθ- 
rr οὖσι, X. p P^ . " ] 
Πρῶτον» μὲν γὰρ εἶναι. την μὲν vi 

PU 4. Primam, Con., Vall. Sic inferius Una 
ρα xat τρίτη meworatur πρόνοια. 

(80) Ἰδεῶν. Ἰδίων, D. 1. Sic antea, nunc ex corr. 
ἰδεῶν, A. 9. Propriis, Con. Ideas, Vall. 

(81) vod i EopTTO,, et ex corr. rec. Q5- 


Et qualitatis, V21. ου est, ποιότητος. 

(84) ᾽Ατίμων ζώων. Ατόμων, ζώων, D. 4, A. 9, 
Ox. Ellebodius, ignobiliorum. Sed Cono : liuivi- 
duorum ei animalium et plantarum, Valla: Ad ato- 
ios generandas animaliaque εἰ plantas. . 

(85) Ἐν γενέσει xal φθορᾷ. Te, ante καὶ, addit 

1 


(86) Τοὺς τὸν οὐρανόν. Τούς a rec. man. in:er- 
tum, D. 4. Paulo aute δευτέρους abest, Con. 

(87) Καὶ Ἀριστοτέῖης. Ka! omittit Vall. Malim 
et ipse id omittere. 

(8) Τῶν πρακτέων. TOv πραχτῶν, D. 3, 4. 2, 
(89) Τάξεως τῆς κατά. Tov, loco τῆς, D. 1, A. 
9, Con.«Et ad videndum ordinem, »Vall. : 
(90) Καὶ τῶν τούτοις ἀντικειμένων -- προϊῖστα- 
σθαι. Valla hzc ita: *Et his etiam opposita ab iisdem 
vult administrari. Tertiam vero definit Plato provi- 

dentiam, cui pracesse,»etc. 


795 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 


196 


nes eirea terram, custodes bumanarum actionum : À Πλάτων ἀποφαίνεται (91). Προϊστασθαι (92) δὲ ταύ- 


ac secundam tertiamque providentiam & prima 
proficisci, ut potestate omnia a Deo gubernentur, 
qui prímos οἱ secundos eti tertíos procuratores 
constituit. In quo, quod omnia ad Deum refert et 
sb ejus voluntate omnem pendere providentiam 
affirmat, in laude ponendum est. Quod vero se- 
cundam providentiam facit eos, qui ccelorum orbes 
torquent, non item. Non enim hoc providentia 
esl, sed fatum et necessitas. Nam, utcunque illi 
ligurentur, necesse est, et quze fiunt fleri, οἱ qui- 
dem aliter noir contingere. Eorum autem (8 pro- 
videntía gubernantur, nihil cadere sub necessita- 
tein, jaududum ostensum est. Stoici, qui et fatum, 
€t in nostra esse aliquid potestate tuentur, nullum 


locum provideutize relinquunt, imo revera volunta- B 


tes nostras libertate spoliant, quod supra a nobis 
probatum est. Democritus, leraclitus et Epicurus 
veque universis, neque singulis a Dco provideri 
volunt, Epicurus enin: dicebat : « Quod beatum sit 
εἰ iuinortale, heque ipsum habere negotia, neque 
alteri. exbibere : quare neque iracundia, neque 
gratia teneri. "IIL:c enim omnia imbecillitate spe- 
ctari. Ira enim a Deo aliena est, Excitatur enim iu 
re, qu contra, quam velimus, accidat : Deo au- 
tem. nihil preter. voluntatem accidit, » Atque. hi 
quidem convenienter suis principiis existimant. Nam 
qui putant hoc universum casu et temere esse con- 
stitutum, merito dicunt omnia vacare providentia. 
Quorum enim nemo creator sit, eorum quis sit 
procurator? Est enim evidens, temere debere ferri 
quae a principio temere procreata sunt. ltiaque 
prima illorum sententize resistendum est, Hac euin 
labefactata, satis magnam vim habebunt, qus dicta 
sunt ad demonstrandam providentiam. Quare, liac 
refutatione ad suum tempus reservata, veniamus 


VAR. LECT. 


(91) H.Adczov ἁποφαίνεται. His. addit : Τινὰς 
τεταγµένους δαίμονας, Deinde pergit, προῖστα- 
σθαι, x. τ. À., Ὀ. 1. 

(92) Προΐστασθαι, κ. τ. X. Ἡροΐστασθαι δὲ ταύ- 
της ἁστέρας τεταγµένους χαὶ ὄντας περὶ τὴν γῆν, 
x. τ. À., 0.1. Καὶ προῖετασθαι 6$ ταύτης τινὰς τε- 
ο. δαίμονας περὶ τὴν γῆν τεταγµένους φύλα- 


κας, 9 e 

ο (03) Τῇ δευτέρᾳ καὶ τρἰτῃ προνοἰᾳ. Τῆς δευτέρας 
καὶ τῆς τρίτης προνοίας, Α. 2. Tf, solum, ante τρί- 

τη, addit D, 4. 

(94) Πρώτου θεοῦ. Πρώτου abest, A. 3. 

(95) Τάξαντος πρὠτους xal δευτέρους. Τάξαντος 
χαὶ τοὺς δευτέρους, A. 3, D. 4, Con. Preascribeudis 
J rimis, secundis ac tertiis providentiis, Vall. 

. (9i) Διηρεῆσθαι πᾶσαν. ἨἩρτῆσθαι «hv πᾶσαν, 

A. 2. Sic, sed V Abra D. 1. 

(97) Οὐχέει δὲ τὸ δευτέραν. Καὶ, ante τό, addit 
D. 4, A. 9. Hiec quodaminodo duriora sunt. Lenior 
oratio fuisset, si dixisset aut, τὸ δευτέρους λέγειν 
προνοητὰς, τούς, aut, τὸ δευτέραν λέγειν πρόνοιαν 
των --- περιπολούντων. 

(98) Συσχηµατίζωνται. Συσχηµατίζονται, D. 4, A. 
9. «Couflgurarunt et designarunt,» Con. «Una figura- 
buntur,» Vall. Mox deest xat ante τά, D. 1. 

99) Ἐνδέχεσθαι. Ἐπιδέχεσθαι, A. 2. «Non contin- 
git,» Con. «Contingere, » Vall. Mox Cono omittit opinia 


N 


της τινὰς τεταγµένους Salpovag περὶ τὴν iy, φύλα- 
xag τῶν ἀνθρωπίνων πράξεων. Εἶναι δὲ xal τῇ δεν- 
τέρᾳ χαὶ τῇ «pit προνοίᾳ (95) τὸ εἶναι παρὰ τῆς 
πρώτης, ὡς δυνάµει πάντα παρὰ τοῦ πρὠτουθεοῦ (91) 
διοιχεῖσθαι, τοῦ τάξαντος καὶ τοὺς δευτέρους (95) χεὶ 
ποὺς τρίτους προνοητάς. «Τὸ μὲν οὖν ἀναφέρειν εἰς 
θεὺν τὰ πάντα xal τῆς ἐχείνου βουλήσεως λέγειν 
διηρτῆσθαι πᾶσαν (90) πρόνοιαν, ἄξιον ἐπαινεῖν' οὐχ- 
έτι δὲ xal τὸ δευτέραν (97) λέγειν πρὀνοιαν, τοὺς 
τὸν οὐρανὸν περιπολοῦντας. Οὐ γὰρ πρόνοια τὸ Υ:νό- 
µενον, ἀλλ εἰμαρμένη καὶ ἀνάγχη. "Όπως γὰρ ἂν 
ἐχεῖνοι συσχηµατίζωνται (98), ἀνάγχη καὶ τὰ γινόµε- 
να γίνεσθαι, xat ἄλλως μὴ ἑνδέχεσθαι (99). τῶν & 
κατὰ πρόνοιαν οὐδὺν ὑποπίπτειν ἀνάγχη, πάλαι δὲ- 
6ztx vat, Ot δὲ στωῖϊχοὶ φιλόσοφοι, thv εἱμασμένην (1) 
xai τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν (2) πρεσθεύοντες (2), οὐδὲ μίαν yo- 
pav τῇ προνοίᾳ χαταλείπουδιν' ἀλλά ταῖς ἀληθείαις 
xai τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀναιροῦσιν, ὡς ἐδείχθη πρότερον. ἂτ- 
µόκριτος δὲ καὶ ἩΗράχλειτος xa Ἐπίχορος οὓτε 
τῶν καθόλου, οὔτε τῶν καθ) Exacta πρόνοιαν εἶναι 
169 βούλονται. Ἐπίχουρος γοῦν ἔλεγε’ « Τὸ μαχά- 
ριον (4) xaX ἄφθαρτον οὔτε αὐτὸ πράγµατα ἔχει, οὔτε 
ἄλλῳ παρέχει (5). Ὥστε οὔτε ὀργαῖς, οὔτε χάρισι (ϐ) 
συνέχεται" kv ἀσθενείᾳ Υὰρ πάντα τὰ τοιαῦτα. Ὀργῃ 
[γὰρ] θεῶν (7) ἀλλότριον. "Ert γὰρ ἀθουλήτῳ γίη- 
ται" θεῷ δὲ οὐδὲν ἀθούλητον. » Οὗτοι μὲν οὖν (8) 
ἀκολουθοῦσι ταῖς ἰδίαις ἀρχαῖς. "EE αὐτομάτου yàp 
ἠἡγούμενοι τὸ πᾶν τοῦτο συστῆναι, εἰκότως ἀπρονόητα 
C Φάσκουσιν εἶναι τὰ πάντα. "Qv Υὰρ οὐδείς ἐστι ὅη- 

μιουργὸς, τούτων τίς ἂν εἴη προνοητής (9); Δτλον. 

γὰρ, ὡς αὑτομάτως ἀνάγχη φέρεσθα: τὰ τὴν ὀρχὶν 

αὐτομάτως γενόµενα (10). Act τοένυν πρὸς τὴν πρώ- 

την αὐτοῖς ἐἑνστῆναι δόξαν. Ταύτης yàp &vatpoopé- 

νης, ἀρχέσει τὰ προῤῥηθέντα (14) εἰς ἀπόδειξιν τοῦ 

πρόνοιαν εἶναι (13). Φυλάξαντες οὖν τοῖς oxi 


ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


ah Kok δέ ad δέδειχται. Deinde, ὑποπίπτει ἀνάγ- 

xn, Ox. 

1) Th. εἰμαρμένην. τή el , À. 9. 

2 n ἐφ᾽ εεθαοά ὃν bia, Con. 

3) Πρεσθεύοντες. Mi, πρεσδεύοντες, Α. 2. Mor, 
Δημόχριτος μὲν yàp xal, A. 3. Deinde, Ἡρά- 
χλητος. D. 4. 

4) Τὸ µακάριον. Vid. Diog. Laert. p. 431. 

D b Οὔτε d. παρέχει. Οὔτε ἄλλοις παρέχει, p. 
1. lsta iterum post συνέ XE Fuss Valla. 

6) Χάρισι. Χαροποιοῖς, D. 1. 

1) A T6» ede. l'ép abest, D. 1, À. 2, 

Con. Mox, ἀθουλήτου, D. 1, Α. 9.ePrater volun- 

latem. enim fit,» Con. Mox οὐδὲ τι, loco οὐδὲν, 


(8) Οὗτοι μὲν οὖν. Αὐτοὶ μὲν οὖν, D. 1. Mox $i, 
ante πᾶν, abest, M. 2. : 

(9) Προνοητής. Διανοητής, M. 3: ae mos τῆς ἂν” 
χῆς, loco τὴν ἀρχὴν. " 

(10) Αὐτομάτως vevópsra. Λὐτομ. Yrvópeva, P. 
Ι. Mox πρώτην αὐτῶν ἐνστῆναι, idem εἰ Vall. 
11) Τὰ in έντα. Τὰ προῤῥηθέντα, D. 1. Τὰ xpo 
ρηθέντα, A. 2. κ... n 

(12) To? πρόνοιαν εἶναι. Too εἶναι xpóvoav, Αν 
9. Mox, τὸν τοιούτων ἔλεγχον, Ox. Paulo post, ei 
ποῦ Αριστοτέλους, D, 1, M. 2. 


TW 


στοτέλους δόξαν χαὶ τῶν ἄλλων, τῶν ἀπρονόητα λε- 
Υόντων τὰ χαθ) ἕχαστα. 

Καὶ γὰρ ᾿Ἄριστοτέλης (13) ὑπὸ τῆς φύσεως ἡμῖν 
Σ.οικεῖσθαι (14) βούλεται τὰ χατὰ µέρος, ὡς ἐν τῷ 
xt (15) τῶν ΝΙχοµαχείων ἠθικῶν ὑπηνίξατο. 
Ἰαύτην γὰρ θείαν οὖσαν καὶ τοῖς γεννητοῖς (10) 
πᾶσιν ἐνυπάρχουσαν, ἑχάστῳ φυσιχῶς ὑποτίθεσθαι 
τὴν τῶν συµφερόντων αἴρεσιν καὶ τὴν τῶν βλα- 
πτόντων φυγἠν. Ἕχαστον γὰρ, ὡς εἴρηται, τῶν ζώων 


χαὶ τὴν χατάλληλον (17) ἑαυτῷ τροφὴν ἐχλέγετα:, 


καὶ τὸ συμφέρον µεταδιώχει, xal τὰς ἰατρείας τῶν 
παθῶν «φυσικῶς (18) ἐπίσταται. Εὐρ.πίδης δὲ xa 
170 Μένανδρος ἐν (19) ἑνίοις τὸν νοῦν τὸν ἐν ἑχάστῳ 
φασὶ (30) προνοεῖν ἑχάστου [xaY ἑαυτοῦ], θεῶν δὲ (21) 


TY DE NATURA HOMINIS - 
παιροῖς τὸν τούτων ἔλεγχον, ἔλθωμεν ἐτὶ τὴν Αρι- A ad Aristotelis opinionem el czeterorum, qui negcn! 
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rebus singulis a Deo consuli. 


Nam Aristoteles à natura soia vult administrari 
singula, ut in sexto Ethicorum ad Nicomachum 
obscure significat. Ilanc enim, ut qua divina sit, 
εἰ insit omnibus, quie generantur, cuique natura- 
liter suggerere, ut ad rcs salutares accedat , fugiat 
qua contraria sint. Quodque enim animal, ut jam 
dictum est, et idoneum sibi alimentum deligit, et, 
quod utile est, sequitur, et remedia morborum na- 
turaliter habet cognita. Euripides et Menander qui- 
busdam locis mentem, qu in quoque sit, cuique 
providere asserunt; Deum vero neminem. Veruin 
mens quidem in iis solis perspicitur, qux in nostra 


µηδένα. 'AX)' ὁ μὲν νους τῶν Ég' ἡμῖν ἐστι µόνων’ DB potestate sunt, Aut enim est rerum quie sub actio- 


ἢ γὰρτῶν πρακτῶν καὶτῶν τεχνῶν (39) Ά τῆς θεωρίας' 
ἡ δὲ πρόνοια (25), τῶν οὐκ ἐφ᾽ ἡμῖν, ὡς τοῦ πλου- 
τεῖν (24) καὶ μὴ, καὶ ὑγιαίνειν καὶ μὴ, ὧν οὐδὲν 
ποιεῖν ὁ νους δύναται, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ φύσις, ὡς Αριστο- 
τέλης δοχεῖ. Εὔδηλα γὰρ (25) καὶ τὰ τῆς φύσεως 
ἔργα. Τί δὲ πρὶς (26) τὸν νοῦν f| τῆν φύσιν (21), τὸ ποτὲ 
μὲν τιµωρεῖσθαι (28) τὸν φονέα͵, ποτὲ δὲ διαφεύγειν; 
€i pf) τις λέγοι, τὸ μὲν τοῦ vou (29) xa τῆς φύσεως 
προνοίας εἶναι, τὸ δὲ δεύτερον, εἱμαρμέντς. El δὲ 
τὰ χατὰ νοῦν xai φύσιν (ὀ0) προνοίας icc, τὰ δὲ 
ἐπακολουθοῦντα, τῆς εἰμαρμένης ' ἀνῄρηται τὸ ἐφ᾽ 
$a. ΑἉλλ' οὐχ οὕτως ἔχει. Τὰ μὲν γὰρ τοῦ νοῦ, τοῦ 
cs πρακτιχοῦ (201) καὶ τοῦ θεωρητικϱῦ, ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἐδείχθη. Oo πάντα δὲ τὰ κατὰ πρόνοιαν, τῖς φύσεως, 


nem cadant, et artium, aut contemplationis. ΛΙ pro- 
videntia eorum est qux iu nostra potestate nou 
Sunt, ut. verbi gratia, ut opulentus quis sit et non 
opulentus, sanus ei non. sanus : quorum nihil fa- 
cere mens potest, ac ne natura quidem, ut Aristote- 
les putat. Natur: enim opera perspicua sunt. Quid 
autein ad mentem aut ad naturam, quod aliquando 
ab eo panx exigantur, qui hominem occidetit, al.- 
quando sceleris peenam effugiat? nisi quis dicat, 
quod mentis ei natura est, ad providentiam perti- 
nere; quod sequitur, ad fiium. Quod si mens et 
natura ad providentiau pertinent, qux sequuntur, 
ad fatum, nihil erit in nostra potestate. Sed nou 
ita se res habet. Qux enim ad mentem spectant, 


£i xal τὰ τῆς φύσεως (02) κατὰ πρὀνοιαν γίνεται (50). C tam. eam qua in agendo, quam qux in contem- 
VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(43) Καὶ yàp 'ApicroréAnqc. Cono incipit libri 
vut cap. 4: «Ὀἱδρυίαί adversus Aristotelem, qui in 
duodecimo Metaphysice Deum ait minime singula- 
rium curam babere, sed a natura disponi: uhi si- 
mul! Euripidis οἱ Menandri opinio narratur fernte 
eadem.» 

(14) Φύσεως µόνης διοικεῖσθαι. '᾿Ημῖν, loco pó- 
νης, Α. 2, D. 4. Dativus ita. 5αρο interponitur. Ergo 
wibil eontra codices mutandum. Valla servat µόνης. 
Cono nec póvnc, nec ἡμῖν habet. 

(15) Ἔκτῳ. Abest, Α. 2. Z, id est, ἑθδόμῳ, D. 1. 
Ἓδδόμῳ, M. 2.«Septimo,»Con. «Sexto,»Vall. Mox, 
Νιχυμαχιῶν, Α. 9. Haud dubie respexit Eth. Nico- 
niach. lib. vt, cap. 15, medium. 

(46) l'evrnroic. Γενητοῖς, A. 2, D. 1. Mox αἴρεσιν, 
D. 1. Sed M. 2, συμφερόντων ἔτι αἴρεσιν, εἰ mox 
ἁπτόντων, loco βλαπτόντων. 

(7) Kal τὸν xacdAAnAorv. Τόν abest, D. 4. 
Recte ejus loco habet τήν, M. 2. Mox, ἰατρίας. 


A. 2. 

(18) Φυσικῶς. Abest, A. 2. Antea, passionum 
suarum remedia, Con. 

(19) Μένανδρος £v. Ἐν abest , Ox. 
en $acl. Φησί, A. 2. 
(21) 'Exdctov, θεῶν δέ. Ἑκάστου, θεῶν δέ, D. 
4, Con. Ἑκάστου καὶ ἑαυτοῦ * θεῶν δέ, Δ. 2.«Ώευπι 
vero wii iere Mox µόνον, loco. µόνων, A. 
9. Ejus loco habet, provisor, id est προνοητής, Con. 

(32) Πρακτέων καὶ τῶν τεχνῶν. Πρακτὼν, loco 
πραχτέων, D. 4. Sic, omisso mox τῶν, A. 2 

c 'H δὲ πρόνοια. A6 abest, Ox. 

24) 'üc τοῦ πουτεῖν, x. τ. λ. Kal γὰρ τοῦ 
πλουτεῖν ἤτουν ὑγιαίνειν καὶ μὴ, οὐδὲν ὁ voug ποιεῖν 
δύναται, D. 1. Καὶ γὰρ τοῦ πλουτεῖν,εἴτ οὖν ὑγιαί- 
vit) καὶ μὴ, ὧν οὐδὲν ὁ οοῦς ποιεῖν δύναται, A. 2. 


- 


Loco ὡς τοῦ, habet etiam xal γάρ, M. 2. Solum ὧν) 
loco seeundi ὡς, correxi. Calerum, xoY γὰρ τοῦ, 
loco prioris ὡς, non absurdum est. Paulo aute ín 
simili membro dixit ἢ γὰρ τῶν — 7| τῆς. Ellebodius 
elian videlur legisse ὧν οὐδέν, quoram nihil, etc. 
Cono ita:«Etenim vel providet ditare, vcl denique 
sanare —quorm nullum nalura facere potest, at 
neque natura. »Valla : Quorum nihil, omisso ποιςῖν. 

(49) ADIPE OS ον δοχεῖ. Εὔδη.ῖα . Άριστο: 
τέλει δοχεῖ. Ara γάρ. D. 4. Sic, sed Αριστοτέλῃ, 
A. 9. Solum ᾿Αριστοτέλει mutat Μ, 2. Δοχεῖ tam 
nominativo, quain dativo jungitur, quod notum est. 
Aristoteli videtur, Con. Aristoteles ducit, Vall. 

(26) TL δὲ πρός. Τὰ δὲ πρός, D. 1. Τὰ δὲ διὰ τὸν 
νοῦν — τῷ ποτέ, M. 3. 


D el "H τὴν φύσιν, absunt, Con. 


98) Ποτὲ τιµωρεῖσθαι, x. *. λ. Ποτὲ μὲν τιµω- 
ρεῖσθαι τὸν Φονέα, xal τὸ χοινῶς Υινώσχεαθαι τὸν 

ονέα, ποτὲ. δὲ διαφεύγειν, Α. 2. Mév solum addit 
b. 4. Potuerunt sane ista ob similitudinem excidere. 
Sed ita videtur etiara requiri xat διαλανθάνειν post 
δ.αφεύγειν. 

(29) Τὸ μὲν τοῦ voU.«Quod primum intellectus 
et natur: est, providentize esse, »Con. : 

(60) Τὰ κατὰ νοῦν καὶ φύσιν. Τὰ κατὰ τὸν vouv 
χαὶ τὴν φύσιν, A. 2. Τά abest, M. 2. Mox ἀνειρη- 
ται. Sic M. 2. 

(51) Τοῦ τε πρακτικοῦ. Ts obest, A. 2. Mox idem 
οὐ ante πάντα owmittil, ac. pristereo a man. rec. in 
marg. habet: Πάντα δὲ xavà πρόνοιαν τὰ τῆς 
φύσεως. 

(33) El καὶ τὰ τῆς φύσεως. Sic a man, recent, 
antea δέ, loco χαὶ, A. 3. Ante et post hac bis διά- 
νοιαν, loco πρόνοιαν habet M. 2. 

(95) Χατὰ πρόνοια γίνεται. His in marg. 9 


- 


1^9 
plande ponitur, in nostra esse potestate doeuimus. 


Non omnia autem quz providentia geruntur, natu- 
re sunt, etsi, qua nature sunt, providentia admi- ' 


NEMESII EPISCOPI EMESENI 


800 
A IE yàp τῶν κατὰ πρόνοιαν οὖκ ἔστι φύσιως ἔργα, 
ὡς ἐπὶ τοῦ φονέως ἐδείχθη. "Έστι γὰρ µέρος προ 
νοίας ἡ φύσις, οὐχ αὐτοπρόνσια, 


nistrantur. Multa enim, quz Dei providentia accidunt, non sunt nature opera, ut de eo qui hominem 
occidit, ostendimus. Est enim pars providentize natura, non ipsa providentia. 


[taque isti nature et menti rerum síngularum 
providentiam attribuunt. Ceteri Deo curs esse 
aiunt eorum qua sunt permanentium, ut nihil eorum, 
qu3 nata sunt, occidat, et hujus unius in Dco esse 
providentiam. Singula vero fortuito temereque ja— 
ciari, eamque ob causam multa. iniqua facinora, 
multas cxdes, et, ut dicam summatim, omnem 
improbitatem iuter homines versari, et horum alios 


fortuito peeuam vitare, alios etiam puniri ; quippe- ' 


cum, qui ad rectam rationem et ex lege suut, non 
omnino eveniant. Ubi autem neque ratio, neque 
lex dominatur, quomodo dixerit quis Deum esse, 


qui procuret? Et. quidem fere usu venil, ut viri 


honi lzdantur injuria et deprimantur et. innumera. 
bilibus malis affligantur ; improbi contra et impor- 
tuni homines augeantur potentia, opibus, honori- 
bus in republica, czterisque bonis, quae ad vitaim 
commode degendam pertinent. Mihi vero videntur, 
qui hzc loquuntur, cum alia multa ignorare prz- 
cepta providentir, tum. maxime animae iminortali- 
tatem, Nam, eam imnortalem esse arbitrantes, hu- 
jus vitae terminis res humanas definiunt. Deinde 
prava el perversa habent de bonis judicia. Eos 
enim, qui opibus cireunrfluunt. et dignitatibus iuso- 
lescunt et czteris fluxis caducisque bonis glorian- 
tur, felices esse et beatos judicant: animi autein 
bona pro nibilo ducuut, qux? multo corporis et ex- 
terna bona antecellunt. Prastantióra enim bona 
sunt, «quia rerum sunl prastautiorum. [taque 
tanto virtutes divitias, sauitatem, caxtera excellunt, 
quanto anima, corpus anteit, Quare cum solz, tum 
cum aliis conjunct:?, hominem beatum reddunt ; 
cum aliis in latitudine, sol: et per se, in circum- 
scriptione. Nam corum qua sunt, portim circum- 
scripte iutelliguntur, ut bicubitum ; partim late, ut 
acervus; nam de acervo si duos modios demas, 


VAR. LECT. 


man. rec. additur : 00 μὴν πάντα τὰ χατὰ πρόνοιαν 
τῆς φύσεώς ἐστι, A. 3. Mox idem, ὡς ἐπὶ τοῦ φο- 
νέος. Valla reddidit, de cede. 

(24) Οὗτοι μὲν οὖν. Αὐτοὶ μὲν οὖν, D. 1. Mos, 
οἱ δὲ ἄλλοι, idem. Paulo post µέλλειν, loco µέλειν, 
gv ra Exacta, uh τῶν καθ) ἔχαστα, M. 3 

ηδὲν τῶν γεγοµέγων. N iu μηδέν a man, 
rev., À. 2. Mox, ἐπιλείψαι, D. 4. Hoc Falla reddi- 
dit, incusare. 

(36) Διαρυγεῖν. Διαφεύχειν, Α. 2, D. 1. Utrum- 
que probum, etsi mox sit przesens, 

(91) Κατὰ νόμον πάντως. Πάντως abest, D. 1. 
Κατὰ νόμων τινὰ πάντως, M. 2. 

: ον "Ev0a δὲ --ἐπιμελούμενον. Ahbsunt, Con. 

39) Kal συµόαίνει, τούς. Τάρ. post xal, addit Α. 
2, D. 4, Con. Καὶ aup6alvety τούς, M. 2. Mox, xal 
τοῖς λοιποῖς τοῖς χατὰ τὸν βίον, D. 4. Βίον solum in- 
sertum habet a man. rec. A. 2. 

. (40) 'Epol δὲ δοκοῦσι. Cono incipit libri vi. eap. 
b; « Causas narrat, quod ponentes divinam provideu- 


Οὗτοι μὲν οὖν (34) τῇ φύσει καὶ τῷ vip τὴν πρέ- 
νοιαν ἐπιγράφουσι τῶν xa0' Έχαστα οἱ δ᾽ ἄλλοι τῷ 
Θεῷ µέλειν φασὶ τῆς τῶν ὄντων διαμονῆς, ὥστε us- 
δὲν τῶν γενοµένων (35) ἐπιλεῖψαι, καὶ τούτου µόνον 
πρόνοιαν ποϊεῖσθαι ' τὰ δὲ καθ) Exacta φἐρεσθαι ὡς 

.Évuys* xai διὰ τοῦτο πολλὰς μὲν ἁδιχίας, πολλὰς 
δὲ µιαιφονίας, xal συλλἠδδην εἰπεῖν, πᾶσαν χαχίαν 
ἐμπολιτεύεσθαι τοῖς 1171 ἀνθρώποις ' καὶ τούτων, 
ὡς Étuys, τινὰς μὲν διαφυγεῖν (56) «fy δίχην, τινὰς 

DB δὲ καὶ χολάζεσθαι, οὔτε τῶν χατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον, 
οὔτε τῶν χατὰ νόµον πάντως (91) ἀποθαινόντων. Ἔνθα 
δὲ µήτε νόμος, µήτε λόγος χρατεῖ, πῶς ἄν τις φαίτ, 
θεὸν εἶναι τὸν ἐπιμελούμενον (28) ; Καὶ γὰρ συµθαί- 
νει, τοὺς (39) χρηστοὺς ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἀδικεῖσθαι 
xai ταπεινοῦσθαι xai µυρίοις χαχοῖς περιθάλλεσθαι᾽ 
τοὺς δὲ πονηροὺς xaX βιαίους αὔξεσθαι δυναστείᾳ xal 
πλούτῳ xai ἀρχαῖς xai τοῖς ἄλλοις τοῖς χατὰ τὸν Biov 
ἀγαθοῖς. Ἐμοὶ δὲ δοχοῦσιν (0) οἱ ταῦτα λέγοντες 
πολλὰ μὲν καὶ ἄλλα τῶν' χατὰ τἣν πρόνοιαν ἀγνοεῖν 
θεωρηµάτων, μάλιστα δὲ τῆς φυχῆς τὸ ἀθάνατο. 
Ova) γὰρ αὐτὴν ὑπολαμθάνοντες εἶναι, τῇ νωῇ 
ταύτῃ τὰ κατὰ τὸν ἄνθρωπον περιγράφουσιν ᾿ ἔπειτα 
διεστραμµένας ἔχουσι τὰς περὶ τῶν ἀγαθῶν χρίσει». 

Οἴονται γὰρ, τοὺς πλοῦτον περιθεθληµένους yai xo- 
μῶντας ἀξιώμασι (A1) καὶ τοῖς ἄλλοις ὑλικοῖς aafioi; 
ἐναθρυνομένους, εὐδαίμονας εἶναι χαὶ µαχαρίους ᾿ τὰ 
δὲ τῆς φυχῖς ἀγαθὰ παρ οὐδὲν τίθενται, πολλῷ τῷ 
µέτρῳ (43) τῶν σωματικῶν xal τῶν ἐχτὸς ὑπερέχον- 
τα. Κρείττονα γὰρ τὰ (45) τῶν κρειττόνων ἀγαθά. 
Τοσούτῳ τοίνυν (44) ἀρεταὶ πλούτου τε xal ὑγείας xo! 
τῶν ἄλλων ὑπερφέβουσιν, ὅσῳ duyh σώματος». To- 
Υάρτοι (45) xa µόναι xal σὺν τοῖς ἄλλοις αἱ ἀρεταὶ 
µαχάριον ποιοῦσι τὸν ἄνθρωπον΄ μετὰ μὲν τῶν ἆλ- 
λων, κατὰ πλάτος, µόναι δὲ καὶ χαθ᾽ ἑαυτὰς, χατὰ 
περιγραφἠν (46). Τῶν γὰρ ὄντων, τὰ μὲν χατὰ ntpr- 
χραφὴν 1179 νοεῖται, ὡς δίπηχυ * τὰ δὲ, xti πλί- 


ET ANIMADY. 


p tiam non esse ad singulos homines, iguorantiz c*- 


ligine ducti sint, mala etiam ignorantes, Dei volun- 
Late Nprene gratia accidere. P. — 
(44) Αξιώμασι. ᾿Αξιώματι, Α. 2. Mox 
ἑναμθρυνο vani D. 1. Cono hoc rediit, distentos. 
Valla χομῶντας ἀξιώμασι vertit, sccessibus evectos, 
post ἐναθρυνομένους vero addidit aliud membrum, 
el gloria insignes habitos. P 
(43) Τίθεται zoAAQ pécpxp. Τίθενται, πολλῳ SV 
µέτρῳ, A. 2, D. 4. Τΐέθενται liabet etiam μ. 2. 
(45) Kpsirzova γὰρ τά. Κρεῖττον γὰρ τά, D. 1. i 
(M) Τοσούτῳ τοίνυν. Post τοσούτῳ est aliqui 
spatii, deinde additumi q,— id est τοσούτως, D. t. Mot 
πλούτῳ, idem. Et ὑγίας, A. 2. 
(45) Τοιγάρτοι. Tametsi, Valla. κ 
(46) Καθ’ ἑαυτὰς, κατὰ περιγραφήν. Bis - 
tur ; Τῶν γὰρ ὄντων, τὰ μὲν κατὰ περιγραφὴ; 0 
ται, X. t. r A. 9, M. 9, D. 1, Con., Vall. et v 
ex ms. Habet etiam Ellebodies. Ergo culpa 1yp€" 
thick? exciderant. 
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τος, ὡς σωρός. Σωροῦ μὲν (47) γὰρ xàv δύο µεδί- A quod relinquitur, acervus est. Item. beatitudini in 


µνους ἀφέλης, τὸ λειπόμενον μένει σωρός ' καὶ τῆς 
χατὰ πλάτος ὃξ µαχαριότητος (48) ἂν ἀφέλῃς τά τε 
τοῦ σώματος xai τὰ τῶν ἀχτὸς (49) ἀγαθὰ, χαταλίπῃς 
δὲ µόνας τὰς ἀρξτὰς, μένει καὶ (30) οὕτω τὸ µαχά- 
p:ov* fj γὰρ ἀρετὴῇ καὶ χαθ) ἑαυτὴν αὐτάρκης ἑἐστὶ 
πρὸς εὐδαιμονίαν. Πᾶς οὖν ἀγαθὸς µαχάριος, xol 
πᾶς χαχὺς ἅθλιος, xiv πάντα σνλλήδδην (51) ἔχῃ τὰ 
λεγόμενα τῆς τύχης ἆγαθά. Ὅπερ ἁγνοοῦντες (52) 
ol πολλοὶ, μόνους µακαρίους εἶναι νοµίνουσι (53) τοὺς 
σωματοῦντάς τε xat πλουτοῦντας. Διὸ µέμφονται τὶν 
τιρόνοιαν, τὴν οὗ µόνον Ex τῶν φαινομένων διοιχοῦσαν 
τὰ xa0' ἡμᾶς (54), ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὴν οἰχείαν πρό- 
γνωσιν. Εἰδὼς γὰρ 6 θεὸς, ὅτι τῷ νῦν χρηστῷ (55) 
xai ἀγαθῷ συμφέρει πένεσθαι, χαὶ ὅτι διαφθείρει 


latitudine intellecta οἱ detraxeris corporis οἱ ex- 
terna bona, solasque virtutes reliqueris, vibilomi- 
nus beatitudo manet, ipsaque sola virtus se ipsa ad 
beate vivendum contenta est. Omnis ergo bonus 
beatus, et omnis improbus miser, etiainsi omni- 
bus prorsus fortunz bonis, qu: dicuntur, abundet. 
Qus cum multitudo ignoret, solos beatos ducit, 
qui εἰ corpore probe sint affecti et copiosi. Quare 
providentiam reprehendunt, qua (providentia) res 
humanas non solum ex his, qux sensibus nolan- 
tur, sed etiam ex sua οἱ propria procoguitione ad- 
ministrat. Cum eniin Deus non nesciat, bono viro 
expedire pauperem esse, ejusque sensum opes, si 
dentur, depravaturas, utiliter eum ju paupertate 


thv γνώµην αὐτοῦ πλοῦτος ἐπεισελθὼν, y τῇ πενίᾳ B siuit vivere: at, qui opulentus est, s:epe importü- 


φυλάττει συµφερόντως αὐτόν; εἰδὼς δὲ, πολλάχις τὸν 
πλούσιον (96) χαλεπώτερον ἐσόμενον, el σπανίσεια 
χργτμάτων (λῃστεία.ς γὰρ ἐπιχειρήσειεν (51), ἡ µιαι- 
φονίαις, fj τισιν ἄλλοις (58) µείσοσι χαχοῖς), ἑᾷ τὸν 
πλοῦτον καρποῦσθαι. Οὐκοῦν πενία πολλάκις ἡμῖν (59) 
ἑλυσιτέλησε, xal τέχνα θάψαι, xol φυχεῖν οἰχέ- 
τας ' πιχροτέρα γὰρ τῆς ἀπωλείας αὐτῶν ἐγένετο ἂν 
ἡ σωτηρία φαύλων μὲν τῶν τέχνων (60), λῃηστῶν δὲ 
τῶν οἰχετῶν γενοµένων. Ἡμεῖς μὲν γὰρ οὐδὲν τῶν 
ἑσομένων εἰδότες, πρὸς τὰ παρόντα 6b µόνον βλέπον- 
τες (61), οὐκ 174 ὀρθῶς τὰ συµέαίνοντα χρίνοµαεν * 
τῷ δὲ θεῷ καὶ τὰ μέλλοντα ὡς Ταρόντα ἑστίν. 
Αλλὰ ταῦτα μὲν πρὺς τοὺς χαταγινώσχοντας (02) 
εἴρηται, πρὸς οὓς xat τὸ τῆς Γραφῆς ἁρμόσειεν ἂν 
εἰπεῖν. MÀ) ὁ πη.Ίὸς (65) ἐρεῖ τῷ κεραμεῖ, καὶ τὰ 
ἕξης (64). Πῶς γὰρ οὐ φευχτός (65) ἐστιν ἄνθρωπος, 
ἀντινομοθετῶν τῷ θεῷ, xal ἀντιπαραχελευόμενος 


niorem fore videns, si egeat (ad latrocinandum 
enim aut ad trucidandos homines, aut ad alia quie- 
dam graviora facinora animum adjungeret), potiri 
ilum opibus permittit. ltaque et ad sepeliendos 
liberos, et ad vitandos famulos, sspe nobis uiilis 
paupertas fuit : esset enim eorum salus interitu 
acerbior, si οἱ liberos improbos et famulos praedo- 
nes haberemus. Nos enim nibil rerum venientium 
prasentientes, et ea, qua inslanl, tantuin spe- 
ctantes, non recte de iis, qux in rebus humanis 
eveniunt , judicamus : at Deo etiam futura tanquam 
presentia sunt. 

Sed li:ec quidem contra eos, qui providentiam dam- 
nant, disputata sunt. In quos etiam illud e Scriptura 
sancta conveniet dicere: An lutum dicet figulo (Isa. 
xLv, 9), et quz sequuntur. Quomodo enim non {ς- 
giendus homo est, qui contra Deum legein fert et 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


qu Σωρός. Σωβοῦ uér. Σχκυρός σωοοῦ, omisso 
μέν, D. 1. Mév-etiam abest, A. 2. 

, (48) Kal τῆς κατὰ zAdcoc δὲ µακαρ δΔέ rejicit 
pe τῆς, À. 2. Aé, anle µαχαρ. insertum a primo, 


(49) Kal τὰ τῶν ἑκτός. Τά abest, D. 1. Moz, 
καταλείπης, A. 2, D. 1. 

(50) Μένει xal. Καὶ μένει xot, A. 3. Mox, ó µαχά- 
ριος, loco τὸ µακάριον, M. 2. Mauet etiam sic bea- 
titudine habens secundum seipsam anima. Virtus 
eni, Cono. Mox, fj γὰρ ἀρετὴ xa0', A. 2. Γάρ loco 
δέ habet etiam D. 4; deinde, δι εὐδαιμονίαν, loco 
πρός, M. 2. i; 

(51) Πάντα συ..1ἠόδην». Πάντα ὁμοῦ συλλἠθδην. 
À. 2. Ὁμοῦ σνλλήδδην, qui idem notant, &x παραλ- 
λήλου juncta. sunt, uti grammatici loquuntur. Cum 
tria genera bonorum sibl, animi, corporis et rerum 
externarum, seu fortunas, non inepta videtur lectio 

5c. Sed nec τύχης alienum est, cum contra eos 

disputet, qui foriune bona magni zstimant. Vide 
p. 121: Οἴονται γὰρ τοὺς πλοῦτον. Praierea τὰ λε- 

μενα vindicant. etiam τύχης. Vulgo enim τύχης 
ἀγαθὰ λέγεται, non γῆς. 

(52) "Axep ἀγνοοῦύντες. "Orto ἁγνοοῦντες, Α. 2, 


. 9 a 9 


(53) Maxaplovc εἶναι νοµίζουσι. Μακαρίους λέ- 


ty εἶναι, D. 1. Μακαριστοὺς εἶναι, oniisso νοµί- 
ονσι, Α. 2. Mox idem ounttit τε, ante καὶ. 
(54) Τὰ καθ᾽ ἡμᾶς. Τὸ xa0* ἡμᾶς, D. 1. 
(55) "Οτι τῷ νυν χρηστῷ. Nvv abest, D. 1. Loco 
ἑ θεός, habct ὁ θεῶν πρῶτος xai μέγιστος, M. 2. 


(96) Πολ 1άχις τὺν π.Ίούσιον. Sic, sed ex corr. 
rec., antea, credo, πλοῦτον, D. 4. 

(57) Ἐπιχειρήσειεν. Ἐπιχειρήσειν, A. 3. Ἐπ- 
ystpfjoec, sed η ex corr., antea t, D. 4. 

( | "H cicer. ἅλοις. "H τοῖς ἄλλοις, Ox. 
(59) Οὐκοῦν zevía zoAAdxic ἡμῖν. Οὐκ οὖν xo 
νοσῆσαι ἡμῖν πολλάκις, A, 2. Οὐχ οὖν xai νοσῆσαι 
πολλάχις ἡμῖν, D. 4. Sed nec πενία ab hoc loco 
alieua est, de qua inodo dixit. Nisi scriptum fuerit, 
οὐχοῦν xal πένεσθαι xal νοσῆσαι. /Egrotare solum 
habet Con. Paupertas solum habet Vall. 

(60) Mév τῶν céxrur. Tov abest, A. 9. Mox, 
γενοµένων, D. 1, A. 2. Conjici possit γενησοµένων. 

t 


p Cono, in nos effectis. Valla, si — forent. 


(61) Μόνον β.λέποντες. Μόνα βλέποντες, D. 4. 
(62) Καταγιωώσκοντας. Post hoc a man. rec. 
expunctum, «tv πρόνοιαν, D. 1. Malim, τῆς mpo- 
volac, addito fortasse etiam ἁδιχίαν. Nain χαταγινώ- 
σχοντας, nude positum, quodammodo obscurum est. 
Cono reddidit, eos, qui perversi sunt. Valla, cavilla- 
lores, Nenter ergo χαταγινώσχοντας expressit. Ergo 
fortasse hic aliud vocabulum latet. 

(65) Μἡ ὁ x nAóc. Loco µἡ est µένειν, et in marg. 
μὴ οὖν γε, M. 2. 

(64) Ἐρεῖ τῷ κεραμεῖ, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἐρεῖ solum, 
ΑΛ. 2. Istorum loco post ἐρεῖ a man. rec. expuncia ’ 
haec : Τῷ πλάσαντι, Τί µε ἔπλασας οὕτως; D. 4. Cur 
me sic finzisii? addit Con. « Ne lutum loquatur adver- 
$us, planeque contendat, » Vall. 

(65) Πῶς γὰρ οὐ φευκτές. Φευχτός, [ugtendus. 
Fortasse, ψεχτός, reprehendendus. Cono, « dctestan- 
dus. » Vall., « aversandus.» 
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adversus providentize opera uititur, cum ne homi- A τοῖς τῆς προνοίας ἔργοις (66), ὁ μηδὲ ταῖς ἀνθρωπί- 


num quidem legibus audeat obsistere? Itaque his 
erroribus vel hac potius impietate prsetermissa, 
ostendamus, nou recte cos a rebus singulis pro- 
videntiam ΓΘΙΠΟΥΘΓΘ, cum universis et generalibus 
a Deo consulatur. Hx enim tres solae caus afferri 
possunt, cur res singulte Dei providentia non re- 
g»ntur. Áut enim Deum ignorare, rectum esse, etiam 
iliis consulere, aut nolle, aut non posse. Verum 
ignoratio quidem et inscitia ab illa beata natura 
alienissima est. Est enim ipsamet cognitio et sa- 
pientia et scientia. Atqui, quomodo (Deum lateant 
ea qua nec) homo, qui sapiat aliquid, ignoret, om- 
nibus individuis pereuntibus etiam universa inter- 
itura? Nam ex omnibus rebus singulis universd con- 


stituuntur. Species enim omnes singulas res ex- Ὦ 


aquant et reciprocantur, unaque intereunt et. una 
conservantur. Neque quidquam obstat, quo minus 
omnia individua intéreant, sí divinitus nulla pro- 
videntia guberucntur.: Quibus  pereuntibus, etiam 
universa interibunt. Quod οἱ dicant, hoc solum illi 
curie esse, ne omnia individua intereant, ut species 
conserventur, non vident, se dicere, etiam singu- 
l:rum rerum quamdam procurationem esse, quan- 
doquidem rebus siugulis, ut ipsi aiunt, prospiciens 
genera speciesque tuetur. Alii dicunt, που ignorare 
quidem Deum, sed providere nolle. Verum hoc 
ipsum nolle, duabus de causis accidit, aut ob igua- 
viam, aut quod indecorum sit. Ecquis ita insaniat, 
ut ignavix Deum accuset? Rursus enim duabus de 
causis ignavia innascitur, voluptaté et timiditate. 
Aut enim voluptate aliqua illecti, ignavi sumus ; aut 
πιεί aliquo, ab agendo removemur. Quorum neu- 
trum de Deo suspicari fas est. Sin ignavia quidem 
Deum liberant, sed illi indecorum hoc genus pro- 


VAR. LECT. 


(66) ᾽Αγτιπαρακελευόμενος — ἔργοις. Άντιπα- 
ραχελεύεσθαι probum est vocabulum, notatque con- 
traria jubere, contra hortari. Habet fhucyd. vi, 15, 
Xenoph. p. 82, 85. Attamen minus apte videtur Ii. 
|l, jungi ἔργοις. Alterutrum ergo dubium videtur. 
Conjicio ergo aut θεσμοῖς, νόµοις, 6potc, aut ἄντιπα- 
a Pii ouai. vel simile quid. Cono : retinens. 

alla : « in providenti:e opera invectus.» 

(67) HapaAeuzórcec. Sic et D. 1. Παραλείποντες, 


Ox. Παραλιπόντες, A. 2. Cono hic incipit libri vii B 


cap. 6:«Ducit Aristotelem ad inagna inconvenientia, 

si Deus provideret singulis homínibus aut rebus.» 
85) Ob xaJAór αὐτοῖὶς ἁπρογόητα «έγειν. Ob 
. χαλῶς αὐτοῖς ἀπρονόητα λέγεται, A. 2, D. 1, ΟΣ., 

Con. Sed Valla : «Ut eis minime recte visum esi, 
improvisa dici.)00 χαλῶς habet etiam M. 2. 

(09) *H γὰρ áyroeiv. Ἡ γὰρ ἀγνοεῖ, A. 2. 

(70) "H ("^ βούὐ.εσθαι | μὴ δύνασθαι. Ἡ μὴ 


δὐνὰσθαι, e βούλεσθαι, ΑΛ. 2, D. 4. Mox, ἄγνοιαν 
μὲν xaX ἁμαθίαν, D. 1. 


11) Αὐτὸ Ίγῶσις. In codice D. 1, et A. 9, 
eil A αὑτό Ned iie sentricirculus, ut ita utrumque 
vocabulum jungatur. Cono: «Per $e enim cognitio. » 

(72) Πῶς δὲ ἄνθρωπος, x. *. λ. Πῶς δ' ἂν xai 
λάθοι τὸν θεὸν, ἃ μηδ' ἄνθρωπον (sic), εὖ φρονῶν, 
A. 2. Πῶς δ᾽ ἂν καὶ λάθη τὸν θεὸν, ἃ μηδὲ ἄνθρω- 
πος εὖ φρονῶν, D. 4. Sic, omisso xal, Cono. Sed 
Valla : « Quisuam homo adeo rerum ignarus est. » 


.- 


ναις νοµοθεσίαις ἀντιλέγειν τολμῶν; Παραλιπόν- 
τες (07) οὖν τὰ τοιαῦτα πλημμελήματα, μᾶλλον ὃν 
ἀσεθ/ματα, δείξωµεν, ὡς o0 χαλῶς αὑτοῖς ἁπρονόντα 
λέγεται (08) τὰ χαθ᾽ Exacta, τῶν καθόλου xat Τενι- 
xàv προνοίας τυγχανόντων. Τρεῖς γὰρ ταύτας αἰτίας 
µόνας ἄν τις φαίη, τοῦ ph Υίνεσθαι πρόνοιαν τῶν 
xa0' ἔχαστα * Ἡ γὰρ ἀγνοεῖν (69) τὸν Gebv, ὅτι χαλὺν 
xaX τούτων ἐπιμελεῖσθαι, fj μὴ βούλεσθαι, f| μὴ δύ- 
νασθαι (70). ᾽Αλλ) ἄγνοια μὲν xaX ἁμαθία παντάπα- 
σιν ἀλλοτριώτατον τῆς µαχκαρίας οὐσίας. λὐτὸ γὰρ 
γνῶσίς (71) ἐστι καὶ σοφία καὶ ἐπιστήμη. Dog δ' ἂν 
xa λάθοι τὸν θεὸν, & μηδὲ ἄνθρωπος (72) εὖ φρονῶν 
ἀγνοήσειεν, ὡς, τῶν κατὰ µέρος πάντων διαφθειρο- 
µένων (15), xal τὰ χαθόλου (74) διαφθαρήτεται; 
Ἐκ γὰρ τῶν χατὰ µέρος πάντων τὰ καθόλου cov- 
ίστατα.. Ἐξισάζει γοῦν τὰ εἴδη πᾶσιν ὁμοῦ τοῖς (15) 
χατὰ µέρος, xal ἀντιστρέφει, χαὶ συνδιαφθείρετα: 
xaX συνδιασώζεται (76). Οὐδὲν δὲ χωλύει, πάντα 5i 
ἄτομα ἀπολέσθαι, μηδὲ μιᾶς ἄνωθεν χηδεµονίας coy 
χάνοντα. Τούτων οὖν ἀπολλυμένων, καὶ τὰ καθόλου 
διαφθαρήσεται. El 17/8 δὲ τούτου προνοεῖν μόνη 
φῄήσουσιν ἀὐτὸν (TT). τοῦ μὴ πάντα τὰ κατὰ µέρος (18) 
ἀπολέσθαι, ἵνα σώζηται τὰ εἴδη, λανθάνουσιν (19) 
ἑαυτοὺς λέγοντες, εἶναί τινα xat τῶν xaü' ἕχαστα 
πρόνοιαν, Τούτων γὰρ προνοῶν, ὡς αὐτοὶ λέγουσιι 
διαφυλάττει τὰ εἴδη xal τὰ γένη (80). Αλλ' ἄλοι 
φασὶν, ὡς οὐκ ἀγνοεῖ μὲν, οὐ βούλεται δὲ (81) προ- 
νοεῖν. ᾽Αλλὰ τὸ μὴ βούλεσθαι, διὰ δύο γίνεται προ: 
φάσεις, Ἡ διὰ ῥᾳθυμίαν, ἡ διὰ τὸ ἀπρεπές. Καὶ τς 
ἂν μὴ µαινόμµενος (82), ῥαθυμίας αἰτίαν ἐπάγο: ci; 
Πάλιν γὰρ ὑπὸ δύο τούτων ῥᾳθυμία τίχτεται, toov; 
xaX δειλίας. Ἡ γὰρ ὑφ ἡδονΏς τινος περιελχόμενοι 
ῥᾳθυμοῦμεν (83), ἡ διὰ φόδον ἀφιστάμεθα. Οὐδέτερο 
δὲ (84) τούτων θεμιτὸν διανοηθΏναι περὶ θεοῦ. Εἰ ὃ 


ΕΤ ΑΝΙΜΑΡΥ. 


(15) Διαφθειρομένων, Χ. τ. λ. Φθειρομένων χάὶ 

χαθόλου, D. 4. . : 

(14) Πάντων τὰ καθό.Ίου. Πάντα τὰ xa0' 5, sedin 
marg. χαθόλου, M. 2. 

(15) Hac. ὁμοίως τοῖς. Πᾶσιν ὁμοῦ τοῖς, D. 1, 
A. 2. Simul, Valla. Neutrum horum liabet Cono, 

(16) Συνδιαφθεἰρεται xal συγδιασ. Eovagha- 
ftis καὶ συνδιασώζαται, D. 1. Συνδιαφθ. xai ov 

ιασώζεται, M. 3. 

(177) Μόνον φήσουσι αὐτῶν. ἩΜόνου elio 
αὑτόν, Α. 2, D. 1. Λὐτόν liabet etiam M. 3. 

(78) Τὰ κατὰ µέρος. Τά abest, A. 2. Mox idem 
ἀπόλλεσθαι. 

(79) Λανθανούσης. Λανθάνουσιν, M. 2, A. 2, D. 
4, Ox. Aique ita videtur etiam legisse Ellebodim, 
qui habel, tos eideni. Cono, «latet eos.» Valla, «se 
ipsi latent.» 

(80) Τὰ γένη καὶ τὰ εἴδη, κ. τ. λ. Τὰ εἴδη καὶ 
τὰ γένη. Αλλὰ φασὶν, ὅτι οὐκ, A. 3, Con., Vili. 
Τὰ εἴδη καὶ τὰ γένη. ᾽Αλλὰ ἄλλοι φασὶν, ὡς, D. 1. 

(81) Οὐ βούεται δέ. Sic iu rasura ex corre. 
rec., antea, credo, βουλεύεται, D. 4. 

(82) "Av. µαιγόµενος. Αν μὴ µαινόµενος, p. 1. 
A. 2, Con. Sed Valla : « Sed uisnam, quaeso, lan 
amens, ut »Mox, ἐπαγάχοι, D. 4, A. 2. Ἐπάγευ 


(85) Ῥᾳθυμοῦμεν. Ῥαθυμῶμεν, D. 1. 
(84) Οὐδέτερογ δέ. AE oU) δὲ, A. 2. 
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ῥᾳθυμίαν (85) μὲν ἐπάγειν παραιτοῖντο, λέγοιεν δὲ, A videntie dieant (indignnm enim esse ejusmodi 


μὴ πρέπειν θεῷ (ἀνάξιον γὰρ εἶναι [86] τῆς τοιαύτης 
µακχαριότητος, τοῖς εὐτελέσι καὶ μιχροῖς συγχαταθαἰ- 
νειν [87], xaX οἱονεὶ συμθεθηλοῦσθαι [88] ταῖς ὑλι- 
xal; τα χαὶ προαιρετικαῖς ἀτοπίαις, xa διὰ τοῦτο 
μὴ βούλεσθαι)’ ἀγνοοῦσι, δύο πάθη τὰ χείριστα τῷ 
cQ περιάπτοντες (89), ὑπεροφίαν καὶ µολυσμόν; ἣ 
Υὰρ 9v ὑπεροφίαν (90) 6 Δημιουργὸς ὑπερορᾷ τῆς 
ἀρχτς Χαλ διοικήσεως (91) τῶν χατὰ “μέρος, ὅπερ 
ἁτοπώτατον εἰπεῖν, Ἡ τὸν μολυσμὸν ἑἐκχλίνων, ὡς 
αὐτοὶ Φασιν. El δὲ, τῶν ἡλιακῶν ἀχτίνων, φύσιν 
ἐχουσῶν ἕλχειν πᾶν ὑγρὸν (93), οὉ φασι χαταμολύ- 
νεσθαι τὸν Ttov, οὐδὲ τὰς ἀχτῖνας αὐτοῦ, ὅταν τοῖς 
βορδόροις ἑλλάμπωσιν, ἀλλά µένειν ἀχράντους xal 


χαθαρὰς, πῶς 175 τὸν θεὺν ἡγοῦνται συμθεδηλοῦ- 
B 


69a: (95) τοῖς τῇδε πραττοµένοις; 

QO3x ἔστιν ἀνθρώπων, φύσιν εἰδότων Θεοῦ, ταῦτα 
τὰ δόγματα. ᾿Ανέπαφον γὰρ xoi ἁδιάφθορον (94) 
καὶ ἁμίαντον xai πάσης ἀλλοιώσεως χρεῖττον τὸ 
Θεῖον χαθέστηχεν. Ὁ γὰρ μολυσμὸς (95) χαὶ πάντα 
τὰ τοιαῦτα τροπῆς ἐστιν ἔργα. Πῶς δὲ οὐχ ἁτοπώ- 
τατον, τεχνίτην μὲν οἱασδήποτα τέχνης, xat μάλιστα 
ἰατρὸν, ἐπιμελούμενον τῶν χαθόλου, μηδὲν τῶν χατὰ 
µέρος (96), μηδὲ τὸ σµιχρότατον &dv ἀτέχναστον χαὶ 
ἀνεπιμέλητον, εἰδύτα, ὡς (97) εἰς τὸ πᾶν συντελεῖ 
«b µέρος (98), τὸν δὲ δημιουργὸν θεὸν xai τῶν τε- 
χνιτῶν ἁποφαίνειν ἁμαθέστερον; ᾽Αλλ' ρα βούλε- 
ται μὲν, οὗ δύναται δέ. Καὶ πῶς οὐκ ἄντιχρυς ἆἀπεμ- 
c&tvoy , ἀσθενῆ λέγειν τὸν Θεὸν xat ἀδύνατον εὖ 
ποιεῖν; ΄Αλλως τε χατὰ δύο τρόπους φαίη τις ἂν (99) 
σὺν ΘΕεὸν pij δύνασθαι προνοεῖν τῶν ἀτόμων, ἢἡ τῷ 
αὐτὸν uh πεφυχέναι, ἡ τῷ τὰ (1) κατὰ µέρος &v- 
επίδεχτα προνοίας εἶναι. "AJ" ὅτι μὲν αὐτὸς (3) πέ- 
φυχε προνοεῖν, xat αὐτοὶ συνομολογοῦσι, δι ὧν φασιν 
αὐτὸν τῶν χαθόλου προνρεῖν' ἄλλως τα, τὰ μὲν χατα- 
δεέστερα φθάνειν εἰς τὰ ὑπερχείμενα οὐχ οἷά «d 
ἔστι΄ τῶν δὲ χρειττόνων fj δύναμις ἄχρι xal τῶν 
τελευταίων xal τῶν ἀναισθήτων σώζουσα κχάτεισι. 


ΥΛΗΣΙ ΕΟΤ, 
Bud El δὲ ῥᾳθυμία», x. τ. 4. El ῥᾳθυμίαν μὲν 
t 


ειν παραιτοίντο (sic, eta corr. rec. παρέφοιντο) 

λέγειν (sed 3 es ειν inscriplum 4 man. rec. e) δὲ 

f, A. 2. EL δὲ ῥᾳθυμίαν μὲν ἐπάγειν παραιτοῖντο, 
Tots (sed v punctis notatum) δὲ μὴ πρέπειν, D.4. 

(86) Ἀνάξιον γὰρ εἶναι. Táp a man. rec., A. 2 
Mox, τῆς τοσαύτης µαχαριότητος. Sed a secunduin 
iu µακαριότ. suprascriptum, D. 4. Τοσαύτης non 
displicet. 

(87) Mixpoic cvryxasa6airsw. Ex correct. ree., 
antea μαχροῖς, Α. 2. N 

(R8) Bc6r4ovc0ai. Eopfc6n)ous0at, D. 1, A. 9. 
« Coutaminari, » Con. Mox idem προαιρετιχαΐῖς &to- 
«lat reddit, electu indignis. Ergo ἁπροαιρέτοις. 

(89) Περιάπτοντες. Προσάπτοντες, D. 1, A. 9, 
Utrumque usitatum. 
(i "H Tàp δι ὑπεροψίαν. El, loco f, A. 9. 
- (91) Καὶ διοικήσεως, x. *. X. Post xat rasura 
deletum τῆς, et τό, loco τῶν, D. 1. Mox, ὡς xat αὐ- 
tof φασιν, idem. » 

(92) Har τὸ ὑγρόν. Τό abest, D. 4, A. 3. Mox, 
τὰς ἀκτῖνας αὐτὰς, ὅταν, Α. 2, M. 2..Ne quidein 
radios ipsos, » Vall. 

(95) Σιμθεθη.λοῦέθαι. Bs6n400202:, D. 1. Μος, 


΄ 


beatitudine ad res viles et minutas se demittere, 
elcorporeis ex nostraque electione οἱ voluntate 
manantibus ineptiis velat profanari, ideoque pro- 
videre nolle), non intelligunt, se Deo duas vitiosis- 
simas affectiones tribuere, superbiam et inquina- 
lionem. Aut enim ob superbiam Deus imperium et 
gubernationem rerum singularum despicit, quod 
dictu absurdissimum est, au!, ut. ipsi loquuntur, 
quod inquinationem devifet. Quod si, cunr radii so- 
lares vim habeant attrahendi humorem omnem, ne- 
gant inquinari solem ejusque radios, cum c«uo lu- 
cem inferunt, sed integros εἰ ab omni sorde puros 
manere dicunt, quomodo Deum rebus humanis pro- 
fanari existimant? — ^ 


Non sunt h»c hominum dogmata, qui Dei πδία- 
ram perspeetam habeant. Nain in Deum neque 
tactio, neque interitus, neque macula, neque com- 
wutstio ulla potest cadere. Inquinatio autem et 
omnia ejus generis ad mutationem pertinent. Ve. 
rumitamen uonne absurdissimum est, quenilibet ar- 
tificem, maximeque medicum, universo consulen- 
tem, nullam rem de singulis, ne minimam quidem. 
artis el curx; expertem przterumittere, quod sciat, 
conferre aliquid ad rerum universitatem : Deum, 
ejusdem universitatis molitorem, etiam opificibus 
rudiorem reddere? Ceterum, an providere quidem 
vult, non tamen potest? Quomo/o non perspicne 
absurdum est, Deum imbecillem asserere, et bene 
.merendi facultatem non habere? Praeterea dupli- 
citer intelligi potest, Deum individuis providere 
nof posse, aut, quod ipse natura non slt ad pro- 
curapdum idoneus, aut quod res singulze providen- 
tie non sint capaces. Verum idoneum quidem illut 
esse natura ad providendum, etiam ipsi eoncedunt, 
dum aiunt, illum rebus universis providere, eoque 
inagis, quod inferiora ad superiora pertingere non 


ET ΑΝΙΜΛΌΥ. 


τὸ. in τῇδε, à manm. rec., Α. 2. Mox τά, anie δὰ- 
γµατα, abest, Μ. 3. μα 
(94) ᾿Αδιάρθορο». ᾿Αδιάφορον, Α. 2. 
(95) 'O δὲ µοΆνσμός, x. τ. à. Ὁ γὰρ 
M. 2, ΑΛ. 2. 'O γὰ 
Táp habet etiam Cono , sed ἄλλα, loco πάντα. l'ào 


µολυσμός, 


μολυσμὸς xaX τὰ τοιαντα, D. 1 


D ει πάντα expressit Valla. Mox, τεχνίτην μὲν οἰασδί- 


dé D. es 9, ValL : : 
6) Mn τῶν κατὰ µέρος. Μηδέ loco µτδέν, 
A. a. M δὲν τῶν χαθ᾽ τοις Ἰ xad μέρος, M. 9 

97) Εἰδότα ὡς. ΛΙ hoc loco αι) finem pagiuse 
411 edit, Aut. vocabula διάφορόν το xal leguntur 
a (98) Zu» ea jus T 

( υντε.1εξ ος. Συντελεῖ τὸ . D. 4, 
Α. 2. Mox datis oos, loco B ocn A. 9, 
Dis Febre Vall. Paulo post, ἀπεμφαῖνον, 
oco ἀπεμφαίνον, D. 4. 'A νων ἁσθενῆ λέγων 
τὸν Θεόν. Ἡ, 3. ic TT 

(99) Φαίη τις dv. Φαίη ἄν ὂις, A. 2. Mox, τὸν 
απ. Sie, b. 4. . 

(1) Ἡ τῷ αὐτὸν — ἢ τῷ τὰ xacd, "H τὸ αὐτὸν... 
3| τὸ χατὰ µέρος ; Α. 2. "H τῷ αὐτὸν — ἡ τῷ χατά, 
D. 1. "H τὸ αὐτὸ — καὶ τὸ xaz&, M. 9. Mox, εἶναι 
προνοίας, D. 1. 

(2) "Ort μὲν αὐτός. "Οτι αὐτὸς µέν, D. 4. 
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possunt; at superiorum vis eliam usque ad ultima A Πάντα γὰρ ἤρτηται τοῦ θείου θελήµατος, χαὶ ἐντεῦ- 


sensumque fugientia, omnia foveus οἱ conservans, 
pertineat, Omnia. enim a divina voluntate pendent, 
et inde permauentiam salutemque — accipiunt. Esse 
autein eliam individua ipsa et res multiplicatas ca- 
paces providentiz, ex animalibus perspicitur, quae 
imperiis quibusdam οἱ magistratibus gubernantur, 
et unum in locum convenientia principibus quibus 
dim  subjiciuntur, quos audientes sequuntur, ut in 
apibus et formicis aliisque plurimis licet cernere. 
Sed hoc,qui in liominum cultum et rempublicam in- 
tuebitur, maxime animadvertet. 

Videmus enim cos legislatorum et magistratuum 
rectionem οἱ procurationem adimittere. Quz qui re- 
cipiat, quomodo in eum Dei providentia non cadat? 


θεν ἀρύεται (5) τὴν Otapovtv xal σωτηρίαν, "Orc ἃ 
xaX Ἡ τῶν ἀτόμων xal πεπληθυσµένων ὑπόστασις 
προνοίας ἐστὶ δεκτικἡ, δῆλον ἐκ τῶν 176 ζώων 
τῶν ἀρχαῖς τισι καὶ ἡγεμονίαις διοικουµένων, ὧν 
πολλὰ μὲν εἴδη. Καὶ γὰρ µέλισσαι χαὶ μύρμηχες xal 
τὰ πλεῖστα τῶν συναγελαζομένων (4) ὑπό τισιν ἡγε- 
µόσι τέταχται, οἷς ἀχολουθεῖ πειθόµενα (5). Μάλιτα 
δ ἄν τις τοῦτο χατανοῄσειεν, εἰς τὴν τῶν ἀνθρώπων 
πολιτείαν ἑμθλέφας. 


Φαΐνεται (6) γὰρ τὰς τῶν νομοθετῶν xai τὰς τῶν 
ἀρχόντων ἐπιδξχομένη διοιχἠσεις χαὶ ἐπιμελείας. Ἡ 
δὲ τούτων δεκτιχἡ (7) πῶς ἂν εἴη τῆς τοῦ Δημιουργώ 


Jam vero etiam res singulas regi providentia, ma- B προνοίας ἀνεπίδεχτος ; Τεκμήριον δὲ (8) o0 μικρὸν (8) 


guo argumento est, quod naturaliter ejus notitia 
ominibus est insita. Nam difficili et necessario no- 
stro tempore statim ad Numen divinum et preces 
confugimus, velut natura nos, sine doctrina, ad Dei 
opem perduceute : non auteni sine doctore nos na- 
tura ad id duceret, quod eadem natura non fert, ut 
fiat. Nom iu repentinis perturbationibus et timori- 
hus, sivc electione, neque deliberate, et. antequam 
aliquid cousideremus, Dei numen iuvocamus. Quid- 
quid autem natural.ter quamque rein insequitur, in 
eo tanta visest ad demonstraudum, ut contradici 
nihil possit. Quz ergo ratio istos ad lianc. seuten- 
tiam adduxit ? Primum quidem, quod existiment 
cum corpore animam interire; deinle, quia ratio- 
nei rerum singularum providentiz percipere ne- 
queunt. Verum, auimam morte non. deleri, neque 
hnjus vitze circumsceriptione res humanas terminari, 
et discessus ab uno corpore in aliud , quod 
doctissimi quique Grecorum probant, et loca 
qua dicuntur animabus pro cujusque vita distributa, 
et supplicia quibus per se anim:e afficiuntur, dc- 


τοῦ καὶ τὰ καθ ἕχαστα mpovolüg τυγχάνει, «i 
φυσιχῶς ἐγχατεσπάρθαι τοῖς ἀνθρώποις τὴν γνῶσν 
αὐτῆς. Ὑπ' ἀνάγχης γὰρ συσχεθέντες, εὐθὺς ἐπὶ o 
θεῖον καὶ τὰς εὐχὰάς καταφεύγομεν (10), ὡς ἂν τῆς 
φύσεως ἀγούσης ἡμᾶς ἀδιδάχτως ἐπὶ «Ἡν τοῦ Gto) 
βοήθειαν (11). Οὐχ ἂν δὲ ἡμᾶς ἁδιδάκτως (19) ye 
ἡ φύσις ἐπὶ τὸ μὴ φύσιν ἔχον Ὑίνεσθαι. Καὶ γὰρ ἐν 
ταῖς ὀξαίφνης ταραχαῖς xai φόδοις ἁπρραιρέτως, 
πρίν τι xai σκἐφασθα:, τὸν Θεὸν ἐπιθοώμεθα. Πᾶν 
δὲ τὸ ὁτῳοῦν (12) φυσικῶς ἑπόμενον, ἰσχυρὰν ἔχει 
τὴν ἁπόδειξιν, οὐδὲ µίαν ἀντιλογίαν (14) ἐπιδεχί- 
µενον. Πόθεν οὖν προήχθησαν ἐπὶ τοῦτον τὸν λό- 
γον (159) δἱ ταῦτα δοξάζοντες;- ΠἩρῶτον μὲν, τῷ νο- 
µίνειν σννδιαλύεσθαι τῷ σώματι τὴν duyfv: δεύτερον 
65, τῷ μὴ δύνασθαι (10) τὸν λόγον ἐξευρεῖν τῆς χατὰ 
µέρος προνοίας. Ἁλλ) ὅτι μὲν οὐχ ἔστιν ἡ φυχῆ 
θνητὴ, οὐδὲ µέχρι τοῦ βίου τούτου τὰ χατὰ «bv &v- 
θρωπον ἵσταται, αἵ τε παρὰ τοῖς 1777 σοφωτάτος 
τῶν Ἑλλήνων μετενσωματώσεις (17) δηλοῦσι, χαὶ 
ol λεγόμενοι τόποι ταῖς ψυχαῖς ἆ ποχεχληρῶσθαι (18) 
πρὸς τὸν ἑχάστης βίον, xat αἱ τιμωρία. τῶν uyen. 


VAR. LECT. ET ANIMADV. 


᾿Αρύεται. ᾿Ἀῤῥύεται, A. 2, D. 1, Ox. Paulo 
post, ἡγεμονίας, D. l.. 

(4) Διοικουμένων, ὧν cvraycAatop£roy . Atot- 
χουµένων ὧν πολλὰ μὲν εἴδη, Καὶ Tap μέλισσαι 
xai μύρμηκεξς χαὶ τὰ πλεῖστα τῶν συναγελαζοµένων, 
A. 9, D. 1, ὁου., Vall. Sic etiam ex umis., sed oiisso 

ἐν, Ux. Servata lectioue vulgata legendum esset, 
3 συναγελαξόµενα,ει post πλείστων addendum, ἔστιν 
ἰδεῖν. Versionem Ellebodii, 49 eadem sententiain 
babet, h. J. mutare nolui. 

(5) Ὡς ἐπὶ τῶν μεβισσῶν xal µυρμήκων xal 
ἆ Ίων π.ἰείσζτων. lec post πειθόµενα absunt , A. 
$, D. 1, Ox., Con., Vall. 

(0) ᾿Εμδλιέψας. dalvecat, ᾿Ανεμβλέψας. Φαίΐνη- 
ται, Sic, M., 2. Continuo : γὰρ xaX τὰς τῶν νοµοθε- 
tty, idem. 

(7) 'H δὲ εούζων δεχτική. El, loco fj, A. 2, Con., 
. Vall. Ütrumque ferri potest. 

(8) Τεκµήριον δέ. Cono incipit libri vm cap. 7 : 
« Üstendit divivg providentia cognitionem nobis na- 
turaliter insertam esse, aperitque causas, cur in hunc 
errorem prolapsi sint, non credentes videlicet animae 
immortalitatem, vel rationem et causam providen- 
tiz perscrutari nequeuntes.. » 

(9) O0 μικρόν. 05 σµικρόν, D. 1. 


(10) Καταφεύγομεν. Καταφύγομεν, Ox. 

4 j Th» cob θεοῦ βοήθειαν. Tiv ἀπὸ θεοῦ pot. 
θειαν. D. 4. Τὴν ἀπὸ τούτων, Α 2. «Ad eorum ausi 
lium,» Vall. Per se intelligitur, nudum etiam geni- 
vuu θεοῦ explicandum esse per ἀπό, seu παρά. Pla- 
cet autem lectio ἀπὸ τούτων, ut et ad θεῖον εἰ ad 


D εὐχάς referatur. 


(12) Δὲ ἡμᾶς ἀδιδάκτως, x. v. λ. Ak ἀδιδάχτως 

fev ἡμᾶς ἡ joe D. 4. Mox, idein γίγνεσθαι. 
- (43) Hav δέ ει ócQ οὖν. Πᾶν δὲ «b ᾧτῳ οὖν, À. 
2. Πᾶν δὲ τὸ ὡτφοῦν. Spiritus in ὦ a man. rec. 
antea €, D. 1. Ὀτφοῦν satis notum est, loco. Φ" 
τινιοῦν. 

(14); Καὶ οὐδὲ µίαν ἁγτιλογ. Οὐδεμίαν ἀντιλογ- 
A. 9, D. {, Con. Sed Valla : « Et nec ullam quidew 
suscipit. contradictionem. » Ergo xai ---ἐπιδέχεται 

(15) Τοῦτον τὸν Aóyor. Τοιοῦτον τὸν λόγον, M. 0- 

(16) TQ νομίζει’ — τῷ μὴ δύνασθαι. Τὸ vo^ 
ζειν — τὸ μὴ δύνασθαι, D. 1. Mox idem, ἴστάτα 
loco ἵσταται. | 

(17) Μετενσωματώσεις. Migrationes animorum 
in alia corpora, quas Plato docuit, quaeque supers" 
tes faciunt. aninios. Vide Fischerum ad Piatonis 


Phedonem $ 15, nota 1, pag. 295. 
(15) Απυκεχ.ληρῶσθαι. Boc malim ponere anie 
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510 


ἃς τιμωροῦνταί καθ ἑαυτάς. Ταῦτά γὰρ, εἰ καὶ δια- A clarant. Hec enim. eti. in alio quópiain. peccaut, 


πέπτει (19) χατά vt Écepoy, ἀλλὰ τὸ τὴν φυχὲν εἶναι 
μετὰ τὴν ζωὴν ταύτην, xal δίχας ὑπέχειν τῶν τλης- 
µελημάτων συνομολοχεξ El δὲ ἀχατάληπτος ἡμῖν 
ἐστιν τος τῶν (20) κατὰ µέρος ἩΠρονοίας ὁ λόγος, 
ὥσπερ οὖν xaX ἔστι, χατὰ τὸ, Ὡς ἀνγεξερεύγητα τὰ 
χρἰµατά cov, xal ἀνεξιχγίαστοι αἱ ὁδοί σου ! ἀλλ 
οὐ διὰ τοῦτοι»{) δεῖ λέγειν, ὡς οὐκ ἔστι Πρόνοια. 0ὐδὲ 
Υὰρ ἐπειδὴ τὸ µέτρον τῆς θαλάσσης ἀγνοοῦμεν, xol 
τὸ, ἀριθμὸν τῆς ψάμμου (22), φαίη τις ἂν µήτς Cá- 
λασσαν, pis ψάμμον εἶναι. Οὕτω γὰρ εἴπο.εν ἂν 
μήτε ἄνθρωπον, μήτε ἄλλο τι ζῶον (23) εἶναι, ἐπειδὴ 
τὸν ἀριθμὸν τῶν τε ἀνθρώπων, xaX τῶν ἄλλων ζώων 
ἀγνοοῦσι. Τὰ γὰρ ἄτομα, ἄπειρα ἡμῖν τὰ δὲ ἄπειρα, 
χαὶ ἄγνωστα ἡμῖν (24). Καὶ τὰ μὲν χαθόλου λόγφ 
πολλάχις Ὑίνεται περιληπτά τὰ Ok χατὰ µέρος, 
ἀδύνατον. 

Οὔσης δὲ xa0' ἔχαστον ἄνθρωπον διττῆς διαφορᾶς, 
τῆς τε πρὸς ἕτερον ἄνθρωπον xal τῆς πρὸς ἑαυτὸν 
(πολλὴ yàp xal fj πρὸς ἑαυτὸν ἑκάστου [25] χαθ᾽ 
ἑχάστην ἡμέραν ἐναλλαγὴ xal διαφορὰ Ev τε τοῖς 
βίοις xal toig ἐπιτηδεύμασι xal χρείαις xat ἐπιθυ- 
µίαις xal τοῖς ἐπισυμθαίνουσιν' ἀγχίστροφὸν | 26] 
γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον, ταῖς χρείαις χαὶ τοῖς χαιροῖς 
ὀξέως συμμεταθαλλόμµενον), ἀνάγχη xaX τὴν ἁρμό- 
ζουσαν ἑκάστῳ Κρόνοιαν (27) διάφορόν τε χαὶ ποικί- 
λην xaX πολυσχιδῖη (38) καὶ σύνδρομον τῇ 178 τὼν 
πεπληθυσμένων (39) ἀχαταληφίᾳ συνεκτείνεσθαι (30): 
εἴγε δεῖ πρόσφορον ἑχάστῳ xaÜ' ἕχαστον πρᾶγμα χα) 
οἰχείαν ὑπάρχειν αὐτὴν, ἄπειρος δὲ τῶν χατὰ µέρος 


ἡ διαφορὰ, ἄπειρας ἄρα καὶ τῆς ἁρμοξούσης αὗτοῖς C 


προνοίας (51) ὁ λόγος εἰ δὲ ἄπειρος, χαὶ ἄγνωστος 
ἡμῖν. Οὐ δεῖ τοίνυν τν οἰχείαν ἄγνοιαν ἀναίρεσιν 
ποιεῖσθαι τῆς τῶν ὄντων χηδεµηνίας. "À yàp σὺ νο- 
lec; (52) μὴ καλῶς, ταῦτα χατὰ λόγον μὲν τῷ Δη- 
μιουργῷ γίνεται (55). οὐ δὲ ἀγνοῶν τὰς αἰτίας, οὐ 
κατὰ λόγον (04) φὴς Υίνεσθαι. Ὅπερ γὰρ χἀπὶ τῶν 
ἄλλων τῶν ἁγνώστων πάσχοµεν, τοῦτο κἀπὶ τῶν (Ob) 


tamen remanere animain post hane vitam et luete 
pouam peccatorum. confitentur. Sin. Providenttie 
ratio rerum singulirum a nobis compreliendi noa 
potest, ut certe hou potest, pfout illud testatur : 
Quam  iudagari nequetint judicia tua, neque investi - 
gari vid (ue ? nou tamen. hanc ob. causam neganda 
Providentia est, Neque enin, quoniam maris ter- 
minos et arenz numerum ignoramus, neyet quis 
mare aut arenam esse; Nom hoc qui-lem modo etiam 
hominen, aut. aliud quodpiam animal esse negent, 
quoniam numerum hominum et caeterorum auima- 
lium nesciunt. Nam iudividua noLis infinita sunt. 
Quas autem nobis infinita, nobis incoguita; ac uui- 
versa quidem sxpe ratione comprebeuduntur ; rcs 


B singula ut conprehendantur, fieri non potest. 


Cum autem sit in unoquoque homine duplex 
differentia: una, qua ab alio huimine discrepat; al- 
tera, qua a seipso (inultum enim quotidie quisquo 
mutatur, et a seipso differt in vitae genere, in stu- 
diis, iu vitie necessitatibus, in cupiditatibus et acci- 
dentibus; celeriter enim se vertit hoc animal, etcum 
vite. necessitatibus, teimporibusque mutatur) ; ne- 
cesse est eliam, congruenteu ctrique. 5rovidentiam, 
eamque differeutem et. variam et. multiformem et 
cum rerum singularum imumensitatle conjunctam 
comitari. Quod siaccommodatam cuique oportet it 
quaque re et propriam esse providentiam, intinita 
autem est rerum singularum differentia, simul in- 
finita est eis accommodat. ratio. providenti». Sin 
autem infinita, etiam mobis ignota, Quare notí ob 
ignorationem nostram moderatio curaque rerum 
delenda est. Qux» enim tu. non recte geri putas, ea 
prudenter Deo decreta sunt. Sed tu, quoulam cau- 
$as ignoras, prudenter geri negas. ldem enim nobis 
usu veuit in Providentiz operibus, quod in c:eteris 
rébus, quas non assequimur. Ex conjectoóra aliqua, 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


Aeyópsvot. De his locis ac de poenis post. morte 
vide JEschinem Socrat. Dialog. i, circa finem. 
(19) Ταῦτα δὲ εἰ xal διαπἰπτει. Etsi autein himc 


dogmata alio argumento dilabantur, h. e. couvel- D 


lantur, arguaintar. 

XA ρω ἡμῖν τῆς τῶν. 'Hply ἐστὶ τῆς τῶν, 
Α. 9, D. 1. 

91) "A.LU οὗ διὰ τοῦτο. ᾽Αλλὰ διὰ τοῦτο, Δ. 3. 

3») Ίῆς γάµμµου. Τῶν ψάμμων, M. 2. )dem mox, 
dir ng loco εἴποιεν, 

(93) Μήτε dJJo τι (oor. Tv abest, A. 2. 

(34) Τὰ δὲ ἄπειρα ἡμῖν, ἄγγωστα ἡμῖν. Τὰ δὲ 
ἄπειρα xat ἄγνωστα ἡμῖν, D. 1. lta fere p. 178. Ei 
δὲ ἄπειρος, x&X ἄγνωστος ἡμῖν. Mox, ordine inverso, 
λόχῳ πολλάχις, D. 4, A. 2. 

ES 'H πρὸς ἑαυτὸν ἑκάστου. 'H abest, A. 92. 
26) ΑἉγχίστεροφον. Mutabile. ια zElian, Var. 
Hist. v, $5. ᾽Αγχίστροφος µετάδολη. 

(37) 'Apuótovcar ἑκάστῳ πρόνοιαν. '"Exászov, 
loco ἑχάστῳ, D. 1. Mox, a ποικίλην xal rursus in- 
cepit maius pria in textu, Á. 2. 

(28) Πο.υσχεδῆ. Sic, credo, antea; nunc ex 
COrrect. πολυσχιδη, D. 1. Multifarianr scissum,» Vall. 


PATROL. σα. XL. 


(29) Tov πεπ.ληθυσμµένων. «Eorum, qus ín tem- 
pore accidunt,» Como, Idem moxavvextz(vea0ac red- 
didit, adesse. 

(50) Σιγεκτείγεσθαί, X. *. λ. Xuoysxttlves0a: 
(ex correct, antea. σύνεσθαι) εἴγε δεῖ πρόσφορο» 
ἑχάστῳ χαθέχαστον πρᾶγμα, À. 2. Etiam, cive δι 
πρόσφορον ἑκάστῳ καθ ἑχαστον, D. 4. Loco δεῖ, 
hahet ye δὴ, M. 4. 

(51) Ἄπειρος ἅμα — αὑτοῦ zporolac. "Απειρος 
ἄρα — αὐτοῖς πρὀνοίας, A 2, D. 1, Cou., Vall. 
Λὐτοῖς habet etian Ox. et M. 2. Sed liic continuo 
exhibet ἀνοίως, lu. iargine tamen προνοίας. 

(22) "A γὰρ σὺ νομίζεις. "À Υὰρ σὺ ναμίζῃς, 


(93) Κατὰ Aóycv μέν. Μέν abest, Α. 2. Mox γί- 
ναται, loco ἔγνωσται, A. 9, D. 4, Ox. Sed Cono : 
c agnoscuntur, » 

(54) Ἀγγοεῖς — obyl κατὰ «Ἰόγον. 'Avvoty — 
οὗ χατὰ λόγον. D. 1, Α. 2. ᾿Αγνοῶν habet etiam 
Ox., M. 2, et €ono. Sed hic : ion. ignorans, dicis 
lieri. ; 
. 195) Ὅπερ Tip ἐπὶ τῶν — τοῦτο καὶ ἐπὶ τῶν. 
“Ὅπερ γὰρ χάπι τῶν — τοῦτο xài τῶν, À. 2. Urisso 
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δι. 


eaque obscura, eam cognoscimus, et imagines quas- A ἔργων τῆς Πρόνοίας ' ἐξ εἰκασίας τωὺὸς, καὶ ταύτης 


dam, uubrasque operum ejus, ex his quz fleri vi- 
demus, velut suspicantes, sumimus. Dicimus enim, 
quedam fleri permissione Dei : permissionis autein 
mult: sunt species. Pernmittit enim sepe etiam, vi- 
rum bonum in calamitates incidere, ut latentem in 
eo viriutem ceteris. prodat, wl de Job accepimus. 
Alias permittit aliquid absurdi fleri, ut re, quae 
absurda videatur, magnam quamdam rem et admi- 
rabilem assequatur, ut per crucem salutem hu- 
mani generis. Alio modo senctum et pium bhomi- 
nem in srumnis οἱ miseriis (esse) permittit, ne de 
bona animi conscientia et potestate sibi data, in 
arrogantiam prolabatur, ut iu Paulo animadverti 
potest !?, 

Deseritur igitur quis ad tempus, ad correctionem 
alterius, uL ejus casum czteri intuentes erudiantur, 
utin Lazaro et divite eveuit **. Natura enim ita 
comparatum est, ut, dum alios in malis cernimus, 
ipsi animis contrahamur, ut. scite a Menandro di- 
ctum est : 

Dei timentes numen in malis (uis. 

Negligitur etiam aliquis gloriz alterius causa, non 
&uo aut parentuni vitio, ut is qui natus erat cxcus, 
ad gloriam Filii hominis**. Rursus ad alterius semu- 
lationem mala. perpeti. quispiam permittitur , ut 
ejus, qui perpessus sit gloria amplificeta, ceteri, 
spe futur:ze laudis et cupiditate venturorum bonorum 
commoti, idem sine ulla dubitatione pauautur : qued 
iu martyribus perspicimus et (iis) qui pro patriaaut 
genere suo aut dominis (aut liberis aut religione) oc- 


ἀμυδρᾶς, συννοοῦμεν τὰ χατὰ ταύτην, εἶδωλά τινα 
καὶ σχιὰς τῶν ἔργων αὑτῆς Ex τῶν γινοµένων χατὰ 
στοχασμὸν λαμθάνοντες. Φαμὲν γοῦν (36) τινα vt. 
νεσθαι κατὰ συγχώρησιν τοῦ θεοῦ (57): τῆς δὲ συγχω- 
ρήσεως εἴδη πολλά. Συγχωρεῖ γὰρ πολλάχις καὶ τὸν 
δίχαιον περιπεσεῖν συμφοραῖς, ἵνα τὴν &v αὐτῷ λαν- 
θάνουααν ἀρετὴν ἀναδείξῃ τοῖς ἄλλοις, ὡς ἐπὶ τοῦ 
Ἰώδ. "Άλλοτε συγχωρεῖ (58) τῶν ἁτόπων τι πραχθῖ- 
vat, ἵνα διὰ τῆς πράξεως τῆς δοχούσης ἁτόπου μέγα 
πι xal θαυμαστὸν (59) κατορθώσῃ, ὡς διὰ τοῦ cav. 
ροῦ τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων. Κατ) ἄλλον τρόπον 
συγχωρεῖ χαὶ τὸν ὅσιον πάσχει» (40) καχῶ». ἵνα μὴ ix 
τοῦ ὀρθοῦ σννειδότος καὶ τῆς δοθείσης αὐτῷ δυνάµεως 
εἰς ἁλαζονείαν 1 79 ἐχπέσῃ, ὡξ ἐπὶ τοῦ Παύλου. 
Ἐγκχαταλείπεταί (41) τις πρὸς χαιρὸν εἰς δρύωσιν 
ἄλλου, ἵνα τὸ χατ αὐτὸν σχοποῦντες οἱ ἄλλοι πα:- 
δεύωνται (12), ὡς ἐπὶ τοῦ Λαζάρου (A5) καὶ τοῦ 
πλουσίου. Φυσιχῶς γὰρ ὀρῶντές τινας πάσχοντα:. 
συστελλόµεθα, ὡς εἴρηται χαλῶς καὶ Μενάνδρῳ (41) 
τὸ, 
Φοθούμεγοι τὸ θεῖον ἐπὶ τοῦ cov πᾶθους (45). 
Ἐγχαταλείπεταί τις xai εἰς ἄλλου δόξαν, οὐ δι οἱ- 
χείας 9| γονέων ἁμαρτίας, ὡς ὁ ἕσε γενετῆς (46) τν- 
φλὸς, εἰς δόξαν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώ που. Πάλιν συγχω- 
ρεῖταί τις παθεῖν εἰς ἄλλου ζΓῆλον, ἵνα τῆς δόξης τοῦ 
παθόντος µεγαλυνθείσης (47), &oxcvov (48) τὸ πάθος 
ποῖς ἄλλοις γένηται, ἐλπίδι τῆς μελλούσης δόξης καὶ 
ἐπιθυμίᾳ τῶν προσδοχωµμένων ἁἀγαθῶν, ὡς ἐπὶ τῶν 
μαρτύρων xal τῶν ἑαυτοὺς ἐπιδεδωχότων ὑπὲρ πα- 
τρίδος ἢ γένους f| δεσποτῶν (49) Ἡ τέχνων f| πίστεως. 


1: Cor. xu, 4 sqq. | Luc, xvi,19 sqq... ** Joan. ix, 3. 
WAR. LECT. ET ANIMADY, 


Υάβ, utroque loco in κἀπί spiritus lenis 4 man. 
rec., D. 1. Mox, τὰ χατὰ ταύτην εἴδωλα, Α. 2, D. 1. 
(36) Φαμὲν ovv. Cono incipit libri vin cap. 8: 
«Disserit, quibus ex causis divina Providentia 1ot 
w3là nominibus inferat, etiam justis, cujus pro- 
prium est singulis bene facere et disponere.» 


Paulo post, την ἓν αὐτοῖς λανθάνουσαν, M. 2. Ei, 
ἀναδείξῃ τοῖς ἄλλοις, loco ἀναδείξηται ἄλλοις, D. 1, 
M. 2, A. 2. Confer Joan., pag. 197. 


(91) ms ey tv τοῦ θεοῦ. Too abest, D. 4.- 


(28) 'AAJdote .συγχωρεῖ. "Άλλως τε συγχωρεῖ, 
D. 1. Mulim equidem, ἄλλοτε δέ. Mox, καὶ ἵνα διὰ 


τῆς πράξεως, D. 1. 

(39) Καὶ θαυµαστόν. Abest, Α. 2. 

(40) Τὸν ὅσιον πάσχειν. Καὶ τὸν ὅσιον πάσχειν, 
A. 9, b. 1, Con., Vall. Paulo post ἁλαζονίαν, D. 1. 

(41) Παύ.]ον. 'EvxatzaAsixeczat. Παύλου. Ἐγχατε- 
λείφθη, M. 3. 

(42 A d&AAoc παιδεύωνται. Οἱ πολλοὶ παιδεύον- 
ται, D. 4. 

(43) Τοῦ Λαζάρου, κ. τ. λ. Πλουσίου καὶ τοῦ Λα- 
ζάρον. Sed Λαζάρου, ante πλουσίου, rasura deletum, 
A. ON πάσχοντας eX corr. rec., antea πάσχον- 
τες. D. 1. 

(M) Καλῶς τῷ Μενάνδρφῳ. Καλῶς xaX Μενάν- 
δρῳ, Α. 9, D. 1. Sic, omisso χαλῶς, Vall. 

(45) θεῖον ἐπὶ tov cov πάθους. θεῖον, máayo- 
μεν, to φίλος. ἐπὶ τοῦ σοῦ πάθους, ὡς οὕτω δεῖ πά- 

ειν, D. 1. Post πάθους solum addit : οὕτω δεῖ 

σχειν, A. 2. Hoc dictum Menandri , ut legitur in 
edit. Ant. a Grotio relatum est inter illius fragmenta. 
Vide edit. Clerici, p. 262. Locus Menandri, ος tne- 
dia oratione decerptus , notat, insigni pena divina 


hominis improbi terreri alios. Ἡάσχομεν uon babet 
locum. Requiritut µάθοµεν, aut simile quid. Post 
Μενάνδρῳ Cono ita. habet : Quod dicum, { hoc s- 
guo defectus notatur. Continuo : ) qualiter in com- 
patiente concessi omnia pati, sicut preedictum est αἱ 
Job οἱ Paulum, ita oportet. pati. Destiwitur aliquis 
eliam in atterius gloriam. Ex his suspicor, post lo- 
cum Menandri excidisse locum Litterarum eacra- 
rum. Forte Act. ix, 46, et Job xz, 5$. M. 2 post πά- 
θους ita pergit : Καὶ συνεχώρησε πάντα παθεῖν, χαθὰ 
προείρηται, τὸν Ἰὼ6 xai τὸν Παῦλον, οὕτω δεῖ πά: 
σχειν. Ἐγχαταλείπεταί τις, κ. t. λ. Similis fere 
sententia est apud. Basilium. M., t. TII, p. 100, E: 
Ἀσεθῶν καταπιπτόντων δίχαιοι ἔμφοθοι γίνονται. 
D (46) 'O àx γενετῆς, x. 9. X. ενητῆς, loco Τεγε: 
τῆς, Α. 2. Ὁ ix γεννητης, ἀλλ᾽ εἰς δόξαν, D. 1. 
Vide Evangelium Joan. tx, 4. 

(41) Eic ἅ 1.1ον (Aor. — τοῦ παθεῖν . E 
ἄλλου ζῆλον — τοῦ παθόντος µεγαλ., A. 2, D. |. 
Con., Vall. Παθόντος habet etiam M. ». 

(48) "Aoxvor , x. τ. λ. Τὸ αὐτὸ πάθος τοῖς ἄλλοις 
bps&tv xai ἐλπίδα τῆς μελλούσης, D. 4. Sed A. 2, 
post γένηται ita. solum variat : Καὶ ἑλπίδα — xal 
ἐπιθυμίαν τῶν µελλόντων ἀγαθῶν. Rursus post μελ” 
λούσης δόξης ita pergit D. 4: Καὶ ἐπιθυμίαν των 
µελλόντων ἀγαθῶν προξενῄσῃ, ὡς ἐπὶ τῶν µαρτυ 

v. Cuw neutrius codicis lectio satis sibi coustet, 
interim acquiesco it vulgata, quam fere ad verbom 
expressit Joan., p. 197. Cono consentit in his omnt- 
bus eum lectione vulgata. Valla etiam secutus «5t 
lectionem vulgatam, addito solo xal, ante ἐλπίδι. ΄ 

(49) Δεσποτῶν. Post hoc ita. pergit ; Ἡ τέχνων, 
J| πίστεως. El δὲ τὸ δοχοίη, A. 2. Ἡ τέχνων, 1 i 
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λου διόρθωσιν (20) πάσχειν καχῶς, Ὑινωσχέτω, ὡς 
οὗτος ὁ βίος ἁγών ἐστι xal στάδιον ἀρετῆς. "Octo 
τοίνυν µείνους οἱ πόνοι, τοσούτῳ µείζους οἱ στέφα- 
vot. Πρὸς γὰρ τὸ µέτρον (51) τῆς ὑπομονῆς fj τῶν 
ἄθλων ἀντίδοσις. Διὰ τοῦτο Παῦλος ἐν µυρίαις συν- 
εχωρήθη γενέσθαι θλίψεσιν, ἵνα μείζονα καὶ {έλειον 
ἀπενέγχηται τῆς νίχης τὸν στἐφανον. Πάντα γὰρ 
χὰλῶς xai δεόντως Ὑίνεται τῆς Ἡρονοίας τὰ ἔργα. 
"Ott δὲ χαλῶς xai δεόντως xal ὡς µόνως (52) ἐπι- 
δέχεται, διοικεῖ Θεὸς τὰ πάντα, δύο τούτοις τοῖς 
σχοποῖς τις χρώμένος (50), τοῖς παρὰ πᾶσιν ὁμολο- 
Ἰουμένοις, ὁρθότατα 180 σχοπήσειεν. ᾿Αγαθός 
ἐστι (54) χαὶ μόνος σοφός. Οὐχοῦν (95) διὰ μὲν τὸ 
ἀγαθὸς εἶναι, προνοητὴς εἰκότως ἑστί: διὰ δὲ τὸ σο- 


ΡΕ NATURA ΠΟΝΙΝΙ5. 


kt δέ τῳ δοχοίη παράλογον εἶναι, τὸ τὸν ὅσιον εἰς ἅλ- A cubuerunt. Quodsi cnipiam adversari. rattoni videa7 


διὰ 


tur, (vium) ad. alterius correctionem vexari, sciat 
lianc nostram vitam esse certamen. et stadium vir- 
tutis. liaque, quo labores majores, eo majora pra- 
mia, Nam perpessionis modus el finis est preemio- 
rum remuneratio, Eam ob causam Paulus iunu- 
meris malis affligi situs est, ut majore ct absoluto 
victori: przmio potiretur. Quare omnia recte et 
decenter Providentix: opera efficiuntur. Quod ita 
esse, eaque Deum ratione omuia moderari, quam 
solani rerum natura patitur, si quis duo haec spe- 


. etel, 403 ab oinnibus conceduntur, rectissime aui- 


madvertet. Bonus est solusque sapiens. Quare quod 
bouus est, merito providet: quod sapiens, sapienter 
et optime providet, Si enim non providet, non est 


qe εἶναι (56), σοφρῶς xat ἄριστα τῶν ὄντων ἔπιμε- B bonus; si non recte providet, non est sapiens. Ita- 


λεῖται. El μὲν γὰρ οὐ προνοεῖ, οὐχ ἀγαθός' εἰ δὲ μὴ 
χαλῶς, οὗ σοφός. Δεῖ τοίνυν Ξούτοις προσέχὀντα τοῖς 
σχοποῖς, μηδαμῶς χαταγινώὠσχειν (57) τῶν τῆς Προ- 
νοίας ἔργων, μτδὲ βλασφημεῖν ἀνξεξετάστως' χαλῶς δὲ 
πάντα ἀπηλέχεσθαι, πάντα θαυμάξειν, πάνια πεπεῖ- 
σθαι καλῶς χα" δεόντως γίνεσθαι, κἂν φαἰνηται τοῖς 
πολλοῖς ἄδιχκα' ἵνα pf πρὸς τῇ βλασφημίᾳ πολὺν καὶτῆς 
ἁμαθίας ἑαυτῶν χἀταχέωμεν φόγον, "Όταν δὲ λέγω- 
μεν (58) πάντα καλῶς Ὑίνεσθαι, δῆλον, ὡς οὐ περὶ 
τῆς χαχίας τῶν ἀνθρώπων, οὐδὲ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν ἔργων 
καὶ παρ᾽ ἡμῶν γινοµένων τὸν λόγον ποιούµεθα" ἀλλὰ 
περὶ τῶν τῆς Προνοίας, τῶν οὐκ ἑἐφ᾽ ἡμῖν ὄντων. 


que hos duos scopos intuentibus nullum Providen- 
Lie opus damnandum est, neque, re non explorata, 
de ea quidquam detrahendum; sed omnia in bonam 
partem accipienda sunt, omnia habenda admira- 
tioni, omnia recte et decore fleri credenda, etiamsi 
vulgo iniqua videantur, ne maledicentiam vitupe- 
rabhili admodum inscitia nostra cumulemus. Verum 
illud perspicuum est, cum diciinus omnia recte ficri, 
nos non de hominum vitiis loqui, neque de operi- 
bns qux in nostra potestale sita sunt et a no» 
bis fiunt, sed de Providentiz effectibus, quz in no- 
sira potestate sita non supt. 
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στεως. Ei δέ τφ TOR. Sed τῳ est ex correct. rec., C; decenter exsistit. Quia vero sapiens cst,» etc. Ex his 
0 


antea eral δέ «:, forte loco ὃ ἔτι, D. 4. Cono, omis- 
sis 1| δεσποτῶν, habet :«vel filiis, vel fide. Si vero 
quis irrationabile arbitratur, sanctum in a!terius 
directionem.»Valla conseutit cuin. vulgata, 

(50) Τὸ εἰς d.14ov διόρθωσιν. Τὸ τὸν ὅσιον εἰς 
ἅλλου διόρθωσιν, A. 2. Sic, omisso τὀν. D. 1. 
Valla loco τὸν ὅσιον habet. bonus. Cono : sanctum. 

(91) Kal γὰρ τὺ µέτρον. Πρὸς γὰρ τὸ µέτρον, 
À. 9, D. 1. « Ád mensuram enim passionis el nume- 
ram est retributio, » Con, Mox, ἀπενέγχηται, loco 
ἀπολάδῃ, Α. 2, D. 1. Utrumque eamdem sententiam 
efficit. Couo, referret. Valla, afferret. Forte auferret. 
Sed M. 2 exhi: et ἀναπολαύει, Sic. Deinde, πάντα 
Y&p καλῶς, À. 2, D. 1. 

(52) Μόνως. Ex correci., antea póvo;, A. 9. Sic 
adhuc, M. 9. Mox, διοικεῖ 6 θεός, D. 1. Continuo ab 
τὰ πάντα uid xoY póvo; omittit M. 3. 

(53) Δύο τούτοις τοῖς σκοποῖς τις xp. Toi; 
abest, D. 1. Διὸ τούτοις τις χρ., et ex correct., δύο 
τούτοις σχοποῖς τις χρ., Α. 2 


(54) Ἀγαθός ἐστι. Vid. Joan., p. 196. Ab ἀγαθός 


ad ἐπιμελεῖται, Valla ita reddidit : «Nunquid eniu, 
cum bonum esse Deum constet, jure etiam provisor 
erit? cumque sapiens quoque sit, num sapienter et 
optime eorum quie sunt curam habuerit? » Omisit 
ergo, ἀγαθός ἐστι χαὶ uóvog αοφός, ei loco οὐχοῦν 
leg:t οὐχ οὖν. 

95) Σοφός. Obxobr, x. τ. λ. Σοφὸς ὁ θεὸς χαὶ τοῖς 
χαλοῖς xai οὗ καλοῖς (sed hoc χαλοῖς fere evanuit) 
εὐεργέττς εἰχότως ἐστί. Καὶ διὰ μὲν τοῦ ἀγαθὸς εἷ- 
vat ἀγαθὰ πάντα (ἀγαθά lere evanuit, οἱ inter πάν 
εἰ τα est rasura duarum aut trium litterarum) rotst- 
διὰ δὲ τοῦ σοφὸς εἶναι, σοφῶς Υαὶ ἄριστα τῶν ὄντων 
ἐπιμελεῖται, D. 1. Post μέν *olum τοῦ mutat, loco 
τό, A. 2. Mox, γὰρ μὴ προνοεῖ, A. 2. Alteram par- 
tein horum addit, alteram omittit Cono. Illabet enim 
sic.eSolus sapiens, el bonis ac per[eciis beneficus 


aliquis conjicere possit, Conouem legisse : τοῖς xa- 
λοῖς χαὶ τελείοις. Ego vero magis probo χαλοῖς xai 
ἁγαθοῖς. Cum enim χαλοῖς reddidissel bonis, neces- 
sario loco ἀγαθοῖς, seu bonis, aliud vocabulum , id 
est, perfectis substituit. C:eterum, ὁ θεὸς xal — εὐ- 
εργέτης εἰχότως &oxl, mihi quidem nou admittenda 
videntur. Primo enim solummodo propositum erat 
docere, Deum bonum et sapientem esse, ac deinde ex 
utroque, ἀγαθῷ et σοφῷ, argumentari. Ergo hac 
seuteutia hic redundat. Deinde ferri in Nemesio vix 
potest molesta illa repetitio , εὐεργέτης εἰχότως 
ἑστίν, et, προνοητὴῆς εἰχότως ἐστ[. Prius ergo excide- 
rant, ut arbitror, ista, οὐχοῦν — προνοητὴς εἰχό- 
τως ἐστί. ld apparet ex Conone. Hunc defectum ali 
supplerunt adden.lo : xaX τοῖς χαλοῖς — πάντα 
ποιεῖ. Id docet cod. D. 4. De Vallie lectione jaw 


dixi. 

(56) Διὰ δὲ τὸ σοφὸς εἶναι. Horum loco :sddun- 
tur rs qua paulo aute Onmissa sunt: τὰ πάντα, 
x. t. )., M. 2. 

(57) Μηδεγὸς καταγιώσχειν. Μηδαμῶς χαταγ, 
À. 2. Sic, sed μῶς fere evauuit, D. 1. Paulo post, 
λέγωμεν πάντα χαλῶς γεγενῆσθαι. Α. 2, D. 1. Vide 
Joun., p. 196. Cono ita : «Nibil operil.us Providentie 
detrahere.» Idem paulo post oiniitil πεπεΐίσθαι, per- 
suasum habere, Inlerius autem, loco xXy, videtur le- 
gisse, xai εἰ, ac deinde omisisse ἵνα. Eijam inferius 
liabet : « oinnia beue fieri.» Valla babet quidem nihtl, 
sed iu reliquis longissime aberravit à vero. Veluti, 
in principio exhibet, ὁ τοίνυν τούτοις προσέχων, ac 
pro πεπεῖσθαι videtur legisse πεποιῆσθαι, ut alios 
errores mittam. 

(58) "Οταν δὲ «Ἰάγωμεν. Cono incipit libri vini 
cap. 9: «Qui patiuniur iunoceutes, aut. equo animo 
nocentes, bic purgari osteudit. Qui autem passiones 
injustas inferuut, etiam jubente Deo, malivoleutiz 
sue poeuam sortieutur. » 
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Quomodo ergo viri divini acerbissima morte A — IIóg οὖν ἄνδρες θεῖοι πικροῖς περιπεπτώκασι 0a- 


multantur et sine causa jugulantur? Si enim inique, 
cur justa illa Providentia czdem non prohibuit? Si 
juste, nullum. est peccatum eorum, qui occiderunt. 
Respondebimus, el eum qui occidit, inique occi- 
cisse, οἱ cum qui occiditur, aut juste occidi, aut 
utiliter. Jus:e aliquando, ob improba quizedam faci- 
nora nobis iucognita; utiliter, quod occupet Provi- 
deutia futura illius maleficia, οἱ quod e re illius sit, 
non ulterius vitam producere (4uod Socrati et sai- 
ctis viris accidit). At qui occidit, injuste occidit. 
Non enim eam ob causam, neque quod sibi liceret, 
sed sponte , quiestus faciendi οἱ predandi causa. 
Jn nostra enim est potestate agere; perpeti, ul, 
verbi gratia, occidi, in noslra "potestate non est. 
Nulla autem mors mala est, nisi qui» ob peccatum 
offertur, ut e morte sanctorum liominum cognosci- 
tur. hiprobus vero, etiain si ín lectulo, etiam si 
repente sine molestia ulla vitam finierit, male mor- 
tuus esi, ut qui malam sibi sepulturam asciverit 
peccatum. Qui tamen interemit, improbe interemit. 
Nam in liis qui juste interficiuntur, subdit se in lo- 
cum carnificis; in his qui utiliter, sanguinariorum 
et sceleratorum. ldem judicandum de iis qui hostes 
interimunt et bello capiunt et in captos omne 
exemplum impmbitatis edunt. ltemque idem de iis 
qui plus 2:guo. sibi appetunt, et álios pecuuia spo- 


νάτοις xal σφαγαῖς ἀναιτίοις (59); Ei μὲν γὰρ ἐδί- 
χως, διατί μὴ ἐχώλυσεν ἡ διχαία Ἡρόνοια τὸν φόνον, 
El δὲ δικαίως, ἀναίτιοι πάντως (60) οἱ φονεύσαν-ες, 
Πρὸς ταῦτα ἐροῦμεν, ὅτι xal ὁ φονεύων ἀδίχως φο- 
νεύει (61)* καὶ ὁ φονευόμενος f; δικαίως covssscm d 
συμφερόντως' δικαίως μὲν ἔσθ' ὅτε (02), διὲ πράξεις 
ἁτόπους, ἡμῖν bi ἁδήλους' συμφερόντως Ob, πσροχα- 
ταλαμβανούσης (65) τῆς Προνοίας τὰς μελλοῦσας 
ἔσεσθαι παρ αὐτοῦ κακουργίας, xaX ὅτι καλὸν αὐτῷ 
µέχρι (64) τούτου στῆναι τὴν ζωὲν 181 (ὡς Σω- 
χράτει χα) τοῖς ἁγίοις [65]). 'O δὲ φονεύσας, ἀδίχως 
ἑφόνευσεν' οὗ γὰρ διὰ τοῦτο (66), οὐδὲ ἐδὺν αὐτῷ, 
ἀλλὰ διὰ κέρδος xaX ληῃστείαν ἑχουσίως. Ἐφ ἡμῖν 
yàp ἡ πρᾶξις' τὸ δὲ πάβος οὐκ ἑἐφ᾽ ἡμῖν, οἷον τὸ φι- 
B νευθῆναι. θάνατος δὲ οὐδεὶς χαχὸς (07), εἰ μὴ ὁ δὲ 
ἁμαρτίαν, ὡς δΌλον ἐκ (08) τοῦ θανάτου τῶν ὁσίων 
ἀνδρῶν. 'O δὲ ἁμαρτωλὸς, κἂν Ev. τῷ σχίµτοδι, xiv 
αἰφνίδιον ἀπόνως τελευτήσῃ, χακῶς ἀπέθανε, καχὺν 
ἑντάφιον ἑπαγόμενος τὴν ἁμαρτίαν (69). 'O μέντοι 
φονεύσας, χαχῶς ἑἐφόνευσεν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν bt 
χαΐως φονευομένων, εἰς thv τῶν δηµίων ἑαυτὸν 
κατέταξε (70) μοῖραν. ἐπὶ δὲ τῶν συµφερόντως, εἰς 
τὴν τῶν µιαιφόνων xa ἐναγῶν. Τὰ αὐτὰ xal ἐπὶ 
πῶν τοὺς πολεμίους φονευόντων (11) xaX αἰχμαλωτι- 
ζόντων (12), χαὶ πᾶσαν xaxíav χατὰ τῶν αἰχμαλώ- 
των ἑργαζομένων (75). Τὰ αὐτὰ xal ἐπὶ τῶν πλεῦν- 


VAR. LECT. ET ANIMADY. 


(59) "Avópec ὅσιοι πικροῖς περιπἰατουσι 0avád- 
τοις καὶ cguyotc ἀγαιτίαις. "Άνδρες θεῖοι περ.πε.- 
πτωχασι πιχροῖς θανάτοις χαὶ σφαγαῖς ἀναιτίοις. 
Sed a rec. man. in ordinem huac vocantur πιχροῖς 
περιπεπτ. θαν., D. 1. θεῖοι, loco ὅσιοι, et, πεσόχασι, 
ἐκ «Orr, Vero πεπτώχασι, praeterea ib marg. a inan, 
rec. f| περιπίπτουσι. Denique loco ἀναντίαις cst 
ἑναντίοις el in. marg. a rec, yp. ἀναιτίοις, Λ. 2. 
Viri saucti, et mox, perpessi sunt, Con. Suncii viri 
succubuerunt, Vall. ldem: ἀναιτίοις reddidit indignis. 

(60) ᾽Αναίτιοι πάντως. ᾿Αναίτιοι πάντες, A. 2 Οἱ 
φονεύσαντες omittit Vall. 

(61) Πρὸς αὐτοὺς ἐροῦμεν — ἀδίκως φονεύει. 
Horum loco 4 man. rec. insertum : Πρὸς ταύτα ἐροῦ- 
μεν, ὅτι καὶ ὁ φονεὺς ἀδίχως φονεύει, D. 1. Πρὸς 
ταῦτα ἐροῦμεν, ὅτι xal ὁ φονεύων à5. φον , Ἀ. 2. «Ad 
liec dicemus, quoniam is, qui occidit, injuste οοςίς 
dit, » Con. « Ad lioc sane. respondemus, quod' qui 
ceci.iit, injuste cecidit, » Vall. 

(62) "Ec0' ὅτε. "Ec0' ὅτι, Ox. ldem mox, ἡμῖν 


candi causa videtur interposuisse, insidiatus es. 
Deest euim verbum. Rectius vero ad ista omnia iu- 
telligitur ἐφόνευσε seu ἐποίησε. Caterum proxima 
vocabula, ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ fj πρᾶξις., satis vindicant vo- 
cem ἐχουσίως, Sed ἐχουσίως ante se videtur requi- 
rere oppositum. Jam vocabulorum διὰ τοῦτο eppo- 
Sita sunt, διὰ χέρδος xal λῃστείαν. ᾿Εκουσίως vero 
non potest opponi τῷ, οὐχ ἐξόν. Praterea bic non 
quiritur, an licuerit, sed, an oportwerit id fleri. 
Loco &&v ergo conjicio, οὐδὲ ypzàv αὐτῷ, nec falale 
ei ac necessarium [uit. la fere "Thucyd. vi, 18 : 0s 
χρεὼν ἐπαμύνειν. Ac fortasse Cono hoc ipsim in- 
EMI d ο α: vocibus similibus confusis 
velut, χρέον, χράων, xptiqov. 

M). Οὐδεὶς ο. 0ὐδὲ εἷς χαχός, A. 2. Ante 
οὐδείς, loco 62, habet γάρ, M. 9. 

(68) 'O δὺ ἁμαρτίαν' ὡς 6n Aor ἐκ. '0 07 àpap- 
τίαν γενόμενος: ὅπλον &x, D. 1. : 

(69) Ἐπαγόμενος τὴ» ἁμαρτίαν. Ἔπαγ. των 
ἁμαρτιῶν, M. 2. Contrarium est apud lian. Var. 


C 


yaX ἀδίλους. Cono omitt.L Ea0*.. Max idem liabet : D hist, xi, 55: Ἐνδόξως ἀποθανεῖν ἐντάφιον τῷ 02- 


«actiones injustas οἱ inconvenientes.» Ἔσθ omittit 
etiam Vall. 

(65) Προκατα.Ίαμθανούσης. Pracognoscente, Con. 
Antecedente, Vall. Quanto rectius Ellebodius , qui 
veddidit, occupare, id est, praveriere ? 

(64) KaAóv αὐτῷ μέχρι. Καλὸν αὐτὸν µέχρι, A. 2. 
Mox, στῆσαι τὴν ξωήν, D. 1, Ox. Στῆσαι, sistere : 
στῆναι, sisti. Eodem e:go bh. I. redit. Cono, sisti. 
Lx Valle interpretatione niliil licet colligere. 

(63) Ὡς Σωκράτει καὶ τοῖς ἁγίοις. Hiec a man. 
rec. in marg.. D. 1. Ὡς Σωχρ. xat τοῖς ἄλλεις ἁγίοις 
oox:t, ΑΔ. 2. Tollenda censeo. 

(66) Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο. Ex rasura. Antea, credo, 
0362, D. 4. Mox in eodem aute ἐξόν insertum vel oó- 
9€, vel οὐδέν. Paulopost πρᾶξις, D. 1, Ox. Ἐξὸν αὖ- 
τῷ Cono reddidit, commodans, kt mox ἐχουσίως 
vertit, insidiatus est. Valla habet (tcere et sponte, ac 
pretrea quedam de suo iuterposuit. Cono expli- 


πτοµένῳ, et 1v, 8, Καλὺν ἐντάφιον;: fj τυραννΐς, ΙΟ 
vero, 1) ἀρετῃ. 

(70) Ἑαυτὸν κατέταξε. 
Α. 2, Con. Sic, et inox μοῖραν, loco 
ergo mutatio numeri, Sed Valla 
rem. 

(71) Τὰ αὐτὰ καὶ ἐπὶ τῶν τοὺς ποεμίους Φ0- 
γευόνγτων. Τὰ αὐτὰ (ex οοΓΓδοῖ., autea, credo, $29- 
τὰ) καὶ ἐπὶ πολεµίων φονευόντων, D. 1. Sic, sed 
ταντα, À. 9. Loco τοὺς πολεμίους habel etiau 89 
λεµίων, M. 2. Cono : «Eadem hac sunt et in hostibus 
interficientibus.» Valla : «hem intelligendum de els, 
quí hostes conciderunt.» Mox Valla omittit, χαὶ πᾶ- 
σαν --- αἰχμαλώτων. 

(12) Καὶ αἰχμα.]ωτιζόντων. Owiuit ου. ., 

(15) Καχίαν ἐργαζ. Καχίαν κατὰ τῶν αἰχμαλωτων 
ἑργαζομένων. Ταῦτα xat ἐπί, A. 2. Sie, sed 14 liae 
τὰ αὐτά, D. 1. 


Εαντοὺς χατέταδανν 
µοίραν, D. 1. Est 
ret.net. siugulà 


δι 
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εχιούντων (74) xal ἁρπαζόντων χρήματα. Καὶ γὰρ A liant. Etenim, οἱ iis quibus eripitur, verisimile est 


τοῖς ἀφαιρουμένοις, ὡς εἰχὸς, συμφέρει, μὴ χεχτῆ- 
σθαι' ἀλλ οἱ πλεονεχτήσαντες (73) ἄδιχοι. Διὰ γὰρ 
πλεονεξίαν, οὐχὶ διὰ τὸ συμφέρειν ἐχείνοις ἀφε[- 
Ἄλοντο (76). 


VAR, LECT. 


(74) Π.1εογεκτούντων. In qrassatoribus, Con. 

(75) Kal οἱ zAsovext. 'AX)' οἱ πλεονεχκτ., D. 4, 
€on., Vall. 

(76) 'AgelAorco. Antea, credo, ἀφείλαντο, D. 14. 
Post hoc caput iu A, 2, additur aliud cum indice : 


conducere, non possidere ; et qui alienam pecuniam 
concupiepunt, injusti : nam habendi, cupiditate in- 
ducti, non quia illis sit utile, ademerunt. 


ET ANIMADY. : 


Ἐν τίνι τὸ ἡγεμονιχὸν ἵδρυται. Incipit : Σιγάτω πᾶ- 
σα στοχαστιχἣ µαταιολογία. Sed hic est pars prior 
capitis 12 Gregorii Nysseni De hominis opificio, in- 
dea pag. 67 ad 71, tom. ]. edit. Paris. 


SUPPLEMENTA VARIARUM LECTIONUM. 


Pagine notantur editionis Antuerpiensis, quas typis crassioribus textui inseremdas curavimus. 


Pag. 15. ᾿Εδραῖοι δὲ τὸν áv0pgozor. Hic locus B pev. Sed hzc leguntur pag. 18. 


legiwur apud Anastasium δε. 24, p. 970 seqq. 
eiit. Gretseri, ο 1617, 4. Ibi est, τὸν &v- 
Όρωπον ἴσμεν ἐξ ἀρχῆς. 1n principio statim monen- 
«dum est Anastasium inodo quaedam addere, modo 
quadam omittere, modo quaedam mutare, liaud raro 
pro arbitrio suo. 

Περιπέσῃ. Περιπέσηται. 

Θνητότητα. Tiv θνητότητα. 

Τροςῆς αὑτόγ. Αὐτὸν τροφῆς. 

᾿Απεχδεχόμεγοι. Ὑπεκδεχόμενοι δίχην, χαὶ οὗ τόν. 

P.g. 16. Κατεσκεύαστο. 'Ecxcu&c0n. 

᾽Απη]γόρευσεν atto. Abt abest. 

"Ἠσαν γάρ. Táp abest. Mox, εἶχεν τὴν ἑνέρ- 
χειαν. 

Tic δὲ σωματικχῆς χρείας ἐγένετο. la fine adit 
ἐνδείς. Που tameu ut addatur non necesse est. Sic 
Philostorg. p. 62, τοῦ προστάγµατος γίνεται. Et 
)bid., τοῦ δέους γενόμενος. 


Pag. 90. Ἐπεὶ τόγε ἀρχαῖον τῶν dAóyov, χ.τ.λ. 
H:ec leguntur apnd Anasiasium pag. 276, sic : Ἐπεὶ 
&Óyz: ἀρχαῖον οὐ δὲν τούτων ἐδεῖτο. 

M πειθήγια. Asunt. Mox liabet, xaX τῶς ἓν αὐτῷ 
ἁλογίας. 

Παρὰ τῶν ἔξωθεν θηρίων εὐ.Ίόγως. Παρὰ τῶν 
ἔξωθεν ἁλόγων θηρίων. Mox, συνῆλθε váp. 

Δή.Ίον ἐκ τῶν τὸν ἄριστον. Διδάσκουσιν οἱ ἄρι- 

τοι (ἄριστον bene P, μετελθόντες βίον xoX παρὰ 
τῶν τοιούτων μηδὲν βλαβέντες, ὡς ὁ Δανιηλ ἀπὸ τὼν 
λεόντων xat Παῦλος ἀπὸ τῖς ἐχίδνης. 

Tov συ} δέοντος ἐν ἑαυτῷ. Ἐν abest. 

Tov τοσαύτης, x. τ. λ. Τοσαύτης δὲ τιμής παρὰ 
τοῦ θεοῦ χαὶ προνοίας Πξίωται, ὅτι δι αὐτὸν xal τὰ 

έλλοντα χαὶ τὰ νῦν, xal θεὺς ἄνθρωπος γέγονε. 

ox, κατ εἰχόνα Θεοῦ χαὶ ὁμοίωσιν γεγονὼς, Χριστῷ 
συνδιάγει. πάσης ἀρχΏῆς. Deinde, ἐξειπεῖν αὗτου 
δύντται τὰ πλεονεχτήµατα ; Πελάγη γὰρ διαθαίνει--- 


"Ἐπεζήτει. Ἐζήτησε. Mox, ἢἡ Γραφή, loco ὁ { θεωρἰχ, ἀστρῶν κινῆσεις xal διαστήματα (ergo hic 


Μωῦσῖς. ς 

Ἐκπεσὼν οὖν τῆς τε«ειώσεως. |n margine, 
τελειότητος. Nondum erat τέλειος, sed adhuc τῇ 
τελειώσει operam dare debebat. Ergo τελειότης aliena 
ab loc loco. Mox idem omittit ὁμοίως. 

"'Avaddvecat.— ᾿Απολήφεται. Mox. deest. αὐτῷ, 
post ἁπόλαυσις. Paulo post, ἀπὸ zs γης. 

Pag. 17. Τὰ τῆς ἁπο-αύσεως. Post hxc. inter- 
ponit, χρεία μὲν (forte γάρ) ἀνθρώπου (forte àv- 
θρωώπῳ) tpogng xai ποτοῦ διὰ τὰς κενώτσεις xat óux- 
φορήσεις, omissis mox ab ἐπειδῆ ad. χατὰ κένωσιν. 
ted ista, qux hic addita sunt, leguutur pag. 19. 

Περὶ ὧν ὕστερον ἑροῦμεν. Absunt, Nec enin 
pertinebant. ad consilium Anastasii. 

Ἐξ ὧν καὶ συνέστηµεγ. Σωνεστάθηµεν, loco 
συνἑέστηµεν. Sed idem tempus est etiam pag. 18, £v 
χρείᾳ κατέστηµεν. 

Pag. 48. Π.1εογεκτεῖ πάντα τὰ (oa. Πλ. πἀν- 
των τῶν ζώων. Diraque constructio obtinet, 

: -Τοις ἄ-.Ίοις τοῖς παχυδέρµοις. Post ἄλλοις addit 
«otc. 

Οἰκήσεως δὲ, x. τ. λ. Οἰκήσεώς τε οὐχ Ἆχκιστα δὲ 
Υ-χὶ διὰ τὰς τῶν θηρίων ἀποφυγάς. 

Pag. 19. Καὶ διὰ τὰ θηρία. Τά abest. 

"Ev6o0etcar τῷ σώματι. To abest. Post σώματι 
addit : Ἱατρῶν zz xai θεραπείας ἓν χρείᾳ χατέστη- 


quoque firmat additum χαὶ δ.αστήµατα) καὶ µέτρα — 
(rag. 27) χητῶν snlinuid da (*ed in marg. Χχαταφρο- 
vct), πᾶσαν ἐπιστήμην καὶ τέχντν (ergo τὴν τέχνην 
addit, omi-so tamen, καὶ μεθοβον) χατορθοῖ, ὑπερ- 
όριον (ergo hujus quoque anctoritate lioc vocabulum 
cousistit) διὰ τῶν — σώματος xvópsvog (hoc in 
nullo codice inveni) προφητεύει — ἀπολαύει (dein- 
ceps plura. mulat) ὑπὸ πάντων δορυφορεῖται, θεῷ 
διαλέγεται, δαίµοσιν ἐπιτάττει — να γίνεται 
θεοῦ καὶ χληρονόμος τῆς αὐτοῦ βασιλείας (his con- 
tinuo addit de suo ἐπιφώνημα lioc), αὐτῷ fj δόξα εἰς 
τοὺς altovag τῶν αἰώνων. 

Pag. 150. Πρὺς αὐτοὺς ἑροῦμεν. Πρὸς ταῦτα 
ἐροῦμεν, ὅτι ὁ φονεύων. dlabet hc Anastasius 
quaest. 18, pag. 220. 

"Il δικαίως. El δικαίως. Sed in RE f. 

Στῆναι τὴν ζωήν. Στῆσαι τὴν ζωήν. Sed in marg. 
στῆναι. E 

l'ag. 181. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο, οὐδὲ ἐξὸν' abc, 
àA4d. Istis omissis, mox habet, διὰ γὰρ χέρδος. 

Οὐδεὶς κακός. Οὐδὲ eg κακός. 

'Οσίων ἀγδρῶν. His addit, τίμιος γὰρ, φησὶν, ὁ 
θάνατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ. 

Alzvitir. Αἰφνιδίως. 

Ἐπαγόμενος τὴν ἁμαρτίαν. Mis addit, θάνατος 
γὰρ, φησὶν, ἁμαρτωλῶν πονηρός. 
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EDITORIS QXONIENSIS 





ADNOTATIONES EDITORIS OXONIENSIS 


IN NEMESIUM, 


Accommodate paginis editionis Autuerpiensis, quas typis grandioribus expressimua. 


-— 


Νεμµεσίον. Quid de auctore nostro sentiamus, A ipsius sequaeium Dimeritarum increbuit dogw2, qui 


fortasse plus satis superius diximus; pretium tameu 
operz fuerit insuper monere, in altero ms. codicum, 
quibus usi sumus, hanc haberi epigrapheu : 'Ada- 

ντίωνος τοῦ xal Νεμεσίου ἐπισχόπου Ἐμέτης, 
ia ut Adamantionis prznomine is insigniatur. Flo- 
ruisse quidem sub quarto sxculo rhetorem non in- 
eelebrem, Ádamantium appellatum, pluribus con- 
$120 ; et speciatim ex Nazianzeni, necnon Libanii 
ad eum scriptis epistolis; at eumdem illum non 
fuisse cum Nemesio Cappadociz prxfecto, Gregorii 
Nazianzeni familiari, evidenter liquet, tum ex ea 
varietate, quie in nominum flexu cernitur, tum ex 
ipsa epistolarum forma ettenore; quod pariter dicen- 
dum «de Isidori Nemesio superius itidem memorato, 

Quin imo protiteri par erit, in. eodem illo quern 
supra laudavimus codice, preter tractatum hunc 
nostrum, Περὶ φύσρως ἀνθρώπου, alium haberi 
parvi momenti, ut et molis, qui ejusdem auctoris 
Λόγος κεφᾳ.]αιώδης dicitur, et septem circiter pa- 
ginas complectitur, ex Neimesio nostro, et Meletii 
ejusdem argumenti libello consarcinatus; aquis- 
sima hac plagii lege, ut prior pars Nemesio, altera 
Meletio, paucissimis subinde interpolatis, in soli- 
dum debeatur ; qui quidem liber ille ipse videtur, 
quem Gesnerus laudat sub titulo Adamantionis phi- 
losophie compendiarie," quem Grace exstare dicit 
Venetiis apud S. Antonium. : 

Pag. 9. Tóv ἄνθρωπον ἐν ψυχῆς vospüc. Apud 
omnes fere convenit, hominem  2therea terrenaque 
parte, anima et corpore consistere; unde auctor 
noster paulo ipfra ait : "Av8 ν ix WoXfis elvat 
xa σώματᾶς, ὁ χοινὸς ὑποδάλλει λόχος. ec ηἱμοτίὶ 
«onseusu concurritur iu ο ος ejusdem fa- 
lirica, quam ipstitutam ait Plato in Tim. p. 25, ᾗ ἂν- 
νατὸν ὡς χἀλλιστά τε xal ἄριστα. Unde Protagoras 
eam rerum omnium mensuram esse dixit, τῶν μὲν 
ὄντων ὡς ἔστι, τῶν δὲ μὴ ἄντων ᾧς oOx ἔστιν. Adeo 
ratum opu 3 Deo operibus suis adhibitum, quod 
illa valde 
simplexque essentia sit, non ita in confesso liabetur. 
ehilo lib. 1 De mundi opif. verbis ab auctore nostro 
laudatis inquit : Noàv ἐξαίρετον ἑδωρεῖτο φυχῇ τινὰ 
quyhv, χαθάπερ χόρην iv ος Josephus lib. 1 
Απιίφ. Jud. c. 2: Έπλασεν 6 θεὸς τὸν Vien 
πον χοῦν λαθὼν ἀπὺ τῆς γῆς, xal πνεῦμα ἑνῆχεν αὐτῷ 
xat Qr. Plotinus, cujus testimonium bic adhibe- 
tur, Ennead. 1, rationem redditurus, quid mentis 
voce intelligat, sic loquitur: Νοῦν λέγω, οὐχ foh 
ἔχει ἔξιν οὖσαν τῶν παρὰ τοῦ νοῦ, à) αὐτὸν τὸν 
νοῦν, ᾗ ἔχομεν xai τοῦτον ὑπεράνω ἡμῶν, qualia 
alibi passim repetit. Marcus Anton. in Vita sua ait, 
homineni tribus constare partibus, τοῖς σαρχίοις, τῷ 
σωματικῷ xat τῷ ἡγεμονιχῷ. Sed non spud ethnicos 
Jud;eosve habitabat ista sententia. lrenzeus disertis- 
simis verbis ait: Tria sunt, ex quibus per[ectus 
lomo constat, carne, anima, spiritu, lib. v Adv. 
heres. ο. 9; lib, eliam v, c. 6, istis similia reperire 


na (Gen. 1, 51). Utrum vero anima una € οἷά τις ἀθλοθέτης xai ἐστιά 


Mii enn aum ex ο partibus coustitutum 
asserehant, &x aa xa € xai θεότ ἀντὶ 
τοῦ νοῦ (Epiphanii Gut ver dS 1016), pe cer- 
tius eos. profligarent orthodoxi, deinceps recepte 
prius sententige de tribus animze partibus valedi- 
xerunt, licet ab Apostoli verbis ! Thess, v, 95, tirma- 
mefitum sibi arrogare videatur ; et demum bxreseos 
cujusdam apud posteros arcessebatur; animam a 
spiritu secernere; simili plane lege, qua mersio in 
baptismate, nunc trina, dein una, denuo et trina 
placuit, pro dogmatum varietate qua Ecclesiam 
subinde lacessebant. 

lbid. ᾿ΑριστοτέΊης. Hsc babentur lib. u De 
anima, cap. 1. 

Pag. 10. Π.Ίάτων δέ. De his pluribus verbis agens 
Socrates introducitur in Alcibiade, qui tandem con- 
cludit : Ἐπειδὴ δὲ οὔτε τὸ aipa , οὔτε «b ξυναμφό- 
τερόν ἐστιν ἄνθρωπος, λείπεται, οἶμαι, f) μηδὲν αὑτὸν 
εἶναι, ἡ εἴπερ cL ἐστι, μηδὲν ἄλλο τὸν ἄνθρωπον 
συµδαίνειν f) φυγήν. Quod Cleero in Somn. Scip. ita 
effert : Non is es quem [orma ista declarat, mens cx- 
jusque est quisque. Adeo quidein hominem omnino 
ex se perficilL animo», nt voce in eam rein conficta 
αὑτοτοαυτό appellandam censucrit l'lato. 

lbid. AnJoí δὲ ὁ θάνατος. lc apud Damascen. 
l'abentur ; sed. semel monere liceat maximam par-« 
tem secundilibri istius scriptoris e nostro mutuatau 

Pag. 11. Οὐ γὰρ µόνον ἤνωσε. Egrcgie h»c qui- 
dem; rerum eniin nexus ad unitatem, ordo ad princi- 
pium, immeusitas ad infinitatem, commoda ad pa- 
trem, proinde omnia ad Deum recta wanuducunt., 
Pag. € Αριστοτέλης ἱστέρησε. list. aniu.al, 

. cap. 4. 

Pag. 15. Διὸ καὶ Μωῦσῆς τὴ» δηµιουργέαν.,. 
Philo De mundi opif. ait : Καθάπερ οὖν μ.ο... 
αὖ πρότερον ἐπὶ δεῖπνον καλοῦσιν, 7| τὰ ποὸς εὐωχίαν 
πάντα εὐτρεπίσαι, χαὶ οἱ τοὺς γυμνιχοὺς ἀγῶνας τι- 
θέντες, 6ἱ6., τὸν αὐτὸν τρόπον xató τῶν ὅλων ἡγεμὼν. 
μέλλων ἐπί τε εὐωχί 10 J^ ο... 

y Emi τε εὐωχίαν χαὶ θεωρίαν, τὰ εἰς ἑχάτε 
εἶδος προευτρεπίσατοι Quibus subjungit: θεὸς ἆ s 
s οὐρανὸν ἐποίει, τέλος δὲ ἄνθρωπον, τὸν μὲν τῶν 
v αἰσθητοῖς ἀφθάρτων τελειότατον, τὸν δὲ τῶν 
γενῶν καὶ φθαρτῶν ἄριατον, βραχὺν, εἰ δεῖ τἀληθὲς 
εἰπεῖν, οὐρανόν. Basilius, 21 in aliq. Scrip. (ος. : 
Πρώτη fj χτίσις, τελευταῖος δὲ ὁ ἄνθρωπος, ὅτι παρ- 
εσκεύασεν αὐτῷ. ὥσπερ οἰκοδεσπότῃ. οἶχον πεπλτ- 
ρωμένον οὗ γάρ πρῶτον ἐποίησεν ἄνθρωπον, ἵνα 
πτωχὸς χτισθῇ , ἀλλ ἐποίησεν οὐρανὸν σχέπην ab- 
«our, χτίσας, ἐπεστόρεαε τὴν γῆν ἔδαφος τοῖς Tool 
προετοιµάζων τοῖς τοῦ ἀνθρώπον. Sic Nyssenus : 
Οὐκ ἣν εἰχὸς τὸν ἄρχοντα πρὸ τῶν ἀρχομένων &va- 
φανῆναι. Tertull, veto contra Marc. |. 1 : Quis di- 
gnus incolere Dei opera, quam ipsius imago et simi- 
litudo ? Euryphamus Pythagor.: Τὸ θεῖον ἄνθρωπον 
πολυτελέστατον ζῶον, ἐς τὸν xóguov ἐσῴχισεν, àv- 
τίτιµον μὲν τᾶς ἱδίας φύσιος, ὀφθαλμὸν δὲ τᾶς τῶν 


est, necnon apud Tatianum, Quin Augustinus, tra- D ὄντων διαχοσµήσιος. Lactantius lib. vii: Mundum 


ciat, De. symbolo, sic loquitur : Homo habet tres 
.partes, spiritum, animam et corpus, itaque homo est 
mago SS. Trinit. Kevera libro De eccl. dogmat. c. 
20, Didymum eo nomine reprehendit, quod spiritum 
tertium. quoddam iu hominis substantia esse vellet. 
Neque id mirum; postquam enim Apollinarii οἱ 


uon propler se Deus [ecit, sed propter hominem, qui 
eo ulitur : ila ipsum hominem propter se, etc., scii- 
cet, «4 esset, qui opera ejus intelligeret. 

Pag. 15. Ἑδραϊοι 06 τὸν dvüÜpoxor. Josephus 
quidem sentire videtur illos saltem admodum lon- 
Qevos esse potuisse, si maudatis divinis iore 


. 


pt 


NOTAE IN NEMESIUM; 


gessissent ; sic enim Deum protoplastas alloquentem A — Pag. 94. Καὶ γύμφας. Auctor est Aristoteles 


introducit : Γῆράς τε θᾶττον οὐκ ἂν ἑπέλθῃ, καὶ τὸ 
ζλν ἐς μαχρὸν ἂν ὑμῖν γένοιτο, Antiq. lib. 1, ο. 2. 

ed is erat Josephus, qui hoc. inprimis egit', ut quae 
narrabat, gentilium captui aecommodareutur. Aliter 
longe libri Sapientize (c. 1, 12) auctor : Ὁ θεὸς θά- 
νατον οὐκ ἐποίησε, eic., 11, 93 : Ὁ θεὺς ἔχτισε τὸν 
ἄνθρωπον ἐπ᾽ ἀφθαρσίᾳ, etc. Et D. Paulus ad Kom. 
c. V, 12 : Διὰ τῆς ἁμαρτίας ὁ θάνατος. Distinctius 
hzc Theoph. Autioch. I. 11 ad Autol. p. 101 : Μέ- 
σος ὁ ἄνθρωπος ἐγεγόνει, οὔτε θνητὸς ὁλοσχερῶς, 
οὔτε ἀθάνατος τὸ χαθόλου, δεχτιχὺς δὲ Exact pov, 
quod ipsum post paginam unam aut alteram repe- 
tt. Theodor. Abucara: Τὸ τοῦ 'Abàp σῶμα φύσει 
θνητὸν ἣν xoi παθητὸν, θείᾳ δὲ χάριτι ἀθάνατον δι- 
εφυλάττετο xal ἀπαθές. Imosi quis dixerit, τὸν ᾿Αδὰμ 
πρωτόπλαστον ἄνθρωπον θνητὸν γενόμενον οὕτως, 
ὡς εἴτε ἁμαρτήσει, εἴτε μὴ ἁμαρτήσει , τεθνηξόµα- 
voy iv τῷ σώματι, τοῦτ) ἔστιν ἐξελβεῖν Ex τοῦ σώ- 
µατος, ph τῇ ἀξίᾳ τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ τῇ ἀνάγχη 
της φύσεως, ἀνάθεμα ἔστω. Synod. Carth. can. 412. 
Cui Balsamon : Τὸν ᾿Αδὰμ 6 θεὸς οὐ θνητὸν ἔπλασεν, 
οὐδὲ µέντοι ἀθάνανον, μέσον δέ, etc. 

Pag. 10. Εἰσὶν ἔτι xal νῦν δυγάµεις. Augusti- 
nus lib. viui De Genes. ad litt. ο. ὃ : Quanquam cor- 
poralem cibum talem tamen illam arborem prasiitisse 
quo corpus hominis sanitate 'siabili firmareiur, non 
sicut. alio cibo, sed nonnulla inspiratione sanitatis 
occulla, Vid. De civ. Dei lib. xiv, c. 20. 

lbid. "Ev ἑκστάσει. Hoc fere est, quod Rabbini 
dicunt, Adanmmm non se agnovisse nudum ob Π5 


"n mue 5»nm bou nwm3. Uude dicunt, quod Saul, 
eu prophetaret, | Sam. xix, 24, nudus. incessit, 
«uemadmodum οἱ Isaias xx, 2. 

lbid. Κρεῶν ἁπόλαυσις. Scil. saliem post diluvii 
tempora hoc indultum. 

Pag. 17. Προδή.λων πόρων. Merito quidem trans- 


piratio iusensibilis in liunc censum venit, quando 
evacualionum, qui corpori animato adveniant , ς 


omnium sit primaria; quod ultra omnem exspecta- 
tionem εἰ pene lidem ab arte statica edocenur. 

Pag. 20. Kal παντὶ καὶ ἀεί. Adeo verum, quod 
Tertullianus ait, nulli rei nisi penitentie nascimur, 
lib. De peuit. sub lin. Et quidem, si quod aliquibus 
visum, liouo non adeo animal rationale, quam re- 
ligiosum dici debeat, οἱ numinis cultus ipsi in 
essentiam cedat, suuma et. inprimis intima naturae 
nostra prierogativa, ex istis speciei principiis, ceu 
propria qu:edaw passio immediate fluit, ut delicto- 
Για ulique paiiiteat; nec adeo risibile animal di- 
ceudus ést homo, quam flebile, quique delicta sua 
perpetuo planctu prosequatur. 

luid. Πρὸ τῆς ἑκπτώσεως. Supponit auctor no- 
ster. intervallum post angelorum offensam, ante- 
quam in ipsos Deus poeuam irrogaret ; in qua. sea- 
tentia non solus versatur : Καλῶς ὁ Ἰουστίνος ἔφη, 
ὅτι πρὺ μὲν τῆς τοῦ Κυρίου παρουσίας οὐδέποτε ἑτόλ- 
μησεν ὁ Σατανᾶς βλασφημῆσαι τὸν θεὸν, ἅτε µηδέπω 
Ello: αὐτοῦ τὴν χατάκρισιν, lrenzi nomine Euseb. 
Hist. lib. iv, ο. 18. Quin. Epiph. : Οὐδαμοῦ πρ) τῆς 
τοῦ Χριστοῦ παρουσίας ἑτόλμησεν ὁ Σατανᾶς εἰς τὸν 
ἑαυτου Δεσπότην φθέγξασθαι βλάσφημόν τινα λόγον 
1$, ἄνταρσιν ἐννοήσαι' ἀνέμεινε γὰρ τὴν τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίαν, ele., 9:69. 39. Sic ctiam Isidorus 
Pelusiota lib. n, epist. 90, inquit : Diabolus post 
Christi adventum ἀχούσας τῆς καθ) ἑαυτοῦ ἀποφά- 
σεως τὸν ὅρον, αφοδρότερον ἔπνευσε καθ) ἡμῶν, etc., 
qua omnia repetit. OEcumenius comment. ín ult. 
cap. 1 epist. D. Petri. Rupertus vero, c. 38, lib. 
De victoria verbi Dei, expresse ait : Datur. intelligi, 
quod non slatim ab initio peccati diabolus de colo 
projecius (uerit, sed ipsum quoque txspeciaverit pa- 
tientia Dei. Joau. Cassiau. collat, 8, c. 10, de dia- 
lolo ageus, inquit : [dcirco priorem ejus lapsum, quo 
auperbiendo. corruerat , quo etiam. serpens meruerat 
"uncupari, secunda ruina per invidiam subsecula est, 
Sententia Domini utiliter in ima dejectus est. 


."ympbas mori ; quin et nympbzea, palustris planta, 
traditur, nata nympha, zelotypia erga Herculem 
mortua, Plin. lib. xxv, c. 7. Idem etiam auctor, lib. 
1X, C. 5, dicit Olysponensium littore morientis 
planctum longe exauditum ; οἱ D. Augusti tempore 
plures Nereides exanimes apparuisse, etc. Dale- 
champ. addit, Gazam Nereidem in Peloponnesi lit- 
tus ejectam vidisse; Trapezuntium in mari natantem ; 
Draconetum Bonifacium | Neapolitanum  tritonem 
melle conditum. Hamadryadas insuper nymphas 
esse, qui» eum arboribus nascuntur et pereunt, ut 
alios przzteream, a Servio in x. Ecl. discere est. 
Pag. 23. Καὶ γὰρ ἰχθύων ἡ φύσις. His perquam 
Similia habet Basilius M. in []εχαεπι. At aliquos 
saltem pisces in alios non grassari Aristoteles Hist.. 
animal. lib. vii, cap. 2, docuit : Κέφαλος χαὶ ὁ χε- 
γρεὺς ὅλως μόνοι οὐ σαρχοφαγοῦσι. Pliuius vero ali-- 
ter; nam lib. 1x, c. 17, ait: Scaro datur principa- 


D (us, qui solus piscium dicitur ruminare herbisque 


tesci, non aliis piscibus. 

Pag. 25. Καὶ τὰ δη.Ίητηριώδη. Immerito de ua- 
tura queritur genus humanum, quod venenata con- 
didit, enm noudum satis perspectum sit quid vene- 
nutu dici mereatur, malum enim Persicum in Per- 
side letale, nobis in deliciis habetur. Poma , quae 
apud Americanos impune nec ipsis manibus con- 
trectantur, nobis in quotidianas dapes cedunt ; quin 
εἰ qux uni animanti perniciem afferunt , aliis ali- 
meutum prastant. Diutino insuper usu toxica ipsa 
in gratiam nobiscum veniunt, hoc tautum nomine 
initnica, quod si forte vite tedium nos ceperit, in- 
gratam lucem a nobis eripere deirectent ; quod Mi- 
thridati accidisse perhibetur. Quin et alma parens, 
tellus, si noxios generet succos, et medicos etiam 
fundit ; et, κ verum fateamur, terra nobis malorum 
remedia genuit, nos illa vite fecimus venenum , ut 
iuquit Plinius. Si quis hac, in causa plura velit, 
cousulat ejusdem elegantissiuai pro venenis apolo- 
giai lib. n, c. 63. 

Pag. 26. Λεόνγτων μὲν ὁ Δαγ ή. Aiunt Cabba- 
lise characterem diviuum bomini impressum, vi 
cujus omnia animalia eum'pro superiore agnoscunt ; 
duplicem vero esse characterem: alterum, quo ine- 
tuatür, qui dicitur *r15, productum, ut alunt, sinis- 
tra εἰ gladio Dei ; aliuin, quo diligatur, Τοπ. ortum 
dexira et. sceptro Dei. Unde flt, ut, licet bellus et 
fere omnes liomines quoseunque metuant, bonos 
tamen, io quibus melior character apparuerit, ament 
et revereautur. Iu cujus rei (idem adducunt exempla 
superius allata. Et ne hzec pro Rabbiuorum insom- 
niis. ducamus, eadem (ere apud Theodoretum orat. 
5$ De Providentia reperire est. Postquam enim pra- 
dictos viros sanctos recensuissel, de feris ait : 
Ἐπειδὴ εἶδον ἐν τῇ εἰχόνι τοῦ ἀρχετύπου τὸ ulpmua 
λίαν ἀχραιφνὲς πεφυλαγμένον, ὡμολόγησαν τὴν δου- 
λείαν, καὶ τὴν θηριωδίαν ἀπέθεντο, etc. Testatur 
quidein Eusebius, ductis ad leones Christianis feras 


D uon raro abstinuisse ; unde Iguatius Epist. ad Bom. 


se ip metu versari prolitetur, ne idem sibi accidat ; 
unde inquit : Ὀναίμην τῶν θηρίων τῶν ἐμοὶ ἑτοίμων' 
ἃ χαὶ εὐχομαι σύντομά µοι εὑρεθῆναι, ἃ xat xoAa- 
κεύσω συντόμως µε καταφαγεῖν, Οὐχ ὥσπερ τινῶν 
δειλαινόμενα οὐχ Ἰφαντο. 

Pag. 3δ. Δημόκριτος καὶ Επίκουρος. Wecte una 
hos conjungit auctor noster, siquidem hoc fere 
inter illos interest, quod quz alier erudite propo- 
suerit, alter indocte et ad vulgi captum felicius 
propagaverit. Et certe quis illum non pro commo- 
dissimo viro et praceptore optimo lhabeat, qui 
primo in limine discipulos suos monet, ne in arti- 
bus ediscendis se torqueant, eL scriptoribus evol- 
vendis se fatigent? Παιδείαν δὲ πᾶσαγ, µακάριο, 
φεῦγε, ut ex ipso Diogenes Laertius. Quintiliani ver- 
bis |. u, c. 2: Epicurus inprimis nos a se ipse di- 
millit, qui fugere omnem disciplinam navigatione 
quam velocissima jubet. 


θ.ὀ 


Pag. 98. ΠΠ) εὔμα ἔνθερμον xal διάπυρον. Hoc de 
ignea anima dogma, e suis favillis, fere sepultum, 


argumentis quibusdam non inelegautibus, ceu fo- : 


mite adhibitis, suscitare conati sunt eruditi aliqui 
apud nos medici, qui βιολύχνιον οἱ perennem in 
cordis foco flammam ingeniose certe, si minus vere, 
illustrarunt. Merum vero οἱ purum putam ignem 
aniwam Democritus docuit; quemadmodum ex 
Arist. lib. 1 De anima, c. 9, statim subjicit auctor 
noster. Verba Aristotelis sunt : IIop τι xaX θερµόὀν, 
φησιν αὐτὴν εἶναι, ἀπείρων γὰρ ὄντων σχηµάτῳν χαὶ 
ἀτόμων τὰ σφαιροειδῃ mop xai φυχὴν λέγει. Quod 
Epicurus suo more sic emendatius effert, referente 
Plutarcho, Περὶ τῶν ápsoxórcov- Κρᾶμα £x τεσσά- 
pov, x ποιοῦ πυρώδους, Ex ποιοῦ d oue. ix ποιοῦ, 
πνευματιχοῦ, Ex τετάρτου τινὸς ἀχατονομάστου. Quin 
et Hipparchus apimarm ignem dizit, teste Macrobio 
in Somnio Scip. C. 

, lbid. Κριτίας δὲ αἶμᾳ. Sacre Litter:e huic senten- 
tize favere videntur, quie vel ante Mosaicam legeu:, 
ejusdemque cxremonialem culiym, sanguigis esu 
mortales omnes interdixerunt, hac ratione a Deo 
Opt. Max. reddita : στ 1072:2 722. TN. Quin et {πιο 
sacrificiorum omnium , quod iu animalis sanguine 
sit antina, arcessenida videtur ratio ; quodque ών 
αἱματεχχυσίας οὗ γίνεται ἄφεσις, Hebr. ix, 22. At 
vero causas mogis peculiares sunt, quare Criti» (a) 
hzc sententia commendaretur, Vir quippe erat, si 
quis alius, cujus anima sanguis fuerat; patriae pro- 
ditor et carnifex ; atque trigiuta tyrannorum unus, 
nescio dicam, an ipsa triginta omnium tyrannis. 

lbid. Ίππων δὲ ὁ giA. ὕδωρ. Pro philosopho 
substituit Joan. Grammat-, Athe cognomen. In lib. 
enim De anima, inquit, ἐξ ὕδατες, ὡς θαλῆς xal 
ἵππων ὁ ἐπίχληγ "Άθεος. Sententia autem ipsa ab 
Aristotele hac uota insignitur : Τῶν δὲ φορτικωτέρων 
καὶ ὕδωρ τινὲς ἀπεφήναντο, καθάπερ Ίππων, ac si 
ilo judice absurdior reliquis ea essel sententia. 

Utut sit, Tales, qui referente Laertio, ἀρχὴν τῶν 
πάντων Όδωρ ὑπεστέσατο, non sine causa, teste ipso 
Aristotele ita censebat ; siquidem 1. Metaph. ita. dis- 
sercutem audire est: Πάντων τὴν τροφὴν oy pàv οὖσαν 
καὶ αὐτὸ τὸ θερμὸν &x τούτου Υγιγνόμενον xai τὸ 
ῥῶον τούτῳ (fjv. Addit insuper αμι](μἱςδίπιον gen- 
tium theol, in hac sententia. versatos, unde lHoim., 

Ὠχεαν όν τε θεῶν γένεσιν καὶ uncépa Τηθύ». 


Tt», ut aqua parens rerum habeatur, terra, que ex 
HKomanoruim theologia Cybele seu muter deorum om- 
uium, gremio suo excipiens, matris vicem obtineat. 
Ita enim Eustatbius locum illum interpretatur : 'Qxea- 
νὸν, τὴν ὑγρὰν δηλαδη φύσιν, xal τὴν Τηθὺν, 6 ἐστι, 
" σΏν κοινὴν τροφὸν γην. Si autem, ut aliis placuit, 
Tethys etiam aquas significet, utriusque parentis 
jus et dignaticnem iflud elementuw sortietur. Unde 
certe Aristoteles in loco prius laudato ait, hanc ob 
causam deos Styga jurasse, xal τὸν ὄρχον τῶν θεῶν 
ὕδωρ. 

lbid. Ἡράκ.ειτος. Si iste σχοτεινός p 
emnino velit, ἀναθυμιάσεις apud eum id sonare vi- 
detur, quod apud chymicorunr filios volatile dicitur, 
οἱ spiritus, phlegmatis, sulphurisque nominibus in- 
signitur, calóris'ope e liquoribus eductum. Ἄνα- 
θυµιάσεις enim suas, referente Laertio, duplicis 
generis facit, aut λαμπρὰς xal χαθαράς, sulphureas 
scil. et ardentes, aut σχοτεινάς, nubem salem coii - 
ficientes, humidas tantuni seu phleguate scatentes : 
ex quorum cum fixis terrenisque partibus ζυμώσει 
rerum omnium generationes ^ut interitus in uui- 
versum dependert ; quiu et ex peculiari earumdem 


(a) De Critia Proclus ad Platonis Timeum, pag. 22, 
ita liabet : Ὁ Κριτίας ἣν μὲν γβνναίας xal ἀδρᾶς 
Φυσεως. ΄Ηπτετο δὲ xaV φ:λοσόφων συνουσιῶν, xdi 
ἐγαλεῖτο ἰδιώτης μὲν Ey φιλωσόφοις, Φιλόσοφος δὲ ἓν 
ἰδιώταις, ὡς fj ἱστορία φησίν. Ἐτυράννησε δὲ καὶ 
εὐτς εἷς τῶν εριάκοντα γενόμενος. 


EDITORIS OXONIENSIS 


οί 


ΛΑ habitudine et nexu, ad specificag suas essenis. 
' conformantiur. 

Ibid. 8a Ac. Quod auctor noster Thaletem primum 
dixisse asserat animam ἀειχίνητον xal αὐτοχίνητον, 
Diogenes Laertius sic proponit : Αὐτὸν πρῶτον εἰπεῖν 
ἀθανάτους τὰς φυχάς. At non video. quomodo hzc 
cobzreant cum illis quz statim subdit idem Laertius, 
quod (b) lapidibus etiam animam tribuerit. Nisi 
forte marmora, quod diu perdurent, utique et Ἱιη- 
mortalia dicenda sint, tumnlisque adhibita ipsa nu!le 
utnulo condenda deinceps videantur. 

lbid. Πυθαγόρας. Pagina 44, rationes satis pro- 
babiles rediit auctor noster, quibus suadeat Pytba- 

oram, qui omnia fere symbolis ohuwbrare satage- 
3t, id etiam przstitisge, cum animam numerum 
esse dixerit, scil. non aliter intelligendum, quam 
ipse Aristoteles, cum tempus numerum inolgs vo- 
cat. Per unitatem. quidem primam rerum causam 
Deum designat ; et formas, cum ipdividuatiouis prin- 
p cipia sint, et corporum genii el numina, imo di- 
γης aura particule, non male numeros etiam ap- 
pellat : certeita interpretatur Plutarchus, zv ἀριῦ μὰν 
ἀντὶ τοῦ vou παραλαμόθάνει, Quin Macrobius decan. 
tatum Pythagoreorum sacramentum, 


Mà τὸν ἁμετέρᾳ yrvxà παραδόντα τετρακτύν, 
exponit, Juro per eum, qui dat anime ποδίτα qua. 
ternarium uumerum, scil. eam nobis dedit cuu tri- 
bus suis facultatibus : Quarum prima est ratio, quam 
λογιστιχόν appellant ; secunda. animositas . quam θν- ' 
pixóv vocant ; tertia. cupiditas, qua ἐπιθυμητικόν 
nnncupatur. 1n Somn. Sem. l. 1. ] 

lbid. Πλάτων. Lib. Y De L»9., necnon in Ped. ' 

lbid. 'AprecotéAnc. Lib. u De anima, c. 1. 

lbid. Δείναρχος. Istius nominis occurrit rlietor 
quidam non incelebris, Isocratis, sive ut alij, Theo- 
phrasti discipulus : unde a philosophia non prorss ' 
alienus haberi poterit; sed cum, qui scripta ejus 
recenset Photius, orationum solum  meiinit; et 
Cicero in Bruto et lib. 1n De orat. inter rhetores 
recenset : quin et cum Tullius varias philosophorum 
de anima sententias refert, Tusc. quest. lib 1, 
eamque.exponit, qus ait, animam nil esse nisi cor- 
pus unum ei simplex, ita figuratum, κὲ temperatione 
nalure vigeat et sentiat, Diczearchum: istius auctorem 
profitetur : insuper quando Plutarchus Περὶ row 
ἀρεσχόγτων, cujus vestigia Nemesius in loc scri- 
ptorum censu semper fere premit, Diczearchuim etiaut 
Scribit : inde addncar, ut credam, facili lapsu Di- 
narchum pro Diczarcho interpolatum. Interea t 
men non est dissimulandum, Herwiam in suo Διά” 
συρμῷ Diuarcbum etiam scripsisse ; Galenum aurem 
Δίαρχον (quod proximum est), in lib. Περὶ φιὰοσό- 
φων ἱστορίαςι «nn Epicuro sociasse. : 

Pag. 29. Ἀριστοτέης xal Δείγαρχας árovcior. 
Dinarchus sive Diczarchus ( perinde enia fuerit). 
revera animam, accidens et qualitatum remperaimen- 
tum statuit, De Aristotele autem hpc non aliter dici 
potest, nisi quatenus illo auctore foruie e potentia 
materie educta, cum seorsim subsistere non pos- 
Sint, ἀγούσιοι, hoc est, incompleta substaniiz ab 
ipso liabit:e videntur. 

lbid. Μανιχαῖοι. Manetis sententiam dilucide ex- 
plicat Epipbanius lueres. 66, quod duo statuebal 
principia, alterum bonum, tnaluw alterum : "Eyztv 
65 ἐν τῷ xóapup τῶν δύφ τούτων ἀρχῶν τὰς ὑποστᾶ” 
σεις, χαὶ τὴν μὲν µίαν ἀρχὴν πεποιηχέναι τὸ σωµᾶ, 
τὴν δὲ φυχὴν εἶναι τῆς ἑτέρας' αὑτὴν δὲ εἶναι τὴν 
φυχὴν τὴν £v ἀνθρώποις xai ἐν παντὶ ζώψ xai ipi 
τεινφ καὶ ἑρπετῷ xat χνωδάλῳ o0. µόνον ἀλλὰ X8 


D 


(b) Apud Diog. Laert., pag. 9, legitur : Αριστο” 
τέλης δὲ καὶ Ἱππίας φασὶν αὐτὸν καὶ τοῖς ἀφυχαν 
µεταδιδόναι ψυχὰς, τεκμαιρόµενον ἐχ τῆς λίθου 
µαγνήτιδος xat τοῦ Ἠλέκτρου. Ergo hac superiort- 
bus non repugnan!, ut editor Oxoniensis ^redidil. 
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dzornm placitis desumpta, apud quos Ὡρομάσδης 
et (a) Αριμάνιος illa ipsa, qn: modo retulimus, 
fuere principia; seu Valentinianorum verbis ( re- 
ferente Ίτεητο, Tertull, Theod. aliisque ) , νοῦς 
sive (b) Acamoth, ἐνθύμησις et Amor; scientia di- 
sina, unilas aut Deus; et ex altera parte. materia, 
d'ualitas, orcus et chaos que et Σαχλᾶα et (c) Talda- 
hoth dicebantur. Qux quidem κ... apud Pytha- 
goreos et Platonicos ( omnium [ere hzreticoruimn pa- 
triarchas , Tertull. teste) olim recepta, passim dif- 
fundebaniur. Nimirum cum stupidi homines in ani- 
mum inducere non poterant, qua ratione aliquid 
ex nihilo fieret, materiam slternam somniabant ; 
eumque religio apud eos esset, ea qux» in rebus 
passim cernuntur mala, Deo accepia referre; illa 
omnia contrario et. sequiori principio materiz im- 
putabant. Quod eo usque invaluit, ut vel Epicuro 
süo hanc excusationem comminisceretur Lucretius, 
quod pie admodum ex atomis orbem conflari vel- 
let, scilicet, 
Nequaquam nobis divinitus esse creatam 
Naturam mundi, que tanta est praedita culpa. 


£t quidem lizc prz cxteris quibuscunque est illa 
p&ilosophia, qua gentilium polytheismo praztextus 
uberrimos afferebat. Postquam enim ratum apu eos 
erat, quod 

Deus est, quedcunque vides, quocunque moveris, 
ei is omnia animaret : proximum fuit, ut etiam in 
omnibus «oli possit et debeat. line animarum evo- 
rationes, ciborum delectus, magicas lustrationes, 
rollutissima χαθάρσια, magie» purgationes et in- 
'andi ritus : quibus satagebant ( ut morituri Plotini 
verbis utar a pe d memoratis) , τὸ ἓν αὐτοῖς 
θεἷον ἀνάχειν πρὸς τὸ Ev. τῷ παντὶ θεῖον. Quinimo, 
nt a primis Christianismi incunabulis, per Simonem 
Magum, Carpocratem, Valentinum, Marcionem, 
Gmosticosque reliquos, his ipsis armis Ecclesia op- 
pugnabatur, ita illa lacertos jam movente, demum 
sub Juliani auspiciis hzc una philosophis pars 
eidem ainulam se gessit, et in vulnere animai 
posuit. 

Ibid. ᾽Αμμωγνίου. Consulatur hac de re Proclus in 
Com. ad Platrous  Timeum, necnon Joan. Gram- 
mat. in Aristot, De anima, qui Ίο, qux? sequuntur, 
fere descripsit. 

Ibid. Δεῖται cov συγέχοντος. Non male vulgo di- 
ritur brutis animalibus anima pro sale data. Sal 
esiim non modo putredinem arcet, sed et fixationis 
principium est. Quin rationalis anima, qu» Platoni 
ἠνίοχος audit, non solum frena in affectus. injicit, 
sed et humores corporis moderatur. Et hoc illud 
est, quod medici eos sub tutela animae ponunt, 
aliasque habitudines haberi in corpore vivo, quam 
" cadavere, magnis experimentis docent. 

lbid. Zcwixol τογιχκἡν. Sensus. et motus ita ex- 
plicari soleut, ut nervis chordarum ad morem pro- 
tensis, si forte ex parte aliqua attingantur, mutatio 
aliqua totos pervadat οἱ afficiat : unde si agitatio 
intus inferatur, sensum, ai exterius tendat, motum 
producat, At aliud quidpiam sibi velle hic videntur 
Stoici, scil. operationum omnium in animautibus 
causam esse, luetim quamdain et. reciprocam con- 
tranitentiaun eorumdem. nervorum, partiumque cor- 
poris nervosarum : quemadmodum in. spasmis vi- 
uere est, quibus eum partes subinde in diversa fe- 


(a) Apu. Plutarchum De Πεἰήε et Osiride, t. Ἡ, 
p. 569, est Ὡρομάξης et Αρειμάνιος. 


(6) Apud Iren. Contra haeres., |. 1v, p. 18, 'Aya- 
o0 | 


(c) ἴιθμ., p. 109. Orcus et Σαχλᾶα nec apud Ire- 
wrum, nec apud Epiphanium reperi. Sed apud 
hunc flori fit mentio, quem variis nominibus appel- 
lant. Vide fHlzresin 51. Forte loco Σακλᾶα voluit 
σωτΏρα. Quis vero istas nugas curet? 


| ΝΟΤΑ IN NEMESIUM. 
ἓν τοῖς φυτοῖς. ete, Hzc scil. e vetustissimis Chal- 


B ανεὶ ζωγράφον ἀπὸ ὁμοίων 
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À rantur, sibi ipsis videntur sufficere ad perennandum 


moinm, necnon ad facultates anims expediendas, 
scilicet in reciproca illa ἀνθολχῇ, vellicationem ad 
Intra esse. facultatem attractricem, quam et nutri- 
Uo sequitur; ad extra eam esse, quz expultrix di- 
citur et auctrici gradum et commeatum facit. 

Pag. 34. Τῶν ὁμοιομερῶν. Auctori displicet ísta 
T1300, non quasi rebus similaribus, si quid forte 
detractum sit, minus decederet, quam si tantaindem 
a corpore partium dissimilarium auferretur; sed 
qua ex ista diminutione nihil mancum futurum 
es! ; minima siquidem aqux gutta aque totam na- 
Iurzin. istius elementi in se continet, ac totus Ücca- 
nus, 

l'ag. 52. "Opotot τοῖς γονεῦσι qwóps0a. Ex eo- 
rum placitis ratiouem retulit (d) τοις : Απὸ 
του σωµατος ὅλου καὶ τῆς ψυχῆς φέρεσθαι τὰ σπἑρ- 
ατα, xai τὰς ὁμοιότητας ἀναπλάττεσθαι ἐκ τῶν αὐ- 
των Ύενων τοὺς τύπους χαὶ τοὺς χαραχτῆρας, ὡσπερ- 
χρωμάτων sixóva τοῦ 
βλεπομένου. 

Pag. 53. Ἀριθμοὺς ὁμοίους. Apud Euclid., lib. 
vit, def. 91. 


Pag. 95. Σιµµίας. Mabentur apud Platonem in 
Phedone. 


Pag. 36. 'Apuovia τῷ χαλᾶσθαι. Marmonia in 
ratione consistit, sesquidupla nimirum, tripla, qua- 
drupla, etc., quie magis et minus non admittunt ; 
cum aulém constet, concentum per systeuala, mo- 
dos, tonos, numeros, numerorumque institutionem 
non variari modo, sed intendi et remitti ; aliam a4- 
libet vocem auctor noster, latioris significati, ἁρμο- 
γήν scil., qua commode satis à Fred. Morello redi- 
tur harmonie copula, et iun hoc fere versatur, ut 
paribus respondeant et adaptentur, et facili lapsu 
toni leniter coeant el perinisceantur. Sic in pictura 
lucis et umbrarum dubia et quasi crepera coujnn- 
ctio ἁρμογή dicitur. lta Lucian. in Zevuzide (e) : 


C Καὶ fj µίξις δὲ xal ἡ ἁρμογὴ ttv σωμάτων, χαθ) 


ματι καὶ συνδεῖται τῷ γυναιχείῳ τὸ ἱππι- 
χόν. 


lbid. Ἔτι ἡ γυχή. Quz (f) sequuntur, prius de- 
siderata, ex ms. restituta sunt. 


Ibid. l'eAnvóc δὲ (g) ἁποφραίνεται. lu tractafu, 
quem Galenus scripsit de libris a se editis, mentio- 
nem facit hypomnematis de Demonsiratione, quod 
quidem nusquam comparet; sed omnino verisimile 
est, opus illud ad logicam totum pertinuisse, cum in- 
ter istiusmodi juveniles ejus lucubrationes recen- 
seatur. Serio de hac re consideranti mihi ferc pro 
certo habetur λόγους ἀποδειχτιχούς, de quibus hic 
mentio instituitur, opponi practicis et stricte inedi- 
cinalibus, et nihil ultra indigitare, praesertim cum 
ab ipso Galeno agnita sit. ista tractandi ratio in lib. 
De partit, artis med., quemadmodum observat ejus- 
dem editor Rasarius in Prafat, Quinimo inter ejus 
scripta etiamnum occurrunt ea qua liic in testimo- 
nium adhibentur, nimirum in fragmento De subsian- 
tia naturalium facultatum, ubi ait: Τὴν (At) Ψφυχὴν 
ἡμῶν οἱ μὲν ἀσώματόν τινα νοµίζουσιν οὐσίαν εἶναι, 
τιγὲς δὲ πνεῦμα. χαθάπερ ἄλλοι μὴ εἶναί τινα ὕπαρ- 
ξιν αὐτῆς ἰδίαν, etc. Μέσην (i) τινὰ τάξιν ἐμαντῷ 
ἕταξα. Περὶ γὰρ ἄλλων do άτων ἁποφαινόμενος 
ἁπλῶς, τῶν μὲν ὡς εἰδείην d ἐν αὐτοῖς ἀλήθειαν, 
τῶν δὲ ὡς οὐδὲν αὐτῆς εἰδείην, ἓν οἷς ἄρτι 2D 
ἄχρι τοῦ πιθανοῦ προέρχοµαι, Et paulo post : Πιθα- 


(d) De placitis philosophorum, t. T, p. 906. 

(e) Sectione 6, vol. 1, p. 845. 

(f) In editione Antv. exciderant. culpa typothe- 
Ur. Leguntur enim in versione Ellebodii; 

(g) Hic totus locus Nemesii cum alio capitis 90 
legitur in. editione Galeni Charterii, t. V, pag. 1 
Sequq. 

(4) T. V, p. 4. 
(2 Ibid. p. 5. 
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νώτερον (a) εἶναι νομίζω κατὰ τὰς ποιότητας γίγνε- 
σθαι τὰς χράσεις. Τήν χε μὴν Ψυχὴν, εἰ μὲν ἀθάνατος 
οὖσα ταῖς σωματιχαῖς οὐσίαις χεραννυµένη τὰ Qoa 
διοικεί, ὙΥινώσχειν βεθαίως oix ἐπαγγέλλομαι, 
χαθάπερ οὐδὲ, εἰ µηδεµία χαθ᾽ ἑαυτήν ἐστιν ἡ οὐσία 
τῆς joe. Similia prorsus habet (5) lib. ult. cap. 9, 
De Hippocratis εἰ Platonis decretis. Mora esset, si 
singula percurrerem. Ubique enim solemniter solet 
profiteri, se ignorare, qux sit animx substantia. 
Insuper vero res hec mihi extra dubium ponitur, 
cum videam, cap. 20 hujus libri, Galenum hac forma 
ἐν τῷ τρίτῳ τῆς ᾽Αποδεικτικῆς denuo ab auctore no- 
δίγυ laudatum, Verba autem sic (c) citata in commen- 
tario ejus in Prognostica llippocratis notorie habentur. 

Pag. 57. "Evvéa γὰρ οὐσῶν κρἀσεων. Scil. ista 
repe:íire est anud Gal. De temper., lib. 1, c. 8, et De 
simpl. Cui (d) quidem, ut et Aetius ex illo, 2 Tetra- 
hib. serm. 4, c. 54, optimum temperamentum tri- 
buit homini : interea tamen nondum satis convenit, 
quodnam sit optimum temperamentum, an ad pon- 
dus, an ad justitiam? Alii calidum et humidum 
optimum esse censent, alii pro pessimo notant. Ni- 
hilominus aliqui reperiuntur, qui temperamento 
egregio prmditis facultatem faciendi miracula tri- 
buuat, contra quos Medina lib. i1 De recta in Deum 
[ide multis disputat. 

Pag. 40. 'ApiecocéAnc δέ. Pleraque, quz sequun- 
Iur, verbatiu habentur apud Arist,, lib. uw De ani- 
sta, Cap. 1. Hanc autem. philosophi de entelechia 
doctrinam convellere satagit auctor, ut ad suam de 
praexsistentia animarum sententiam gradum sibi 
presiruat, Sed meminisse potuerat ex sententía 
philosophi, materiam primam, utcunque puram po- 
tentían ad formas quascunque suscipiend:s, habere 
tamen actum entitativum. Quin et corporum physi- 
corum formas ab ipso definiendas suscipi, non se- 
paratas animas aut. intelligentias ceelestes. Quibus 
posilis, non opus erit argumentis auctoris nostri 
pluribus respon.lere. 

lbid. Ἡ πρώτη, αὐτὴ ἡ ὄψις. Sensus antea mu- 
tilus, additis e ms., qua deerant, jn iutegrum re- 
stituitur. 

Pag. 41. Oo δύναται δὲ ἐνεργείᾳ. Mac. etiam, 
prius desiderata, opportune a ius. redduntur. 

Pag.43 Πᾶν τὸ φύσει κινούµενον. Hxc haben- 
tur. lib. 1 Arist, De anima, cap. 5. 

lbi. 'O γὰρ κόσμος. Ratio haec Aristotelem non 
prenit. ]s siquidem coelestia omnia rerum subluna- 
rium legibus eximit, et. quintzs essenti:e :eternitati- 
que addicit. Fortassis vero, ut niota cessent et. quie- 


scant, positiva causalitate non minus opus erit, quam . 


ut quiescentia moveantur, corporibus in :xquilibrio 
qu^8! positis (de inanimatis loquar), et in alterutrain 
stater:: partem, momento quovis apposito, perinde 
vergentibus, Motus vero orbium coelestium ratio- 
uem admodum inexspectatam reddit Plotinus : Ὅτι 
νουν μιμεῖται ΄ ἴδιον γὰρ τοῦ vou πρὸς ἑαυτὸν συν- 
γεύειν’ αὐτὸς γὰρ ὁ ὁρών, αὐτὸς ὁ ὀρώμενος. Quibus 
nou abludit Aristoteles, dum ait, motum circularem 
aeternitatem referre, siquidem ncc principium ha- 
bet, nec linem. 

Pag. 45. Εὐγόμιος. Facem praeferre. poterit ad 
etatem auctoris investigandam hxc adversus Euno- 
mium disceptatio, in qua palestra omnes fere quarti 
szculi scriptores, Basilius praesertim εἰ Gregorius 
ulerque versabautur, Quin etiam hic documeuto 
esse poterunt, ut videalur, quo contentionis 
ἀνθολχή in transversum rapiat veritatis εἰ sincere 
fidei alioquin. inprimis studiosos. Quasi metueret 
Nemesius, ne nou satis esset bareticus Eunowius, 
si veri aliquid uspiam diceret, non magis in hoininis 


(a) lbid. p. 5. 

(0) Videtur respexisse, lib. v1, cap. 4, 9. Piaterea 
noiandum, Galenum singulareu libellum scripsisse, 
"Utt τὰ τῆς φυχῆς Ἠθη ταῖς τοῦ σώματος χράσεσιν 
ἕπιται. V. ἱ. V, p.e Ai ού. Ex Hippocrate autem 


OXONIENSIS δν 


Α natura enarranda permittit illam recte. sentire, 
quam in Christi sentiebat. Αἱ vero non protinus pro 
Origenista habendus est Nemesius, quod quibus- 
dam censoribus plus satis iniquis visum. Manife- 
stum est enim validissimis argumentis descensus ei 
transmigralionis animarum dogma ab ipso profligs- 
tum, pag. DS οἱ pag. 62, Origenistarum insomnis 
disertissimis verbis ipsum  despuere et aversari. 
Dissimulare nou licet, ipsum a recepta Ecclesia 
sententia recessisse; sed et utique dicendum, noa 
tunc temporis recepta, quando ille scripserat, siqui- 
dem nihil ante secundum concilium Constsntinopo- 
litanum hac ex parte fuerat definitum. Certe D. Àu- 
gustinus dubius hzsit, nescius ultra citrave slatue- 
ret. (n Epistola enim ad Evod. 102, dicit, se mittere 
Orosium ad Hierou. (hoc est, ab extremis Afric 
finibus ad ipsum in Syria »gentem,) rogaturum de 
origine animarum, qua esset ejus sententia. Verba 
sanctissimi Pawis quandoquidem non ohiter scripta 

B videntur, subjicere minime pigebit : Deum nostrum, 
qui nos vocavit in suum regnwm οἱ glorium, rogati 
el rogo, tt hoc, quod ad te scribo, sancte [rater Hie- 
ronyme, consulens ie de his qua nescio, (ructuosm 
esse te nobis velis. (Quanquam enim te multo, quam 
eqo, atate majorem, tamen ipse. jam senex cone. 
Sed ad discendum, quod opus est, nulla mihi eu 
sera videri poles, quia, elsi senem mayis decet docere, 
quam discere, magis tamen discere, quam quid doceti 
ignorare. (uiu in liac questione nihil habuit Hiero- 
nymus, quod liquido respondere vellet ; sed seipsum 
excusatum babens, refudit tantae dubitationis, si uon 
onus, at saltem invidiam, Nondum enim tunc tem- 
poris obtinuit expeditissima totus difficultatis de 
cisio, qux: postea adeo plurimis placuit, quod, exi- 
ma creando infunditur et infundeudo creatur. 

Pag. 50. Εκτικὴν ζωήν. "Ἔξις proprie de iis di- 
citur, quze solum habent εἶναι seu esse. Unde Sexto 
Emp. vocantur ψιλαὶ ἕξεις, prorsus. inauimatorum 

Ὁ forme. Thenist. in lib. θε enima lianc rem enar- 
rans ait : Táya δὲ καὶ τοῖς ἁ πὸ Ζήνωνος σύμφωνο 
i δόξα, διὰ πάσης οὐσίας πεφοιτηχέναι τὴν θὲὺν, 
τιθεµένοις xal ποῦ μὲν εἶναι νοῦν, ποὺ δὲ quat", 
ποῦ δὲ ἕξιν. "n 
lbid. Περὶ τὸ δόγμα τοῦτο διη»ἐχθησαν. Nil 
errore magis varium οἱ inultiforme. Proinde mib- 
me mirum, si in metempsychoseos  enarratioue 
ejusdem patroni parum consentiant. Pre reliquis 
urbanus videtur. Empedocles, qui felicissime cedere 
animabus illis putat, qux ab liomine in leoneu aut 
laurum transeunt : 


Ἐν θηρσὶ δὲ A£ovrec ὀρειλεχέες χαμαιδύναι 
Γίνονται, δάφναι δὲ ἐνὶ δἐνδρεσυ’ ἠχόμοιση. 


Scil. tunc sibi beati videntur homines, si leonum 
ritu omnia deprazdari possint, et demum, tauquam 
re bene gesta, lauro redimiri. Et par est credere, 
eadem studia vel mortuis superesse. Àt vero bsc 
plusquam poetica metamorphosis animarum eliam 
Judzos pervasit, adeo, ut quibusdam verisimile vi- 
sum Pythagoram ab illis edoctum. Hi passum ere 
dere videntur, animam Adami, Davidi deinceps, e! 
tandem. Messiz adaptari, Nec nunc primum pro de- 
liraudi, quo gaudent, privilegio ita censent Taline- 
dist. Ante Domini uostri sxcula ea inoleveraut: 
uude Math, xvi, {4 interrogantes audimus de 
Joanne Baptüisto, utrum Elias fueril, au Jereutas, 
an alius propheta. doped 
Pag. 53. Γαληνός. Mec in. libro (e) citzto Ive: 
nire licet. um 
Pag. 56. Σπόγγος ovv ἑ.αιωθείς. Rem isl 
aliquatenus ita se habere, experimentis subinde d 
petitis comperi. At vero liquurea utcunque comu 


hoc deinoustrat ibid. p. 454 seqq. 

(c) Forte, hic. 

(d) Forte, ubi. 

(e) T. 1V, p. 285. Locum proximus d 
reperi. 
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eorum praxis, qui ut generosiores spiritus inter vini 
vapam et doliorum faces delitescentes felicius eli- 

ficlun aquam copiose affundunt et. ita alembico sub- 
iciunt. 

Pag. 57. Ἑν τῷ ὕπνφ. Hanc de somno instan- 
tiam non ideo adducit, ut exinde con(iciat, animas 
corporis comuinercio, licet illic diversentur, exetin- 
ptas, siquidem bruta sonmiare constat, sed quod 
tune temporis θεσπίσει τὸ μέλλον xal τοῖς νοητοῖς 
πλησιάζει. 

Pag. 65. Τὸ στοιχειον. Elementa, minima natu- 
r.lia, sive µέρος ἑλάχιστον τοῦ συγχρίµατος τῶν 
σωμάτων, cum Αγἱςιοιοίθ agnoscit Aemesius: Ha- 
beant itaque sibi veteris nuperique commatis Epi- 
curei natur: miniuiis uiinora ; istas scil. quas som- 
niant atomos, et exinde infiuitos mundosparturiant. 
Hoc quippe ipsis solemne est, nt postquam ab aliis 
sobrie dicta suis emendationibus contaminavere, 
novam pbilosophian se adinvenisse jactitent. Quin 
e! idem Nemesius peruegal τῶν αἰσθητῶν τι στοι- 
χείων ἄχρατον καὶ ἀνεπίμικτον εἶναι. Cum ergo deiu- 
ceps crassiore lilo elementorum in se invicem per- 
ijiutatjouem exsequitur, noa de siuceris el imperini- 
stis elementis disputare intelligendus est, sed quz in 
boe rerum zsiu turbi:la et confusa sub sensum cadunt. 

Pag. 67. Κατὰ τὴν ἄνοδον. Hzc rectius intelligi 
possint, si inodo quatuor elementa per qualitates 
syiubolicas invicem conjuncta circulo inscribantur, 
ut demum coeant : ita euim flet, ut hic ascensus et 
de-ceusus, prioritatis εἰ consecutionis ratio oculis 
subjiciatur. 

Pag. 69. Ἀριστοτέλης. Hxc omnia ad Aristote- 
lis qi describuntur et occurrunt Meteor. lib. 1, 
eap. $. 

lbid. Τετραφαρμάκου. Due tetrapharmaci spe- 
'cies, alia in. medicamentum cesait el μυστήριον di- 
cebatur. Constabat autein quatuor simplicibus, genu- 
tiana, aristolochia, baccis lauri, et myrrha, aequali 
pondere coin mistis. Tetrapharmacuu alterum, em- 
plasurum seu unguentum quoddam est, βασιλιχόν 
diclum. Constat vero ex cera, pice, resina, $ebo, 
aequali quantitate inter se mistis. Ad posterius re- 
spexisse videtur Nemesius, quandoquideui constot 

alenum ita fecisse, quando instantiam hauc in hoc 
ipso negotio adhiberet. Commentariis eniin (g) suis 
in Hippoc. De nat. hom. ait, in corpore nihil esse 
sincerum veluti medicamentum tetrapbarmacum ; 
peque ceram, neque picem, neque resinam, neque 
adipetmn esse. 

Pag. 70. Π.άτωγι δὲ δοκεῖ. Wc. reperire licet 
apud Platonem in Timeo. Et quidem si. mechaui- 
cum οἱ czinentarium veliinus terrarum orbem, cur 
που potius ejusdem fabricam, qux ex partibus justis 
cominissuris exacte sibi invicem coeuntibus lirma- 
tur, expedimus, quam uucinulis, bamis atque siriis 
conflari eum somulamus? Rectius certe dixerimus 
(quod Plato voluit) Deum Optimum Maximum γεω- 
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Ibid. AzoAAiwwdgioc. In hac senteptia auctor lib, 
Sapientiz c. x1, 18, Κτίσασα τὸν χόσμον ἐξ ἀμόρφου 
ὕλης. Sic et Philo : "Hv Jue γὰρ ἐξ ἑαντῆς ἄταχτος, 
ἅποιος, ἄφυχος, ete. Sic el Nyssen. in Oper. sex 
dierum : Ἐνερχείᾳ μὲν οὕπω ἣν, ἓν µόνῃ δὲ δυνάµει 
τὸ εἶναι ele. Oni us succinit. Augustinus lib. 1 De 
Genes., et Cont, Manich. : Prima materia facia. est 
con[usa et iuformis, unde omnia fierent, qua distin« 
cta et formata sint. 

Pag. 74. ᾿Ιπποκράτους slpnuéva. Scil. in libro 
Περὶ φύσιος ἀνθρώπου (b). 

lbid. Ἑξ ὧν αὐτοὶ πειρῶνται. Argumento non 
dissimili utebatur Themistocles, ut sibi primas par- 
tes in pugna navali apud Salaniinem assereret. 

Pag. 76. Οἱ δὲ Στωϊκοί. Qus sequüntur, apud 
Plutarchum, Περὶ τῶν ἀρεσκόντωγ, etc., lib. iv, re- 

rire est, quz etiam paulo aliter a Diogene Laertio 
ib. vu explicantur. 

lbid. Ὄργανα δὲ αὐτοῦ. Non pudet confiteri , 
auctori nostro, cum de homine scriberet, aliquid 
humanitus accidisse, hoc est, in re lubrica cum 
medicis et auatomicis pene universis lapsum fuiase. 
At vero quis apologiam instituel, excusaLumque 
pristabit magnum  Cartesium | $eculi istius din 
quando merito suo, sazepitts vitio nostro) oraculum, 
qui cum glandulain pinealem auim: sedew esse 
jussisset, nervos ad ipsam pertingere et illis spe- 
cies sensibiles deferre, nontinxit modo, sed et ico- 
nibus expressit, quin et valvulis instruxit, ut in 
wactatu De homine videre est? Et hoc est. temeri- 
tatis eorum specimen non pratermittendum , qui 
animalia. omuia machinas esse. volunt : parum si- 
quidem cst operationes, qua naturales, vitales. aut 
animales, jejune et (si vera dicenti venia habea- 
tur) puefiliter expedire, nisi etiam iu iis proprio 
ex ingenio plurima confingant et splendide imen- 
tiantur. 


Pag. 77. Πνεῦμα γοερόν. Definitio Stoicorum 
est (et habetur. apud. Diogenem — Laertium) , apud 
uos phantasmata omnia animalium — ratioualiu.n 
diuidi λογιχά et ab. ἡγεμονικῷ derivari. 


Pag. 78. Ἱππαρχος. Mipparchi, necuon aliorum 
aliquot philosophorum se.itentiz de visionis natura 
ex Plutarcho afferuntur lib. iw, c. 15, Περὶ row 
ἀρεσκόγτων. Qus autem ex Galeno laudat, ha- 
bentur lib. x De usu pariium. Sed non satis ob- 
servasse videtur suminus ille medicus distantias 
rerum visarum ab angulo, sub quo objecta cer- 
nuntur, potissimtm — dignosci. Interea tamen ex 
eodem Galeni loco observare est decussatioues ra- 
diorum et eorumdem  configurationes, cum per ri- 
mam in locum tenebricosum admittantur, | illius 
sxeculo satis notas, quanquam Keplerus aliique optici 
muliuin iu eo experimento, tanquam suo, sibi plau- 
dant, 


Pag. 79. Αέρα τοιοῦτον ὄργανον. Rectissime 
auctor noster censet, soleu, ut οἱ alia lucida, aereo 


ρεῖν, geometràm et peritum architectum agere, D systeinati vim. imprimere, quz longissime tranat, 


quam indoctum aliquem fabrum, qui circino et li- 
bella iusuper habitis, tignis lapidibusque rudibus et 
temere congestis, domui 8uaui brevi ruituram ex- 
struit. Certe quisquis sales in cubos, octaedras, do- 
decaedras, eic., certissima lege concrescentes vi- 
derit, non a vero abhorrere dicet, rerum. stamina 
fixum istorum principium referre, eique ceu sub- 
tegiini configurari. 
ag. 71. Ὀξύτητα, µανότητα, xivnour. Si in re 

seria Dugari expediret, facile esset comparationem 
instituere cuim. primo, secundo, tertioque Cartesii 
Pc Sed nostrum που est soinniare philoso- 
phiain, | 

Pag. 78. Ἐπεὶ Μωϊῦσῆς. lac a ns. nunc pri- 
muur audita. sunt. 


(a) Tom. Ill, pag. 101. 
(6) Tom. Ill, p. 102. 


donec a corpore opaco sistatur, quod Chrysippus 
explicat : Ὡς διὰ βαχτηρίας τοῦ ταθέντος ἀέρος τὸ 
βλεπόμενον ἀναγγέλλεσθαι. Quod autem ait, δΕΙΦΟΗΗΝ 
tuuc objecta sua discernere per lineas rectas, ad- 
mitti prorsus debet, quatenus non solum in visione 
directa, sed et reflexa et refracta ad. linearum re- 
clarum leges omnia expediuutur. Corpora euün 
sSpharica im convera, coucavave utcunque delata, 
se habent, ut tangentes recte. Attamen. fortasso 
motus ipse aeris illuminati circularis omnino est, 
ilii similis qui in aqua cernitur, cum lapillus stagni 
medio immittitur, scil., χυματοῦσθαι κατὰ χύχλους 
ὀρθοὺς εἰς ἄπειρον, ἕως πληρώσῃ τὸν περιχείµενον 
ἀέρα, ὡς ἐπὶ τῆς χολυµόθήθρας, τῆς πληγείσης ἀίθψ, 
ut Plutarchus (c) reu elflert. 


(c) Tom. Il, p. 902. 
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Pag. 89. Tov δὲ ἀριθμοῦ. Non. memoriam modo, Α non eodem argumento et alii uterentur, qui solnm 


sed et rationis usum postulat numerandi potestas, 
HKectissime enim ohservat Aristot. secl. 3, prob. 6 : 
"Av0poro; ἁἀριθμεῖν μόνος ἑἐπίσταται τῶν ἄλλων 
ζώων. Unde merito exinde indicium sumitur bar- 
bararum gentium, quarn aliqua, quod de Ameri- 
canis dicitur, non ultra octo, alii non ultra quatuor 
numerando procedunt. 


Jbid. "Hzcov δὲ διὰ véAov. Refractio radii lu- 
minosi in aerem ex aqua se habet, calculum po- 
nente Cartesio, ut 2 ad 4, sen potius 187 ad 250. In 
aerem ex vitro, ut 2 et 3, si Keplero fides. At sup- 
putante. eruditissimo nosirate D. ]saaco. Barrow, 
Deos professore et in mathesi versatissimo, ul 3 
ad 5. 


Pag. 85 Τὸ zvp ὁρῶντες. De Satyro ignem de- 
osculante notissimus est apologus. 

Pag. δὲ. Ἐν τῇ θωάσσῃ τὴν xozmv. Cave 
censeas auctorem nostrum existimare, refractioneimn 
ron haberi, uisi in aquis agitatis. Rationem hic 
reddit multiplicis et repete inflesionis, qua inter 
Ὃ angu fluctibus subinde motis apparere as- 
8olet. 


lid. Οὐκ . ἔστι τοῦτο διαμάρτηµα τῆς ὄγεως. 
Hiec eousque extendit Epicurus, ut errorem omnem 
sensibus amoveat : unde pro singulari suo stupore 
sibi primum in animum induxit et deinde aliis per- 
suasum voluit, judicia rerum in sen-ibus poni. Ti- 
muit quippe, ut verbis Ciceronis utar, ne, si unum 
tisum esset. (alsum, nullum. esset. verum. At non 
adeo Epicurus sollicitum se habere debuit, ut veri- 
Latein. stabiliret : qui propositionum coutradictoria- 
rum alteram aut veram aut. falsam esse pernegat, 
et proinde universas ratiocinandi leges et omne 
mentis judicium  fundiwus tollit. Vid. Cic. l. n De 
nal. deorum, 


Pag. 85. Καὶ rTAcccac ἕκαστον μὲν τῶν &AAur 
αἰσθητηρίων διπ.]οῦν. Ut sensoria. duplicia. pro- 
Laret, duas liuguas vobis largitur auctor noster, 
epiglottide in gustandi munus subrogaia, quo Arist. 
auspiciis factum, qui lib. τε De partibus animalium, 
de lingua ait: Arxov ὃξ ἐπὶ ταύττς' φαίνεται γὰρ 
ἑσχισμένη. Galenus certe. γλωττίδα gustus usibus 
submovel, et tibiarum lingulis aquiparaudam cen- 
δεῖ, Sed hxc ὑπερθάλλουσα τῆς φύσεως Χχηδεµο- 
vla, quam in tactu desiderat auctor noster, etiam 
in is:o sensu luculentius cernitur, nervis lere om- 
nibus per eenjugationum paria in utramque partein 
corporis distributis, ut, cum e latere altero sensus 
moltusve defecerit, saltem ex adversa parte retine- 
retur, quod in paralysi et heiiplegia passim obser- 
vare est. 


Pag. $7. Σχ.Ἰηρότητι μὲν γὰρ ávoyaAd(a µι- 
χθεῖσα τραχύτητα. Nwirum corpora, qui salis et 
terr: fixis particulis scatent, quando caloris ope 
indurescunt, iu rupes quasdanr horrentes asperas- 
que facessunt : oleaginosa autem pleraque | gelati- 
nun quemdam lentorem et sandaracinam politu- 
ram inducunt. ]uterim. tamen, ingqualitate par- 
tium remota, quo duriora sunt corpora, eo rectius 
poliuntur et accuratissime levigantur, ut in. mar- 
more et metallis videre est. 

lbid. Οὕτω xal ἡ ἀφή. Adeo nec tactus ipse fit 
per «ου νο μη, 

lbid. 4 ἀκοὴ οὗ κατ εὐθεῖαν µόνον. Eodem 
certe todo vox diffunditur, quo lux, de qua. supra 
egimus, uL scilicet circulis subinde crescentibus, 
motus uni loco impressus quoquo pervadat. Taiwen 
cum prorsum tendat et promoveatur, perinde se 
habet, ac si rectis semper lineis processisset. 


Pag. 89. Γευστικαὶ xoiótncec., Aristoteles co- 
dem modo recenset lib. i1 De anima c. 10. Ait vero, 
exquisitissimau esse nostram gustandi facultatem, 
δ.ὰ τὸ αὐτὴν εἶναι ἀφὴν τινα. Exinde etiam osten- 
dit, hominem animal esse prudentissinium. Utinam 


gula sapiunt, et quod Quintilianus ait, coquum ma. 
joris faciunt, quam philosophum ! Memineriut tamen 
eumdem. Aristotelem hos sensus prz reliquis pe. 
culiari iguominize nota inussisse, ἀτιμοτάτους xal 
μάλιστα ἐπονειδίστους appellans. Addit Gellius nos 
has voluptates habere cum sue et asinis commgo- 
nes, el Hippocratem venereas volüptates pro teler- 
rimo morbo, comitiali scil., existinmasse. 

Pag. 90. Πρὸς γὰρ νόφους. Caritilaginem sonis 
maxime opportunain ostendunt auris. ipsius imita- 
menta tympana, necnon fidium testulines, que 
asseres, ad lamellarum. membranarumve formam 
attenuatos, exigunt. | 

lbid. Ὥσπερ τοῖς &AAoic alcümtnploi. Rex 
quidem omnino e contra se habet. Maie eum solj 
sensorio nervi accomimodantur. Sed cum processus 
mamillares sunt mole ampli, et in aliquibus ani- 
malibus cavi, molles et reliquis nervis dissimiles, 


p pro cerebri partibus reputabantur. 
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Pag. 91. To» ὑγρῶν. Suaves odores ab eiqui- 
$ita humorum concoctione oriri dicit, quia, ubi 
primum in corporibus fermentescunt particule 
aerez sive spirituosa, et sulplhurez (penes quas oio- 
rum praecipua ratio), nouduim ille vinculis satis 
laxantur, ut omnino prodire possint : cum vero 
longius processerit illud opus, partesque sulphurez 
conglomerantur et pro sua ferocia facete agmine pro- 
deunt, sensoria pungunt οἱ labefactant : unde in- 
termedius status gratis odoribus maxime idoneu, 

lbid. Ερίσεις xal συγκαταθέσεις. Wec ad Sui: 
corum mentem dicta sunt, de quibus vide Gell. liu. 
xix, C. 4. 

Ibid. "Hvzep µόνην dAmOmQ qarcelav. ln omni 
gentilium religione primaria ratio souniorum habi- 
ta, unde, qui divina expetebat monita, in sacrario 
aliquo dormiebat, Sed Pythagoras, qui ab animalium 
mactatione etiam 1n sacrificiis abhorrebat, Ὀνσίσις 
ἐχρῃτο ἀφύχοις, inquit Laerti us, et, ut ail Naziauze: 
nus, πηλίνῳ Bot τὴν Üucfav ἆ φωσιώσατο ᾿ quauquam 
alii de integro hecatombo semel ab eo oblato men- 
tionem faciant, scilicet cum invenisset, qui ralio 
esset hypothenusae ad reliqua latera trianguli rectan- 
guli. Kevera omne extispicium insuper habuit, 56- 
lam sibi reliquit ὀνειροπολικόν. Plutarchus ait: M 
vov τὸ θυτιχὸν οὐκ ἐγχρίνει. Certe. Cicero lib. 1 Dt 
divinatione ipsum augurium comprobasse docet, nec 
non Diogeues Laertius; Porphyrius vero ail in S1 
crificiis usum ἀλεχτορίσι καὶ τῶν χοίρων ἁπαλω-ά” 
τοις. Quod ad δυο attinet, sacrze legis prescripto 
magis ab omni divinationis superstitione abhorre- 
bant, variis ejusdem generibus accurate ibidem 
enumeratis. Proinde celebris Nosimachi habetur 
historia, qui Alexandrum in Persidem sequebatur : 
cuim auspex, interrogatus de itinere, monslrata 
ave respondisset, si maneat avis, manendum, $i vo- 
let, procedeudum : ille sagitta avem dejecit el ratis 
auspicibus respondit : Πῶς οὗτος μὴ «fjv ἑαυτου δω: 
τηρίαν προγινώσχων ἡμέτερον συμφέρον προανηΤ" 
γειλεν; Certe quanquam duas prophet scu divina- 
tionis species agnoscant Judaei, somnis el. vIs'0- 
nem, ut diserte. dicit. Maimon. in More Netochi 
port. tt, tamen. ille sic utrasque explicat, ul non 
multum. inter. utramvis interesse dixeris. Quid 5 
somnium, dicit rem notam esse, ul non opus Su 
eam explicare; visionem vero sic describit : In εἰ” 
sione proplhetie sensus omnes quiescunt, εἰ venil t- 
Πιιοπιία illa super facultatem rationalem, εἰ ab isis 
diffunditur in facultatem imaginatricem, eic. Stau 
vero subjicit locum Genes. xv, 412, ubi dicitur, 5?- 
por irruu in Abrahamum ; quod. latius. exsequiur 
idem auctor in Aisne tom. 1, ct Jesude. lJatioiatt, 
cap. 1. 

lbid. Ὡριγένης. [ου inter phantasiam et memo- 
riam interesse innuit, quod, cum altera res perceptis 
(nihil enim alias uisi per portas sensuum ad has 
vultates pervenit) novo habitu indutas quast 19 $C 
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nam producat, altera, prout olim exhibebantur, de- A gere quidem ullum bonum, quod sit sejuncimm a deli- 


nuo restituit, sincera et integra illa repraesen- 
lanR. » 

Pag. 91. HAárov σωτηρία αἱσθήσεως. Hec in 
Philebo occurruut, ut et qux de oblivione et. remi- 
niscentia sequuntur. At non ea solum meminimus, 
quie sensuum internuntiis percipimus, sed etiam ju- 
dicia et ratiocinia de rehus a materia remotissimis 
habita : recte autem auctor noster hiec ex accidenti 
οἱ quasi secundario memoriz transmissa dicit, si- 
quidem rerum intelligibilium idee pnantasmatum 
loco menti objicitintur, 

Pag. 92. Ὡς τὸ εἶναι O:cr. Si in primis notioni- 
bus áváiuvmstv suam co:rrceat, idein fere crit, ac si 
instinctiim dixisset. 7 

Pag. 95. Ἐπειδῆ δὲ τῶν αἰσθήσεωνγ. Wec apud 
Galenum babentur iu libro De oculo, si modo Galeni 
revera sit; nam apud crit:cos dubitatur. 

Ριρ. 94. Totovcov ἀναγράφει l'aAqvóc. Lib. De 
locis affectis, c. 2. 

Pag. 96. Ζήνων δὲ ὁ Zcotxóc. Πες non aliter Ze- 
noni inputanda, quam ducibus tribui solent. qux- 
cunque sub eorum auspiciis geruntur. Revera Chry- 
sippus οἱ ejusdem sequaces in praedicta sententia 
erant. At si files Tertulliano, cap. 14, De anima, 
Zeto in tres partes. divisit, Cautius ergo Plutar- 
chus, quem auctor noster hic fere descripsit, sic 
proponit : Στωϊχοὶ ἐξ ὀχτὼ μερῶν φασι συνεστάναι, 
et demum animam sic instructam comparat πολύ- 
ποδος πλεχτάναις, cirris, cum quibus id animal vi- 
cina omnia apprehendit, scommate satis urbauo. in 
illos, qui χατάληψιν suam subinde ingerebant. Eo- 
dem modo Diogenes Laertius : Φασὶ τὴν φυγὴν εἶναι 
ὀχταμερῇ. 

Pag. 97. ἈριστοτέΊης. Affectus versaii in parte 
anim irrationali docet philosophus lib. « Rhet., 
cap. 5; lib. n1 De anima, eap. 9; n Topic. cap. 1, 
et Topic. n cap. 5, et alibi passim. 

Pag. 98. Πάθος ἐστὶ κίνησις. Huic definitioni 
eddi solet, quod motio ista sit cum noo naturali 
mutatione corporis, quam χίνησιν αἰσθητήν dicit au- 
' ctor noster. In hac 400 πάθους liomonyimia toti sunt 
Stoici, qui tlanquaui morbos. el zgritudines affectus 
aversantur, el perinde esse volunt, ut aliquis illos 
moderari cupiat, ac si velit modice :egrotare, et 
cum ratione quadam iusanire. Eosdem vero af- 
fectus, quantumcunque sub pathematum nomine dis- 
pliceant, sub εὐπαθείας titulo libenter amplexantur. 
Sed solemue apud istos est, de vocum apicibus bella 
erere. 

Pag. 101. Τῶν ἡδονῶν. Hxc feread mentem Ari-- 
stotelis dicuntur Eth. ad Nicomach. lib, x, quinque 
prioribus capitibus. 

Pag. 102. Κατὰ θεὸν (orci. Qui sxculi rebus va- 
ledixerunt el asceticam vitam perfectionemque (ut 
plurimi loqui amant) iugrediuntur. 

Pag. 105. T» ἡδυνὴν γένεσιν. Contra banc de- 
fiuitionem, quie Platouis est in Philebo, disputat 
etiam Aristot. Eth. lib. vit, cap. 15, et lib. x, 
cap. 2. Sed maxima pars hominum, ii. scilicet. qui 
propter voluptates se in. orbem missos existimant, 
qui vivunt ut edant, non edunt ut vivant, hanc mor- 
dicus tueantur, siquidem in iisdem mvui transigunt 
et repotiis natales quotidie celebrant. Meminerint 
tamen hoc sive znigina, sive definiuonem a Platone 
ibidem reddi :'Hóovh ἀεὶ (a) Y£vzolg ἐστιν, οὐσία δὲ 
οὐχ ἔστι τοπαράπαν ἡδονῆς, sc si abortum semper 
partus iste fecerit, nec vitalis proles exinde sequere- 
tur. 

Pag. 104. "Exixovpoc δέ. Epicurus pro egrezia 
sua inconstantia. aliquando suanmum bonum in. vo- 
luptate, aliquaudo in. indoleutia, scilicet in bono aut 
Staute aut. iu motu. colocat, aliquando iu εὖθν- 
pig et del.rcatia bene sibi conscii animi deliciis sta- 
tuit. Alibi vero profitentem audimus, Se uon inielii- 


(a) Pag. 170. 
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calis ei obscenis voluptatibus, ut Cicero De nat. deo- 
rum, n, 1. Sed revera, quod idem Cicero s:zpius 
admonet, illud de indolentia dogma ad llieronymuw 
lthodium tanquam ejus peculium pertinet, 

Pag. 105. 'Apic'tocéAuc. Mic, qux sequitur, pe- 
riodus, prius omissa,e mss. nostris suppedita:ur. 

Pg. 108. Τῆς δὲ «Ἰύπης Ópyavor τὸ στόμα τῆς 
χοι.]ίας. Εογίανδο rectius subjectum quis. dixerit, 
quam instrumentum, Sed [letmontius, et si qui alii 
sunt, quibus ita animus est in patinis, ut iun. ventri- 
culo. mentis sedem posueri;t, jure merito sensus 
omnis non modo instrumentum, sed originem [οιι- 
leiique existimaveriut. 

Ibid. 1α.1ηνὸς ἐν τῷ τρίεῳ, Commentariis scili- 
cet in. Proynosiica ΗἩιρρυςγυ(ῖς, de qua re superius 
egimus. 

Pag. 411. Ῥίζαις δὲ αἱ ϱ.1έδες. Ma similes volant 
Plato et Aristoteles, ut homo ipsis sit tautum plan- 
la inversa. ͵ 

Pag. 115. AuacceA.touérm μὲν ἐκ τῶν. lu. sangui- 
nis circulatione arteri:e pueumztice trahunt ex. ve- 
na cava, et arteria magna ex venis pneumonicis, 
utrumque tamen mediante core, Si addidisset, ve- 
nas alibi trahere ex arteriis adjacentibus, nihil re- 
ctius dici potuisset. | 

lbid. ᾿Αδου.λήτως γάρ. Certa nec evitanda impu- 
ritas ex lege Mosaica hiuc sequebatur, adeo, ut si 
quid tale pridie diei Kippurim incidisset, in. subsi- 
diis summi sacerdotis Sagan ceu vicarius habebatur, 
qui munia ejus obiret. In. Christiana. Ecclesia aliter 
aetum, Proinde Timotheus Alexandrinus in respou- 
sis canonicis, sub conditione tantum a sacris arcen- 
dos ὀνειρασθέντας doeet, Ei. μὲν ὑπόχειτα: ἐπιθυμία 
γυναιχὸς, οὐκ ὀφξίλει' εἰ δὲ ὁ Σατανᾶς πειράσει αὖ- 
τὸν, ἵνα διὰ τῆς προφἀάσεως ταύτης ἀλλοτριῶται τῆς 
Χηινωνίας τῶν θείων μυστηρίων, ὀφείλει κχοινω- 
νεῖν. 

Pag. 114. Αναφέρεται γάρ. Vc qui sequuntur, 


C duplici Hippocraiis testimouio freta sunt, et quidem 


nec salis firma vel bis affirimante Coo. Is autem 
verba hzec liabet lib. Περὶ ἀέρων, ὑδάτων, τόπων, 
fere sub finem : necuon in. hib. Περὶ γονῆς, quem 
tamen Galenus Polybi esse ait. Sed lides sit penes 
auctores. Quotidie fere »pud nos veuz jugulaies in» 
ciduntur : at nulla sterilitas exinde sequi deprelien- 
8a est. Apud veteres quidem inoleverat illa senten- 
tia, corpora nostra quasi symbolis a singulis paren- 
tuin. membris undicunque «errasis coa ,;imentari : 
unde via quxdam pratoria videbatur wunienda, per 
quam ab extremis partibus stipes ist: deduci pus- 
s$iut. Quod autem ait auctor noster, ἀναρέρεται vào 
πρῶτον μὲν διὰ περιόδου πολλῆς εἰς τὴν xtga- 
Xv. elc., vero non prorsus abhorret vasa chylilera 
Pecquetiana pro spermaticis habita fuisse. 

Pag. 119. AL δὲ γυναῖκες. Argumentum satis in- 
exspectatum ; commodissimum autem pro asscreuda 
arbitrii libertate, 


D Pag. 146. 'O δὲ τένων. Tendines sensus sánt ex- 


quisitissimi, unde nulla ratione dici queat, quod τέ- 
νων Sit ἀναίσθητος. Oportet igitur, ut de cartilagine 
verba hzc intelligantur. Voces eniin iste promiscue 
apud veteres usurpari solent. 

Pag. 121. 'H δὲ ξανθὴ χολὴ — συντεεῖ. Inte- 
grum hunc paragraphum legere dignetur eruditus 
Sylvius, et ingenue dicat quid tandem sentiat de fe- 
lici suo invento, quo primum terrarum orbem 
beasse se sperat et gloriatur. Nec poenitebit operz, 
$1, que etiain de splene, renibus, glandulis, alia- 
rumque partium usu deinceps enarrantur, couside- 
Taverit. 

Pag. 125. Ἐμνημογεύσαμεν ἑχουσίου xal ἀχου-. 
σίου. Quie sequuntur. de fontibus actionum huma- 
na rum, omnino ad Aristotelis mentem exiguntur, οἱ 
pei partem desuinpta sunt e tertio Eth. 1. ad 

icom. 


855 EDITOS 
Pag. 125. 'Qc Ζήνων. 
ni$, restituta sunt. AL vero historía ista passim oc- 
cürrit; sed pro solita in rehus enarrandis vorie- 
tate, Dionysii loco. Nearehus apud plerosque re- 
ponitur. Is autem Eleatarum tyrannus (uit, quz 
Zenoni patria. Revera. de Dionysio tempora male 
colzrent; nam Zeno antiquior illo annis fere 
150. Tertull, autem. in Apologet. cum no tro con- 
sentit, Alii autem Diomedonta, alii Demylum, 
unus Ammianus Marcellinus Niceciéonteu adlibet ; 
sed manifesto errore, scil. ad Anaxarchi rem 
gestam, quz statim sequitur, respiciens. Nec mi- 
rum. Dux enim iste historie spud oinnes fere 
" riptores tanquam geminz simul solent proce- 
ere. 

lbid. Ὡριγένης. Origenis lapsus iste miserandus 
plane videtur, quia novo flagitii genere, castitatis 
et continenti? studio cecidit : quique in Decii per- 
secutione omnem zrumnarum faciem invictus sus- 
tint, δεσμὰ καὶ βασάνους τὰς χατὰ τοῦ σώματος, 
τάς τε ὑπὸ σιδηρῷ κλοιῷ xal μυχοῖς εἰρχτῆς τιµω- 
ρίας — ἐπὶ πλείσταις ἡμέραις τοὺς ς ὑπὸ τέσ- 
capa τοῦ Χολαστηρίου ξύλου παραταθεὶς διαστήµατα 
χἀτασπώµενος, πυρός τε ἀπειλάς, etc., Euseb. lih. 
vi, cap. 89, inauditum — prius. tormentum , molles 
amplexus et mereiricia blandimenta ferre non po- 
tit ; sed si vera dicere liceat, omnino credere par 
est, liic, utcunque etiam apud Epiplianium, lizres., 
64, habeantur, Origeui per calumniam imputata, 
Rationes certe Baronius iu ann. Christi 206 reddit 
minime contemnendas. 

Pag. 126. Τὴν ἀρχὴν γὰρ καρτερήσωτες. 1stis 
exemplis abundant Bistori: ecclesiasticae. Quin et 
multi sunt canones iu distingiendo inter noxam χατὰ 
βίαν παραθάντων, e παραθόντων χωρὶς ἀνάγχης, 
ut pro aelicii varietate poeniteutize modum statuant. 
V.deantur novem priores canones (pra reliquis ) 
Concil. Aneyran., ut et omnes, ultimo excepto, Petri 
Alexandrini. 

Pag. 127. IloA4à πράττοµεν δι ἅγγοιαν. Non- 
dui. perpetratum 8celus facii liabet crimen, et an- 
ticipaiis fati legibus natales antevertit, vitali partu, 
uicunq.e abortivo; sed οἱ inauper bene et inno- 
center gesta, quz fieri desiere, recidivam agnoscunt, 
εἰ postliuinmi quodam jore in. crimen vertuntur, 
ποία nou sibi modo, seu εἰ virtuti superstite. Scil. 
id otne facimus, quidquid fecisse juvat, οἱ nefas, 
quodcunque placuerit, nostrum est. 

lud. Ὁ γὰρ µεθύων». Qui ebrius alteri nocuit, 
non magis excusandus, quam qui jaculo aut misso 
lapide quemquam vulneraverit, et. ideo veniam po- 
siulat, quod sewel projecta revocare uon potuerat, 
aut amplius. coutinere. Pyttacus. Mitylenzus euw, 
qui vino madidus quidquam  perpetrasset, oltero 
tanto puniebat uc si sobrius idem fecisset. Apud 
Laceda'monios unicuique licuit iu temulentum gras- 
ματ] et merito saue: per eum euim uon stetit, ut 
ipse in quoslibet pius fecisset impetum. Apud ludos, 
iuquit Strabo, yuvij χτείνασα µεθύοντα βασιλέα. vé- 
ρα; ἔχει συνεῖναι τῷ ἐχεῖνον διαδεξαµένῳ, lib. xv. 
Sic fortassis a duplici malo cautum voluere, non a 
vino tantum, sed et venere. De iis qua per iracuu- 
diam committuntur, peculiari cura cavebat Lycurgus, 
siquidem et ad prudentes leguwlatores spectat, non 
criwiua adeo, quam causas coercere. Certe quan- 
tumvis voluntarii illi furores ire οἱ ebrietaus, iu 
facti existimatione elevant crimen, premunt iu con- 
jectura de auctore ; et saneturpissiima est ista excu- 
δα:ἱο, quz alteri vitio debetur. Ebrietatein. in wayi- 
siratu. capitali supplicio vindicandum voluit Solon , 
HKomulus m uxore. 

l'ag. 457. Oo µόνον ταῖς xowaic évrolatc. Mi- 
rum certe videri poterit, quod res, $i quie alia, 
vlira quaestionis aleam posita, prz exteris quibu»- 
cuuque discepiandi perpetuam materiam ους 
praeberet, oiínia reiro Φε] hic. furor, omnium 
tel:gionum sectas rabies liec pervasit, ethnicos, Ju- 


OXONIENSIS 8» 


H:ec prius desiderata e A daos, Christianos. Prz reliquis autem Zeno, qui 


motum sustulit, et animantia movere posse nega- 
vit, jure merito nihil in nostra esse potestate asse. 
ruit. Contra ipsum non modo philosophi alii, prz- 
sertim Plutarchus, Aumonius, Lucianus, Aphbrodi- 
$zeus et Cicero, sed et sancti Ecclesia Patres pleri- 
que quasi nianu facta, armaban*ur, Justinus. Mart 

Apol. 1; lrenzus lib. wt, et alibi passim ; Tertullia- 
nus in Apol. ; Eusebius De prepar. evang. |. vi; 
Epiphan. Heres. 5; Greg. Nyssen. lib. Contra fa- 
(um ; Clhrysostoinus. etiam passim, ut alios mit- 


tam. 
Pag. 138. Οἱ δὲ JAérorcec ὅτι καὶ τὺ àg' — σώ- 
ζεται. Wc acute discutit Alex. Αρίιγυά. lib. De (aio 
parag. 15, eic., qui etiam sententiam sic proponit ; 
Αναιροῦντες τὸ ἐξονσίαν ἔχειν τὸν ἄνθρωπον τῆς 
αἱρέσεώς τε xaX πράξεως τῶν ἀντιχειμένων, λέγουσιν 
ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι τὸ γινόµενον χαὶ δι ἡμῶν. Nuperi 
aliquot Stoici Christiani, qui Ecclesiam in Porticum 
p transtulerunt, voluntati humane satis consulium 
putant, si ab externo actu absit coacto; quasi non 
maxime importunum esset. illud. imperium, quod 
volunthti ipsi se ingerit : adeo non detrectandi co- 
piaw faciens, ut ne vel dissentiendi arbitrium con- 
cedat; eo calamitatis adigens, ut non solum infeli- 
ces audiant miscri, sed welius habere nec cupiaut, 
nec velint, nec proinde péssiut. Nihil quidem 
mirum est, si reperiamus homines, quorum ani- 
mis hac insidet opinio, securos i& omne melas 
nu crimeu in Deui rejicientes, ἐγὼ δὲ οὐχ αἴτιός 
εἰμι; 
᾽Α.1.1ἀὰ Ζεὺς καὶ µοῖρα καὶ ἠεροφοῖεις Ἐρυγύς. 

Pag. 140. Tor ἄστρων εἱμαρμένην. Ue arte ipsa 
olim Cornelius Tacitus. recte. dixit, quod semper 
vetabitur, semper reiinebitur ; addere licebit, perpe 
tuo refutabitur, perpetuo tamen fidem inveniet. Judzi 
fmiliare ipsis ineptiendi studium hac insania cemu- 


lavere, unde dicunt Ώ ΤΟ οι oy o oro, et solemai 
C &alutaudi formula πο 5yo. Dicunt vero, quod, qui sub 
sole nati sunt, erunt formosi et splendidi ; sub Venere 
divites et libidinosi ; sub Mercurio, memoria valentes 
εἰ sspientes; sub luno, valetudinarii et. inconstan- 
tes, sub Saiurno infelices, sub Jove justi, sub Marte 
felices. De gentium studiis res notior est, quam ut 
quid addatur : hinc excusatio sumpta pro quibus- 
libet. flagitiis. Euseb. lib, vt Prapar. etang. ce 
lioroscopo verba faciens, Apollinis oraculum citat, 
unde apologia instituitur pro ioribus barbaris et 
inhumanis : 
- "Apsa xpatxvór. ἔχει γενεθ.λήἠξον, óc jur ὀρίγει. 
Sed Augustinus tract, ἐπ ρε. x1, inquit : Im facis 
meis, in peccatis meis non uccuso. [ortunam. Non 
dico, lloc mihi [ecit [utum, non dico, Adulterum me 
Act Venus, et la.ronem me fecit. Mars, ew. Sic 
ertull. in Apol. : Mentis male impetus, vel fato, wl 
astris imputant. Nolunt enim ausim esse, quod moum 
agnoscunt, Nid. Jul. Firimicum lib. 1. Astron, ct 
Boetium in Comm. in Arist, De interpr. | 

Pag. 145. Ἡ εἰμαρμένη εἱρμός tic. Ciceronis 
verbis : Ordo seriesque causarum, cum causa cause 
nexa rem exe gignit. 

Pag. 145. Alría ἑλομένου. l.tis facem prafert 
Clemens. Alex. Sirem. v : Τὸ αὐτεξούσιον ὁ Πλάτων 
ἑνδείχνυται διὰ τῶνδε' ᾿Αρετὴ δὲ ἀδέσποτον, ἣν τιµων 
xai ἀτιμάζων, πλέον καὶ ἔλαττον ἕχαστος αὐτῆς μεθ- 
έξει. Αἰτία ἑλομένου, θεὺὸς ἀναίτιος, ete, [ιορετίυη- 
tur verba ipsa t Platon. De repubt. |. x, won prv- 

: cul a fine wtius operis. 

Pag. 146. 'Hysic γὰρ ov κατ — yagér. Amno- 
nius im. Comm. iu u lib. Aristot, De iuerpret., bei 
cognitioneu describens, ait numi χρειττόνως T:7 
γώσχειν τὰ ἑνδεχόμενα, τὰ μεριστὰ τῶν πραγμάτων 
ἁμερίστως xai ἁδιαστάτως, πεπληθυσ ἑνιοδως, 
xai τὰ ἔγχρονα αἰωνίως, καὶ τὰ γενητὰ ἁγενήτως» 
εἰσ., unue eorum prascientia nullaiu. eventibus ue 
cessitaten infert. Quamobrem bac de re verba la- 
ciens Euseb. Prep. evang. ex Origene de Jud: μι” 
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ditore αἱ : Οὐκ ἂν δὲ φόγος αὐτῷ π πτετο, εἰ A arvertens, quam. ejusmods. status. formem. — Hunc 


ἁπάναγχες : προδότης ἣν, καὶ ἑνεδέχετο αὐτὸν 

το. πο: ARS M a end. Et hoc 
quidem non obstantibus iis, quis  pradixisset 
Dominus. 

Pag. 147. "Axat δὲ τοιαύτην ἡμέραν ἑποίη- 
«σεν. Recte connparàátio a nonnullis. instituitur inter 
Dei omnipotentis consilimn in miraculis nonnun- 
quam  facieudis, el principum suprem:e illius et 
exsortis potestatis usum, qua praerogativa eorum 
dicitur, scil. ut utrumque parce et non nisi gravi- 
bus de causis exseratur. 

hid. Οἱ δὲ Στωϊκοί. Stoicorum ἑχπύρωσις om- 
οἶυιις fere scriptorum libris est celebrata, nec mi- 
-us in ore hominum maguus Platonis annus, quo 
«ollis in eadem puncta restitutis eventuum omniun 
retexetur scena. 

Pag. 149. Τὴν τύχην σύμαπτωσιν. Vid. Arist. 
Phys. lib. i, cap. 4, 5, 6 ; necnon Tullium De di- 
-&inat. lib. n. 

Pag. 150. Ἐφ'ὶ ἡμῖν δὲ αἱ xac ἀρετὰς ἐγέρ- 
γειαι. Αγἱδι. Eih. ad. Nicomach. lib. 11 ; M. moral. 
lib. 1, et alibi passim; Dasil. in Hom. Qvod Deus 
non sit aucior mali, τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀρχὴ xot ῥίζα τῆς 
«ἁμαρτίας τὸ αὐτεξλύσιον. 

Pag. 151. Κρῆτες. Minos, Jovis (ilius (Ovidio Le- 
gifer dictus) leges, quas Crete dedit, ut auctorita- 
tem ipsis conciliaret, patri acceptas referebat. Imo 
vero se pro Jove ipso gessit. Vid. Suidam in voce 
Μίνως. ei Vossium De idol. lib. 1. De Lycurgo res 
nola esi, qui, ut verbis Ciceronis utar, leges aucto- 
«itate Apollinis Delphici confirmavit. 

Pag. 152. Ταῦτά ἐστι τὰ àg' ἡμῖν τὰ ἑπτίσης 
ἐἐγδεχόμενα. Ammonius in lib. De interpr,: Ἔστι 
τι ὰ xal ἑφρ᾽ ἡμῖν. ἐπείπερ χύριοι πράξεών τινων 
Ἄντες, καὶ ἐφ᾽ ἡμῖν ὃν ἑλέσθαι, f) μὴ ἑλέσθαι τάδε 
τινὰ, xai πρᾶξαι, ἡ μὴ, τὰς μὲν ἐπαινετὰς, τὰς δὲ 

ς εἶναι, τῶν τε προαιρέσεων xal τῶν πράξεων 
“λέγομεν. Sic Anastasius Sinaita in 'O8nr. «Λύτεδου- 
σιότης φυχῆς νεορᾶς ἐστιν ἡ ἀχώλυτος πρὸς ἀρετὴν 
ἢ χαχίαν τοῦ ἐπιθυμητικοῦ ἡμῶν ῥοπή τε καὶ χίνη- 
σις * ἔνθα δὲ χαχίας χαὶ ἀρετῆς προσθολὴ οὐ Υίνε- 
ται, ἐχεῖ οὐδὲ ἡ αὐτεξουσιότης τῆς ψυχῆς γνωρίζεσθαι 
"δύναται. 

Pag. 155. To «ὶογιχῷ συγεισέρχεσθαι τὸ αὐτ- 
εξούσιον. lMoc in loco notandum est, INemesium de 
actionibus moralibus scribere, minimeque de iis 
sermonem iustiluere, quie gratie divinse auspi- 
ciis et mera illius benignitate, τι stern mer- 
cedem  promerentur. Sed quandoquidem  Bellar- 
4minus, qua deinceps habeutur, sapere Pelagia- 
nismum dicit, et uos patrocinium Nemesii susce- 
pinus : liceat, si non auctorem nostrum tueri, 
sallem eatenus excusare, ut ostendamus eum 
ΠΟΠ aliter locutum , quam omnes Ecclesie Pa- 
tres aute. infelicem Pelagii haresin, loquebantur. 
Irenzeus lib. iv, cap. 71: Homo liber factus habens 
suam poteslalem, sicut et suam animam; ait etiain : 


siatum. confirmabat etiam. ipsa lex tunc a Dco po- 
sila; non enim poneretur lez ei qui non haberet ob- 
sequium. Yebi:um legi iu sua potestate, nec. rursus 
comminatio mortis. transgressioni  ascriberetur , si 
non el contemptus legis in arbitrii libertatem homini 
deputaretur. Sic et in. posteris legibus creatoris in- 
rentes proponenlis ante hominem bonum et malum, 
etc. Clem. Alex. lib. n Strom. postquam seuteu- 
tiam Basilidis et Valentini proposuisset, de fide na- 
luraliter et necessario obvenie.te, ait : Οὐχέτ) οὖν 
προαιρέσεως κατόρθωμα ἡ πίστις, εἰ qía:tug πλεον- 
έχτηµα, οὐδὲ ἁμοιθῆς δικαίας τεύξεται, ἀναίτιος ὢν, 
ὁ μὴ πιστεύσας, χαὶ οὐκ αἴτιος ὁ πιστεύσας * πᾶσα Ck 
ἡτῆς πἰστεῶς καὶ ἀπιστίας ἰδιότης χαὶ διαφορότης οὔτ᾽ 
ἐπαίνῳ, οὔτε μὴν φόγῳ ὑποπέσοι ἂν, ὀρθῶς λογιζο- 
pe προηγουµάνην ἔχουσα τὴν ix τοῦ τὰ πάντα 
υνατου φυσιχὴν ἀνάγχην γινομένην, νευροσπαστο.- 
µένων δὲ fj uiv, ἀφύχων δίχηννυϊο. Hilarius in ps. M, 
εἰ v, Unicuique nostrum libertatem vita! seususque 
permisit, non necessitatem. in. alterutrum. a[figens, 
etc. Eusebius advers. lHieroc. lib. ult. :"Av0prozov 
τε ψυχῆς ὄρυς αὐτοχράτορά τε χριτὴν, fiycuóva τε 
xai κύριον αὐτὸν ἑαυτοῦ χαθίστησι. Et in Prepar. 
evang. lib. vi, plurima in. hanc meutem.. Epiphan. 
heres. 16 : Ὁπότε διὰ τὸ δύνασθαι ἁμαρτάνειν xal μὴ 
ἀμαρτεῖν, τῷ μὲν διὰ τὰ ἁμαρτήματα δίκην ἁπαιτεῖ- 
σαι, τὸν δὲ ἔπαινον ἀπεχδέχεσθαι διὰ τὸ εὖ πεπρα- 
χέναι. Addit : "Ὥστε παντί «tp δΏλόν ἐστι χα) ἀναμ- 
φίθ»λον, ὡς τὸ αὐτεξούσιον η θεὸς, 6v ἑαυτοῦ 
φήσας τὸ, Ἐὰν θέλητε χαὶ μὴ Οέλητε. lusuper hizeres. 
61: Ἐφ ἡμῖν γὰρ τὸ πιστεῦσαι χεῖται, xal τὸ μὴ πι- 
στευσαι, eic. Macarius bomil. 13 : Αὐτεξούσιος ct, xal 
ἐὰν θέλῃς ἀπολέσθαι, τρεπτῆς φύσεως cl. Homil. 17 : 
Τῷ δυναμένῳ τραπῆναι εἰς ἀμφότερα τὰ µέρη νόμος 
δέδοται, τῷ ἔχοντι τὸ αὐτεξούσιον, ποιῆσαι πόλεμον 
πρὸς τὴν ἑναντία» δύναμιν. Tfj γὰρ φύσει ὁ νόμος οὐ 
χεῖται. Chrysost. hom, 44 in I ad Corinth. : ἨἩμεῖς 
écpsv xal τούτου χἀχείνου xóptot, xai τοῦ εἰς γέεν- 
vay ὀμπεσεῖν, χαὶ τοῦ βασιλείας ἐπιτυχεῖν, ἐπειδὴ ὁ 
θεὸς οὕτως ἐθέλησεν. 'Ιδοὺ γὰρ, φησὶ, πῦρ xai ὕδωρ, 
είο., sic passim deinceps. Basil. Seleuc. orat. A 
Διδοὺς νόµον ὁ θεὸς οὐχ ἀνάγχην πρὸς τὸ πράττειν 
προστίθησιν, etc. Cyrill. cont. Jul. : Πᾶσα λογιχὴ καὶ 
vospà Χτίσις αὐθαίρετον ἔχει τὴν ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἕλοιτο 
τῶν πρακτέων ὁρμὴν, xal ἀνάγχης ἐλευθέραν τὴν 
ἐφ) ἑχάστῳ ῥοπήν, ut et postea. passiu. ο. 
Urat. 5, in orat. Dom. : Αὐτεξούσιον xal πάσης ἀνάγ- 
χης ἐλεύθερον, ἴσον &r' ἀμφοῖν ὁ τοῦ παντὸς ἐπι- 
στάτης ἐποίησεν, etc. Basil. Magn. hon, in ps. Lxu : 
Τὰ τοῦ βίου ἐχλεκτὰ τῷ αὐτεξουσίῳ τῆς φυχῖς δια- 


χρίνοµεν. Max. Martyr : Ὁ νοῦ; ἡμῶν µέσος ἐστὶ 600 


τινῶν. 

Pag. 157. Ὅσαι δὲ δι ἀκρεότητα φύσεως. Ingra- 
lus plane est in Deuin naturz, qui bonam | iudo- 
lem nihili z2:stimat ; sed auctor noster eas bene na- 
torum dotes non sine τοῦ 8:02 κατανοήσει profe- 
ciuras quidquam ceuset, ut beatitudine fruamur. 


Dedit Deus bonum, quemadmodum et Apostolus testi- D — Pag. 158. "Οσοι ῥέψαντες. Peccati uatura in h.c 


ficatur in eadem Epistola; et qui operantur quidem 
illud, gloriam et honorem percipient, quoniam ope- 
γαι sunt bonum, cum possent non operari illud. Hi 
autem, qui illud non operantur, judicium justum re- 
. eipient Dei, quoniam non suni operati bonum, cum 
possint operari illud. EX cap. 10, ad objectionem, 
quare Deus angelos et homines fecerit sic, ut trans- 
gredi possint, respondit : Sic autem nec suave es- 
sel eis quod essel bonum, neque pretiosa communi- 
catio Dei, neque magnopere appetendum bonum, 
guod sine suo proprio motu et cura et studio pro- 
penissel ; sed ultro est otiose insitum, ita, uL. essent 
nullius momenti boni, eo quod nalura magis quam 
- voluntate tales exstiterint, εἰ ulironeum — haberent 
bonum, sed non secundum | electionem. Tertull. lib. 
η, cont. Marcion., c. 6 : Liberum ei sui arbitrii 
et suc potestatis invenio hominem a Deo institutum, 
nullam magis imaginem et similitudinem Dei in illo 


potissimum statuitur, ut sit aversio a Deo, et con- 
Versio ad creaturas. Non opus ergo Biguwi cau- 
lione, qua auctoreui nostrum excusatum babeatnius, 


quasi cum Josepho lib. 1 Aut., Justino mart., et 


Athenagora in Apol., Clement. Alex. lib. s et v 
Siromat., Lactantio lib. mn /nstit., Cypriano lib. 
De discip. et hab. Virg., Euseb. lib. v Prep. evanq., 
et demum Tertull. Je ἰάοί., De hubit. et cutiu 
[em., De velandis virgin., eVlib. adv. Marc., sensisset, 
augelos feminarum amore captos cecidisse. (Quan- 
quaui istis auctorameniis non admodutu turpe fu s- 
set in erroris societatem venisse. 

Pag. 160. 'AJA' ὁ 'Iovéatoc. Providentiam Ju- 
daos quidein aguoscere, ignotum esse nom potest, 
ait auctor noster, sed illam admittunt suis tanium 
cominodis intentam. Etenim sibi blandientes, se sub 
providentia collocatos credebant, alios omnes lato 
subjectos. Quo spectare videntur, que in Theoduti 
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rpitom., Clementis Alex. Operibus appensis, legi- A Pag. 169. Οὔτε αὑτὸ xpárpata ἔχει. ter χν- 


mius : Διὰ τοῦτο ἀνέτειλεν ξένος ἀστὴρ xaX καινὸς, 
ναταλύων τὴν παλαιὰν ἀστροθεσίαν xatvi cuti, οὐ 
κοσμιχῷ λαμπόμενος, ὁ χαινὰς ὁδοὺς xaY σωτηρίους 
τοζπόμενος, αὐτὸς ὁ Κύριος. ἀνθρώπων ὁδηγὸς, ὁ 
κατελθὼν εἰς γην, ἵνα μεταθῇ τοὺς εἰς τὸν Ἀριστὸν 
πιστεύσαντας, ἀπὸ τῖς εἰμαρμένης εἰς τὴν ἐχείνου 
πρόνοιαν. Vide More Nevoclim part. 1, sect. 1U. 

Pag. 161. "Ιόυκον. Wistoriam narrat Plutarchus 
lib. De fuil. loquacit., et Cicero Tusc. Quas. lib. 
ιν, ut alios pritereau., 

Pag. 165. Πο..1ὰὶ μὲν γὰρ ἓν ταῖς χρείαις. Con- 
sulat lector, qui in hanc rem cuwulatissime ex 
omni historia. congessit Tertull. in lib. De auima ; 
qnibus Epicuro liberam negotiis divinitatem, et dt»- 
»olventi ordinem rerum, el in passivitatem omnia spar- 
geuti, se pudorem imperaturum spondet. ] 

l'ag. 164. Tác μορφὰς τῶν ἀνθρώπωγ. Res levis 
ista. videtur; sed non leve Providenti: indicium, 
eni lam mulia, támque sunini inomenoti succedunt 
conimoda. 

Pag. 1060. Κορῶναι xal xópaxsc. Vastores ovi- 
bus assueti singulas agnoscunt , utcunque. nullum 
discrimen aliis quibuscunque, curiose οἱ diligenter 
spectantibas, appareat, Quin et. Proverbio dicitur, 
Qro magis' similes; (amen Plinius lib. x, cap. 42, 
mentionem faeit gallinarii cujusdam scientis, guod 
ez quaque esset, Siwile quiddam perhibetur de nu- 
pero Galliarum rege. 

Pag. 1607. IlAdzow. μὲν οὖν. Plato providentiam 
ad singularia pertingere docet in TAea't. et. Philebo 
el lib. x, De legibus, unde plurima desutnpsit auctor 
noster. Videatur eti:mCicerolib. 1, De natura deor. 

Pag. 168. 'ApiccoctéAmc. Mac iu lib. v1 Eth. ad 
Nicomach. subinnui dicit auctor noster, revera 
Magna cum pompa et quasi in gratiam numinis di- 
cuntur in lib. De mundo, cap. 6 (si tamen is liber 
sit Aristotelis), scil. terrarum orbem administrari 


vult eodem modo, quo imperium Persicum, ut iufe- c 


riora omnia munia a satrapis, ducibus et cubicula- 
riis obcantur. Certe Dauiel proplieta. vix aliter coe- 
lestem hierarchia videtur describere. Sacrae autein 
Liter nos nescire veiant Dei ipsius curam ad pas- 
seres, ituo pilos, corumque numerum, descendere. 


βίας picuri δόξας lioc praecipuum. Rem sic explicat 
aertius ; O0 au μφωνοῦσι πραγματεῖαι καὶ φροντίδες 
χαὶ ὀργαὶ xai γάριτες µαχαριότττι, ἁλλ᾽ ἀσθενείχ 
xaY φόθῳ γαὶ προσδεἠσει τῶν πλησίον ταῦτα vivetat, 
Pag. 171. Κατὰ περιγραφήν. Locus iste ρεῖνν 
luxatus ims. suppetiis restituitur. Περιγραφίν Pli. 
voriuus. reddit, ut sit Ἡ περιέχουσα αὐτὸ τὸ ὅλον 
σώμα, et quidem proprie. signilicat deliueationem 
primam et rudiorem, ubi lineamenta totius corporis 
exacie. exhibentur, deest auiem axtaypa'?la el co- 
lorum varia adumbratio. Felicitas revera secundum 

Aristotelem adeo summum bonum est, ut augeri 

non possit, lib. 1 Eui., cap. 7, εἰ Magn. Mor. cap. 

2, ornari tameu possit et illustrari... 

Pag. 1129. Εἰδὼς γὰρ ὁ θεός. Optime hac iu causa 
λος : 
ermittas ipsis expendere numinibus, quid 
Conveniat nobis, rebusque sit utile nostris ; 
D  Charior est illis homo, quam sibi, etc, 
an et *id. Plutarchum, [6 sera numinum εκ. 

(cta. 

Pag. 476. Καὶ γὰρ uéAw cat. Loco huic male 
multato inedicinam lecimus ex ms. 

lbid. 'Yz' ἀνάγχης συσχεθέντες. Tertullianus 
eodem argumento utitur in lib. De Μεν. amu 
adv. gentes, Tere per tolum. 

Pag. 178. Φαμὲν yovv. Plurimi. suut Patres in 
apologiis pro divina providentia instituendis, Con- 
sule lrenzum |. 110 ade. FHleres.,c. 5, ejusdem tra. 
guieit, apud Demet. diaconum in seru:one. De igne ; 
Justin. in. Dialog. cum Tryph., Tevwll, bb. 1 ade, 
Marcion. ; Basil. M. Quod Deus non sit cuu» malo- 
rum; Chrysost. hom. 935 iu cap. vi Matth. ; llesgeh. 
in Levit. lv ; Theoph. Autioch. l. 1 ad. Autolyc.; 
August. Confess. 1. vii, c, 4 ; ejusdem lib. De spiritu 
et littera cap. 12; wacl.. 106 in Joann. ; lib, vit 
De civit, Dei, c. 6, e serm. 53. De virbis Dom.; 
Lactant, |. 4, ο. 3, eic. Sed prie cxteris, pancis- 
simis verbis universam Providentiae indolem felicis- 
sime expressit auctor lib. de Sápient. c. vin, v. 13: 
Διατείνει ἀπὸ πέρατος εἰς πέρας εὐρώστως, xai διοι- 
xti τὰ πάντα χρηστῶς, cujus benignissimum ductum 
per omuia ut sequamur, faxit bonus Deus. 





ADDENDA. 


ΑΝΟΝΙΜΙ AD LECTOREM HENDECASYLLABE. 


Anle omnia hic reddenda sunt ea, 
berrimus et doctissimus, 
scher Anzeiger (N. 6, S. 54, 55, 1801), 
ad me transmissa d. xxii Mart. 1801. 


ea, que dedit David Christophorus Seybold, professor Tubingensis, sir cut- 
partim in diario germanico Lipsiensi , 


cujus indez est : Allgemeiner Liuerari- 


partim in scidula per Rochium, bibliopolam ipgiensem, Tabispt 


— 


Huc, huc, qui physicos amas (a) labores, 
Nature fabricaimque nosse teutas, 

Hic est, qui docet optime, libellus, 
Doctus, perspicuus, brevis, disertus, 

Ac, ut vere novo virent ameeui 

llorti, et terra colore florum 


(4) Physicus labor dici possit de sole et luna de- 
ficientibus. Sed auctor anonymus. liaud. dubie vo- 
Init Graecum πραγµατείας significare. Malim ergo, 
libellos. Celeberriuus Seybold tamen hoc explicat : 
Nuturhistorische Arbeiten schützen und lieben. 

(b) Equidem hoc habebam pro flebraismo. Ergo 
maleban, feo probari queris. kb Iebraismo vin- 
d:cat doctiasiuius Seybold, expouens : Gott in seinen 


D 


Picta est, sic varia refutat arte 
Arguinenta stilo elegante falsa. 
Ergo degere qui cupis beatam 

itam atque Deum (b) videre summum, 
Nunc (c) hortot relegas legasque librum. 


(d) A. D. MDLXVI. V. Nov. Esilinge. 


Werken schauen und. betoundern.. Accepit cr4n loco 
contemplari. 

(c) Ego malebam, [[νης. Sed. litteris luculziüs 
in autoyrapho est, Nunc, notante Seyboldo. Yet 
ergo auctor videtur accepisse loco, ἅνε ᾖδη, fi 

(4) Suspicatus fueram, errorem esse in numeri 
credideramque. scribendum esse 1656, ut ilà hi 





bil 


INDEX AUCTORUM. 


unc 


EJUSDEM ΑΝΟΝΥΝΙ AUCTORIS ANIMADVERSIONES NONNULLA AD EDIT. NEMES. 
ANTVERPIENSEM. 


Pag. 60, (in.et pag. 67, jnit. (in mea editione, A ex quo apparet, ἐχφύσησιν alienam esse a senten. 


pag. 155, laudaveram locum Platonis) : Auctor ano- 
nyius addit : Videtur exprimere voluisse verba Ci- 
ceronis de Universo. Omnia autem duo, etc. (vide 
Cic. 1. 1, cap. 4, prope finem). 2 
Pag. [9 (imo vero 9, nostra edit. pag. 57) : Vi- 
detur fere glossema esse. Quia — Aristoteles. animam 
definivit per ἑντελέχειαν, crediditque animam esse 
ἀνούσιον, oporlet ἐντελέχειαν non prooboia habuisse. 
Pag. 98, 29, 40 seqq. 
ag. 95. Versu a fine 8 ἐχφυσήσεως. Auctor ano- 
nymus conjecit, ἐχφωνήσεως. Ita ipse quoque edide- 
ram in bac editione et »snte me Oxoniensis editor. 
Uti autem plerique codices exhibent ἐχφυσήσεως, 
jta nullum dubium est, quin Valla etian: et o» 
ita invenerint, cum alter efflationem, alter ezsuffla- 
tionem reddiderit. Ellebodius, qui emittenda vocis 
interpretatus est, sine ullo dubio ἐχφυσήσεως, quod 
ín duobus suis codicibus repererat, vitiosum judica- 


ua Nemesii, qui hic non de exspiratione seu respi- 
ratione, sed de voce εἰ oratione loquitur. Galenus 
ergo, tom. 1, pag. 256. edit. Basil. 1538, fol. itj 
habet : Τὸ πρῶτον Καὶ ἴδιον ὄργανον τῆς φωνῆς, ὁ 
λάρυγξ ἑστίν. Laso ergo gutture, ut. ibi pergit Ga- 
l-nus : 0ὐδὲν ἀχούσῃ πλέον ἐκάνοῆς ῥοιζώδους, ἣν 
ἡμεῖς (οἱ ἰατροὶ) ὀνομάζομεν ἐκφύσησιν. Et paucis 
Ιη(εΓ]εεήθ; Εκφύσησιν γὰρ uóvnv ἑργάζονται, δια- 
gepousny ázAnc éxxvonc, ὅτι μετὰ γψόφου τε ἅμα 
καὶ tdyovc ἐκκενοῦται τὸ πνεῦμα. Et paulo post : 
Οὐ μὴν Ίδη γέ πω τὸ χάτωθεν ἀναφερόμενον πνεῦμα, 
πρὶν ὑπὸ τοῦ λάρυγγος ῥυθμισθῆναι, φωνῆς ἔχει 
ἰδέαν, ἀλλ', ὡς εἴρηται πρόσθεν, ἐχφυσήσεως µόνης. 
— Anto lg ( xeusnes) γὰρ ὑπὺ τῶν τὸ ὧν 
λάρυγγά χόνδρων, olov ὑπὸ πλήκτρων (similiter Neme- 
sius) τινῶν, f, ἐκρφύσησις αὕτη qur γίνεται. Ex bis 
apparet, ἔχφυσησιν esse ἐχπνοὴν ῥοιζώδη seu ἐχπνόὴν 
μετὰ φόφου xat τάχους. Léctiónem ἐχφωνήσεως vin- 


wit, ipse autem ἐχφωνήσεως probavit, atque ita red- p dicaut etiam ea quae aute dixerat Nemesius ; "0p- 


didit. Mirabile est, verbo notiori verbum minus 
notum substitutum esse. Credo autem eurn, qui pri- 
mus hoc vitiosum vocabulum intulerit, fuisse me- 
dicum. Cum euim sciret, easdem* corporis partes 
etiam ἐχφυσήσεως instrumenta esse, ἐκφύσησιν 
foco ἐχφώνησιν probavit, Vocabulum ἐχφυσήσεως 
salis exposuit Stephanus in Thesauro, tom. IV, 
pag. 260, 261. Addo unum tautum locum Galeni, 


Versus referrentur ad Casparum Barthium, qui Né- 
mesio vehementer delectatus est, qui similes ver- 
sus exhibuit in sua Anexo Gazzi et Zacharis Mity- 
lenensis editione, quique denique indicem auctó- 
rum, qui ab Nemesio laudantur, fecit, quem exhi- 
bet Fabricius in Bibl. Gr. vol. X, in principio folio 3. 
Hane suspicionem autem tneam vanam esse, docuit 





yava δὲ τῆς φωνῆς πολλά. Quomodo ergo in con- 
clusíone poterat dicere 1 Tc; éxgvo'jcsóc slstv ὅρ» 
is Eodem modó, ut. ἐχφύσησις est ἐχπνοὶ ὁοι- 

«ons καὶ ψοφώδης, ita quoque ἐχρυσᾷν θ9ί cum impera 
propellere, effundere : Theocrit. 1 dyll. xxiv, vers, 47: 
Ὕπνον βαρὺν &xqouaüvtas* et Cinnamus, pag. 105 : 
O1 δὴ τλήµονες τὰς ψυχὰς ἐχφυσήσαντες πολύν τινα 
τῆς αὐτων ἀρετῆς Ῥωμαίοις ἀπολελοίπασι λόγον, 


me doctissimus Seybold, qui aflirmal scriptum esse 
4566, docetque primum istius libelli dominum iuisse 
Esslingensem quemdam. Secundus dowinus fui 
doctor Ulmensis, nomine Lorenz Walther Kuichel. 
Barthii autem, ut et hoc imoneam, Fabricius ex - 
stinctum tradit d. 17 Sept. 1658, Lipsis, Vide 
Bibl. Gr. vol. XIII, p. 807. 


INDEX 


NOMINUM PROPRIORUM ET AUCTORUM QUI A NEMESIO LAUDANTUR. 


Numeri signent paginas editionis Aniverpiensis, que in textu hujus editionis notate sunt. 


hj 


AEgyptiorum sapientes 140, 

Ammonius 99, 56. 

Anaxagoras 165. 

Anaxarchus 125. 

Anaximenes 74. 

Apollinarius Laodicez episcopus 9, 47, 10. 

Apollo Cretensium legislator 151. 

Aristoteles 9, 42, 98, 99, 40, 45 bis. 61, 65, 65, 
69 bis, 72, 79 (loco Origenis, 91), 96, 97, 105, 
414, 150, 168, 169 bis, 170. 

Christiani 148, 160. 

Chrysippus 32, 455. 

Cleanthes 3292 bis. 

Cretenses 1514. | : 

Critias 98. 

Cronius 50, 

Daniel 26. 

; Democritus 98 bis, 114, 168. 

Dinarchus (corrigendum, Dicearclus) 28, 29, 55. 
Elias propheta id. 

Enoch 147. 

Epicurei 79. ΄ 

Epicurus 36, 104, 168, 109. 

' Eunomiani 61. 


Parrot. Gn. XL. 


Eunomius 45. 

Euripides 169. * 

Galenus 36, 55, δὲ, 79, 91, 108, 111. 

Hebraei 15, 21, 73, 94. 

Heraclitus 98, 74, 168. 

nib. Mir vpn TS 
pparclius (corrigendum llippasus) 74, 

Hippocrates 37, 65, 74, T AN 

Hippon 28. 

Jamblichus 51. 

Ibycus 161. 

Jobus 154, 178. 

Joseph, Jacobi filius 125. 

Jupiter, Cretensium legislator 151. 

Laced:emnonii 151. 

Lazarus 119. 

Manichai 29, 47. 

Menander 169, .179. 

Moses 15, 16, 45, 46, 715. 

Numenius 29. 

Origenes 62 (forte Aristoteles, 91), 125. 

Panetius 96. 

Paulus apostolus 14, 26, 173, 179. 

Philopator 138, 140. 


- 
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Plato 10, 38, 59, $5, 45, 49, 50, 51, 55, 56, 70,71, — Stoici 28 bis, 29, 45, 72, 76, 445, 1477, 168. 
72, 11, 19, 91, 92 bis, 105, 144, 148, 167, 168. Susanna 195, 161. 
Platonici 53, 50. Thales 38, 74. : 


Plotinus 9, 29, 56. Theodorus Platonieus 51. 
l'orphyrius 51, 60, 80. Thucydides 108. 
Pythagoras 28, 44. Xenocrates 24, 44. 
thagorei 91. Zeno Eleates i25. 
Simmias 35. Zeno Stoicus 96. 


Socrates 35, 148, 180 





---------ααροασααωαρ πα οπρηνασο αο σαιόπασυφο φ- mmm 


NUMEN! PAGINARUM EDITIONIS ANTVERPIEXSIS ET OXONIENSIS. 


euim 


Edit, Απιν. Edit. Oxon. Edit. Antv. — Edit. Oxon. Edit. Antv.— Edit. Oxon. 

P. 9. P. 9. P. 65. P. 115. P. 144. P. 930. 
10. b. τοὺς φιλοσόφ. 66. 144. 125. 255. 
i à $ συνάπτεται δέ. d n Te nr 
12. - 9. γνῆτις. . . : . 
43. 10. Pod προστιθες.  — 69. 491. 198. 458. 
44. 15. xai συµπαθές. 10. 192. 199. 24. 
15. {4. μὲν λόγον. 11. 125. 150. ; 
106. 1. ὃν οὖν xal. 12. 136. 431. 245. 
Uu. 18. ὑγρῶν xal. 19. 199. 152. 910. 
18. 21 οὔτι ὕστραχα. 14. 430. | 135. 249. 
19. 99. δον xal συνοιχίαν. 75. 133. 134. 200. 
20. 25. θρώπῳ τοῦτο. 76. 434. 135. 255. 
31. 90. στερον ἑῤῥῶσθαι. 11. 131. 436. 954. 
32. 29. τοίνυν Br. 18. 138. 431. 251. 
23. 90. x&v μὲν ἀπεχόμ. 19. 441. $81. $58. 
24. 93. θρώπῳ καὶ τά. 80. 143. 159. $61. 
25. 94. Bc, xat τῆς. 81. 445. 140. 463. 
20. 91. σαύτης Ἀξιωμέν. 82. 146. 14. 266. 
1. 38. ὀλίγου χαιροῦ. 83. 149. , A4. 260. 
28. M. αὐτὴν xai ἀθάν. 84. -— 150. 445. 209. 
99. 492. χὴν έγομεν. 85. 453. 144. $10. 
30. 45. αὐτὴ τριχῆ. 86. 154. 145. 273. 
54. . 46. vr τέλος. 81. 457. 146. 4274. 
92. 49. τινὲς οὐχ. 88. 408. 44). 211. 
99. 5. µένῳ, καὶ τό. 80. 161. 148. 978. 
94. 53. τῇ γενέσει. 90. 162. 149. 281. 
25. 54. τούτων τὰς 6v. 91. 405. 150. 989. 
96. 51. ἀρετὴν xat. 92. 166. | 451. 285. 
$1. 58 ποία χρᾶσις. 95. - 169. 159. 286 
98. 61. οἱ διὰ τῆς. 94. 470. Ἱ 155. 289. 
39. 62. ποδίζει xal ^óte. 95. 115. 454. 490. 
40. 65. ἡ ἐπιστήμη τῆς. 96. 174. 455. 993. 
41. 66. δύναμιν ἔχειν. 97. 477. 156. 294. . 
42. 69. ὃν χινεῖ ἡμᾶς. 98. 118. . 481. 297. 
45. 70. ται, xai xdv. 99. 181. 458. 398. 
44. 19. μάλιστα καὶ 16. 109. 182. 459. 501. 
45. 74. μετὰ τὴν διάπλ. 101 185. 160. 309. 
46. 71. κατὰ σηπεδόνα. 103. 186. 161. D0b. 
41. .. 18. πωμεν ἁγνώστῳ. 105. 189. , 402. $06. 
48. 81. λυσµένας ψυχάς. 104. 190. 165 909. 
49 in. — 82. xaX οὕτως (iv. 105. 195. 104. 510. 
0 Βη. X 58. νόντα. Κρόνιος. 106. 194. . 465. 913. 
51. 85. ἐν τῷ περί. 107. 497. 166. 914. 

id 108. 198. 16]. 917. 

Ab hoc loco idem fere est. initium 109 901 468 518 

- paginarum utriusque editionis. 410. 902. 469. 321, . 
52. 86. 1114. 205. 170. 222. 
55 89. 112. 206. 44. 225 
54 115. 209. 172. 226. 
55 93 114. 210. 415 329. 
56, 94 115. 213. 414. . 
51 97 116. 214. 175. 959 
98 98 111. 917. 176. d 
59 101. 118. 918 471. 1 
60 102 119. 921. 118. $98. 
61 405 120 233. 179 9M. 
62 106 121 325. 180 942. 
63 109 122 926. 181 945. 

410. 123. 299 





CIRCA ANNUM DOMINI CD. 


B. HIERONYMUS 


THEOLOGUS GRAECUS. 


NOTITIA HISTORICA. 


"(Gauiawb., Veterum. Patrum. Biblioth. 


; |. Vl, Proleg., p. 18.) 


L Pauca sunt admodum quz de Hieronymo theo- A Dialogum de sancta Trinuate inter Judeum et Chri. 


logo Graeco dicenda oecurrant. Ex antiquioribus 
ejus meminit Unus Joannes Domascenus, qui πρε- 
e6óxepov Ἱεροσολύμων ipsum appellat (a). Et hanc 
sane nomenclaturam auctori nostro asserit codex 
CLxxx membranaceus bibliothee:e Coislinianas spud 
Montfauconium (b) ; qui pre cseteris Theodoriti iuter- 
pretationem ín Psalmos cL complectitur, addilis ad 
marginem scholiis ex variis Patribus, quos inter 
llieronymus presbyter Hierosolymitanus. Conjieit au- 
tero Caveus (c), scriptorem quo de agimus, eumdem 
«sse atque Hieronymum presbyterom et monachum, 
natiowe Delmatam, qui monachorum AEgyptiorum 
historiam scripsisse perhibetur apud Cangium in co- 
dice mccxu bibliotbecze Colberting, ubi sic legi- 
wr (d) : | 
ες Αἰγύπτου, συγγραφοῖσα παρὰ Ἱερωνύμου µλνα- 
χοῦ καὶ πρεσθυτέρου «oU ἐκ Δαλματίας. Exstat vero 
eadem bistoria etiam in codice Lxxximn bibliothecee 
Coisliniana quam modo laudavimus, paulo ali- 
ver. ita. inscripta (e) : Ἱερωνύμου ἡ κατ Αἴγυπτον 
ἑστορία. Porro si ejusmodi conjecturam admittamus, 
qu2 a veritate haud longe abesse videtur, scribebat 
igitur auctor Theodosio Magno imperante, ut ipse- 
met testatur. in. Vita Joannis abbatis. In aliam 
tamen abiisse Fabricium sententiam (f) de hoc 
historize monacherum A&gyptiorum é&criptore intel- 
ligimus 
ΙΙ. Verum his missis, scnpsit noster Flieronymus 


ists Joan. Damasc. De lmagin. orat. ui, opp. t. I, 


δεί Bibl. (οἱ. ig om 
Hist. litter. tom. 
2 Cong. μις Grecit. ion "a in Indic. ο. 
etor., pag. 27 


slianum; eumque descriptum e codice bibliothecas 
Friderici Lindenbrogii ac Latinà redditum primus 
in lucem extulit Parisiis anno 1613 Federicus Mo- 
rellus : qui przetterea quatuordecim ante annos ibi- 
dem evulgarat ejusdem auctoris Commentarium de 
effectu baptismi εἰ notis Christiani. Deinceps vero 
utrumque opusculum paucis visum, quin et vix 
millesimo notum, ut cum Barthio loquar, typls ite- 
rum commisit Cygnese Christianus Daumius : privs 
quidem anno 1677, posterius vero 1680. Emenda- 
tiora demum pluribus in locis subsidio ms. codicis - 
membranacei bibliothec:e Joannee Hamburgensis 
exhibuit Josnnes Albertus Fabricius (g) : cujus 
propterea editionem cum Daumiana collatam prelo 


K«épa ἱστορία εἰς τοὺς βίους τῶν ἁγίων B tradidimus. Àt vero baud integrum edidisse Morel- 


lum hujusmodi Hieronymi Dialogum de Trinitate, 
ex Joanne Damasceno compertum habemus, quí ex 
eodein Dialogo fragmentam recitat, in editis nus- 


' plam eomparens : illudque proinde utrique opusculo ΄ 


post Fabricium subjecimus. Ceterum ín nuntu- 
patoria Morellus interpres Hieronymum Grzcum 
auctorem θεολογιχώτατον neque admodum νεωτερι» 
κόν, ejusque Dialogum pium ac stylo satis scito 
conscriptum appellat. Barthio autem (A) awreolus di- 
citur el omnino insignis, argutus el mire nervosus, 
qui nullo pretio non reparari debeat, amiesas. Neque 


C aliter Caveus et Fabricius, licet pingui satis Miner- 


va digestum censeat Lequienius (i). 


(, Montfauc. |. c. pag. 183. 
Fabtic. Bibl. Gr, tom. VIII, pag. 576. 
ue Fabr. Bibl. Gr., 11-398. 
Barth. Adversar. lib. Lv, cap. 7, pag. 2597 
RU. το ad opp. Joan. Damosc. tom. 1, pag. 
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ΑΙΑΛΟΓΟΣ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΑΓΙΑΣ TPIAAOZ, ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΟΥΔΛΙΟΥ ΠΡΟΣ TON XPIZTIANON. 


B. HIERONYMI 
DIALOGUS DE SANCTA TRINITATE, 
INTER JUD/EUM ET CHRISTIANUM. 


Pameaa-e cum ------- -- 


dumm 


Judeus. Cum Deus dicat , Videte, videte quod Α — 'O '"Iovóatoc. Too Θεοῦ λέγοντος, "{δετε, ἴδειει 


ego sum, nec Deus est preter me*, quomodo vos cre- 
ditis et adoratis Patrem, quem nos Deum conf(ite- 
mur, et Filium, et Spiritum sanctum ? Nam idolola- 
trarum more cum tres deos doceatis, Deum legis 
isuus, Non est Deus prater me, auctorem afficitis 
injuria. 

Ghristianus. Tremendum est et incomprehensibi - 
le mysterium Deus, itaque non una similique opor- 
tet nos defensione ad quoslibet uti, sed convenicnu- 
ter unicuique et decenter ad interrogatum re- 
spondere. Ad te itaque, Judwe, el ad circumcisos 
qui tecum unum Deum colunt, iia dicimus : Con- 
fiteris, Jud:ee, Deum uuum, coeli et terrx facto- 
rem ? 

Judaeus. Utique. 

Christianus, Et qualis est ille quem colis Deus, 
unde aut ubl est, et quomodo sedet vel movetur, et 
quomodo loquitur et vivit et videt et tangit, et quo- 
modo comprehenditur ipsius potentia ? 


Judaeus. Omnino incomprehensibilis, incontem- 
plabilis et inenarrabilis Deus est, et sapientia et vis 
et sermo et spiritus Dei. | 


Christianus. Et quomodo, o stolide, a me petis ut. 


tibi ἀἰεαιη quomodo generatio contingat Dei, et 
quomodo Filium Deus labeat, et quando et quomodo 
jllum genuerit, et quomodo Trinitas sit trinitas? 
Dicito tu mihi, si potes, locum et latitudinem, et 
longitudinem Dei, et dicam tibi vicissim quando et 


ὅτι ἐγώ εἰμι, xal οὐκ ἔστι θεὸς π.ὶὴν ἐμοῦ, κῶς 
ὑμεῖς πιστεύετε χαὶ προσχυνεῖτε Πατέρα, ὃν ἡμεῖς 
Θεὺν ὁμολογοῦμεν, xa Σ]ὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα; Ὦ: 
γὰρ εἰδωλολάτραι τρεῖς θεοὺς δογµατίζοντες, τὸν νο. 
µοθετήσαντα Gsbv, ὅτι Οὐκ ἔστι Θεὸς xq ἐμοῦ, 
ἑνυδρίσατε. | 

Ὁ πιστός. Φοδεροῦ xal ἀκαταλίπτου ὑπάρχοντος 
τοῦ πεβὶ Θεὸν μυστηρίου, οὐ µίαν οὐδὲ ὁμοίαν δέον 
ἡμᾶς ποιεῖάθαι τὴν ἀπολογίαν, ἁλλὰ προσφόρως xal 
πρεπόντως ἑχάστῳ ἐρωτῶντι ἁποκρίνασθαι. Οὐχοῦν 
πρὸς σὲ τὸν Ἰουδαῖον xai τοὺς σὺν ao ἐμπεριτόμους 
μοναρχίαν σέδοντας λέγομεν οὕτως' 'Ομολογεῖς, à 
Ἰουδαῖε, Θεὸν Eva, ποιττὴν οὐρανοῦ xa γῆς; 


0 "Iovéaicc. Nai. 

Ὁ πιστός. Καὶ molóz ἐστιν οὗτος θεὺς ὃν σέδεις, 
πόθεν ἑἐστὶν xal ποῦ ἔστι; χαὶ πῶς κάθηται χαὶ χι” 
veitat ; xai πῶς λαλεῖ xal ζῇ καὶ θεωρεῖ xa φη- 

agitat ; xai πῶς χαταλαμθάνεται ἡ δύναμις a5- 
τοῦ ; 

'0 Ἰουδαῖοςο. Πάντως ὅτι ἁκατάληπτός ἔστι καὶ 
ἀθεώρητος xai ἁδιῆγητος ὁ θεὸὺς, χαὶ fj σοφία xat ἡ 
ἰσχὺς xai ὁ λόγος καὶ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ. 

Ὁ πιστός. Καὶ πῶς, ὦ ἀνόητε, ἐμὲ ἀπαιτεῖς M- 
ειν, πῶς ἐστιν ὁ τόχος τοῦ θεοῦ, χαὶ πῶς ἔχει Υἱὸν ὁ 
θεὺς, xai πότε xal πῶς τοῦτον ἐγέννησε, xai πῶς i| 
Τριάς ὅστι τριάς; Εϊπὲέ pot σὺ τὸν τόπον xal τὸ 
πλάτος xal μῆχος τοῦ θεοῦ, ἐὰν δύνῃ, καὶ λέγω σοι 
κἀγὼ τὸ πότε xal πῶς ἐγέννησεν ὁ Θεός. Εἰπέ μοι 


quomodo genuerit Deus. Dic tu mihi qualis sit Dei ϱ σὺ, ὁποῖός ἐστιν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, xaX πῶς λαλεῖ αὖὐ- 


sermo, et quomodo illum Deus eloquitur, et ego ti- 
bi dicom qua ratione aute luciferum ex utero Filium 
generaverit, Si vero et sermo et spiritus locusque 
et altitudo et profunditas et tironus et tempus Dei 
incomprebhensibilia sunt, evidens est etiam genera- 
tioret ejus exprimi verbis et explicari non posse. 
Sed ut iterum interrogei te, dura cervicis et incir- 
eumci:e corde Judae, quomodo noster sermo pro- 
fertur ? atque si hoc dixeris mihi, rogabo vicissim 


! Deut. xxxit, 99. 


τὸν ὁ θεὸς, καὶ λέγω σοι χἀγὼ πῶς Ex γαστρὸς πρὺ 
ἑωσφόρου ἐγέννησεν Yióv. EL δὲ ὁ λόγος xa τὸ πνεῦ- 
µα χαὶ ὁ τόπος χαὶ τὸ ὕψος καὶ τὸ βάθος xat ὁ θρόνος 
χαὶ ὁ χρόνος τοῦ θεοῦ ἀχατάληπτά tict, δξλον, ὅτε 
καὶ ὁ τόχος αὐτοῦ ἄῤῥητος xai ἀνερμήνευτος. "Epe- 
μένῳ δὲ πάλιν φράσον uot, ὦ σχληροτράχτλε χαὶ 
ἀπερίτμητε τῇ χαρδίᾳ ὦ Ἰουδαῖε, πῶς ἑξέρχεται ὁ 
ἡμέτερος λόγος: χαὶ si τοῦτο δοίης, ἀντερῷ σοι αὖθή 
xáyt' Οὐκοῦν καὶ χείλη σωματιχὰ xat γλῶσσαν καὶ 
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ὁδόντας xaX λάρυγγα χατὰ ck ἔχει ὁ θεός ; ὥστε λοι- Α te : Nunquid et labia corporalia et linguam et den- 


Tbv xaX σωματιχὸς xal τοπιχὸς xat ὁρατὸς xat περί- 
γραπτός ἐστι, xal εἰ τοῦτο, xai κτιστός' πᾶν γὰρ 
σωματιχὸν χαὶ περίγραπτον πρᾶγμα, δῆλον χαὶ χτι- 
στόν. Εἰπὰ δή µοι λοιπὺν, ὦ τολμηβὲ, xa τὸ, τίς 
ἔχτισε xaX ἑποίησε τὸν Θεόν. Ὢ τῆς σῆς χακίστης 
xai ἀφρονεστάτης πωρώσεως | Ἐρωτώμενος γὰρ σὺ 
παρ᾽ ἐμοῦ, πῶς ἐστιν ὁ λόγος τοῦ θεοῦ, ἡ ποϊόν ἐστι 
τὸ πνεῦμα τοῦ θεοῦ, f] ὁ τόπος ἢ ὁ θρόνος τοῦ θεοῦ, 
λέγεις ᾿Απορῶ, ὅτι οὐκ ola: καὶ ἐμὲ εἰσπράττεις 
xai ἀναγχάζεις λέγειν, πῶς ἐστιν ὁ τόχος χαὶ ὁ Υἱὸς 
τοῦ θεοῦ. Σὺ θορυόθῇ xai ἀγανακτεῖς, διότι λέγω, ὅτι 
ἔχει ὁ θεὸς Υἱὸν προαιώνιον, πανάχιον, ἄκχτιστον, 
ἁχατάληπτον, ὑπεράμωμον, ὑπέρσοφογ, ὑπερχόσμιον, 
ὑπεράγαθον. Καὶ πῶς ἐγὼ μᾶλλον μὴ θορυθηθῶ, à 
ἀναίσχυντε Ἰουδαῖε, ὅτι σὺ ἑαυτὸν υἱὸν Θεοῦ ὀνομά- 
ζεις λέγων, ὅτι οἱὸς πρωτότοχος τοῦ θεοῦ ὁ Ἱσραήλ; 
Σὺ, ὁ µωρὸς, xaX οὐχὶ σοφὸς, ὁ ἀχάριστος, ὁ ΥΟΥΥν- 
στὴς, ὁ ἀνήχοος, ^ θεοµίσητος, ὁ θερσχόρπιστος, ὁ 
Θεῷ ἀντίδιχος, υἱὸν θεοῦ ἑαυτὸν ὀνομάξειρ, κἀγὼ 
ἐπειδὴ λέγω Yibv θεοῦ ἀγαθὸν χαὶ εὐεργέτην χαὶ Σω- 
τῆρα xal δίχαιον, ἀγανακτεῖς xaX ἑγχαλεῖς xaX βλασ- 
φημεῖς, χαὶ εἰδωλολάτρην µε ἀποχαλεῖς, Τί θερµά- 
ζη, ὦ ἀνόητε, xai τί ταράσσῃ, ἐπὰν Υἱὸν Θεοῦ ἀχού- 
σῃς; Σὺ ἕνα Υἱὸν οὗ βούλει ὁμολογεῖν θεοῦ΄ καὶ πῶς 
3j θεία Γραφὴ χαὶ ὁ Δαθὶδ, μᾶλλον δὲ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον λέγει, ὅτι Ἐγὼ εἶπα θεοί ἐστε. xal υἱοὶ 
ἨὙγίστου πάντες; 'Eàv, ἀνθρώπους dob; καὶ 
φθαρτοὺς xa θνητοὺς χατεδέξατο ὁ θεὸς υἱοὺς Θεοῦ 


les gulturque ex (ua sententia Deus habeat? ut por- 
ro et ipse sit corporeus atque in loco et visibilis ac 
circumscriptus, atque si h:ec ita sint, creatus ; quid- 
quid enim corporeum et circumscriptum est, crea- 
tum esse manifestum est. Jam dic mihi ad hzc, au- 
dacule, quis ille sit qui Deum condidit et fecit. O 
pessimam tuam et imprudentissimam cecitatem | 
Rogatus enim a me quomodo verbum Dei sit, aut 
qualis sit spiritus Dei, locusve aut thronus Dei, fa- 
teris te hzrere et minime scire; me vero jubes 
adigisque dicere quomodo Deus sit et generatio Dei 
ac Filius. Tumultuaris atque zgre fers quod aio 
Deo esse Filium zternum, sanctissimum, increa- 
tum, incomprehensibilem, immaculatissimum, $a- 
pientissimum, mundo priorem, ac bonitatis summae. 
Et quomodo non mihi magis. liceat tumultuari, 
quod te, Judze impudens, Dei filium appellas ; fi- ΄ 
ljug enim Dei primogenitus Israel *? Tu, stulte et 
neutiquam sapiens, ingrate, obmurmurator, inobe- 
diens, invise Deo, a Deo disperse illique repugnans, 
tu filium Dei te appellas, et ego quando Filium Dei 
nuncupo bonum illum et benefactorem, Salvatorem 
justunique, fers segre, et velut crimea impingis mi - 
hi, et a blasphemia non abstines atque idololatram 
me appellas? Quid ita effervescis ira, stolide, et 
perturbaris, quando Filium Dei audis? Tu unum 
non vis confiteri Filium Dei; et quomodo divina 
Scriptura et David, sive potius sanctus ipse Spiritus 


χαὶ θεοὺς ὀνομάξδειν, πῶς σὺ νοµίζων πάντων ὃδι- C 3ἳἱ : Dixi : Dii estis," atque. filii omnes Altissimi * ? 


χαιότερος xai ἀχριθέστερος εἶναι, ἕνα Ylbv ἅμωμον 
xaX πανάγιον ὁμολογεῖν οὐ χαταδέἐχῃ θεοῦ ; 


qui omnibus juslior accuratiorque tibi esse videris, 


suscipis? 

Ὦ Ἰουδαῖος. Αλλὶ οὗ , χαθὼς σὺ λέχεις Yiby 
Θεοῦ  προαιώνιον xal ἄχτιστον, οὕτω λέγει ὁ θεὸὺς 
υἱἐὸν αὑτοῦ εἶναι καὶ χὺν Ἱσραὴλ, οὐδὲ τοὺς λοιποὺς 
ἀνθρώπους περὶ ὧν εἶπεν ᾿Εγὼ εἶπα' θεοί ἐστε 
xai viol ᾿Υψίστου πάντες. 

'O πιστός. Αλλὰ ποίους λέχει ὁ θεὸς τούτους 
θεοὺς χαὶ υἱοὺς αὐτοῦ τοῦ Ἀψίστου; 

'O ουδαῖος. Ανθρώπους τινὰς λέγει φθαρτοὺς 
xaX θνητοὺς, υἱοὺς λεγωµένους. 

'O πιστός. Εἶτα, ἀνόητε, πεπωρωµένε τῇ χαρδίᾳ, 
πόσον διαφἑἐρει τὸ ὁμολοχεῖν, ὅτι ἔχει Υἱὸν. ὁ θεὺς 
ἄφθαρτον, ἀθάνατον. ἁγνὸν, ἀναμάρτητον, αἰώνιον, 
ἄτρεπτον, ἁπαθη, ὑπὲρ τὸ ὀνομάξειν ἀνθρώπους ὑλι- 
χοὺς xa φθαρτοὺς χαὶ τρεπτοὺς χαὶ θνητοὺς, υἱοὺς 
Θεοῦ; Τὸ μὲν γὰρ εἰπεῖν, ὅτι ἔχει Υἱὸν ὁ θεὸς ἄφθαρ- 
τον xal ἀθάνατον χαὶ ἀναμάρτητον, πρέπει τῷ θεῷ, 
καὶ stg) ἐστι τῷ θεῷ, ὑπὲρ τὸ λέχειν, ὅτι υἱὸς πρω- 
τὀτοχός ἐστι τοῦ Θεοῦ ὁ Ἰσραὴλ, ὁ μωρὸς λαὸς xai 
ἁμαρτωλὸς χαὶ παράνομος χαὶ ἀσεθῆς. Βλασφημίαν 
Υὰρ τοῦτο προαφέρει θεῷ παρὰ τῶν ἀπίστων ἐθνῶν' 
δύνανται γὰρ λέγειν Πῶς θεός ἐστιν ἀληθινὸς, ὅτι 
ΠατΏρ ὑπάρχει υἱοῦ µωροῦ; 


X Exod, 1v, 22. ? Psal. χαλί, 5. 


Si nudos homines et corruptibiles ac mortales ad- 
misit Deus filios Dei deosque nominari, quomodo ta 
unum sine labe et sanctissimum Dei Filium non 

Judeus. Non ita, ut tu dicis Filium Dei eternum et 
increatum, Deus filium suum esse Israel affirmat, 
neque alios homines de quibus ait : Dizi : Dii estis, 
aique filii omnes Altissimi. 


Christianus. Quales itaque Deus hosce deos f&; 
liosque Altissimi appellat? 

Judeus. Homines quosdam ita vocat corrupti- 
biles ac mortales, qui filiorum illi veniunt nomine, 

Christianus. Quantum igitur przstat, o stolide et 
corde obczecate, confiteri Deo unum esse Filium in- 
corrupübilem, immortalem, sanctum, sine peccata, 
eternum, immutabilem, impassibilem, quam, homir 


D nes materiales, corruptibiles, mutabiles ac mortales 


Dei filios appellare? Nam affirmare quod Filium ha- 
bet Deus. corruptionis expertem et immorlaJem alie- 
numque a peccato, dignum Deo est, etJionor illi 
major, quam dicere primogenitum Dei .esse [sraelem, 
populum illum stultum et peccatis, obsitum, viola- 
torem legis impiumque. Nam apud , gentes. a fide 
alienas hoc etiam blasphemia ansam praebet, qui 
possunt objicere : Quoinodo verus ille Deus cst stq- 
lide prolis Pater? 
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modo ei quando illam genuerit. 

Christianus, Nou possum non confiteri quod Fi- 
lium habet Deus, cum sacra Scriptura ex persona 
Dei et Patris palam dieat ad Filium : Ex wero ante 
luciferum genui te *; et Filius vicissim de se ex per- 
sona Parentis aii: Deminus dizit ad me: Filius 
meus es (tu, ego hodie le genui *. Neque possum nou 
confiteri quod Dees habet Spiritum, Deo ipso di- 
cente : Efundem de Syiritu meo in omnem carnem *. 
Tamen queram ex te, Judge, tu mihi respondeto. 
Qualem ais spiritum Deo esse? num ejusmodi 
qualis est hominis ex ore et naribus exeuntein 
et exspiratum effusumque, qui cerni potest et sepa- 
rari? 


Judews, Absit hoc quidem! sed vero Spiritun: 
invisibilem, Spiritum sanctum, Spiritum divinum, 
Spiritum verum, Spiritum ductorem, Spiritum a Deo 
inseparabilem. 

Christianus. Et quando fecit Deus aut eduxit Spi- 


ritum hu&c, sut quomodo et quando illum fecit 
consistere? 


Judeus. Increastus est Spiritus Dei, principii 


expers et inceiprehensibilis perinde ut ipse Deus. 

Chriitianus. En tu. quoque evidenter convinceris 
duitatem aderare, Deum nempe Deique Spiritum. 
Quemadmodum itaque t! non potes edisserere, unde 
vel quando aut quomode Dei Spiritus cum Deo est, 
bed tanturh edoctus ex saetris Litteris confiteris et 
credis Deo esse Spiritum ; ita et ego Christianus 
wine euriosiore serutatione profiteor Filium et Ver- 
bum Dei. Si vero desideras a me ut dicam. quando, 
vel unde et quomodo Filiura Deus habet, dicito et 
tu prius milii. quando ei unde et quomodo Deus 
Spiritum habeat, tunc et tibi exponam quomodo, 


enie omne prineipium Deus Filium genuerit. Sicut . 


enim tu Deum Deique Spiritum non dicis duos deos, 
ita nec ego Patrem, Filium et Spiritum sanctum 
Vres nuncupo déos, absit sane! Sed quemadmodum 
sol ejusque calor et radiorum vis ex eo progrediens 
Tria nomima sunt, una solis substantia ; et sicut àni- 
114 el ratio et corpus tiominis non tres sunt homines; 
εἰ sicut unguis digiti cum osse et carne non sunt 
tres Bigiti; ac veluti radix et ramus ac folia arboris 
tires arbores non sunt; et sicut oculus et pupilla 
luxque oculi non tres reddunt oculos; et sicut fons 
ει fluvius rivusque ex fluvio promanans non sunt 
triplices unda ; et sicut brachium, carpus et palwa 
hon sunt ttes manus; et sicut in rubo Mosis erat 
sermo et flamma et qui loquebatur; et quemadmo- 
dum in camino trium puerorum erat hymnus et 
flamma et ros, unus vero caminus erat; et sicut in 
numismate est aurum et imago οἱ inscriptio impe- 
ratoris, sic et in sacrosancta Trinitate inconfusa 


est unio in una trium personarum essentia ac divi- 
nitate. 


* Psal. cix, 3. ? Psal. n, 7. 
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* Joel ui, 28; 15a. x&v, 9. 
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Ὁ Ἰουδαῖος. El Υἱὸν ἔχει 6 θεὸς, εἶπέ pe: , κῶς 
xal πότε τοῦτον ἐγέννησεν ; 

0 πιστός. Οὐ δύναµαι ph ὁμολογῆσαι, 9n ἔχει 
Υὸν ὁ θεὸς, τῆς Γραφῆς µάλιότα προφανῶς λεγού- 
σης ἐκ προσώπου τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς πρὸς τὸν Yiby, 
ὅτι "Ex γαστρὸς xpó ἑωσφόρου ἐγένγνησά ce xa 
τοῦ Υἱοῦ πάλιν περὶ ἑαυτοῦ ὡς x προσώπου τοῦ Πα- 
τρός' Κύριος εἶπε πρός us* Ylóc µου sl σὺ, ἐγὼ 
σήµερον yerérrnxá σε. Καὶ οὗ δύναµαι πάλιν ὅμο- 
λογεῖν, ὅτι ἔχει Πνεῦμα à θεὺὸς, αὐτοῦ τοῦ θεοῦ M- 
γοντος"' Εκχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν 
σάρκα. Ὅμως ἑρωτήσω ss, Ἰουδαῖε, σὺ δὲ uot ἆπο- 
κρίθητι’ 'Ὁποῖον πνεῦμα λέγεις ἔχειν τὸν Θεόν ; áp 
οἷον τὸ τοῦ ἀνθρώπονυ, τὸ ἓχ στόµατος vai ῥινῶν 
ἑξερχόμενον καὶ ἑχχεόμενον xai φαινόμενον xat χω- 


B ριζόµενον 


'0 Ιουδαῖος. Μὴ γέἐνοιτο! ἀλλὰ Ἠνεῦμα ἀόρατον, 
Πνεῦμα ἅγιον, Πνεῦμα ἀληθὲς, Πνεῦμα ἡγομονιχὸ», 
Πνεῦμα Δχώριστον τοῦ θεοῦ. 


Ὁ πιστός. Καὶ πότε ἐποίησεν ὁ θεὸς f| ἐξήγαγιν 
τὸ ΠἩνεῦμα τοῦτο; ἡ πῶς xai πὀθεν αὑτὺ svv- 
έστησεν ; 

Ὁ Ιουδαῖος. "Ἀχτιστόν ἐστι τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ, 
ἄναρχον xai ἀκατάληπτον ὥσπερ ὃ θεός. 

*0 πιστός. Ἰδοὺ xaX σὺ σαφῶς ἑλέγχῃ, ὅτι δνάδα 
προσχυνεῖς, λέγω 6h θεὺν καὶ Πνεῦμα θεοῦ. Ὥσπερ 
οὖν σὺ οὑκ ἴσχυσας εἰπεῖν, πόθεν Ἡ πότε ἢ τῶς ἐστι 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ μετὰ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ µόνο 
ἀχούσας Ex τῶν θείων ΠΓραφῶν ὁμολογεῖς xai πι- 
στεύεις ἔχειν Πνεῦμα τὸν Θεόν' οὕτω χἀγὼ ὁ Ἆρι- 
στιανὸς ἀπεριέργως xal ἀνερμηνεύνως ὁμολοτὼ Ὃν 
Yiby xai Λόγον τοῦ θςεοῦ. El δὲ ἀπαιτεῖς µε εἰπεῖν, 
πότε xai πόθεν xal πῶς ἔσχεν ὰ ὃν ὁ θεὸς, εἰπέ pot σὺ 
πρῶτόν πότε xal πόθεν xai πῶς ἔχει Πνεῦμα ὁ 8:5, 
xaX Mt) σοι κἀγὼ πῶς προανάρχως ὁ θεὺς ἐγέννησε τὸν 
Υἱόν. Ὥσπερ γὰρ σὺ οὐ λέγεις τὸν Beby καὶ τὸ Πνεῦ- 
μα τοῦ θεοῦ δύο θεοὺς, οὕτως οὐδὲ ἐγὼ λέγω Πατέρα 
καὶ Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα τρεῖς θεοὺς, ph révorto! 
'AXX ὥσπερ ὁ ἡλιος καὶ ἡ θέρµη αὐτοῦ xoi ἡ ἀχιὶς 
ἑξερχομένη ἐξ αὐτοῦ, τρία μὲν ὀνόματά elo, µία ὃ 
οὐσία fMou* xa ὥσπερ ἡ duyh καὶ ὁ λόγος χαὶ τὸ 
σῶμα τοῦ ἀνθρώπου οὐκ εἰσὶ τρεῖς ἄνθρωποι χαὶ 
ὥσπερ ὁ ὄνυξ τοῦ δαχτύλου χαὶ τὸ ὁστοῦν xal ἡ 039 


D οὐκ εἰσὶ ερεῖς δάχτυλοι" xal ὥσπερ ἡ ῥίζα xat 6 χλά» 


δος xal τὸ φύλλον τοῦ δένδρου οὐχ ἔστι «pla δένδρα’ 
xai ὥσπερ ὁ ὀφθαλμὸς καὶ fj χόρη xal τὸ qox 79 
ὀφθαλμοῦ οὐκ εἰσὶ τρεῖς ὀφθαλμοί: καὶ ὥσπερ fi πηγη 
χαὶ ὁ ποταμὸς xai ὁ poat ὁ ἐκτοῦ ποςαμοῦ, οὐχ on 
«pla ὕδατα' καὶ ὥσπερ ὃ βραχίων παὶ ὁ xapris χα 
ἡ παλάμη οὐχ tici τρεῖς χεῖρες xai ὥσπερ i isi 
Mwséo βάτος εἶχε λόγον καὶ φλόγα καὶ λαλοῦντα’ 
καὶ ὥσπερ ἡ χάµινος τῶν τριῶν παίδων εἶχεν ὄμνν 
καὶ φλόγα xa δρόσον, µία κάµινος οὖσα΄ xal ὥσπερ 
τὸ νόµισµα ἔχει χρυσὺν καὶ εἰχόνα καὶ λόγον τν 
βασιλέως" οὕτως ἐν τῇ παναγἰᾳ Τριάδι ἀσύγχυτος 1 
ἕνωσις ἓν τρισυποστάτῳ μιᾷ οὐσίᾳ xat θεότητι. 
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δὲ 


'O Ἰονδαιος. Κἂν εἴπω Θεὸν τὸν Χριστὺν,οὐ Α Judeus. Etiamsi Cbristam confitear Deum esse, 


τολμῶ λέχειν αὐτὸν ὁμοούσιον τοῦ Πατρός. 

Ὁ πιστός. Ἐὰν ὅλως χαταδἐξῃ ὁμολογεῖν αὑτὸν 
θεὸν, γινώσχεις ἀχριθῶς xal ἀναμφιδόλως, ὅτι αὐ- 
τὸς φωτίζει σε διὰ τῶν θείων Γραφῶν καὶ προφη- 
κῶν, ὅτι θεός ἐστιν ὁ Υἱὸς προαιώνιος, 0) σχετικῶς 
χαθὼς ol λοιποὶ ἄνθρωποι, ἀλλὰ φυσιχῶς, ὡς φῶς ix 
φωτὸς, xal tbc Ex θεοῦ. Οὔτε γὰρ ὡς Αθραὰμ xal 
Ἰσαὰκ xaX Ἰαχὼδ τρεῖς εἰσιν ἄνθρωποι ἐξ ἀλλήλων 
µεµερισµένοι, οὕτω λέγομεν Πατέρα xoi Υἱὸν xai 
ἃγιον Πνεῦμα. Οὔτε ὥσπερ τρεῖς λαμπάδες διῃρηµέ- 
vat,  τρεῖς στύλοι κεχωρισµένοι, f| ὥσπερ Μιχαἡλ 
xai ΓαθριΏλ, οὕτως ἀπέχουσιν ἀλλήλων Πατὴρ xai 
χἱός' οὔτε ὥσπερ ᾿Αδὰμ γεγέννηχε τὸν "A68, οὕτως 
ὁ θεὸς γεγέννηχε Υν ἐχπορεντῶς, xal ῥευστῶς, 


σπαρτῶς xal σωματικῶς, ἄπαγει Οὐ γὰρ ὥσπερ B 


προτερεύω ἐγὼ xdi μείζων εἰμὶ τοῦ ἐμοῦ υἱοῦ, οὕτω 
χαὶ ὁ Πατὴρ xoi θΘεὸς προὺπάρχει τοῦ Υἱοῦ. Ἁλλ' 
ἅμα Πατὴρ, ἅμα Υἱὸς, ὡς ἅμα ἡμέρᾳ τὸ φῶς. Καὶ 
ὥσπερ ἅμα fj ἡμέρα καὶ ὁ ἥλιος χαὶ τὸ φῶς, οὕτως 
Bua Πατὴρ xoi Υἱὸς xa τὸ Πνεῦμα. Καὶ μὴ εἴπης, 
Box; eiat ταῦτα: ὑπὲρ γὰρ τὸ πῶς ταῦτα. Mt εἴπῃς, 
Ποίῳ «967; ὑπὲρ γὰρ τρόπον, τοῦ Θεοῦ 6 τόχος. 
Mh εἴπῃς, Ποίῳ λόγῳ; ὑπὲρ λόγον ὁ Λόγος. Mh ζη- 
πει, Ποίῳ ypówo; ὑπὲρ yàp Χρόνον 6 ἄχρονος. Μὴ 
εἴπῃς, Ἐν ποίῳ τόπῳ; ὑπὲρ γὰρ τόπον. Μὴ ζήτει, 
Ἐν ποίᾳ ápyf; ὑπὲρ ἀρχὴν yàp ἡ ἄναρχος ἀρχή. 
Προσχύνει θεὸν μὴ ἐρεσνῶν θεόν. Ὁμολόγει Πατέ- 
pa, ἀλλὰ μὴ ζήτει τὸ πρᾶγμα τοῦ χατὰ θεὸν µυστη- 
βίου. Πίστευε εἰς Υν, μὴ Φηλαφῶν τὸν τρόπον τῖς 
προανάρχου γεννήσεως. ᾽Ανύμνει τὸ Πνεῦμα, μὴ 
πολυπραγμονῶν τὸ χρῆμα τῆς ἐχπορεύσεως. Μυστί- 
ριον γὰρ χαταλαμθανόμενον οὐχέτι μένει µυστήριον’ 
πᾶν 5b τὸ μὴ ὃν µνστήρων, οὐδέν ἐστι θαυμαζόµε- 
vov. Ὅσον οὖν ἐρευνᾶται θεὸς, τοσοῦτον πλἑον ἀγνοεῖ- 
ται ταὶ χρύπτεται΄ καὶ ὅσον καταδιώκεται xa ἑξ- 
ερευνᾶται, τοσοῦτον πλέον οὐ καταλαμδάνεται, οὐδὲ 
φανεροῦται) χαὶ ὅσον ψτλαφᾶται, τοσούτῳ πλέον ob 
φθάνεται οὐδὲ εὑρίσκεται. Πάντες οἱ Θεὸν ἑρευνή- 
σαντες, σχιὰν χρατῆσαι ἑσπούδασαν ΄ καὶ ὅσοι θεὸν 
μαθεῖν ἑδοχίμασαν, ἀνέμους ἀποχλεῖααι kv χόλπῳ 
Ἀθέλησαν' xoi ὅσοι χαταλαθεῖν τὴν θεότητα νοµίζου- 
σιν, ἑνόπνιον xal φαντασίαν χατέχουσι xa ὅσοι βα- 
Viva περὶ θεοῦ φύσεως ἑνόμισαν, εἰς αἱρέσεις ἑτρά- 


πησαν xal ὅσοι Θεοῦ λέγουσιν ὅτι ἔφθασαν, οὐδὲ p 


ῥανίδος ix πάσης τῆς ἀθύσσου ἐχράτησαν, ἀλλὰ 
σχιὰν χαταδιώδαντες οὐχ ἔφθασαν. 


Ηίστις οὖν διὰ τοῦτο ἀχούεν, ὅτι πᾶς ὁ πιστεύων 
οὖχ ἐρευνᾷ, ὡς οἱ ἄπιστοι, θεόν. Καὶ εἰ λέγω θεόν; 
οὐδὲ τὰ τοῦ Θεοῦ ποιηµατα ἀνθρώποις εὔληπτα. 
Εἰπὶ γάρ µοι o5, ὁ θέλων ἑξερευνᾷν xal μαθεῖν 
φύσιν θεοῦ, ποῦ εἰσὶν οἱ ἄγγελοι, καὶ ὁποῖοί εἰσι»; 
xai πότε ἐγένοντο: xal πόθεν συνίστανται; xat διὰ 
τί οὐ φαίνονται; καὶ τίς ἐστιν ἡ φύσις αὐτῶν ; καὶ 
ὁποῖόν ἐστι τὸ σχήμα αὐτῶν, χαὶ f) φωνὴ αὐτῶν, 
καὶ ὁ δρόμος; Οὐ µόνον δὲ περὶ ἀγγέλων ἐρευνῶ σε, 
ἀλλὰ καὶ περὶ οὐρανοῦ. Ὁποία ἐστὶν , εἰπέ uot, ἡ 
φύσις αὐτοῦ, καὶ d ἔχτασις τοῦ πλάτους; xai πόσον 


Patri t3men consubstantialem non ausim eífirmare. 

Christianus. Si omnino eum recipis ita ut Deum 
conütearis, nosces accurate ei evidenter quod ipse 
te per sacras Scripturas et per prophetas illumipa- 
bit, sitque Deus Filius zierpus, non per relationem 
sicut ceteri bomines, sed per maturam, ui lumen de 
lumine, et Deus ex Deo. Non enim sicut Abrabam, 
]s32c et Jacob tres sunt homines ex invicem distip- 
cli, sic Patrem, Filium et Spiritum sanctum dici- 
mus; neque. ut tros lucernz distinciz, aut tres se- 
parata columnz ; nequa sicut Michael et Gabriel, ita 
invicem sejuncti sunt Pater et Filius; neque sicut 
Adam Abelem genuit, ita Deus genuit Filium ut ox 
se egrederetur, efflueret, seminali et corporali ra- 
tione. Apage! Non enim aicui ego prior sum- filio 
meo majorque, ita et Pater et Deus est ante Filiam. 
Sed simul Pater, simul Filius, ut simul cura. die 
lux; et quemadmodum simul dies, sol et lux, sic 
simul sunt. Pater, Filius et $piritus, Nec dixeris, 
Quomodo hec? suat enim supra modum. Ne dixeris, 
Qua ratione? eupra rationem enim Dei generaiio. 
Ne dicas, Quo eonsilio? consilio superius Dei Ver- 
bum. Ne quaeras, Quo tempore? supra tempus enim 
qui temporis expers est et zlernus. Ne dicas, Quo- 
pa" loco? nam est supra locum. Ne quzrito, Quo- 
nam principio? super priucipium euim est carens 
principio principium. Adora Deum, ne scrutare 
Deum. Coufitere Patrem, $ed ne queerito divini na- 
turam mysterii. Crede in Filium, nec manibus pal- 
pare iustitue modum aternce generationiy. Nam my- 
sterium si comprehendilur non amplius mysterium : 
wanet, quidquid vero mysterium non est, id noa 
amplius miramur. Quanto magis igitur natursm-Dei 
$crularis, tanto wuwgis ignoratur occultaturque ; 
quo magis cum insequeris ei exquiris, tanto minus 
cemprehenditur et menifestatur; quanto megis 
coBaris enm manibus palpare, tanto apparet minus, 
mingsque reperitur. Omnes quotquot serutari Deum 
aggressi: sunt, umbram comprehendere studuerunt ; 


et quotquot Dei nsturam instiluerunt perspectam 


habere, ventos sinu concludere voluerunt ; quique 
existimant divinitatem se cemprelendcre, somnium. 
et imaginationem amplectuntur ; et qui 3d profunda. 
naturse Dei visi sunt sibi pene4rasse, in hezreses in- 
ciderunt; et qui Deum se aiunt assecutos, ne gut- 
tulam quidem ex universa abysso eomprehenderunt, 


' sed umbram persecuti longe absunt, 


Itaque ideo fides nuncupatur, quod quisquis cre-. 
dit neutiquam scrutatur Deuro, uj qui alieni a fide- 
sunt. Ac quid dico Deum? nam ne opera quidem. 
a Deo condita possnnt ab hominibus facile intelligi. 
Dicito enim tu mibi qui exscrutari naturam Dei et 
perspectam babere cupis , ubinam sunt angeli, et 
quales et quando faeti sunt, atque unde constitere, et 
quare non ceruuntur, ei qu:nam est ipsorum na- 
tura, et qualis figura ipsorum et vox cursusque? Nee 
de angelis solum ex te ΓΑΠ, sed et de coelo 
quoque. Qux est, dic mibi, ejus natura, quae in 


855 


dico? Descendamus porro in had terreua, in quibus 
vivimus ipsi et movemur et sumus. Quis clare novit 
proprie naturam anima, qualis sit, et quoinodo 
euim corpore obambulet, et qualis ejus forma spe- 
ciesque, ubi atque unde consistat, et quomodo a 
corpore separetur ? Deinde iterum de corpore iuqui- 
sendum : Quomodo consisut, quomodo dissolvitur, 
quomodo iterum resurgit, et qna rátione in resur- 
reciione colligitur, et quomodo aut unde exstat atque 
in unum rursus cum anima restituitur? Nec vero 
hominis tantum natura comprehendi non potest ab 
homine, sed nec quadrupedum, volucriumve, ncc 
piscium. Dicito enim mihi, qui divina scrutaris, 
quomodo mutarum animantium natura consistit ? 
quomodo moriuntur quibus anima rationabilis non 
est? quid ab illis mortis tempore separatur ? Si di- 
xeris mihi animam substantialem nom sortitas esse, 
sed sanguinem : at plurima animalia moriuntur san- 
guine nullo effluente. Quomodo vero pisces in squis 
possunt respirare, et quomodo illi aquarum natura 
"non ut cetera animalia suffocantur ? Unde vero 
animal ratione destitutam si cum homine ad Dei 
condito imaginem processerit, in via inter redeun- 
dum minus errare quam ratione gaudens, et viam 
melius nosse deprehenditur ? Unde rursus volucres 
el pisces ferzeque bestiz,, quibus nec sermo nec ra- 
tio est, neque intellectus nec judicium, intelligunt 
et retia transiliuntet laqueos pedicasque veuatorum? 

Alque ut porro amplius vilitatem tuam iniseram- 
que inscitiam agnoscas , rogabo te insuper οἱ hoc : 
Dic mihi tu, qui incomprehensibilem Factorem ac 
Deum nosse ac curiose te scrutari profiteris, dic 
mibi prius quee est substantia pulicis, el qualis 
stbstantia animae ejus, et qualis est. ejus anima? 
quomodo citta semen sponte exsistit 1 quomodo 
valionem et sapientiam cum nesciat, videt homi- 
pem, et mortem metuens. fugit? unde novit morti 
ge obnoxium fore? quibus ratiociniis consultat * un- 
de didicit hostem sibi hominem esse? ubi memo- 
γατα ejus vis et collectiva facultas est reposita ? 
quis vero docuit eum ifi. suturis plicisque vestium 
se abscondere ? Et quo nomine ' pulicem nuncupare 
debemus qui exscrutatores divinitatis esse volumus? 


igiturne quadrupedem dicemus? at non est quadru- b 


pes. Bipedem ergo? nou est. Raque reptile? non est, 
sed animal est. ideoque hortor unumquemque qui 
velit Dei naturam commentari, ut prius explicet 
naturam parvissimi pulicis, ejusque conditionem 
constitutionemque et compositionem et originem, 


animam, sensui et intellectum ; ae quando fs certo' 


comprehenderit nobisque explica verit speciem et ge- 
nus substantia qua cónstat pulicis anima, tupc 
porro ipsi habebimus fidem, quod etiam res Dei 
incomprebhensibilis attingere et^ exponere queat. 
Kiiamsi dixeris mihi, homo stolide, quod anima 
pulicis et cujusque brute aiimautis sit sanguis , 


(4) Puto leg. τὰ ἅλλα. - 


HIERONYMI GRECE 
latum expausio, quanta altitudo? Sed qnid coelestia 4 τὸ ὄψος; Καὶ τί λέγω τὰ ἑπουράνια; ἕλθωμεν Voci 
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χάτω εἰς τὰ ἐπίγεια, ἓν οἷς ζῶμεν xal χινούμεῦα 
xai ἐσμέν. Τίς ἑναργῶς ἔγνω τὴν ἰδίαν τῆς φνχῖς 
χατασχευὴν, ὁποία toti, xal πῶς συμπεριέρχεται 
μετὰ τοῦ σώματος, xa ὁποία τῷ εἴδει ἐστὶ, xal mo) 
xaX πόθεν συνίσταται, xaX πῶς χωρίζεται τοῦ σώμα. 
τος; Εἶτα πάλιν περὶ σώματος ἐρευνητέον, πῶς συν- 
ἐσταται; πῶς διαλύεται; πῶς δὲ ἀνίσταται: ποίῳ ὃὶ 
τρόπῳ ἓν τῇ ἀναστάσει συνάγεται ; xal πῶς f| πόθεν 
παραγίνεται χαὶ εἰς τὸ ἓν αὖθις μετὰ τῆς φυχῆς 
ἀποχαθίσταται; OD µόνον δὲ ἡ τοῦ ἀνθρώπου χατα- 
σχευἠ ἐστιν ἡμῖν ἁχατάληπτος, ἀλλά xol ἡ τῶν ζώων 
xaX τῶν πετεινῶν καὶ ἰχθύων. Εἰπὲ γάρ µοι ὁ τὰ 
περὶ Θεοῦ ἐρευνῶν, πῶς ἡ vov ἁλόγων φύσις ὑφ- 
έστηχε; πῶς duy λογιχὴν μὴ ἔχοντα ταὔταθνήσχου- 

DB σι; τἰ ἐξ αὐτῶν ἐν χαιρῷ τοῦ θανάτου χωρίζεται; 
Ἂν εἴπῃς pot, Wuyhv ὑποστατιχὴν οὐχ ἐκτήσαντο, 
ἀλλὰ τὸ alga: ἀλλὰ πλεῖστα Qoa xat μὴ αἱμοῤῥαγ!- 
σαντα θνήῄσκουσι. Diog δὲ πάλιν οἱ ἰχθύες àv τοῖς 
ὕδασιν ἀναπνεῖν δύνανται; πῶς αὐτοὺς ἡ τῶν ὑδάτων 
φύσις οὐχ ἀποπνίγει ὡς τὰ ἄλογα (1); Πόθεν δὲ ὁ 
ἄλογον ζῶον σὺν τῷ xac' εἰχόνα Θεοῦ ὄντι ἀνθρώπῳᾳ 
ἐν ὁδῷ ἀπερχόμενον, àv τῷ ἑπανέρχεσθαι ὑπὲρ τὸν 
λογιχὸν εὑρίσχεται ἁπλανῶς τὴν ὁδὸὺν ἐπιστάμενον! 
Πόθεν δὲ πάλιν πετεινὰ xal ἰχθύες καὶ Orpla μήτε 
λόγον μήτε λογισμὸν ἔχοντα, µήτε διάνοιαν xal διά- 
Χρισιν, νοοῦσι xal ὑπερδαίνουσι δίχτυα καὶ παγίβς 
yt θηρεύµατα ; 


Καὶ ἵνα λοιπὸν ἐπιγνοίης ἐπὶ πλέον τῆν σαυτοῦ 
ταπείνῳσιν xal ἄγνοιαν xal ταλαιπωρίαν, ἐρ 00 
πάλιν καὶ τοῦτο" Εἰπέ pot σὺ, Ó τὸν ἀκατάληπτοι — 
Ποιητὴν xai Θεὸν δοχιµάζων μαθεῖν xai πολυπρᾶτ 
γμονεῖν, λέγε pov πρῶτον, τί ἐστιν f) οὐσία τοῦ φύλλου: 
χαὶ ὁποία ἐστὶν ἡ οὐαία τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ; καὶ ὁποία 
ἡ ψυχἠ αὑτοῦ, xal πῶς αὐτὴ ἄνευ σπορᾶς αὑτομάτως 
συνίσταται; xal πῶς λογισμὸν f] σοφίαν μὴ ἐπιστά- 
µενος, ὁρᾷ τὸν ἄγθρωπον xal φεύγει φοδούµενος tiv 
θάνατον; πόθεν δὲ οἵδεν, ὅτι θᾳνάτῳ ὑπόχειται ; ποια» 
δὲ λογισμοῖς βουλεύεται ; πόθεν ἔμαθεν, ἅτι ἐχθρὸ 
αὐτοῦ χαθέστηχεν ὁ ἄνθρωπος; ποῦ Ob ἡ µντµονεν- 
τιχὴ αὐτοῦ ἀπόχειται διάνοια; τίς δὲ ὁ διδάξας αὐτὸν 
ἐν ταῖς ῥαφαῖς xai διπλώσεσι τῶν ἱματίων χρύὺπτε- 
σθαι; TL δὲ ἄρα xal ὀνομάζειν τὸν φύλλον ὀφείλομεγ 
ὅσοι ἐξερευνηταὶ τῆς θεότητος ; "Apa τετράποδον αὐ- 
τὸν εἴπομεν ; ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν. " Apa δίποδον; ἀλλ’ oOx 
ἔστιν. "Apa ἑρπετόν; ἀλλ οὐκ ἔστιν, ἀλλὰ (uv. 
Διὸ παρακαλῶ πάντα τὸν θέλοντα «νσιολογεῖν τὸν 
θιὸν. φυσιολογῆσαι ἡμῖν, πρὸ τοῦ Θεοῦ, τὴν τοῦ βρᾶ- 
χυτάτου ψύλλου κατασχευἠν xai χατάστασιν xal αὖν- 
θεσιν xal ὕπαρξιν xai φύχωσιν καὶ αἴσθησιν καὶ 
νόησιν ' xal ὅτε χαλῶς xal ἁπλανῶς χαταλάθῃ, xd 
εἴπῃ ἡμῖν, τί τὸ εἶδος καὶ γένος τῆς ψυχικῆς οὐσίαί 
τοῦ Ψύλλου, τότε λοιπὸν πιστεύσοµεν αὐτῷ, ὅτι χαὶ 
τὰ περὶ θεοῦ τοῦ ἀκαταλήπτου χαταμαθεῖν καὶ Ht 
πεῖν δύναται. Κἄν µοι εἴπῃς σὺ, ὁ ἀσύνετος, ὅτι τὸ 
αἷμα τοῦ Φύλλου καὶ παντὸς ἁλόγον, 1 vot αντον 
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ἐστιν, ἐρῶ xáyo * Πῶς δρῶμεν, ὡς nposirov, πολλὰ A regeram ego: Qwotnüdv, ut ante dixi, videius multa 


νῶν ἀλόγων χωρὶς ῥεύσεως αἵματος τελευτῶντα: 
Τοΐνυν λέγε ἡμῖν σὺ, θεόγνωστε, cl ἐστι τὸ Ex. τοῦ 
πώου ἐχπορευόμενον χωρὶς αἵματος Ev τῇ τελευτῇ 
αὐτοῦ; ψυχὴν γὰρ ὑποστατιχὴν μόνος ὁ ἄνθρωπος 
χέχτηται. Πλὴν ἐὰν fj φυχἠ τοῦ Cou, ὡς ἄνθρωπος 
(χαὶ γὰρ πᾶς ἄνθρωπος τοῦ ἰδίου αἵματος χωριζόµε- 
vog τελευτᾷ πάντως, χαθὼς χαὶ τὸ ἄλογον). χαὶ ποῦ 
λοι τὸν fj διαφορὰ τοῦ λογικοῦ ἀνθρώπου xal χατ 
εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ γενοµένου, καὶ τοῦ ἁλόγου 
xtfjvouc ; Ἔδειξα μενοῦν, 6st xaX ὁ ἄνθρωπος xal ὁ 
Ψύλλος χωριζόµενοι τοῦ ἰδίου αἵματος ἀποθνῄσχουσι. 
Ταντα δὲ ἡμῖν οὐ µάτην ἐνταῦθα Σῤῥήθησαν, ἀλλ' 
ἀναχόγαι τοὺς πολλοὺς μετὰ σοῦ τοῦ θεοχτόνου Ἰου- 
δαίου τῶν ἀχαταλήπτων τοῦ Θεοῦ ζητήσεων θέλοντες, 


xal πεῖσαι καὶ δεῖξαι, ὅτι οὐ µόνον ὁ Κτίστης, ἀλλὰ B 


καὶ αὐτὴ ἡ χτίσις ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις ἀχατάλη- 
πτος. : 

Ὁ 'Iovéaioc. Ποῦ δὲ Τριάδα ἓν τῇ Παλαιᾷ Δια- 
θήχῃ διδασχόµεθα; xaX ποῦ ταύτην ἓν τῇ Καινῇ ἔγνω- 
μεν; 

0 πιστός. "Ev μὲν τῇ Haad, ἓν τῷ xpo βι- 
6λἰίῳ Μωσέως * φησὶ γὰρ ἐν τῇ τοῦ xóspou γενέσει ᾿ 
Καὶ εἶπεν ὁ θεός Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac 
εἰχόνα ἡμετέραν xal καθ’ ὁμοίωσιγ. Δῆλον δὲ, ὅτι 
πρὸς τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον εἶπεν ὁ Πατήρ. 
Καὶ πάλιν: Καὶ εἶπεν d Θεός * Ιδοὺ γέγονεν Ἀδὰμ 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν. Τὸ δὲ εἰπεῖν, ὡς slc ἐξ ἡμῶν, 
πάντως δύο καὶ τρεῖς ἐσήμανεν, ἵνα δείξη λοιτὸν διὰ 
τοῦ, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, τὸ διάφηρον τῶν τριῶν ὑπο- 
σ-άσεων. Καὶ αὖθις ὁ αὐτὸς νομοθέτης Καὶ éxolm- 
σεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον" κατ) εἰκόγα θεοῦ &xoín- 
σεν αὐτόν * ἵνα δείξῃ τὸ μοναδικὸν τῆς θεότητος. Οὐ 
γὰρ εἶπεν, ὅτι ἐποίπσαν οἱ θεοὶ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ 
ὁ sho ὁ εἷς ὁ Ev Τριάδι προσχυνούµενος. "Όταν τοί- 
νυν ἀχούσης θεοῦ λέγοντος, Ἰδοὺ Αδὰμ γέγονεν 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, ερισυπόστατον φωνὴν Σννόησον. 
"Ὅταν δὲ πάλιν, ὅτι Ἐν εἰχόγι θεοῦ ἐποίησεν ὁ θεὸς 
τὸν ἄνθρωπον, tv μίαν οὐσίαν χαὶ Θεότητα ὁμολο- 
γεῖς. Τοιγαροῦν οὐ µόνον ἐντεῦθεν, ἀλλὰ xal ἐξ ἑτέ- 

9 πλειόνων τόπων τῆς θείας Γραφῆς, τὸ τῆς ἁγίας 
xaX ὁμοουσίου Τριάδος διδασχόµεθα µνστήρ:ον, xat 
μάλιστα τὰς περὶ Πατρὸς xai Υἱοῦ τηλαυγεῖς xal 
σαφεστάτας φωνὰς xal µαρτνρίας εὑρίσχοντες. Τὸ 
γὰρ εἰρημένον, ὅτι ἜἝδρεξε Κύριος παρὰ Κυρίου 
zip ἐπὶ Σόδοµα καὶ Γόμοῤῥα, τί ἄλλο, εἰ μὴ Πα- 
τέρα xaY Υἱὸν, xat Κύριον παρὰ Κυρίου fivouv Ex 
τοῦ Πατρὸς ὙΥεννηθέντα παρίστησι; Καὶ πάλιν 


animalia nullo effuso sanguiue mori? dicito itaque 
nobis tu cui Deus ita notus est, quid est illud quod 
in morte animalis cltra sanguinem ex illo egredi 
tur? Animam enim substantialem solus homo pos- 
sidet. Si autem animali anims est, non differret 
illud ab homine ; nam et homo sanguine sto desti- 
tutus perinde ut brutum omnino moritur. Ubinam 
itaque est differentia inter hominem ad imaginem 
et similitudinem factum Dei et irrationabile jumen- 
tum * Ostendi enim quod et homo et pulex, si san- 
guine suo exhausta sint, moriuntur. flec nonu te- 
mere hoc Joco dicta a me sunt. Sed quod tecum, o 
deicida Jud:me, cohibere volui plerosque ab Incom- 
prehensibilibus de Deo qusestiouibus, et persuadere 
ac demonstrare quod non Conditor solum, sed et 
ipse res creata ab hominibus compreleendi ne- 
queunt, 

Judeus. Ubi vero Trinitatem in Veteri Testa- 
mento docemur, et ubi eam in Novo discimus? 


Christianus, 1n. Veteri quidem, in primo Musis 
libro, ait enim ubi origines mundi describit : Et 
dirit. Deus : Faciamus hominem ad imaginem πο- 
stram εἰ ad. similitudinem*. Manifestum est quod ad 
Filium et Spiritum sanctam hzc locutus est Pater. 
Atque iterum : Et dizit Deus: Ecce factus est Adam 
ul unis e nobis*. Quod enim ait, ut unus e nobis, 
omnino duos vel tres significat, ut ostenderet porro 
per verba, ut unus e nobis, trium personarum dif- 
ferentiam. Atque iterum idem legislator : Et fecit 
Deus hominem ; secundum imaginem Dei fecit δή”, 
ut ostenderet Deitatis unitatem. Non enim dixit 
deos esse qui hominem fecerunt, sed Deum unum 
qui in Trinitate adoratur. Quando igitur aus 
Deum dicentem, Ecce Adam factus est eicut «unus e 
nobis, (rium personarum vocem cogita. Quando 
deinde, quod 7n imagine Dei Deus hominem fecit, 
unam essentiam ac Deitatem confiteris. Tgitur non 
ex hoc tantum, sed et ex aliis pluribus divinae 
Scriptura locis sancte et coasubstantialis Trinitatis 
mysterium edocemur, et maxime de Patre ac Filio 
perspicua ac clarissima testimonia reperimus. Nam 
quod dicitur : Dominus pluit a Domino ignem super 
Sodoma et Gomorrha :*, ecquid aliud nisi Patrem 
et Filium, et Dominum a Domino sive ex Patre 
natum sistit? Atque rursus quod in psalmo cente- 
simo nono dicitur, Dixit Dominus Domino meo, 


τὸ iv τῷ ϱθ’ φαλμῷ εἱρημένον, ὅτι ΕΙπεν.ὁ Κύριος p Sede a dextris meis!*, perspicue nobis Patrem et se- 


τῷ Κυρίῳ uov* Κάθου ἐκ δεξιῶν µου, σαφῶς τὸν 
Πατέρα xai τὸν χαθήµενον Ex δεξιῶν αὐτοῦ Ὑϊὸν 
ἡμῖν ἐφανέρωσεν. Οὐ κατὰ τοὺς θρόνους δὲ τοὺς ἐπι- 
χείους, οὐδὲ τὰς χαθέδρας, οὔτε κατὰ τὰ δεξιὰ καὶ 
ἀριστερὰ µέρη τῶν ἀνθρώπων, οὕτω καὶ ὁ θεὸς χαθ- 
ἐτεται, μὴ γένοιτο! 'AXA' ὥσπερ θεῖχῶς ὑπὲρ λόγον 
ἐγεννήθη ὁ Geb, Λόγος Ex θεοῦ πρὸ αἰώνων, καὶ ὥσπερ 
ἀσώματος καὶ ἀσχημάτιστος καὶ ἀπερίγραπτός ἐστιν) 


dentem a dextris ejus Filium declarat. Neque vero 
ut in throno vel sede terrestri, aut ul a dextra vel 
sinistra parte hominum, ita sedet Deus; sed sicut 
divino modo super omnem rationem nalu$ est 
Deus Verbum ex Deo ante saecula, et sicut incorpo- 
rale, figura destitutum et incirceumscriptum est, sic 
et sedem et thronum et dextram Dei mibi intellige. 
Sed et quod apud ipsum Isaiam dictum exstat, clare 


' Gen. 1,26. * Gen. i, 22. * Geu, 1, 37. '* Gen. a3, αλ. !! Psal. cix, 1. 
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docet nos mysterium de Patre et Filio : ait enim : A οὕτω µοινόει καὶ τὴν χαθέδραν xai τὸν θρόνον xal τὰ 
Pwer natus est nobis, Filius datus est mobis, videli- δεξιὰ τοῦ θεοῦ. Καὶ τὸ παρ᾽ αὑτῷ 'Hoata δὲ εἰρημένον, 
cei gentibus a Deo. Et vocatur nomen ejus, Magni σαφῶς ἡμᾶς διδάσχει τὸ περὶ Πατρὸς xal Yloo μυ. 
consilii Angelus , admirabilis consiliarius, Deus στήριον. Λέχει γὰρ, ὅτι Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν' 
fortis , potens , Princeps pacis, Pater futuri. «α- υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν (3) 010v τοῖς ἔθνεσι παρὰ θεοῦ. 
culi !*. David vero per Dei nomen iu tribws per- Καὶ χαλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, Μεγάλης βουλής 
sonis sanciam Trinitatem velut in benedictionis | "AryeAoc, θαυμαστὸς cóp6ovAoc, 8eóc Ισχυρὲς, 
gratiam nobis subinnuit cum ait : Benedicat nos Deus, ῥἑξουσιασστὴς, ἄρχων εἱρήνης, Πατὴρ τοῦ u£.- 
Deus noster, benedicat nas. Deus '*. Ipsi gloria in — Joreoc θἰῶνος. 'O δὲ Aavtb τρισυποστάτως διὰ τοῦ 
sx:cula, Amen. θεοῦ ὀνόματος τὴν ἁγίαν Τριάδα ὡς χάριν εὐλογίας 
ἡμῖν ὑπηνίξατο, εἰπών' Εὐλογήσαι ἡμᾶς ὁ Θεὸς, d θεὸς ἡμῶν, εὐ.λογήσαι ἡμᾶς d θεός. Ais d 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν, 


! Ίνα. 13, 6. '* Psal. Lxvi, G. 


(2) Yióc ἐδύθη ἡμῖν. Hec improvide ouissa in edit, Fabrie. Bib. Gr. tom. VHl, pag. 398. 
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EJUSDEM B. HIERONYMI 


COMMENTATIO CHRISTIANO CUILIBET UTILIS (3). 


Interrogatio. Quare Christianus es? | Ἐρώτημα. Διὰ τί ὑπάρχεις Χριστιανός; 

| B 

Responsio.Quia credo in Christum Filium Dei. Ἀπόκρισις. "Ov πιστεύω εἰς τὸν Χριστὺν Yüs 
τοῦ θεοῦ. 


Correctio resp. lndocte et inconsiderate respon- Ἀγταπόδοσις. ᾽Αμαθῶς xal ἁλόγως ἀπεχρίθης 
disi : non eui interrogo cur nomineris Christia- οὐ γὰρ ἑρωτῶ, διὰ τί ὀνομάζῃ Χριστιανός ' ἀλλ᾽ αὐτὸ 
nus, sed boc ipsum, quam ob causam facius es. Si — «b χρῆμα, διὰ τί γέχονας. El γὰρ ἑρώτησα, διὰ sl 
enim leterrogavissem, qsare appelaris Christja- ὀνομάζξη Χριστιανὸς, χαλῶς ἀπεχρέθης' Οτι πιστεύω 
nus, pulchre respondisses : Quia credo in Christum: — eig τὸν Χριστόν ἀλλὰ τὴν αἰτίαν ζητῷ, δι' fy 1t 
sed quaro causam ob quam facts es Christianus. — ova; Χριστιανός. Καὶ μιχρὰ μὲν καὶ doi φαίνεται 
Et parva quidem ac tenpis videtur hac interroga- — t$, ἑρώτησις, ὀλίγοι δὲ αὐτὴν (4) προσφόρως àno- 
tio : verum pauci sunt, qui interrogati apte respon- , χρίνονται ἑρωτώμενοι. Καὶ γὰρ ἂν (5) εἴπῃ ὁ tpo- 
deant. Etenim si interrogatus dixerit, Quia Deus τώµενος, ὅτι Ὁ θεὸς ἠθέλησεν ἵνα εἰμὶ Χριστιανός" 
voluit, ut Christianus essem, non recte responde- οὐκ ὀρθῶς ἀπεκρίθη. Κὰν εἴπῃ, ὅτι Ἐγὼ 105578 
yit. Et, si dixerit, Quia ego volui esse Christianus, εἶναι Χριστιανὸς, οὐ καλῶς λέγει. AXX', “Οτι ὁ 66; 
non pulchre loquetur; sed rectius ita dixerit: Quia ἠθέλησε, xkyo ἠθέλησα θελῆσαι τὸ θέληµα τῷ 


Deus voluit, equidem voluptati Dei acquievi. C θεοῦ. 
]werr. Àu volens 6ἱ sponte factus es Christia- Ἐρώς. θέλων Ὑέγονας Χριστιανὸς, 1j μὴ 96 
&us, an invitus? λων; 


Besp. Si dixero, Yolens, 1nentiar; et si. dixero, Ἀπόκρ. Κὰν εἴπω, θέλων, φεύδοµαι’ χᾶν εἴπω, 
Noleys, verum neu dicam. Nam cum infans tunc ἍἨΜὴ θέλων, οὐκ ἀληθεύω. Νήπιος yàp ὢν τότε, 057 
e$s0!n, Deque repagnavi neque consensi. ἀντεῖπον οὔτε χατεθέµην. 

Imerr. Age vero, unde nosti quod omnino ba- Ἐρώτ. Πόθεν (58) γιγνώσχεις, ὅτι πάντως ἑδα- 
puzatus es? velim a 1a diacere; fortasse enim pro- ἍἨἈτίσθης, παραχαλῶ μαθεῖν' ἴσως yàp καὶ παρ᾽ ἐδὺν 
jectas es obiter a pareptibus tuis, qui occulle gen- ἐθλήθης ὑπὸ τῶν ἰδίων γονέων, χρυπτῶς Ἑλλήνων 
tiles erant, et neutiquam 19 baptizandum curave- D ὄντων, xai μηδαμῶς αὐτὸν (6) βαπτισάντων. Πολλά 
rent. Multa enim ejusmodi contigerunt, et accidunt γὰρ τοιαῦτα Ὑέγονε, xal Ὑίνεται µέχρι tfi eí- 
bodie. μερον. 

Kesp. Novi veluji ex effectu, (ut) loquilur Isaias : 'Axóxp. Ὡς ix τῆς ἑνεργείας' (καθὼς) ρᾳησὶν ὁ 


(5) ln Morelli edit. titulus ita concipitur : S. Ρα- — qópw referendum. Evir. 
tris Hieronymi greci commentarius «6 effectu. ba- (5) Kàr γάρ. ms. 
piismi εἰ notis Christiani. (6) Morell. σεαντόν. 

(4) lta ms, Forte legendum αὐτῇῃ et ad προσ- 


- 


»b1 


DE EFFECTU BAPTISMI, ETC. 


'Hsatac: Διὰ οὖν φόδον σου, Κύριε, ἐν yactpl À Propter metum (uum, Domine, in veutre. concepi- 


ἑ]άδοµεν xal ὡδινήσαμεν xal ἑτέκομεν Πνεῦμα ' 
σωτηρίας : δηλῶν, ὅτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἑλάδομεν 
οἱ φωτισθέντες διὰ τοῦ βαπτίσματος. Φησὶ γὰρ πάλιν 
(tà τοῦ προφήτου ὁ θεὸς περὶ τῶν βαπτιζομένων, 
ὅτι Εγοικήσω év αὐτοῖ xal ἐμπεριπατήσω,» 
καὶ τὸ, ᾽Εχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πγεύματός µου ἐπὶ xa- 
σαν σάρκα. "ὐσοι οὖν τὸ θεῖον Πνεῦμα àv γαστρὶ 
ἔλαδον ἐν τῷ ἁγίῳ βαπτίσµατι, ἔσωθεν ἔσω ἐν τῇ 
ἑαυτῶν χαρδίᾳ ix τῶν σκιρτηµάτων xal νυγµάτων 
xai ἀγαλλιαμάτων xaX ἑνεργημάτων (xat), lv οὕτως 
εἴπω, πηδηµάτων τῆς αὐτοῦ χάριτος, TÀTpopopsov- 
τα: &v τῇ αὑτῶν καρδίᾳ, ὅτι βεδαπτισµένοι εἰσίν. Oo- 
δεὶς Yàp ἄνθρωπος ἁδάπτιστος ἐπὶ τῆς γῆς, τῆς 
τοιαύτης χάριτος fj ἑνεργείας εὐπορεῖ, ἡ αἰσθάνεται 
πώποτε, χἂν πάσας τὰς ἑἀντολὰς xa διχαιοσύνας 
ἑπιτελῇ τοῦ θεοῦ, εἰ μὴ οἱ δι ὕδατος χαὶ Πνεύματος 
ἐν γαστρὶ λαθόντες, xal ταύτην φυλάττοντες χα- 
θαρὰν xai ἁμίαντον. Ὥσπερ γὰρ ἡ γυν] ἔχουσα ἓν 
γαστρὶ αἰσθάνεται τῶν σχιρτηµάτων τοῦ βρέφους 
ἔἕνδον αὑτῆς ' οὕτω xal αὐτοὶ ἐκ τῆς ἑγγινομένης 
χαρᾶς χαὶ εὐφροσύνης xai ἀγαλλιάσεως ἐν τῇ χαρ- 
δίᾳ αὐτῶν, γινώσκουσιν, ὅτι τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
οἰχεῖ ἐν αὐτοῖς, ὅπερ ἑχομίσαντο ἐν. τῷ βαπτίσµατι : 
«ερὶ ταύτης γὰρ τῆς γάριτος τοῦ ἁγίου βαπκτίσµα- 
τος (7) εἶπεν ὁ Χριστὸς, ὅτι 'H βασιεία τῶν οὐ- 
ρανῶν évc?q ὑμῶν ἐστι" καὶ αὖθις' Ilop 400v 
βαλεῖν ἐπὶ τὴν 1ῆν, καὶ ἤθελον (8) εἰ ἤδη 
ἀνἡφόθη. 

ἹΕρώτ. Καὶ πᾶς ἄνθρωπος ἰδιώτης χαὶ σοφὸς, διὰ 
ταύτης µόνης τῆς ἁποδείξεως γινώσκει, ὅτι βεθάπτι- 
σται, καὶ οὐ 6v ἄλλου οἰουδήποτε τρόπου; 

Ἀπόκρ. Ἡ ἁληθὴς xai ἁπλανὴς ἁπόδειξις τοῦ 
Χριστιανοῦ αὕτη koci: xal ἄκουσον Παύλου πρός 
«twwac ἐγχαλοῦντος χαὶ λέγοντος' Ἡ οὐκ ἐπιχνό- 
σχετε, ὅτι Ἰησοῦς Χριστὸς οἰκεῖ ἐν ὑμῖν; 6l 
µή ει dpa ἁδόχιμοί ἐστε. Καθὼς γὰρ εἶπον, ὅτι 
ὥσπερ ἡ iv. Ὑαστρὶ ἔχουσα οὐχ ἀπὸ ῥημάτων, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ (9) πραγμάτων χαὶ τῶν τοῦ βρέφους σκιρτη- 
µάτων γινώσκχει ἀχριδῶς, ὅτι συνέλαθεν ' οὕτω xai 
ὁ ἀληθὴς Χριστιανὺὸς οὐχ ἐξ ἀχοῆς Ὑονέων τῶν βα- 
πτισάντων, οὐδὲ t£ ἑτέρου τρόπου, ἁλλ᾽ ἐἑχ τῆς αὖ- 
«o9 καρδίας ὀφείλει τὴν πληροφορίαν ἔχειν, ὅτι ἔλαθεν 
ϱὸ &ytoy βάπτισμα, χαὶ ὅτι Ἀξίωται τοῦ ἁγίου Πνεύ- 


mus, el peperimus Spiritum salatis ". In quo de- 
clarat nos Spiritum sanctum aecepisse tum, cum 
ileminati sumus per baptisma. Ait enim Deus 
rursus per prophetam, de iis qui baptizantur : 7n- 
habitabo in illie, et inambulabo 3. ltemqune : Effundo 
de Spirilu meo auper. omnem carnem 3”. Quotquot 
igitur divinun Spiritum in ventre acceperunt, in 
sancto baptismate, intus in intimis przcordiis, ex 
agitationibus, motionibus et punetionibos, exsalta- 
tionibus et operationibus, atque, ul ita dicam, sal- 
tationibus gratiz Spiritus, certissime noverunt in 
jmo cordis sui, quod baptizati sunt; nullus eniin 
homo nen tinctus baptismo in terra, ejusmodi gratia 
οἱ effectu. abundat, aut plane perfruitar, licet 
omnía Dei mandata οἱ justitie opera perficiut. Soli 
id assequuntur qui per aquam et Spiritum rege- 
nerati sunt, et Spiritus saneti gratiam in ventre 
acceperunt, eamque puram atqae impollatam con- 
servant. Ut enim mulier uterum gerens sentit mo- 
tiones fetus iutra se , ita etiam illi ex gratia in- 
nata et letitia et exsultatione qus in cordibus 
ipsorum est, cognoscunt quod Spiritus Dei habitat 
in seipsis : quem quidem acceperunt in baptismate. 
Etenim de hac gratia saneti baptismatis dixit Cliri- 
stus : Regnum colorum intra νου est **; et rursus ; 
Ignem veni mittere in terram, et quid volo, nisi ut 
jam ardeat **? 


6 — Iuerr. Αη oinnis homo, indoctus et doctus, per 


hanc solam demonstrationem, ct non per alium ul- 
lum modum, novit se baptizatum esse? 

Resp. Vera ei ab omni errore libera demon- 
etratio Christiani hxc est. Et audi Paulum apud 
quosdam conquerentem, et alentem : Án non agno- 
scitis quod Jesus Christmas. habitat ἵπ vobis? nisi 
forie reprobi estis ο. Ut enim dixi, que mulier 
uterum gerit, non verbis, sed rebus ipsis οἱ fetus 
motionibus cognoscit accurate se concepisse , ita 
et verus Christianus non ex auditu parentum qui 
baptiraverunt ipsum, neque ullo alio modo pr:e- 
terquam ex corde suo certam cognitionem babet 
debet, quod aceeperit sanctum baptisma, et dignus 
faetus sit Spiritu sancto. Propterea dixit ad quos- 


µατος. Διὰ τοῦτο ἔλεγε πρός τινας ὁ Παῦλος Τὸ D dam idem T'aulus, Spiritum ne exstinguatis *', hoc 


Βγεῦμα μὴ σθέννυεε, Άγουν μὴ διώξητε * xat, Mà 
JAvxeits τὸ Μγεῦμα τὸ ἅγιον, ἐν ᾧ ἐσφραγέσθηα 
&lc ἡμέραν ἁπολυτρώσεως' xai ná)w^ Θὐ γὰρ 
&Ad6sts αγεῦμα δουλείας. dàAAÀ ἐλευθερίας. 
Ταύτην τὴν χάριν ἀπολέσας ὁ Δανῖδ, διὰ τῆς µοι- 
χείας, παρεκάλει τὸν θεὺν, λέγων, Απόδος uox 
τὴν dyaAA(acir τοῦ σωτηρίου, καὶ Πνεῦμα cb- 
θὲς ἐγκαίνισον ày τοῖς ἐγκάτοις pov. Ορᾶᾷς, ὅτι 
ξἔόω àv τοῖς τοῦ πιστοῦ χατοιχεῖ τὸ IIveoua τὸ ἅγιον. 


!5 Lev, xxvi, 12; ll Cor. 


** || Cor. xii, 5. 


15 [83. xxvi, 18. 
39 Luc. xii, 49. 


(7) Ms. πνεύματος. 
(8) ΑΙ., τί θέλω. 


. vi, 16. 
* | Thess. v 19. 


est ne persequamini ; et : Ne contristemini Spiritum 
sanctum, cujus sigillo signati. estis ad diem libera- 
tionis 59» et rorsus: Non enim accepistis splritum 
servitutis, sed libertatis **. Porro cum David hauc 
gratiam amisisset per adulterium, orabat Deut 
dicens : Redde πιά lmitiam salutaris, et. Spiritum 
rectum innova fn visceribus meis **. Quia in intimis 


 sensibns fidelis frabitat Spiritus sancins. Caterum 


prout quisque servat domwm sui cordis puram, 


:' Joel n, 28; Act. 11, 16. "* Luc. xvi, 921. 
*3 Ephes. 1v, 70. 35 Rom. vint, 5. * Psal. c, 12. 


(9) Από deest in ms. 
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HIERONYMI GRECI 


νι 


illuminatur, et percipit ignem divinum habitantem A Λοιπὸν, καθ ὃ àv φυλάττει τὸν οἶχον τῆς ἑαυτοῦ 


in se per lacrymas, per gaudium, per exsultationem 
e! consolationem et lztitiam; ac praecipue tempore 
festorum dierum et sacrarum synaxium, et illu. 
strationum, conversante et aíflante Spiritu sancto, 
simul exsultat gratia ipsius quz? habitat in animo 
hominis, unde perfecte instruitur et irmatur quod 
vere Christianus sit, et acceperit sanctum  ba- 
ptisina. Porro ne videantur tibi absurda, aliena et 
gravia quz dicuntur. Etenim prophet? qui cum 
mulieribus dormiebant, et in medio vitie et homi- 
num eL negotiorum constituti erant, istam Spi- 
ritus sancti gratiam habebant. Neque viri tantum, 
scd etiam mulieres qua vaticinabantur; nou enim 
refugit neque abomipatur Spiritus sanctus societa- 
tem venerandi conjugii. Unde plerique eorum qui 
communem vitam deguut, effectus ejusmodi Spi- 
ritus sancli gratie seutiunt ; illi, inquam, qui sacro 
altari assistunt, et qui accedunt ad Christi unysteria 
percipienda; nam repente e vestigio implentur la- 
crymis et gaudio et letitia. Unde compertum habel 
Christianus, quod non simplicem panem et vinum 
tantum, sed vere corpus et sanguinem Filii Dei, 
Spiritu sancto sauclificatum, percipiat. Nou eniin 
sentimus unquam aliquid tale, aut. ejusmodi gra- 
tia: et operationem, aut suavitatem, aut compun- 
clionem, quando simplicem pauem et vinum in 
mensa nostra comedimus et bibimus; et licet pu- 
rior sit hic panis illo pane, et vetustius ac melius 
vinum, vino quod propositum et oblatum est in 
aliari. 


Isthzec ad cognoscendum utruin quis Christianus 
sit, conferunt; ueque enim est iu tota fide nostra, 
et in omni Ecclesia, et in tota Scriptura sacra quid- 
quam magis necessarium hac re aut ei simile. Ex 
bocenim penitus intelligit homo, quod Deus in ipso 
est el cum ipso. Ex hoc etiam confirmatur quod re- 
vera alia fides non est in terra prater solam Chri- 
stianorum fidem, tametsi Scripturas et ecclesias et 
sacrificia et doctores et libros et Dei notitiam ex 
parte, et quasdam actiones bonas, et festos dies el 
permutationes vestimentorum , et preces et pervi- 
gilia et sacerdotes, et alia quai plurima gentes 
habeant. Hanc vero abditam in corde Christiani 
gratiam ac Spiritus sancti operationem, nemo uu- 
quam in terra accipit, nisi soli duntaxat rite bapti- 
zali fide in Patrem et Filium et Spiritum sanctum. 
De his divitiis nostris dicit Dominus , quad Simile 
est regnum. colorum (hesauro abscondito ín agro, 
hoc est Spiritus sanctus, qui reconditus est in no- 
bis in die divini baptismatis ; de hoc etiam Paulus 
dicit : Habemus thesaurum istum in testaceis vasis **, 
scilicet in luteis corporibus nostris. Ac rursus: 
Nescitis quod corpora vestra templum Dei sunt , ei 


* [Il Cor. iv, 7. 


10) Ms. φανῶσι. 
i1) Ms. µετα,α.«βάνων. 


Hi 


"καρδίας χαθαρὺν, ὁ ἄνθρωπος φωτίζεται, xal at- 
σθάνεταί τοῦ θείου πυρὸς οἰκοῦντος ἐν αὐτῷ διὰ 
δαχρύω», διὰ χαρᾶς, δι ἀγαλλιάσεως xaX παραχλῄ- 
σεως xai εὐφροσύνης, xai μάλιστα τῷ χαιρῷ τῶν 
ἑορτῶν xaX συνάξεων᾽ καὶ φωτισµάτων, ἐπιδημοῦν- 
τος τοῦ ἁγίου Πνεύματος συσχιρτᾷ ἡ γάρις αὐτῷ 
ἡ χατοικοῦσα kv τῇ φυχῇ τοῦ ἀνθρώπου, καὶ b- 
τεῦθεν πληροφορεῖται ὁ ἄνθρωπος, ὅτι ἀληθῶς Χρι- 
στιανός ἐστι καὶ εἴληφε τὸ ἅγιον βάπτισμα. Καὶ μὴ 
φανῇ σοι (10) ξένα χαὶ βαρέα τὰ λεγόμενα. Καὶ yàp 
ol προφῆται Υνυναιξδὶ συγχοιμώμενοι xal μέσον Ρίου 
χαὶ ἀνθρώπων xal πραγμάτων ὑπάρχοντε, tbv 
χάριν ταύτην τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἶχον΄ xol οὗ 
μόνον ἄνδρες, ἀλλὰ xaX γυναῖχες προφητεύουσαι. 00 
γὰρ ἀναχωρεῖ οὐδὲ βδελύττεται τὸ ἅγιον Πνευμα 
τὴν χοινωνίαν τοῦ τιµίου γάμου. "00εν xa πολιὰ 
τῶν by χόσμῳ πάσχουσιν ἐνεργήματα τῆς τοιαύτης 
χάριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος, φημὶ δη οἵ τε τῷ 
θυσιαστηρίῳ παριστάµενοι, οἵ τς τῶν τοῦ Χριστοῦ 
μυστηρίων µμεταλαθεῖν' προπερχόµενοι' ἑξαίηνης 
γὰρ δαχρύων καὶ χαρᾶς xa εὐφροσύνης πληροῦν- 
«at* ὅθεν xai πληροφορεῖται ὁ Χριστιανὸς, οὗ φελὸν 
ἄρτον καὶ olvov µεταλαμθδάνειν (11), ἀλλὰ cupa 
ἀληθῶς καὶ αἷμα τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, Πνεύματι ἁγίῳ 
ἡγιασμένον. Οὐ γὰρ πἀσχθµέν τι τοιοῦτον ἢ ἐοισύτην 
χάριν xa ἐνέρχειαν f] γλυκύτητα J| χατάνυξιν so- 
ποτε, ὅταν τὸν φιλὸν ἅρτον χαὶ οἶνον ἐπὶ τῆς τρα" 
πέζης ἡμῶν ἐσθίωμεν, κἂν χαθαρώτερος ἔσται ὁ 

C ἄρτος τοῦ ἄρτου, xai παλαιότερος xal βελτίων ὁ 
οἶνος τοῦ οἵνον τοῦ iv τῷ θυσιαστηρίῳ προσφερο” 
μένον, 

Ταῦτα ἀνάγχη πᾶσα τὸν Χριστιανὸὺν ἐπίστασθαι' o) 
γάρ ἐστιν iv πάση τῇ πίστει ἡμῶν, καὶ iv πάσῃ ti 
Ἐχχλησίᾳ καὶ ἓν πάσῃ fj sla F paf] ἕτερόν τι τούτου 
τοῦ πράγματος ἀναγχαιότερον 7| ὅμοιον. Ἐκ τούτου Υ3ρ 
πληροφορεῖται ὁ ἄνθρωπος, ὅτι Θεόφ ἐστιν Ev αὐτῷ xal 
μετ) αὐτοῦ * ἐχ τούτου γινώσχει, ἅτι ἀληθῶς οὐκ ἔστι 
πίστις ἑτέρα ἐπὶ (τῆς) vie, εἰ μὴ µόνον dj τῶν Xpt- 
στιανῶν. Ἐπείτοιγε xai Γραφὰς xai ἐκκλησίας xit 
θυσίας xai διδασχάλους xai βίδλους xai θεογνωσίαν 
μεριχὴν, xal τινας ἀγαθοεργίας καὶ ἑορτὰς xai ἀλλ2- 
Y (τῶν) ἱματίων καὶ εὐχὰς xat παννυχίδας xal ἱερεῖς 
xai ἄλλα πλεῖστα, ἐθνία (sic) ἔχουσι, Ταύτην δὲ τὴν 

D χεχρυμμένην ἐν τῇ χαρδίᾳ τοῦ Χριστιανού χάριν καὶ 
ἐνέργειαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος οὐδεὶς οὐδαμοῦ i 
γῆς, εἰ μὴ μόνοι οἱ ὀρθῶς βεδαπτιαµένοι (12) εἰς 
Πατέρα καὶ Yibv καὶ &ytov. Πνεῦμα, πίστει Mf 
voust, Περὶ τούτου τοῦ πλούτου ἡμῶν λέγει ὁ Kopie 
ὅτι Ὁμοία ἐστὶ ἡ βασιλεία τῶν οὕρργων δη- 
σαυρῷ κεκχρυμμένῳφ ἐν ἁγρῷ, ἤγουν τὸ Πνεύμα 9 
ἅγιον τὸ χρυδὲν kv. ἡμῖν kv ἡμέρᾳ τοῦ θείου Bann 
σµατος. Περὶ τοῦ xal ó Παῦλάς qrot* Ἔχος δὲ 
τὸν θησαυρὸν τοῦτον ἐν ὀσερακίνοις σκευεσοὴ 
Έχουν iv τοῖς πηλίνοις uv σώμασι΄ καὶ viU 


(12) Ms. ῥαπτιζόμενοι. 


$65 ΡΕ CRUCE. 869 
Οὐκ οἴδατε, ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν vaóc Θεοῦ ἐστι, A Spiritus Dei habitat in vobis **? ῄ:ος autein neces- 


κὰὶ τὸ ΗΠγεῦμα τοῦ θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν; Ταῦτα δὲ 
ἡμῖν ἀναγχαίως εἰς μέσον ᾖλθε, πόθεν ὀφείλει γινώ- 
$ucety ὁ Χριστιανὸς, ὅτι ἔλαδε τὸ ἅγιον βάπτισμα, 
καὶ ὅτι ἔστι Ἀριστιανὸς ἁληθινός. Οὐδὲ γὰρ τὸ εἰσ- 
έρχεσθαι el; τὴν ἐχκλησίαν, τοῦτό ἔστι τὸ σημεῖον 
τοῦ ἀληθινοῦ Χριστιανοῦ * πολλοὶ γὰρ καὶ ἀνάξιοι 
εἰσέρχονται σὺν ἡμῖν. 0ὐδὲ τὸ ποιεῖν τὸ σημεῖον 
τοῦ σταυροῦ, οὐδὲ τὸ µεταλαμβάνειν τοῦ ζώματος 
τοῦ Χριστοῦ, τοῦτό ἐστι τὸ σημεῖον τοῦ ἀληθινοῦ 
Χριστιανοῦ. Ἴσως γὰρ xai ἄπιστοί τινες xa αἱ- 
ρετικοὶ µεταλαμθδάνουσι, xai πάντα ὅσα ποιοῦμεν 


sario a nobis adducta sunt, unde quis cognoscere 
debeat, quod accepit sanctum baptisma, et quod 
verus est Christianus. Non enim ingressus in eccle- 
siam indicium est veri Christiani ; multi euim indi- 
gni nobiscum ingrediuntur. Neque vero munire se 
crucis signo, neque percipere corpus Ghristi, argu- 
mentum est veri Christiani : fortasse enim infideles 
quidam et h:eretici sacrorum participes fiunt, et 
omuia quz facimus faciunt etiam ipsi. Sed, ut ante 
dixi, nota veri Christiani est, quam concessit Deus 
Christiano, non extrinsecus, neque in tabulis lapi- 


ποιοῦσιν αὐτοί. ᾽Αλλ’, ὡς προεῖπον, τὸ σημεῖον τοῦ B deis ipsam dedit, sed in tabulis cordis carneis. 
. ἀληθινοῦ Χριστιανοῦ (13), ὅπερ ἐχαρίσατο ὁ θεὸς τῷ Χριστιανῷ, obx ἔξωθέν ποθεν, οὐδὲ àv πλαξὶ λι- 
θίναις αὐτὸ δέδωχεν, ἀλλ᾽ àv πλαδὶ χαρδίας σαρχίναις. 


Οὐκοῦν ἔσωθεν ἐν ἑαυτοῖς ψηλαφήσωμεν, εἰ ἔχο- 
μεν ὅπερ ἑδωρήσατο ἡμῖν ὁ θεὸς ἐν τῷ βαπτίσµατι 
σημµεῖον, χαὶ δῶρον χαὶ χάρισμα xaX θησαυρόν. Τὰ 
γὰρ Εὐαγγέλια καὶ οἱ προφῆται χαὶ οἱ διδάσχαλοι 
xai ἁπόστολοι, πίστιν ῥηματιχὴν Θεοῦ ἡμᾶς ἐξ ἀχοῆς 


διδάσχουσιν᾽ ὁ δὲ θεὸς οὐ διὰ ῥημάτων ἁχοῆς, ἀλλὰ 


διὰ πραγμάτων ἑνυποστάτων by. τῇ Φφνυχῃῇ διδάσχει 
τὸν ἄνθρωπον, τί ἐοτι Χριστιανός. Aux τοῦτο, φγοὶν 
ὁ Πανλος, ὅτι "Ἔστι πίστις 85 ἁχοῆς' χαὶ, Ἔστι 
πίστις ἑλπιζομέγων ὑπόστασις πραγμάτων, xal 
ἔεγχος οὐ β.Ίεπομένωγ. Τοιγαροῦν ibo) µεμαθή- 
χαµεν, τί τὸ σημεῖον τοῦ Χριστιανοῦ, ὅπερ οὐδεμία 
ἄλλη πίστις κέχτηται ἐπὶ τῆς γῆς. ᾽Αλλὰ µαχάριοι οἱ 
τοῦτο λαθόντες χαὶ ἔχοντες, καὶ σὺν αὐτῷ ἐκ τοῦ βίου 


Igitur tentemus in nobis ipsis ex imis sensibus, 
an habeamus indicium quod largitus est nobis Deus 
in baptismate, et donum et muuus et thesaurum. 
Nam Evangelia et prophetz , et apostoli, et docto- 
res verbo tenus Dei fldem nos edocent ex auditu ; 
sed Deus non per verba, sed per actiones quz in- 
hzrent in animo, docet bomiriem quid sit Christía- 
nus. Idcirco, inquit Paulus, Fides ex auditu *! ; et : 
Fides est rerum sperandarum. substantia, argumen- 
ium eorum qug non videntur ?*.. Quapropter. jam 
didicimus quod sit indicium Christiani , quod qui- 
dem nulla res alia comparavit in terra; verum 
beati qui hoc perceperunt et continent et cum ipso 
ex hac vita excedunt : eorum enim est regüum ca- 


ὑπάγοντες "αὐτῶν γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. c lorum. 


Apud S. Joannem Damascenum, lib. III De Imagin., opp. tom. I, pag. 385. 


IEPONYMOY IIPEZBYTEPOY ΙΕΡΟΣΟΛΥΜΩΝ. 


ἘΕρώτησις. Tac Γραφῆς ὑμῶν μηδαμοῦ ἔπιτρε- 
πούσης ὑμῖν προσχυνεῖν τὸν σταυρὸν, τίνος χάριν 
λρεπὸν αὐτὸν προσκυνεῖτε; Εἵπατε ἡμῖν τοῖς 'lou- 
δαίοις xal Ἕλλησι, χαὶ πᾶσι τοῖς ἑπερωτῶσιν ὑμᾶς 
ἔθνεσ.. 

Απόχρισις. Διὰ τοῦτο, ὦ ἀνόητοι χαὶ ἀναιδεῖς 
τῇ χαρδίᾳ, τάχα συνεχώρησεν ὁ Geb; (14) παντὶ ἔθνει 
σεθοµένῳ τὸν Θεὸν, πάντως προσχυνεῖν τι ἐπὶ τῆς 
γῆς, ἔργον ἀνθρώπου ὑπάρχον, ἵνα μτχέτι δύνωνται 
ἐν χαλεῖν τοῖς Χριστιανοῖς περὶ τοῦ σταυροῦ, xal 
τῆς τῶν εἰκόνων προσχυνῄσεως. Ὥσπερ οὖν ὁ "Tov- 
δαῖος προσεχύνει τὴν χιδωτὸν τῆς διαθήχης, xal τὰ 


IH ERONYMI PRESBYTERI II1LEROSOLYMO- 


Judei interrogatio. Quandoquidem Scriptura ve- 
Slrà crucem adorare nusquam vobis permittit, cur 
igitur ipsam vos adoratis ? Respondete nobis Jidzis 
et Grecis, crterisque omnibus qui hoe a vobis 
quaerimus. 

Christiani responsio. Idcirco, o stulii et vesani 
corde, forsitan permisit Deus omni genti colenti Se, 
ut aliquid in terris omnino veneraretur, quod ho- 
minis arte factum esset, ne in crimen Christianis 
verteretur quod crucem et imagines adorarent. 
Quemadmodum igitur Judzus arcam foederis adora- 
vit, et duo cherubim aurea et conflatilia , duasque 


δύο χερουθὶμ τὰ χωνευτὰ xal χρυσᾶ, xai τὰς δύο p tabulas quas dolaverat Moyses, cum tamen Deus 


' πλάχας, ἃς ἑλάξευσε Μωῦσής, μηδαμοῦ ἐπ, τραπεὶς 
ὑπὰ τοῦ θεοῦ ταῦτα προσχυνεῖν f] ἀσπάζεσθαι ' οὕτω 
χαὶ οἱ Χριστιανοὶ οὐχ ὡς Θεὸν τὸν σταυρὺν ἁσπαζό- 
μἐθα. ἀλλὰ δεικνύντες τὴν τῆς ψυχῆς ἡμῶν γνητίαν 
πρὸς τὸν σταυρωθέντα διάβεσιν., 


** | Cor. i1. 16. 9. Rom. x, 17; Galat. in, 2. 


(15) Ms. Χριστιανισμοῦ. 

(14) Eadem Lequienius reperit in cod. reg. 
Christianiss. 9951, expressa his verbis : Καὶ γὰρ ὡς 
συνεχώρησεν ὁ θεὸς πρυσχυνεῖν πᾶν EÜvoz χειρο- 
&oír 12, Ιουδαίους τινὰς πλάχας ἐχείνας, ἃς ἑλατό- 


Ν 


muillibi concesserit ut ea adoraret et coleret : ita 
nos quoque Christiani, non tanquam Deum crucem 
colimus , sed ut sincerum animi nostri erga eum 
qui erucifixus est, aflectum demonstremus. 


35 [Ieb. νι, 4. 


ime Μωῦσῆς, xal τὰ .δύο χερουθὶµ τὰ χρυσᾶ; οὕτως 
xal ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς ἐδωρήσατο τὸν σταυρὺν, 
xai των ἀγαθῶν ἔργων τὰς εἰχόνας Υράφειν xal προς- 
χωνεῖν χαὶ δεῖξαι τὸ ἔργον ἡμῶν. 


* 
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PATRES. EGYPTIE ΓΗ DV. 


ANNO DOMINI CCCXLV 


SANCTUS 


ORSIESIUS 


. ABBAS TABENNENSIS. 


NOTITIA 


(Gat.LaANb., Veterum Patrum Biblioth., t. V, Proleg., p. viti.) 


I. Orsiesius, quemadmodum ab Hieronymo voca- 
tur et in. Codice Regularum Holsteniano (a), Grece 
Ὡραίσιος, gente fnisse videtar AEgyptius. Monasti- 
eam vitam amplexus sub disciplina sancti Pacho— 
mii Tabennensium monachorum institatoris, usque 
adeo profecisse perhibetur, ut ab eo, juvenis licet, 
cenobii Chenobosciensis, £v Χηνοδοσχίᾳ, rector fuerit 
designatus, teste. anonymo vit sancti Pachomii 
scriptore cozevo (b). Quin et suos monachos aliquande 
allocutus sanctus ille Abbas (c), Dico vobis, iuquit, 
Orsisium in domo Domini lampadis insiar aurem 
aplendorem diffundere ; atque in ipso illud adimplebi- 
tur quod scriptum est : « Despondi vos uni viro virgi- 
nem castam exhibere Christo *. λέγω ὑμῖν, οὕτως 
προχόκτων Ὡραίσιος, λυχνία ἑστὶν χρυσῆ ἐν οἵκῳ 
Kuplou* καὶ τὸ γεγραμµένον καταλήψεται αὐτόν ' 
Ἡρμοσάμην ὑμᾶς évl ἀν δρὶ παρθένον ἀγγὴν ze- 
ραστῆσαι τῷ Χριστῷ. Neque aliter de Orsisio 
existimasse comperitur sanctus Antonius abbas, qui 
eum Jsraelitam, id est, Deam videntem, ejusque mo- 
nachos Jsraelitz filios appellare consueverat (d). 

Eximia itaque virtute preditus bestus Orsiesius 
post obitum sancti Pachomil anno $49, quamvis re- 
luciaus nec sine multo gemitu, monachorum Ta- 
benunensium regimini praeficitur (e). Crescente in- 
terim caenobitarum multitudine, tanto oneri ferendo 
sese imparem reputans, collegam sibi adscivit 
Theodorum monachum, juniorem quidem, sed vite 


! li Cor. σι, 2. 


(a) Holsten. Cod. fteg., pag. 119 seq., edit. om. 
1661, et infra, $ 3. 
cid e Bolland. Act. SS. Maii tom. ill, pag. 45, 


ui n 
(d) Ibid., 
3 


lbid., A4, 
" Ibid: με A, 


À sanctimonia morumque suavitate praestantes , eo- 
que postmodum ín sui ipsios locum suffecto, ad 
monasterium Chenobosciense se contulit (f). Veram 
circa annum 368 ad ccelum evecato sancio Tbeo- 
doro abbate, Orsiesius magni" Athanasii rogato (o) 
Tabennensium monachorum curam denuo sustepi : 
quo quidem munere haud modico temporis spatie, 
χρόνον πολύν, rite perfunctus (4), plenus dierum sd 
superos evolasse anno circiter 380 existimatur. 

ll. Erat Orsiesius abbas non solum pietate, sel 
et eloquio przstans, sacrarum in primis Scriptis 
rum meditationi ac studio impense addictus ; eju 
que sermonum vis ac robyr in [(rairum consolationem 
perpetuo videbalur accrescere ; meque nudas mode in 
spiriiualibus colloquiis paraboleas, sed earum etiam 

B expositionem  proferebat, inquit laudatos scriptor 
cozvus (i). Concinit Gennadius , qui hsec de eo li- 
teris consignata reliquit (j) : Orsiesius, vir in senctü 
Scripiuris ad perfectum instructus, composui librum 
divino conditum sale, totiusque monastica discipline 
ineirumentis constructum ; et ut simpliciter dicam, ia 
quo lotum pene Vetus et Novum Testamentum com- 
pendiosis dissertationibus, juxta. monachorüm dw- 
lazat necessitulem, inverdlur expositum; quem (amen 
vice Leslamenti prope diem obitus sui patribus obtulit. 

Miratur Basnagius (&), et jurc quidem, existimasse 

C Caveum (/) Orsiesii librum eujus memini Genm- 
dius, jam diu interiisse; quaudoquidem es iis ο” 


pag. 868. 
Apud SOBRE: Ἰ. c. pag. 50, $ 05. 
Ibid., Pr n 18. 
Gennad. lib. De vir. illustr., cap. i 
Mh Basuag. Ád Thes. Canis., tom. !, pat. 


t Cav. Hist. litt., tom. I, pag. 209. 


ih Athan., tom. {, 
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racteribus quibus librum ejusmodi fuisse insigni- A ile Alexandria missos susceperat, wt. eiiam. injum- 


tm tradit presbyter Massiliensis, illum eumdem 
esse in comperto est, qui Orsiesii Doctrina de insti- 
tutione monachorum inscribitut ; quem quidem non- 
gentis et amplios abhine annis Benedictus Anianen- 
sis abbas operi suo De fegulis diversorum Patrum 
intexuit, saeculo demum superiore sub titulo Codicis 
Regularum ab Holstenio evulgato (a). Quisquis enim 
Orsiesianam Doctrinam illam inspexerit, perspiciet 
enimvero ad eam plane digitam intendisse Genna- 
dium, cum 60Ο in opére non solam monasticam 
disciplinam edoceat beatissimus ille Pater, verum 
etiam, quo spiritoalia documenta ceenobitarum ani- 
. mis altius ipfigat, Bbrum ferme integrum ex locis 
cum Veteris tum Novi Testamenti contexat. Quid 


quod sanctus Anian:ze abbas Benedictus eamdem Or- B 


sies Doctrinam in sua Concordia Regularum haud 
infrequeater commemorat? 

Exstat preterea editus 4 Canisie ex vetere La- 
tina versione libellus, ejusdem ut videtur Orsiesii, 
De ses cogitationibus sanctorum : nimirum de Deo, 
de passione Christi, de bora transitus, de die judi- 
eii, de inferno et de vita :wterna. Quamvi$ astem 
hujusmodi opusculum junioris alicujus seripteris 
' feunn esse suspicetur Caveus, Orsiesio tamen nostro 


ascribendum arbitrantur pra czteris Basnagius (5). 


et Fabricius (c). Neque immerito sane : — quippe 
eonseniunt nomina, inquit editor Thesauri Canisiani; 
convenii scopus admodum pius ; convenit ei stylus : 


geret irans[erendos. Aiebat enim. quod. in Thebaidis 


cenobiis — habitarent plurimi Latinorum, qui ignora- 
rent A gyptiacum Gracumqune sermonem, quo Pacho- 
mii et Theodori et Oreiesii precepta conscripta suni. 
Paucisque interjectis : Jtaque, subdit, accito notario, 
ul erant de gyptiacaim Groecam linguam versa, nostro 
sermone dictavi. Prefationem vero swam claudit 
sanctus Doetor his verbis : Simplicitatem JEguptii 
sermonis itilali sumus, — ne viros aposlolicos οἱ to- 
(os gretic spiritalis sermo rhetoricus immnutaret. 
Cetera autem que in eorum. Iractatibus continentur 
prelibare nolui, ut in. suis discantur auctoribus; et 


de fontibus potius quam de rivulis bibant, quos sancte 
conversalionis studia delectant. Huc usque Hierony - 


mus. 

Ex quibus ergo compertum (it, ut equidem ar- 
bitror, sánctum Doctorem non selum Pachomii et 
Theodoti, sed etiam Orsiesii, querum nempe paule 
sante sinl meminerat, ltterarum menimenta La- 
tine vertisse. Accedit prseterea 'eorumdem Patrum 
AEgyptiorum scripta ssculo v desinente Latinis in- 
notuisse, ut ex Gennadio erudimur (d) ; qui quidem 
nonnisi ex versione Hieronymiana ejusmodi noti- 
tiam sibl demum comparasse merito existimantur. 
Neque aliter hac de re censoit cl. Tillemontius (e). 

Qno cum ita se habeant, in postrenià operum 
sancti Doctoris editione Veronensi opportunum for- 
tasse locum nacta faisset. hec Orwiesli Doctrinae 


quanquam enim brevissima sit illa sententiarum col- (v Hierongmiana versio, eo scilicet nomine qoo erudi- 


lectio, attamen ibi plurima Veteris εἰ Novi Testa- 
menii loca congeruniur (quemadmodum | in  Do- 


ctrina), quorum ope fides firmari, et sanctorum pielas 


innutriri possit. 

11. Utrumque porro sancti abbatis Orsiesii opu- 
sculum, primitus /Egyptiace ab auctore conscri- 
ptum, deinde Greco sermone redditum, postremo 
Latioe inerpretatus est sanetus Hieronymus. Siqui- 
des) in prefatione ad Regulam sancti. Pachomii 
bzc habet Doctor maximus : Accepi libros ab 


tissimus editor Pachomii Regulam, nec non ejusdem 
4ο Theodori epistolas iiluc primus invexit. Horum 
famque trium sanetotum abbatum Tabenneusium 
opera Grece reddita junctim «5 homine Dei Silvano 
presbgtero accepit sanctas Doctor, eaque simul su 
erani de /Eggptiaca ín Graicam linguam versa pro-. 
prio sermone diciavit, ut modo ab eo accepimus. 
Quod superest, Orsiesii Doctrinam ἐκ Codice Re- 


gularum Holstenisno editiouis Romanz descripsi- 


mos : libellum vero De eex cogitationibus sanctorum, 


homine Dei Silvano presbytero. mihi directos, quos p ex Thesauro Canisiano. 


j Holst. Cod. Reg., pag. Het 


p. 9507. 


ag., |. €. pag. t 
Fabric. Bibi. »4 med. el infim. eiat. V. V, 


d) Geimad. lib. De vir. ilfustr., cap. 7, 8. 9. 
e) Tillem. Mém. eccles. tom. VII, pag. 686, not. 
16, sur saint Pacóme. . 
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.» Andi, lsrael, mandata vite, auribus percipe, εἰ 
Witellige prudentiam. Quid est, Israel, quod in terra 


inimicorum es? inteterasti ἐπ lerra aliena, comma- 
culotus es cum mortuis, comparatus. es eum his qui 


B" PATRES JGYPTIL. SAECULI IV. &td 


in. inferno aunt, εἰ dereliquisti [ontem sapientie. Per 
viam Dei ei ambulasses, [orsitun habuaveris in pace. 
Disce ergo, oit, ubi es prudentia tua, ubi est forti- 
tudo glorie alque. virtulis, ubi est intelligentia, ubi 
esi lux oculorum ei pax. Quis invenit locum ejus, el 
quis ingressus est ad. iliesauros. illius *? Hzc loque- 
batur Baruch propter eos qui in terram Babylonis 
el inimicorum suorum ducli sunt in captivitatem, 
quia noluerunt prophetarum suscipere mandata, el 
obliti sunt. legis Dei qua data est per Moysen. lJ- 
circo induxit Deus super eos poenas atque supplicia, 


.ei captivitatis subdidit jugo, erudiens ergo eos ut 
suos, et quasi pater filios emendans, nolensque per. 


ire correctos, sed salvare cupiens per peniten- 
tiam. 

M. Unde et nos apostolicorum debemus memi- 
nisse verborum, qui ait : δὲ nalwralibus remis non 
pepercit, nec. mobi, parcet *. Et Dei praecepta com^ 
plere negligimus? Hec omnia in figuris contingebant 
ilis; scriptd sunt autem. ad. correptionem. nostram, 
in quos fines seculorum deveneruni *. Et illi quidem 
de urbe Judze translati eunt ad urbem Chaldaeorum, 
in terris mutantes loca ; nos. autein si Deus viderit 
negligentes, in futuro szculo amittemus civitatem 
nostram ; et letitfam | desereptes, trademur poena- 
rum captivitati, perdemusque gaudium sempiter- 
num, quod patres nosiri et fratres labore instabili 
repererunt. 

Ill. igitur non nos vincat oblivio, nec patientiam 


Dei existimemus ignorantiam, qui idcirco susten- ϱ 


tat et differt, ut ad meliora conversi, cruciatibus 
non tadamur. Quando peccamus, non putemus 
Deum consentire nostris peccatis, quia non slatim 
vindicat ; sed illud cogitemus, quod cito exeuntes 
de s:eculo separabimur in futuro a patribus et fra- 


tribus nostris, qui locum victoris possident. Quein 


ei nos habebimus, si illorum voluerimus calcare 
vestigia, el illud attendere, quo apostolus Paulus 
hic quoque sanctos a peccatoribus separat, et tra- 
dit deliuquentes. im interitum carnis, ul spiritus sal- 
vus fiat *. Beatus bomo qui timet Dominum, et quein 
corripit ut emendetur; et legem suam docet eum, 
υἱ ambulet in mandatis ejus omnibus diebus vila 
sue; qui non murmurat pro peccato Suo. 

IV. lMtaque et. nos. scrutemur vias nostras, el 
gressus proprios dijudicemus; revertamurque ad 
Dominum, et levemus cum manibus nostris corda 
nostra in excelsum et in coelum, ut in die judicii 
adjutor noster sit, et non confundamur cuni loquemur 
inimicis nostris in porta *, sed magis digni simus 
illud audire : Aperite portas, ul ingrediatur populus, 
qui custodit justitiam et veritatem, Cui veritas cor- 
di eat, et qui possidel pacem, dicere potest : Quia 
in te speravimus, Domine, in sternum. Recorde- 
mur Domini, et Hierusalem ascendat super cor no- 
sirum. Ne obliviscamur illius hominis, de quo scri- 


* Baruch, 110, 9-1δ. 3 Row, σαι, 21. * Ι Cor. x, 44. . * I Cor. v, 9. * Psal. cxx vi, 9. 
9. *Jer. xvit, 7-10. * Türen. vv, 20. 16 Psal. cxvii, 105. ibid. 80. :tPsal. xvut, 


Α pru est : Denedictus homo qui confi.it in Domtuo, 
cujus est spes in eo ; erit quasi lignum [ructiferum 
juxia aquas, et ad humorem mitlit radices suas; mon 
limebit cum astus. advenerit, habebitque [rondentes 
ramos, et in tempore siccitalis virebit, poma sollicita 
germinans. Grave cor in omnibus, el homo est, et quis 
cognoscit eum? Ego Dominus. scrulans corda el re- 
nes, ul reddam unicuique secundum vias suas?, 


V. Meminerimus nostri, nec contemnamus deli- 
cia quz fecimus ; οἱ singula mandata patris nostri, 
et eorum qui nos docuerunt, corde sollicito per- 
tractemus,; non solum credentes in Christo, sed et 
pro ipso patientes, et scientes iud mysterium de 
quo dicitur : Spiritus vultus nostri, Christus Domi- 
nus * ; et alibi : Lucerna pedibus meis lez tua, el lu- 
men semitis meis **; et itcrum : Eloquium Domini 
vivificavit me *' ; el : Lex Domini inmaculata, con- 
vertens animas, Mandatum Domini lucidum, illumi- 
nans ocuios'*. Et Apostolus : Lez, inquit, sancta, 
el mandatum sanctum, et jusium, el bonum !*. Que 
omnia intelligentes, digni erimus audire : Cum ceci 
derit justus non allidetur, quia Dominus sustentol 
manum illius '* ; et iterum : Bepties cadei justus, e 
resurget '* E | 

VI. Nunc ergo, fratres, Deo agente patienter et 
nog ad puonitentiam provoca nte, de gravi sonno 
evigilemus, quia adversarius noster quasi leo τν” 
giens circuit quaténs quem devorer!*, cul. acritef 
resistendum est, εἰ sclendunn eadem etiam certa- 
mina nostris evenisse majoribus. Non deficiamos 
laborantes, jacientesque virtutum semina, ut i 
futuro gaudia metere possimus, audismusqne Pav: 
lum docentem : Tu autem qui servasti doctrinam, 
eruditionem, studium, patientiam, persecutionem"; 
el sanctorum exempla sectantes, permaneamus in 
eo quod cepimus, habentes principem et perfecte 
rem Jesum. Intelligamus comas cápitis nostri ig 
via, ut sit. unguentum in barba nostra, ut ad oram 
perveniat vestimenti **, ut possimus implere univer 
sa qua scripta sunt. ι 


VM. Quapropter, o duces et pra»poaiti monasté- 
riorum ac domorum, quibus crediti sunt homines, 
et apud quos inveniuntur T, sivel, sive E, give A 

D qt in commune dicam, quibus crediti sunt hom 
nes, singuli cufn turmis suis exspectent Salratont 
adventum, ut conspectui illius ornatum armis exet- 
citum pr:eparent. Ne refrigeretis eos in carnalibus, 
et spiritalia non wibuatis alimenta. Áut rursum 
doceats spiritalia, et in carnalibus affigatis, 1 
escis videlicet atque vestitu, Sed et spiritales € ' 
carnales cibos pariter tribuite, οἱ nullam detis οὐ 
occasionem negligent. Aut quie est ista ju 
ut fratres labore affligamus, et ipsi otio vacemus" 
aut. eis jugum imponamus, quod ipsi ferre 9 
possumus ! Legimus in Evangelio : (v4 mni 


* [g3. xxv 
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ei2nsi [ueritis, remetietur àobis**. Uude et laborem A tuum, ne habeas pecealum. pro. eo *^. Ne eveniat 


et refrigeria cum ipsis habeamus communia, nec di- 
scipulos servos putemus, et illorum tribulatio sit πο. 
sira letitia, ne sermoevangelicus nos cum Pharis:is 
corripiat : Ve vobis legis peritis, qui ligatis onera 
imporlabilia, et imponitis ea. super humeros homi- 
Rum, el ipsi ne digito quidem audetis attingere?*. 
Vlil. Sunt aliqui auendentes semetipsos, ut vi- 
ventes juxta mandatuin Dei sibi loquuntur, et di- 
cunt : Quid mihi est cuu aliis? Ego vero ut ser- 
viam Deo, et maudata ejus inpleam , non ad ine per- 
tinel quid alii faciant. Hoc Ezechiel corripit dicens : 
O yastores Israel, nunquid semetipsos pascunt pasto- 
res ? nonne otes pascunt ? Ecce lac comcedistis, ei lanis 
operimini ; quod pingue est immolastis, οἱ quod infir- 
eum non conf[ortastis ; quod (ractum est non ligastis ; 
quod errabal non reduazistis, quod perierul non quaesi- 
&tis, quod forte eral fecistis labore deficere, et disper- 
istis oves meas, eo quod non haberent pastores *', Pro- 
ptérea ipse Dominus veniet cum senioribus et prin- 
cipibus «uis, et complebitur illud in nobis : Exa- 
ctores vestri depredantur vos, et qui repetunt, errare 
vos faciunt **, Quin magis audire debemus : Beata 
Jerra, cujus rex filius : ingenui et principes (ui intem- 
pore comedunt in fortitudine, et non confundentur **. 
IX. ideo, o. homo, usque ad unam animam qux 
tibi credita est, monere non cesses et ducere qux 
sancta sunt, el te ipsum bonorum operum prabere 
exemplum, et cavere quam maxime, ne alterum 
ames ei alterum oderis ; sel et cunctis exlibeas 


:equalitatem : ve forte quem tu diligis, Deus oderit ; C 


et quen) tu oderis Deus diligat. Nulli erranti pro 
cmicitia consentias, et alterum premas, et aMerum 
subleves, et pereat labor tuus. Bedentes,in locis 
bumilioribus in quibus Pater noster pr:ecipit penitus 
non sedendum, caveant prepositi domorum, ne for- 
sitan quilibel unus ex fratribus praeposito injuriam 
fecerit, et iratus ille discernat, ac dicat : Quid eaus;e 
labeo ad hominein contemptorem? Faciat quod vult, 
ad me non pertinet ; nec eum moneo, uec errantem 
corrigo; sive salvetur, sive pereat, ad me non per- 
tinet. O homo, quid bec loqueris ? intellige quo fu- 
rore supereris; et odium occupavit cor (uum, ut 
magis (uo vitio quam suo peccato frater pereat ; cui 
debes ignoscere et eum suscipere paeuitentem , ut 
possis illud evangelicum «dicere : Dimitte nobis de- 
bita nostra, sicut et nos dimittimus. debitoribus. no- 
stris **. Si ergo vis ut Deus peccala tua tibi diwmit- 
tat ; et lu dimitte fratri tuo quidquid illud est quod 
im te peccavit, memor illius praecepti : Ne oderis 
[ratrem iuum in corde tuo **; et Salomonis monen- 
ts : Suscila civem (tuum pro quo spopondisti *5; et 
iterum ;. Ne cesses erudire parvulum ; si enim virga 
percusseris eum , 10n morietur *". Moysen. quoque 
ausculta dicentem : Correptione corripies proximum 


ο Matth, vi, 9. 
** Matth, v1, 42... ** Lov. xix, 17. 
xix, 48. — ?* Eccle. xii, 44... ?* Ill Cor. v, 10, 
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rursum illud Salomonis : Qui non praedicit filio, 
ut se custodiat a perditionibus , velociter dissoltc- 
tur ?*, 

X. Omnes quibus fratrum cura commissa est, pa- 
rent se adsyentui Salvatoris et forinidoloso tribunali 
ejus. Si enim pro se ipso reddere rationem, plenu:ui 
est discriininis ac timoris; et quanto magis pro 
alterius culpa subire cruciatum, et incidere in ma- 
nus Dei viventis? Nec possumus obiendere igno- 
rantiam, cum scriptum sit : Omne factum Deus ad - 
ducet in judicio , in omnibus qua neglecta sunt, sive 
bonum, sive malum **; et in Apostolo legimus : 
Omnes nos oportet manifestari anle tribunal Christi, 
tt unusquisque recipiot pro eo quod operalus est, aive 


B bonum, sive malum ?!. Isaias quoque diem consti- 


tutam significat, in qua judicaturus sit Deus orbem 
terrz in justitia, dicens : Ecce dies Domini insana- 
bilis venit furoris εἰ ire, ut ponat orbem terre in. 
deserto , et perdat peccatores de eo *5, Scimus quia 
omuia qus in lege seripta sunt, et prophetarum 
nebis vaticinia predixerunt , sanctus quaque Pater 
noster erudivit, nos esse retinendos οἱ reddiuiros 
rationem de singulis, quare non fecerimus ea, aut 
negligentius fecerimus. Loquitur enim cui traditum 
est a Patre onine judicium, οἱ Veritas erudit verita- 
tem : Non putetis quia ege accuso vos ad Patrem ; 
est qui tos aecusel Moyses, in quo vos speratis, Si 
enim crederetis Moysi , crederetis et. mihi : de me 
enim ille scripsit **. 

ΧΙ. Ex quibus omnibus discimus, quod oporteat 
nos stare ante tribunal Christi, et de singulis nou 
solum operibus, sed el cogitationibus judieari ; et 
post rationem vitze nostrze, et'am pro aliis qui nobis 
crediti sint, reddituros esse similiter rationem. Et 
lioc non solum de praepositis domorum audiendum 
est, sed et de monasteriorum principibus, et de sin- 
gulis fratribus qui reputantur in plebem : quia 
omnes invicem debent sua. onera portare, ut adim- 
pleant lcgem Christi 15, οἱ audiant Apostolum scri - 
bentem ad. Timotheum : O Timothee, depoáitum 
custodi, devituns profanas vocum novitates, et prp- 
fessionem falsi nominis scientie 15. Et nos habenis 
depositum 4 Deo traditum, conyersatiote fratrum, 


p Pro quibus laborantes et exspectamus futura praz- 


mia , ne forsitan dicatur οἱ nobis : Dimitte popu- 
lum istum , ut abeat ** ; ei traditiones Patris nostri 
deserentibus ingeratur : Qui habent legem non 10- 
verunt. me , pastores egernnt impie in. me *'. Uude 
alios corripit dicens : Ego dedi hereditatem meam 
in manu tua, (iu. autem non dedisti ullam misericor- 
diam; senes aggravasti jugo *". Quod et nos uon 
solum audire, verum etiam intelligere necesse est : 
Qui enim ignorat, ignorabitur *. Εἰ in. alio loco 
scriptum est : ()uia (u. scientiam meam repulisti, 


** |s3.. i, 12. 133 Eccle. x, 17. 
5 Lov. xix, 17. 3 Prov, 
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35 Joan. v, 45, 46. 
** | Cor. xiv, 58. 


28 


8:5 


PATRES JEGYPTII SAECULI IV. 


$7, 


el ego repcllam ie, ne sacerdotio (ungaris mihi **. A lanimnes, sustiuete infirmos, pslionter agile ad 


XIl. itaque, fratres charissimi , qui ceenobiorum 
vitam et pracepta sectamini, state in arrepto semel 
proposito, et implete opus Dei, ut Pater qui primus 
iustitait cdeuobia, gaudens pro nobis loquatur ad 
Dominum : Sicut tradidi eis, sic vivunt. Quod idem 
et Apostolus adbuc in corpore constitutus loqueba- 
tur : Laudo autem vos, quod in omnibus meministis 
mei; el sicut. Iredidi vobis, traditiones meas. custo 
distis 9. 

ΧΙΙΙ. Et vos ergo, monasteriorum principes, estote 
solliciti, et adbibete omnem curam pro fratribus 
cum timore et justitia Dei ; nec abutamiyi potestate 
in supplicia, sed exemplum prabete vos cunctis el 
subdito gregi , sicut et Dominus noster in omnibus 


ownes, et audite Apostoluu monentem : Et ves, pe. 
tres, nolite ad iram provocare filios vestres, sed enutrite 
éllos in disciplina et admonitione Domini**; et jcitote, 
quia cui plus dotum est, plus queretur ab eo; et ci 
plus creditum est , amplius exigetur "*. Nec tantum 
ea consideretis qua vobis prosint, sed illa qu 
proximis εἰ impleatur in. vobis Scriptura dicens : 
Quia vos sequimini unusquisque utilitatem domu 
sum ; idcirco continebit calum rorem summ, el terra 
non dabit (ructus suos, quoniam ingravastis. contra 
me sermones veslros 5. Dicitur et alibi: Quia noa 
[ecistie uni ex minimis meis, nec mihi fecistis τν, 
XVI. Saepius dicam, et eadem repetam : Cavete 
ne alios diligatis, alios oderitis ; ne hunc sustente- 


exemplum se prebuit, qui posuit quasi oves fami- B tis, et illum negligatin , et cassus inveniatur labor 


lias , ut misereamini gregi vobis credito, et memi- 
neritis apostolicz sententizs, in qua ait: Nihil eub- 
traxi, ut non annuntiarem vobis omnem voluntatem 
Dei 5; et iterum : Non cessavi deprecando. unum- 
quemque vestrum, et docendo vos publice *. Videte 
quanta viscera et quanta misericordia fuerint in 
homine Dei, qui non solum sollicitus est pro omui- 
bus Ecclesiis, sed languet cum languentibus, οἱ 
omuium sustinet passiones, Caveamus, ne per no- 
stram negligentiam aliquis scandalizetur et corrvat, 
οι obliviscamur verborum Domini Salvatoris, qui 
in Evangelio loquitur ; Pater, quos dedisti mihi, non 
perdidi ex eis quemquam . Nullam animam con- 
temnamus, ne quisque per nostram duritiem pereat. 
Si enim aliquis propter nos fuerit mortuus , auima 
nostra pro illius anima tenebitur in reatu. Quod 
quidem et Pater noster indesinenter nobis solebat 
iuculcare, et moneb..t, ne illud eloquium impleretur 
in nobis : Singuli opprinunt proximum suum. Et 
iterum : Si invicem mordeiis el devoralie, videle ne 
ad invicem consumamini . Ex quo spparet quod 
qui alterius servat animam , custos anima uz sit, 

XIV. Sed et vos qui secundi estis monasterii , 
primos vos exhibete virtutibus, ne quis vitio vestro 
pereat. Ne incurratis in illud opprobrium in quod 
iucurrit ille, qui comedit et bibit cum ebriis, et nen 
dedit in tempore suo conservis cibaria : E! veuiet 
Dominus in die qua non sperat, el in hora qua. ne- 
scit, uL dividal eum, εἰ ponat partem ejus cum hy- 
pocriris, ubi fletus εἰ stridor est dentium **. Ne quo; 
apprehendat ο vobis similis eondemuatio, sed cum 
tejopora venerint refrigerii , mereamur audire : 
Euge, serve bone et fidelis, quia super modicum [uisti 
ficiis, supra multa te constituam; intra in. gaudium 
Domiui tui V, 

XV. Vos quoque, przpositi domorum singularum, 
parati estole ad respondendum omnibus, qui a vobis 
exigunt rationem super ea fide qua in vobis est **. 
Mouete eos qui inordinati sunt , consolamini pusil- 


* 0se. 1v, 6. *! I Cor. xi, 9. 
** Maub. xxiv, 50, οἱ. Math, xxv. 21, 25. 
δι àgg. 1,9,10.. ** Matth, xxv, 45. 


9 Act. xx, 90. 


e 


9? Luc. i, 8. 


vester, et omnis sudor pereat ; el. quando exierit 
de corpore, et de mundi hujus turbine liberai, 
portum vos putaveritis quielià intrare; tune ipre- 
niatis injustitise naufragia, et in qua mensura meni 
estis, remetiatur vobis ab eo qui personas in judieo 
non accipit. Si quid mortale aut aliquid urpitsdi- 
nis ob negligentiam prsposiLorum in domibus com- 
missum (uerit , post illorum propria supplicia, pre- 
positus quoque reus tenebitur criminis ; quod nebis 
semper sauctee memorie Pater noster solet in- 
gerere. 

XVI. Quamobrem cum omui cautione et collici- 
tudine singuli commissum  &ibi gregem custodiant, 
et Mwitentur pastores de Evangelio, ad quos non 
dormientes, sed vigilantes venit angelus Dei, et Sj- 
vateris eis annantiavit adventum 52. Qui et ipse k- 
quituc: Pastor bonus animam suam ponit pro ovili! 
suis; qui autem mercenarius esl, el non est pnsler, 
cujus non sunt oves, videt. [upum venientem, el di- 
mil:t gregem εἰ fugit, el lupus rapit eum aiqte de- 
vasial, quia mercenarius est , εἰ non ad eum perliae 
de ovibus **. Dc bonis auteiu pastoribus Luce seri- 
bit historia : Érant autem pastores observeutes , e 
custodientes vigilias wmociis super qregem sunm. E! 
angelus Domini venit ad eos, et gloria Dei circue- 
fulsit eos , εἰ timuerunt timore magmo. Dizigut tit 
angelus : Nolite timere, ecce enim evangeliso wb: 
gaudium magnum, quod erit omni populo : (juia ci 
hodie vobis natus Salvator, qui est Christus Domin 
in civitate David. Et hujus. rei signum erit vobis: 
Invenietis infantem pannis. involutum, et positxm iu 
presepi ". Num illi oli eo tempore pascebant oves, 
εἰ per desertum sequebantur gregem? Sed quii 
soli erant solliciti, et naturalem noctium somngs 
insidi.entium luporum timor superabat; idcirte 
Ρίο! audire meruerunt quod ju vicino sit : 2ἱ Bit- 
rosolyma dormiens ignorabat. Unde et David dicit : 
Ecce non dormict , qui custodia [erael **. Viaque € 
vos cum tremore et timore vigilate, operantes YC 


C ibid. 31. — ** Jas. xvi, 19..— 9 Gals I 
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siram salutem , et scientes quod universitatis Do- À semper illud timete, quod idei Apostolus loquitur : 


minus, per quem omnis caro receptura est quidquid 
operata est, post resurrectionem solis apostolis ap- 
paruit, et dixit apostolorum principi Petro : Simon 
Joannis, diligis me plus his ? Respondit ei : Domine, 
tu scis quia ego diligo te. Dicit ei Jesus : Pasce agnos 
meos. Dicit ei rursum secundo : Simon Joannis, di- 
ligis me? Respondit ei : Etíiam Domine, tu scis quia 
diligam te. Dicit εἰ: Pasce oves meas "'. Tertio 
praecepit ut pasceret oves : et in illo omnibus nobis 
boc injunxit officium , ut diligenter pascamus oves 
Domini, et in die visitationis ejus pro labore ac cu- 
stodia recipiamus qux nobis in Evangelio promisit, 
dicens : Pater, volo ut ubi sum ego, εἰ isti sint me- 
cum **. Ei iterum : Ubi ego sum, ibi et minister meus 
erit δὲ. Respiciamus ad promissa; et ad premia 
creduli, facilius omnem perferamus laborem, am- 
bulautes sicut ambulavit ipse Domiuus, qui proimás- 
gor est przemiorum., 

XVIII. Vos quoque qui secundi estis singularum 
domorum, huniilitatem sectamini el modestiam ; et 
singula praecepta majoruin vit€ communis normam 
putate , ut in illis conservandis vestras servetis 
animas, et similes sitis ei qui ait : Anima mea in 
manibus meis semper **. Filius glorificet patrem, et 
 ketamini fructibus vestris, quia absque operibus et 
fructibus nullos Domini societate l:etabitur, ut cum 
habueritis [ructum in Domino, ipso herede et co- 
berede potiamini. 

XIX. Sed et vos omnes fratres, qui subjecti estig 
per ordinem libera servitutis, habetote accinctos 
lumbos vestros et ardentes lucernas in manibus ; εἰπιί- 
les servorum qui exspectant dominum suum quando 
reveriatur de nuptiis, uU cum venerit et pulsaverit, 
stalim aperiant εἰ. Deati servi, quos veniens Doni- 
nne invenerit vigilantes *!. Sic et vobis (iet, si longus 
labor lassitudinem non operetur in vobis ; vocabi- 
mini ad caeleste conviviuin, et angeli ministrabunt 
vobis, Hx sunt repromissiones custodientium man- 
data Dei, et ista praemia futurorum. Gaudete in Do- 
mino; rursum dico, gaudete **. Subjecti Patribus 
cum omni obedientia ; sine murmurationibus el co- 
gilationibus variis, simplicitatem animas ad bona 
opera perferentes, ut pleni virtutibus et timore Dei, 
digui efficiamini adoptione Dei. Arripite scutum fidci, 
in quo possitis omnes sagittas diaboli ardentes re- 
stinguere , et gladium spiritus, quod est. verbum 
Dei **. Estote prudentes sicut. serpentes, et simplicea 
sicul columba **. Audita Paulum loquentem : Filii, 
obedile parentibus **, e possidete salutem animarum 
vesiraraim per eos qui vobis praepositi sunt. Et in 
alio quoque loco scriptum est : Acquiescite principi- 
bus vestris et subjicimini, quia ipsi vigilant pro ani- 
mabus vestris, rationem reddentes pro vobis **. Et 


ο Joan, xxt, 15-17. ** Joan. xvir, 24. 
** philipp. iv, 4. ** Ephes. vi, 10, 17. 
1,16, 47. ** Ephes. 1v, 50. ** Cant iv, 12. 
d) Cor. xv, 55. "* Ron. vi, 9... 7* Rom. vint, 4. 
151 Cor. x, 11..." Prov. xxur, 15, 10. 


9! Joan, xii, 26. 
** Matth. x, 16. 
** ] Juan. uit, 9. 
"5 ibid. 9. 
** ibid, 17. 


Templum Dei estis, et Spiritus Domini habitat. in 
vobis, Si quis autem. templum Dei violaverit, disper- 
det illum Deus *. Et. iterum : Nolite contristare 
Spiritum sanctum. Det, in quo signati estis in diem 
redemptionis justi judicii 35. 

XX. Servate pudicitiam corporis vestri, ut sitis 
hortus conclusus, fons signatus **. Qui enim natus ex 
Deo, non peccat; quoniam semen illius in eo perma- 
nel Το. Idem Joannes loquitur : Scribo vobis, jure- 
nes, quoniam fortes estis, et sermo Dei in vobis per- 
manet, ei vicistis malignum "*. Cum et vos viceritis 
inimicum, Deo vobis praebente auxilium, tunc et 
ipse dicet : Eruam eos de inferno, et redimam eos de 
morle : ubi est, mors, contentio (ua ? ubi est, mors, sti- 


B mulus tuus ** ? Si vero mortem devorabimus, supe- 


rabimus eam, et dicetur nobis : Mors eis nequaquam 
dominabitur 15: quoniam mors qua peccato mortui 
semel sumus, in nobis mortua est, οἱ vita qua in 
Christo vivimus, semper vivimus. Qui enim in 
carne moritur, justificabitur a peccato **. Nequa- 
quam ultra vivamus in desideriis hominum, sed re- 
liquam vitam in voluntate Dei ezpleamus. Qui 
timetis Dominum, armate vos castitate, ut audire 
mereamini: Vos autem non estis in carne, sed in 
spiritu '*. Et scitote quod perfectis perfecta tribuan- 
tur, et juanibus reddantur inania, juxta sermonem 
evangelicum : Qui habet dabitur ei, et abundabii : qui 
aulem non habet, quod videbatur habere auferetur ab 
eo **, lnitemur virginessapientes "", quze cum sponso 
thalamum ingredi meruerunt, qua habebant iu vasis 
suis et lampadibus oleum bonorum operum, Porro 
stulte virgines clausam thalami januam repererunt, 
quia ante nuptias parare sibi oleum noluerunt. IH cc in 
figvra contingebant illis ; scripta sunt enim ad cor. 
rectionem nostram '* ; ut evitemus votera, ei serve- 
mus prazcepta Sapientis, qui ait : Fili mi, si sapiens 
[uerit cor tuum, latificabis cor meum, el commemo- 
rabunt labia mea sermones (uos "*, si tamen recii 
fuerint. Et iterum : Non aemuletur cor tuum pecca- 
tores, sed in timore Dei esto tota die; et Dei culuun 
observa jugiter *^. 

XXI. Vigilemus atuentius , et sciamus, quod 
maguam nobis Deus praestiterit gratiam per Patrein 
nostrum Pachomium, ut renuntiaremus seculo ; ct 
omnem sollicitudinem mundi, et curas rerum s:ecu- 
larium pro nihilo poneremus. Qu: nobis occasio 
relicta est, ut habeamus quidquam proprium a funi- 
culo usque ad corrigiam calceamenti, cum lia 
beamus przepositos, qui pro nobis cum more et 
wremore solliciti sunt tam in cibo, et vestitu, et 
corpusculi languore si forte obveneril; αἱ in nullo 
timeamus, οἱ per occasionem carnis auitate. emolu- 
menta perdamus? Liberi sumus; jugum de cervi- 


** Paal. exviit, 109. 
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cibus nostris mundana servitutis abjecimus; cur A creavit. vos? Nonne Paler. unus omnium vestrum? 


rursum volumus reverti ad vomitum nostrum, et 
aliquid babere unde solliciti simus, ct quod perdere 
metuamus? Àd quos usus superfluum pallioluin, aut 
cpulz lautiores, aut. melior lectus, cum omnia in 
commune sint prxparata, ct nihil cruce Christi 
durius sit ? juxta quai viventes Patres nostri, Φάί- 
ficaverunt nos super fundamentum apostolorum οἱ 
prophetarum, et Evangeliorum disciplinam , quae 
angulari continetur lapide Domino Jesu Christo *! : 
quem sequentes de mortifera altitudine ad vitalem 
descendimus humilitatem, divitias paupertate mu- 
tantes, et delicias simplici cibo. 

XXII. Nolite, obsecro vos, oblivisci semel arrepti 
propositi, οἱ traditiones Patris nostri scalas putemus 
ad celorum regna tendentes. Ne desideretis qua 
ante calcastis. Sufficit nobis habere quod homini 
satis est, duo levitonaria, et alium auritum, et 
palliolum lineum, duos cucullos, zonam lineam , 
gallicas, pellem et virgam. Cui ministerium aliquod 
et dispensatio est credita monasterii, et si ex ea 
lucrum faciat, scelus putetur, et sacrilegium quid- 
quam ex ea contingere et in propriam vertere re- 
quiem, quasi despiciens eos qui non habent, et felici 
paupertate sunt divites, ut nou solum ipse perierit, 
sed et ceteros provocet ad pereundum. Ei illi qui- 
dem qui incurvaverunt cervicem suam, et cum emui 
liumilitate et affictione lugentes atque plangentes 
in praesentiarum placuerunt Deo, cum de corpusculo 
isto exierint, ducentur, et accumbent cum sanctis 
patr.bus Abraham, Isaac et Jacob, prophetis et apo- 
stolis; et consolatione digna fruentur, sicut et 
Lazarus fruitus est in sinu Abraliam. Qui. autem 
vixerunt in ce&nobio, et de communi in suos aliquid 
averterunt. usus, ve eis! cum de corpore esierint 
dicetur illis : Mementote quía recepistís bona in vita 
vestra **; fratribus laborantibus , ei jejuniis οἱ 
continentia el incessabili Tabore sudantibus. ldc:rco 
videte eos in gaudio atque latitio, qui reliquerunt 
presentem vitam, ut futuram consequerentur : vos 
autem in squalore ac tormentis οἱ miseria constitu- 
tos, quia noluistis evangelicum audire sermouem, οἱ 
l]sai:& coutempsistis verba dicentis : Ecce qui ser- 
viun mihi comedent ; του autem. esurieiis, Ecce qui 
serviunt mihi bibent, vos autem sitietis Ecce qui ser- 
viunt mihi exsultabunt ; et vos. clamabitis propter 
dolorem cordis vestiri, εἰ ob contritionem. spiritus 
ejulabitis **. Audistis omnes beatitudines Scriptura- 
rum, et noluistis suscipere disciplinam. 

XXIII. Ideo, fratres, xquales simus, a minimo us- 
que ad maximum, tam dives quam pauper, concor- 
dia et humilitate perfecti, ut de vobis quoque possit 
dici : Qui multum, non abundavit ; qui parum, non 
indiguit **. Ne quis suis provideat deliciis, cernens 
fratrem in paupertate et angustia constitutum, et 
dicatur ei illud propheticum : Nonne Deus. unus 


"! Ephes. i1, 90. 
** Joau. xit, 34, 35. 
jv, 14. * Prov, xxiv, 11. 


5! [.nc. xvi, 95. 
V pfabar. v, $25. 
*5 Jud, 97, 


D 


*3 Ίδη, tx v, 15, 14. 
55 Deut, xxvii, 18. 


Quare dereliquistis. unusquisque fratrem. suum, ui 
abominabile facerent testamentum patrum vestrorum? 
Derelictus est Juda, sed. abominatio [facta est. in 
Israel **, Quapropter juxta illud quod Domitus atque 
Salvator praccepit apostolis dicens : Mandatum πο: 
vum do vobis, ut diligatis invicem, sicul el ego dilezi 
t08; el in hoc sciemini, quod discipuli mei estis 5 ; 
nos invicem amare debemus, et ostendere quod vere 
simus famuli Dowini nostri Jesu Christi, et (ilii Pa- 
chomii, et discipuli caeuobiorum. 

XXIV. Si pr»positus domus aliquem corripuerit 
ex fratribus qui sibi subjecti sunt, erudiens eum in 
timore Dei, et cupiens ab errore corrigere; el alius 
voluerit pro eo loqui, εἰ eum defendere, subvertens 
cor illius : qui hoc facit, peccat iu suam animar ; 
quia subvertit. eum qui corrigi poterat, et consur- 
gentem dejicit in terram , aique ad meliora ten 
dentem mala persuasione decepit, errans ipse οί 
alios errare faciens. Iluic illud aptabitur congruen- 
ter : Ve qui potum. dat proximo suo subrersionem 
turbidam, εἰ inebriaus eum" ; Ve qui errare | [acit 
cecum in via **; (Qui scandalizal quempiam de his 
qui credunt Deo : expedit εἰ Μι appendatur ei mula 
asinaria super collum ejus, et praecipitetur in mare". 
Quia subvertit, ut diximus, sublevantei 8e, et. 
obedientem transtulit ad superbáam ; el eum qui i 
dulcedine charitatis poterat ambulare, cornserlitia 
anritudinem ; et subjectum legibus  monasteril 
malis consiliis depravavit, fecit que odisse eum el 
contristari contra. illum qui eum docebat. Domini 
disciplinam, lites serens inter fratres atque discor- 
dias, εἰ non timens illud quod scriptum est: Τε 
quis es, qui judicas alienum serceum * Suo. domino 
siat, aut cadit, Stabit autem; potens. ext enim Domi- 
nus rursum statuere illum**, Considera quid dixerit: 
Po'ens esi auiem Dominus statuere illum. Non ille 
potens est, qui verba Domini praterit, 

XXV. Unde, fratres, magnopere devitewus alicu- 
jus mentem subvertere contra. doctorem | et. moi- 
torem suum ; et meminerimus Scripturs dicentis : 
Libera cor tuum α΄ mal.tia, wt salveris *'. Nec pro 
obedientia superbiam et contumaciam in cordibus 
nostris iuviceu seminemus, (Qui enim timet Doui- 
num &uum, si viderit fratrein suum errare ei labi, 
magis debet monstrare quie sancta sunt, et rectum 
iter ostendere, ut cum oinni eastitate el tremore 
Dei incedeus, illam Salomonis exsequaiur senten 
tiam : Libera eos qui ducuntur ad mortem, εἰ redi- 
mere de interfectione. non cesses 33. Nec. dicas : Ne- 
$cio liunc. Scito qnoniam Deus corda omnium no 
vit. Et Judas in Epistola loquitur sua : Et es qi 
dem de igne rapientes, ei odio habentes cominacule- 
(am. (tunicam 15. Caveamus. hujuscemodi vestiinen- 
tuin, et induamur potius armaturam Dei, wt possi- 
mus resistere contra. insidias diaboli. Nom esl exim 
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nobis pugua contra carnem el sanguinem, sed adver- À nem evangelicum, avarum corripientem : Stulte, hac 
sus potestates εἰ principatus, adversus reciores tene- — nocleanimam ezxpetent a ιο: que atttem. preparasti, 
brarum hart , adversus. spiritalia nequitig in ca- — cujus erunt *? et iterum : In illa die peribunt omnes 
lestibus **. cogitationes eorum, Stulte, quare non vis audire 
XXVI. Hoc quoque maxime providendum est, ne — Dominum cohortantem : Vade, εἰ vende omnia que 
quis in alleram domum et alterius cellulam com- — labes, εί dapauperibus, et tollecrucem tuam, et veni, 
mendet aliquid, et contra monasterii faciat discipli- εἰ sequere me *? Quod adolescens audiens conversus 
nam. Qui talis est, non est in numero fratrum,.sed — est retro; non enim erat rectum cor ipsius; etideo 
mercenarius et advena; nec Pascha Domini inter won potuit gravem divitiarum sarcinam deponere. 
sanctos debet comedere, quia factus est lapis scan- — Habebat quidem voluntatem, ut Scriptura testatur, 
dali in monasterio, et de eo. posset dici :. Lapides — perfect vite, et splendore virtutum trahebatur ad 
de via mea projicite **. Si enim levitonaria nostra laudem, sed retrahebant. eum currentem diviliz, 
quando lavamus, sicca non fuerint, usque ad vespe- — nec poterat Salvatoris audire doctrinam, quia adhuc 
ram non babemus polestalem apud nos tenere, — de mundi deliciis cogitabat. Unde et Salvator loqui- 
damusque praeposito cui crediti sumus, vel ei cui, tur: Difficile est eos qui habent divitias: intrare in 
creditum est cellarium, ut deferat ad eum locum "' regna celorum !* ; et iterum : Nemo potest duobus 
ubi vestimenta pariter omnium reservantur,el mane — dominis servire : aut. enim. unum odio habebit, et 
nobis dantur ut expandamus illa ad.solem, οἱ cum — alterum dilige ; aw wuni est obediens, el. contemnet 
sicca fuerint non apud nos tenemus, sed damus in — allerum. Non potestis Deo servire et. mammone |. 
commune servanda juxta precepta majorum: quanto — Phariscei autem cum essent avari, hzc audiebant et 
mogis ea qui proprie visus es possidere, si alteri — irridebaut :. quorum iucredulitatem devitemus, nec 
commendaveris aut in tua volueris esse potestate, — irrideamus ees qui nos provocant. Renuntiemus 
peccas in monasterii disciplinam, et non intelligis — mundo, αἱ perfeeti perfectum sequamur thesaurum. 
Paulum tibi loquentem : Vos autem in libertatem vo- — Quorum animam possidet avaritia, his videtur pro 
tati estis; tantum ne libertate in occasionem carnis — Christo stulta paupertas. Quastus est magnus, pietas 
abutamini, sed charitate serviteinvicem ** ; eViterum: — cum sufficientia. Nihil enim intulimus in. hunc mun- 
Dominus juxta est ; nolite esse solliciti, sed estole ι dum, nec auferre quid possumus; habentes enim 
oratione intenti el deprecationibus ". Sciat quoque — vicium et vestitum, his. contenti simus. Qui autem 
ille qui οὐ alio susceperit commendatum, el rem se — velunt divites fieri, incidunt in tentationem εἰ laqueum, 
arbitratur facere piam nt fratrem refrigeret, quod C in concupiscentias multas que sunt. stulte εἰ nexie, 
peccet contra animam suam, subvertens regulam — et demergunt homines in interitum et. perditionem 
monasterii. O stulte, anima tua commissa est pre- — fladiz enim omnium malorum cupiditas !*. 
posito tuo; et qui ahbimam tuam corpusque custodit XXVII, Usque hodie Elias Israelem corripit di- 
indignus habebitur ut peritura conservet ? Amemus — ceus : Quousque claudicatis pede? Si Deus est, ite 
justitiam, ut justificemur. Legimus enim : Miseri- — et sequimini eum 13. Et nobis loquitur : Si mandata 
cordia occurrit his qui (aciunt veritatem **. sunt Dei qux& per Patrem nostrum tradi.it nobis, 
XXVII Hoc quoque observandum est, ne quis, et quie sequentes possumus pervenire ad regua 
stulta cogitatione deceptus, imo diaboli laqueis — colorum, toto. eallem desiderio compleamus : si 
irretitus, dicat in corde suo : Quando morior, tunc — autem sequimur cogitationes nostras, et ad aliu 
dono fratribus quod habuero. O stultissime homi- tendit animus, cur non errorem simpliciter confite- 
num, ubi hoc scriptum invenisti ? Nonne omnes mur, et ostendimus, nos esse quod videri erubesci- 
sancti servientes Deo statim omnem σου] sarci- — mus? Ne forte dicatur et nobis : Quare polluistis 
nam deposuerunt ? Nonne in Actibus apostolorum , — locum meum sanctum !*? Et: Ejiciam eos e domo 
omnia qux habebant, ad pedes apostolorum defe- ^ mea '*. Siquidem conciliabula monachorum vere 
rebaut ** ? At quomodo poteris mortuus justitiz in-— D Dei domus est, et sauctorum vinea, sicut scriptum 
duere vestimentum, qui illud vivus habere non me-  legünus : Vinea facta est Salomoni in locó qui vocu- 
ruisti ? Quare oblitus es illud, quod scriptum est: — tur Beelamon; dedit eam custodibus; unusquisque 
Quod seminaverit homo , fioc εἰ metel*; οἱ : [πι affert pro [ructibus ejus mille argenteos. Vinea mea 
quisque recipiet juxta quod. egit *; et: Reddet uni- — in conspectu meo. est : mille Salomoni, εἰ ducenti 
cuique juxta opera sua? ; et iterum : Ego Dominus — liis qui custodiunt fructum ejus '*. Ne igitur polluen- 
scrutans corda et probans renes, ut reddam unicui- — tes eam projiciamur, sicut in Evangelio legimus 7, 
que juxia vías suas εἰ juxta (ruclum adinventionum — ejectos esse de templo qui vendebant in eo oves et 
ejus **? Quare nondam versaris in vita, et in hoe — boves: nummularios, quoque iugrediens Dominus at- 
corpusculo constitutus non audis David loquentem : — que Salvatur, et faciens sibi flagellum de funiculis, 
Thesauriza!, et ignorat cui congregat ea*; eL sermo- — ejecit e templo, et fundens ara mensasque venden- 


** Ephes, vi, 11, 19. 05 Jer. &, 3260. ** Gal. v, 15. *' Philipp. vv, 5, 6. ** Psal. txxxiv, 11. ** Act. 
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tium, et lis qui vendebant columbas ait : Auferte A ius obtendere ? Hec omuia facta sunt nobis, quia 


h&c omnia, οἱ nolite facere domum Patris mei do- 
mum negolialionis '*. Scriptum est enim : Donrus 
mea domus oralionis vocabitur éunctis gentibts ; vos 
autem fecistis eam speluntam latronum '*. Et alibi : 
Propter vos. nomen meum blasphematur in genti- 
bus **, 

XXIX. Obsecro vos, fratres, ne de nobis quoque 
dicatur : Alius quidem esurit, alius autem ebrius est : 
an domos non habetis, ul bibatis εἰ comedatis ? nisi 
forie Ecclesiam Dei cowtemnitie, et confunditis eos 
qui non habent **, Ad quos dicitur : Si quis esurit 
domi comedat, ut. non in judicium conveniatis **. 
Non sit domus nostra vocis alienas, ne illud nohis 
congruenter aptetur ; Opera /E£gypti non abstulerunt 


Sacerdotes. plauserant. manibus, et populus dilexit 
similitet **. Quia sicut populus, sic sacerdos. Pro- 
plerea reddam ei, inquit, secundum vias suas, et 
cogitationes illius resiltuam οἱ **. 

XXXII. Non de omnibus vobis l:ec loquor, sed 
de his qui majorum praecepta contemnant ; multo- 
que melius erat illis ignorare viam justltie. quam 
scientes reverti ab eo, quod traditum est illis, sancto 
mandato "'. De hujuscemodi hominibus merens 
Jeremias scribit : Defecerum in lacrymis oculi 
mei, conturbatus est venter meus, effusa est in terra 
gloria mea, super contritione filie populi mei ; quia 
defecit parvulus el lactens in plateis civitatis.  αἰτῖ- 
bus suis dixerunt : Übi est triticum et vinum ? cum 


a se 39. Et iterum ς [n preceptis meis non ombilave- B. deficerent quasi vulnerati in plateis urbis, cum fun- 


runt, ei Sabbata mea contamiuaverunt ; propterea cum 
clamaverint ad me, ego non exaudiam eos **. Non 
permaneamus in cordis duritia, et ad iracundiam 
provocemus Deum, et flat inimicus noster, et dicat : 
Ego autem dabo eis precept& mon bona, & justifica- 
tiones in. quibus nom vivant **; quia comederunt 
fruciua mendacii, et. adoraverunt opera manuum 
suarum, et repleta est terra eorum a principio au- 
gurio, ui terra alienigenarum. 

XXX. Ne postquam renuntiaverimus s-eulo, ct 
caperimus vexillum crueis sequi, iterum ad poste- 
riora conversi, quarawus refrigerium temporale, 
imitantes Ephraim dicentém : Dives factus sum, et 
inveni refrigerium mihi **; ne audiames illud quod 

et ille meruit audire : Omnes labores illius non in- 
 weniuntur pre imiquilatikus, in quibés peccavit". 
Et ne illud impleatur iu. nobis : Cespistip spiritu, el 
Xuuc carme consummamini : (anta. peesi estis sine 
causa **? Et ille contra nos serio dieatur : Les 
peril a sacerdote , εἰ consilium 4 scnioribus; et 
vanus populi diesolutg sunt ** : senos de poria quie- 
véFURL, electi a psalmis suis cessaeerunt ο, Rursum- 
que dicatur : Propter vos nomen blasphematur in 
gentibus *'; et contemptis institutionibus Patris no. 
stri subrepat oblivio, mediatoremque Dei atque san- 
cterum nostro vitio negligamus, 

XXXI. Quis eniro fructus, aet qaed signum pre- 
ceptorum Des inveniatur iu nobis, aut in quo pro- 
fessionem impleamus arreptam ? Nonne omnia dimi- 
simus, e& avaritia sebjacemus, et dieitar nobis : 
Unde bella, et puguv ?*? nonne ex avaritia? Nam 
quia unusquisque quzrit utilitatem suam, non pro- 
ximi; usque hodie vivens Ezechiel prophet:li ser. 
mone nos cerriptt dicens : .Vegotiatores erant. in 
te **.. Filius inhonorat patrem, et. pater. ez2probrat 
[ilio **. Quid in die judicii respoudebimus, aut quid 
in novissime tempore pro defensione nostra poteri- 


*5 Joan, n, 16... '* Mattb, xxi, 13. 
*! Ezech. xx, 8. ** ibid. 13. 


** ibid. 25. 
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derent animas suas in sínu. matrum suarum **. Sci- 
mus quod non in fortitudine εφαῖ velit Deus, neque 
in femoribus viri sibi complaceat *9*. 

ΧΧΧΗΙ. Et idcireo revertamur ad Dorainum 
Deum nostrum, ut quando oraverimus exaudiat nos, 
qui quotidie hortatur ut vacemus et cognoscamus 
eum. Ei alibi loquitur : Retertimini ad se, et ege 
revertar ad vos 5; et iterum : Revertimini ad me, 
filii recedentes, et ego dominabor vestri "'. Ezechiel 
similiter contestatur ac dicit : Quare moriemini, do- 
mus Israel? Nolo mortem peccaloris; lantum ut re- 
vertatur de via mola sua, el vivat **. Et clementis- 
simus ac totius bonitatis caput elamat in Evangelio 
ad nos Dominus atque testatur : Venite ad me ουν” 
nes qui laboratis et onerati estis, οὐ ego reficiam ves. 
Tollite jugum meum super vos, et discite a. me, quia 
mitis sum et humilis corde : εἰ invenietis requiem 
animabus vestris **. Consideremua quod bonitas Dei 
ad poenitentiam nos provocet**, et sancli viri co« 
hortantur ad salutem. Nou induremus corda nostUra, 
neque thesaurizemus iram nobis iu die irz et reve- 
lationis justi judicii Del, qui reddet unicuique juxia 
opera sua : sed ex toto corde revertamur ad Domi- 
num, et secundum Moysi verba meweraatis : Sa 
reverlaris ad Dominum ez (oto corde tuo, mundabit 
cor luum el cor seminis tui 95. 

XXXIV. Laboremus sicut boni milites Christi, et 
observeinus illud quod scriptum est : Nemo militans 


p Deo implica! se negotiis secularibus, ut ei cui. mi- 


litat, placeat. Si autem quis. el in agone contendat, 
non coronatur nisi legitime εεγιανετὸ. Laborantem 
agricolam oportet primum de (ructibus ejus partici- 
pare **. Scriptum est : Omnes populi ibunt uuusquis- 
que in viam suam ". Nos autem. in nomine Domini 
Dei nostri magnificabimur, lpsi- impediti sum ei ceci- 
derunt : nos auem surrezimus et execió sumus 9. 
XXXV. Qui ambulat in die, καν impingit; qui 
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autem in nocle gradiiwr impingit, quia lumen non Α in eodem leco jungit, ac dicit : Dedi eis εομεοἰαμο- 
est in eo *; Nos autem, sicul dixit Apostolus, nom — nem veram, pacem super pacem his qui erant prope 
sumus filii pravaricationis in perditionem, sed. fidei — ei longe; dixitque Dominus, Sanabo cos **. Cujus ut 
in acquisitionem animae *5; et alibi : Omnes, inquit," plene misericordiam cognoseauus, Jeremiw — ser- 
filii lucis estis, ei filii Dei. Non sumus filii noctis, | mone docet, dicens : Si elevatum (uerit. celum in 
neque tenebrarum **. Si ergo sumus filii lucis, debe- — sublime, et si humiliatum pavimentum terra deorsum, 
mus scire quz lucis sunt, et facere fructus luminis — ego non reprobo gentem Israel pro omnibus qua [e- 
in omni opere bouo : quod enim: mauifestatur, lux — cerunt **. 
est. Si in toto corde revertamur ad Dominum, et XXXVIII. Cumque tanta clementia sit Salvatori 
in praceplis sanctorum illius et Patris nostri sim- — Domini, et uos provocet ad salutem, convertamus 
plici corde conversamur, abundabimus in omuiepere corda nostra ad eum : (Quia jam hora est wt. de 
beno. Quod si superemur earnis voluptatibus, in — somno evigilemus : nox pracessit, dies ax'em appro- 
die quasi in media nocte parietem palpabimue, et — pinquavit ; deponamus ergo opera tenebrarum, iudua- 
non inveniemus viam civitatis et habitaculi nostri, — mur arma lucis **. Filioli mei, primum ex toto corde 
de quo dicitur : Ésurieniium eL sitientium anima de- — diligamus Deum; deinde nosmetipsos amamus mu- 
ficit ** ; quia contempserunt legen sibi a Deo tradi- B tuo, memores przceptorum Dei Salvatoris, in qui- 
làm, ei vocem prophetarum non audierunt; et id- — bus ait: Pacem meam de vobis, pacem mea relin- 
circo non potuerunt ad promissam requiem perve» quo vobis : non sicut mundus dai pacem, ego do vo- 
nrc. bis **. ]n his enim duobus mandatis tota lez pen- 
XXXVI. Vigilemus et attenti simus; si enim na- det, et prophete *'. 
turalibus non pepercit, nec nobis parcet **. Non XXXIX. Si quis in domo monasterii sub prapo- 
de cunetis, sed de negligentibus loquor, quibus jure — sito manens, nulla re indigens quam in roonasterie 
aptabitur illa deploratio : Ve eis qui recesserunt a.— habere permissum est; et habet patrem, fratremque 
me! Manifest sunt quia impie egerunt in me : quia — et amicum charissimuim, nihil ab eis penitus acci- 
dereliquerunt me (ontem aque viva, et foderuni sibi — piat, non tunicam, nom palliolum, nen ajiam quam- 
coniritos lacus, qui uon possunt aquam continere ὃν. libel rem. Si autein comprobatum fuerit quod mi» 
Et quia non audierunt judices ejus, audiant dicen- — pus habeat de bis qure pracepta sunt, culpa omnis 
tem Deum : Consiitui. super vos speculatores. Audiie — atque correctio ad praepositum convertetur. 
vocem lube. Et dixerunt : Non audiemus δν Unde XL. Vos igitur qui eetis principes monasteriorum, 
ista iucredulitas? nonne ex eo, quia alienos cogno- C si quos aliqua re videritis indigere e esae in. augu- 
verunt, et non adversati sunt? Loquitur οἱ alibi stia constitutos, nelite eos negligere, scienles vos 
Spiritus saucius per prophetam : Ego enim sum Deus — rediituros rationem pro emni grege, ewper quem 
Dominus tuus, qui [formavi celum, et creavi terram :.— vos. Spiritus. aanctne. comnituil inspicere, e pascere 
cujus manus condiderunt omnem cali militiam, et — Ecclesiam Det quem. ocquisivd praprio sanguiue "'. 
non ostendi eem tibi, ut ambulares post illam **, — Propterea nas qui foriiores sumus, debemus infr- 
Quod quidem et per Moysem precepit, dicene : Non — mitates invalidorum portere, eb mon. nobismel ipsis 
eum suspexeris celum, et videris solem et (unam 4ο placere, seé proxithe in bono ad edificattonem. 
stellas εἰ omue ornamentum coli, errore deceptus — Nam εἰ Christus mou sibi placuit, sed , sicut. seri- 
adores ea ''. Ego sum Deus qui eduzi le de terra — ptum est : Ορρτυδτία exprobrantium (Pbi ceciderunt 
4Egypti, et Deum extra me nescis, et qui salvos pos- — super me '5; οἱ iterum : Non quaro, inquit, quod 
sel facere non est preter me. Ego sum qui € pavi — mihi expedit, sed quod omnibus, ut. salvi fant "*, 
in solitudine, in terra inhabitabili : οἱ impleti sunt XLI. Si autem Dominus ac Salvator noster iia 
saturate, el εἰεναία sunt corda eorum "9. idcirco, — przecipit, et sancti ita conversati sunt, Patres quo- 
oblità sunt mei, et ego tradam eos dispersioni in gen- que nostri ita nos docuerent, consurgamus a somno, 
tibus cunctis **, D et quz sunt nobis precepta faciamus. Quacunque 
XXXVII. Qua audientes quasi de somno exper- — enim scripta. suni, ad nostram. erndiliozem scripta 
giscamur, et prbeamus nos dignos Domini servi« — sunt, wt per patientiam εἰ consolationem Scriptura - 
uiti, ut misereatar, et dicat nobis : Invocate me, et — rum spem habeamus "* ; el nullus nostrum causa sit 
ego exaudiam vos. lpse enim ait : Qui dispersit — erroris alieni, nec semulemur eos qui prospere ( 
Israel, congregavit eum **; et alibi : Non faciam, — agunt in vita sua. Cum enim omnia necessaria corni 
inquit, juxia iram furoris mei, nec sic relinquam κι fuerint consecuti, morientes nihil secum asporta- 
deleam Ephraim *'; et iterum : Non i aeternum — bunt. Filii szculi hujus hebent in hoe szculo filu- 
puniam vos, nec semper iraecar vobis, Spiritus enim — ciam, quoniam de mundo sunt, et mundus amat 
a me egreditur, ej omne quod spirat ego feci *. EL — quod suum est. Qui autem filii Dei sunt, illius ser- 
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monis evangelici recordantur : Si mundus vos odii, A vina. meditemut, poterimus | illud dicere, quod et 


scitote quod me primum oderit 13: et iterum : (Qui 
tolmerit esse. amicus hujus. mundi, inimicis fiet 
Deo ** ; et rürsum : Tribulàtionem habebitis ; sed 
confidité, ego vici mundum "*: e iterum : Beati 
qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur. Beati qui 
esuriunt et sitiunt justitiam, qnoniam ipsi saturabun- 
iur. Beati qui persecutionem patiuntur. propter justi- 
tiam, quoniam ipsorum est regnum colorum 15. De 
filiis autem nociis quid e contrario dicitur? Nonne 
illud? γα vobis, divites, quoniam recepistis consola- 
tionem vestram, Veg vobis qui saturati estis nunc, 
quia esurietis. Va: vobis qui nunc videtis, quia [nge- 
bitis oc flebitis **. 

ΧΙ]. Quan;iobrem mundi amicitias devitemus; ut 


David : Exzsultabo super eloqüia tsía, sicut qui invenit 
spolia multa **; οἱ: Quam dulcia guttur meo elo- 
quia tua, super mel et (avum ori meo! Cantabile; 
fnihi erant justificationes tue in loco peregrinationis 
mec ?*; οἱ in alio loco : Non proposui ante oc&lot 
$e0s rem iniquam : facientes iniquitatem odio halai. 
Et ton adhesit mihi ἔοτ pravum : declinuntes a me 
mabignos non agnoscebam : detrühentem in abscomse 
proximo suo, hunc persequebar : superbo oculo et ia- 
satiabili corde cum hoc simul non edebam. Oculi mei 
super fideles terrea, ut facerem eos sedere mecum", 

XLIV. Quorum omnium nos imitemur opera, ut 
sit in diebus nostris pax et justitia, et non nolis 
illud eveniat quod alibi legimus : Super terra popali 


jud mereamnt audite : Ad vesperum demorabitur B mei spind? et. fenum consurgent **; Sed magis inao- 


fletus, et ad matutinum letitia. Audivit Dominus, et 
miserius est mei. Scidisti sactum meum, et accinzisti 
me letitia '*. Quis enim safictorum ncn in lucta ac 
iristitia per mundi hujus transivit viam? Jeremias : 
Non sedi, inquit, cum consilio ludentium, sed treme- 
bam a facie manus tum. Solus sedebam, quoniam 
ameritudine repletus sum '*, David quoque scribit : 
Quasi Iwgens ac merens, sic huniliabar '*. Quorum 
mos vestigiis insistentes, intelligimus quod salus 
nostra in tempore tribulationis sit, et prophetze pol- 
Hcitatio impleatur dicentis : Non relinguumur qui 
ἐπ angustia sunl, nisi ad tempus **. Si ergo habet 
tempus tribulatio et angustia, et non erit sempi- 
terna , seminemus in lacrymis, ut metamus in gau- 
dio, non deficientes ; quod noverimus Dominum de 
tentatione liberare cultores suos. 

XLIII. Dominus pater noster est : Dominus judex 
noster est : Dominus princeps, Dominus rex noster : 
Dominus ipse nos salvabit : cujus precepta si ne- 
glexerimus , permanebimus in angustia. Ipse enim 
dicit : Qui sequuntur me possidebunt terram, et ha- 
Feditabunt montem sanctum meum *! : quem et nos 
possidebimus, si impleamus legem ejus et audiamus 
rllud quod dicitur : Mundas facite in conspeetu ejus 
vias vestras 31) et iterum : Tollite offendicula de via 
populi mei ** ; et alibi ; Ejicite de consilio pestilentem, 
et. egredietur cum eo contentio **, Qui justum dicit 
injustum, et injustum judicat justum, uterque in con- 


vemus nobis novalia, et non seminemus super spi- 
nas. Cumque custodierimus quz: mandsta sunt no- 
bis, manifesti erimus quod diligamus Deum, sicul 
testatur et In alio loco Scriptura divina : (ui axdil 
mandata Πιεα el sertat ea, ille est qui diligit me; qui 
autem diliget me, diligetur a. Patre meo, εἰ ego dili- 
gam eum, et veniemus ego ει Patet meas, et man- 
sionem apud emm [aciemus, εἰ ostendam. ei mn 
ipsum *! ; εἰ : Vos amici mei estis, si feceritis κα 
precipio vobis **. Tollamus nobiscum maoltos ser- 
mones, et convertamur ad Dominum Deumu nostrum, 
et dicamus ei: Potes dimittere peccata, wt. accipia- 
tuus bona, et reddamus ei (ructum labiorum nostre 
rum **, et delectetur in nobis anima nostra. 
XLV. Atque utinam peniteat nos erroris et ne- 
eligeutiz», et conversi ad priora dicamus : Assur nt 
salrabit nos ; super equos tion asceudemts, nec. Jam 
dicemus ? Dii nostri opera manuum nostrarem. Des 
qui in te est miserebitur pupilli : sanabo habitacula 
eorum **, Rursumque dicet ile nobis : Diligam eo: 
manifeste, el avertam iram meam ab eis. Ero quail 
ros : Israel florebit ut. lilium, et. mittel radices suni 
quasi Libanus. lbunt rami ejus , et etit quasi olira 
fructifera, et odor ejus ul thuris. Revertentur et scde- 
bunt unusquisque in tabernaculis suis, el virent, el 
confirmabuniur frumento : florebit sicul einea memo" 
rid eorum, sicut odor thuris Ephraim. Quid ei e ide 
lis? Ego humiliabo eum, et confortabo eum. Ego sl 


spectu Dei immundus est. Caveamus ne dicatur et de D juniperus condensa : ex me fructus ejus incentus eil. 


nobis : Filii alienati sunt. ei ** ; et illud : Filie Sion 
elevato sunt, et ambulaverunt in ezcelso collo, et in 
superbia oculorum , trahentes pedibus tvnicas, ei pe- 
dibus simul ludentes **; ei in correptione nostra 
Fursum prophetalis sermo concordet, dicens : Quo- 
modo [actu est mereiriz civitas fidelis Sion, plena ju- 
dicio, in qua justitia dormit ? nunc autem. latro- 
nes * ; et : Populi intelligens commiscebatur mere- 
trici. Tu. ergo, Ierae!, ne ignoraberis **. Si vero di» 


"5 Joan. xv, 18. 7? Jac. iv, 4. "* Joan. νι, 38. 


Quis sapiens, et intelligit heec ; aut. intelligens, e! co- 
gnoscil ista *' ? Atque utinam et nos ex eo fructum 
afferre. valeamus , sine quo nihil boni operis feri 
potest. 

XLYVI. Revertamur ad Dominum, ut de nobis 
quoque possit dicere : Peccatorum εἰ iniquiiatü 
eorum memor amplius non ero **, Non relinquam: 
legew Dei, quam Pater noster ab eo accipiens nobis 
tradidit; neque parvi ejus mandata pendamus, né 
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ratum est aurum εί immutatum argentum. bonum, 
effusi sunt lapides sancti in omni vlarum principio **? 
nec post plurimos labores Patris nostri quos pro 
salute nostra suscepit, se ipsum exemplum virtutis 
tribuens, et glorians de nobis et apud sanctos lo- 
quens : Isti filii mei sunt, et populus meus fllii mel, 
et non denegabunt : et post hujuscemodl testimo- 
Dium non perdamus fiduciam bone conscientiz, 
spoliati vestibus quibus nos induit, et introducti 
3b eo in stadium ut legitime certemis, non supere- 
mur ab inimicis nostris. Et postquam veneriinus ad 
illud tempus quo egrediamur de corpore, ne inimici 
efficiamur Patris nostri, thesauris servientes, ut qui 
jejuniis et afflictione corporis debuimus acquirere 
anim: libertatem, carni ct deliciis, et pu!chriocibus 
vestimentis stratisque mollioribus nos dedicemus, 
non solum ipsi pereuntes, sed et alios qui proficere 
potuerunt, exemplo nostro ducentes ad ruinam, de 
quibus scriptum est : Non accepistis spiritum ser- 
eitutis in timorem *, sed fortitudinis, et charitatis, 
et pudicitiz ; et : Cibus nos non commendat Deo. 
Neque enim si comederimus, abundabimus, nec si 
won comederimus indigebimus *. Non est enim re- 
gnum Dei cibus et polus; sed justitia, gamdium εἰ 
pax in Spirita sancto ?. Qui in hoc servit Christo, 
placet Deo, probatus est ouibus, Isaias quoque di- 
tit : Qui exspectant Dominum, | immutabunt virtu- 
tem, assumenti pennas ul aquile ; current, et non la- 
borabunt ; gradienlur, et non esurient *. Idcirco ele- 
rabit signum in gentes, εἰ congregabit profugos 
Esrael. Cito velociter venient : non esurient , neque 
dormitabunt. Non dormient , nec solvent sonas de 
Iumbis suis, neque rumpeulur in. calceamenlis eorum 
corrigi. Quorum jacula acuta. sunt εἰ intenti. ar- 
tus : pedes equorum , ut petra fortissima : rotg cur- 
ruum quasi tempestas : impetum facient ut leones, el 
aderunt ut catuli leonum *, 

XLVII. Et nos igitur sanctorum imitatores simus, 
nec obliviscamur institutionis qua nos erudivit Pa- 
ter noster, dum adhuc essel in corpore. Ne exstin- 


guamus lucernam ardeutem quam posuit super ca-. 


pita nostra. Ad cujus lumen in boc seculo inceden- 
tes, meminerimus quod per studium illius Deus nos 
in propriam familiam receperit, peregrinis hospi. 
tium tribuens, in maris turbiuibus constitutis por- 
tom ostendens, panem in fame, umbram in aestu, 
vestimentum in nuditate; imperitos preceptis spi- 
ritalibus erudivit, vitiis servientes castitate cireum- 
dedit, procul positos sibi junxit. Ne post illius dor- 
initionem obliviscawmur tante. bonitatis et benefli- 
eiorum immortalium, vertentes furorem (1) in judi» 
cium, et fructum justitie in amaritudinem, et lo- 


ος ** Thren. 1v, 1. Rom. vint, 45. 

* ibid. 5, 4. ' Ose. xii, 1. * P:al. cv, 35. 
13 Isa. xxiv, 4-θ. !* Ose. 1x, 8, 9. 
xxxi, 9. 75 Jer, xxxi, 960... !? δα. Lan, 8, 9. 
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et super nos planets ille dicatur : Quomodo obscu- A. quatur contra. nos : 


* [ Cor. viii, 8. 
? Jer. iti, 144, 15. 
!* Ίδη, xxvin, 15, 
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Judicate inter me et vineam 


medm., Exspeciavi ul. faceret. (ructum, et fecit. ini- 


quitatem, el non justitiam, sed clamorem *5; et veniat 
super nos illa raaledictio, quam prophleetalis sermo 
ille prosequitur, et quam omni studio fugere ac vi- 
tare debemus, sequeutes conversationem eorum qui 
nos in Domino precésserunt, Patrum pariter ac 
fratrum, qui renuntiantes sxculo et inoffenso ad 
Dominum pergentes gradi, nunc ejus liereditate 
potiuntur : quam vereor ne perdamus nostra desidla, 
et illud nobis propheticum aptetur, quod dictum 
est in. Ephraim : Oleum in /E£gygptum mercatur *. 
Misti sunt in gentibus, et didicerunt opera eorum *. 
Ne postquam vocati sumus if libertatem, sicut 
scriptum est : Tollum vo$ unum de populo, et duos 


δι [amilid, et inducam tos in Sion, et dabo vobis 


pastores secundum cor mieum, qui pascant vos cuni 

disciplina *; resolvantur vincula charitatis, οἱ dica- 

tur dc nobis : Filius glorificat patrem, el servus do- 
minum euumn. Si Paler ego sum, ubi est gloria. mea? 

Si Dom:nus, ubi est timor meus **? 

XLVIIH. idcirco unusquisque nostrum clamet ad 
Dominum : Muri Sion deducant sicut torrentes lacry- 
mas die ac nocte. Ne des requiem tibi , neque tacent 
pupilla oculi tui. Surge, et lauda in nocte, in principio . 
vigiliarum tuarum ; effunde sicut aquam cor tuum 
in conspectu. Domini. Leva ad illum manus tuas pro 
animabus pareulorum tuorum, qui defecerunt. in 
capite wniversorum gressuum !!. Ne illud contra 
nos dicatur : Luxit, et corruptus est orbis. Luxerunt 
eacelsi lerra , et terra impie egit propter habitatores 
suos; dereliquerunt. enim. legem , et immutaverunt 
praecepta mea, lestamentum aernum. Idcirco male- 
dictio decorabil terram, quia peccaverunt habitatores 
ejus εἰ dereliquerunt homines pauci "3. Ne et uostrcm 
vinum lugeat et vinea, et ingemiscant qui prius toto 
auimo lztabantur, dicaturque de nobis : In domo 
insaniam. confinxerunt, corrupti sunt sicut dies col- 
lis 13: aut illud : Captio ex vobis est; εἰ: Dixistis 
enim,Fecisiis testamentum cum inferno, el cum morte 
pactum **. Qu:e verba vitantes, credimus magis quod 
in tempore suo Orletur stella ex Jacob, et exsursci 
lomo de Israel, qui percutiet principes Moab el filios 
Seih 15. Ut non sit in domo Israel stimulus furoris, 


D et spina doloris !*. Quia facta est Dowino pars ejus 


Jacob, funiculus hereditatis ejus Israel v. Et alibi 
loquitur Jeremias : Si cessaverit in conspectu. meo 
lex ista, gens etiam Israel cessare poterit ** ; et rur- 
sum : Dabo laborem eorum justis , el testamentum 
ternum ponam cum ipsis, et scielur in gentibus &e- 
men eorum, ac nepotes. Omnis qui viderit eos, co- 
gnoscel quia isti sunt semen α Domino benedictum, 
el gaudio per[ruentur Domini '*. 


* [sa. x1, 51. 5 |sa. v, 96-29. 
5 Thren. n, 148, 12. 
11 Dcut. 


3 om. viv, 17. 
ο Malach. 1, ϐ. 


" Num. xxiv, 47... !* Ezech. xxvii, 24. 


(1) Furorem. Legendum videtur facorem, vcl ferrorem. Sed ex. iis qux δια sequuntur, priorcin 


lectionem pratulerim. 
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XLIX. Et nos ergo scrutemur vias nostras, et A liene eum ; ambula in. splendore: luminis ejus , ei 


gressus dijudicemus, et sequamur odorem scientia ; 
abscondentes semper verba ejus in cordibus nostris, 
ut simus immaculati in via, et in lege Domini amhu- 
lemus 39. Non nos terrcat fragilitas corporis, οἱ lougi 
temporis labor. Patres vestri ubi sunt, et prophete? 
ut scriptum est, nunquid in elernum vivent? Verba 
autem mea εἰ legitima mea suscipite, que ego preci- 
pio in Syirilu meo servis meis prophetis , qui fuerunt 
cum patribus vestris **, Sentiamnus ineffabilem cle- 
imentiam Dei nostri, qui usque hodie ad poeniten- 
tian nos hortatur, dicens : Nunquid qui cadet non 
resurget? aut qui aversatur non revertetur? Quare 
aversaius est populus meus. aversione impudenti, et 
obtinuerunt in. voluptatibus suis, et noluerunt re- 


non des alteri gloriam tuam, et. ea qug conducuni 
libi, genti aliene. Beati sumus, ]srael , quia placita 
Deo nostro nota sunt nobis. Confide, popule meus, 
meincrialis Israel ὃν. Ex iterum  [s2ias. loquitur ; 
La'tare, Israel, ei festum agite diem omnes qui dili- 
gitis eua, Gaudete qui confiditis in eo, ut eugatis, 
οἱ impleamini ex uberibus consolationis ejus **. 

Ll. Hlabeamus curam legendarum οἱ discenda- 
rum Scripturarum, et in earum semper mediia- 
lione versemur, scientes scriptum : Ez fructu oris 
sui vir saturabitur ** ; el. merces laborum ejus. red- 
detur ". Hxc sunt quee nos ducunt ad zternam vi- 
tam, qux? nobis tradidit Pater noster, ei jug.ter me- 
ditanda pracepit ut impleatur illud in nobis quod 


terti 131 Si reversi fuerimus ad eum, zdificabit nos B scriptum est: Erunt hec verba gua ego precipio 


Spiritu suo, juxta illud quod scriptum est : /Edi- 
ficans Hierusalem Dominus, dispersiones leraelis 
cqngregabit 13. 

L. Quod autam nostri cactus et eommunio ex 
Deo sit qua nos invicem oopulamur, Apostolus nos 
docuit dicens : Bonorum operum communionis obli- 
visci. nolite; ialibus enim victimis placetur. Deo **. 
|n Actibus apostolorum quoque idem legimus : 
Multitudinis aMem  credeniium. erat. cor. unum el 
anima ung; ei nullus suum quid dicebat, sed erant 
cis universa communia, Et virtute magna dabant 
apostoli testimoniun resurrectionis Domiui Jesu **. 
Ει Psalmista in. eadem verba ecossenait dicens : 
Ecce quam bonum ei quam jucundum, habitare fra- 
ires in. unn **. Et nos in coeuobiis commorantes, 
et nobis mutua charitate sociati, demus studium, 
ul quomodo sanctorum Patrum in lac vita merui- 
1318 consortium, ita in futuro quoque participes 
eorum siinus, scientes quod crux vitas nosuras do- 
ctrineque principium sit, et oporteat uos cuim 
Christo pati, et nosse quod absque tribulationibus 
et angustiis nullus victoriam consequatur : Deatus 
vir qui suffert tentationem, quia cum probatus. fue- 
rit, coronam vite accipiet  ; εἰ iterum : Laboravit 
im scculum, εί vicel iu &leruum **. Si tamen. com- 
patimur, u( εί glorificemur, ;Estimo, inquit, quod 
non sunt condigna passiones hujus temporis ad fu- 
turam. gloriam, qua revelubitur. in nobis **. EA alibi 
scriptum est : Existimavi wt cognoscerem hoc : labor 
e» in conspectu. meo ** ; ei iterun : Ego laboravi 
sequens (e, et diem hominum non consideravi *' ; οἱ 
alio loco : Mulic tribulationes. justorum , et ex om- 
nibus his liberabit eos. Dominus ?*. Ει Dominus 
noster loquitur in Evangedo : Qui perseveraverii 
usque in finem, lic salvus erit ?**, Et alibi : Hic est 
liber mandatorum, εἰ lex scripta in. sempiternum. 
Omnes qui observaverint eam, vivent ; qui autem de- 
reliquerint , morientur. Revertere, Jucob, εἰ aypre- 


*! Zach. r, 5, 6. 


1! Jac, 1, 149. 


* Psal. cxvii, 4. 
02,59. ** Isal. cxx, 1. 
3 jer. xvi, 10. * Psal, xxxi, 9l. 
xit, 9. 9" Sap. x, 17. 
2. '* Eccle, x, 9, 10, 


99 Deut, xi, 18-21. 


3? Jer, viii, 4, 
** Psal. rxvin, 9, 10. 
9? Mati, x, 32. 


5 Prov. in, 3. 


libi hodie, in carde tuo, e& in anima tna docebis ea 
fdios uos : et loqueris in cis sedens in domo, et 
ambulans in via, e acenbans alque consurgens. 
Scribe ea pre aigue in manu (ua, el εγω immo- 
bilia ante oculos (uos. Scribes quoque ea in. postibus 
demuyum (warum, δὲ in [imintbus, ut discatis timera 
Dominum cunciis diebus quibus vivitis **. Salomon 
queque id ipsum significans dieit: Scribe ea in [a- 
titudine cordis (ui "*. 

Lii. Considerate quantis testimoniis ad medita- 
tionem sacrarum Scripturarum nos sermo Domini 
colortetur, ut quz: ore voluimus, corde possidea- 
mias. Bonum est homini cum levaverit jagum ab 
adolescentia sua. Sedebit. solitarins et tacebit , quo- 
niam levabit super se jugum. Dabit percutienti se ma- 
zillam, saturabitur opprobriis, quoniam nom semper 
abjiciet Dominus "^. Et alibi scriptum est : Recor- 
dalus sum misericordie in(antie (μα  ; et iterum : 
Letare, juvenis, in adolescentia ta, et exaultet cor 
luum in. diebus. juventutis lue, et ambula. in viis 
cordis tui absque macula, et in conspectu oculorum 
Iuorum : et scito quoniam in omnibus his adducet te 
Dominus in judicio. Aufer [urorem a corde tmo et 
malitiam a carne tua, quoniam udolescentia et. stal- 
titia vanitas est **; et: Memento Creatoris twi in 


' diebus adolescentie tue, donec veniant dies pessimi, 


ei occupenl. auni in quibus dices : Νοκ est mihi. im 
eis voluntas : donec obtenebrescat eol et [ux, et (una 


D et stelle, et contertantur nubes post pluviam : in die 


qua movebuntur custodes domus, εἰ subvertentur viri 


"virtutis, et cessent molentes, quia pauca facte sunt : 


et obscurabuniur. qua vident in (oraminibus, et 
cleudent vias in foro in in[irmitale vocis molentis : 
et exsurgent ad. vocem  passeris, et. humiliabuntur 
omnes filii cantici, Et quidem ab alto aspicieut, et 
pdvores in via, et floreat amggdalum, et incrassetur 
locusta, εἰ scindatur capparis. (Quoniam abiit homo 
in domum s4&culi sui, et gyravcrunt in foro qui plau- 


*3 Psal.cxtvi, 9... ** Hebr. xin, 16, * Act. i, 
3? Rom, vit, 17, 18. 59 Psal. rxxti,d6. 
^ Bar, iv, 1-5. 95 δη, Lxvi, 40, 10... ?* Prox, 
** Thren. 1n, 27, 298, 50, 94... Jer. in, 
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guMl, quoadusque everiatur funieulus ergenti, et A dinis sanctorum omnium, el precipue David, de 


conteratur. monile auri,.ct confringatur hy4ria ad 
fontem, εἰ impediatur rota super lacum, ei conver- 
tatur pulvis in terram, sicut. (uit, et spiritus rever- 
tatur ad. Dominum, qui dedit. eum **. 1n Evangelio 
quoque seriptum est : Pueri, nunquid habetis pul- 
mentum? Mittite in dexieram partem navis, et inve- 
nielis 5 ; et iterum : Omnis puer ac juvenculus, qui 
nescit. Audie bonkum ac. malum, ipsi intrabunt in ter- 
ram bonam '*; ac rursum : Omne masculinum quod 
aperit vulvam, sanctum vocabitur **, Et in Evange- 
lio : Puer autem ibat, et crescebat, εἰ proficiebat 
opud Deum et apud homines ". Jesos quoque πιῖ- 
nister Moysi juvenis erst, et not egrediebatur de 
tabernaculo Dei. Bt de David scriptum legimus : 
Puer flavi coloris, eleg?nlibus oculis **, Timotheus 
quoque adhuc puer et adolescens sacris litteris 
eruditus est *, ut ad (idem Domini salvatoris illa- 
ram semita perveniret. Et de Daniele quia eruditos 
erat, scriptam legimus, quod eir desideriorum 59 
appellatus sit. Jeseph quoque erat dilectissimus 
patri suo *', quonizm ejas imperiis serviebat; et 
decem ac &eptem adhue natus annos, praecepta illius 
legem vitz suse arbitrabatar. 

ΕΠΙ. Et hec cuneta. replicavi, ut sanctorum vi- 
las eonsiderantes , non cireumferamur omni vento 
docitinda **, sed laboremus, et eorum conversatio- 
nem nostre vite propositum h:ibeamus exemplum, 
ut simrus pepulas Dei pecalfaris. Nec contristemus 
Spirium sanctum, in quo signati sumus in die re- 
d&mplionis 53; ne illum exstinguamus in nobis "*; 
et prophetias non contemnamas 15: ne fersitan vo- 
lenti. Spiritui sancto habitare in nobis, nou deuus 
locum. Nullum alium timeamus preter Deum, qoi 
ultor et judex est operum singulorum, et cum sancto 
sancius est, et cum viro innocente innocens **: et 
dicit : Ego amantes me diligo, et qui me querent 
invenient gaudium "' ; et alibi loquitur : Si ambula- 
veritis conira me perversi, ego ambulabo contra vos 
perversus *^, 

LIV. Non irascamur invicem ; etiamsi ir8 nos vi- 
cerit, non peccemus irati **, solis occubitum peeni- 
tentia przoccupantes **. Meminerimus esse prarce- 
ptum, quoties peccanti is nos ?gnoscere debemus ** ; 
εἰ munus nostrum relinquere ante altare **, quod 
nequaquam suscipitur, si non fuerit reconciliatione 
placabile ; ut possimus dicere : Dimitte. nobis de- 
bita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus no- 
stris 9. Et Apostolus przcepit : Si quis habet ad- 
ceraus aliqnem. querimoniam, sicut et. Christus do- 
natit nobis, sie (aceite **. Simus diseipuli mansuetu- 


*5 Eccle, xn, 1-7. 
02.  '*] Reg. xvi, 19. 
14. "V ipd. 50. δν IThess. v, 19. 
xxvi, 95, 21. — ** Psal. iv, 5. 
vi, 12; Luc. Σε, 4. 
1. 5 Ephes. v, 1. 
3. ** | josn. iv, 21. 


** Joan, x11, 5, 6. 


** Eplies. iv, 26. 


7 Matth. v, 48. 
"* ] Joan. m, 12-14. 


55 Deut, 1, 59. 
*9 JI Tio. wi, id oni x, 93. 
ibid. 90. 
*!* Matth. xviit, 21 se 
ο Coloss. in, 15. αν aL J. 
ev. xi, 44. 
77 Acl, XX, 902. 


quo scriptum est : Memento, Demine, David , εἰ 
omnis mansuetudinis ejus **. Et Moysi de quo legi- 
tur, quod fuerit mansuetus super omnem terram **, 
Et Dominus in Evangelio de mansuetis ac mitibus 
loquitur : Beati mansueti εἰ mites corde, quoniam 
ipsi possidebunt terram *'. Magus sapientia est, 
mansuetudinem possidere, et audire : Sapiens esto, 
Ali, ut letetur cor meum ** ; et iterum ; Imitatores 
estote Dei, filii charissimi ** ; e: Estote perfecti, 
sicut εἰ Pater vester qui in coelis est, per[eetus est Τὸ 
et alibi : Sancti estote, quoniam eqo sancius sum, 
dizit Dominus 11. 

LV. Quz legentes testimonia, seminemus nobis 
justitiam, ut. metamus fructum vitz, Mlumiuemus 


B lucem scientig, quia tewpus est ut cognoscamus 


Deum, donec veniat fructus justitie nobis. Ecce 
nunc tempus acceplabile, et dies salutis **. EL vore, 
secundum quod scriptum est : Plenitude legis est 
dileclio . Joanne in hxc eadem concinente : Hoc 
preceptum. accepimus α Patre, ut diligatis αά in- 
vicem '*; et : Qui diligit Deum, diligat et fratrem 
suum 7^ ; et: Non sicul Cain, qui ez maligno erat, 
εί occidit. fratrem. suum. Et quare occidit? quia 
opera ejus maligna erant ; fratris autem ejus. bona. 
Non admiremur, [ratres, si oderil mos mundus : 
nos scimus quia (ransivimus de morte ad vitam, eo 
quod diligamus fratres **. Ergo diligamus nos mur 
tuo. 

LVY. Loquar aliud ad vos audentius, filii charis- 
simi. Ex quo credidit mibi Deus conversationis ve- 
strie. et sanctae conversationis gregem, nou cessavi 
lacrywis menere et dorere singulos, ut placeatis 
Deo; nec sobtraxi aliquod quod vobis utile sentie- 
bam, ut non dicerem : Et nunc commendo vos Deo, 
et verbo gratie ejus, qui potest vos adificare, et 
dare vobis hereditatem cum sanctis 1. Vigilate, 
omui studio curaque contendite ne obliviscamini 
propositi vestri; sed implete quod vos scitis esse 
pollieites. Hgo enàn jam delibor, et tempus. resolu- 
tionis mee adest; qui certamen bonum ex parte cer- 
tavi, cursum consummavi, fidem servavi. De cctero 
seposita est milii corona jestitie, quam reddet. mihi 
Dominus in illa die justus judex : non solum mihi, 
sed εἰ omnibus qui dilexerunt justitiam | ejus "*, et 
ommia Patris mandata fecerünt. Finis verbi : Oinnia 
audi, Deum time, et mandata ejus custodi ; quoniam 
omnis homo : universum opus Deus adducet iu judi« 
cium, sive bonum, sive malum sit "*, 


Explicit Doctrina S. Orsicsii, 
** Exod. xi, 2; Luc. n 95. 


δι Gen. καν, 9, 5, 14. 
5 Ρε]. xvii, 20. 


*7 [ ue. n, 


«6 απ) 
Num. ΧΗ, 

'* || Cor.vi, 2... 7? Rom. xim, 10. 

7 [ll Tim. 1, 6 8... 7* Eccle. xin, 15, 14. 
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$. ORSIESII DE SEX COGITATIONIBUS SANCTORUM LIBELLUS. 


|. 

De Domino cogitare debemus , ut delectemur in 
illo sperare, ad eum recordare, ut beatus David : 
Seculi homines consolantur se omnium dolorum, 
pergunt et considerant agnos, et equis cquitant , 
áurum el argentum pensant, hominibus tradunt : 
Ego autem memor [ui Dei, et delectatus sum , et me 
umnium adversitatum consolabor ?*, 

It. 

De passione Cbristi, ut sustineamus pro illo, as- 
sidue cogitando atque recolendo (2) quod omnipo- 
tens Dominus ac oternus Dei Filius descendit de 
alta celorum altitudine in humanum corpus , in quo 
sancto corpore sursum in crucem elevatus est (3) ; 
revocavit eo omnia superna regna ad pacem no- 


stram ; fudit pretiosum sanguinem in terram ; eo B 


nobis terrestribus sursum viam fecit, ut fieremus 
angelorum cives. 
Iif. 
De hora transitus, ut simus parati. Omnis vila 
hominis , omnis sapientia , meditatio est mortis, de 
quà uno die omnes sapientes trepidabunt (4). 
IV. 


De die judicii , ut rationem reddamus. Magnus est. 


ille dies ad cogitandum, et memorix dignus ; in 
qua die Dominus franget creaturam , quam in prin- 
cipio creavit. Ecce Dominus dissipabit terram, et 


*! Matth. x , 20. 


(3! Ms. cogitandum atque recolendum, 
(3) Ms. in quo sanctorum cor sursum in cruce 
elevar. 


** Psal. Lxxvi, 4. 


*! Psal. cxt, 5, 6. 


A nudabit eam. Culum οἱ tetra. éransibunt ; ét reve- 
labit Dominus faciem ejus, id est , aperiet terram 
et procedent mortui de. sepulcris suis, et omuia 
opera hominum proferentur in publicum. Oune 
ex dquo stabunt ante tribunal Christi. Nihil oper- 
(um , quod non revelabitur ; nec occulium, quod 
non scietur *!, Tamen peccata quae ante emendas- 
tur, sciendo in judicio abscondet. In illa die mz- 
guam iram Dei nullus impiorum evadet; ideo re- 
cordari ante debemus, quod beatus David dieit: 
Jucundws homo in die judicii , qui miseretur el com. 
modal ; insuper disponit quotidie sermones suos ia 
judicio , quod in eternum non commovebitur ", 
V. 

De inferno, ut timeamus terribile, quod Isaias 
dixit : Vermis eorum non moritur, et ignis eorum 
non exs'inguitur **. Vermis , id est , conscientia , 69 
quod sciunt, quod meriti omnia mala sustinent. 

VI. 

De vita zlerua , ut desideremus, ubi gaudium el 
letitiam tenebunt sancti , et fugiet dolor el meius. 
De his sex cogitationibus vincit anima justi inimi- 
cum, et his custoditur sxpe et assidue cogitare de 
Domino et recolere, et super omnia diligere, ut posi 
seculum in zeternum eum cum angelis et archao- 
gelis et cum omnibus sanctis diligere valeamus, per 
eum qui vivit et regnat in secula szculorum. Ámen. 


95 Ίδη, ux vt , 14. 
(4) Ms. Vita hominis sapientiam mediam esse 


. mortem, de quo uno die omaes sapientes trepida- 


bunt. 





ANNO DOMINI CCCXLVII. 


S. SERAPION 


THMUITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 
(GartAxp., Vet. Patr. liblioth., t. V, Proleg. p. 1x.) 


dim 


I. Serapion AZgyptius, vir admirabili vite sanctimo- 
nia et dicendi copia praeditus, teste Sozomeno (a), 
ἀνῆρ ἐς τὰ μάλιστα τὸν βίον θεσπέσιος καὶ Aéyeiww 
δεινός, prius πιοπβδίος disciplinze cultor, quin et 
multorum exstitit monachorum ἠγούμενος, quam 
ad Ecclesiam Thmuitanam regendam evocaretur, 
ut scribit sanctus Athanasius (P). Multo in pretio 


(a) Sozom. Ilist. eccles. lib. 1v, cap. 9, 
(b) Athan.. Episl. ad. Dracout., ὃ 7, Opp. tom. 1, 
pag. 267. 


abbss : ei 


C habuit Serapionem magnus Antonius I 


siquidem visiones suas enarrare consueveral, * 
moriens melotem unam reliquit (c). Ejus item 39 
citia familiariter utebatur idem Atbanasius, qu 
et ipsi quinque inscripsit epistolas , ubi ejus laudes 
passim celebrat ac merita extollit. 
Sub Constantio principe Ariano etian 


(c) d. in. Vit. S. Anton, 88 82, 91, tom. ἐν par^ 
i, pag. 820, 861. | 


in confti- 
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sione iucl ytms. (uit Serapion, inquit llierouymus (u) : A simulque lauz:e seu. Ecclesi: Alexaudrin:e regimine 


aui nimirum unus fuerit ex iis Pawibus Sardicensis 
concilii anno 347 coacti, qui Athanasii causam 
adversus Arianos defendendam suscepere ; adeoque 
unus ex iis erthodoxis prasulibus, qui urgente in 
primis Georgio Ecclesie Alexandrin invasore, in 
exsilium acti. fuisse noscuntur. Quo autem auno 
supremum diem clauserit Seropion, baud plane 
compertum habemus. lllud certum exploratumque 
ex Epiplianio (b), Seleuciensi concilio anuo 35) ce- 
lebrato interfuisse Ptolemzium episcopum Thmueos 
Augustonices seu Augustanices , ul propterea sub 
Constantio principe ante illud concilium, id est 
ante annum 259, e vita excessisse Serapionem sta- 
tuerit Valesius (c). In aliam tamen sententiam abiit 
Tillemontius (d), qui multo serius ejus mortem 
contigisse deceruit. 


li. Serapionem confessorem inter eos Ecclesise 
doctores recenset sanctus Hieronymus (e), gui phi- 
losophorum doctrinis atque sententiis in lantum euos 
resarciunt libros, ut nescias, inquit , quid in illis 
primum admirari debeas, eruditionem saculi, an 
scientiam Scripturarum. Et alibi (f) : Serapion, ait, 
Fhuueos episcopus ob elegantiam ingenii cognomen 
Scholastici, id est, viri litteris ae doctrina. pra- 
siantis, meruit, Quibus equidem doctoris maximi 
verbis in eam demuja sententiam adducor, ut filein 
auhibendain esse.censeam Philippo Sidet», qui Se- 
r»pionem posi Theognostum  scehole prafuisse 


abdicato, cenobiticam vivendi formam fuerit am- 
plexus, quo nimirum turbas ab Ario in Ecclesia 
excitatas declinaret : unde ab Athanasio doinceps 
evoca:us, ad Ecclesiam Thmuitanam regendam ab 
ipso fuerit evectus post Caium, qui eidem Ecclesie 
praefuit, quique synodo Nicen: interfuisse compe- 
ritur. 


Il]. Porro ex iis quz litteris consignavit Sera- 
pion, unus adversus Manicheosliber superat, quem 
egregium appellat Hieronymus (6). Idemque opus 
faudat. quoque Photius in. Fpitome de Manichais 
repullulantibus (I); ubi scriptorem nostrum inter 
claros illius aevi antistites refert, Cvrillum scilicet, 
Epiphanium, Titum Bostrensem  Alexandrunique 
Lycopolitanum, qui adtersus Manem ejusque sequa- 
ces stylum strinxere, ut advertit cl. Lequienius (m). 
Hic autem Photio dicitur auctor, Σαραπίων ó τῆς 
Θµούεως ' et alibi (n) Σεραπίων. Sic et ipsum sub- 
imde appellat promiscue magnus Atbanosius. Sed 
niliil refert : vox enim Ῥέραπις unde nomen dedu- 
ctum, inquit Montfauconius (o), scribitur etiain 
Σάραπις apud Clementem Alexandrinum (p) item 
apud.Origenem (g) ct alibi passim apud scriptores. 

Neque hic pretermittendum aureum plane Sera- 
pionis dictum, quod ex Eyagrio recital Socrates (r): 
Thàmuitarum Ecclesie angelus Serapio, inquit, dice- 
bat, mentem. quidem spiritalis scientie haustu. plene 
purgari; partes autem. anime ira — effervescentes , 


Alexandriuz testatur (g). Ad quem locum Dodw.l- C charita'e sanari : pravas. vero. £upiditates que. in 


lus observat (h), hujusmodi Philippi testimonium 
ex eo confirmari posse, quod Epiphanius in Arii 
exoriu complures Alexandri Ecclesias presbyteris 
Alexandrinis concreditas nominet (i), casque inter 
Serapionis etiam Ecclesiam enumeret, quam is 
nimirum tunc temporis administrabat, ut proinde 
inter clericos Ecclesie Alexandrine jam antea 
cooptatus, ibidem exinde in munere caltechbetico 
Theognosto successerit. 


Hic autem ita componi posse duxerim tum 
jis quz superius de Serapionis monachatu ex Atha- 
nasio in medium adduxi, ut primo quidem ille ad 
eatechetze munus obeundum in Alexandrina schola 
fuerit assumptus saeculo mi desinente, sive qw 
ineunte; pest Theognostum scilicet, qui circa an- 
nam 282, Caro imperante, claruisee existimatur, ut 
alibi vidimus (j) : deinde vero catechetze munere, 


a) Hieron. De vir, illustr., cap. 99. 

b) Epiph, Hr. rxxiu, ὃ 96. 

c) Vales. not. ad Socrat. lib. ιν, cap. 25. 

(d) Tillem.. Mém. eccl. 10m. V]Il, pag. 45. 

(e) Mieron, epist. 70, al. 84, ad Magnum oral., 
num. 3, Opp. tom. 1l, pag. 427. 

(f) 1d. lib. De vir. illustr., cap. 99. 

(g) Phil. Sid. serm. 24, apud Dodw. in append. 
3d dissert. iren. pag. 485. . 

(^) Dodw. l. c. pag. 512, 

(i) Epiph. Ier. τικ $2. 

j) Prolegom. ad to. EIE ΕΙ. PP., cap. 19, 
8 2, pag. 50. 


animum influunt, coerceri abstinentit, Ἔλεγε δὲ 6 
τῆς θμουϊτῶν Ἐκχλησίας ἄγγελος Σαραπίων, ὅτι ὁ 
νοὺῦς μὲν πεποχὼς πνευματιχὴν γνῶσιν τελείως καθ- 
αἱρεται' ἀγάπη δὲ τὰ φλεγµαίνοντα µόρια τοῦ θυ- 
pou θεραπεύει’ πονηρὰς δὲ ἐπιθυμίας ἐπιῤῥεούσας 
ἵστησιν ἐγχράτεια. Quam quidem sancti. Patris sen- 
tentiam propterea descripsimus, quod in ejus opere 
superstite nuspiam occurrat. 


Verum si sapiens hujusmodi effatum, Serapione 
plaue dignissimum, in ejus libro adversus Mani- 
eheos hodie non exstat ; in eo certe alia complura 
se legisse profitetur Sixtus Senensis, que frustra 
nunc requiras, ut. proinde multo auctius hujusce 
operis exemplar, quam quo in przsentiarum frui- 
mur sive Gr:ece sive Latine, ipse habuisse videatur; 
eo in primis nomine quod illud Serapionis opus 
ingens ac nobilissimum vocet (s), quanquam lec 


(k) Hieron. lib. De vir. illustr., cap. 99. 

(I) Phot. Epit. de Man., apud Moutfauc., Bibl. 
Coisl., pag. 554. 

m) Lequien. Or. Christ., tom. II, pag. 540. 

u Phot. Bibl. coJ. txixv, pag. 205. 

(ο) Monifauc. ad Opp. Athan. tom. ], part. ui, 
pag. 690, not. 

p) Clem. Alex. Strom. lib. t, pag. 322. 

(g) Origen. contra Cels. lib. v, pag. 204. 

(r) Socrat. Hist. eccl. lib. 1v, cap. 23. | 

(s) Sixt. Sen. Dibl. sanct. lib. 1v, pag. 299, edit. 
Paris. 461U. 
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verba de rationum pendere ac operis przstantia A contra Manichaos, eujus principium est : « Distolei 


Basnagius accipere malit (a). Loca tantummodo 
excilawmus ex ejusdem Sixti Senensis Bibliotheca 
sancta (b); ea siquidem nune excutere haud vacat. 
In quibus tamen refereudis ipsum errasse, atque ab 
alio scrip'ore illa esee se mutuatum censet laudatus 
Basnagiss (c). De iis interim Fabricium (d), sed in 
primis Huetium (e) consulere haud otiosum fuerit. 

IV. Jam euperest, ut de Serapionis edito pauca 
dicamus, lllud itaque primo ineunte &xculo supe- 
riore vulgavit Henricus Canisius (f) ex versione 
Fiancisei Turriaui: unde postea in variis Patrum 
Bibliothecis excusum. Gracca vero haud ita pridem 
edudit in suo Thesauro Canisiano lasnagius (9) ex 
ms. codice Bolsteniano bibliotbees Joannezx Ilam- 


errorem veritas, » in. quo sic ait : « (Quando. enin 
hominem Jesum video, intelligo qualis est : quando 
autem modum contemplor, admiror neque agnoco ; 
mulatio quippe edmirationem prestat. Et essentie 
quidem mutate non eunt ? manel enim corpus, an 
alterum effectum : neque enim corpus in incorpore 
persum est ; neque anima, altera per essentiam ετιί- 
tit, sed manentibus essentiis, studia non mamenram. 
Nequaquam enim essentialia sunt studia : nam me- 
merenti cum  essentiis, et nom auferrentur. » EL bac 
quidem Facundus. -Ad quem locum aecipe dociissi- 
mi Sirmondi censuram, auctoris verbis subjectam: 
Librum contra Manicheos. Tituli hujus, inquit, 
tel exordii, nullus hodie liber exstat Athanaii. Cos- 


burgensis, cujus apographum D. Joanni Friderico B gruit eutem ei titulus et exordium, libro Serapion 


Wincklero acaepuimn refert. Atque banc editionem 
recognitam, nonnullisque observationibus iustru- 
ciam οἱ capitum distinctione atque argumentis 
sdauctam ἱγρίδ consigna vimus. 

llic vero unum addere juverit, quod nobis opus 
recensentibus excidit. Recitat nimirum Facundus 
llermianensis (5h) locum ex Serapionis libro excer- 
ptum (i), quem perperam sancto Athanasio ascribit. 
J)peum audiamus : Scripsit etiam (Athanasius) librum 


(a) Basuag. ad Thes. Canis. tom. l, pag. 57, ὃ 4. 

M Sixt. Sen. Bibl. sanct. lib. 1, pag. 86 et 115, 
et lib. v, pag. 281. 

(c) Baspag. |. c. 

(d) Fabric, Cod. apocr. N. T. tom. ], pag. 5, et 
tou. 1f, pag. 965 seq. 


Thmueos episcopi adversus Manichzos ; ín eoqu 
sunt verba que reciiat. Facundua, οἱ (tribuit. Ate- 
masio. Sed levior in auctoris nomine (raus furi, 
quam in nomine Jesu, qued hic perperam verbi illa 
intexium est, nec legitur apud Serapionem : quideiii 
hominibus agit, qui a pravis moribus ad meliora it 
dia convertuntur:quod de Christo Domino cogitant iw. 
pium eat. Quare Facundo imposuit, qui hunc ei locm 
suggessit. Huc usque V. C. Sed de his bactenus... 


(e) Huet. Origen. lib. 1, quzst. 5, $ 27, psg. δὲ. 
(f) Canis. Antiq. lect. tom. V, pag. 1 seqq. 

(0) Basnag. Thes. Canis. tom. 1, pay. 45 seqq. 
" Facund. Herm. lib. x1, cap. 2, pa 
i) Serap. lib. ade. Manich., cap. 


g. 199. 
á 5] $17 οἱ 18, 
ag. . 
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S. SERAPIONIS 


EPISCOPI THMUEOS 
LIBER ADVERSUS MANICH/EOS. 


Car. I. Veritas errorem vincit. 


Solvit errorem veritas et. exstinguil fallaciam , et C 


omnis mendacii ortum intercipit ac prohibet. Ob- 
secremus igitur Dominum Jesum qui est veritas, ut 
illuminet mentem nostram, ut neque fallacia men- 
tem capere possit nec error vincere ; neque si ce- 
perit aut vicerit , firmam et stabilem victoriam ob- 
tinet, Solummodo enim si apparuerit, et radios 
veritatis suze emiserit, fallaciam quidem inductam 
dissipabit, mentem vero extra errorem conservabit. 
jpse enim clamat : Ego sum vía, veritas et vila ". 
Jpse przcipit : Attendite a falsis prophetis , qui ve- 
niunt ad vos in vestimentis ovium , intus autem sunt 
lupi rapaces *. Quia enim illorum modus fraudu- 
lentus erat et. mores simulati , non celavit eos Ve- 
ritas, sed nudavit; non permittens, ut quod ín 


mente latet, ab eo quod extrinsecus fictum et si- D 


inulatum cest tegatur: ut ipsa fallacia deprehensa 


5 joan. xiv, 0. * Maui. v, 15. 


Ἐπιλύει τὴν πλάνην ἡ ἀλήθεια xai ἀναιρεί τὴ: 
ἁπάτην, καὶ πᾶν φεῦδος προελθεῖν οὐχ ἑᾷ. Ἰχετεύ: 
σωµεν τὸν Κύριον Ἰησοῦν, ἀλήθειαν ὄντα, ἐχλάμής' 
τὴν διάνοιαν ἡμῶν, ἵνα μήτε τὴν διάνοιαν ἀναιρῆσε: 
ἁπάτη δυνηθῇ, ᾗ χρατῆσαι πλάνη ἱσχύσῃ pin 
ἠἡρηχυῖα xal κεκρατηκυῖα ἔμμονον τὴν κρἀτησιν Ert. 
Μόνον γὰρ φανεὶς xal τὰς ἀχτῖνας τῆς ἀληθείας Eri 
τοῦ ἐχλάμφας, ἀποσλεδάσει μὲν τὴν Υενοµένην ἀπά- 
την, ἀνεξαπάτητον δὲ διατηρήσει τὴν διάνοιαν. A? 
τὸς γὰρ Boi: ETÀ εἰμι ἡ ὁδὺς καὶ ἡ ἀλήθεια καὶ 
ἡ ζωή: αὐτὸς παρατγέλλει' Προσέχετε ἑαυτοῖς d3 
τῶν γευδοπροφητῶν», οἵτινες ἔρχονται πρὸς ὑμᾶς 
ἐν ἐνδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι «ἰύποι ἄρ' 
παγες. Ἐπειδὴ yàp ἑχείνων πεφεναχισµένο; LU 
τρόπος, xai πεπλασμένον τὸ ἦθος , οὖχ ἐσιώπηση ἡ 
Αλήθεια, ἀλλ' ἐγύμνωσε τὸ ἀφανὲς τῆς Ourvolas 13’ 
λύπτεσθαι ὑπὸ τοῦ πεπλασμένου xai ἑσχηματαβ 
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νω μὴ ἑπιτρέφασα, ἵνα χατάφωρος γευναμένη αὐτῶν A imirma fiat in eorum. argumentis ita ut nemivem 


ἡ ἁπάτη ἀσθενὴς γένηται ἐν ταῖς ἐπιχειρήσεσι, un 
δένα συλλαμόθάνειν δυναµένη. 


Ἔστι μὲν οὖν ἡ χαχία πολυειδὴς xal πολυσχιδὴς 
χατὰ δ.αφόρους ἡἠπλωμένη τὰς ἐπιχειρήσεις, ἔνια 
τῶν ἑαυτῆς μερῶν βλαπτιχώτερα xai ἀναιρετιχώτε- 
ρα ἔχουσα. Διὰ τοῦτο οὐδὲ τὰ ἤττονα σιωπητέον, οὐδὲ 
τῶν µειζόνων ἀφεχτέον, εἰδότας τοῦτο, ὅτι τὰ μὲν 
ἑλάττονα µόρια τῆς καχίας βραχυτέρας ποιεϊταιτὰς 
βλάδας, τὰ δὲ μείζονα µεγάλας: ὁ γὰρ µείξοσι σφᾳ- 
λεὶς μεῖζον xai τιμωρεῖται' xat ὁ ὑπὸ μείζονος ἆπα- 
εηθεὶς μείζονα xal χολάζεται... 

ται γὰρ αἱ ἁπάται.. 
δὲ xaY τὰ πλη... 
xai σταθµίω .. 
δικά... 
«ipa... 
si... 
ἁστάθμητον kd, ἀλλὰ χαὶ την ἑχάστου τοῦ ὑπατηκό- 
τος ἁπάτην, χαὶ τοῦ Ἡπατημένου τὴν εὐχολίαν ut- 
ερήσας ὀρίζει τὴν τιµωρίαν. Σπουδαστέον οὖν, μήτε 
«ip βραχυτάτῳ αἱρεῖσθαι' xal γὰρ ἡ βραχντάτη ἁπά- 
τη σπινθηρος δίχην ὕλην παραλαθοῦσα τὴν συγχατά- 


irrrlire queat, 


Ca». IH. Varii gradus errorum. 


Est igitur malitia multiformis et multipartita , in 
varias argomentationes fusa, cujus partes 4uordam 
nocentiores sunt el. magis mortiferz. Quamebrem 
neque minora tacenda sunt, neque majoribus par- 
cendum, cum sciamus minores quid partes vitii 
minora damna parere, majores vero magna. Qui 
enim in gravioribus labitur, gravioribus Ρα] pu- 
nitar ; et qui a majore deceptus est, majus suppli- 
cium sustinet, Ponderantur enim fallacise , ponde- 
rantur etiam peccata ; et qui ponderatur, pro gra- 
vitate ponderis supplicium reportet ; neque quid- 
quam qui judicat , non ponderatum relinquit. Quin 
etam uniuscujusque qui fefellit fallaciam , et faci- 
litatem ejus qui deceptus est demensus, punam 
decernit. Quocirca etudendum est, ut ne minima 
quidem fallacia capiamur : siquidem minima fallac a 
instar scintille, nacta materiam assensionem ani- 
mz, incendium magnz flamme efficit ; multi enim, 
principio ex parvo errore crepto, in palagus erroris 
dilapsi et effusi sunt. 


θεσω τῆς doync ἑξάπτει, xal μεγάλην φλόγα «ατασχευάζει᾽ πολλοὶ γὰρ ἐξ ὀλίγης ἁπάτης ἀἁρξάμενοι 


εἰς πέλαγος ἁπάτης ἐξεχύθησαν. 


Ca». ]H. Manicheismus error deterrimus. 


Διὰ τοῦτο Qpovtras£ov, μήτε τῇ βραχυτάτῃ ἁπάτῃ 
αἱρεῖόθα:, τειχίον τῇ duy, χάλλιστον οἰχοδομοῦντας” 
ἵνα µήτε τῷ µείζονι αἱρεθῶμεν; ὁ γὰρ περὶ τὰ βρα- 
χύτατα σφαλεὶς πταίσει ποτὲ καὶ περὶ τὰ μείζονα, 
καὶ ὁ μηδὲν τῶν μιχρῶν αἱρεθεὶς... 

αναν... 
τὸν την ἀσφάλειαν καὶ]... 
μείζονα σγῇσει’ ἐπε]... 
λύχοι πολλοὶ χώδια... 
ἡμφιεσμένο,... 
"pm μή σι... 
9 τοῖς... 
0332... 
µάχαιραν σειέτω, ἀσφάλειαν μνωμένη τῇ ποίμνῃ, 
γνμνοῦσα δὲ Ἀαὶ τὴν ἐπιχείρησιν τῶν θηρίων' ἰδοὺ 
γὰρ πολλοὶ μὲν εἰσιν οἱ προελθόντες, καὶ ὧδε κἀχεῖ 
γλάζονται, ἀντὶ χωδίων τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ περι- 
6«θληµένοι, χαὶ λεγόμενοι: μὲν ὃ μὴ εἰσὶν, ὄντες δὲ ὃ 
λέγεσθαι οὐχ ἀνέχονται’ ἀλλὰ τὴν οἰχείαν πονηρίαν 
χαλύπτοντες τῷ σχήµατι τοῦ ὀνόματος, xal χοινω- 
νοῦντες μὲν τῷ ὀνόματι, ἄρδην δὲ διαφθεῖραι τὸ ὄνο- 
pa τοῦ Χριστοῦ ἑσπουδαχότες, χατὰ μὲν τοῦ Ἰησοῦ 
στρατευόµενοι, Ἰησοῦν δὲ ἐπιχεχλημένοι ' αὕτη γάρ 
, ἐστιν dj χαλεπωτάτη πονηρία, ὅτι λέγονται τὸ ὄνομα 
τοῦ Χριστοῦ, Χριστῷ πολεμοῦντες' ἐπεὶ γὰρ Ἱτόνη- 
σεν tj xovnpla πολομεῖν πρὸς θεὸν, χέχρηται τῷ óvó- 
gate, ἵνα τῇ χρήσει τοῦ ὀνόματος οἵησιν ἐμποιῆσασα 
τοῖς ἄφροσιν, ὡς οἰχεία τοῦ Χριστοῦ, ὧδε xXxst, ὡς 
βούλεται, λυµάνηται τοὺς τῷ Σωτῆηρι Τεπ.στευχότας" 
ὧδε μὲν Οὐσλεντῖνος προῇλθεν’ ὧδε δὲ Μαρχίων' ὧδε 


3 Ezech. xvi, 52. 


ldcireo curandum est, ut ne minimo quidem 
errore labi contingat; pulcherrimo anim propu- 
gnaculo sdificato, ne majore capiamur. Qui enim 
in parvis labitur errore, labetur aliquando in mae- 
joribus ; et qui non est seductus a parvis , erit ita 
contra majora munitus et tutus, ut ei resisti non 
possit. Quia igitur si multi lupi pelles ovium in- 
duti, gregem invaderent, non sileret pastor, sed 


C gladium vibraret, ut in tuto gregem collocaret, 


nudaus et patefacieus conatum ferarum, Ecce mulii 
suut qui exieruut, et hic atque illic erraut, pro 
pellibus ovium nomen Christi induti; qui se qui- 
dem dicunt quod non sunt ; quod autem sunt, dici 
nolunt , sed suam improbitatem amíctu nominis te- 
gunt ; qui commune quidem habent nomen , student 
vero ut nomen Christi funditus deleant ; qui contra 
Jesum 1ni'itant , et Jesum invocant. [zc est difficil- 
lima omnium improbitas, nomine Christi appellari, 
ei Christum cppugnare, Etenim quia non potuit per- 
versitas contra Deum b:llum gerere, usa est no- 
mine, ul usu nominis opinionem imprudentibus 
iujiciat, ut quasi Christi familiaris hic et illic, vt 
libet, eos qui in Salvatorem crediderunt, perdat. 


D Sic Valentinus. exivit, sic Marcion, sic Si:ianus, 


aliunde vero etiam Phanius. Postrema abortio im- 
probitatis, quz omnes aliorum improbitates exte- 


'nuavit et majore improbitate aliorum improbita'es 


in secundis posuit , furor Manichaei est ; et in pio- 
phetis scripti est : Propter nimiam negligentium 
Hierusalem ,. justificata est ex te Sodoma *, Mult 
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quidem paulo ante opiniones absurd:» et falsze ex- A δὲ Σιτιανός (1) ἄλλοθεν δὲ καὶ ὁ Φάνιος (3): τελεν- 
stiterunt, quae cum magnirudine pravi opinionis — talov δε ἔχτρωμα τῆς πονηρίας, πάσας τὰς ἄλλας πο- 
Manichzeorum comparat, moderatz sun!, cum sint νηρίας ἑλαττώσασα, xal uel,owt πονηρίᾳ τὰς τῶν 
alioqui in pelagus inundantis pravitatis deiners:. ἄλλων πονηρίας δευτέρας ἀποδείξασα, ἡ τοῦ Μανι. 
χαίου προῆλθε μανία’ καὶ Ev μὲν τοῖς προφητιχοῖς γέγραπται' Διὰ τὸ advv ἡμε.ηχέναι τὴν Ἴδρου- 
σαἡμ, ἑδικαιώθη Σόδοµα ἐκ σοῦ. "Αρτι δὲ πολλαὶ χαὶ ἄτοποι δόξαι πεπλανηµέναι οὖσαι τῷ µεγέθει τῇ: 
τῶν Mav:ygiov καχοδοξίας, συ αμεμέτρηνται πελάγει χαχίας καταχεκλυσμέναι, 


Car. IV. Quaenam sit peccati natura. 


Ει ut non leviter absurda refellere s»ggredia- 
mur, et nominibus eorum tantum usi videamur 
sime conclusione argumenti, qui:& est. ἀπόδειξις, 
ad eorum accusationes accedere, age, conferamus 
nos ad rationein demonstrantem, ut illorum erre- 
res solvamus, et veritatem in medium producamus. 
Est igitur vitium expers aubstantim, et non per se 


Καὶ ἵνα μὴ ὡς ἔτυχεν ἐπιχειρῶμεν τοῖς ἀτόποις, 
µήτέ µόνα τὰ ὀνόματα αὐτῶν λέγοντες δόξωµεν Gc 
χα ἀποδείξεως ἐπὶ τὰς αἰτίας αὐτῶν χωρεῖν, φέρε 
ἐπὶ τὸν ἁποδειχτιχὸν χωρίσωμµεν λόγον, ἵνα xoi «à; 
ἐχείνων πλάνας λύσωμεν, καὶ τὴν ἀλήθειαν εἰς µέ- 
σον προαγάγωµεν. "Ἔστι μὲν οὖν ἡ χαχία ἀνούσιθς 
xaX ἀνυπόστατος) πρᾶξις μᾶλλον Ἡ οὐσία οὖσα, χαὶ 


exsistens ; actio potius quam essentia sive substan- B πρᾶξις Ex προαιρέσεως συµδαίνουσα περὶ τοὺς vtw- 


tia; et actio ex electione proliciscens eorum inu 
quibus elec!io zgrotat; atque actio, qua accidit 
quidem, facile vero ab iis qui :egrotaverunt absce- 
dit..Sin vero accidisset quidem, sed non abscede- 
rel, dici posset non esse quidem per se vitium, 
neque posse tamen substantiam esse' unquam abs- 
que vitio. Quod si accidit electio, facile autem sepa- 
ratur, ut rursus quod vitio subjectum erat, purum 
reddatur, neque vitii signa ac vestigia habea! ; erit 
vitium neque per se nihil, neque aliquid quod per 
se esse queat, neque quod semper siti; sei po- 
tius deletur, et dum deletur, convincitur non posse 
per se esse, et quandoque non fuisse, quin potjus 
paulo 3nte ex electionis invaletudine prodiisse, 


σηχότας thv mpoalpscw xal πρᾶξις συμθεθτχυῖα 
μὲν, ῥᾳδίως δὲ χωριζοµένη ἀπὸ τῶν νενοσηχότων, 


'El δὲ συµθεδήχει μὲν, οὐχ ἔτι δ ἐχωρίζετο, ἦν εἰ- 


πεῖν, ὅτι καθ) ἑαυτὴν μὲν οὐκ ἔστι χαχία, οὐδέποτε 
δὲ δύναται οὐσία ἄνευ καχίας εἶναι. El δὲ ἐχ αυµθε- 
θηχότος τὴν πρλαίρεσιν ἔσχε, ῥᾳδίως χωρίζεται, ὡς 
πάλιν τὸ ὑποχείμενον χαθαρὺν ἁποδοθῆναι, xaX μήτε 
σημεῖα χαχίας ἔχειν, ἔσται ἡ χαχία, οὔτε χαθ᾽ ixv- 
τὴν οὐδὲν, οὔτε εἶναι δυναµένη, οὔτε ἀεὶ οὗσα" 
ἁλλ᾽ ἀφανιζομένη xal ἐλεγχομένη τῷ ἀφανισμῷ, xai 
μὴ εἶναι δυναμένη’ οὐκ οὖσα δή ποτε. ἀλλ᾽ ἔναγχν ix 
προαιρέσεως νοσησάστς προελθοῦσα, 


Cap. V. Substantia corporis et anima non est mala. 


Quod agtem non reperiatur anima secundum C 


substantiam mala sje natura facta, neque corpus 
per se substantia malum, testantur rationes et 
actiones. Etenim si temperantia virtus est, corpus 
vero substantja majum ; non posset reperiri corpus 
temperans, ne corpus quod substantia turpe et vi- 
tiosum est, corpus virlutis efiiciatur. Cum enim 
corpus se temperat, corpus virtutis factum est, et 
corpus virtutis est; el quia corpus virtutis est, 
potest esse templum, Si enim omne corpus libidini 
deditum esset, et non posset reperiri in corporibus 
temperantia, potuissemus attribuere substantize cor- 
porum substantiale malum, Sin vero usque eo procces- 
seruntcorpora, et tantopere honorata sunt ac tantam 
temperantiain induerunt, ut domus fiant auctoris οἱ 


"Ότι δὲ οὐκ ἔστι καθ) ἑαυτὴν ἰδεῖν ψυχὴν οὐσιώδη 
xaxiv, οὕτω πεφυχνῖαν καὶ οὖσαν, οὔτε σῶμα χαθ' 
ἑαυτὸ οὑσιῶδες xaxbv , μαρτυροῦσιν οἱ λόγοι καὶ ci 
πράξεις. El γὰρ ἡ σωφροσύνη μὲν ἀρετή ἐστι, τὸ δὲ oo- 
µα οὐσιῶδες xax5v, οὐκ ἂν οἴόντε ἣν σῶμα σῶφρον εὖ- 
ρεθῆναι' ἵνα μὴ σῶμα, οὐσίᾳ ὃν αἰσχρὸν, σῶμα ἀρετης 
γένηται "ὅταν γὰρ σωφρονῇ τὸ σῶμα, σῶμα γέγονεν pz 
τῆς καὶ σῶμά ἐστιν ἀρετῆς (3), δύναται εἶναι καὶ γα». 
El μὲν οὖν ἅπαν σῶμα πορνικὸν ἦν, καὶ ἀμήχανον ὃν 
ἓν σώμασιν εὑρεθῆναι σωφροσύνην, τῇ οὐσίᾳ τῶν συ” 
µάτων τὸ οὐσιῶδες χαχὸν ἁποδοῦναι ἂν ἡδυνάμεθα. 
Ei δὲ iz τοσοῦτογ προῆλθε τὰ σώματα, καὶ οὕτως 
τετίµηται, χαὶ τοσαύτην Ἱμφίεσται σωφροσύνην, ὥς 
οἰχίαν εἶναι τοῦ πεποιηχότος, ὡς ταμεῖον εἶναι 50 
Κυρίου, ὡς ἑνδημεῖν Πατέρα xat Yibv, xai τὴν οἶχῆ« 


(4) Σιτιανός. Cl. Wesselingius in Probabil. lib. D Ophit:, verba facit Clemens Alexandrious δἱ- 


sing. cap. 28, pag. 216, recte conjecisse videtur hic 
legenduin Τατιανός, quem plurima errorum semina 
olim sevisse compertum est. Neque enim (quod 
alii existiiiarunt) Serapion hoc loco Scythiauum in- 
digitavit, secte Manicliaicz? conditorem, cum ui 
mirum S. Pater. postremum. impietatis obortum , 
Maniclreismum fuisse scribat. 

dg n Φάνιος. ᾿ὠφιανοί αι. censet lauda- 
tus Wesselingius, |. c., pag. 248, quie quidem. vox 
cum ὁ Φάνιος litteris pene congraüit. De Ophianis 
haereticis qui Tertulliano ac. Epiphanio dicuntur 


mal. lib. vii, pag. 765. Vel οἱ mavis, cum eodem 
viro erudito legas ó "Erztgávnz* quem Carpocraus 
filium multa. inter Chrisuanos innovasse docet ident 
Clemeus lib. 111, pag. 511. Utraque sane conjectura 
probabilior illa esse videtur, qua Marcianum, 
brem apud Eusebium Docetarum  primipilaret » 
Serapioni restituendum Basnagius existimavil. 

(3) Hic interpres legisse videtur in suo exem- 
plari, xat ὅτι σῶώμά ἐστιν ἀρετῆς ^ qui d 
ob antecedentia negligenter omíserit. 
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σιν τῶ» συµάτων ἀποδέχεσθαι' πῶς οὐκ ἄτοπος xal A conclave Domini , ut Pater οἱ Filius ad ea veuiaut, 


γελοῖος ἐκείνων ὁ λόγος: 


οἱ in eis habitare velint *, quomo:o non cst absur- 
dum et ridiculmn quod aiunt? 


Cap. VI. Idque ex Scripturis probatur, 


Ἰδοὺ γὰρ ὅταν μὲν Παῦλος «Tj μὲν λέγει’ Οὐκ 
οἵδατε ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν raóc τοῦ ἐν ὑμῖν 
ἁγίου Πγεύματός ἐστιν ; ὁ δὲ θεὺς διὰ τοῦ προφ- 
του ἐπαγγέλληται * Ἐνο/χήσω ἓν αὗτοῖς, καὶ ἐμπε- 
ριπατήσω, καὶ ἔσομαι αὐτῶν θεός' καὶ πείθει «nv 
διάνοιαν, χαὶ τοῖς σώμασι μαρτυρεῖ ' xal τὸ μὲν οὗ- 
σιῶδες ἐξωθεξ, τῇ δὲ µελέτῃ τὸ πρᾶγμα ἀποδίδωσιν' 
ὅταν γὰρ ἡ µελέτη τὸ ἐπιτήδειον τῆς πολιτείας ἁἆπο- 
δῷ, τότε ἡ τοιαύτη κατασχευὴ ἐν τοῖς σώμασιν ἁπο- 


Ecce enim Paulus alicubi ait: An nescitis quod 
corpora vestra lemplum sint Spiritus saucti habitantis 
in vobis*? Deus autem per prophetam promittit, 
inquiens : Habitabo in eis. et inambulabo, et ero ipso- 
rum Deus *. [μου Seriptura et mcnti suadet, et cor- 
poribus attestatur, et substantiale. malum expellit ; 
siudium vero actionis rem elficit : cum eniin idoneam 
vitain et aptam reddit, tuac talis fabrica in torporibus 
redditur, ut possint corpora Spiritui saucto deservire, 


δέδοται, ὡς δύνασθαι καὶ τὰ σώματα ὑπηρετεῖν τῷ p deservire item rationi, Quomodo igitur potest lingua 


Πνεύματι, ὑπηρετεῖν δὲ xal τῷ λόγῳ. Πῶς οὖν δύνα- 
ται d] γλῶσσα ὑπηρετεῖν τοῖς νενοηµένοις; Ei γὰρ τῇ 
οὐσίᾳ (4) ἡ γλῶσσα xaxh, ἀγαθὸς δὲ ὁ νοῦς, πῶς δὺ- 
ναται χοινωνεῖν τοῖς ἀκροωμένοις εἰς φῶς τὰ νοήµα.: 
τα διὰ τῆς ἑρμηνείας προεξάγουσα; Ὡς γὰρ &x πορ- 
νείας οὐ γεννᾶται σωφρησύνη, οὕτως οὺχ οἵόν vf ἐστιν 
ἀπὸ τοῦ οὐσιώδους χαχοῦ γνήσιόν τι προελθεῖν' ὅταν 
οὖν ἔχαστον τῶν μελῶν ἐπισχέπτῃ, την ἀχοῆν, τὰς 
ὄψεις, τὴν γλῶτταν, τὰ ἄλλα µέλη, xal ἵδῃς αὑτὰ 
ὄργανα τῶν µαθηµάτων γιγνόμενα, τότε τὸ μὲν σῶμα 
ἀποδέξῃ. καὶ οὗ µέμψηῃ, καὶ ὄψει αὑτὰ ποιῆµατα κα: 
θαρά * βδελύξη δὲ τὸν ἁπατεῶνα τῆς ἀληθείας ἐχθρόν. 


cogilatis inservire? Si euim lingua mala est, menz 
autem bona, quomodo potest societatem cum. cogi- 
tatis. habere, notiones. in. ]ucem — interpretatioue 
proferens ? Sicut euim ex. Lbidine non giguitur 
temperantia, sic fieri uon potest ut ex malo secun- 
dum substantiam. aliquid honestum proficiscatur., 
Cum igitur singula membra. consideraveris, audi- 
tum, aspectuin, linguam , alia. meubra, οἱ videris 
facta essc instrumenta praxceptorum, quze didicimus, 
tnc corpus quidem laudabis, οἱ non vituperabis, 
videhisque facta ipsa esse pura ac munda; exse- 
craheris autem fraudulestum veritatis inimicum. 


Cap». Vll. Manichaica sententia de corpore, nugatoria et [otua. 


Ei δὲ ἔνια μὲν τῶν σωμάτων às ἐσωφρόνεε, οὐδέ- 
πεωτε ἑῤόῥαθυμηχότα, ἔνια δὲ ἀεὶ ἑῤῥᾳθύμει, οὐδὲν 
µόριον σωφροσύνης ἀσπασάμενα ' ἣν εἰπεῖν, ὅτι ἓν 
τοῖς σώμασι Ὑγεγένητα: μερισμὸς, xai ἔνια μὲν οὔ- 
πω (D), ἔνια δὲ οὕτω πέφυχε' καὶ Ἠσθένει μὲν ἐν 
τούτῳ ὁ λόγος αὐτῶν * οὐχέτι γὰρ καθ ὅλων σωµά- 
των ἐγίγνετο αὐτοῖς ὁ λόγος , εἴγε τοιαύτῃ ὑὐποθέσει 
ἐχρῶντο. ᾽Αλλ’ ἐγίνετο πάλιν εὔχολος ὁ ἔλεγχος, ὅτι 
Πῶς οἷόν τε fjv τῶν σωμάτων τὴν αὑτὴν ἑχόντων οὗ- 
σίαν, δύο φύσεις ἑναντίας ἀπὸ τῆς αὐτῖς οὐσίας ὑπο- 
στῆναι, xai τὴν αὐτὴν οὐσίαν διαιρεθΏναι εἰς φύσεις 
δύο, ἵνα τὸ μὲν ἓν µέρος ἀεὶ καχὺν. τὸ δὲ ἕτερον à: 


καλὸν, xai ἵνα ἑαυτῶν ἀνεπίδεχτα f| ἑαυτοῖς µαχό-. 


μενα, ἑαυτὰ ἀναιροῦντα, ἓν ταῖς γυµνασίαις ἑαυτὰ 
ἐνδιαφθείροντα, τῆς αὐτῆς οὐσίας οὐδέποτε ἑαυτῇ 
µαχοµένης καὶ ἑαυτῆν ἀναιρούσης; Καὶ τῶν τοιού- 
των ζητήσεων γινοµένων, ὕθλος χαὶ µωρία πάλιν φα- 
νήσεται αὐτῶν ἡ πρότασις. 


Quod si quse partes corporis semper essent 
teinperantes, nuuquam in. pigritia; ali:& vero seni- 
per pigrantes, nullam partem temperantiz: amplc- 
centes ; dici posset, divisionem esse in corporibus, 
et partes quasdam sic natura facias esse, quasdam 
vero aliter, essetque. in hoc ratio eorum infirma : 
non enim jam de lotis corporibus eorum disputatio 
esset. si tali hypotliesi uterentur. Sed facile rursus 
sic relarguuntur : Quomodo enim possunt corpo- 
rum ejusdem substantiz, dui contrarix nature ab 
eadem substantia subsistere, eademque substantia 
in naturas duas dividi, ut hzc pars sit semper 
mala, altera vero semper bona; et ut se recipere 
non possint, secum pugnent, a. se intereant, in usi 
alque exercitatione se inlerimant, cum alioqui 
Substantia nünquam secum pugnet, seque tollat ? 
Si talia iuquirantur, rursus ipsorum quastio nuga- 
toria et fatua. apparebit. 


Cap. Vill. Jdem argumen'um persequitur auctor. 
Ei δὲ τὰ μὲν σώματα οὐχ οὕτως ἑστὶν, οὐδὲ τὰ μὲν D — Sin vero non sic sunt corpora, nec alia quidem 


&cl ἐστι σώρρονα, τὰ δὲ ἀεὶ ῥάθυμα * ἀλλά δέος μὲν 
ἔστι περὶ τῶν σωφρόνων, µήποτε ῥᾳθυμήῆσωσι... Ἶρέ- 
θη, καὶ πάθει ἐπιθυμίας συµπέποται. Ἐλπὶς δὲ xal 
περὶ τῶν λάγνων καὶ ἀχολάστων σωµάτων, ἐπεὶ πολ- 
λὰ τῶν Ίδη ῥᾳθυμησάντων σωμάτων, τοσοῦτον εἰς 
σωροσύγην ἐπ'δέδωχεν, ὡς μηδὲ σημεῖα τῆς παλαιᾶς 
ἁσιολασίας ἔχειν, ὡς διὰ βελτίωσιν καὶ ἐπίδοωσιν πλείο- 
να, πάσης ῥντίδος xal σπἰλου τοῦ παλαοῦ ἀπολελύ- 


51 Cor. πι, 16. 
(s Τῃ οὐσίᾳ. Πο non expressit interpres. 


* Joan. xiv, 95. 


5 Lev. xxvi, 12; II Cor. vi, 16. 


semper sunt in virtute temperantize, alia vero sem- 
per in pigritia; sed melus est de temperantibus, : 
ne quando propter negligentiam temperare pigreu- 
tur : multa enim jam corpora ob virtutem tempe. 
rantie clara, capta sunt, et ea xestus libidinis ab- 
sorbuit. Sed rursus spes est de impudicis οἱ libidi- 
nosis corporibus : siquidem multa. jam qus in 
pigritia οἱ ignavia fuerunt, tantos progressus ip 


- 


Legit interpres : καὶ ἔνια μὲν οὕτω, Évta δὲ οὕτω πέφυκε. Epi. PATROL. 


Ῥλτποι, Gn. XL. 


29 
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eontinertia fecerunt, ut neque signa. veteris incon- A cOac* ὅταν οὖν λέγη τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτ' Οἱ τε]ῶνα, 


tiueutiz retineant, et ab omni ruga et macula ve- 
tere propter reditum ad. meliorem vitam liberata 
sint. Cum igitur ait Evangelium, quod, Publicani 
οἱ meretrices precedunt vos in. regnum celorum Τη 
οἱ cuim Paulus ς Fide Ruhab  meretriz non. periit 
eum. incredulis *; cujus substantie vel naturae 
erant corpora? Si enim honz, quomodo. fuerint pi- 
pia? Si mali, quomodo temperata? Si vere a pigri- 
Hia ad temperantiam translata. sunt, οἱ aliquando 
quidem fuerunt pigra, quandoque vero temperata: 
ει potuerunt. pigrari, et. potuerunt. temperare, id 
quod testantur mulationes : soluta est natura ; 
ostensa est electio, et non est corpus substantia 


καὶ αἱ πόργαι προάγουσι ὑμᾶς εἰς τὴν face 
Aelar τῶν οὗρανών' ὅταν λέγῃ Παῦλος" Πίστει Ῥαὰί 
ἡ πὐργη οὐ συναπὠ.ετο τοῖς ἀπειθήσασι ' cla; 
οὐσίας Tv τὰ σώματα, ἢ φύτεως: El μὲν γὰρ τῆς 
ἀγαθῆς, πῶς ἑῤῥαθύμει, Ei δὲ τῆς φαύλης, πῶς ἔσω- 
φρόνησεν, El δὲ ἐκ ῥᾳθυμίας ἐπὶ σωφροσύντν µετ 
έστη. καὶ ott μὲν fjv ῥάθυμα, moii δὲ ἐσωφβόνησε 
καὶ Ἰδυνήθη ῥοθυμεῖν, καὶ ᾖδυνήθη σωφρονεῖν, xx. 
μαρτυροῦσιν αἱ µεταθολαί" λέλυται ἡ quate: (20r ἡ 
προαίρεσις ' xal οὖκ ἔστι τὸ cupa οὐσιῶδες χαχὺν, 
μᾶλλον δὲ ὑπηρετοῦν τῇ προαιρέσει. xat δοῦλον προ- 
αιρέσεως, οὐ φύσεως ὑπάρχον, xal τοῦτο ἑσόμενον, 
ὅπερ ἡ προαίρεσις ἀπηδίδωσιν. 


malum ; quin. potius electioni deserviens, et minister electionis, et non naturz, idque futurum, quod 


electio dederit ut sit. 


Cap. IX. Corpus sequitur motus anima, 


Cum enin mens, disciplinis susceptis , antore 
disciplinarum teneri ccepit, tunc corpus a niotibus 
qui illiciunt et provocant , solutum et expeditum , 
tranquillitatem magni facit, et quin actionibus de- 
serviat , non repugnat. Cum vero desidia et molli- 
ties animum illicit, et tanquam dissolutio et molli- 
tia mentis exsistit ; tune. perturbatio corpori ascri- 
bitur, et nihil aliud inter utrumque intermedium 
" cernitur ; estque verum quod scriptum est : Erce 
posui coram te mortem et vitam ; elige quod. vis? : 
ut quod justum est , qui elegerit ad utendum, de ου 
ratio in. judicio ab eo. reposcatur ; et non coactus ad 
aliquid, excuset vim el uecessitatem in eo quod egit ; 
neque'sic natus, extra querelam et culpam sit, 
quia naturx: repugnare non potuit. Cumque utrum- 


que in potestate habeat, et ad eligendum dominus C 


sit , judicii proprii rationem reddat, et se defen.lat : 
quod enim elegit, volens elegit : idcirco de volunta- 
rio judicium subit, qui voluntate sua se ad actio- 


nem rerum applicavit. Si h:ec non ita sunt , frustra. 


sancti coronabuutur ; frustra. mali. eruciabuntur, 
si actionis causa non ascribitur facientibus. 


"Οταν γὰρ γνώµη μαθήματα παραλαθοῦσα, tq 
ἔρωτα τῶν µαθηµάτων ἔλθη, τότε καὶ «b σῶμα τῶν 
ἐρεθιστικῶν χινητµάτων ἀπολελυμένον εὐστάδειαν 
τιμᾷ, χαὶ τῇ τῶν πράξεων ὑπηρεσίᾳ οὗ µάχετα:' 
ὅταν δὲ ἀμελετησίας xal χαυνότητος ἐρεθιτούσης τῖν 
διάνοιαν, οἷον ἔχλυτις xal χα»νότης Ὑέντται τἲς 
γνώμης, τότε τῷ σώµατι 5b πάθος ἐπιγράφεται, xii 
φαίνεται μεξῦόδιον !! ἑχατέρου, οὐδὲν ἕτερον ὃν ' χαὶ 
ἀληθές ἐστι τὸ γεγραμμένον. ]Ιδοὺ ἕἔθηκα éroaicr 
σου τὸν θάνατο» xal τὴν ζωήν” ἔκ.]εξαι ὃ θέίεις 
ἵνα την αἴρεσιν λαθὼν ὁ πράττων Σιχαίαν. χαὶ ttv 
κρίσιν ἀπαιτῆται, καὶ μὴ πρὸς τι βεθιασµένος, ἀτη- 
λογίαν τὴν βίαν xal τὴν ἀνάγκην τῶν πραγμάτων 
ἔχη, μηδὲ οὕτω πεφυχὼς ἄμεμπτος τῇ φύτει µάχ:- 
σθαι μὴ δυνάµενος' xal τὴν αἴρεσιν ἑχατέρου ἔχων, 
κύριος ὧν ἐν ταῖς ἐπιχοίσεσι, «nc οἰχείας χρίσεως 
τὰς εὐθύνας καὶ τὰς ἀπολογίας ἀπαιτῆται" ὃ γὰρ εἷ- 
λετο, ἑχὼν εἴλετο" καὶ διὰ τοῦτο ὑπέρ τε τῶν Exv»- 
Giov χρίνεται, αἱρέσει ἰδίχ τοῖς πράγµασιν ἐπιθαλ- 
λόμενος’ εἰ δὲ uf, ve, µάτην καὶ οἱ ἅγιοι ἑστερανοῦν- 
το µάτην xal οἱ xaxol ἑστρεθλοῦντο, εἰ μὴ 5 
πράττουσιν ἡ τῆς πράξεως αἰτία ἐπεγράρστο. 


B 


Cap. X. Munichei male ratiocinantur de corpore. 


Quid igitur Manichzos movit ad inferendum cor- 
poribus accusationes el viluperatioues, quos tum 
que scripta sunt , tum quie a priscis dicta, abunde 
accusant ? Temperantia enim qui in actione posita 
est , testimonium tribuit. corpori temperanti. Seri- 
piura autem, qui clamat: Exhibete corpora vesira 
hostiam viventem , Deo placeniem '*, satis argumen- 
un concludit ; non enim Deus qued. noun est suum 
approbat οἱ amplectitur ; neque quod ab alio fictam 
el simulatum est , requirit , ne qui alios de violentia 
accusat, ipse violentus exsistat ; et ne quid desi- 
deret , quasi ipse facere non possit. Si enim vull 
id quod honoratum est, ut corpora sint in virtute 
teimperantie, quomodo uon fecit quod volebat? Siu 
vero fecit quidem non ipse, sed sic sunt natura fa- 
età ut essent. mala; quomodo- naturam. commula- 
vit, ui non amplius haberent naturam propriau, 


Y Matth. xxi, οἱ. * llebr. σι, 1 


* Jerein. xxt, 8; Eccli. xv, 18. 


Πόθεν οὖν χεχινηµένοι Μανιχαῖοι διαδολὰς χ1:ὰ 
τῶν σωμάτων ἐπτνέγκαντο, Ex τῶν γεγραμµέω) 
xai ἐκ τῶν παλαιῶν λογίων χατηγορούµενο:; Ἡ 73 
σωφροσύνη πρᾶξις οὖσα, μαρτυρεῖ περὶ τὸ σώςρο- 
voz σώματος. Τὰ δὲ λύγια βοῶντα xat λέοντα. Tu 
ῥραστήσατε τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν ζώσαγ. εὖ- 

D άρεστον τῷ Θεῷ, ἱκανῆν τὴν ἀπόδειξιν ποιεῖταν οὐδὲ 
γὰρ τὸ μὴ ἑαυτοῦ δέχεται ὁ θεὸς, οὐδὲ τὸ ὑπ' Exi 
πεπλασμένον ἀπαιτεῖ, ἵνα μὴ βίαν ἄλλοις ἐγχαλῶν. 
αὐτὸς βίαιος γένηται’ καὶ ἵνα μὴ] ἕτερον ἐπιθυμῖ. ὁ- 
αὐτὸς ποιῆσα. μὴ δυνάµενος’ εἰ τὰρ τίμιόν ἐστι Y 
βούλεται σωφρονεῖν τὰ σώματα, πῶς οὐχ ἐποίε' 
ἐθούλετο; εἰ δὲ πεκοίηχε μὲν οὐκ αὐτὸς, οὕτω 0E πά- 
QUXiv, ἵνα πονηρὰ jj, πῶς τὴν φύσιν ἤμειτεν, ὥστε 
μηχέτι τὴν ἰδίαν ἔχειν, μήτε εἶναι πονηρὰ, εἶναι ὃ 
σεμνά; Εἱ δὲ δύναται φύσις ἆμε'ρθΏναι, πῶς ἔτι 
φὺσις ἐστὶν ἀλλαττομένη, xal τὸ évavztov ἑαυτῇ 1» 


'* Roa xin, d. t! [ασθέρι. 
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vvouivs Τὸ Υὰρ ὀεγόμενου ἀλλαγὰς xal 


τὸ σῶμα χαὶ µεταλλάττεται, xal ῥᾳθυμῖσαν σωφρο- 
v&i* χαὶ βοῶσιν οἱ λόγοι, τὸ, OU ποργεύσεις ' βοῶσι 
τὸ, Ov μοιχεύσεις' τὸ ἑγχωρρῦν διὰ τῖς παραγγε- 
λίας ἀναιουῦντες' χαὶ τὸ δυνάµενον τελειωθῖναι, διὰ 
τῆς Παραινέσεως ἁναστέλλοντες' καὶ σύμµαχον τὸν 
λόγον τῇ γνώµη διδόντες ^ ἵνα dj διάνοια ῥέπουσα va 
τὸ σῶμα πρὺς ἀρετῖν ἐφέλχῃ. 

et quod perfici poterat , 
propeusa , corpus etiam ad virtutem attrahat. 


S. SERAPION.S LIBER ADV. MANICILT.OS. 


hortando cobibent, et adjungendo rationem ad judicium, 
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εταθολὰς À nec essent mala, sed essent honesta ? Si autem po- 
συχέτι τοὺς ὅρους τῆς φύσεως δέχεται’ ἀμείθεται δὲ. 


test natura. verti ac. mutari , quomodo. est. itfatura 
qu:e variatur, οἱ in illud trasnsit quod est illi con- 
trarium ? Quod enim variationes el mutationes ca« 
pit, nondum finibus terminisque naturze contiue- 
tur. Mutatur autem. corpus, et. variatur ; et quod 
fuit in pigritia οἱ ignavia, temperat, Et clamart 
precepta : Non fornicaberis ; clamant : Non adul- 
terabis ; οἱ priecipiendo tollunt facultatem faciendi ; 
ut mens in virtutem 


Car. ΧΙ. Corpora sanctorum divinitus mirabilia operantur. 


᾽Αμέλει ἐπὶ τοσοῦτον πρρῆηλθε τὰ σώματα τῶν 
ἁγίὼν, ὡς τιμηθῖναι, xat µέτε χενὰ γενέσθαι ἕνερ- 
υσίας. μήτε δυνάµεως θείας. Nsxobv ἔχειτο 5b σῶμα 
τοῦ Ἑλισσαίου, £a xslpsvov νεκρὸν, Ίγειρε νεχρόν " 
ἐτόθει τὸν θάνατον, ἑλεύθερον (6) τὸν ἁποθανόντα, εἰς 
ζῶντας ἕπεμψε τὸν τεθνεῶτα, προξδξένει τῷ πεποιη- 
µένῳ τὴν ἔγερσιν. Ei δὲ Μανιχαῖοι πρὸς αὐτὸν µε- 
µηνέτες, καὶ τὸ λόχιον διαθάἈλουσε, μήτε τὸν νόµον 
ς,μῶντες ' xàv ix τοῦ παραλλήλου δυσωπείσθωσαν, 
xiv d σχιὰ Πέτρου την γνώµην ἑχείνων αἰσχυνέτω' 
σώματος γὰρ ἣν fj σχιὰ, καὶ ἐφαπτωμένη (7) κατὰ 
τῶν νενοστχότων σωμάτων, ἁπόλυτα τὰ σώματα τῶν 
νοσημάτων χα-ξσχεύαξξ. 


Sane quidem corpora sanctorum tantum ín. vir- 
tute progressa sunt, ut honorata fuerint , et noa 


B facta vacua. ab operatione et vi divina. Morteura 


jacebat corpus Elismi , et cum jaceret mortuum, 
suscitavit. mortuum !! ; expulit ^ mortem, liberavit 
ab obitu, revocavit ad vivos vita defunctum, excitavit 
a mortuis corpus a Deo factum. Quod si Maviclia' 
contra hoc. furentes, etiam. Scripturam accusant, 
neque legem honorant ; deterreat eos simile exem- 
plum ; faciat umbra Petri !*, ut ipsos pudeat : uim- 
bra enim erat corporis, quie cum corpora zgroruim 


-imumbrabat , eorum inorbos depellebat. 


Car. XII. Maniclitorum argumenta soluta. 


Τοιούτων οὖν ὄντων τῶν ἁποδειχτιχῶν λόγων xal 
τοιαύττς οὔσης ἀποβειχτιχῆς πράξεως, πῶς οὐκ ἄτο- 


ποοι ἂν εἴεν, φράσει λόγων ἁρμόσαι τὰ ἀνάρμοστα σ 


ἑσπουδαχότες: Φασὶ γὰρ Μανιχαῖοι, — T5 copa £go- 
εέσαμεν τοῦ Σατανᾶ, dj δὲ ψυχη τοῦ ὃςοῦ' χαὶ τὸ 
μὲν σῶμα οὕτω πέφυχε xaxbv, ix χαχοῦ προελθόν' ἡ 
δὲ φυχἠ πέφυκε xai, €x καλοῦ ἔχουσα τὴν ἀρχίν ᾽ 
οὗχοῦν δύο ἀρχαὶ xat δύο οὐσίαι" xal ἀργαὶ δύο 5- 
γόνασιν αἴτίαι, xal ἡ μὲν σώματος xaxou , ἡ δὲ Φυ- 
χῆς ἁγαθῆς. ᾿Αγαθὴ οὖν ἡ joy, πονηρ»ν δὲ τὸ σῶμα. 
— Καὶ πῶς αῶμα μὲν σωφρονεῖ, πολλάκις δὲ ψυχη 
ῥᾳδυμεῖ Καὶ vo; ἑκάτερον ἐν τῇ ἰδίᾳ τάςε: οὐ µέ- 
νε’; χαὶ γέγονε τὺ ἀνάπαλω, 7b μὲν τοῦ διαθόλου τοῦ 
Θεοῦ, τὸ ὃὲ τοῦ θεοῦ τοῦ διαθόλου᾽ χαὶ λέλυτα, i) 
θρυλλουµμένη £40pa* xaX φιλία γέγονε καὶ σπονδη, τοῦ 
μὲν Θεοῦ τὴν Quy) ἀποπέμποντος τῷ διαθόλῳ, τοῦ 
ó5 διαθόλου τὸ σώμα ἀντιπαραπέμποντος τῷ to 
ὑπηρξτεῖνς, ὑσπηρετεῖ γὰρ σωφρονοῦν' (8) τὸ δὲ τοῦ 
θεον τῷ δ.αθόλῳ δ.αχονεῖν' δ.ιαχονεῖ γὰρ ἁἀπιστοῦσα, 
καὶ Αλάσφημα φθεΥγομὲντ. 


Cur tales ergo sint nostrae rationes demonstrati- 
vit , et talis sit actio item demoustrativa, quomoda 
non sint absurdi, qui quze aptari et. colligari nou 
possunt, verbis aptare et colgare student ? Aiunt 
enim Manichaei: — Corpus Satan gestavimus , 
anima vero Dei est. Ac corpus quidem sic natura 
fActum est, malum ex malo ; anima vero natura 
ficia est bona, ex bono originem trahens. Sunt 
igitur duo principia, et dui subsitanti& ; et. duo 
principia sunt caus, altera quidem corporis mali, 
altera vero animie bonx. Dona igitur est anima, et 
corpus malum. — Et quomodo corpus quidem tem- 
peraus est, anima vero spe pigra ? Quomodo 
utrumque non manet in ordine suo? sed contra po- 
tius quod erat diaboli, fit Dei ; et quod Dei , di»- 
boli ; et dissoluta est vulgata inimicitia, ct facta 
amicitia et fadus , Deo animam dimittente, nt in- 
serviat diabolo ; et contra diabolo corpus , ut inser- 
viat Deo ? inservit enrm Deo, cum est temperans. 
lioc autem Dei est, sicut rursus inservit 3nima dia- 
bolo, cum uon eredit, et loquitur blasphenia. 


Car. XIII. Ex filii prodigi penitentia. 


Πῶς οὖν οὗ u£ya καγχάνειν καὶ γελᾷν xav ixsi- 
νων τοὺς Φρονίμους προσίκει, οὕτως ἄτηπον xal γε- 
Ἰοἵον δόγμα εἰσηγεῖσθαι ἑσπουδαχότων; "Oct δὲ xax 
αὐτὸ τὸ λογιχὸν ἠρέθη μὲν ἀφροσύνῃ, δεδύνηται δὲ 
πάλιν ἀπολιπεῖν τῶν αἱρήσασαν ἀφροσύνην, καὶ δύ- 
ναται ἀπολιπεῖν, αὐτάρχης ἀπόδειξις ἡ τοῦ (9, πξ- 
g^ νεωτέρου υἱοῦ, ἡ παρὰ πατρὶ ῥγθυμῆσασχ. Πατέ- 

" [E Reg. xin, 31. 1? Act, v, 15. 


(6) Ἑ.εύθερον. Legisse videtur interpres tAzu- 
Βέρου. Emir l'ATROL. 
(1) "Egzasrogérg. An igazheogufvo, pro $zaz- 


Quomodo igitur non merito movcat prudentibus 
Ίδη et cachinnos tàm absurdum οἱ ridicnluin 
ipsorum dogma, quod introducere studuerunt ? Quot 
autem ea vis animorum qua posita est in ratione, 
capta est vitio intemperautix, potuit autem rursus 
el potest. intemperantiam illam qua tenebatur, de- 
sererc, Satis probat illa de filio adolescentiore !? 


" Luc. xv, 12 sqq. 
λουμένηὃ Επιτ. PATROL, 


(8) Seque "tia. manca sant, 
(9) Locus. vitiosus. 
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2pud patrem jiguavia. lleliquit patrem, profectus est 
ad voluptates , commoratus est in luxuria ; tandem 
yediit ad se, revertitur ad patrem, dimittit turpi- 
tudinem. Proccdit supplex ad preces , consequitur 
veniam ; przcepta enim magui pretii quze didicit, 
objecit , quibus fletum quem peccatum parit, dele- 
vit , et celebritatem latas rationi cousentaueam et 
divinam pro fletu reddidit. 


PATR*S JECYPTIEL SAECULI IV. 


t 

Α ρα ἀπολέλοιπεν, ἑστείλατο την πρὸς τὰ πάθη ἃ ποδη- 
μίαν, ἕ εθράδυνε τῇ ἀσωτίᾳ' ὀψέ ποτε ἀντελάδετ 
ἑαυτοῦ, παλινοστεῖ πρὸς τὺν πατἐρα xal παλινδρ- 
pet (10) ἀφίησι τὰ alsyp&: πρὸς ἰχξαίαν γχωρεῖ" 
τυγχάνει συγχωρήσεως εὔστασις γὰρ µαθηµάτωι 
πολυτελἠς γενοµένη, τὸν μὲν ὀδυρμὸν τῆς ἁμαρτίας 
ἀπίέλειφε, πανήγυριν δὲ λογιχὴν xax θείαν ἀποδέδω- 
χεν. 


CaP. XIV. Ex Pauli apostoli conversione. 


N.scio an Apostolum criminantur, et in apostolis 
numer:znt propter nova, Si nova laudant , quid aiunt 
de eo propter vetera, non enim priora cum poste- 
rioribus conveniunt. Lupus erat Paulus, el repertus 
est pastor ; mactabat, et hodie scutum; tanquam 
propugnator sanguinem gregis fandere voluit, et 
«il extremum periculis se objicit, el sanguinem suum 
profund^re studuit. Non enim recens natus , et cum 
dolore partus ex utero editus , usque ad tempus se- 


γα in eodem statu perseveravil , sed potius va- - 


yis mul»tionibus ac conversionibus usus est. Fau- 

'Stum "quidem finem nactus, vitz vero institutione 
e1periori contraria usus, non erubescit, neque tacet 
vetera, Laudem vite novie putavit esse, quod ex 
tonta perversitae egres us , ad tantum culmen vir- 
lutis reversus est, et clamat: Propter hoc Jesus Chri- 
s(u5 venit in mundum, ul peccatores. salvos [αεεγεί, 
quorum primus ego sum, Sed ideo misericordiam 
conseculus sum, ul in me yrimo ostenderet. Jesus 
omnem patientiam. ad. informationem. illorum, qui 
credi uri sunt illi ám vitam eternam |. 


οὐχ οἶδα δὲ εἰ xal τὸν ᾿Απόστολον διαθάλλουσιν, 1 ᾿ 
ἐν τοῖς ἁποστόλοις αὐτὸν ἐγχρίνουσι διὰ τὰ via. Fi 
μὲν γὰρ διὰ τὰ παλαιὰ διαθάλλουσι, τί ἐροῦσι διὰ τὰ 
νέα; Εἰ δὲ τὰ νέα ἐπαινοῦσε, τί φασι διὰ τὰ παλαιά; 
οὗ vip συνφδὰ τὰ πρῶτα τοῖς δευτέροις * λύχας Ty, 
καὶ ποιμὴν εὑρέθη ἀναιρῶν ἣν, xai σήμερον Uxor 
ὡς ὑπερασπιατῆς, τὰ αἵματα τῆς ἀγέλης ἐχγέεν 
προῄρηται, xal τὸ τελευταῖον χινδυνεύει, χαὶ τὸ αἷμα 
τὸ ἴδιον ἐχχέειν ἑσπούδασεν. Οὐ γὰρ ἄρτι τεχθεὶς, 
xxi τὴν ὠδῖνα τῆς μήτρας παρελθὼν μέχρις ὧρας 
τοῦ μνήµατος ὁ αὐτὸς διετέλει ' ἀλλὰ χέχρηται qo- 
χίλα:ς διαλλαγαῖς xat μεταθολαῖς. αἴσιον μὲν τὸ τέ- 
λος εὑράμενος, παλιμφήμῳ δὲ χρησάµενος τῇ vis 
διαγωγῇ’ ἀμέλει, οὐχ ἐρυθριᾷ, οὗ συωπᾷ τὰ παλαιά’ 
ἐγχώμιον τοῦ νέου βίου νενόµεχεν, ὅτι ix. τοταύτης 
φανλότητος παρελθὼν, ἐπὶ τηλιχαύτην ἀχρώρειαν 
τῆς ἀρετῆῃς ἀνελήλυθε, xaY βοᾷ * Διὰ τοῦτο "Incove 
Χριστὺς ᾖ-κθεν εἰς τὸν xdo sov , ἁμαρτω]οὺς ca- 
σαι, ὧν πρῶτός εἰμε éyo* 4144 διὰ τοῦτο ἡλεή- 
θη», Ίνα ἐνδείδηται Ιησοῦς ἐν ἐμοὶ tiv ἅπασω 
αὐτοῦ μακροθυμίαν, xpóc ὑποτύπωσνρ τῶν µελ- 


C «όντων πιστεύει». 


Ca». XV. Apostoli primum peccatores. 


Cum autem cliorum apostolorum  contemplabi- 
mur, intelligemus ex peccatoribus et profanis homi- 
nibus fuisse collectum, qui multa olim peccaverant 
et nou sunt amplius errore lapsi; in quibus duo fue- 
runt, lapsos fuisse, et non jam lapsos esse. Quod si 
mala natura praediti fuissent, semper peccassent ; 
rursus, si bona natura, enunquam peccassent : si 
vero in inultis lapsi, et cum multa peccata commi- 
sissent, 6o evaserunt ut non peccarent, et ad vitain 
ab erroribus liberam devenerunt, coustat naturam 
anim liberi arbitrii ac voluntatia esse, non ad ali- 
quid natara factam, sed electione mutationes cape- 
re; quocuuque vull. se vertere et redire, quo redi- 
tum eligit; οἱ interdJuim sic degerc, interdum sic, 
ut vult, faciens voluntatem suam  norniam &uarum 
rerum : norma enim actionis est voluntas facientis. 
Si autea qux oderant dilexerunt, οἱ qua dilexerant 
odcrunt, et. non fuit sententia fixa in odio, sed in- 
star volucris leviter se transfert. quo desiderat, ubi 
est. natura? Oportet. enim naturam qua semper 
odit, semper odio habere quod odit; et quie semper 
amat, scipper amare quod amavit; el non jam 
aijare quà: odio liabuit, neque qux» amavit odio ha- 


1* | Tin, 1, 55, 16. 


(10) Καὶ za.liópogei. Ista exciderunt interpreti. 
(11) Σφα.Ιεύτω». Lege σφαλέντων, ct infra ega- 


'"Ὅταν δὲ xal τὴν χορείαν τῶν ἀποστόλων ἴδωμεν, 
ἐξ ἁμαρτωλῶν αὐτὴν εἰσόμεθα καὶ βεδήλων ἀνθρώ- 
πων, χαὶ πολλὰ τὸ παλαιὸν ἑπταικότων, καὶ μηχέτι 
σφαλεύτων (11), καὶ τὰ δύο ἐσχηχότων, xal τὰ κολλὰ 
ἐσφάλθαι. El μὲν οὖν φύσεως σαν χαχῆς, dr 
ἕπταιον' εἰ δὲ φύσεως χαλῆς, οὐδέποτε ἕπταιον" εἰ & 
πολλὰ σφαλέντες, xai μεγάλα ἁμαρτήσαντες, ἐπὶ 9 
μὴ ἁμαρτάνειν ἑληλύθασι, xal ἐπὶ τὸ ἀσφαλὲς βε- 
θιωχέναι Ίλθον, δείχνυται ὁ τῆς φυχῆς opos airo 
σιος Qv xal αὐτοπροαίρετος, ud] πρός τι πεφυχὼς, 
προαιρέσει δὲ τὴν μεταθδολὴν ποιούμενος, xal apte 
µενος ὅπου xal βούλεται, xa παλινδρομῶν, ὅπου xal 
προαιρεῖται' καὶ mij μὲν, οὕτω διάγων, πῆ 0b, οὕτω 
χαὶ οὕτω διάχων ὡς βούλεται: καὶ τὴν Bono 

D ἑαυτοῦ, κανόνα τῶν πραγμάτων ἑαντοῦ t0102 M VO; " 
χανὼν γὰρ πράξεως fj βούλησις τοῦ ἐργαζομένον τν’ 
χάνει. Ei δὲ ἃ µεµισήχασι, πεφιλήκασι, xai ὃ sagi 
λήχασι, µεμισήχασι, καὶ οὗ πέπηχεν ἡ γνώμη ἓν 
µίσει, ἀλλὰ πτηνοῦ δίκην χούφως μεθίσταται, 09 

xc ποθεῖ. ποῦ ἡ φύσις; Act γὰρ τὴν φύσω μισώ 
σαν, ἀεὶ μισεῖν τὸ μιστθὲν, καὶ φιλοῦσαν, ἀῑὶ gii 

τὸ φιληθέν’ µηχέτι τὰ µεμισηµένα φιλεῖν, pri 2 

πεφιληµένα puoelv* ὅπου γὰρ ἀλλάττονται al Vh 


λέντες, pro σφαλεύτες, quod verbum cst nihili, Estf. 
PATROL. 


915 


oid 


μαι, χαὶ τηλιχαῦτα: φιλίαι τοιαύτας λαμθάνυυσι τὰς A bere. Ubi autem sententize mutantur et tot mutationes 


μεταθολὰς, πῶς οὐκ ἂν sf ἅμιλλα τὸ πρᾶγμα; 


capiunt amicitiz, quid aliud res est quam certan:en ? 


Cap. XVI. Substantia eadem ante et post conversionem. 


Ἐμισεῖτό ποτε à Ἰτσοῦς ὑπὸ τοῦ Παύλου, xai 
πἀνυ πεφίληται ὑπὸ τοῦ µεμισηχότος * ἐφιλεῖτο ἡ 
)λῃστεία ὑπὸ τοῦ ληστοῦ, καὶ ἐμισεῖτο ἡ ἀρετή καὶ 
τοσοῦτον µετετέθη ἡ διάνοια, ὡς ὑπερφιλῆσαι τὸ 
πάνυ μεμισημένον᾽ τοῦτο γὰρ ἴδιόν ἐστι τοῦ εὑαρέ- 
του, φιλῆται μὲν τὸ μ.σηθὲν, μισήσαι δὲ τὸ φιληθέν. 
Πολλοὶ νέοι ὄντες πεφιλήκασι τὰ αἰσχρὰ, καὶ µεμισή- 
χασι τὰ σεµνά. καὶ σήμερον iv γνώσει Υεγονότες 
ἔ.αχέκρινται" διὰ τοῦτο οὐδὲ ἑπιγινώσκοντα:ι' διὰ 
70970 ἠγωνίσαντο ἑαυτοῖς * διὰ τοῦτο οὐδὲ εἰχόνα τὴν 
παλαιὰν λαμθάνουσι" χαϊτοι ἄνθρωποι xat αὐτοί 
εἶσιν. O5 τοῦ εἶναι ἄνθρωποι ἑπαύσαντο" μενούσης 
τῆς οὐσίας, οὗ µένουσιν οἱ τρόποι. Al οὐσίαι οὐ λέ- 
Àuvzat, οἱ δὲ τρόποι χαταλέλυνται’ ἕστη μὲν ἡ ἐχά- 


llabebatur. aliqnando Jesus odio a Paulo, et ia- 
guopere aiuatus est ab eo qui oderat. Amabatur la- 
trocinium a latrone, et. odio erat virius; et tantam 
mutationem tuens cepit, αἱ quod vaide oderat, ma- 
gnopere amaret. Hoc enim proprium est ejus qui 
studio virtutis tenetur, amare quidem quod odio 
prosecutus fuerat, et odie habere quod prosecutus 
auore. Quin imo adolescentes voluptates adamaruat, 
et honesta odio habuerunt, Hodie cernimus cos 
esse in scientia et cognitione; idcireo nee agnoscun- 
tur ; idcirco secum certaverunt ; idcirce nee imagi- 
üucm veterem sumunt : at homines sunt, et iidem 
sunt, Non desierunt esse homines ; manente alioqui 
substantia, noa manent mores, Substantie not 


στου οὐσία, fj τοῦ ἀνθρώπου obsla* XXX οὐχέτι γνω- py Sunt solute, mores sublati sunt. Uniuscujusque sub: 


ρίνω τὸν ἄνθρωπον" πόρνος fjv, xal σώφρων γέγο- 
νεν * ἅρπαξ fiv, καὶ τὸν εὑεργετιχὸν µεμίμηται βίον 
οὗ τὸν χαραχτῆρα τοῦ προσώπου λέλυχε, μένει ὁ zc 
ὄψεως yapaxvfp: οὗ τὴν ὅψιν τὴς φύσεως ἆν- 
βρηχεν. 


Ca». ΧΥΙΙ. Modo 
Ὅταν μὲν τὸν ἄνθρωπον ἴδω, ἐπιγινώσχω οἷός 
ἐστιν ΄ ὅταν δὲ τὸν τρόπον θεωρῄσω, ξενίζοµαι. οὐχ- 
έτι γνωρίζω". dj μεταλλαγὶρ τὸν Εξενισμὸν δεδώρη- 
ται. Καὶ αἱ μὲν οὐσίαι οὐκ ἠλλάγησαν ' μένει γὰρ 
τὸ σῶμα, οὐχ ἕτερον γεγονός ' οὔτε γὰρ τὸ σῶμα εἰς 
τὸ ἀσύματον µετετέθη * οὔτε ἡ duyh ἑτέρα τῇ οὐσίᾳ 
ὑπήρζεν ΄ ἀλλὰ μενουσῶν τῶν οὐσιῶν, τὰ ἐπιτηδεύ- 
pasa οὐχ ἔμεινε. 


stantia exstitit hominis substantia; sed non jant 
hominem agnosco. Erat libidiuosus, et factus esl 
pudicus. Latro. erat, et vitam benigni οἱ benefia 
imitatus est. Nou figuram: persone delevit ; perina- 
nent lineamenta. aspectus; von. absulit aspectum 
natura. 


dicla confirmantur. 


Cum hominem video, aguosco. qualis est; cum 
vero mores contemplor, admiror, non amplius agno- 
sco. Morum translatio admirationem attulit, Sub- 
stante quidem non sunt. mttatze; corpus enim iu 
substantia corporis perseverat. Non aliud factum ; 
nec enim corpus in. incorporeum translatum est, 
nec anima alia exst.tit secundum substantiam : quin 
potius wanentibus substantiis, non permauserunt 
studia, 


Car. XVill. /dem argumentum rursus astriitur. 
T0 οὖν ἐροῦμεν. εἰ μενουσῶν τῶν οὐσιῶν τὰ ἔπι-α Quid. igiiur dicemus? οἱ manentibus substautiis 


τηδεύµατα οὐχ ἔμεινεν, οὐχέτι οὐσιώδη τὰ ἔπιτη- 
δεύµατα  ἡ Υὰρ ἂν καὶ συνέµεινε ταῖς οὐσίαις, 
xai οὐχ ἂν ἁπηλλάττοντο * εἰ δὲ µεμενήχασι μὲν αἱ 
οὐσίαι, οὗ µεμενήχασι δὲ τὰ ἐπιτηδεύματα, ἀλλ 
ὀφθαλμὸς ὁ πάλαι αἱρούμενος τῇ ἡδονῇ ἀντικλεῖδα 
τὴν σω,ροσύνην ἔσχεν ἡ δὲ γλῶσσα dj πάλαι πρό- 
χειρος καὶ πρόθονυλος, καὶ τῶν βουλὼν προεπαγοµένη, 
ἅρτι χαλινῷ πείθεται, καὶ ὁμολονεῖ. καὶ τὰ ἀσφαλῆ 
φθέγγεται. τὸ δὲ copa ἐκδεδιαιτημένον (19) ἄρτι 
ἑρεμεῖ xal σωνεστάλη, χαὶ λο:πὸν σωφρονεῖ ' οὐκ τν 
φύσις τοῦ ὀρθαλμοῦ ὄρεξις, οὔτε γλώττης προπέ- 
τεια, οὔτε σώματος ἡ ῥᾳθυμία: οὗ (15) δὲ τοῖς φυσι- 
xol; ἐπιστῆναι 6:0, χαὶ ταῦτα μὴ σιωπῆσαι’ ὀφθαλ- 
μοῦ ἣν τὸ βλέπειν, οὐ τὸ πῶς βλέπειν * xol γλὠττης 
fv λαλεῖν (14) * fj γὰρ ποιότης τῶν κινημάτων ἐν τῇ 
προαιρέσει χεῖται' dj δὲ ἁπλῃ xal ἀχίνδυνος τῶν 
πραγμάτων χίνησις τοῖς µέλεσιν ἁποδέδοται' ἀχίνδυ- 
vos οὖν d ἁπλὴ χίντσις' ἄδηλος δὲ f| µεταθολἠ : xoi 
γνώμες μὲν καὶ μαθημάτων, ἠγουμένων τῶν ὀμμά- 


(12) T6 δὲ σῶμα ἐκδξεδ. Vertit Basnagius : corpus 
[n xuriose viveus novissime quiescit : timidum [actum 
est, el poslea vivi! temperate. Interpres noster. pro 


ἐχδεδιῃτημένον legisse videtur : ἐδεδίει, τήµερον. 


non permauserunt studia, non. insunt in substantta 
studia. Si cnim in substantia inesseut, simul cutn 
substantiia permanerent, et. non mutareotur, Quod 
si substantie, in. natura sua perseveraverunt, mnou 
autem perseveraverunt studia, sed. potius oculus qui 
olim voluptate capiebatur, temperantiam pro claustro 
habuit; lingua qux olim prompta et przeceps. fuit 
et consilia priecurrens, jam freno rationis obtemperat 
et confitetur, et quie errore carent, loquitur; corpus 
vero paulo ante eiat in metu, quiescebat; erit con- 
tractum, et postea temperate vivit : sequitur naturam 
oculi non esse appetitum, neque lingna uattiiraim pe 

tulantiam, neque corporis uaturam pigritian et igna- 
viam. Quod si oportet in naturalibus persistere, el non 


D liec tacere, oculi erat. videre, nou quomodo videret ; 


el linguae item loqui, non quomodo loqueretur : qua- 
litas enim. motuum posita est in electione. Simplex 
antem, et nop periculosa rerum motio membris attii- 
buitur. Periculo igitur vacat simplex motus; incerta 


Inde linlea. aiclinodmm est interpretstio Latina. 

(15) Ov. Ei legisse videtur interpres. 

(44) AaJAe!v. Post hauc vocem, ista etiam legcri? 
Interpres ; 09. τὸ πῶς λαλεῖν. 
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νο est mutatio : ac judicium quidem et disciplina A των, ὅξξιὰ καὶ θεία θχέδις, µέχρι τῶν ἀξιωθέντων 


prieceptionum, cum tanquam duces oculis prxeunt, 
rectus οἱ divinus est aspectus, usque ad ea qua 
aspectu digna suut porrectus, Cum vero negligentia 
dominatur, turpes el fucatze sunt res, Sic etia 
corpus , sic omne meibrum actionem honorat, 
actionem imitatur. Bonum est quod formatum est ; 
potest euim. deservire virtuti. Sancta sunt. leges; 
curant enim ut diligentiam adlibeat quod formatum 
esl, Misee cum formatione legem, et. videbis quod 
formam est, similitudinem ejus. qui formavit ha- 
bere, iimitabitutque eum ;. sin vero formatus es, sed 
lineamenta formationis non reddis formato, fere ac- 


ἐπτεινομένη  ῥᾳθυμίας δὲ χρατούσης, αἰσγοὰ καὶ 
χίθδηλα τὰ πράγματα’ οὕτω καὶ σῶμα, οὕτω χι] 
πᾶν μέλος thv πρᾶξιν τιμᾶ, τὴν πρόθεσιν μιμεῖται, 
Καλὸν τὸ πεπλασμένον. δύναται γὰρ ὑπτρετῖσιι 
ἀδετῃ᾽ ἱεροὶ οἱ νόμοι’ ἐπιμέλονται γὰρ τῆς με]είςς 
τοῦ πεπλασμένου. Μίξον τῇ πλάσει τὸν νόµον, καὶ 
ὄψει τὸ πεπλασμένον, Eotxbz τῷ πεπλαχύτι, καὶ ut- 
µήσεται τὸν πεπλαχκότα: εἰ δὲ την πλάσιν ἔχεις, τοὺς 
δὲ νόμους (15), χαραχτῆρας ὄντας τῖς πλάσεως, ox 
ἀποδίδως τῷ πεποιηµένῳ, κινδυνεύεις καττγορεῖν 
6136013, ὑθρίξζειν δοχῶν t0 πεποιημένον' ὕδριν τῷ 
πεποιηχότι ἐργάςῃ. 


οὗδας οἱ calumniaris auctorem ; et cum videris coutumeliosus esse in id quod factum est, contume- 


lia; infers ei qui fecit. 


Car. XIX. Multatis moribus, anima non mulatur. 


Quahoquidem vero aliqua est ania substantia, D 


ei uon est suluta neque. solvetur substantia ejus ; 
siepe autem soluti el sublati sunt mores : quid quod 
Bolvi potest, tanquam solvi non possit, substantiale 
esse coufiteris? Sunt Szpenumero anima capte qui- 
dem imprudentia, postea vero pru:lentiam amplexa 
sunt, Et rursus s:pe prudentia illustres, quando- 
que in imprudentiam ceciderunt, Sepe. audisti : 
Homo cum in honore esset, non intellexit ; compara- 
(u8 est. jumentis $nsipientibus, el similis [actus est 
illis 15. Clamavit etiam Paulus : Stulta mundi elegi 
Dcus, ut sapientes confunderet !*. Igitur qui erant. in 
stultitia, ad prudentiam deveuerunt ; et qui erant in 
prudentia, ad. stultitiam : et segnities quidem mnien- 
iei cepit :zegritudine prudenti:e captain, disciplina 


Ἐπειδὴ δὲ καὶ τῇ φυχῆ ἔστι τις ὑπύόστασις, χαὶ 
οὐ λέλυται αὐτῆς dj ἁπόστασις, οὐδὲ λυθήσεται’ πολ: 
λάχις δὲ λύονται οἱ τρόποι, xaY δύνανται λυθηναι’ 
τ[ ὡς uh δυνάµενον λυθήναι τὸ δυνάµενον λωθῆναι, 
οὐσιῶδες ὁμολογεῖς; Εἰσὶ φυχαὶ πολλάχις μὲν ázpo 
σύνῃ αἱρεθεῖσαι, ὕστερον δὲ Φρονῄσεως Tüavto* xo 
πολλάχις διαπρέπουσαι Ev coovisct: Ὀστερόν της 
εἰς ἀφροσύνην πεπτώχασι. Πολλάκις ἔχουσας "Ar- 
θρωπος àv τιμῇ Ov οὐ συνῆκε᾽ παρασυγεδλήδη 
τοῖς κτίνεσι τοῖς ἀνγοήτοις, xal ὠμυιώθη αὐτυις. 
Ἐδόησε & xai Παῦλος, Τὰ μµωρὰ τοῦ κόσμου ἐξ» 
ελέξατυ ὁ θεὺς, ἵνα καταισχύνῃ τοὺς σοφούς. 
Οὐχοῦν, οἱ ἐκ µωρίας ἐπὶ τὴν φρόνησιν ἑληλύθασιι 
xai ix φρονῄσεως ἐπὶ τὴν µωρίαν, καὶ ῥᾳθυμία μὲν 
«hv γνώµην εἶλε, νόσῳ φρονήσεως αἱρεθεῖσαν, ui 


vero mentem ἱηδρίομίθιη recuperavit, et ε]εοί C θησις δὲ γνώµην ἀφραίνουσαν παραλαθοῦσα ἀνεχτί- 


gegritidine imprudentiz propriam valetudinem red- 
dilit, Vitia ergo et virtutes mutationes ceperuut ; 
comparari possunt, et amitti, Habes, et non habes ; 
invenisti, et amisisti ; habes quod invenisti, non 
habes quod amisisti ; inter eos qui inveniunt el per- 
dideruut, numeraris, Aliud est. quol inveoitur οἱ 
amittitur ; hoc enim est virtus οἱ vitium. Qui vero 
invenit et perdit, is est qui virtuti et vilio operam 
dat, Et vitium quidem nihil ; proprie enim niliil est: 
nou enim polest per se esse vitiuin. Aclionem vero 
mollitie affectionis consistentem, et studio consulte 
voluntatis intereuntem, sume scilicet ex iis quze ad- 
discuntur, et ex motibus considera quie foris sunt ; 
conteinplare quie intus ; perspice cogitationes, com 
sentis turbidum πο et. tumultum. quendam; 
cum voluptas titillat, cum jam sic in periculo ver- 
siis, praesentia et pr:esidio parva disciplina: tran- 
auillitatem et. multam coustantiam in auima vides; 
uique lit in eodem, neque multo intervallo tein- 
poris, quig potius sapenuumero puncto Lempo- 
αἱ. 


At siepe cum anima aliquid turpe appetit, οἱ sta- 
Inn se cohibet et. seditionem perturbationis sibi 
(ert, a2 continuo quie ad temperantiam pert: neut, 

U Psal xpvin, 15, 9ἱ 151 Cor, i, 27. 


(19) Τοὺς δὲ vépgovc. Sed leges aut virtutes quae 
be odusaciees [orualiouis, uon re!i» [ermulu. 


caro, τὴν νόσον τῆς ἀφροσύνης ἐξώσασα, xal iy 
ὑγείαν ἀποδέδωχε χυρίαν. Μεταθέθληνται οὐν ai xe- 
χίαι xai αἱ ἀρεταί' xai κτηταὶ, xal ἀπόχτητοι 
Ἔχεις, οὐχ ἔχεις * εὗρες, καὶ ἁπολώλεχας᾽ ἔχει, ὁ 
εὗρες' οὐκ ἔχεις, ὃ ἁπουλώλεκας  ἓν τοῖς εὐρίσκω" 
σι», Tj ἀπολωλεχόσι κρἰνῃ. Ἕτερον 65 τὸ εὑρισχόμε- 
voy xai τ) ἀπολλύμενον, xal τὸ μὲν, ἡ ἀρετὴ, 9b 
δὲ, ὁ ποιῶν * xal τὸ μὲν, dj καχία, «b δὲ, ὁ πράττων 
καὶ τὸ μὲν, ἡ κακία, οὐδέν. ἰδίως γὰρ οὐδέν' ὑπό: 
τασιν γὰρ χαχίας εὑρεῖν ἀμίχανον ' πρᾶξιν 05 jar 
νότητι (sic) φρονήσεως ὑφιστανομέντν, xai μελέτη 
προαιρέσεως ἀναιρουμένην, ἆμέλει ἐκ τῶν μαθτμάτυν 
λάμδανε, xal £x τῶν κινημάτων’ ἐπίσχεύαι τὰ Eo" 
θεώρει τὰ Écu * χατανόησον τὰς διανοίας ' ὅταν irte 
µείνης τάραχον, ὅταν θὈόρυδόν τινα, ὅταν γαργαλίνῃ 
ἡδονῇ, ὅταν ἔτι οὕτω κινδυνεύων ὀλίγου μαθή αατος 
ἐπιστάντος, γαλήνην ἴδῃς ἐν τῇ dry] καὶ εὐστάθειαν 
πολλΏν, καὶ ταῦτα ἐν ταυτῷ» puits πολλοῦ γόνου 
παρεληλυθότος, ἀλλὰ πολλάκις ἓν τῷ ἀκαριαίῳ τον 
40109100 πραττοµένου. 


Cap. XX. Coufirmatur eadem doctrina. 


Καὶ πολλάχις ἑρμώστς τῆς Φυχῆς ἐτὶ πάθος 27 
σχρὀν παρα/ρΏμα δὲ συστελλούστς καὶ xa07,5272* 
$2304, καὶ εὖθὺς τὰ σώφρονα ἀναγινωσχον ts Χ2' 


Sic reddit Basn2gius ista τοὺς ὃς νόμους, qur lege 
tuat interpreteut. ι 
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1^9 τούτου τ 
θεἵν; πῶς οὐχ fatty εἰπεῖν, ὅτι οὐδὲν ἴδιον αὗτΏς, 
ἀλλ' ἰδιοποιεῖται dj φυχὴ πρὸς ὃ βούλεται ἰδιοποιη- 
θεῖσα; χαὶ οὐδὲν τῶν αἰσχρῶν καθ) ἑαυτό ἐστιν, ἀλλ' 
αἶναι δοχεῖ, ὅτε τῇ ἐννοίᾳ φαντάζεται" οὐχ ἔστιν οὖν 
καθ ἑαυτὰ τὰ αἰσχρὰ, ἀλλὰ ταῖς ἀποχλινούσαις xat 
ἀτοῤῥεπούσαις διανοίαις τὰς συστάσεις δέχεται" ὅθεν 
καὶ παιδευτηρίων ἐδείθη, ἀχόνην καὶ λαμπρότττα 
πρὸς παιδευτηρίων λαμθάνουσα" ὅθεν πολλάχις 1 
αὐτῃ ἑαυτῇ φθέγγεται, ἑαυτὴν διεγείρουσα, fj δι 
ἑτέρου δ.ανεσταµένη ἀκούει" Εὐ.]όγει ἡ ψυχή µου 
t'r Kóptov, καὶ πάντα τὰ ἐντός µου τὸ ὄνομα 
τὸ ἄγιον αὐτοῦ" καὶ, Αἴνει ἡ Ψυχή µου civ Ιύ- 
puor. Ἡ γὰρ οἱ διεγείροντες καὶ διανιστῶντες λόγοι 
ἔτι ἀνδρειοτέραν αὐτὴν κατεσχεύασαν, ἡ £x τοῦ παρ- 
α. 2οντος γινόμενο: 
χαρίνοντα, ' πολλάχις δὲ xal διεγείρει ἑαυτὸν ἐπὶ τὸ 
αἰσχρὸν, xai πρὸς παραίνεσιν ἑαντῆς yogci: xai 
ἕλλως τὰ ἅτοπα ἑαυτῇ χαριχοµένη, καὶ βοῶσα: Ψυγὴ, 
ὄχεις ἁγαθὰ κείµενα εἰς Ern. πο.]]ά: ᾧάγε, as, 
εὑ-ραίνου. 


S. SERAPIONIS LIBER ADV. MANICILEOS. 


ττομένου, πῶς οὐκ ἔστι θαῦμα λα- A legit ; cum hoc, iuquam, fit, quomole nou ust ad» 


01 


mirandum ? quomodo nou est dicendum, njhil esse 
proprium anima? sed potiws proprium ab anima 
lieri id ad quod se vult. applicare, nullamque turpi- 
tudineu! per se esse, quinimo tunc videri esse, 
cum cogitatione fingitur. Non sunt igitur turpia per 
se; sed cum mens ad ea deflexit, et faeta est pro- 
pensa, tunc consistunt. Unde scholis indiguit ani- 
ma, a quibus acumen et spleudorem caperet. Ex 
quo fit ut sepe secum loquatur se ipsan excitans, 
aut ab alio excitata audit : Benedic, anima mea, Do. 
mino, el omnuia.qua intra me sunt, nomini sancto 
ejas", eV : Lauda, anima mea, Duminum !*. Aut enim 
rationibus excitata et. com:nota, fortior facta esi, 
aut alterius monita perfectum *statum ei tribuunt, 


την στάσιν vh» τελείαν αὑτῇ p S:wpius vero se ad Lurpitidinem incitat et hortatur, 


et quie sunt absurda, sibi concedit, et clamat : Aní- 
ma, habes bona posita iu multos. annos ; comede, 
bibe, laetare 5. 


Cap. XXI. An duplex anima sit in homine. 


Καὶ el μὲν αἱ τὰ ἅτοπα ἑαυταῖς παρέχουσαι tyu- 
J2*, ἕτεραι σαν, χαὶ καθ) ἑαυτὰς ἦσαν, ἄλλων δὲ τὰ 
σώσρονα. ἣν εἰπεῖν δύο γένη φυχῶν: xai λέγοντας 
τοῦτο, πάλιν Υελᾷν' καὶ ὀνσωπεῖν ἔδει τὴν ἄτοπον 
τῶν Μανιχαίων δόξαν, ὅτι τὴν µανίαν εἰς δύο τέ- 
μνουσι xai διαιροῦσι, καὶ τὰ Σαυτοῖς µαχόμενα φθεγ- 
Yóusvot, καὶ μηδὲ τῖς ἁτόπου αὐτῶν δύξης τὴν συµ- 
φωνίαν τιμῶντες. Ei δὲ αἱ αὐταί siat, xal ἄρτι ἡ τὰ 
:ἄτοπα ἑαυτῇ παραινέσασα παραινἑσειέ ποτε ἑαυτῇ 

τὰ pia xal fj ἄρτι πρὸς τὰ σεμνὰ ἑαυτὴν διεγεί- 
po23a, ποτὲ πρὸς τὰ αἰσχρὰ ἑαυτὴν ἐχπέμψει: xal 
Ἡ ποτὲ σεμνῶν ἀντιποιηθεῖσα, xol τιμήσασα τὰ 
σἑμνὰ, ποτὸ αὐτὰ ἀπολάλοιπεν' αὐθαίρετος ἐκ τῆς 
Εεταθολῖις ἐλεγχθήῆσετα,. 


Si anima qua sili suggerunt inhonesta, alix es- 
sent, ac per se essenl ; alia vero, quas honesta et 
temperata, dici posset esse duo geuera animarum; 
et rursus eos qui hoc dicerent, riderewmus; essetque 
valde pudendum opinionis Mauicliaorum, quod in- 
sauiam in duo genera dividunt, qui οἱ sibi repu- 
guantia loquuntur, et. nou tenent cum honore opi- 


C pnionis sux: absurd: consensieneui. Quod si eidem 


sunt anime, el anima quas. paulo. ante turpia sibi 
suadebat, suadebit sibi aliquando bonesta ; et qua 
paulo ante ad honestatem se excitabat, quanduque 
se in turpitudinem projiciet; el qu:e aliqnando ho- 
nesta amplexa est et. honore prosecuta, aliquanto 
illa deseruit, ipsa mutatione convincetur libera vo- 
luntatis esse. 


Car. XXII. Demas, Giezi et Judas proditor, in exemplum pro,ositi. 


Anu; ἣν μετὰ Παύλου, τιμῶν τὴν Παύλου συνου- 
σίχν. Ἡρέθη τῇ τοῦ διαξόλου ἐπιθυμίᾳ ' ἡφίει τὴν 
ἀποστολικῆν συνουσίαν" xa φυγὰς γενόμενος πρὸς 
τὴν τοῦ χύσµου δύξαν ἠπείγετο, Δημᾶς Πρ µε 
ἆ χωτέ.ιπεν, ἀγαπήσας τὸν νῦν αἰῶνα, καὶ ἐπο- 
ῥρδύθη elc θεσσα.ἰογίκην. Ἠκολούθει ποτὲ χαὶ Γιξ- 
eh τῷ Ἐλισσαίῳ, xai εἰς ὑπηρεσίαν ἐμετρεῖτο" xal 
Φανείσης εὐχαιρίας χρημάτων Πφίει μὲν τὰ θεῖα" 
χρήματα ὃξ λαθὼν ἀντεπώλει thv οἰκξείαν γνώµην 
τῇ εὐρέσξι τῶν χρημάτων. Ἰούδας ἐν ἀποστόλοις (v 
ἐφόθησέ ποτε πυρετοὺς, ἑστρατηλάτησε χατὰ δαιµό- 
wow, εἰς ἣν τῶν λεγόντων, Κύρε, ἰδοὺ καὶ τὰ δαι- 
µόνια ἡμῖν ὑποτάσσεται καὶ ὁ μάστιγα γατὰ 
δᾳ:µόνων κχινήσας, μικρῷ τροφίῳ αἱρεθεὶς Ίγχι- 
στρεύξτο ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας. Κα) οὗτοι μὲν τοιοῦτοι, 
οὐκ ix τῆς τοιαύτης µετουσίας, εἰς τὴν τῶν αἰσχρῶν 
οὐσίαν µεταθεθηκότες. 

Cip. XXII. Petri 

T! δέ φησ. περὶ τοῦ Πέτρου 3] θωμᾶ; ὅστις ποτὲ 


'* Psal, ο, f. ? Luc. xu, 19. 


1. [^53]. cL v, 9. 
x, 17. 


Erat Demas cum Paulo, cum consuetudinem ejus 
et familiaritatem. magni faciebat. Captus est. eupi- 
ditate diabolica, reliquit. consuetudipem Apostoli ; 
el factus. fugitivus, ad gloriam sxeuli properabat : 
Demas, inquit, me reliquit, diligens hoc seculum, et 
pro[ectius est Thessalonicam **, Sequebatur aliquando 
Giezi Elisaeum, et ad inserviendum ei se attempera- 
bat; aL oatensa opportunitate habendi pecunias, 
dimisit divina, et acceptis nummis, mentem suam 
vendidit el pecuniis addixit *, Judas e numero 
apostolorum erat, expellebat aliquando febies, εἰ - 
litavit-contra. digzmones, unus erat οχ iis qui aie- 
baut : Domine, ecce dwmonia subjiciuntur nobis *! ; 
el qui diemones verberavit, paulo post hamo cupi- 
dilatis captus est. Atque hi quidein tales. fueiunt 
participatione liber: voluntatis ad res turpes tra- 
ducti. 


lepsus et pani:entia. 


Quid de Petro et Thoma dicitur? Erat aliquando 
9Η Tini iv, 9. ?! IV Reg. v, 90sqq..— ** Luc. 


919 


piscator Petrus, et malus erat; non enim erat ex- 
pers peccati, homo siquidem erat. Reliquit sagenas 
et pisces, et relictis omnibus sequebatur, ut solum 
Jasum baberet ; et relictis primis, uon desiderio suo 
frustratus, reperit. quod quaesivit, et eo usque pra- 
gressus est, ut audiret : Tu es Simon [ilius Jona : 
tu vocaberis Cephas?**; quod nomen significat Petrum; 
ut. audiret : Tibi. dabo. claves regni ceorum** ; ut 
testimonium ei tribueretur : Caro et sanguis non re- 
telavit. tibi, sed  Puter. meus, qui est in colis*", 
Postea lapsus est in. verbo petulanti ; et cum ad in- 
crepandum processisset, nec ab increpatioue [uge- 
ret, audivit: Vade posi me, Satana ; scandalum mihi 
es, quia non sapis que Dei sunt,sed que liominum **. 
Paulo. ante. claves acceperat, et Pater in eo loque- 
batur; Peirus pro Simone appellatus; sed pro re- 
muueralione increpalionem elegit. Verumtamen 
facta est lapso medicina, et factis est melior ; facta 
est increpatio Domini remedium, el mens curatio- 
nein amplexa est, et magnus ac divinus eratPetrus ; 
οἱ qui lapsunr curaverat, nihil damui in eo quod 
prius dictum est, fecerat. Ut autem Domiuus tradi- 
tus est, et ducebatur ad atrium pontificis, prodidit 
se, timori succubuit ille fortis Petrus; treuefactus 
es. qui claves acceperat ; periculum fuit, ne extra 
januam veritati verum diceret, Periculum fuit, ne 
se vere faceret anatheimo, cum munitus est. (16). 
Exinanivit meutem, qui plenus erat ; ab una puella 
vietus est, ancillam metuit, non potuit serv resi- 
s'ere. Cecidit formidine consternatus ille in Deum 
pius, ille Deo charus, ille qui illa insignia novit, 
qui Dominum vidit. Cum hxc dico, non ut eum ac- 
cusem, dico ; confidit enim me lizc dicere, ut veri- 
tis calumniam non subeat ; pro defensione veritatis 
loquor; servum veritatis adhibeo, ne meudacium 
vincat ; ministrum veritatis produco, ut quia volunt 
Manichazi naturas esse in culpa, οἱ in natura ratio- 
ειδη insaniunt, Petrus a me productus est ut natu- 
ram demonstret, Demonstrant enim multi ejus uu- 
tationes ea, quie. libera voluntas elfecit ; et evane- 
scet ortus rumor, siquidem libera voluntas praemia 
judicii con(icit. Electione enim (id est, rationc et vo- 
luntate) vivimus, electioui reservamus officia. 


PATRES ΑΟΥΡΤΙ S/ECULI IV. 


920 

À ἁλιεὺς ἦν, xal καχὸς fv* οὔτε γὰρ ἀναμάρτητος ἦν, 
ἄνθρωπος yàp ἣν: καὶ χληθεὶς ἡφίει τὰς σαγῄνας 
καὶ τοὺς ἰχθύας, Ἰχολούθει δὲ πάντα ἀφεὶς, ἵνα μόνοι 
ἔχη τὸν Ἰησοῦν * καὶ τὰ πρῶτα ἀπολιπὼν, οὐχ ἐστε- 
ρίθη τοῦ ποθουµένου; εὗρε γὰρ τὸ ζητηθὲν, xat t 
τοσαύτην ἔξιν προελήλυθεν, ὡς ἀχοῦσαι  Σὺ el Σίμων 
ὁ υἱὸς Ἰωνᾶ:. σὺ κ.Ἰηθήσῃ Κηφᾶς, ὃ ἑρμηνεύεται 
Πέτρος. ὡς ἀχοῦσαι, Δώσω σοι, Πέτρε, τὰς κ.λεῖ- 
δας τῆς βασι«είας τῶν οὐρανῶν ' ὡς μαρτνρηθῇ. 
ναι, Σὰρξ xal αἷμα ox. ἀπεχά.υψέ σοι, Al ὁ 
Πατήρ µου ὃ οὐράνιος. Ὕστερον προπετείας fis 
ῥήματι ΄ xo πρὸς τῇ ἐπ'τιμίᾳ γενόμενος, xal τὴν 
ἐπιτιμίαν μὴ φεύγων, Ίχουσεν * "Ὕπαγε ὀπίσω pov, 
Σατανᾶ, σκάν»δα.λόν µου εἶ, ὅτι οὐ cporsic τὰ τοῦ 
θεοῦ, d AÀà τὰ τῶν ἀνθρώπων * καὶ ἄρτι μὲν χλεῖ- 

p δας οὐρανῶν ἑδέχετο Πατῆρ iv αὐτῷ ἑφθέγχετο' 
Πέτρος, ἀντὶ Σίμωνος * ἀντὶ δὲ πράγµατος, ῥήματος 
ἐπιτιμίας dipsixo* ἁλλ ἐθεραπεύθη τὸ malaga τῇ 
βελτιώσει’ xa fj ἐπιτιμία φάρμακον ἐγίνετο " χαὶ ἡ 
γνώµη τῆς θεραπείας εἴχετο' καὶ μέγας f,» καὶ θεῖος, 
θεραπεύσας μὲν τὸ πταΐῖσμα, μηδὲν δὲ ζτμιωθεὶς ἀπὺ 
τοῦ προηρηµένου’ ὡς δὲ 6 Κύριος παρεδύθη, xdi 
Ίγετο ἐπὶ τὴν αὐλὴν τοῦ ἀρχιερέως, Τλέγχθη, ἐδυσω- 
πήθη ὁ εὔτονος Πέτρος * σέσεισται ὁ τὰς χλεῖδας ἔχων' 
ἐχινδύνευσεν ἔξω τῶν θυρῶν τΏς ἀληθείας ἀληθεύειν' 
ἐχένωσς τὴν γνώμην ὁ πεπληρωμένος' ὑπὸ χύρης 
μιᾶς νενίχηται' παιδίσχην πτεφόθηται * ἀντωπῆσαι 
πρὸς δούλην o5 δεδύνηται * πέπτωχε τῇ δειλίᾳ ὁ θεο- 
σεθὺς, ὁ θεοφιλῆς, ὁ τὰ ἐπιφανη Υινώσχων, ὁ αὖτ- 
όπτης τοῦ Κυρίου. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐχ ἵνα χατ- 

C ηγορῶ * πείθεται γὰρ ὅτι ταῦτα λαλῶ, ἵνα μὴ ovx 
φαντηθῇ fj ἀλήθεια * ὑπὲρ ἀληθείας φθέγγοµαι ’ χαὶ 
τὸν δοῦλον τῆς ἀληθείας παραφέρω, ἵνα τὸ ψεῦδος μὴ 
νιχ{σῃ τὸν ὑπηρέτην τῆς ἀληθείας προσκομίτω' 
ἐπειδὴ γὰρ βούλοντα, φύσεις εἶναι, xai µαΐνονται 
εἰς τὸν περὶ φύσεως λόγον, τὸν Πέτρον προσχεχόµι- 
xa, ἵνα φύσις Σλεγχθῇ ’ δειχνύουσι γὰρ αἱ mod 
μεταθολαὶ τὸ ἐχ προαιρέσεως ἀποτελεσμένον΄ χαὶ 
ἀργήσει ὁ θρύλλος τῆς προαιρέσεως, τὰ βραθεῖα tif 
κοἰσεως τελούσης * προαιρέσει γὰρ ζῶμεν, προαιρέ- 
σει τὸ χατόρθωµα ταμιενόµεθα. 


Car. XXIV. Bevelanda sanctorum peccata. 


Idcirco formido, ne in negligentia simus, si quid 
laboramus, ut cum non videmur muniti esse, dere- 
pente propter negligentiam in interitum. cadamus. 
Propter nos dicit : Castigo corpus meum et in servi- 
tutem redigo, ne cum aliis predicaverim, ipse repro- 
bus. efficiar*!. Rationem de reprobo metuo; aguosco 
quod est in electione lubricum et prieceps ; diligen- 
tia el accuratioue proclivitatem praxuuuio; sepio fa- 
cilitatem liber: voluntatis labore meditationis. At- 
que hiec quidem Petrus. et loquitur, et scribit, οἱ 
gaudet quod et. peccata ipsius et virtutes sint expla- 
natio dogmatum, Ob banc causam peccata sancto- 


33 Joan. 1, 49. ** Mati. xvi, 19. ** ibid. 17. 


(16) Periculum (uit — munitus est. IEoc desun! iu 


Dp δι δειλιῶ, μὴ αἱρεθῶμεν)' ἀμέλει ἀεί τι πονοῦ- 
μεν, ἵνα μὴ δοχοῦντες Ἱσφαλίσθαι, αἰφνιδίως δι ἀμέ- 
λειαν εἰς ὄλεθρον πέσωµεν. Av ἡμᾶς λέγειν Ὕπο 
πιάζω µου τὸ σῶμα καὶ δου.λαγωγῶ, μήποτε á- 
Ίοις κηρύξας, αὐτὺς ἀδύκιμος yévopav st nip 
&ócxipou φοθοῖμαι λόγον, τὸ ὁλισθηρὸν τῆς spun 
ρέσεως γινώσχων *. ἀπφαλίκομαι τῇ ἐπιμελείᾳ τὸ εὖ- 
χολον * τειχίσω τὸ τῆς προαιρέσεως εὐμασὲς τῷ m 
τῆς µελέττς. Καὶ ταῦτα piv 6 Πέτρος, χαὶ Mali 

χα γράφει, καὶ χαίρει" ἵνα καὶ τὰ πταΐσματα T7 

τοῦ, xat τὰ χατορθώµατα αὑτοῦ εἰσήγησις των ὃν 
γμάτων τυνχάνη. Διὰ τοῦτο καὶ τὰ τῶν ἁγίων dpa 


:6 ibid, 95, *' IE Cor. 1x, 21. 


p - ο . E . n! 
t Atu, qua librarii vel exscriptoris vitio excideri&ie 
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τήµατα λελάληται’ τ yàp ἐλύπει σιωπηθῆναι cb A rum prodita sunt, Quid enim eis doleret, si eorum pec-) 


πταῖσμα, τἰς ὁ γράφων; οὐ γὰρ οἱ φαῦλοι χατηγό- 
ρησαν τῶν χαλῶν ; οὗ χαλοι δὲ τὰ τῶν χαλῶν πτα(- 
ἅματα ἐξηγήσαντο; ἕτεροι δὲ χαὶ τὰ ἑαυτῶν; Παῦ- 
λος τὰ ἑαυτοῦ: Ἰωάννης τὰ Πέτρου : εἶτα Θωμᾶ : 
ἕτερος τὰ ἑτέρου. Ei μὲν γὰρ φαῦλοι οἱ κατηγοροῦντες 
σαν, τῷ µίσει ἐπεκαλοῦμεν» xai τὸν φθόνον xal 
την βασκανίαν ἐμεμφήόμεθα, ὅτι Ex μισούντων τὰ 
τοιαῦτα προεφέρετο ῥήματα, El δὲ αὐτοὶ τὰ ἑαυτῶν, 
3j χαλοὶ τῶν καλῶν εἰρήχασι χατηγορήµατα, μᾶλλον 
δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ἐν τοῖς ἁγίοις λελαλτχός ᾽ 
xai ὁ Κύριος αὐτὸς τὰ τῶν δούλων ἑαυτοῦ ἐξηγήσατο 
πταΐχµατα, xal οὐ σεσιώπηχε΄ τὸ αἴτιον ζητοῦμεν" 


οὐ γὰρ ἵνα διαθληθῶσι λελάληνται’ ἐχδεδλίχασι γὰρ᾽ 


διαθολἠν * ἀλλ᾽ ἵνα μὴ τῶν ἁμαρτημάτων σ.,ωπηθέν- 


των ἀναμάρτητοι τὴν φύσιν ὑπονοπθῶσιν. Ὑ πὲρ ἆλη- Β 


θείας τοίνυν ὁ λόγος, xal πταισµάτων διήγησις ἁλή- 
θειαν εἰσηγεῖται. 


cata Uicita fuissent ? Quis illa scripsit? an mali non 
accusaverint bonos? an boni peccata bonorum non 
narraverunt? alii vero. sua? Paulus sua; Joannes 
Petri peccata, deinde Thou, et alius aliorum. Si 
enim mali accusasseut, reprehenderemus odium, et 
de invidentia atque livore quereremur, quod ista 
dixerunt qui oderant. Sin vero ipsi sua, aut boni 
σοκ lapsus prodiderunt, quin potius Spiritus 
sanetus. qui in sauctis locutus est, et ipse Dominus 
delicta. servorum. suormm. exposuit, et non silentio 
dissimulavit; causam quzrimus. Non eniin ea dixe- 
runt, ut criminarentur, criminationem enim ejece- 
runt εἰ repudiarunt ; sed si illorum peccata tacita 
fuissent, fuisse n:tura a peccatis alienos suspicio 
essel. Pro veritate igitur commemorata sunt, et 
Darratio peccatorum veritatem docet et explanat. 


Cap. XXV. Nemo per|ectionem attingit. 


Ὢ τοῦ χα!νοῦ θαύματος | ἐγράφησαν αἱ ἁμαρτίαι 
τῶν ἁγίων, ἵνα ἡ ἀλήθεια γνωσθῇ ΄ ὃτι x τῶν ὁμοίων 
φύντες, xat ὁμοίως φύντες, ἀρετῇ τὸ μεῖςον εἰλήφα- 
σιν, οὗ φύσει νιχήσαντες, ἁλλ᾽ ἀρετῇ διαπρέφαντες. 
Ei δὲ παρὰ τῷ Πέτρῳ καὶ τοῖς ἄλλοις ἁποστόλοις, 
οὐχ f φύσις, ἁλλ' ἡ προαίρεσις τὸ ὁριστιχὸν ἔχει, 
παρὰ τίσιν εὕρομεν ἀναμάρτητον τὴν φύσιν, ὅπου 
παρὰ τοῖς ἁποστόλοις οὐχ εὕρομεν; 1ου ἰχνεύειν 
δυνησόµεθα: Μάτην τὰ ph ὄντα περιεργαζόμεθα. 


Ἴδου τὸν Πέτρον ἐρωτῷ΄ ἰδοὺ τὸ» θωμᾶν ἐξετάνω” C 


οὗ τὰ παλαιὰ λαλῶ, ob μνημονξεύω τοῦ Δαθίδ: xal- 
τοιγε μνημονεύειν ὤφειλον' ἵνα ἀφ᾽ ὧν ἀγνοοῦντες 
εὔχονται τὰς κατηγορίας λάδωσιν * ἵνα ἄφ᾽ ὧν Φιλολο- 
γοῦσι, τὸν ἔλεγχον σχῶσιν. Ἐπειδὴ γἀρτὰ Εὐαγγέλια 
μεμελέτηται αὐτοῖς, ἐκ τῶν Εὐαγγελίων προτνέχθτ ὁ 
ἔλεγχος. Διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ ἄνομον λαλοῦσι τὸν νόµον, 
ph φιλολογοῦντες' διὰ τοῦτο οὔτε ἐπιστήμην τοῦ Εὺ- 
αγγελίου ἔχουσι, τὴν τῶν Εὐαγγελίων ἀρχὴν μὴ παρα- 
λάφήντες' Ἀρχὴ τοῦ Εὐαγελίου ]ησοῦ Χριστοῦ: 
χαθὼς γέγραπται ἐν Ἰεσαῖχ τῷ προφήτῃ ΤΗ» (17) 
ápyip τῶν μαθημάτων ἐχδεδ.ιήχασι τῇ ἀρχῇ τῶν 
τῆς πονηρίας ἱστῶν. 


O rem coninunem mirabilem ! Scripta sunt san- 
ctorim peccata, ut sciatur veritas ; quod ex simili- 
bus nati et siniliter orti, studio virtutis excellue- 
runt, qui non natura vicerunt, sed virtute clarue- 
runt, Quod si apud Petruni et. alios apostolos non 
natura, sed libera voluntas virtutem definit, apud 
quosnam naturam peccali expertem | invenire pos- 
sumus, si apud apostolos uon potuimus? Ubi inda- 
gare poterimus? Frustra et vaue qui non sunt 
curiose inquirimus, En Petrum interrogo; en Tho- 
mam exculio; non loquor vetera ; non commemoro 
David, tainetsi debeain, uit 4 quibus optant igiioran- 
les, inde accusationes ferant ; ut de quibus libeuter 
disserunt , ab illis redarguantur. Quia. enim Evan- 
geliis studuerunt, ex Evaugeliis protulimus unde con- 
viucantur. Idcirco enim legem sive lege loquuntur, 
μὴ φιλολογοῦντες ; idcirco scientiam. Evangeliorum 
pon tenent, qui. initium Evangeliorum non. susce- 
perunt : Inirium Evangelii Jesu Christi ; sicut scri- 
ptum est. in Τα proplieta : Hi peincirium discipli- 
narum  repudiaverunt facto. principie telarum, que 
in malitia ab ipsis texuutur. 


Car. XXVI. De sanciorum eacelleutia. 


Ὁ τὴν εὐεργεσίαν αὐτοῦ àámoxpumzov ἓν τῇ toy, D — Qui beneficium suuim in anima recondit, hic si 


οὗτος &Xv εἰσθάλῃ xai vívmsar ἔνδον, πανηγύρεις 
Octa: καὶ ἱεροπρεπεῖς ἁποτελοῦνται, χοροὶ λαληθῆναι 
μὴ δυνάµενοι, θυµηδία σιωπῇ τετιµηµένη * εὐθὺς γὰρ 
ἀνέλκει τὴν διάνοιαν, xaX πτεροϊ τὴν quyhv , xai 
μετάρσιον αὐτὴν πρὺς τὰ κρείττονα κατασχευάζει. 
Αμέλει, ἑάν τις ἐχεῖνον ἴδῃ, ρὐχκέτι πρὸς ἑαυτὸν βλέ- 
Get, ἀλλὰ τῷ Οεωρηθέντι κάλλει χαταπλήττεται : 
πάντα Axa, ἡγεῖται. Διὰ τὴν ἑἐχείνου εὐπρέπειαν 
foi: Μωταιύτης ματαιότητος. τὰ πάντα µαταιότης' 
90i: Πάντα ἡγοῦμαι σχύδαα, Tru: Χριστὸν xep- 
δήσω. Ἐὰν 6' ἄρα οὗτος χρούῃ, xai βραδύνη ἡ διά- 
νοια xal ὕπνω χρήσηται, καὶ τοῦ βράδους αἱτία γέ- 
νηται, ἀφίησι φωνῦῖν, "Avoi£ór (οι, á&elzn gov, 


35 Eccle. 1, 9. *? Philipp. i1, 8. 


ingrediatur et intus sit, divini conventus flunt in ea 
el celebritates quze sanctos decent, οἱ chori qui ser- 
mone exprimi non possunt, grato animo et silentio 
honoratur. Statim enim iste mentem erigit, atqua 
animam reddit aligeram, οἱ sublimem ad ineliora 
efficit. Sane quidem, si quis illum videret, non jaui 
se ipsum aspiceret, sed pulchritudinem quain con- 
templaretur, obstupesceret ; cietera omnia foeda du- 
ceret, Eropter illius decorem clamat : Vanitas vani- ; 
tatum εἰ omnia vanitas *5; Omnia existimo stercora , 
ut Christum lucrifaciam **. Si vero hie pulset, et 
inens cunctetur ac somno se dedat, sitque ipse tar- 
ditatis causa, cinittit vocem : Aperi mihi, soror 


(17) Tix dpyz. Locus contextus. videtur ος ἶδα. ωχ, 4, 0. 
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Ίπεα, $ponsa. quoniam capat. meum impletum est ro- Α vóggn, ὅτι ἡ xegali] µου ἐνεπ.]ήσθη δρόσον, 


6, el cincinni mei guttis noctis **. 99ο dicit, ut 


anicitiam declaret, et curam providaut significet, - 


et quoi ratio exclusa tolerat; et cum foris est, sus- 
tiuet , et non recedit, donec continua petitione el 
pulsu seipsam meus aperiat, prabens locum pul- 
santi. 


χυὶ οἱ βόστρυχοί µου vexábwr vuxtóc* ἵνα τὴν 
φιλίαν δείξη, xaY τὴν κηδεµονίαν σηµάνῃ; ὅτι xdi 
ἀποχλειόμενος ὁ λόγος ἀνέχεται, xal ἔξω ὧν φέρει 
χαὶ οὐχ ἀφίσταται ἕως ἂν τῇ συνεχείᾳ τῆς αἱ ἔσεως 
χαὶ τῆς χρούσξως ὑπανοίξει ἑαυτὴν 1) διάνοια, τόπον 
τῷ χρούοντι παρέχουσα. 


Car. XXVII. Artes pseudo-prophetarum. 


Cireumeunt autem przstigiatores, et pseudo-pro- 
phete ae pseudo-christi, partim pulsantes, partim 
lodientes ; ac pulsu quidem molliore utentes, et ve- 
rum pulsum. imitantes, ut similitudine pulsus for- 
tasse mens decepta, tanquam domestico οἱ uoto 
speriat; qui non recusant parietes labefactare, imo 
student perfodere, ut aut per fallaciam aut per. viin 
mentes capiant ; et vero alios quidem vi, alios prie- 
sHgiis fraudulentis fefellerunt. Quamobrein sapien- 
tes et honesti custodes clavium scientiam cum vigi- 
lantia. miscent, ut quia vigilant, non perfodiantur 
parietes; quia sapientes sunt, non fallantur ; sapien- 
tia enim uon praebet locum prazstigiis, neque vigi- 
μία perfodientibus. Quocirca honesti et lioneste 
qu sumus, mentes nostras clave custodiamus ; 
scientia quidem fraudem vincentes, vigilia vero uos 

ipsi a direptione servantes. 


56 Cant, v, 2. - 


Περιέρχονται δὲ xal οἱ γόητες * χαὶ οἱ devtonoo- 
φήται, χαὶ οἱ Φευδόχριστοι, πῆ μὲν χροῦοντες, τῇ i 
ὀρύττοντες ' xal τῷ μὲν χρούσματι ἁπαλωτέρῳ ypo- 
µενοι, xaX μιμούμενοι τὴν ἆληθη κροῦσιν, t; τάμα 
τῇ ὁμοιότητ, τᾶς χρούσεως ἀπαττηθεῖσα ἡ διάνοια, ὡς 
οἰκείῳ xal γνωρίμῳ ὑπανοίγῃ ' o9 παραιτούµενοι ὃν 
οὐδὲ τὸ τοιχωρυχεῖν, ἁλλὰ καὶ διορύττειν ἑσπουδᾶ- 
χότες, ἵνα j| ἀπάτῃη f| Dia. δελεάσωσι τὰς διανοίας 
ἀμέλει τοὺς μὲν Ρίχ εἶλον, τοὺς ὃς ἁπάτῃ Υγεγοττεν- 
Χασι. Αιὰ τοῦτο οἱ σοφοὶ xai σεμνοὶ χλσιδοφύαχὲς 
ὄντες, ἐπισ-ήμην μετὰ τοῦ Υρηγόρου χερασάμενηι 
δ.ἀὰ τὸ ἐγρηγορεῖν οὐδέποτξ διορύττονται * διὰ δὲ τὴν 
ἐπιστήμην, οὐδέποτε ἁπατῶνται ΄ ἐπιστήμη μὲν γὰρ 
τῇ γοητεία, Υρηγόρησις δὲ τόπον τοῖς διορύττουσι 
οὗ δίδωσι, Τούτου χάριν οἱ σεμνοὶ xax σεμναὶ χλειδν- 
φυλαχήσωμεν ἑαυτῶν τὰς διανοίας, ἐπιστήμῃ μὲν την 
ἁπάτην νιχῶντες, τῇ δὲ γρηγορήσει τὸ ἄσυλον Er»- 
τοῖς μνηστευόµενοι. | 








MONITUM IN SEQUENTEM S. SERAPIONIS EPISTOLAM. 
| (Angelo Mai, Classici aitetores, V. V, p. 364.) 


Sanctum Serapionem, Thmueos in ZEgypto episcopum, prater superstitem adversus Matichaos libellum, 
epistolas etiam utiles ad diversos scripsisse, narrat llieronymus De vir. ill , cap. 99. Harum cum uvlla diem 
tulerit, una nuper in vetere Vaticano codice, qui olim in monasterio Crypte-Ferratae fuit, mihi sese obtv- 
ht, qua librum meum ceu gemmula exorno. Quis enim beati viri, qui Christi confessione {μα ΜΗ, 
Athanasii et Antonii Magni amicitia floruit, a quo postremo etiam meloten supremis tabulis donatam ha- 
buit, quem Hieronymue ob elegautiam ingenii cognoumen Scholastiei meruisse dicit, quis, inquam, brev 
licet epistolium non libenter legat? Utinam vero codex aliquis emergat alicubi, qui vel amissa Seapin 
scripia copiosius restituat, vel saltem ejus adversus Manichwos tractatum, qui in. editionibus hiat, fchcite 
expleat ! 


Sapcti Serapionis episcopi Thmueos epistola ad {ϱ ToU ἁγίου Σεραπίωνος ἐπισκόπου Θµούεως x: 
. Eudoxium episcopum. στο] πρὸς Εὐδόξιον &xicaoaor. 


Ne dolorum causa mcreas, sed fide erga Deum 
servata lstare; ueque animo. concidas quia agro- 
tas, $ed esto alacer quia €ulpa cares. Morbuu 
eruumosum ne putes, sola. enim arumnosa. culpa 
€x; namque υἱ agretent quidem, bonis :que ac 
malis contingit; peccare. autem improborum pro- 
prium esse videmus. Insuper ejus qui zegrotat, com- 
moritur in morte morbus ; peceator post funus quo- 
que peccatum Suum jin sepulcro inveniet, Usque 


(18) Seriptam apparet. hanc epistolam a confe«- 
$ore fidei Serapione ad confessorem que. fidei Eu- 
doxiuin,. qui post rem bene gestam in morbum. pas- 
&vonis ste causa incidisse videtur, Et quicem Αγίας 
tiorum, ut puto, adversus Ecclesiam persecutionem 
ugu M o sedatam fuisse, epistuke linis innuit. Porro 


Mi ἀθύμει πάσχων, &XX εὐθύμει πιστεύων (18. 
καὶ μὴ κατάπιπτε νοσῶν, ἀλλ εὐτόνει μὴ ἀμαρτὸ 
vov: xai μὴ νόμιζε χαλεπὸν την νόσον, μόνη T^. 
χαλεπὶ ἡ ἁμαρτία' τὸ μὲν γὰρ ἀσθενῆσαι, xov 
χαὶ χαλῶν xa καχῶν ἀνδρῶν, τὸ δὲ ἁμαρτῖσα: i. 
τῶν φαῦλων ὁρῶμεν' καὶ ὁ μὲν νοσῶν, ἅμα «t 
νάτῳ xai τὴν νόσον συναποθνήσχουσαν Σχ, $: 
ἁμαρτήσας xal μετὰ τὸ μνῆμα e)pfosi Dub τη 
ἁμαοτίαν' µέχρι yz τοῦ µνήµατος ἵστατα: fj νότο 


έτη Eudoxius ille sit, Germanici primum. de 
de. Antiochi:e, denique. CP. episcopus, defliire nc 
ausim, prasertii quia pradicetus Eudoxiis aliquae 
diu Arianus fait, *ed tamen is zque ac ορ) 
sub Constantio itp. vixit, 
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μετὰ δὲ τὺ μνῆμα ἐπιδῆναι τῷ τεθντχότι οὐ δύνα- A ad sepulcrum morbus; ulterius enim vexare mo- 
ται ἡ 0 ἁμαρτία τοῖς μὲν ζῶσιν ἐμφωλεύει xal éy- — rientem. nequit. Peecatum. viventes insidiose veluti 
χρύπτει, &y δὲ τοῖς τεθνηχόσι πλέον ἑξάπτεται, καὶ — ac latenter occupat; verumtamen in morientibus 
την ἑαυτῆς φλόγάἁ ἐνδείχυνται, καὶ τὸν ἁμαρτήσαντα — magis accenditur, et suam flammam ezxserit, reum- 
τιμωρεῖται. Ταῦτά σοι ὙΣγράφηχα, ποθεινόατε — que punit. H»c tibi, charissime frater, scripsi, ne 
ἀδελῳὰ, ἵνα p$ πάνυ ἀθυμῆς, ἐν Ἀριστῷ σέαν-  marori succumbas, sed tenet in Christo coufir- 
τὸν διατηρῶν' τοῦ βίου (19) τὰς συγγύσεις φέρειν δεῖ, — mes. Vite hujus perturbationes atque tumultus for- 
xai τοὺς Üopó6oug βαστάζειν προσήχει, καὶ πρὸς τὸ — üter pati oportet, finem ejus spectare, εἰ de Dei 
τέλος βλέπειν, καὶ εἰδέναι, ὅτι ὁ θΞεὸς ἐπιστατεῖ, xal — provideutia cogitare, qui etiamsi parumper videtur 
ὀλίγον ἐπανεὶς, πάλιν ἠγεμονεύει’ xai ὀλίγον συγχω- — remittere, attamen. gubernaculum mox resumil, el 
pv, πάλιν προΐσταται, χαὶ οὐδέποτε d "ExxXn- — postbrevem veluti dissimulatiouem, rursus defeusor 
σία χκαταλ.µπάνεται" οὐδὲ yàp πύλαι ἅδου xat- — adest, neque unquam Ecclesia ab eo deseritur; et- 
ισχύσουσιν αὐτῆς. "lg σῆς οὖν ἀρετῆς τὴν διάθε- — enim ports inferi adversus eam non pravalebunt, 
σιν δείχνυς τῷ παντεπόπτῃη Os, ἵνα δυντθῃ ἐν — Tum igitur virtutis vigorem omnituenti Deo demon- 
πᾶτιν εὐδοχ'μεῖν' fusi; δὲ καλέσαι σε (20) οὐκ àv — sira, ut undique egregius esse videaris. Nos tameu te 
ἐπασχόμεθα, ἵνα qm δόξωµεν τῆς πόλεως ἀφ- " luc vocare haud passi sumus, ne ex urbe absiralie- 
εστᾷν. re videremur. 


(19) Ca. αὐτοῦ. Sed prorsus vel βίου scribendum (20) Cod. καλέσεσαι. 
erat vel κόσμον. 


anum 
—— 





MONITUM IN EPISTOLAM AD MONACHOS ALEXANDRINOS. 
(Mat, Spicileg. [ου 1V, p. xui.) 


Serapionis episcopi JEgyptii ineditam epistolam ante hos annos impressi in meo Classicorum Auctorum 
volumine quinto, unam ex iis videlicet quas sanctus llierouymus De vir. ill. cap. 99, ab illo scriptas narrat. 
Nunc ecce alteram multo prolixiorem ejusdem epistolam, libri instar, ad monachos Alexaudrinos scriptam 
codex Vat. 429 obtulit, plenam summe pietatis, cum insigni laude ac descriptione mouasticde professionis, 
et eum sanctorum qui eirca Antouii Atlhianasiique tempora floruere virorum commemoratione. Equidem si 
tam bonum tamque utile scriptum. apud me continerem, male de Grircis litteris et de pietate Christiana 
mererer, nec quisquam niüirelur, quod in titulo episcopus tantum  dieatur hic Serapion, omisso urbis 
Timueos vocsbulo; hoc. enim in nounullis quoque codicibus operis Serapionis contra Maniclaos usuveni- 
re, jam nos monvit in adnotatis ad lHierouyium Fabricius. Reapse antiquissimum esse hunc. epistora au- 
ciorem Serapionem, non aliquem ex homonymis paulo recentioribus, constat ex postrenio capitulo, ubi is 
alloquitur viveutes monachos, quos dicit cum Amune, Joanne Macarioque versatos, qui partim ante ipsum 
Maguum Antonium vita excesserunt. Serapion abbas loquitur apud Cassianum collatione it, cap. 11, et to- 
la coll. v. Videtur autem idem, qui Arsenoita Serapion presbyter, et monasteriorum multorum parens, apud 
Palladium Bist. Laus. cap. 16. 
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Α΄. Ἀγαπητοὶ, ἐπα.νῶ Ὁμῶν τὸν πόθον, xal px- C. 1. Laudo, charissimi, vestram. devotionem, fc'i- 
γχρίσω τὸν Mew, ὦ ααχάριοι θεῶῷ μονάκοντες, ὅτι cemque depredico vestram vitam, o beati in Dco 


937 


PATUES EGYPTII SAECULI IV. 9$ 


moaadgii, qnia comumui cum ceteris hominibus na A xotvvty ἔχοντες vhv Φύσιν πᾶσιν ἀνθρώπιις, οὗ χ.:- 


tira praediti, non idem propositum habetis, imo ma- 
gum quid spectantes, ad. coe'estes ipsas stationes 
mentis veluti alas iuteuditis, ut indidem — divinze 
disciplinae utilitatem haurientes, paribus cum bea- 
tis angelis moribus sitis, quorum vos gloria exci- 
pict, ct felicitas exspectat. Etenim cum bomines si- 
tis atque ex hominibus orti, humanis nequaquam 
cogitationibus abducimini; neque quidquid mortali 
vitze videtur optabile, vestrum erga Deum studiam 
imminuere valuit : quippe omuibus vale dicto, 
unum spectalis scopum, ut Deo scilicet placeatis. 
Maque boni consilii vestri susceptus labor apud 
omnes famigeratur. Profecto nec opum copia, nec 
ollatorum munerum promissiones egregiam lianc 


vobis devotionem couciliarunt, sed pia (ides, et B 


mens amore succensa, non sine Dei Servatoris gra- 
tia et placito, Optabilis hujus sanctique propositi 
auctor vobis est, dux et perfector Jesus Christus, 
qui etiam vobis monachis patientiam. optimumque 
(inem przstabit, quique se omuibus salvis esse vo- 
lentibus paratam semitam prebet; quam cum vos 
ab initio Lerendam  susceperitis, comitem habetis 
Dominum Servatorem qui ait : Non te dimittam, ue- 
que le deseram. 

ll. Itaque presidio ejus fretis nullum vobis impe- 
dimentum pracidere potuit caeleste propositum, non 
divitiarum cupiditas, non pareutum meioria, non 
propinquorum hereditates, non fratrum gerniano- 
rum convictus, nou cognatorum affectus, non. eeli- 


cix, non balnea, non compotationes, non amic... m C 


occursationes, non mundani honores ; verum lec 
omnia contemnentes, ipsig actibus clamatis quod 
Apostolus dixit : Οπιπία arbitror stercora, ut Christu n 
[ucrifaciam **. Idcirco et desertum iucolitis, et jeju- 
más, castis exercitationibus, purisque precibus 
Deum placatis. Nullus omuino jan a vobis rex ter- 
reuus timetur, vel princeps, vel judex, aut. praeses, 
vel quaelibet alia potestas: Justo enim non est. posita 
lex, sed. injustis el calcitrantibus, irreligiosis el pec- 
caloribus, parricidis, homicidis, [ornicatoribus, ma- 
sculorum concubitoribus, perjuris, et si quid aliud sa- 
πα doctrine aduersatur?*; etenim principes non sunt 
' terrori beue, sed inmiprobe agentibus. Rursusque ait 
Scriptura : Vis potestatem minime formidare? recte 
age, laudemque ab ea reportabis **: vos igitur merito 
Jaude digni, uti econtrario secus agentibus acerba- 
rum poenarum mina intenduntur, 

li]. Deus vos sibi elegit pretiosum populum, ze- 
latorem bonorum operum 3, Vos. estis iux mundi, 
sit Servator 35, Certe quorum idem e;t zelus, idem- 
que opus, eorum etiam laus eadem est, eademque 
merces. Beati igitur estis, imo beatissimi, o dilecti 
Dco mouachi. Quis vestram digne laudaverit vitam? 


Vestra enim diurna nocturnaque opera sunt psalii, 


hymni, cantica spiritalia, οἱ dignae Deo actiones. 
Claritas enim, res angelica, vobiscum versatur ; pax 


*! Philipp. ii, 8. ?* | Tim. 1, 9, 10. 


? Rom, xt, 9. 


vhwv πρόθεσιν, ἀλλὰ γὰρ xal μέγα τι φρονῄσαντες, 
πρὸς αὐτὰς οὑρανίους μονὰς τὸν νοῦν ἑαυτῶν ἑπτι- 
ρώσατε, ἵνα τῶν ἑχεῖσε θείων πα.δευµάτων πολυ- 
πραγµονῄσαντες τὴν ὠκφέλειαν, ὁμότροποι τῶν ya- 
χαρίων ἀγγέλων εὑρεθητε, ὧν ἡ δόξα ὑμᾶς ἐχδέχε- 
ται xai µαχαριότης περιμένει’ ἄνθρωποι γὰρ ὄντις 
xaX ἐς ἀνθρώπων προελθόντες, οὗ τοῖς ἀνθρωπίνοις 
συγχατηνέχθητε λογισμοῖς, οὐδὲ τὰ δοχοῦντα τοῦ Bim 
ποθεινὰ πράγματα, τοῦ εἰς θεὸν ὑμῶν πόθου ἑλαττῦ- 
σαι τὸν τόνον δεδύνηνται’ πᾶσι δὲ ἅπας ἁπλὼς ἁπο- 
ταξάµενοι, ἕνα σχοπὺν ἔχετε τὸ ἀρέσαι 8c. Καὶ 
τῆς ἁμετέρας εὐδοχιμήσεως ὁ ἀγὼν πᾶσι λελάληταυ 
οὗ χρημάτων ὑμᾶς περιουσία, οὐδὲ προχε!µένων ἀά- 
puv ἐπαγγελίαι τὸν ἀγαθὸν ὑμῖν τοῦτον πόθον προ- 
εξένησαν, ἀλλὰ πίστις εὐσεθῆς xa διάνοια ἐρωμένη, 
Θεοῦ Σωτῆρος µεσιτεύταντος χαὶ εὐδοχήσαντος, τς 
ἀποδεχταίας ταύτης xal ἀγαθῆς προαιρέτεως ὅ χορη: 
γὸς γενόμενος χα) ἀρχηγὸς xax τελειωτὴς, ἔστιν Tr- 
σοῦς ὁ Χριστὺς, ὁ χαὶ ὑμῖν τοῖς μονάζουσιν ὑπομονὴν 
χαὶ χρηστὸν τέλος δ.δοὺς, καὶ πᾶσι τοῖς ἐθέλουσε oo 
ζεσθαι ἑτοίμη ὁδὺς εὑρισχόμενος' Ίντινα παρὰ ctv 
ἀρχὴ» προθυµηθέντες ὀδεῦσα., συνοδοιπόρον ἔγετ 
τὸν Σωτῖρα Κύριον λέγοντα, Οὐ µή σε dvo οὐδὲ μὴ 
σε ἑγκαταλείτω. 

B'. Διὰ γὰρ αὐτὸν, ἑμπόδιον οὐδὲν τὴν οὐράνιω 
ὑμῶν ἐχχόφαι πρόθεσιν δεδύνηται, οὗ χρημάτων κό- 
θος, οὐ μνήμη γονέων, οὐδὲ πρὸς γένους χληρονομίαι, 
οὐδὶ ἁδελφῶν συνουσίαι, οὐ συγγενῶν διαθέσεις, οὗ 
τρυφαὶ, χαὶ λουτρὰ, xat πὀτοι, οὗ φίλων συντυχίέει, 
οὗ χοσμιχαὶ δόξαι, ἀλλὰ πάντα μὲν ὑπερφρονήσαν» 
τες, αὐτοῖς ἔργοις βοᾶτε ἁποστολικῷ χεχρημένοι M- 
vo Πάντα ἡγοῦμαι σκύδα-α, ἵνα Χριστὺν κερδή- 
co: διὸ xai τὴν ἔρημον αὐλίζεσθε, νηστείας, 
ἀγνείαις, ἀσχήσεσιν, εὐχαῖς χαθαραῖς τὸν θεὸν ἴλα- 
σχόµενοι’ οὐθὲν ὑμῖν οὐδὲ πώποτε βασιλεὺς ἐπίγειος 
φοθερὸς. οὐχ ἄρχων xa δικαστὴς καὶ ἠγούμενος, οὗ" 
δέ τις ἑτέρα ἐξουσία" Διχαίῳ γὰρ γόµος οὐ κεῖτᾶιν 
ἀνόμοις δὲ καὶ ἀν υποτάκτοις, ἀσεδέσι καὶ ἆμαρ- 
τωλοῖς, πατρο.φαις καὶ µητροίφαις, ἀνδρορό- 
νοις, πόργοις καὶ ἀρσενοκοίταις, ἐπιόρκοις, xd 
εἴ τι ἕτερον τῇ ὑγιαινούσῃ διδασκα.]ίᾳ ἀντίκει- 
ται" οἱ γὰρ ἄρχοντες οὐχ εἶσὶ φόδος τῶν ἀγαθῶν te 
γων, ἀλλὰ τῶν xaxiv* xat πάλιν. θέ1εις δὲ μὴ ευ 
θεῖσθαι τὴν ἐξουσίαν; τὸ ἀγαθὸν ποίει, xal ἕξεις 
ἔπαινον ἐξ αὐτῆς" ὑμῖν οὖν οἱ ἔπαινοι δικαίως, 05 
xaX τῶν ἑναντιουμένων ἡ τῶν ἀπειλουμένων τιμωρ” 
πιχρά. 

[’. θεὸς ὑμᾶς ἐξελέξατο ἑαυτῷ λαὺν περι eov 
ζηλωτὴν χαλῶν ἔργων' Ὑμεῖς ἐστε φῶς τοῦ τό- 
σµου, ὁ Σωτὴρ εἴρηχεν' καὶ ὧν ὁ ζῆλος ὁ αὐτὸς, xd 
τὸ ἔργον τὸ αὐτδ, xa ὁ ἔπαινος ὁ αὐτὸς, καὶ ὁ p 
σθὸς ὁ αὑτός' µαχάριοι τοίνυν ἑστὲ xal τρισµαχάριο, 
ὦ τιµιώτατοι Θθεῷ μονάζοντες' τίς ὑμῶν ἑπαζίες 
ἐπαινέτειξ τὴν διαγωγἠν; ἔργα Υὰρ ὑμῖν ἡμέρας »i 
νυκτὺς φαλμοὶ καὶ Üpyot xai ᾠδαὶ πνευματιχ : 
πράξεις θεῷ mpizxousa: ἀγάπη yàp ὑμῖν πολι” 


* Tit, n, 14. ? Maub. v, i4 
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ται, τὸ τῶν ἀγγέλων χρῆμα ΄ εἰρῆνη παρ) ὑμῖν ἑστή- A firina apud vos, quse est coelorum custos ; alieni ab 


ριχται, τῶν οὐρανῶν περἰθολος’ ἀφιλάργυρος ὑμῖν ὁ 
ερόπος, ἀεὶ τῇ χρείᾳ φιλούμενοι, ἓν νηστείαις εὔτο- 
νοι, ἐν εὐχαῖς εὐτονώτεροι, àv ἀγρυπνίαις ὑμῖν τὸ 
καθ) ἡμέραν τῇ ἐγρηγορήσει διανύεται' Λαμγάζω τὸ 
φῶς ὑμῶν, εἶπεν Κύριος" xat ὃ εἴρηχε, φαίνεται" μὴ 
ἀγαπητὸν χέσµον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ χόσµῳ τούτῳ ὑμεῖς 
τετηρηχατε μχχάριοι τοίνυν ὑμεῖς τῷ Oti, µαχά- 
ριος δὲ xaX 6 χόσµος δι ὑμᾶς ai ἑρημίαι σεμνύνον- 
. ται δι) ὑμᾶς, xa ἡ οἰχουμένη σώζεται ταῖς ὑμετέ- 
ραις προσευχαῖς, ὑετὸς τῇ YT] χαταπέµπεται ταῖς 
ὑμετέραις ἰχεσίαις, ἡ YT, χλοηφορεῖ, καὶ δένδρα xap- 
vol; βριθόµενα ἁθλαθῃ τὸν χαρπὺν ἁποδίδωσιν' πο- 
ταμὸς (91.9) δὲ ἑτησίως αὐξανόμενος χαὶ ὅλην thv 
Αἴγυπιον ἀρδεύων, λίµναις τε φιλιούμενος καὶ θαλάτ- 
ταις πολὺ πλῆθος μεταδιδοὺς, τῶν ὑμετέρων ἰχεσιῶν 
γνωρίζει τὴν δύναμιν. El γὰρ Ἡλίας ἄνθρωπος ἦν 
ὁμοιοπαθὴς, ὡς Υέγραπται, xal προσευχῇ τὸν ὑετὸν 
συνέστειλεν, xal πάλιν προσἠνεγχεν, xai ὁ οὐρανὸς 
ἕδρεξεν, καὶ ἡ γη ἑθλάστησε τὸν χαρπὺν αὐτῆς, πό- 
cw μᾶλλον αἱ ὑμέτεραι πρεαθεῖαι τὰ κατ εὐχὴν ἡμῖν 
ἀνοίσει χρήσιμα; 

&'. Μαχαρία τοίνυν ἡ ᾿Αλεξανδρέων πόλις ὑμᾶς 
ἔχουσα πρεσβρευτάς᾽ οὐκ ἂν αἱ Σοδόµων πόλεις τε- 
φρωθεῖσαι χατέπεσον, εἰ δέχα δίχαιοι ἐκεῖσε διέτρι- 
6ον οὐδ' a) πάλιν ἕτεραι πόλεις διεστράφησαν εὖ- 
μοιροῦσαι τῆς ὑμῶν ἁγιότητος: οἱ φίλοι τοῦ θεοσε- 
θοῦς "i66 χαλεποὶ ὄντες ἐἑσώθησαν δι) αὑτὸν, ὡς χέ- 
γραπται' Ιὺ6δ δὲ ὁ θεράπων pov εὔξεται περὶ 
ὑμῶν, ὅτι εἰ μὴ πρόσωπον αὐτοῦ «Ἰήγομαι, εἰ μὴ 


avaritia mores vestri, qui rebus necessariis contenti 
estis, in jejuniis coustautes, in precibus adhuc con- 
stantiores, in vigiliis experrecti quotidianam vitam 
peragitis. Luceal lux vestra, dixit Dominus **; et 
quod dixit, apud vos paret; neque vobis mundus 
aut omnino quae sunt in muudo cure sunt. Beati 
igitur vos coram Deo, beatus item mundus propter 
vos. De.seria loca vestri causa venerationi sum, 
vestrisque precibus terrarum orbis manet incolu- 
mis. Vobis orantibus pluvia in terram demittitur, 
tellus: lierbis virescit, arbores pomis onusta invio- 
latum fiuctum. suppeditant, flumen quotannis au- 
ctum, universam ZEgyptum irrigans, stagnis se so- 
Ciaus, maribusque aquarum copiam tribuens, 
vesirarun  supplicationum vim declarat. Si enim 
Elias, vir, uti scriptum est, «que ac alii homines 
passionibus commotus, prece nihilominus pluviam 
inhibuit, rursusque prece ab eo oblata, coelo pluit, 
et suum tellus fructum germinavit ", quanto magis 
vestra intercessio postulata nobis utilia impetra- 
bit? 

IV. Fetix igilur urbs Alexandria qux vos habet 
intercessores ! Certe Sodomitarum civita es nequa- 
quam in cineres redactae fuissent, si decem ibi justi 
iuhabitassent**; neque item alix urbes eversz» es- 
sent, si vestram apud se manentem sanctitatem la- 
buissent, Religiosi Jub amici, quanquam distortis 
moribus, ejus tamen gratia, ut ait Scriptura, serva- 
ti fuerunt : Job, inquil, sereus meus pro. vobis ora- 


γὰρ δι abcór, ἁπώλεσα ἂν πάντας ὑμας' ἅμαρ- C bit, cujus ego [aciem rererebor; nisi enim. per eum 


πεν πάλιν ποτὲ Ó τῶν Ἰουδαίων Aabe, ὅτε ὁ τοῦ θεοῦ 
θεράπων τὸν νόµον ἐδέξατο" ὁλιγωρήσας τοῦ πρέπον- 
«ος ὁ ἀεὶ ἀσύνετος xal ἁπαίδευτος iab; παρτνόχλει 
τῷ ᾽Ααρὼν λέγων Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, ol προπο- 
ρεύσονται ἡμῶν" παραθάντων δὲ αὐτῶν, ὠργίσθη 
Κύριος αὐτοῖς xal φησιν Μωῦση, Moto, σπεῦ- 
σον, κατάἀδηθι, ὁ γὰρ Aaóc ἠνόμησεν' ὁ δὲ χατα- 
6à; xaX θεασάµενος τὴν παρανοµίαν, ἀπεχρίνατο τῷ 
ip λέγων El μὲν ἀφῇς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, 
dgec: εἰ δὲ qn]. γε, κἀμὲ ἐξάλειψον éx τῆς βί6δ.Ίου 
ἧς ἔγραψας. Ὢ πόση τοῖς ἁγίοις διάθεσις! ὢ πόσον 
αἱ ὑμέτεραι εὐχαὶ τὰ xat εὐχὴν ἡμῖν ἀνοίσει χρήσι- 
μα, τοῦ Θεοῦ ἐπισπῶσαι τὴν εὐμένειανὶ ὢ πόση 
ἀποχείσεται ὑμῖν dj ἀνάπαυνσις θεῷ συναφθῆναι 
σπουδάζουσιν | à πόσων ἀγαθῶν ἐμπλησθήσεσθε, πα- 
τέρα, χαὶ μητέρα, xai ἁδελφοὺς καταλείψαντες ! 


E. TQ Αθραὰμ πάλαι ὁ θεὺς ἔλεγεν' "Εξεῖθε àx 
τῆς γῆς σου καὶ éx της συγγεγείας cov, xal 
δεῦρο εἰς γῆν ἡν ἄν σοι δείξω' καὶ ὁ μὲν ᾿Αθραὰμ 
ὑπαχούσας ἐξηλθεν' ὁρῷ δὲ καὶ ὑμᾶς ἁρπάσαντας 
τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, ἵνα τῷ ᾿Αθραὰμ ἐξαχολουθήσητε, 
xa τῆς εὐλογίας συναπολανθήσητε' ᾽Αγαθὸγ ἀγδρὶ, 
ὅτ ἂν ἄρῃ ζυγὸν ἐκ γεόεητος αὐτοῦ, καθιεῖται δὲ 
καταµόνας καὶ σιωχήσεται τοῦτο ἡ ὑμετέρα ἀνα- 


ος 99 Matth. v, 14. 
** ibid. 31, 92. ** ευ. xii, 4. 


(21-99) Nilus videlicet. 


37 Jac. v, 17, 198. ** Gen. xviii, 32, 
^ Thren. itj, 27, 38. 


sielissel, utique vos omnes pessum dedissem ?*. Olim 
praterea Judaicus populus peccavit, quo tempore 
Dei servus legem sibi traditam accipiebat; namque 
officii sui oblitus ille semper insipiens maleque wmo- 
ratus populus, importunus Aaroni erat dicens : Fac 
mobis deos, quos vie duces sequamur "*. Ergo illis 
peccantibus iratus Dominus ait : Moyse, Moyse, 
[cstina descendere, populus enim pra varicatus est **. 
llle vero descendens, visa ea perversitate, Deo re- 
spondit dicens : Si quidem hoc illis peccatum vis di- 
mittere, utique dimitte ; si minus, me quoque de libro 
quem scripsisti. deleto *. O quanta est. sanctorum 
benignitas! quantam nobis vestrze preces utilitatem 
impeirabunt, Dei benevolentia couciliata ! Quanta 
vos iv futurum manet requies, qui Deo conj'ngi sat- 
agitis ! Quot bonis replebimini, qui patrcein, matrem 
fi atresque deseruistis | 

V. Abrahamo olim Deus ait ; Exi de terra tua ac 
de cognatione (ua, et veni in regionem quam. demon- 
siravero. tibi **. Et Abraham quidem obtemperans 
exiil, Vos pariter video Dei voci ultro obsecutos, ut 
Abrahami imitantes exemplum, cjus :que benedi- 
ctionibus fruamini. Bonum est homini, cum portave- 
rit jugum ab adolescentia. sua; sedebil enim et tace- 
bit **. Dictum hoc vestra in eremum secessio intere 


? Job xtu, δ. ** Exod. xxxn, 1. ** ibid. 7. 


251 : 
pretatur. Non vos divitiarum esca illesit, non mu- 
lierum. pulchritudo decepit, sed. quasi incorporei 
adversarias voluptates diviuo timore concnlcavistis, 
non inliwsistis hujus mundi curis, imo harum vani- 
tatem vitastis, Dulc;or vobis in eremo simplex .pa- 
nis cum sale et aque potu, quam. urbanze delicix 
et convivia cum :rumna, Melius esse frustum cibi 
cum delectatione in pace, quam domum multis ho- 
nis iniquisque victimis redundantem, si adsint con- 
tentiones, antiquus Proverbiorum auctor censebat *5, 
Vos in summa libertate versamini, o charissimi Deo 
monachi, Uxor vobis uon est molesta propter mun. 
dum muliebrem ; filii. σι nequaquam vos ve- 
xant, variis postnlatiopibus obtundentes; non ser- 
vus ablato. zere aufugit; uon opum sollicitudo som- 
num eripit. Homini quidem divitiis redundanti, in- 
quit Ecclesiastes, quieto dormire non licet 35. 


Vl. [stie porro sunt. mundanz vite. dulceilines, 
hiec ejus optabilia bona; enm aliquis in urbenubit, 
negotii initium est. rei familiaris dispendium. Gra- 
vida est uxor? peperit? natus puer? Urget virum 
cura, quomodo uxoris placito occurrat, Feminam 
peperit? angitur vir, de dote cogitans. Masculus in 
Incem editus? Brevi tempore patris vultus hilarescit ; 
nam paulo post infirmatur puer; calamitosus pater 
medicos invocare nou desinit, multa dat daturugque 
est, sí filius convalescet. Interim matus. occurrit 
amicis dicens: Orate, quia puer :egrotat; qui si 
forie funestum quid patietur, suspendio me perire 
necesse est. Amici condolent, Deus tamen benigni- 
tate sua vitan largitur. Couvaluit, evolvitur ex in- 
fantia, crescit, fit adultior; magistri varii assuumuu- 
tur, et pro at!alis progressu eruditur secundum 
mundi consuetudinem, Juvenilem ztatem . attigit, 
eopulandis nuptiis idoneam. Pater ejus rursus nu- 
ptialibus curis occupatur; parata omnia, paratus 
Uialamus, et. ecce mors inopina juvenem abripit. 
Subitus ergo parenti dolor et intolerabilis, Effertur 
juveuis, hiuc luctus οἱ ejulatus ; pater ad. sepulcrum 
progrediens gemitum pectore mittens, manibus ca- 
put scabens, vultum. vellicans et percutiens, leu? 
heu f continenter clamat, Atque hoc luctu graviter 
affl.ctus, periculosum in morbum spe incidit, pau- 
liimque consumptus, wortem deinceps sibi in- 
vocat. 

VM. Discite, o Deo dilectissimi monachi, quantis 
vos curis Christus expedivit ! discite quantas vitastis 
calamitates ! discite quod vit:e genus ingressi estis ! 
Nam vestra conversatio angelica est, Sieuti enim 
cum mortui resurrexerint, hi neque nubent neque 
nubentur, sed sicut. angeli in. colo justi degent **, 
sic et hanc convictus rationem secuti, fervore ve- 
stro rem futuram przoccupastis. Quis ergo vos non 
bextos deprezedicet, qui vitam adeo sollicitiilinibus 
vacuam elegistis? Quis vestram in eremis non amet 
vitam ? Quis tranquillitatem banc vestrain non discu- 


*5 Prov. xv, 17... "^ Eccle; v, 11. 
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031 
A χώρησις ἑρμτνεῦει' πλοῦτος ὑμᾶς oix ἐδελέασεν, 
0305 κάλλη γυναικῶν ἐξηπατίθη, à) ὥσπεο ἁτύ- 
µατο! ὄντες τῷ θείῳ φόδῳ τὰς ἑναντίας ἑδογὰς ἔπα. 
τήσατε᾽ οὐ προσηλώθητε ταῖς τοῦ χήσμου φροντίαν, 
ἀλλ' ὑπεφύγετε τούτων τὸ µάταιον᾽ ἡδὺς ὑμῖν tv ipr- 
pa λιτὺς ἄρτος χαὶ ἅλας καὶ πότιμον ὕδωρ, ἃ αἱ ἓν 
πόλτι τρυφαὶ καὶ εὐφρασίαι μετὰ μόχθου: Κρεῖτου 

Υὰρ, cro, ep; μεθ) ἡδονᾶς ἐν εἰρίντ, J| ὄἶχος 
πολλῶν ἀγαθῶν xai ἀδίχων θυμάτων μετὰ µάτς, 
&x 762: 6 Παρο:.μ.αστῆς συμδουλεύει ἐλεύθεροί ἐστε 
κατὰ πάντα, à Ὀεοφιλέστατοι θεῷ µονάζοντες vor 
ὑμᾶς οὐχ ἔνοκλεῖζ περὶ Υυνχιχείου σχεύους, viol 1 
θυγατέρες ὑμᾶς οὐ σνυμπνίγουσι, διαφόρους αἰτῆσεις 
ὑμῖν προσρέροντες οὗ θεράπων ἁἀποσυλήτας τὸν 
πλοῦτον φεύγει’ οὗ χρημάτων μέριμνα χλέπτει ὑμὸν 
τὸν ὕπνον. Τῷ γὰρ ἐμτλγσθέντι τοῦ πλουτῆσαι, gt» 
cy ὁ Ἐχκλησιαστῆς, οὐκ ἔστιν ὁ ἀφίων αὐτὸν τοῦ 
ὑπνῶσαι. 

Q'. Ταῦτα τοῦ βίου τὰ ἡδέα, ταῦτα τοῦ βίω τὰ 
περισπούδαστα" ὅτ' ἂν vfi τις ἐν πόλει, ἀρχὴ περι» 
στάσεως., ἀναλωμάτων χρεία’ ἔγχνος f; γυνή; γεγέν- 
νηχεν; ἀπετέχθη τὸ βρέφος; φροντὶς τῷ ἀνδρὶ zi; 
τῆς γυναιχὸς τελέσει τὰ xaxa ipa θῖλυ τέτοχεν; ὁ 
&vhp ἀηδίζεται περὶ π/οικῶν περισπώµενος' Épstv 
ἐτέχθης φαιδρὸν αὑτοῦ πρὸς ὀλίγον τὸ πρόπωπον' 
μετ) o) πολὺ τὸ παιδίον νόσῳ σωνεσχέθη’ συμφορὰ 
τῷ ἀνδρὶ., o9 διαλιμπάνει ἰἱατροὺς προσχαλούµενος" 
πολλὰ δίδωσιν., εἰ τὸ παιδίον σωθήῄσεται' χαττφῖς 
προϊὼν τοῖς φίλοις συντυγχάνε:, Ἑὔξασθε, λέγων, ὅτι 
τὸ παιδίον νοσεῖ. ἐάν τι πάθῃ, ἀγγόνῃ ἑ μαυτὸν ázoi- 
C χύω. Οἱ Dot συνέχονται' ὁ δὲ θεὸς οἰχείᾳ εὐμενείᾳ 

Got» παρέχει’ ὑγίανεν τὸ παιδίον, προέβη, Eunxov- 

θη. ἐγένετο παῖς' διδάσχαλοι τοῦτον δ.άφοροι παρα” 

λαμθάνουσιν, χαὶ ὅσον προθαἰνει παιδεύεται κατὰ τὸν 
χόσμον΄ νέος λοιπὸν ἐγένετο, ἁρμήύδιος πρὸς γάμου 
συνουσίαν' ὁ πατὶρ αὐτοῦ πάλιν περὶ γάµων ἆσχο- 
λεῖται" ἔτοιμα πάντα, ὁ θάλαμος ἔτοιμος, καὶ ὁ θά" 
νατος ἄφνω τὸν véoy ἀφήρπασεν' συμφορὰ alioi, 
τῷ πατρὶ ἀνηχκέατως" ὁ νέος ἐχχομίζεται. στευαγμὴ 
λοιπὸν xal ὁλοφυρμοὶ, περὶ τὸ μνῆμα ἀπερχόμενο 
οἰμω(ὰς πέµπων, xaX ταῖς χερσὶν Φοφῶν τὸν χεφα" 

Ab», δονούµενος καὶ τύπτων τὸ πρόσωπον, Οἴμοι, d- 

μοι, συνεγῶς ἐπιλέγων' xal µάλα δαχνόμενος ὑπὲρ 

τῆς συμφορᾶς, πολλάχις δυσιάτῳ περιπέπτει Υήδῷ, 
D καὶ χατὰ βραχὺ δαπανώ ενος θάνατον λοιπὸν Ertxt- 
λεῖται 


B 


Z'. Μάθετε, ὦ τιμιώτατοι Θεῷ µοιάζυντες, όσων 
ὑμᾶς περιστάσεων Χριστὺς ἠλευθέρωσεν' μάθετε 7 
σας συμφορὰς ἐχερδάνατ:, γνῶτε οἵον μετέρχτοῦ: 
Blow Ισάγγελοίἰ ἐστε τῇ πολιτείᾳ' ὥσπερ yàp ἐντῆ 
ἀναστάτει τῶν νεχρῶν οὔτε }αμοῖ σιν οὔτε vapícxer- 
ται, d. LA ὡς ἄγγενῖοί εἰσιν ἐν οὗρανῷ οἱ δίχαιοι' vn 
αὐτὸν τρόπον καὶ ὑμεῖς οὕτω συμθιοτεύηντες, ποκλά- 
6::s τῷ πόθῳ τὸ ἑσόμενον' τίς τοίνυν οὐχ ἂν ὑμᾶ; 
µαχαρίσειεν ἀπερίσπαστον ἑλομένους βίον; τὶς οὐκ 
ἂν ἀποδέξοιτο ὑμῶν τὴν Ev ἑρήμοις δίαιταν; τίς eX 
ἂν ὑμῶν ποθήσει: τὴν ἠσυχίαν; βονλευτήρια bv Μό’ 


** Matli, xxii, 20. 
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λέΦιν συγχροτεῖται, χαὶ qr vfjost; περὶ πολιτείας" τίς Α piat? Consilia in civitatibus agitantur, et de τεὺα- 


ὀῤχηστῶν xaX µεμολόγων xaX αὐλητῶν ἐμπλήσει γα- 
στέρας: τίς ἀθέσμοις θεωρίαις χαὶ µαταίαις χενώσει 
τὸν πλοῦτον; χαὶ τῆς τούτων ἐρεύνης ὑμεῖς ἑχτός ἔστε 
διὰ τὸν Κύριον δηµησίαις λειτουργίαις ἢ πολιτιχαῖς 
οὐχ ὑπόχεισθε, οὐδὲ χεὶρ φορολόγου θύραν τινὸς 
ὑμῶν χρούει ἵνα τέλος χαταδράσητε’ οὐδεὶς ὑμᾶς ἐν 
πραιτωρίῳ EXxst, οἷα συµθαΐνει, ἀλλ᾽ οὐδὲ δεσµωτή- 
ριον οἰχήσετε συχοφαντούµενοι, ἁλλ᾽ οὐδὲ χλοιοὺς οἱ 
πύδες ὑμῶν δέξονται, συκοφαντούβενοι μεγάλα (va 
δηµόσια χρήματα χαταθάλητε' οὐδὺ χαλωδίοις αἱ 
χεῖρες ὑμῶν δεθήσονται δι ἑτέραν τινὰ περἰστάσιν' 
στρατιωτῶὼν διασεισμλὺς οὐχ οἴδατε, ἀλλ οὐδὲ ταξεω- 
τῶν ἀπάνθρωπα χωμῴδια! οὐχ ἐμπηρίαις µετέρχεσθε, 
ἕνα ταῖς ἐπιορχίαις πλοῦτον συνάξητε, ἐπιστάμενοι 


urbanis disceptatiounes; quis saltator, aut. mimus, 
aut aule dus ventres. implebit? quis turpibus va- 
nisve spectaculis opes absumet? His quoque con- 
sultationibus vos propter Dominum alieni estis, 
quippe publicis aut urbanis ministeriis immunes; 
neque manus exactoris fores vestras pulsat, ut vecti- 
g3l solvatis; nemo vos in pretorium, ut. fit, per- 
walit, neque carceres calumniis circumventi inco» 
litis, neque ferrea compede gravamini, grandi cri- 
mine, puta de repetundis, pulsati ; neque vobis ma- 
nus quamlibet aliam eb causam vinciuntur: militum 
concussiones non patimini, neque apparitorum in- 
humanas exagitationes : mercaturam non exercetis, 
ut perjuriis opes cumuletis; satis gnari potiorem 


xpsiasov ὀλίγον τῷ δικαίῳ ὑπὲρ πλοῦτον ἁμαρτωλῶν B esse rem tenuem justi, quam divitias peccatorum 


πολύν' καθξύδοντας ὑμᾶς δανειστὲς οὐκ ἐξυπνίσειεν, 
χραµμµάτιον ἐπιφέρων, οὐδὲ λιδέλλους καθ) ὑμῶν 
. Yexyas ἄρχοντι παρέστησεν' οὐδὸ πλῖθος τόχων 
ἁτ-αιτούμενοι ἑστενάξατε ἀλλ᾽ οὐδὲ θάλατταν δεδοίχα- 
tz, p ἀθρόον χειµάσασα ἀπολέσει τὸν φόρτον, καὶ 
πένης παραχρῆΏμα ὁ πλούσιος εὑρεθῇ. 


IV. Ταῦτα τοῦ βίου τὰ ἐπιτηδεύματα, ταῦτα τοῦ 
βίου τὰ πράγματα, ταῦτα οἱ γάµῳ συναφθέντες ὑπο- 
μένουσιν’ ὑμεῖς δὲ ἓν ἐρῆμῳ ἀπερίσπαστοι διατελεῖτε, 
µόνω λαμπροῦ βίου ἐπιμελούμενοι ὢ πόσης τιμΏς 
ὑτεροχΏν ἔχει τὸ ἅγιον xal ἱερὸν ὑμῶν σχηµα |! ὢ 
πόσης εὐωδίας πνευματιχῖς πνέειϊ ὢ πηλίκου τοῦ 
ἐπαγγέλματος ἑφηφίσασθεὶ λόγος οὐδεὶς ἀνυμνῆσαι 
ὀύναται! ὢ ἐπάγγελμα οὑρανοῦ ἁπτόμενον { ὢ ἐπάχ- 
γελµα θεῷ συναπτόμενονὶ ὢ ἐπάγγελμα ἀγγέλοις 
ἐξειχονιζόμενον! à ἐπάγγελμα τὸ xac! εἰχόνα θὲοῦ 
σύχνον ! ὢ ἐπάγγελμα θεῷ παρεστηχός ! o ἐπάγγελμα 
Θεῷ τιµιώτατον! ὢ ἐπάγνέελμα OV οὗ σώζεται ὁ 
χύσμος: '"Ygdg τις µαχαρίζων, διχαἰὼς ἂν λέσειεν, 
ΔΙαχάριοι οἱ ἅμωμοι ἐν ὁδῷ, οἱ πορευόµεγοι éy 
yop Κυρίου. τοῦτον γὰρ τὸν νόµον μελετῶντες ἡμε- 
pas xai νυκτὸς, ὡς τὸ ξύ.Ίογ τὸ πεφυτευμένον πα- 
Γὰ τὰς διεξύξους τῶν ὑδάτω», b τὸν καρπὸν ab- 
τοῦ δώσει £r καιρῷ αὐτοῦ. xal τὺ cUAAoy αὑτοῦ 
οὐχ ἁἀποῤῥυήσεται, καὶ πάντα ὅσα ἂν ποιεῖ κατ- 
ευοξωθήσεται οὕτω τοίνυν χαρποφοροῦντας λόγῳ 
xai ξργῳ παδῥησιαστικώὠτερον δύνασθε λέγειν θεῷ' 


multas. Dormientes vos fenerator non excitat alla- 
tis syngraphis, neque oblatis praxtori. libellis in ju- . 
dicium vos appellat, uec usuras ingenies postulati 
ingemiscitis; sed neque ware formidatis, ne re- 
pente teinpestate. commotum mercem  absorbeat, 
el pauper subito deprehendatur qui divitiis pel- 
lehat. 

VIH. Hie sunt. mundane vitz sollicitudines, be 
quotidiana negotia, hzc. illi sustinent qui conjugio 
vinciuntur. Vos autem in eremo uullis curis dista- 
eli versunini, de vite lantum puritate solliciti, O 
qu: omoi pretio major est vester liic sacrosauctus 
habitusi quantam. redolet suavitatem. spiritalem ) 
Quale. quautun:que. promissum  exlibuistis, nulia 
oratio satis celebrare valet. Ο promissum omui cura 
liberum! 0 promissum. calum ipsum attingens, Deo 
promisscrem copulans, et. angelorum similem effi- 
ciens! O promissum, quod iu liomine Dei imaginem 
conservat, hominemque ad Deum adducit! O pro- 
missum coram Deo pretiosissimuml O promissi 
deuique cujus gratia mundus. servaturl. Quisqu:s 
vestram beatitudinem pradicabit, reete dicet: Beati 
immaculati in via, qui ambulant in lege Domini ^. 
De hac enim lege diu noctuque meditantes, instar. 
arboris eritis plantati secus decursus aquarum, que 
[ructum proprium dabit tempore suo, et folium ej's 
non decidet, et quidquid [ecerit, feliciter succedet **. 
Sic ergo veibis et opere fructificantes, confideutis 


Παταθήτω ἀδε.]μιδός µου elc κήπο» αὐτοῦ, xal p dicere Deo potestis : Descendal patruelis meus in 


capéto καρπὸν» ἀκροδρύων αὐτοῦ. Exaczog γὰρ 
ὑμῶν, ὦ ἀξιοπύθητοι O:p µονάζοντες, χΏπός Eos 
Ἆρ'στου παντοδαπῶν δένδρων εἴδη πδριέχων, ταῖς 
τοῦ νόµου φυλαχαῖς χαὶ ἐντολαῖς γεωργούµενος οὐχ 
ἐστὲ δρυμὸς ξύλων ἵνα ἄγρια θηρία £v ὑμῖν ἑνοιχή- 
ση. τῶν ἑναντίων δυνάμεων τὸ αἱμοθόρον σύστημα” 
ἀλλὰ γὰρ xf mo; χεχλεισμένος Aet, τιµίοις την ἐκ 
τοῦ νόµηυ φυλαχὴὶν χαὶ ἀσφάλειαν' 00 οὐχ ἐγένεσθε 
ζωγρίάσατα τοῦ 0:2660)00, ἀλλ' ἐσαγηνεύθητε τῇ σα- 
qf? τοῦ Ἀριστου ἐκ τῆς ἀλμυρᾶς τοῦ κόσμου ἆχα. 
ταστασία». 

€ Ὁὁ γάκωῳ zov) περὶ πολλὰ pzpiyszas τὸν 
κ σα 4. 


5 Psal, cxsoun, {.  Ὀναὶ. 1, 2, 5. 


hortum suum, manducetque fructum juglundium &ua- 
rum **, Vestrum euim unusquisque, o merito clari 
Deo monachi, hortus Christi estis one arhocum 
geuus contiuens, legis praceptorniiqaue. custodia 
excultus. Non estis arhorum saltus in quo fer: sil- 
vestres inhabitent, adversariarum scilicet potestatum 
οἱ sanguinoleutus ;. sed hortus. civeuinsepuis 
eslis pretiosis lapidibus, legis nimirum custodia et 
presidio. Quamobrem prxda diaboli non fuistis, 
sed in Christi sagenam ex amara inundi tempestate 
incidistis. 

IX. Qui vitam mceulteip 


coniugalem — sectatur, 
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suam ad diversas curas partitur, ut ait Paulus : Qui A διάνοιαν, ὡς λέγει Παῦλος. Ὁ δὲ γήµας ptepipro 


wxorem duzit, cogitat ea que sunt mundi, quomodo 
femine sue placeat, et divisus. est *. Vos vero, 0 
admirabiles Deoque amabiles, ab eo umquam di- 
vulsi, semper id dicitis quod David fervido mentis 
affectu. aiebat : Adhansit anima mea post te, me 
vero suscepit dextera tua **.. Non. enim. agros, aut 
domos, aut quasvis alias facultates studio vestro 
prosecuti estis, ut adeptis frueremini; sed neque 
turpibus cupidinibus, neque maledictis, neque ava- 
riis, neque alii cuivis fraudi indulsistis; sed id 
quod scriptum est. egistis : Post. Dominum Deum 
tuum ambulabis, et illi adherebis **; caque verba 
in rem contulistis : Vude, vende que possides, et 
da pauperibus, et habebis thesaurum in calo, ve- 
nique εἰ sequere me ^. Ft hujus quidem effati vis 
in vobis apparet, cujns tenaces. mundo. ejusque 
curis vale dixistis; Deo magnopere confisi qui di- 
xit : Querite primum regnum Dei et. justitiam ejus, 
el hac omnia adjicientur vobis **. 


X. Quamobrem laudibus przeconiisque digui estis, 
qui- sic. Cliristo rudem adhuc auditum — vestrum 
subjecistis, ne eum stultis vulgi obtrectationibus 
obnoxium habcretis. Atque ut oculos quoque  ve- 
siros rectum cernerr, minimeque aliene rei in- 
videre doceretis, ad Deum ipsos curastis dirigere, 
cum hymnographo David dicentes : Ad te levavi 
oculos meos, qui habitas in celo; ecce ut oculi ser- 
vorum. ad manus dominorum. suorum, ut oculi an- 
cille ad manus domine sue, sic oculi nostri a4 
Dominum Deum nostrum, donec nostri misereatur 9, 
Levantes sauctas nanus indesinenter rursus ad 
Deum soletis aspicere cum puris precibus, ne ille 
rapinarum, furtorum bellorumve rex 1llant ; pedes 
autem vestroa aut. in Dei domum, aut ad saucito- 
rum Patrum cellas recto. cursu. procedere. docui- 
stis, ne forte ad malitiam currentes in foveas de- 
cidant. Nam quod attinet ad odoratus vestri liber- 
tatem, sic Deo dicere soletis : /n odorem unguenti 
tui currimus*'. Didicistis etiam gustum vilibus escis 
et aque potul assuefacere, scilicet ne ventris causa 
induamini hypocrisi, et quia Adam gulze maxime 
causa peccavit. Prater hxc omnia humilem. quo- 


τὰ τοῦ κόσμου, xoc ἀρέσει εῇ γυγαικὶ, καὶ με 
pépictau* αὐτοὶ δὲ, ὦ θαυμάσιοι Θεῷ Ὑλιχόμενι, 
ἀχώριστοι αὐτοῦ διατελεῖτε, ἀεὶ λέγωντες τὸ παρὰ 
τοῦ Δαδὶδ πόθῳ εἰρημένον' Ἐκολήθη ἡ ψυχή 
µου ὀπίσω σου, ἐμοῦ δὲ dvreAá6eco ἡ δεξιά 
σου ' οὗ γὰρ ὀπίσω ἀγρῶν fj οἰχιῶν f ἑτέρας «wi; 
οὐσίας ἑπορεύβητε, ἵνα ταῦτα καταλαβόντες χτή- 
σησθε * ἀλλ᾽ οὐδὲ ὀπίσω ἁλόγου ἐπιθυμίας f| χατα- 
λαλιᾶς ἢ φιλαργυρίας 1j ἑτέρας cb; ἁπάτης, Y 
ὡς Υέγραπται' Ὀπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου 
πορεύσῃ, xal πρὸς αὐτὺν προσκο.1.ληθήσῃ τοῦτο 
ἀληθείᾳ ὑμεῖς πεποιήχατε' Ὕπαγε, πὠ-]ησέν ccv 
τὰ ὑπάρχοντα, xal δὺς ἁτωχοῖς. καὶ ἕξεις θη- 
σαυρὸν é&v οὗρανῷ, xal δεῦρο ἀκολούθει po 
καὶ τοῦ ῥήματος ἡ δύναµις ἐν ὑμῖν φαίνεται, ὃ oj 
παραδραµόντες παγίως ἀπετάξασθε τῷ Χόσμῳ xd 
ταῖς τοῦ κόσμου φροντίσιν, λίαν θαῤῥήσαντες τῷ 
εἰπόντι θεῷ ' Ζητεῖτε πρῶτον τὴν βασιλείαν τοῦ . 
θεοῦ xal τὴν δικαιοσύνη» αὐτοῦ, xal ταῦτα 
πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. 

[’. Διὸ  ἐπαίνων χαὶ μαχαρισμῶν ἔστε άξιοι, οὗ- 
τως Χριστῷ τὴν ἁἀπαίδεντον ἀχοὴν ὑποτάξαντε, 
ἵνα uh µαταίαις αὐτὴν χαταλαλιαῖς χαταδουλώσητε’ 
ἵνα δὲ xai τοὺς Βλέποντας ὁ μῶν ὀφθαλμοὺς ὀρθὰ 
παιδεύσητε μὴ ἐρᾷν ἁλλοτρίων χτηµάτων, πρὸς θεὺν 
αὐτοὺς ἀνατείνειν ἐμελετίσατε μετὰ τοῦ ὑμνοτρά- 
φου Aa615 λέγοντες ' Πρὸς σὲ ἧρα τοὺς ὀρθα]ἰμούς 
µου, τὸν κατοικοῦντα ἐν τῷ οὐρανῷ' ἰδοὺ ὡς 
ég0aApol δού.Ίων εἰς χεῖρας τῶν κνυρἰωγ αὐτῶγ, 
ὡς ὀφθα.μοὶ παιδίσχης εἰς χεῖρας τῆς κυρίας 
αὐτῆς, οὕτως οἱ ὀφθα.]μοὶ ἡμῶν xpóc Κύριο 
τὸν Θεὺν ἡμῶν, ἕως οὗ οἰκτειρήσῃ ἡμᾶς ' ἐπαὶ- 
ροντες ὁσίας χεῖρας ἀχαταπαύστως πάλιν πρὸς dv 
εἰώθατε ἑνατενίζειν διὰ χαθαρῶν πρησευχῶν, ἵνα μὴ 
ἁρπαγῶν xal χλοπῶν χαὶ πολέμων αἴτιοι γένωνται' 
τοὺς 65 πόδας ὑμῶν !| εἰς οἶχον Θεοῦ ἡ εἰς pov; 
ἁγίων Πατέρων τροχίαις ὀρθαῖς βαδίζειν εἰώθατε, 
ἵνα μὴ εἰς καχίαν δραµόντες βόθριις ὑποπεσοῦνται 
περὶ γὰρ τῆς ἐλευθέρας ὑμῶν ὀσφρήσεως σύνηθες 
ὑμῖν λέγειν θεῷ' Εἰς ὀσμὴν µύρου σου ὁραμού- 
µεθα” µεµαθήχατε γὰρ xal τὴν γεῦσιν εὐτελέσ 
τροφαῖς καὶ ποτῶν ὕδατι ἐθίζειν ἵνα γὰρ μὴ Te 
στρὸς χάριν ὑποχρίνησθε πρόσωπα, χαὶ ὅτι μάλιστα 


que asperamque vestem gesiatis, sirceri videlicet D τῷ 'Αδὰμ fj παράδασις διὰ γεύσεω; γέγονεν xp 


devotique noris imagiuem. Gratior vobis lolix et 
storea sine lapsu in culpam, quam molles lectuli 
cum peccato. Jucundior vobis commemoratio re- 
surrectionis οἱ formidandi judicii, quam  tibie 
citliareque et vans cantiones, Optabi'ior vohis 
mors beata, quam vita in turpibus deliciis diu pro- 
πο 


XI. Beati igitur τος, summe honorandi monachi! 
hoc enim szpe vobis dici dignum est. Deati estis, 


$! 1 Cor. vi, 53. ** Psal. Lxir, 9. 
Cxxu , 4, 9. s Cant. LP 9. 


53 Deut. x, 90. 


δὲ τούτοις ἅπασιν xai ἄμφια χέχτησθε ταπεινὰ xal 
τραχέα, τῆς ἁληθείας ἅμα xai ἀσχήσεως ἐπιδει- 
χνύντες τὸν τρόπον ἡδὺς' ὑμῖν φίαθος καὶ σεμνὲν 
περιθόλαιον δίχα παραπτώμµατος., f στοωμναὶ µαλα- 
xai μετὰ ἁμαρτίας: ἡδυ ὑμῖν τὸ ἀχροᾶσθαι περὶ 
ἀναστάσεως xaX φοθερᾶς χρίσεως, f| ἀχοῦσαι αὐλὼν 
καὶ χιθάρας xai ἀσμάτων µαταίϊων ' αἱρετὸς ὑμῶν 
θάνατος εὐχλεῆς, f| ζᾖν τρυφερῶς πολὺν χρόνη 
ἀσέμνως. 

ΙΑ’. Μαχάριοι τοίνυν ἐστὲ, τιµιώτατοι τοῦτο Τὰ) 
συνεχῶς ὑμῖν λέγειν &ztov* μαχάρωί ἔστε τῇ ὀμοον' 
s pai 


** Matth, xix,21.. δν Matth, vr, 55. 
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cip Τριάδι  oxpaceucáuevot 
ἄνθρωπος ox ἁπατᾷ, dXX οὐδὲ τὴν ὑμετέραν εὐλά» 
δειαν οἱ ὁραπετεύσαντες δαίµονες' θεὸς γὰρ ὑμῖν 
δυρεὰς διδοὺς ἔλεγεν Ἰδοὺ δέδωκα ὑμῖν τὴν 
ἐξουσίαν τοῦ πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xal σκορ- 
Zur, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν tov ἐχθροῦ, 
xal οὐδὲν ὑμᾶς οὐ μὴ ἁδιχήσει οὐχ ἑστρατεύ- 
θητε ἀνθρωπίνῳ βασιλεῖ, ἵνα ἓν πολέμῳ θεάσησθε 
τὰς τῶν ὁμογχενῶν ἀνθρώπων σφαχὰς, ἁλλ᾽ ἑστρα- 
τεύθητε τῷ Χριστῷ, ἵνα τῶν δαιμόνων θεάσησθε τὰ 
πτώματα. οὐδ' ἐχέχτησθε ὅπλα ix χαλχοῦ καὶ σι- 
δῄρου, ἵνα τοὺς ὁμοδούλους ἀνέλητε’ ἁλλ᾽ ἔχτησθε 
πίστιν ἰσχυρὰν δι’ ἧς ὁ διάδολος χαταθάλλεται' οὐδὲ 
πάλιν ἑστρατεύσασθε ἵνα ἐχχέητε αἷμα ἀνθρώπινον, 
ἁλλ᾽ ἑστρατεύσασθε Gc ἵνα διηνεχῶς ἐχχέητε τὴν 


S. SERAPIONIS £PIST. AD MONACII. 8 
στρατιώτην ἰδιώτης A qui consubetautiali Trinitali stipendia facitis. Militi 
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privatus homo non illudit; ita nec vesirz pietati 
perfugze demones. Deus enim gratie sug muncra 
vobis tribuens ait: Ecce dedi vobis potestatem cal- 
candi serpentes et scorpios, atque universam imimici 
potentiam , nihilque vobis noxium futurum est 3. 
Nequaquam sub rege homine wmilitatis, ut in bellc 
ezdes hominum Mhomogeneorum  spectetis; sed 
Cbristo militatis, ut daamones profligatos cernatis : 
arma ex sre ferroque non habetis, ut conservos 
vestros interficiatis, sed adepti estis fidem validam 
qua diabolus prosternitur; neque in militia ver- . 
samini, ut humanum sanguinem effundatis, sed 
in Dei militia versamini, ut preces constanter 
vestras coram ipso fundatis. Oculi Domini super 


δέησιν ὑμῶν ὀνώπιον αὐτοῦ. ὈφθαΊμοὶ Κυρίου ἐπὶ B justos et aures. ejus ad preces eorum 33". Orate ipi- 


δικαίους, καὶ ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν abtor: 6cf- 
θητε οὖν ὑπὲρ τοῦ χόσµον, εὖ µάλα εἰδότες ὡς ὅτι 
εὐχαῖς δικαίων ὑπαχοίει, xai ὅτι πολὺ ἰσχύει f) 
Σέησις διχαίου ἑνεργουμένη διηνεκῶς µέμνησθε 
ἡμῶν” ὑφ' ὑμῶν ὁ παράδεισος τῆς τρυφῆς εἶσοιχι- 
σθήσεται ᾿ xai ἃς ἀπέχλεισε τοῦ παραδείσου θύρας ἡ 
τοῦ Αδὰμ παράδασις, ταύτας ὁ ὑμέτερος ἔρως ὁ 
εἰς θεὸν ἀνοίξει' ὑφ ὑμῶν γὰρ ὁ οὐρανὸς olxt- 
σθητε, ἵνα τοῖς ἁποστόλόις συναντῄσητε, ἵνα προ- 
φέτας ἴδητε, ἵνα τοὺς μάρτυρας θεάσησθε, ἵνα πάν- 
τας τοὺς διχαίους περιπτύξησθε, ἵνα τοῖς ἀγγέλοις 
συνδιατρίψητε’ ὑμεῖς ἐνθάδε µαχάριοι, χαὶ μετὰ τὴν 
ἐνθένδε ζωὴν μαχαριώτεροι’ ἐχεῖ Ἰωάννην τὸν Ba- 
πτιστὴν ὄψεσθε, τὸν τῆς ὑμετέρας. ἀσχήσεως εὗρε- 
τὴν, τὸν ἓν ἐρημίᾳ τραφέντα xal ἐν ἀσχήσει δια- 
πρέφαντα * ἐχεῖ ὕφψεσθε τὸν ἀνδρειότατον Ἰὼδ πολλῇ 
περ:θεθληµένον δόξη, τὸν τῶν ὑμετέρων πόνων ἑρ- 
γάτην, xai τῆς ὑπομονῆς φίλον. Excel ὄψεσθε τὸν 
προπάτορα ὑμῶν ᾿Αθραὰμ τὸν ffi; ὑμετέρας φιλο: 
ξενίας ἑραστὴν ὖνήσιον γενόµενον. ἐχεῖ ὑμῖν ἆπαν- 
τήσει πραότατος Δαθὶδ ὁ ἀσχητιχώτατος, οὗ ὁ βίος 
καθ᾽ ἡμέραν ὑμᾶς ἀλείφει' καὶ ἵνα μὴ ἔχαστον τῶν 
δικαίων ὀνομάξων μαχρύ)ω τὸν λόγον, αὑτὺν τὸν 
Χριστὸν ὄφεσθε πάντων vov ἀγαθῶν τὸ χεράλαιον, 


tur pro mundo , bene conscii, quod Deus bonorum 
precibus aurem inclinat, et quod justi hominis {π - 
tercessio plurimum valet **. Semper nostri meni- 
neritis. Vos deliciarum paradisum patefacto aditu 
incoletis; et quas paradisi januas Adami przvari- 
catio clausit, eas vestra in Deum devotio recludet. 
Vos coeli stationes occupabitis, ubi apostolis occur- 
retis, prophelas videbitis , martyres inirabimini, 
justos omnes complectemini, cum angelis versabi- 
mini. Vos hic beati, et illic post bauc vitam bea- 
tiores. lbi Joannem Baptis(àm videbitis, vestri 9966. 
tici instituti inventorem, illum scilicet in eremo nu- 
tritum et relfgiose vite laude pollentem. Ibi vide- 
bitis fortissimum Jobum inulta vestitum gloria, labo 
rum vestrorum participem et patienti: perstudio- 
suin, lbi videbitis progenitorem vestrum Abraham 
egregium vestre erga hospites benignitatis z:emu- 
lum. lbi vobis occurret mitissimus et devotis- 
simus David, cujus vitas exemplum vestram quotidie 
pietatem corroborat, Et ne singulos justos nomina. 
tim appellans sermonem diutius protraham, Chri. 
stuin ipsum videbitis bonorum omnium caput, qui 
ait: Beati mundi corde, quoniam hi Deum vide. 
bunt *9. 


τὸν εἰπόντα ὅτι Μακάριοι ol χαθαροὶ τῇ χαρδἰᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν 8sóy ὄψονται. 


18’. Τίς τοίνυν μαχαριώτερος f| εὐδαιμονιχώτερος 
ὑμῶν, ἵνα θεὸν αὐταῖς ὄψεσιν ἴδητε; µαχάριοί ἔστε 


Xll. Quis itaque vobis beitiós: aut. fortunatior, 
qui Deum ipsum estis visuri? Besti eritis in die 


ἐν ἡμέρᾳ vplosug, ποθεινότατοι, ὅτε χρινεῖ ó Ocho D judicii, o desiderantissimi, cum Deus de arcans 


τὰ χρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων; Ott τὰ πάντα γυμνὰ 
xa τετραχηλισµένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ ἐστιν "ὅτι 
£ártac ἡμᾶς παραστήηναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βή- 
µατος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κοµίσηται ἕκαστος τὰ διά 
rov σώματος πρὸς d ἕπραξεν, εἶτε ἀγαθὸν εἴτε 
guvAor * τρόµος ὑμᾶς οὐ λήφεται τὸ τηνικαύτα, ἀλλ) 
εὐὑφροσύνη xal χαρὰ xat στέφανος ἀγαλλιάματος ἐν 
Πνεύματι ἁγίῳ' ὑμῖν οὐ χρίσις φοθερὰ, οὐδὲ πυρ 
αἰώνιον, οὐδὲ σχώληξ ἀχοίμητος, ἀλλὰ τοῖς ἑναν- 
τίοις καὶ παραθαίνουσι τὴν ἑἐντολὴν τοῦ Θεοῦ’ ὑμεῖς 
Ἀχούσητε τό * Δεῦτε οἱ εὐλογημέγοι τοῦ Πατρός 
μου. κ.ληρονομήσατε τὴν ἡἠτοιμασμένη» ὑμῖν 
βασιμείαν ἀπὸ καταθο.ῖῆς κόσμον, οἱ ἀμέμπτως 
τὰ Χριστοῦ φρονήῄσαντες * τῷ δὲ χοινῷ πάντων ἐχθρῷ 

δε Luc, x, 19. 59) Psal. xxxi, 1θ. * Jac. v, 16. 
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hominum judicabit, cujus oculis nuda omnia οἱ 
patentia sunt. Nainque onines nos necesse. est aute 
tribunal Christi consistere, ut unusquisque in cor- 
pore re[erat remunerationem, secundum ea que egerit 
sive bona sive perversa *'. Tunc vos timor non cor- 
ripiel, sed hilaritas et gaudium, et corona Letiti:e 
in sancto Spiritu. Haud vobis erit formidabile ju- 
dicium, neque zelernus ignis, neque veriis vigil, sed 
iis qui contrario more exstiterunt, et Dei przcepta 
violaverunt. Vos illa verba audietis : Venite, bene- 
dicii a atre meo, possidele paratum vobis regnum 
a mundi constitutione **, qui Christi iustituta cou- 
stanter servastis. Communi autem omnium hosti, 
et hujus asseclis, tremendam illam sententiam in 


* Matth, v, 8. **il Cor. v, 10. ** Matth, xxv, 24. 
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timabit ZITellatur de medio impius, ne gloriam Do- A xaX τοῖς τούτῳ ἀχολουθήσασι λέξει τὸ φριχῶξς 


suini videat **. llluc vos abibitis cum letitia gau- 
dioque,-wmde exsulant dolor atque tristitia e ge- 
snitas ;:ωπάο honor et gloria et reliqua Dei dona 
auferri- nequeunt. 


πΗ(ύ Enimvero vestra pietas in universo terra- 
rüm orbe eelebratur. Qus»nam civitas, audiia reli» 
giossm veetree οἱ apostolicze vitat fama, vos spectare 
non eupit?-Quia rex sive praterito siveeliam prze- 
senti tempere scepira tenens, fando audiens ve- 
«tros Deo- dignos et virtute plenissimos mores, non 
optavit vos consulere, et summo affectu complecti? 
Ex vobis exetitit abbas Antonius, summum disciplinae 
spicem: eonsecutus, cujus etiam vita scripto com- 


ἐχεῖνο ῥῆμα. Ἀρθήτω ὁ ἀσεθὴς Ira μὴ 16g τὴν 
δόξαν Κυρίου" Exsl ὑμεῖς ἀπελεύσεσθε μετ' εὔφρο. 
σύντς καὶ χαρᾶς ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη καὶ λύπη xd 
στεναγμὸς, ἔνθα «tg χαὶ δόξα xat χαρίσματα ἀν- 
αφαίρετα. 

ΙΓ’. Τὸ τὰρ ἐπιεικὲς ὑμῶν πανταχοῦ τῆς olxov- 
µένης ὅλης διανέµεται ' mola πόλις ἀκούσασα ὑμῶν 


«τὸν ἐνάρετον xal ἀποστολιχὸν βίον, obx εὔχετιι ὑμᾶς 


θεάσασθαι; molo; βασιλεὺς τῶν φθασάντων, 1| χ 
τῶν νυνὶ χρόνων, ἀχούων ὑμῶν τὸν θεοπρετῇ xa! 
ἐνάρετον βίον, οὖχ πηΌξατο ὑμᾶς ἱστορῆσαι, xol μετὰ 
πολλοῦ πόθου περιπτύξασθαι, Ἐξ ὑμῶν ἀθδᾶ Ἂν- 
τώνιος δι ἀκρότατον βίον γενόμενος, οὗ xaX ὁ βίος 
ἔγγραπτος παρ ὑμῖν διασώζεται (1-16): ἔτι τε xal ὁ 


«nendata -spud vos servatur. liem. ex. vobis abbas B ἀ66ᾶ ᾽Αμοῦν, xat ἀδθᾶ Ἰωάννης, xai ἀθδθᾶ Maxi 


Amun, et a&bbss Joannes, et abbas Macarius, qui 
eximia virtute fulserunt, et miracula eliam, atque 
Mia sancümonim sua documenta bominibus exhi- 
buerunt ;-et:dsmones Deo volente ejicientes, πι” 
guosque- morborum dolores variasque passiones sa- 
nantes, medice artis debilem esse virtutem osten- 
derunt, Medici enim quos morbos nequaquam pel- 
lere poterant, -eos horum sanciorum precibus vali- 
Meque (dei .pervincendos concedebant, quippe qui 
artis sute limites modulumque noverant : quz cum 
reges audirent, admirati magnopere Deum lauda- 
bant. 

XIV. Hxc vos me ipso accuratius scitis: vos enim 
cum predictis vereali estis , necnon patres vestri, 


Quis ergo laudes vestras digne enarrare valeat? € 


Quis vesuum ou comprobet laudetque erga Deum 
amorem, pietatem, devotiouem, temperantiam, for- 
titudinem, justitiam, patientiam, sapientiam, et cum 
prudentia simplicitatem? Quid dicam de mansuetu- 
dine, silentio, mitibus moribus et pacificis * Quid 
de sinceritate, simplicitate, tranquillitate, pecunia 
contemptu, misericordia, eleemosynis, liberalitate, 
mutua compassione, fraterno amore, erga hospites 
ac pauperes benignitate, affabilitate, veracitate, con- 
cordia secundum Deum, sermone mellifluo ac leni, 
compesito incessu, solitudine, optima fama, ortho- 
doxa mente, eL fide in Deum ? Quanta vos in virtute 
 versamini! quot vos virtutes. circumornant, o Deo 
charissimi ! quot virtutum corona cihgimini! quauta 
est apud vos bonorum operum constantia ! Pax emi- 
net inter vos propter vitiorum abstinentiam. Hu- 
militas inter vos pracellit, qui est bonus Domini 
lypus, a quo recedens olim diabolus juste profli- 
gatus est. 


XV. Haec ^ me vobis scribi dicique necesse fuit 
et apprime conveniens ; scriptum est enim : Memo- 
ria justorum cum lande *** οἱ quod justis laudatis, 


€ [sa, xxvi, 10. *** Prov. x, 7. 


(4-16) Intelligitur illa ab Athanasio scripta. Magni 
Amonii Vita. Fuit autem Serapionis nostri cozta- 
neus Athanasius. 

(17) De Amune Palladius, cap. 10, οἱ de abbate 


ριος (17), ot xa0' ὑπερθολὴν ἑναρέτως διἐλαµφαν, οἱ 
xai σημεῖα χαὶ ἑτέρας δυνάµεις τοῖς ἀνθρώτοις ἑπ- 
εδείξαντο, χατὰ βούλησιν θεοῦ δαιμόνια ἁπελάσαντες 
χαὶ µεγάλας νοσημάτων ἀλγτδόνας ἰασάμενοι, xa: 
ἕτερά τινα πάθη. τῶν ἰατρῶν ἔδειξαν τὴν ἀσθένειαν' 
& γὰρ οὐχ ἡδύνανιο πάθη οἱ ἰατροὶ θεραπεῦσαι, 
ταῦτα ταῖς τούτων ἁγίαις εὐχαῖς xai ἰσχυρᾷ πίστει 
παρϊχώρουν, τοῦ ἰᾶσθαι τὸν οἰχεῖον τρόπον ἐπιχινώ- 
σχοντες τοὺς Ópouc* ταῦτα βασιλεῖς ἀχούοντες, M1: 
ἑθαυμάξοντο θΞὸν ὑύμνοῦντες. 


18. Ταῦτα μᾶλλον ἴστε ἡμῶν ἀχριθῶς ' ὑμεῖς γρ 
αὐτοῖς χαὶ συνδιατρίφατε (18) χαὶ οἱ πατέρες ὑμῶν' 
τίς τοίνυν ἑπαξίως ἐγχώμια δυνῄσεται φράσαι; τίς δὲ 
οὖχ ἀποδέξεται fj ἐπαινέσειεν τὸ φιλόθεον, τὴν ὑπι- 
povtv, τὴν σύνεσιν, τὸ ἀχέραιον ὁμοῦ xol φρόνιμοι; 
ἀλλὰ τὸ πρᾶσν xo ἠσύχιον, ἀλλὰ τὸ Ίμερον f, 
ἀλλὰ τὸ εἰρηνιχὸν, ἀλλὰ τὸ ἅπλαστον xal ἁπλοῦν, 
ἀλλὰ τὸ ἀπαθὲς, ἀλλὰ τὸ ἀφυλάργυρον, ἀλλὰ τὸ εὔ- 
σπλαχνον, ἀλλὰ τὸ ἐλεημονιχὸν, ἀλλὰ «b εὐμετάδο- 
τον, ἀλλὰ τὸ συμπαθὲς, ἀλλὰ τὸ φιλάδελφον xal qUé- 
ξενον, ἀλλὰ τὸ φιλόπτωχον, ἀλλὰ τὸ ὁμιλητὸν, ἀλλὰ , 
τὸ φιλάληθες, ἀλλὰ τὴν εἰς θεὸν ὀμόνο-αν, ἀλλὰ τὸ 
μελισταγὲς ὑμῶν ῥῆμα, ἀλλὰ τὸν ἠσύχιον λόγον, ἀλλὰ 
τὸ εὔταχτον βάδισµα, ἀλλὰ τὴν ἀναχώρτσιν, dX 
τὸ χρηστὸν ὄνομα, ἀλλὰ τὸ ὀρθόδοξον, ἀλλὰ τὴν tl; 
θεὸν πίστιν; Ὢ πόσῃ ἀρετῇ συναναστρἐφεσθεἰ o 
πόσαι ἀρεταὶ bud; περιστέφουσι, θεῷ τιμιώτατοί! 
ὢ Ex πόσων ἀρετῶν διάδηµα περίχεισθε! ὦ πόση 
παρ) ὑμῖν χρηστῶν ἔργων εὐστάθεια ! Εἰρήνη 716 
ὑμῖν Ἠγεμονεύει τῶν χαχῶν ἀποχὴ ' ταπεινοφροσύνη 
παρ) ὑμῖν Ἠγεμονεύει, ὁ τοῦ Κυρίου yon τύπος, 
οὗ ἀστυχήσας παρὰ τὴν ἀρχὴν ὁ διάὼος bns; 
καταθέθληται. 

IE'. Ταῦτα δὲ ὑμῖν γράφειν xal λέγειν ἀναγκαῖον 
xal πρεπωδἐστατόν " ἐπειδὴ γέγραπται: Μνήμη ἓν 
χαἰων μετ) ἐγχωμίων * καὶ ὅτι ἐγχωμιαξομένων d 


Josnne, cap. 44. Macarium intelligo antiquiore ἐ 
wibus hoc nomine claris. : 

(18) Loquitur ergo Serapion de illis sanctis Anto- 
nio, eic., tanquam coztaueis. 
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καίων εὐφρανθήσονται Xaol* ὅτε τοίνυν τις ὑμῶν Α !setabuntur populif*, Quoties ergo quis vestri memi- 


μνημονεύει, πάντως xal Eyxuplov ἐφάπτεται ' διὸ 
ἁνδρειότατοι, σαφῶς ἐπιγινώσχοντες ὑμῶν τὸ ἀξίωμα 
xaX τὴν ἑαυτῶν δόξαν, τελειῶσαι ὑμῶν τὸν μισθὸν 
ἐνισχύσατε, νηφοντες ἐπὶ πλεῖον τῇ τῶν µελλόντων 
ἐλπίδι. xai τὸ τοῦ Aa615 ἅδοντες ^. ᾽Αγδρίζου, καὶ 
πραταιούσθω ἡ καρδία σου, καὶ ὑπόμεινον τὸν 
Κύριον μηδὲ πώποτε κἂν ἔννοιά τις ἐμφωλεύῃ τὸ 
σύνολον, μηδὲ τοῦ τοσούσου χρόνου βραχεῖἁ τις ῥᾳθυ- 


µία τῶν ἀγαθῶν ὑμῶν τῆς φυχῆς ἑναντίος ἄνεμος 


πνεύσας σθέσει τὰ λάμποντα φῶτα ὡς φωστῆρες ἓν 
χόσμῳ Φῥαινόμενοι, ἵνα σὺν τοῖς ἁποστόλοις ἀχούση- 
σθε' Ὑμεῖς ἐστε φῶς τοῦ κόσμου ᾿ τοῦ δὲ Απν- 
στόλου λέγοντος Ὑπομονῆς γὰρ ἔχετε xpelav, 
ἵνα τὸ θέΊημα τοῦ 8500 ποιήσατες κοσµήση- 


σθε (49) τὴν xayreAlar* μὴ ἀποχάμητε οὖν, τι- D 


μιώτατοι, ἁλλά τῇ ἀρχῇ τὸ τέλος συνάψατε, χαὶ τῷ 
τέλει τὴν ἀρχὴν συνάφατε' 'O γὰρ ὑπομείνας εἰς 
τέλος, οὗτος σωθήσεται ' γένοιτο δὲ ὑμᾶς χαὶ ἡμᾶς 
µαχαρίου xaX ὁσίου τέλους τυχεῖν ἐντρεφομένους δό- 
Υµασι θείοις, ὑπὸ θεοῦ ἀρχόμενοι χαὶ παρ᾽ αὑτοῦ 
ποιµαινόμενοι' xai τὰ εὐχταῖα ἐχεῖνα ῥήματα τῷ 
ΑἈποστόλῳ χατορθώσαντας μετὰ παῤῥησίας λέδαι, 
Τὺν ἀγῶνα τὸν xaAóv ἡγώνισμαι, τὸν δρόµον τε- 


télsxa, τὴν πίστιν τετήρηχα ' Aoixóv ἁπόκειταί. 


(οι ὁ τῆς δικαιοσύνης στέφανος, ὃν ἁποδώσει 
μοι Κύριος ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, ὁ δίκαιος κριτής 


nit, toties ei Isuduin. vestrarum in mentem venit. 
Itaque, o fortissimi, vestram dignitatem probe 
scientes vestramque famagm, deinceps vestram mer- 
cedem cumulare nitimini, futurorum honorum spe 
alacrius vigilantes, illudque David cantantes : For- 
liter age, et roboretur cor. (uum, et. sustine Domi- 
num **'; né forte aliquando vel unica cogitatio the- 
saurum universum pessumdet; neque post tantum 
temporis tractum brevis aliqua negligentia vestrae 
anim: bona, ceu flans ex adverso ventus ardentem 
facem exstinguat, qui reapse veluti luminaria in 
orbe lucetis ; ut. cum apostolis audiatis : Vos estis 
lnxz mundi **. Sed et Apostolus ait : Patientia opus 
est vobis, ut Dei voluntatem. complentes, promissio- 
nem reportelis **. Ne igitur lassemeni, o desideran- 
tissimi, sed flnem initio jungite, et fini initium : 
Qui enim susiinuerit usque. ad. finem, hic salvus 
erit *. Utinam vero vobis nobisque contingat beatum 
sanclumque terminum consequi, divino dogmate 
enutritis, Deo duce et pastore! ut illa desiderabilía 
Apostoli verba exsequentes dicamus : Bonum cer- 
lamen cerlavi, cursum cousummavi, fidem servavi ; 
deinceps reposita δεί mihi jusiitie corona, quam red- 
det mihi Dominus in illa die justus judex ** : cui glo- 
ria et potentia, Patri videlicet cum Filio sanctoque 
Spiritu , per sxcula seculorum. Amen. 


Q ἡ δέξα xaX τὸ χράτος, τῷ Πατρὶ xoi τῷ Yl καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


μήν. 
** Prov, xxix, 9. 
v, , 


(19) Λη χοµίσησθε ! 


*** Psal. xxvi, 14. 


* Matth. v, 45. 


€ Hebr. x, 56. *' Μαι]. xxiv, 15. ** IL Tim, 





ANNO DOMINI CCCXLVITI. 


S. PACHOMIUS 
TABENNENSIS ABBAS. 


NOTITIA. 


(GaLLAND., Veterum Patrum Biblioth., tom. 1V, Proleg., p. xxix.) 


Ι. Pachonii ortus et vite institutum, antequam Chri- C Constantini Magni ejusque filiorum temporibus ma- 


sto nomen daret, Anachoresim primum pro[essus , 
postmodum Tabennensium monachorum auctor , 
quo tempore floruit. Celebris ejus memoria. Annus 
emortualis. 


Pachomius apud Thebaidem inferioris &gypti ex 
parentibus ethnicis ortus, militie primum nomen 
dedit ; postaiodum vero ad Christi (idem conversus, 


(a) Pallad. Hjst. Laus. cap. 358. 


xime claruit. Anachoreticam enim vitam amplexus , 
deinceps divinitus admonitus, Tabennensium ino- 
nachorum auctor et institutor exstitisse perhibetur, | 
ut post Palladium (a) scribit Sozomenus (5) , evan- 
gelicee perfectionis professor eximius , optimis prz- 
ceptis institutisque discipulos suos erudivit : Vir 


(b) Sozom. llist. eccl. lib. m, cap.1& 
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celera humanisiimus., Deoque admodum charus ; A pristini decoris amittit. Unde et ego merens super 


adeo ut [uwra premoscereL, εἰ cum. angelis. [re- 
quenter colloqueretur (a) : ᾿Ανὴρ τὰ μάλιστα φιλάν- 
θρωπος, xal θεοφιλἠῆς εἰς &yav , ὡς προειδέναι τὰ 
ἑσόμενα , xaX θείοις ἀγγέλοις ὁμιλῶν πολλάκις. Hinc 
Pachomii nomen cum apud vetustos scriptores, 
tum in fastis ecclesiasticis, sive Gra:cis sive Lat- 
nis, summis laudibus celebratum invenias. Magnus 
quidem Athanasius , teste Hieronymo (b) , quasi ad 
iutissimum communionis portum Romam conf(ugiens, 
Vitam beati Antonii adhuc tunc viventis , monaste- 
riorumque in Thebaide Pachomii Disciplinam , pri- 
imus in Urbem invexit. Factumque proinde, ait vir 
dectus (c), ut Romana tum primum Ecclesia in 
monastici instituti. amorem fuerit accensa. Hinc 
monasteria multa per lialiam excitata, et institu- 
wm hujusmodi exinde per Occidentem. mauavit in 
dies laetius, Supremum diem obiit eanctissimus ab- 
bas anno O48 (d); ejusque gesta admiranda de- 
scripsit quidam monachus Tabennensis atate sup- 
par, quae apud Bollandianos videas (e). 


ll. Vir apostolice gratie , Regulam gyptiace per- 
scripsit. Eam Grace redditam Latinis literis tra- 
didit. Hieronymus. Quo anno versionein suam con- 
[ecerit sancius doctor. 


Pachomius , inquit Gennadius (f) , vir (am im do- 
cendo quam in signa. faciendo , apostolicw. gratie, 
scripsit Regulam utrique generi monachorum aptam , 


B 


quam angele dictante perceperat. Quod quidem multo 


anfe tradiderant Heracliles(g), Palladius (Aj, So- 
zomenus (i), et lenge post Nicephorus (j). Hanc. 
autem sancti Pachomii Regulam JEgyptiaco primum 
sermone couscriptam , deinde Grece redditam, in 
Latium transtulit sanctus lheronymus , rogatu ho- 
ininis Dei Silvani presbyteri ; qui propterea Leon- 
lium presbyterum et czteros cum eo fratres ad 
sanctum Doctorem in Palestinam direxerat, quo 
Graci exemplaris interpretationem coram peterent , 
flagitarent , urgerent. Taníis itaque viris imperan- 
tibus, ne dicam rogantibus, morem gessit sanctus 
Pater, ut ipsemet in Praefatione ad versionem suain 
scribit: ubi etiam tempus indicat quo inanum operi 
admovit, Currebat scilicet annus 404, quo sancla 
Paula supremum diem obiisse comperitur, vii Κα” 
lendas Februarias , tertia Sabbati post solis accubi- 


ejus Epitaphio tradit idem flieronymus (k). Sic igi- 
tur Doctor maximus in modo laudata Praefatione : 
Quanvwis acutus gladius el levigatus , sí diu in vagina 
conditus (uerit, sordescit. rubigine el splendorem 


(a) Sozom. Hist. eccl. lib. ui, ο. 14. 

p Hiro epist. 127, al. 16, ad Princip. virgin., 
, p. 918. , 

(c), Μυπιίαυς. Vit. S. Athan. ad ann. 344, $ 40, 


pag. 256. 

u T illem. 
S. Pacoime. | 

(o Bolland. Act. SS. Jani. tom. IHI, pagg. 25," 


T] Gennad. Je vir. illust. cap. 7. 


Mém. tom. VII, pag. 691, not, 35, sur 


C 


dormitione sancie et venerabilis Paule, — quo nul- 
torum incisa illius morte re[rigeria suspirarem , ac- 
cepi libros , etc. Et mox : [taque quia diu tacueran, 
et dolorem meum silentio devoraveram , — accito »o- 
lario, ut erani de /Egyptliaca in Graecam linguam 
versa , nostro sermone diciavi, ut — bono, ut aiunt, 
auspicio longum silentium. rumperem , teddens we 
pristinis studiis, et sanct [emina re[rigerans au 
mam , que monasteriorum semper amore flagrasit, 
ΠΙ. Versio Reguke Hieronymo vindicatur, simslqu 
operis integritas astruitur. Y 

Hec autem Hieronymíiana propterea in medium 
adduximus , ut Guilielmo Caveo (/) aliisque obviam 
iremus, qui dum Hieronymum Pachomiana Regule 
interpretem agnoscere abnuunt, ejusdem quoque 
Regulae sinceritatem in discrimen vocare videntur: 
Nimirum , inquiunt, si hanc flegulam troustulis:et 
Bieronymus, Pachomium euiinvero inter scriptores 
ecclesiasticoa retulisset , vel saltem inter suasnel 
versienes hanc itidem recensuisset sanctus Pater. 
At qui sic arguunt eruditi viri, non adverterunt Ca- 
talogum suum confecisse Hieronymum auno demum 
592, qui propterea neque inter suos Viros illustres 
Pachomium, neque suás inter versiones beatissimi 
illius abbatis Fegule trauslationem referre potuit, 
cujus scilice. Graecum exemplar duodecim tantum 
post annos Latine vertendum recepit. 

Ad hec Tillemontius, licet adinittat sancti Pa 
eliomii Regulam interpretatum fuisse Hieronymum ; 
Moni:a tamen qua Regulie Pachomianz subduntur, 
ab eodem llierouymo Latine fuisse reddita, sibi 
persuadere haud potest (m), propterea scilicet quod 
locus in illis occurrat his verbis expressus (n): 
Odiamus ergo mundum, et omuia que in eo sunl, 
odiamus eliam omnem requiem corporalem. Quibus 
recitatis : Num, inquit, adeo parum Latiue locu- 
tum fuisse Hieronymum existimemus ? Aunon ipse 
potius scripsisset oderimus ? Verum prater quàm 
quod Monita illa in. Collectione Regulurum sancti 
Benedicti Anianensis , qui unus Hieronymiapam Pa- 
chomianorun operum interpretationem nobis ser- 
vavit, medium locum tenent inter Pachomii Regalem 


.et ejus Epistolas , quarum interpres indubius b» 
ium, Honorio Augusto vi εἰ Arisieneto coss., ut in ϱ betur idem Hieronymus ; ipsemet sanctus Ώοσίοί 


palam profitetur (o) simplicitatem /Egypiii sermonis 
se fuisse imitatlum, ne viros aposiolicos el totos gre" 
tie spiritualis , sermo rhetoricus immutare. Quid 
quod ipsummet Doctorem maxiium in sanctarum 


(g) Herael. Parad. cap. 19. 

h) Pallad. Hist. Laus. cap. 58. 

(i Sozom. Hist. eccl. lib. 111, cap. 14. 

() Niceph. Πέμ. eccl. lib. ix , cap. 14. 

(k) Hieron. episi. 108, al. 27, $ 54, pag. 

" Cav. Hist. liter. Vom. 1, p. 208. 

mj Tillem. Mém. tom, VII, pag. 085, no. 5 
sur S. Pacome. ij 

w Pachom. ορ. iufra col. 947. 

(o) Hieron. in Prefut. ad Pachom. sub lio. 


719. 
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Scripturarum interpretatione eodem ferme loquendi Α. b-tum speciale, signis quibusdam εἰ symbolis abscon - 


pgeuere Latinis auribus minus probato quaudoque 
usum fuisse novimus ? Ut autem cztera omittamus, 
ex unius verbi odísse usu nonnulla proferamus exem- 
pla. Comperimus itaque Hieronymum in sacris Bi- 
bliis vertendis aut recensendis (a) usurpasse voces 
odientis , Exod. xxin, 5; odientes, ll Reg. xix, 6 ; 
odibunt, Prov. 1, 92; odiet, Luc. xvi, $ : qui sane 
Latinissime haud sunt, ut verbo utar Hieronymia- 
no (5).. Nimirum subinde profitetur sanctus Doctor, 
se non omuia sermonis vitia declinasse, quamvis ea 
probe novisset. Non enim, inquit (c) , cure nobis 
est vitare sermonum vitia, sed Scripture sancie ob- 
scuritatem quibuscunque verbis disserere. Et alibi (d) : 
Scio, ait, hac molesta esse lectori : sed — mihi su[- 
fcit sic loqui , μι intelligar; ut de Scripturis dispu. 
tans , Scripturarum imiter. simplicitatem. Atque ilte- 
ruin in eamdem sententiam hiec. habet. (e) : {η ec- 
desiasticis rebus non quaerenda verba, sed. sentus ; 
id est, panibus est vita sustentanda , non siliquis. 
ltaque sive spectes versionis exempla Hieronymiana 
modo allata, sive hac ipsa de re placita ejusdem 
sancti Doctoris ; utrinque arbitror equidem satis 
esse compertufn , neque improbandum verbum odia- 
suus in Monitis Pachomianis, neque propterea eorum 
versio Hieronymo abjudicanda. Sed ad propositum 
redeamus. 

IV. De Pachomii Epistolis ejusque Alphabeto my- 

stico , ex Gennadio et Sozomeno. 

Scripsit preterea Pachomius, ex Geunadio (f), ad 
collegas prepositure sug Epistolas, in quibus. Al- 
phabetum mysticis tectum sacramentis , velut huma- 
πα consuetudinis excedens intelligentium , claweit. 
Sed Gennadio hzc scribenti praiverat ipse interpres 
Hicronymus, sic inquiens (g) : Aiunt autem Thebai , 
quod Pachomio — angelus lingue mystice scientiam 
dederit , ut scriberent sibi et loquerentur per Alpha- 


(a) Hieron. Divin. Bibl. pagg. 87, 381, 940 
E Opp. dero ; cue Pars. 1693. , 

( . epist. 58, al. 15, ad Paulin., 8 9, pag. 
n n : edit. ION: roo 

ic) 1d. lib. xi, Comm. in. Ezech. xt, tom. V, 
pag. 472, edit. Veron. ; 





ditos sensus. involvens : quas nos Epistolas ita, ut 
apud /Egyptios Grecosque leguntur, in nostram lin- 
guam veriimus, eadem, ut reperimus, elementa ponen- 
tes. llis gemiua refert Sozomenus (A) : Dicunt , iu« 
quit, divinum angelum Pachomío apparentein. mo» 
nuisse ut. juniores monachos colligeret et una cum 
illis versaretur : — preterea , ul universa congregatio 
in viginti qualuor classes divideretur, eeque ex Gra - 
corum litteris cognomentum  acciperen: : cogaomen 
vero ipsi aptaretur pro vila ac moribus singulorum. 
Verbi gratia simpliciores iota appellarentur ; versuti 
Q vel ξ, εἰ sic de aliis, prou institutum cujusque 
classis figura alicujus littere apte exprimere licet. 
Οἷον, ἁπλουστέρους μὲν ὶῶτα ἀποχαλοῦντας, σχο- 


B λιοὺς δὲ C ἢ ξ, xax ἄλλους ἄλλως, χαθὼς ἐχλαμθά- 


νειν εὐστόχως Ec πρὸς τὸ σχῆμα τοῦ γράµµατος 

τὴν προαίρεσιν τοῦ τάγματος. Hinc fortasse lux ali- 

qua Epistolis Pachomianis accedet. 

V. In adornanda Pachomianorum scriptorum edi- 
tione studium adhibitum. 

Porro editionem nostram exegimus ad primam 
Holstenianam Codicis Regularum S. Benedicti Ania- 
nensis abbatis, qu: Roma prodiit anno 1661. Hzec 
enim multo est emendatior Parisiensi, anno 1663. 
evulgata , ut ex nostris subjectis animadversionibus 
constat, Doctissimi editoris notas quie ad calcem 
exstant, easque przsertim quas post editionem 
suam ex duobus codicibus mss. Vaticano et Cassi- 
nensi exprompsit Holstenius, suis quibusque locis 
aptavimus. Neque Vallarsii adnotationes prater- 
iimus, quas V. C. ad Pachomiaua litterarum monu- 
menta in secundo Hieronymianorum operum volu- 
mine apposuit. Precepta demum adjecimus ejusdem 
sancti Pachomii, ex ms.. codice Florentino a Bolan- 
dianis in lucem emissa (i); quibus preterea eru- 
ditissimi interpretis observationes subdidimus. 


d) Hieron. epist. 531 21. 58, ad Damas.,8$ 14, p.160. 
e) Hd. epist. 21, al. 115, $ 42, pag. 86. 

f) Gennad. De vir. illustr. cap. 1. 

g) Hieron. in Praefat. ad Pachom. sub fin. 

h) Sozom. Hist, eccl. lib. m , cap. 14. 

(i) Act, SS. Maii tou. 11, pagg. 62*, 546. 


^ 
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EK ΤΩΝ ΕΝΤΟΛΩΝ TOY ΑΓΙΟΥ ΠΑΧΟΥΜΙΟΥ. 


Αα κο 


PR/ECEPTA 
SANCTI PACHOMIJ U.. 


(Ez codice ms. Florentino, interprete Daniele Gardono Soc. Jesu, ap. Galland., | 
tom. IV, pag. 755.) ΄ 


ῃ up 


Hoc est principium fundationum : 

I. Quando audieris sonum appellantem te ad ec- 
clesiam , vade melitabundus usque ad januam ec- 
clesi:te, ad lioc ut ores. 


|f. Nemo orantes fratres circuimspiciat. 


Ill. Si quis riserit aut locutus fuerit in ecclesia, 


poenitentiam suscipiat ante altare. 

1V. Qui .de die ad ecclesiam venire neglexerit, 
punitentiam accipiat; qui autem noctu a trina pre- 
catione abfuerit (2), poenitentiam similiter acci- 
piat. 


V. Nemo exeat ecclesia quo tempore fratres 


orant, non petita facultate. 
. VI. Ab ecclesia dimissi, meditemini usque dum 
mouasterium fueritis ingressi. 


Vli. Nemo, dum meditationi vacatur, caput ha- 


beat coopertum. 


VIII. Nemo fratres comedentes cireunmspiciat, ne- 


que ad ineliora manum extendat. 


ΙΧ. Si quis immodestiz vitio abreptus, in loco 


comestionis riserit aut locutus fuerit, poenitentiam 
accipiat. 


X. Qui preces persolvere neglexerit, dum come- 


dit penitentiam faciat, aut jejunus revertatur. 


XI. Si qua re inter comedendum opus fuerit, non 


loqneris, sed pulsabis. 


ΧΙ. A mensa revertens, ne multo utaris sermo- 


ne. 

. XIll. Nemo, dum comedit, capul buc illuc ad 
mens: apparatum aut cibos fratrum curiosius in- C 
epiciendos vertat. 


XIV. Fratri :grotanti necessaria procurel abbas , 


requirens ea pro loco infirmorum. 


XV. Nemo, cum zgrolst, ex iis comedat aut 


bibat vasis e -quibus fratres reliqui, sed seorsim 


| comedere jubebitur, subministratis omnino neces- 


sariis. 


(4) Desumpta sunt hzc Precepia Pachomiana ex 


Maio Bollandiano, toin. Ill, pag. 346 seq. et pag. 62, 
sub finem. Qux vero suljiciuntur adeotaliones, ip- 
summetL interprelem agnoscunt auctorem. 


(9) 1n prolixioribus Regulis ab Hieronymo Latine 


redditis num. 10 additur causa discriminis, quo- 


4 


A AU fj ἀρχὴ τῶν οἰκοδομῶν' 


A'. Ὅτε ἂν ἀχούσεις τῆς φωνῆς Tposxaloopévig 
σε εἰς τὴν σύναξιν, πόρευσον μελετῶν ἄχρι της 0 
gas τῆς συνάξεως εἰς τὸ προσεύχεσθαι. 

B'. Μηδεὶς περιθλέψηται τοὺς ἀδελφοὺς εὐχομί- 
νους. | 

Γ’. Ἐάν τις, γελάση f| λαλήσῃ iv τῇ συ ζει, 
ἐπιτιμίαν λαμδάνει ἔμπροσθεν τοῦ θυσιαστηρίου. 

M. Ἡμέρας ὁ ἀπολειπόμενος εἰς τὴν σύναξιν, ἐπι- 
τιµίαν λαμθάνει' νυκτὸς δὰ ὁ ἀπολειπόμενος spun 
εὐχῶν, ὡσαύτως ἐπιτιμίαν λαμθάνει. 


E. Μηδεὶς ἐξείτω τῆς συνάξεως, τῶν ἀδελφῶν εὖ- 
χομένων, ἄνευ τοῦ ἐρωτῆσαι. NN 
G'. Tfj; συνάξεως ἀπολυόμενοι, µελετήσατε ἄχριτης 


B μονῆς. 


| Z'. Μηδεὶς ἔστω χεκαλυμμένος τὴν χεφαλὶν zip 
τὴν µελέτην. 

H'. Μηδεὶς περιθλέψεται τοὺς ἀδελφοὺς ἐσθίουτ, 
οὐδὲ μὴ ἐχτενεῖ χεῖρα πρὸς τοῦ µειζοτέρου. 

ϐ’ EL δέ τις προπετείᾳ φερόμενος λαλῄσ o 
Υελάση ἐν τῷ τάπῳ τῆς ἑστιάσεως, ὄπιτιμίαν λαμθό- 
νει. 

l'. Ὁ στερῶν τῆς εὐχῆς τοῦ φαγεῖν ἐπιτιμίαν 2p 
ὀάνει, f) νηστικῶς ὑποστρέφει. 

ΙΔ’. Χρεία τις ἐὰν γένηται ἐπὶ τῆς τραπέζης, € 
μὴ λαλήσεις, ἀλλὰ χρούσεις. 

ΙΒ’. Ἐξιὼν δὲ τῆς ἑστιάσεως, οὗ μὴ mort 


ση». 

ΙΓ’. Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν παραλλάβει ἐσθίων, su 
τὴν mapacxevhy τῆς τραπέζης xai τῶν ἀδελφῶν à 
βρώματα. | 

ΙΔ’. Tip ἀσθενοῦντι ἁδελφῷ ὁ ἀθδὰς ety χρε’ 
ἀποπληρώσῃ, ἐχζητήσας τὰ τῆς χρείας εἰς τὸν τὸ 
πον τῶν νοσερῶν. "t 

IE'. Μηδεὶς ἑστιάσει νοσερὸς ἐν ᾧ πάνε οἱ del 
qot ἐσθίουσιν, ἀλλὰ ἰδίᾳ ποιῄσουσιν αὐτὸν ga tle P 
παρορῶντες δοῦναι κατὰ τὴν χρείαν. 


níam nocte corporis infirmitati plus. aliquid ue 
tur: videlurque agi non de iis qui a 57ΠΟΣΙ "lum 
seu nocturna omnino abfuerint ,/sed qu! tanti i 
serius venerint post unam aul tres Sra 
scilicel qux velut preparatoria sunl ad con 
Officii cauonem. 
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IQ". "Eáv τις προσέλθῃ τῇ μονῇ, ἐλθὼν γενέσθαι Α XVI. Si quis ad monasterium accesserit. volens 


αποταχτιχὸς, παραδώσουσιν abt τὴν εὐχὴν τοῦ Εὺ- 
σΥγελίο, xaX φαλμοὺς διδάξουσιν: µενέτω δὲ πρὸς 
την θύραν δοχιµαζόμενος, xat διδάξουσιν αὐτὸν πά- 
σας τὰς ἐπιστήμας τῶν ἀδελφῶν. Μετὰ ταῦτα ἑἐχδύ- 
σουσιν αὐτὸν τὰ χκοσμιχὰ ἱμάτια, καὶ ἐνδύσουσιν αὖ- 
£5v τὸ σχῆμα τὸ ἁποταχτιχόν. 

17. "À ἀποδύεται ἱμάτια ἢ ἄλλο τι εἶδος, δώσει 
αὑτὰ ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῆς κοινωνίας, ὑπὸ τὴν γνώ- 
µην τοῦ Πατρὸς τῆς μονῆς. 

IH'. Ἐὰν γένηται, τινὰς ἀνθρύπους εἰς τὴν μονὴν 
εἰσελθεῖν, εἰ μὲν χληριχοὺς ἢ μοναχοὺς ὄντας, οὕτως 
αὐτοὺς ὑποδέξονται' τοὺς μὲν πόδας αὐτῶν ὑπονίφου- 
σιν, κατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Εὐαγγελίου, xai τὴν φιλο- 
ξλνίαν εἰς αὑτοὺς ποιῄσουσιν' ὁμοίως χοσμιχοὺς κατ- 
αχθέντας εἰς thv μονὴν, xal πρὸς αὐτοὺς τὴν Φιλο- 

zvlav δεόντως ποιῄσουσιν. 

I&, Μηδεὶς ἑσθιέτω ἐν τῷ πνευματιχῷ οἴχῳ, ἀλλὰ 
μᾶλλον iy χυριαχῷ f| £v µοναστηρίῳ τῆς αὐτῆς πί- 
στεως. 

K'. Ἐὰν παρασχευάζξωσιν αὐτοῖς φαγεῖν, οὗ μὴ 
Υεύσωνται ἐφημένου γεύματος, οὔτε γάρος, οὔτε οἶνον 
φαύσωσιν. 

ΚΑ’. Μηδεὶς ἀποσταλῇ μόνος εἰς πρᾶγμα, ἀλλὰ 
δύο συνοδεύσωσιν. 

KB. Μηδεὶς ὑπολειπέσθω, ἐὰν εἰς ἑργασίαν χλη- 
θῶσιν οἱ ἁδελφοί: οὐ μὴ ζητήσωσιν ποῦ µέλλουσιν 
ἐχδαίνειν» ὁ γὰρ ἠγούμενος, ὥσπερ οἱ προαξῆται, 
αὐτῶν προπορεύεται. 


- 


KU". Μηδεὶς ἐργαζομένων περὶ τὰς ὕλας λαλήσῃ, σ 


ἀλλά µελετήσωσιν, ἢ ἡσυχάσωσιν. 


. KA. Μηδεὶς χαθεσθῇ εἰς ἐργασίαν, χωρὶς , τοῦ 
προσταχθῆναι. E 

ΚΕ’. Μηδεὶς ἀπὸ τοῦ χήπου λάθῃ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ λά-. 
χανον, χωρὶς τοῦ χηπούρου. * NP 

KQ'. Μηδεὶς φάγη σταφυλὴν ἓν τοῖς ἁδελφοῖς, οὐ- 
δὲ στάχυν΄ xal ἀπὸ τῶν χαρπῶν τῶν ἓν τοῖς ἀγροῖς 
μηδεὶς φάγῃ πρὸ τοῦ δοθῆναι τοῖς ἀδελφοῖς πᾶσιν. 

KZ'. Ἐὰν εὕρωσιν καρποὺς ὑποχάτω τῶν φυτῶν, 
οὗ φάγωσιν ἀπ᾿ αὐτῶν, ἀλλὰ ἀναλέξαντες παραθή- 
σουσιν εἰς τὰς ῥίζας τῶν φυτῶν, xaX ὁ προσταχθεὶς 
ἀναλέγη αὗτά. 


- 
* 


fieri novitius, precationem ei evangelicam purri- 
gent, et psalinos docebunt. Maneat porro ad mo- 
nasterii fores, ibique probetur; quidquid autem alii 
norunt fratre, istic et ipse addiscat, (53) Quo facto, 
ssecularibus eum vestibus exuent, et novitiorum ha- 


bitu vestient. 


XVII. Vestes quas exuerit, aut alia ejus res qu:e- 
cunque, in potestate erunt communitatis, prout 
monasterii Pater statuerit. 

Χ ΤΗ. Si quos homines, seu clericos seu mona- 
chos, in monasterium ingredi contigerit, hoc modo 
eos excipient. Pedes quidem ipsis lavabunt , quem- 
admodum in Evangelio przcipitur, et omnia hospi- 
talitatis officia exhibebunt. Similiter si howines sz- 
culares ad monasterium accesserint, eodem officio- 
rum genere ézcipiendi erunt. ) 

XIX. Nemo in' domo spirituali comedat, sed 
potius in dominica vel in monasterio ejusdem {- 


: dei (4). 


XX. Quando fratribus paratur cibus, nemo ex 
eo quidquam degustet, sed neque garum, (5) neque 


. vinum bibant. 


XXI. Nemo solus mittotur ad laboraudum , sed 
bini semper proflciscantur. 

XXII. Quando ad laborandum evocabuntar. fra- 
tres, nemo ab opere excusetur; non quzrant etiam 
quo sint egressuri : prcedit enim eos lega mefius, 
sicuti praesidem provincie (6) viatores sui. 

XXill. Nemo laborantium inter cadendum ligna 
loquatur, sed pii quidquam meditabuntur, servato 
silentio. 

XXIV. Nemo inter. laborandum sedeat , nisi ju- 
beatur. l 

XXV. Nemo olus ex horto decerpat, non conscio 
hortulano. 

XXVI. Nemo fratrum uvam aut herbam aut quid- 
quam ex agris sumere audeat, antequam detur sin-. : 
gulis. 

XXVII. Si forte inter herbas fruct s, aliquos re- 
pererint, illos ne comedant; sed collectos ad plau- 
tarum radices deponant, donec is qui curam  hàbet 
colligat. j 


(3) Nota est disunctio magni et parvi habitus; et D (5) Sic in Regula prolixiori 44 : Vinum et liqua- 


utriusque conferendi ritum posteriori, tempore ordi- 
natum habes apud Goar in Euchologio. Parvus. da- 
batur novitiis; magnus post expletum probationis 
tempus monachis, ut nos loqueremur, professis. Απο 
ταχτιχός autem , id est renuntians , hic intelligitur 
novitius. 

(4) Postremum hoc addi videtur propter mona- 
steria Arianorum vel Origeuistarum : qux? non po- 
tuerunt iis temporibus deluisse, maxime si mona- 
«terium intelligas in prima ac propria siguilicatione, 
jn quo unus aliquis solitarius degit : vel duo tan- 
tui simul aut paulo plures. Quie autem spiritualis, 
qure dominica domus dicatur, non facile est, divina- 
ti : fortassis dominica dicitur hospitium seu diver- 
sorium publicum ad Dotnini, puta Cxssaris, jus per- 
tinens; spiritalis autem. locus aliquis deliciosus, 
liberum aerem undique admitteus, nec satis clausus 
honestati. 


men absque loco. agrotautium nullus. contingat. Di- 
ciuir autem garum a nomine piscis ex quo przstan- 
tius ad aliorum ciborum condimentum corrticieba- 
tur. 

(6) Eegraphum nostrum hoc loco mutilum videtur, 
sic enim habebat : ὁ γὰρ ἡγεμόνος προαξηται αὖ- 
τῶν προπορεύεσθαι, quod supplemus corrigimus- 
que per conjecturam. Προαξήται autem dici videtur 
a προάγω. pregredior, pracedo, unde πρόαξις, pre- 
gressus, et hinc προαξήτης, quod viatorem reddidi : 
nam viatores Latinis, teste Festo, dicebantur qui ma- 

istratibus apparent, unde et apparitores appellantur. 
$i liceret. syllabam addere ut fiant. προαξινῆται, 
fascigeros seu securigeros verterem, quales consuli- 
bus et proconsulibus aliisque supremis magistrati- 
bus Romani jungebant, im. publicum progressu- 
ris. 


* 
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XXVIII. Nemo sibi quidquam putet permissum. A — KH'. Μιδεὶς ἑαυτῷ ἑάσαι μηδέν. 


XXIX. Nemb rem ullam possideat przeter ea quae 
viritim (7) dantur et prater vestimentum ; ut sunt, 
bina lebitonaria el semitrita florea, pellis, wmelotes, 
sandalía, duo-cuculli, zona et baculus. 


XXX. Nemo sine Patris facultate quoquam abeat. 

XXXI. Nemo extra. constitutam sibi cellam dor- 
miat. 7 

XXXII. Nemo exeat monasterio absque Patris li- 
centia. 

XXXIII. Neino in eo in quo dormit loco, vicinum 
ulloquetur. 

XXXIV. Nemo lecto suo quidquam substernet, 
nisi fórte stoream. 


Κθ’. Μηδεὶς ἑαυτῷ χτῄσηται μηδὲν χωοὶς τῶν 
δεδοµένων παρὰ τῆς χεφαλῆς, παρεχτὸς τοῦ ἑνδύμα- 
τος * ἅπερ εἰσὶν δύο λευϊτωνάρια xa ἡμιτριδαιὼν 
στρῶμα, δέρµα, μηλωτὴ, σανδάλια, χουχούλλα bn, 
ζώνη καὶ ῥάδδος. . 

Λ’. Μηδεὶς ἀπέλθῃ πώποτε χωρὶς τοῦ Πατρός, 

᾿ΑΔ’. Μηδεὶς χοιμηθῇ ἐκτὸς τοῦ χαθισµατίον a 
τοῦ. 

AB'. Μηδεὶς ἐξέλθῃ ἔξω τῆς μονῆς χωρὶς τοῦ Tle- 
τρός. 

AT*. Μηδεὶς λαλβσῃ πρὸς τὸν πλησίον ἐν τῷ τόσῳ 
àv ip χαθεύδῃ. 

ΛΔ’. Μηδεὶς ὑποστρώσηται εἰς τὸ καθισµάτιον ur- 
δὲν, εἰ ph φιάθιον. 


XXXV. Nemo, nisi cum zegrotat, totum suum cor- B AE'. Μηδεὶς ὅλον τὸ σῶμα ἀλείψηται χωρὶς νόσον͵ 


pus perunget, neque lavabit aut absterget se (8) {η- 
decenter. 

XXXVl. Nemo in tenebris cum fratre babebit 
sermones. 

XXXVII. Nemo alterius manum aut aliud quid 
spprehendet. 

XXX VIII. Sive consistas, sive ambules, cubiti sal- 
tem unius spatium intersit; quod, cum sedebis, si- 
n.iliter erit observandum. 

XXXIX. Nemo 4ine Patris licentia caput radat. 


XL. Nemo, nisi ad boc constitutus, caput alte- 
rius radat, 

XLI. Némo, non requisito Patre, e rebus alterius 
quidquam admittat, 

XLII. Nemo asinum nudum cum alio inscendat. 

XLIII. Nemo sine superioris venia in opificum οΠ]- 
cinas ingrediatur. 


XLIV. Nemo vel a proprio fratre quidquam acci- 
piat in depositum. 

XLV. Nemo in officina fratrum panem pinsentium 
loquetur; sed taciti meditabuntur usque dum ces- 
sibunt ab opere : si qua re indigeant, non sermone 
sed pulsu id significent. 

XLVI. Si quis fratrum e vita migraverit, nemo 
excusetur ab ejus funere in montem deducendo. 

XLVII. Nemo inter eundum przcedat hegume- 
- nuin. 

: XL VIiT. Nemo perficiat opus aliquod absque Patre, 
ei ipsi cedant omnes (9). 

XLIX. Nemo in virginum monasterio abeat, ut 
quampiam illarum visat, nisi qui ad id statuti suut 
seniores, qui necessaria quoque ipsis subministrant. 

L. Hxc porro qui neglexerit, absque omui con- 
tradictione prenitentiam suscipiat, ut cleruo in οὐδ- 
his regno potiantur in Christo. Amen. 


(7) Viritim interpretor, quod Grece παρὰ τῆς 
^Y quasi in caput seu. capilatim. 

(8) Graece, χαχῶς, male. IYtà Regula prolixior 99 : 
Nemo lavabitur aqua. nudo corpore. Quiu. et cum 
abluendz erant vestes, monet Regula 99 : Neuo la- 
vet retraclis. in altum vestibus plusquam statutum 
est. 


οὔτε λούσηται f| ἀπονίφηται καχῶς. 


AG'. Μηδεὶς λαλήσει πρὸς τὸν πλησίον αὐτοῦ bv 
σχοτείᾳ. : 

AZ'. Μηδεὶς δέδηται τῆς χειρὸς τοῦ ἑτέρου Ἡ ἅλ- 
λου εἴδους αὐτοῦ. 

ΛΗ’. Εἴτε στήχων, εἴτε ὁδοιπορῶν μεταξὺ διάστ- 
pz ποιήσεις ὡς πῆχυν ἕνα" ὡσαύτως xal χαθήµενος 
ποιείτω., 

Λθ’. Μηδεὶς τὴν χεφαλὴν χείρηται yop τοῦ Ie- 
τρός. 

M'. Μηδεὶς µηδένα χείρῃ χωρὶς τῆς προστάδως. 


ΜΑ’, Μηδεὶς λάδη τι εἶδος παρά τινος ἁδελφοῦ qu- 
ps τῆς Υνώµης τοῦ Πατρός. 

ΜΒ’. Μηδεὶς χαθεσθῇ εἰς ὄνον γυμνὸν μετὰ BU». 

MI*. Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς τὰ ἑργαστήρια τῶν χειρ- 
τέχνων χωβρὶς τῆς χεφαλῆς. 


ΜΔ’. Μιδεὶς λάδῃ εἶδος ὡς ἓν παραθήχῃ μεχρὶ ον 
ἰδίου ἁδελφοῦ. : 

ΜΕ’. Μηδεὶς λαλήση tv τῷ ἁρτοχοπίῳ τῶν ἀδελφῶν 
τῶν ἁρτοποιούντων, ἁλλὰ µελετήσωσιν ἕως ἂν àm- 
σχῶνται’ ἐὰν δὲ χρῄζωσίν τινος, οὐ μὴ λαλ/σωσο, 
ἀλλὰ χρούσωσιν. 

Μα’. Μτδεὶς ἀποληφθῇ τῶν ἁδελφῶν, Bv ott; 
03; ἁἀδελφὸς, προπέµψαι εἰς τὸ ὄρος. 

MZ'. Μηδεὶς πορεύσηται ἔμπροσθεν τοῦ ἡ γουµέ- 
νου. 

ΜΗ’. Μηδεὶς πληροποιήσῃ παρὲξ τοῦ Πατρὺς, xal 
πᾶν πρόσφατον παρὲξ αὐτοῦ. 

Μθ’. Μηδεὶς ἀπέλθῃ εἰς τὴν μονῆν τῶν ἀειπαρθ” 
νων. εἰς τὸ ἑπισχέφασθαί τινας αὐτῶν, εἰ μὴ μόνοι v 
προσταχθέντες πρεσθῦται, οἱ καὶ διαχονοῦντες αὐταῖς. 

Ν’. Τούτων ὁ ἀμελῶν ἐπιτιμίαν λαμθάνει ὑπὲρ 
αὐτῶν χωρὶς πάσης ἀντιλογίας, ἵνα χληρονομήσωσυ 


τὴν αἰώνιον βασιλείαν Ev Ἀριστῷ. Αμήν. 


9) Grece, Μηδεὶς πληροποι ay παρὲξ τοῦ Πατρ», 
αἱ ki SI RUN in KR Quod ut recie n 
tine reddiderimus , vereor; nam sicul πλη 
variam habet significationem : ita et de fnpo 
ποιέω, licet melioribus scriptoribus igioto, cogilare 
possumus, habere hic propriam aliquam el nobis 
uecdum comperta notionent 





ANNO DOMINI CCCLVI. 


- 


S. ANTONIUS MAGNUS ABBAS. 


. NOTITIA. 


(Ganzawmb., Veterum Patrum Diblioth., t. IV, Proleg., p. xxvi.) 


|. Antonii Magni gesta strictim proposita. 

Antonium genere ZEgyplium , cognomento Ma- 
grum, viteque monastice institutorei , floruisse 
sub Constantino et filiis ejus regnantibus, tradit 
S. Hieronymus (a). Sub Dionysio autem antistite 
Alexandrino ipsum in eremum secessisse atque inde 
anachoreticz vitz initium dedisse, scribunt Elimaci- 
nus, Makrisius et alii: quanquam sub Philippo 
imperatore illius secessum collocet Abulfaragius, 
ut observat cl. Ranaudotius (b). Quorum tamen 
scriptorum placita ex iis reformanda noscuntur, 
quae de Antonio nostro tradit S. Atbanasius. Pre- 
cara enim ejus gesta insigni volumine prosecutus 
ιθί magnus ille Alexandrinz urbis episcopus, tem- 
poris ordine sedulo ubique servato, ut primus ad- 


vertit. doctissimus Montfauconius (c) ; sanctitatis B 


vero non minus, quam Christianz fidei ac religio- 
nis studiosissimus vir beatus, supremum diem 
ohiit ineunte Christi anno 356, statis 105. 


ll. Nulla litterarum scientia imbutus, divinas Scri- 
pturas optime calluisse comperitur beatus abbas. 


Neque scriptis suis, neque gentili sapientid, neque 
arte quacunque. inclaruit Ántonius, ut scribit Atha- 
nasius (d). Verum quamvis nulla scientia littera- 
rum fuerit imbutus, Scripturas tamen divinas et 
memoriter audiendo tenuisse, et prudeuter cogitando 
intellexisse predicatur, auctore Augustino (e). Quod 
quidem satis luculenter testantur, quae etiamnum 
superant sive ab eo litteris mandata, sive ab aliis 
ex ore ejus excepta Christiane doctrine monu- 


menta; in quibus, ut cum Hieronymo loquar (f), C 


loquendi simplicitatem excusabit sanctimonie magni- 
tudo. Neque enim reprehendendam in vetustis potis- 
simum Ecclesie Patribus sermonis imperitiam 


! Ephes. vi, 12. 


jn Hieron. De vir. illustr. cap. 88. 
b) Renaud. Hist. patriarch. Alex. pag. 38. 
C) με iu. Monit. ad Anton. Vit. Athanas. ἃ ὃ, 


d) Athan. in Vit. Anton, ἃ 95, pag. 895. 
(e) Aug. De doctr. Christ. in prolog. n. 4. 


A quis jure putaverit, siquidem, ut ait Augusti 


nus (6), bonorunt ingeniorum insignis est indoles. in 
verbis verum amare, non verba. Quibus veterum 
sententiis et illud hac de re praeclare dictum a ina- 
gno Ecclesi: annalium parente addere haud alie- 
num a proposito nostro fortasse fuerit (4) : Sicut 
effossum, ait, informe aurum el rude eo charius esse 
solet, quod nihil videatwmr alterius metalli habere 
commistum : ila tanii confessoris egregia monumen- 
(a, sua ipsius vetustate atque simplicitate micantia, 
quibus res potius quam verba in pretio esse solent , 
gratiora plane erunt atque jucundiora quovis seripto 
recentioris auctoris, quibuscunque eloquentic phale- 
ris exornato : quidquid enim obducitur (uco atque 
pigmentis, suspectum redditur , pulchriorque enite- 
scit ipsa sui purilate simplicitas ; que quod mentir 
nesciat, one quamvis ad ornatum. compositum ve- 
lamentum abhorret. 


Hl. Quaenam scripserit. S. aper, exponitur. Ei 
primo de illius Sermonibus agitur. 


Jaw vero, ut tanti. Patris scripta qux adhuc su. 
persunt, summatim recenseamus , primum sisti- 
mus ejus Sermones; quos iuter principe sane loco 
dignus existi;imandus, quem nobis servavit magnus 
Athanasius (i). lu eo siquidem suos ascetas sanctus 
abbas ad militiam spiritualem informans , eisdem 
monita plane aimirabilia suggerit; quibus imbuti, 
ad colluctandum adversus principes et potestates, 
adversus mundi rectores tenebrarum harum, contra 
spiri(ualia  nequitie in. cwlestibus *, promptiores 
volidioresque redderentur. Nimirum, unus Anto- 
nius pra cateris, omne genus conflictationum 
aerearum expertus, potis erat investigabiles diaboli 
versutias detegere, quibus modo clam, modo palam 


a Hieron. epist. 37, al. 101, ad Pammacn. 6 12. 
(g) Aug. De doctr. Christ. lib. iw, cap. 141. 
nuin, 26. 

(h) Baron. ad ann. 556, 8 91. 

9) Awan. in Vit. Amion. a num. 16-45, psgy 
808-829. 
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j»le humani generis hostis improvidos animos irre- A Champerius : quam postmodum excudendam cura- 


tire conatur. 

Sequitur sermo De vanilate mundi et resur- 
rectione mortuorum, quein ex antiquo. Aldi Manutii 
Latino codice ms. edidit Moguntize anno 1604. Ge- 
rarduns Vossius Tungrensis prepositus inter Miscel- 
lanea sanctorum Patrum, Operibus S. Gregorii Thau- 
maturgi eubjecta. 

J Mis porro duobus alios attexuimus sermones xx 
De virtutibus et vitiis, brevcs illos quidem, sed cce- 
lesti doctrina refertos; quos ad filios suos mona- 
chos sanctus Pater habuisse traditur. Eos vero ex 
ms. codice Arabico Latine interpretatus est Abra- 
liamus Ecchellensis Maronits, cumque aliis Chri- 
slianz? pietatis monumentis mox enumeraundis Pari- 


siis evulgavit anno 1646. lllnd autem scite adinouet B 


in Priefatione ad lectorem eruditus interpres, nullis 
quidem rationibus nullisque certis testimoniis com- 
probari posse, [ο aliaque ejusmodi spiritualia do- 
cumenta fuisse a sanclissimo abbate litteris tra- 
dita , nisi una omnium Orientis monachorum 
traditione atque universali consensu : quorum sane 
omnium concursus ad confiugendum aliquid com- 
müne impossibilis esse videtur : presertim cum 
orientales illi monachi variarum sint sectarum, 
varimque proinde persuasionis quoad religionein ; 
uii sunt Melchite, Jacobitze, Nestoriani, Cophtite, 
JEthiopes, Maronitz aliique. 

IV. Septem Epistol:e primum 7Egyptiace scripte , 


deinde ex versione Greca. Latine reddite, Earum 
auctoritas comprobata, ΠΕεοεπεῖια editiones. | 


Sermones excipiunt Epistole ; quarum septem, 
Mierouyno- tesie (a) , apostolici sensus sermonisque , 
misit Autonius  /Egypiiace ad diversa monasteria, 
in Graecam linguam deinceps translatas; earumque 
precipua est ad. Arsinoitas. llieronymo accedit au- 
ctor Graecus incertus De gestis et verbis Seniorum, 
cujus opus recenset. Photius (b) : exstatque Latine 
redditus (c), interprete Pelagio S. R. E. diacono; 
de quo deque ejus versione verba facit Sigebertus (d). 
Sic itaque anonymus ille scriptor (e) : Dixit abbas 
Antonius : /Estimo quod .habeul corpus molum na- 
Iuralem conspersum in se, eic. Qui quidem locus in- 
Leger occurrit in Epistola 1 Antoniana, $ 4, ut ad 


vit Colonix auno 1556 Dionysius Carthusianus, 
suis in libros Areopagiticos commentariis adjeetam 
fol. 569 sqq. Exinte vero seinel iterumqüe prodiit 
Basilee ann. 1550, 1555 et 1569, cum in Micro- 
presbytico, tam in Orthodoxographis Heroldi et Gry- 
n: ; necnon. in Bibliothecis Pajrum Paris. Colon. 
et Lugdunensi : in. quibus tamen omnes Epistole 
Antonianz, si primam excipias, perperam ad Ár- 
sinoilas misse: feruntur; cum Hieronymo teste, ut 
modo intelleximus, unam tantummodo, eamque 
praecipuam, Arsinoitis fuisse inscriptam compertum 
sit : estque secunda, qu:e sola in antiquioribus edi- 
tis, nobis inspectis, ad Arsinoitas missa perhibe- 
tir, Quod quidem erratem in. Patrum Dibliothecis 
occurrens, primus agnovit emendavitque Biva- 
rius (g), qui et in suo erudito De veteri monachatu 
opere tres. priores Antopianas exhibuit epistolas, 
simulque illarui» e regione expositionem apposuit. 
Neque aliter demum nobis agendum .existima- 
vimus. : 
V. Harum Epistolarum prestantia. Quo tempore 
scripte. 
Sed illud potius relerre juverit, quod nobis edis- 
serit de bis Epistolis primus earum editor Champe- 
rius in epistola Hectori Dallo sedis apostolice pro- 
tonotario inscripta, suzque editioni praefixa. Sie 
igitur ille : Accepi tandem, inquit, quas diu dei- 
deravi a te litteras, cumque his simul diw Patris 
Antonii Epistolas septem, quas sacer Theodorus (9. 
iius monastice archipraesul communicaverat ; — quai- 
que una et /Egyptiace scriptas, et Grace interpreta- 
tas, nuper vero a Valerio Sarasio | Latine scriptos, 
ad me misisti. Quarum gravitatemne αν suavilalem 
plus admiter, nescio. Namgue aptissime exordilur 
Antonius, lucide prophelarum narrat historias, in- 
vehit acriter, varie ornat , arlificiose complectitur : 
lam apte, tam ornate, tam copiose, tom pulchre in 
Epistolis oravit Antonius. Quid hac Antoniana ora- 
lione perfectius ? quid absolutius ? quis modus? quis 
ordo? Nunquam, mi Hecior, eque deleciatus sum. 
llactenus ille. 
Πως autem. Epistolas scripsisse comperitur bes- 
tissimus abbas, cum provectze admodum esset 3ἱ4- 


cum locum monuimus. Ecquis porro jure dubitet p tis, ut ipsemet profitetur his verbis (A) : Unde et 


4ο harum Epistolarum sinceritate, tot tantisque 
testibus confirmata. Sic ferme Bivarius (f), a quo 
uno hzc accepimus, Tillemontio, Fabricio aliisque 
viris eruditis plane incomperta. 

Has autem septem Epistolas nunc tantum Latine 
habemus, e Grzco redditas a Valerio Sarasio ; cui ta- 
men in sua satis implexa interpretatione res parum 
feliciter cessit. Caterum versionem Sarassianam 
primus evulgavit Parisiis anno 1515 Symphorianus 

(a) Hieron. De vir. illustr. cap. 88. 

b) Photius Bibl. cod. 198. 

(5 Lib. v De Vitis Patrum. 


(d) Sigeh. De script. eccl. cap. 115. 
v) Απο. Gr. libell. v ὃ 4, in Vit. PP. lib. v, 


p. 450. 


ego quoque deterrimus qui hanc descripsi epistolam, 
experge[actus a dormitione mortis, plurimum illud 
temporis quod mihi (uit super terram, [actum 
existimo luctum et fletum, etc. Quod iterum confir- 
mat, dum Arium e tenebris mundo emersisse, vi- 
rusque suum effandere jam coepisse testatur, sic 
inquiens (i) : De Ario vero qui in, Alexandria sur- 
rexit, et loquitur aliena verba de Unigenito. cic. 
Quin etiam rogantibus episcopis et fratribus omui- 


" Bivar. De vet. monach. lib. m, cap. 2; 1 5 
l 


p. 201. 
(g) Id. ibid. pag. 201 sqq. 
(h^) Anton. epist. 3, $ 5. 
(i) M. epist. 8, sub (in. 
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bus Alexandriam. petiit ut. Arianos confutaret, qui A monis episcopi Epistola ad Theophilum Alezandri- 


secum sentire Ántonium mentiebantur, ut a sancto 
Athanasio erudimur (a). 


VI. Alie subjiciuntur Epistola XX , ex Arabico 
ab Abrahamo Ecchellensi Latinitate donate : quas 
inter, εερίεπι priores comprehense. Quid de iis 
sentiant eruditi. Qua reliqua suni, pnucis. ex- 
posita. 


Subjecimus praterea Epistolas xx, quas ex Ara- 
bico wanstulit. ediditque  Parjsiis anno 1644 
modo laudatus Abrahamus Ecchellensis Maroni!a. 
Harum septem priores ezedem sunt cum iis, ordine 
tamen inverso, de quibus modo sermonem habui- 
mus. Verum illas quoque haud praztermittendas 
existimavimus, eo in primis nomine quod Arabs 
interpres pre Graco, vel si mavis, quod posterior 


interpres Ecchelleusis prz priore Sarasio, sancti L 


Patris sententias luculentius expressisse videatur. 
Ad reliquarum autem tredecim quod attinet pre- 
tium, eas B. Antouii ingenio divinaque ejus sapien- 
tia, bominis vere θεοδιδάκτου, dignissimas, ac ejus 
vivos characteres esse censet Combefisius (b). 
Tradit porro Ecchellensis in Przefatione ad lectorem, 


Arabicam versionem, ut aliquorum codicum fert 


titulus, fuisse adortiatam a quodam monacho. /Egy- 

ptio, nomine Abraliamo, ejusdem beatissimi Patris 

jnstitutum proflteute, circa Christi annum 800. 
His denique xx Epistolis. aliam addimus ex Am- 


(o Athan. Vit. S. Anton. ὃ 69, pag. 847. 

ο omen Recens, auct. Bibl. concion. tom. l, 
pag. 5. 

(o lapebr. Act: SS. Maii tom. lll, pag. 70, 
num. 20. - 


num, De conversatione et vita SS.  Pachomii et 
Theodori, quam ex ms. codice Florentino in lucem 
emisit doctissimus Papebrochius (c). Ea vero in- 
scribitur Theodoro beati Orsisii successori, scripta- 
que perhibetur anno. 353 aut 354. (d), cum scilicet 
annum ulira centesimum ageret sanctissimus abbas. 

Reliqua porro qux subsequuntur, ex Parisiensi 
editione ann. 1646 laudati Abrabami Ecchellensis 
exhibemus ; qui ea omnia transtulit ex ms. codice 
Arabico collegii Maronitarum de Urbe, unde Epi- 
stolas quoque descripsit. Oiisimus tamen S. An- 
tonii. Vitam, quam idem editor et interpres decer- 
psit ex codice inscripto , Clavis αμα paradisi de 
gesiis monachorum : quippe qus pluribus commen- 
tis referta esse noscatur (e). Habent sane, judice 
Renaudotio (f), Arabes Christiani S. Antonii τν 
historias plurimas; qui tamen, ut ounia ferme 
scripta ejusmodi, fabulis inquiuatissimx sunt, nec 
ullius pretii. : 

Ceterum Antonii Magni ascetica opera laudan- 
tur quoque a Thoma episcopo Margensi, qui 
Syriaco sermone llistoriam monasticam scripsit , 
claruitque sub Abrahamo et Theodosio patriar- 
chis seculo 1x ineunte, ut auctor est V. C. Asse- 
manus (g). 


(d) Tillem. Mém. tom. VII, pag. 125. 

e) 1d., |. c. pag. 136. 

f) Renaud. Hist. patriarch. Alex. pag. 98. 

(g) Assem. Bibl. Orient. tom. lll, part. 1, pagg. 
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Uti habetur in. Martyrologio AEgyptio sub die xxi mensis Tube. 


Hac die requievit sanctus, justus, stella deserti C 


et omnium monachorum Pater, magnus Antonius, 
Erat sanctus hic ex incolis Caman, quz sita est ad 
partem australem Memphis, Christianis progenitus 
parentibus. ls. viginti: completis annis, sacro bapti- 
smate ablutus est. Post obitum parentum suorum , 
infirmis et pauperibus omnes suas erogavit facul- 
Lites; et unicam quam babebat sororem, sacris 
virginibus tradidit, Religiosum cultum et solitudi- 
nem apprime amabat; nonduns enim tuuc. promul- 
gatum eral monacliatus nomen ; sed qui se in so- 
litudinem conferre volebant, non longe secedebant 
a patria, ut religioso cultui operam  navarent, 
"quemadmodum prestitit initio magnus Antonius. 
Jbi oppuguabant eum diaboli torpore, tedio, pi- 
gritia et operibus peccati; inducebantque illi figu- 
ram mulieris veluti cum eo concumbentis. llle vero 


hec omnia superabat ope Dowini Christi, qwe 
semper przsto illi erat. Post lizec quoddam petiit 
monumentum, habitavitque ibi, maximopere reli- 
gionis cultibus sese dedens. Loci occlusit. januam, 
αιΏὶοὶ vero eum cibis invisebant, Quod videntes 
diaboli invidia exarserunt, εἰ irrumpentes in ipsum 
multis crudelibusque acceperunt flagellis, et jacen- 
tem humi reliquerunt. Venienles autem amici, et 
eo in statu illum reperientes in ecclesiam asporta- 
verunt, ubi sanitate eum donavit Deus. Qui in s^ 
reversus praecepit eis, ut in priorem locum refcr- 
retur. lloc animadvertentes diaboli, variis sub 
larvis et. phantasmatibus illi sese obtulerunt, sub 
formis scilicet ferarum, ut luporum, leonum, dra- 
conum , serpentum, scorpionum ac ejusmodi; εἰ 
singula istorum vim faciebant ad illum deperden- 
dum, Ipse vero deridebat ac illudebat eos dicens : 
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Ni potestatem. «am haberetis in me, unus vestrum Α tomus, qui nihili eas duxit, sed frat ibus ait: Ecce 


satis. esset. Tunc. autem. instar fumi dissipabantur 
coram eo; ei liber a passionibus atque tentationibus 
efliciebatur : et dedit ei Deus. auctoritatem victri- 
ceu. adversus diabolos. Panem bis in. anno οοιιῆ- 
ciebat et torrebat, ut melius conservaretur. Nemi- 
nem ad se ingredi permittebat, sed foris astantes 
verba excipiebant ejus qui eo adventabant., 

Viginti. annorum spatio sedulam inibi dedit ope- 
ram religiosis cultibus et iustitutis. Tum przcepit 
ipsi Domine, ut proficuus essel geueri humano, et 
timorem Dei ac verum ejus culium edoceret. eos. 
Quare iu Phaium profectus est ; et qui inibi eraat fra- 
ires, confirmavit : et reveraus est ad suum monaste- 
rium. Tempore persecutionis martyrum, martyrii 
consequeudi coronam maximo desiderio flagrabat, 
Eaimque ob causam monasterio relicto Alexandriam 
coutendit, et ibi palam Christum est confessus, sed 
nemo tenuit. illum. Carcere inclusos pro nomine 
Christi solandos adibat. Cum autem videret prz- 
fectus, quam parum sibi timeret Autonins, edixit 
ut nullus monachus in publicum prodire auderet. 
At ille sese palam ei offerebat, et alloquebatur, ut 
forte ira perc.tus, tormentis illum subjiceret, et 
sic martyrii consequeretur lauream; sed nec verbo 
quidem virum Dei offendit aut l:esit, quia in mul- 
torum. utilitatem ipsum Deus conservabat : quam- 
obrem divina dispensatione suum repetiit wonaste- 
rium. lndumentum, ex pilis tunica erat. Toto vitze 
spatio nec aqua quidem corpus lavit. Molestia af- 


lectus propter frequentiam illorum qui eo conílue-. 


bant ad excipienda. ejus documenta, annuente Do- 
mino in desertum interius se contulit. Eo profectus 


est cum Arabum quorumdam couiitatu trium die- - 


rum itinere per desertum, donec inveuit aquam, 
c! ibi constitit; Arabes vero afferebant illi panem. 
l'erplurés eraut eo in deserto feroces ferz, quas 


ejus precibus inde expulit Deus, nec amplius in . 


illud desertum sunt reverse. Revertebatur ali- 
quando ad exterius monasterium, et fratres qui ibi 
morabantur, invisebat et consolabatur; tum interius 
repetebat monasterium. Constantinopolim ad Con- 
atantinum Magnum imperatorem ejus delata est 
fama, qui scripsit Antonio epistolam qua illum com- 
mendabat, ac ut pro se oraret Deum, enixe roga- 
bat. Litteris regis gavisi sunt fratres, at non An- 


habemus litteras Regis regum, qua: no« quotidie ad- 
monent; ei nos nihili illus (facimus : et 1e9is terreni 
gaudemus litteris? Et vix. quidem responsum dare 
voluit instantibus frauribus, et dicentibus : His ἐν. 
perator est justus, amator Ecclesie. Mis adducies 
vix scripsit, et solatus est eum, ac benedixit. Cum 
aliquando tzxdío affectus esset, audivit vocein sibi 
dicentem : Egredere foras, ut videas ; eA cwm esset 
egressus, vidit angelum stola indutum, et cingulo 
accinctum decussatim, qui formain referebat pallii 
monastici , et capiti ejus cucullus, ut galea erst 
impositus; el sic sedens folia contexebat palma- 
ruin ; tum surgebat ad oraudum, iterumque sedebat 
et contexebat. Et veilt ad illum vox dicens : Jia 

D [«c, Antoni, ei quiesces. Exinde autem assumpsit 
Sibi habitum illum qui est habitus monasticus, 
operamque item dedit palmarum  coutexeudis. fo- 
liis, nec amplius t:edium perpessus est. 

De Ecclesix vastatione per hxreticos vaticinatus 
est, itemque de ejus restitutione in pristinum sla- 
tum, Vaticinatus quoque est de monachis, eoruin 
multitudine el augmento , et quomodo urbes in- 
liabitaturi erant, relictis desertis. Vaticinatus eliam 
est de consummatione s:xculi. lpse Macbarium ha- 
bitu induit monastico, et consulatus, quz ei even- 
tura erant predixit ipsi. Profectus etiam ad ma- 
gnum Patrem B. Paulum, et curam gessit sept- 
liendi ejus corpus, quod Athanasii involvit pallio. 

C Suum discessum ad requiem instare animadver- 
teus Autonius, οἱ corpus suum absconderent, filiis 
suis precepit. Mandavit etiam, baculum suum dori 
Machario, vestem pelliceam Athanasio, et Sera 
pioni pelliceam melotam. Humi itaque exteusus 
spiritum tradidit, et angelorum ac sanctorum ob. 
viam ivit, quem ad locum requiei asportaveruut. 
Corpus vero illius diacipuli abscouderunt, ut. nian- 
daverat ipsis, quia exsecrabatur eos, qui corpora 
sanctorum et martyrum eo exponebant publice ad 
aurum cogendum, ac propter solum lucrum, noa 
autem venerationem. Vixit ad perfectam seneclu- 
tem, nec iminutatum est. corpus ejus, neque defe- 
cerunt vires, nec dentes exciderunt. Et profectus 
est ad Christum, quem dilexit. Ejus orationes & 
D benedictiones nobiscum sint. Amen. 


Ex Martyrologio Maronitarum, sub die xvii Januarii. 


Hac die commemoratio celebratur. beatissimi 
Autonii Magni abbatis. Hic genere AEgyptius erat, 
quem ab ipsa infantia io Cliristiana religione ac 
lide erudierunt parentes. Sub Diocletiano et Maxi- 
miano floruit, et protensa est ejus xias ad Con- 
stantinum Magnum religiosissimum imperatorem 
usque. Operam dedit instituto monastico ac vitz 
religiosz ; tantumque praecessit omnes hujus füsti- 
tuti, ut cunctis monachis tanquam exeinplar imi- 
tandum proponeictur. Quod vero magis admiran- 


dum est, tametsi non omnium primus iuslitulum 
hoc angeliez vitze ipse esset aggressus; ab omuibus 
tamen ut primus dux et auctor semper habitus es!; 
quod ille solus ad ejus sunim:e perfectionis eulien 
pervenisset, ut fidelium omnium ac uligentium 
scripta testantur et universalis affectus, Ejus !" 
praesens ad aures fidelium enarrare virtutes, sper- 
fluum esset, cum nemo earum sil ignarus. Hioc 
tainen. unum silentio non est prauermittendum, 
quod scilicet cum adhuc csset in corpore mortali, 


961 


5. ΑΝΤΟΝΙΙ M. ABBATIS SERMONES 


962 


vidit ascensiones et gradus animarum, nec non dia- A centum vixit annos, el migravit ad Dominum : cu£ 


bolos eas illaqueantes; quod non est corpore: na- 
tura facultatis, sed incorporem. Quinque supra 








gloria. Amen. 





VITA S. ANTONII ABBATIS 
AUCTORE S. ATHANASIO. 
* . Vide inter Opera S. Athanasii, hujusce Patrologie tom. XXVI. 





ο, ANTONII MAGNI ABBATIS 
ORATIO AD MONACHOS. 


Exstat in Vita S. Antonii modo memorata, $ 16 2η9., tomo supra citato, 





S. ANTONII M. ABBATIS «ο 


SERMO DE VANITATE MUNDI ET DE RESURRECTIONE MORTUORUM. 


Í. Tempus operationis est, dilectissimi , in quo ad B exercemus. Divitias nobis tribuit, ut et ipsas his qui 


eternam pervenire possimus vitam, et incominuta- 
bilem gloriam. Huic enim νι succedit mors, et 
mundanam gloriam apprehendit confusio. Multi 
quippe potentium, ante pr:efinitum tempus , canum 
more in infernum detrusi sunt ; et judices ab inlimis 
judicati sunt, et divites eguerunt in posterum, et 
sapientes nibilominus in stultitiam devoluti sunt. 
Potens, invalidus effectus est ; et qui incolumis erat, 
infirmatus est. Qui exsultabat, lamentatur et plan- 
git ; et qui principatum obtinebat, eo privatus est ; 
nihilque firmum manet ac stabile, quia boni aliquid 
non reperitur in mundo. Filii injuriis et contume- 
liis suos patres afficiunt ; et patres proprios perhor- 
rescunt filios, Conjuges suos viros repudiant; et 
viri snis conjugibus conscientiam (11) minime ser- 
vant. Juniores cum senioribus delirare noscuntur; 
et senes cum juvenibus Jascivire delectantur. Non 
est in amico fides, nec in proprio fratre confidentia. 
Homo pacifica sua loquitur proximo, et in semet- 
ipso mala adversus eum excogitat. Invidia et dolus 
omni euin malitia exercetur; e£ infidelitas obtinet 
universa. Nullus recipit memoriam Dei, nec quis- 
quam se rationem redditurum Deo post mortewn 
sstimat. Et propterea multiplicantur mala, quo- 
niam contemnitur Deus. lutellectum nobis tribuit 


Deus, ut ejus cognita voluntate, quod bonum est, 


operemur: nos autem percepta» cognitione ejus, 
quod malum est operamur. Virtutem etiam nobis 
contulit, qua possimus quod :equum et rectum est 


indigent ministremus ; at nos qui divitias posside- 
mus, pauperes e contrario spoliamus. Principatum 
nobis el. potestatem largitus est, ut per eam possi- 
mus illos qui violentiam patiuntur defendere; at 
nos contra non defensionein miseris, sed violentiam 
magís iuferimus. Non est qui per viam ambulet 
rectaàin, neque qui justum judicium exerceat aut 
sequatur. Refrixit charitas*, et odium mulüplicavit 
fructum suum. Pro nihilo habetur virtus auimi , et 
simulatio passim magis placet. In abominationem 
venit huniilitas, οἱ in honore maximo habetur ela- 
Uonis arrogantia. Abolita est veritas, et mendacium 
in terris praevaluit. O altitudo divitiarum, benigni- 
tatis et patientie Dei *! quia super his quz gerun- 
tur malis, longaniwiter differt, et nequaquam ulci 
scitur. Non quasi eo quod nequeat statim inferre 
vindictam, suam indignationem temperat, sed quasi 
pius pater clementer nobis condolens suam mise- 
ricordiam praztendit, ut vel sero compuncti ad µᾳ- 
nitentiam convertamur, et immensze. bonitatis ejus 
misericordiam consequamur. Non enim vult Deus 
mortem peccatoris, sed poenitentiam. Quz est au- 
tem nostra virtus, quod divinz virtuti resistendum 
putamus ? Flavit in nos ventus, et arefacti sumus, 
et tempestas quasi phryganum (12) ac sarmentutu 
seu stipulam dispersit nos. Utquid ergo gloriatur 
terra et cinis? cum scriptum sit : Vidi impium 
superexaliatum, et elevatum sicut cedros Libani , et 
transivi, el. ecce non erat, εἰ quesivi eum , et. non 


perficere, et nos per ipsam, potius iniquitatem D es, inventus locus ejus *. 


* Matth, xxiv, 19. 3 Rom. xi, 53. * Psal. xxxvi, 33. 


(10) Ex antiquo Aldi Manutii ms. Laiino hunc 
'sermonem edidit Moguntiz 1604 Gerardus Vos- 
sius prxpositus Tungrensis in Miscell. SS. Patrum, 
Opp. S. Gregorii Thauinaturgi subjectis, pag. 128. 


, 


11) Conscientiam. Fidem. 
12) Phryganum , Φρύγανον. Cremium, virgultuim 
aridum et creinatu facile. 
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tl. Ne igitur sic arhitremur, quasi post obitum 
nihil futuri simus , el post praesentein vitani nullum 
fiturum sit/judicium. Erit eniin. resurrectio post 
mortem , et judicandi erimus a Deo, qui redditurus 
est unicuique secundum opera sua. Ne ergo errau- 
tes, nosmet ipsos decipiamus, et in hac vila iust. 
irrationabilium pecudum conversemur. Nam si non 
est resurrectio, neque mors. Si autem resurrectio 
erit, utique et judicium. Qui enim statuit mortis 
sententiam, ipse comminatus est etiam judicium 5. 
Si in lioc verax est, nec in illo potest mendax exsi- 
stere. Quid enim facilius potest homo perficere; 
velustam domiiim destruere , et ος ipsis rezdificare 
Impendiis; an aliam ex integro novam construere, 
ubi nihil prioris fuerit zdificii? lgitur si terram ex 
qua homo factus est, creavit ex nibilo, quanto ma- 
gis hominem ex materia subsistenle erectum, et 
a morte corruptum, ex ejusdem terrx: manente 
substantia , facilius denuo poterit reformare ? Non 
enim cum labore operatur Deus. Sermo autem Dei, 
opus est ejus; et consilium, sermo ipsius est. Uti- 
que sicut voluit, Dizit, et facta sunt *. Quemad- 
modum scriptum est; Qui vocat ea que non sunt, 
lanquam ea qu& sunt 7. Nam sicut. virtus Dei et 
potentia ejus incomprehensibilis est : ità et opera- 
tiones ejus. EL sicut sapientia ejus immeusa-est : 
Για οἱ vie ejus investigabiles ". Ne ergo increduli 
rewane3mus, quia potens est Deus facere quod 
promisit, ut ne pro incredulitate magis quam pro 


5 [lebr. ix, 27. *Psal. xxxit, 9. Ἱ Rom. iv,17. 
5! [tom. xvr, 90. 
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A pravis operibus condemnenur. Nam in operibus 
delinquere , infirmitatis indicium est; ineredulum 
vero esse, audaciam temeritatis significat, V x enim 
audax οἱ temerarius ullum bonum opus períeit. 
Ergo dum tempus habemus, parcamus wobisme. 
ipsis, et propitiemus Deum pro peccatis nostris, 
ne quando, ligatis manibus εί pedibus , in exteriora 
lenebras projici jubeamur, sbi est fletus el stridor 
dentium *. Quid autem fletus indicat. et planetus, 
uisi crudelium et liorribilium suppliciorum immnen- 
sitates ? Et quid significat stridór dentium, nisi quia 
pro iisdem peccatis, major erit postnodum poenitude 
malorum? Tunc euim certissime, tunc iucipiewus 
adversum nosmetipsos iudignantes, cum stridore 
dentium. poenitere, quando nullus utilitatis locus, 

B nec tempus supererit penitentis. Cum ergo por 
sumus in hoc brevi tempore deservire Deo, et li- 
berari a. gelenna et cruciatibus sempiternis , cor 
negligimua, et despicientes pr:zecepta Dei, servimus 
propriis voluptatibus, ut efficiamur obnoxii irreme- 
diabili pen: ?* Deus autem noster, qui est magnos 
et amator hominum, dives in misericordia *, εἰ 
potens in operibus suis : ipse adjuvet iufirmilatem 
nostram, conterens Satanam sub pedibus nostri 
velociter !*!, et det virtutem nobis, et intellectum 
tribuat spiritalem, ut in hoc quod superest tempore, 
in veritate ei et fideliter servientes, inveniaumus 
gratiam apud Deum, in illa terribili die judicii ejus. 
Amet. 


* Rom. x1, ὧν. * Matth. xir, 94, 25..— !* Ephes. ui, 4. 
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SERMONES XX AD FILIOS SUOS MONACHOS (5, 


SECTIO PRIMA, 
De fide in Christo Domino. 

Ante omnia, fratres, credamus in Dominum no- 
stum Jesum Christum, colamus illum, nosque sub- 
iittamus ipsi, et ejus faciamus voluntatem omni 
tempore ac momento ; nec in alium Deum praeter 
ipsum credamus, quoniam est Deus magnus, Doini- 
nus dominantium. Denedicamus eum in justitia et 
veritate, et nulli creaturarum assimilemus illum, 
neque iis qux sunt in caelis sursum, neque in terra 
deorsum, quia omnia bxc per ipsum facta sunt, 
et ipse est ante omnia, ac in :elernum perinansurus, 
nullumque habebit finem. Quamobrem in. eum cre- 
dainus et colainus illum, ut cuim illo regnemus atque 
καν in seternum ejus fruentes bonis , quia est Rex 


'* Jac. 1, 20, 26. !* Psal, cxv, 10. 


C regum, et omnia regua ab eo sunt. Credamus erge 
in eum ex totis cordibus nostris, et in ejus aubu- 
lemus preceptis, quoniam fides sine operibus mortus 
esi !* : υἱ facial nobiscum misericordiam iu regne 
$u0, cum exibiuius ex peregrinatione mundi prapa- 
rati, dicentes : Utique credidi, propterea locui 
sum 19. 

SECTIO SECUNDA. 
De iimore Domini. 

Eia, fratres, ambulemus in timore Domiai, 496” 
niam prascriptum est nobis, ut serviamus com Ν΄ 
more et treniore !*, ut operemur salutem uosiraa. 
Quandoquidem nihil przsstantius est timore Dei De- 
iini nostri Jesu Christi. Timor Domini est gloria, 6 
gratia maxima : quare magni poaderis et existimatio 


** Philipp. n, 12. 


(13) Ex Arabico Latine redditi ab Abrabamo Ecchellensi. 
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nis est ille, qui timet Dominum. Timorem Domini qui A tur, qux pervagari faciunt. intellectum , ae mala 


possedit, magnos est adeptos thesauros bonis zLernis 
refertissimos ; et jam exemptus est ab zeternis sup- 
pliciis, qui peccatoribus sunt parata. Timor Domini 
' est electus, plus quam aurum et argeutum ac pre- 
tiosissimi lapides. Nullus sapiens ita es! exaltatus, 
ut ille qui timet Dominum. Timor Domini omnes 
dolos et peccata ab anima eradicat,. Qui Dominum 
non timet, in multa incidet mala. Timor Domini 
hominem efficit liberuu, illumque a peccatis, para- 
tig suppliciis et a dracone nequam salvat. Timor 
Domini quandiu exsistit in homine, illum custodit 
et servat, quousque abjiciat a se corpus hoe grave 
portatu, et heres eíficiatur bonorum cum sanctis, 
quibuscum gaudebit gaudio zterno, quemadmodum 
scriptum est : Propter timorem tuum, Domine, 
concepimus, dolorem partus passi sumus, el peperi- 
nus spiritum. salutis !*. jo 
SFCTIO TERT!A 
De longanimitate. 

Sacre asserunt Seripture, fllii mei dilectissimi, 
quod melior sit longauimis, quam fortis in sua for- 
titudine 19, istumque ille excellit tànquam fugiens 
ab igue. Estote itaque viri fortes, sed ambulantes 
in longanimitate, quia Deus in longanimi habitat. 
lle vero qui angusto operatur pectore, est secun- 


excitant certamina, plagas, bellicos rumores, invi- 
diam, odium et similia mala, quz corpus etiam 
aggravant et morbos inferunt illi. Qui dolose ope- 
ratur, tradetur suppliciis; et cor diaboli, ac pessi- 
morum sociorum letificat, Eia igitur, fllii mei di- 
lectissimi, comparate vobis modo innocentiam, ne 
"oriamiui ante tempus vestrum !*. Adipiscimini 
vobis quoque sanctorum simplicitatem, ut ad se 
Dominus noster Jesus Christus vos &uscipiat, dica- 
musque cum gaudio : Propter innocentiam nostram 
ad te suscepisti nos, ct confirmasti coram te in eter- 
num **, Amen. 

SECTIO QUINTA. 

De humilitate. 


B Fratres, propheta dicit : Ad quem respiciam, nisi ad 


dum voluntatem diaboli, et ejus pessimorum coadju- . 


torum : contra, longanimis est secundum voluntatem 
Dei omni tempore. Adnitamur igitur, filii inei di- 
lectissimi, ad operanduin secundum longaniuitatem 
Domini nostri Jesu Christi *", ut adimpleatur in 
nobis verbum illud Scripturz : In tempore requiei 
longanimis fuit, et possedit testamentum. 
SECTIO QUARTA. 

De simplicitate , seu innocentia. 

Asserit beatus David in Spiritu sancto : 4nno- 
cenles el recti adhaserunt mihi, quia sustinui (e, 
Domine Deus ':*. ll»c prophetia, [ratres, est de 
sanctis qui juncti sunt Deo sua innocentia; quia 
abjecerunt a. se dolum , quem pessimum [fructum 
esse noverunt : contra vero, fructum innocentia, 
vitam :ternam. Hominem innocentem in perfecto 
Dei timore comperies. Quisquis eain possidet, per- 
fectus est et similis Deo; et odores emittit suavis- 
simos atque gratos, estque gaudio οἱ gloria reple- 


tus, et requiei spiritus Dei domicilium. Innocentia D 


est thus Deo; quicunque illam adipiscitur, conse- 
quitur gloriam et honorem in hoc szculo atque in 
futuro, et nonien ejus erit in generationem «εἰ ge- 
nerationem. Quemadmodum quam plures silvas 
comburit ignis , si illum neglexeris : ita dolus ani- 
mam (uam deperdet, si iu corde illum adiniseris, 
corpusque ad hec tuum coinquinabit, et multa tibi 
afferet mala et iniquas cogitationes. Deridet inno- 
centem dolosus, et bonos omnes; et cor ejus multis 
ac pessiinis cogitationibus a diabolis illatis corripi- 


!5 [sa, xxvi, 18. 
1L, l5. 


16 Prov. xvi, 32. 
*] δα, Lxvi, 92... ** Matth. xi, 29. 


6 


ΤΗ Pet. uw, 45. 
15 Marc, 1x, do. 


milem, humilem ac trementem. sermones. meos, quos 
loquor ** Dominus vero noster ita in Evangelio di- 
cit : Dücite a me, quia milis sum et humilis corde; 
el invenietis requiem animabus vestris **.. Qui igitur 
Sibi comparavit humilitatem, jam Dei altissimi 
factus est habitaculum ; et altitudinem, amorem in- 
nocenii:, pacem el charitatem adeptus est. Eia 
ergo humilitatem vobis comparate, et cum superbia 
cordis diabolorum ne ambuletis. Superbia euim 
cordis despecta est coram Deo et angelis ejus atque 
sanctis. Quisquis ergo ambulat cum superbia. cor- 
dis, diabolorum particeps est. Propter superbiam 
cordis inclinati sunt coeli, et commota fundamenta 
terrae, conturbatze abyssi, et deturboti angeli a glo- 
ria sua, ac diaboli facti propler superbiam cordis 
eorum : iratus est propterea Omnipotens, et abys- 
sui sursum ignem emittere fecit, simulque mare 
igneum sursum extollere fluctus. Propter supere» 
biam cordis infernum instituit, et supplicia. Propter 
superbiam cordis vincula facta sunt et flagella, qui- 
bus diabolus ob cordis sui superbiam torquetur. 
Propter superbiam cordis ejus factas sunt abyssi iu- 
ferorum, et vermes qui non moriuntur ** nec dor- 
miunt. Propter superbiam cordis facti sunt curris 
ignei, eL instrumenta flammarum ardeniia, et car- 
bones ignis. Propter superbiam cordis omnia con- 
turbata sunt, confliguntque simul, unde orta est 
tyrannis. Cuncta hzc facta sunt propter superbiam 
cordis. Superbia cordis hominum coram Deo im- 
munda est : corda vero humiljata et contrita non 
abomipatur Deus. Ad nos autem, filii οἱ fratres mei 
dilectissimi, veniens Dei clementia ab altissimis, 
facta est humilis usque ad ultimum spiritum. Quare 
gloriemur cum dicente : Respice humilitatem meam 
el laborem meum, et dimitte mihi peccata mea ἂν. 
SECT!O SEXTA. 
De puritate. 

Sacre asserunt. Scripture, filii mei dilecussimi, 
quod wmaguz divitiae sit purus homo. Dicunt quo- 
que . Estote sancti, quoniam ego sanzius. sum, ait 


Psal. xxiv, 21. !* Eccle. vii, 18. ** Psal. 
** sal. xxiv, 18. 
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Dcminns. omnipotens **. Eia ergo decertemus pro A es! principium omnis doli et fraudis, supplicio af- 


puritate usque ad rgortem, et ab omuibus caveamus 
immunditiis, qua sunt preter naturam, juxta verba 
primogeniti prophetarum Moysis. Plutimum quoque 
caveamus ab hoc negotio araaro, ne scilicet nostra 
- invicem detegantur verenda, neve mulierum aspi- 
ciamus pulchritudines : quippe haud nescimus ex 
his mortem ortam fuisse; et sane omnium pessi- 
mum est mulieres: aspicere ad concupiscentiain. 
Propter visum enim oculorum angeli cecidere a sua 
gloria et honore spoliati sunt. Multi quidem periere, 
(fratres, propter mulieres. Quidam enim uxoris causa 
iuterfecti , nonnulli sororum causa, aliqui propter 
filias : omnia autem hzc ob solam immunditiam. 
Ambulemus igitur, fratres, in puritate, quia purita- 
Vis fructus est lumen, veritas et vigilantia. Ne eitis 
ergo pessimarum abjectarumque passionum servi, 
aut obscenarum voluptatum qux iummund:e sunt co- 
ram Deo. Dei nomen in cordium vestrorum oculis 
perscribite, ut jugiter intra vos exclamet dicens : 
Vos estis templa Dei vivi **, et locus requiei Spiri- 
tus sancti-*". Qui autem operatur immunda, dolo 
cumulatus est οἱ ira et amaritudine et suspiriis et 
vinculis pessimis coram Creatore suo. Homo de- 
ceptas immunditiis, similis est corsm Deo jumentis 
omnis cognitionis expertibus, juxta sententiam 
psalmistze sancti David prophete 35, Eia nunc igi- 
tur, filii mei dilectissimi, venite, odio habeamus 
oculum illum nequam , et puritftem perquiramus, 
quia gloria hzc est angelorum Dei. Si autem per- 
suadente diabolo ceciderimus, per ponitentiam 
surgamus, et adeamus illum qui venit qu:erere 
Unam ovem qu: erraverat per peccatum **; Deuin 
nempe, qui peccata, condonat omnibus illis, qui 
ipsum rogant ex tolo corde suo : ut audiamus nos 
quoque vocem illam suavem diceutem : Pretíosa 
est in conspectu. Dei mors. electorum suorum, sine 
interitu in seculum **, 


1 


SECTIO SEPTIMA. 
De pace. 


Hoc manifestum vobis sit, fratres, quod Dominus 
ipse precepit nobis pacem perquirere, ut apprehen- 
damus eam ; quoniam oculi Domini respiciunt justos, 
el aures ejus intente. sunt. ad eorum orationes ?!, 
Fratres, dignoscamus pacem Dei et properemus ad 
iam, ne nobis objiciatur, quod pax nostra .pax 
peccatorum sit, quandoquidem ipse dixit : Pacem 
meam do vobis, et, pacem meam relinquo vobis **. Eia 
ergo, fratres, venite : verum lueamus certamen, ut 
nobis Christi retineamus pacem, quia pax hec 
descendit a Patre luminum 33, et Rege seculorum. 
Amator pacis jam consors effectus est dilecti Patris 
Jesu Christi atque angelorum, nullisque afficitur in- 
commodis; ubi osores pacis invidia et perturba- 
tionibus retorquentur. Propter invidiam autem qus 


ion Levit. xi, 44; xix, 2; xx, 7; 
. 91. ως. xv, i. 


* Psal. cav, 15. 
** ftot. xm, 20. 


* Luc. xxi, ο. ?* Mauh. v, 9. 


fecti sunt filii Dei , ejusque causa invaluit peceatum; 
regnavit mors super infernum, et arbores inlructi- 
(6 reddit:e sunt, suamque commularunt naturam, 
Propter invidiam effusi sunt sanguines inmorii, 
Fugiamus igitur invidiam et contentiones. Qui aqi- 
cus est invidi et contentiosi, amicus est nocentis 
ferz. lo qui se confidit ferze aut draconi, securior 


est eo qui se confidit contentioso et invido. Qi a 


contentionibus non abhorret, nemini hominun par- 
cit, nec ipsis amicis; et nemo illi potens videtur, 
nec dirigitur ín via. Etenim sanguinem tuum maui- 
bus suis, ut pugillum aquz effundent super terram, 
et vita tua nihili ducitur ab illis. Eia nune ergo, 
fllii mei , fugite invidiam, et estote filii amatores 
pacis, et proximis vestris ne adversemini, quoniam 
perfectio legis est, ut sustineas et diligas proximum 
tuum **, Nequaquam duplicis cordis sitis , ut sitis 
fortes. Ne mali sitis in invicera, quia homo malus 
amarus est. tota vita sua, et festinus est in operi: 
bus perditionis, et vite operam dat pessima : 
pretiosze et honorabiles sunt apud illum injuriz, οἱ 
in verbis stultitiie gloriatur. Nunc itaque, filii mei, 
$i qui ex vobis vitam agere super terram deligunt, 
fructus agrorum colendo aut vinearum, ue cont- 
datis et bibatis sine mensura, ne obliviscamini Do- 


- minum Deum vestrum juxta verba sacri Evange- 


lii ?**, sed laboremus opere nianuum nostrarum, ut 
offeramus Domino sacrificia et holocausta pacifica, 
ut optimus nostram exaudiat orationew Deus, nos- 
que audiamus vocem illam ipsius dulcem : Beuti re- 
coneiliantes pacem inter homines, quoniam tocabun- 
tur filii Dei **, qui est Deus pacis in zeternum. Ames. 


SECTIO OCTAVA. 
De silentio. 


Sapiens asserit Salomon **, dilectissimi, thessu- 
rum electum esse jn ore sapientis ; item, qui noa 
potest custodire os suum alque linguaw, satagat nt 
multiplicet verba. Cave, homo, et lingug dominare, 
nec multiplices verb», ne multiplices tibi peccata. 
Ori tuo pone digitum, οἱ frenum lingug tus, quia 
homo multiloquus nusquam Spiritui sancto inbabi- 
tandi in se relinquit locum. Noctu diuqne nornet 
Domini versetur in ore tuo, et spiritali esto condi 
tus sale **, ut coguoscat. unusquisque continentiam 
tuam. Si quis tiro adhuc tecum loquens {6 79 
gaverit verbum aliquod in quo est lucrum ant 
mas responde illi; sin vero nullum est lucrum 
esto ut surdus qui non audit, οἱ ut mutus qui non 
loquitur. Eia nunc igitur, filii mei, veram vobi 
comparate doctrinam, ut sitis perfecti ; impense 
quarite veritatem et mansuetudinem, ut implez 
mill bonis, Qui autem silet. sedens coram Deo, 34: 
implebitur de illo verbum scriptum : Beati qui NE 
serebuntur illis propter timorem ** Dei judicis vv 


| Pet. 1, 16. ** ll Cor. vi, 16. *' L Cor. vi, 19. ** Psal, ΣΥ, 15, 
7? Psal. xxxut, 15, 10. 
? Prov, x, 29. 


3* Jogu. xiv, 97, Jac. 17 
9 Coloss, iv, 6. ?* Jud: 25. 
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eum et mortuorum : qui autem adimplet consilium A habitare cum susurrone. Blaspheuus atque tyran- 


justorum sine corruptione, vivet in zternum ac in 
seculum. Amen. 
SECTIO NONA. 


In. qua solatur eum, qui se religioni addicit proprie 
salutis causa, nec perseverat in peccatis. 


Dixit Psaltes : Servite Domino in timore : et ex- 
sultate ei cum tremore **.. Scriptura etiam dicil : 
Ne alium. colatis. Deum prater me **. Expeit nobis 
ergo, fratres dilectissimi, servire Deo : quoniam 
melius est, uti scribitur **, confilere in. Domino, 
quam confidere in. hominibus Ne solliciti ergo si- 
mus servire hominibus, ne in laqueos eorum inci- 
damus, pravasque ipsorum concupiscentias. Ne am- 
bules post concupiscentiam visus oculorum  tuo- 
rum, nec: cor tuum dissolvas, ne incidas in loca te- 
uebrarum fumis plena in aternum. Concupiscentia 
namque mala cor pervertit, et. mentem permutat. 
Longius igitur recedie ab ea, ne Dei inhabitans in 
vobis irascatur Spiritus. Vos autem, filii mei, dequo 
fortique estote animo, et diabolum 1!locci ducite, 
quoniam habemus Creatorem, qui presto est. ad 
opein nobis ferendam, ut ejus faciamus voluntatem 
et cuncta beneplacita omni tempore. Quare excla- 
memus dicentes : Deus mi, ego sum servus, et filius 
ancille (μα **. Deus qui solus sapiens est, custodiat 
vos, ut excrescatis in operibus Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria in d&ternuim. ΑΛ »en. 


SECT,O DEC'MA. 


Oportel nos plurimum cavere a linguis mostris. 

Dominus noster Jesus Cliristus iu suo sacro Evan- 
gelio nobis dicit : Imirate per angustam portam ^. 
Dicit item : Per multas tribulationes oportel nos in- 
trare in. regnum ", Quid autem sit porta angusta 
per quam nobis intrandum est, fratres dilectissimi, 
id nobis sapiens Salomon aperiJ, dum dicit : Fili 
sni, ne permitias ori tuo, ul aperiatur, ne peccet caro 
tua **. Necnon : Os stulti, contritio ejus V. Adni- 
tamur ergo oribus nostris fortem ponere custodiam, 
ne mali quidquam proferamus, quoniam sermo pra- 
vus cunctis veneuls pejor est. Omuia vulnera curan- 
tur; vulnus. vero [πει nullam curationem habet. 
Lingua draconis przstat lingua susurronis, qui est 
a pessimo diabolo, quia rixas et acria certamina in 
inedio excitat fratrum, et seditiones ac mala semi- 
nat inier pacificos, et congregationes dissipat plu- 
rimas. Si ad te illum ingredi permiseris, omnibus 


dignitatibus spoli.bit te. Quicunque societatem cum 


illo iniverit, jam hoinicidis et interficientibus gladio 
factus est socius, quia homicida et susurro eumdem 
producunt catulum; nam si gladio non interimunt 
te, eo te adducent eodem vulnere, Lingua susurro- 
nis haud absimilis est. morsui colubri : imo magis 
expedit habitare cum colubro et scorpione, quam una 


C 


nus meliores sunt. susurrone. Omnia peccata mur- 
muratione sunt minora. Susurro et qui ipsi aures 
prebet, eamdem referunt condemnationem, — Expe- 
dientius tibi est ad ignem accedere el comburi, po- 


tius quam accedere ad susurronem. Si incesserix 


super picem ebullientem tibique caveris, facile sal- 
vus evades : at si casu transieris prope susurronem, 
longe recede ab ilo, ne irremediabilibus te plagis 
tradat, quia 95 ejus omni tempore plenum est homt- 
cidiis et fraudibus. Quamobrem vobis stricte przci- 
pio, ut maxima qua potestis fuga, a susurrone vos 
recipiatis ; monachus. sit ille, anachoreta, vel de- 
certans, sive novitius, dummodo susurro est, quis- 
quis sit, fuge illum, etsi pater fuerit tuus vel frater ; 


B susurro est, longe te ab ipso recipito. Expedit enim 


magis commorari eum. leone οἱ lerna, quam cum 
susurrone, Nec te pudeat fuga ab illo recedere, ne 
peccati veneno te inficiat. Eia igitur, filii inei, raur- 
murationem fugite, et silentio navate operam ; quia 
silentio deditus prope Deum est et angelos ejus, et 
in altissimis collocatus. Dominus autem dicit, quod 
tunc custodiet vias tuas, quaudo ipse tues custodies 
sermones **. Dicetque nobis propterea in die visita- 
tionis nostre : Beatns es, Israel, qui custodis os 
tuum. Quis similis est tii? Deus outem. vos servet 
paee sua atque gratia. Amen. 
*ECTIO UNDECIMA. 
De sapientia et. intelligentia, seu scientia. 

Dicit sapiens Salomon ** : Principium sapientie 
est timor Domini. Scientia itaque operanti secun- 
dum ejus statuta, optima est, Ait etiam ** ; Omni 
diligentia custodi cor luum , quoniam semite vite 
ex his procedunt, Nam consentaneum. est, ut in 
uostro regimine solliciti simus, ne stulti habeamur, 
stultus autem nauei ducitur ; ideoque dicitur, quod 
siultus οἱ insensatus una. pereunt, et. in nullo ho- 
nore labentur. Dicit preterea Salomon : Jra. stulti 
eo pejor est ?*. Necnon : Durus corde in mulia in- 
cidet mala ** , et ossibus ejus non est sanitas, ue- 
que anima ejus requiem nanciscetur, et in moite 
ejus non esi requies neque lonor. Homo clatus 
corde omnibus est exosus, quod opera illius nimis 
fastuosa sint; proptereaque in multa iacidit pec- 


p ολία. Omnia peccata coram Deo sunt despecta, 


sed omnium despicatissimum est superbia cordis. 
Quieunque aut petit aut dat consilium. superbo 
corde, similis est effundenti aquam iu vas peifora- 
uui ; vel illi similis est, qui transvolantem alloqui- 
tur avem. Societatem cun) dracone et hy !ro pessimi 
inire, expedientius est, quam cum superbo corde : 
quare insen:atlum qui erudit, exprobrat legem 59. 
Draco si hominem nudum viderit, capite demisso 
reirocedit : at homo superbus corde uullo capitur 
pudore propter nequissimam cordis ejus superbie. 


*! Psal. vu, £1... *! Exod. xx, 2. ** Psal. Lxvu, 8. Psal. cxv, 10. ** Matth. vit, 43, ** Act. x, 21. 
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Diabolus etiam ob eordis sui superbiam e ccelo de- A meam suscepisti me, et confrmasti me in contpecis 


tarbatus est, Vos ipsi, vos corrigite, et peccata ve- 
stra coram Deo et vestris majoribus confiteinini, ut 
vos ipse exaliet, quia. summus ille in ccelis est, et 
humiles a longe respicit, Eia nunc igitur, filii mei, 
decertamus secundum veram optimamque sapien- 
jam, ne de nobis adimpleatur Scriptura illa : Cor 
siulti in sinisira ejus **; sed ut de nobis dicatur : 
Intellectus sapientis in dextra ejus. Itemque illud 
Psalmistae : Manus tua deducet me, εἰ dextera (ua 
suscepit me "*. Deus autem sit. vobiscum omnibus. 
Amen. " 
SECTIO DUODECIMA. 
De verecundia. 

'Sacrz asserunt Scriptura **, duplicem esse vere- 
cundiam ; una ex qua enascitur peccatum, altera 
vero ex qua enascitur gloria et gratia. Asserunt 
eiiam inverecundum omnibus exosum despectum- 
que esse ; verecundus vero verecundia sua ad vere- 
cundiam elevatur. Verecundia ob contractum pec- 
.€atuin verusque pudor, est utilis verecundia ; vere- 
cundia vero ex qua enascitur peccatum, est ea ve- 
recundia qua impedit ne exsecutioni mandentur 
Dei pracepia, Filii mei, cavete, ne operam injusti- 
Liga navetis οἱ oppressionibus ac judicio, nec cum 
effusore sanguinis ambuletis; sed omnium maxime 
munera acceplantem et exercentem usuras fugite, 
ne capiamini amore argenti, sicut illi : siquidem ar- 
genti amor multa suis amatoribus infert mala. Ca. 
vele ne propter verecundiam consentiatis, atque 
conenrratis cum inultitudine in dolum εἰ fraudem. 
Cavete adhuc, ne propter verecundiam quod ve- 
strum non est, concupiscatis. Odio ne habeas :elate 
provectas, et viduas, necnon pauperes parentibus 
erbatos; fuge tamen viduam fatuam, εἰ pupillos 
cognitionis expertes, Cave omnino, ne litigiis capia- 
ris, sed a contentionibus longe recedito. Cum mu- 
liere fa:ua cave loquaris, aut cum reprobata, pra- 
sertim auteni, quz injuria afficit viros, quemadmo- 
dum de illa scriptum est. Ne te pudeat recedere ab 
illis qui pervagantur in plateis, ac per civitates οί 
solitudines errant, quia plurimi hoc capti sunt la- 
«queo. :Sed revertamur nunc ad eam verecundiam, 
«qus glorie et gratig est plena. Ne te igitur facere 


(uo in &lernum "', Amen. 
SECTIO DECIMA TERT!A. 
De vana gloria. 

Dicit propheta, fratres dilectissimi : Punem dt. 
siderabilem non comedi **, neque gloriam. concupisi 
huminum "*. Et Dominus noster qui animarum po- 
strarum commiseratione ducitur, in sacro Evange- 
lio dicit : Ve vobis, si dixerint de vobis bona verbe 
et glorificenl vos, el gloriam Dci non quaretis **. De- 
certemus igitur nos eliam ad mortem usque van 
glorie obsistendo, ejusque pessimos abscindamus 
ramos, ne ad supplicium perducamur. Yana glori 
cordibus nostris dominari assolet : cui vero domi 
nata est vana gloria, ad condemnationem est desti- 


B natus suppliciorum, ac sese in sacrificium offert 


presidibus abyssi inferorum ; similisque est homini, 
qui aquam reponit ad suam sitim levandam in vase 
perforato. Fuge vanam gloriam : plures enim inter 
ierunt causa illius; hominemque ad muliiplies 
compulit labores, jejunia, preces, plures vigilias no- 
cturnas, eleemosynas multas coram hominibus ero- 
gatas ac alia. ejusmodi; quibus demum nihil alid 
consequetur nisi confusionem et opprobrium. llane 
ergo fugiamus inanem gloriam, quia omnibus dis 
bolis pejor est. Si autem nulla exstat in nobà 
xyana gloria, ad magna ostentanda ne curramos, 
ne intereamus propterea, et multiplicibus eorum 
ramis implicemur, quoniam diaboli inanis glorir 
multi sunt nimis, At impensius multo inquirere a4 
nitamur sanctorum gloriam eorumque paupertatem, 
ut suave illud conpprehendamus Dei eloquium: 
Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnm 
celoram **. 
SECTIO PECIMA QUARTA. 
De gloria et patientia, 

Dicit Dominus noster Jesus Christus iu sacro $00 
Evangelio : ]n patientia υδείτα [ucrabitmini aximti 
vesiras **. Necnon : (Qui sustinuerit usque. in fnm, 
hic salvus erit **. Quanto magis ergo in veritate no- 
bis laborandum et sustiner.dum erit, ul e3 que st 
bis in ccelis parata sunt.consequamur ? Antequam 
ad sanguinis effesionem pervenerimus, ne ghrit 


pudeat quidquid est secundum voluntatem Dei, nec ϱ mur; nullus enim artifex de opere sno antequie 


in opere veritatis celes te, nec Domini doctrinas 
ediscere aut verba sapientie verearis, aut tua sa- 
ceróoti tuo peccata aperire te pudeat. Principem, 
aut divitem imtmisericordem ne timeas, aut verea- 
ris potentem, vel tyrannum, peccatorem aut perpe- 
tratorem iniquitatum. Verecuindia ad aliquod pec- 
catum perpetrandum ne seducaris aut inducaris, ne 
illa te perducat ad. pessiuum supplicium : propter 
peccatum cnim glorie vestimento exspoliatus est 
bomo. Deus ergo scientiam vobis conceda!, et in- 
duat sapientia glorie et iutelligentie, ut. exclame- 
mus nos quoque dicentes : Propter innocentiam 


^ Eccle. x, 9. 
xvii, 16. 


5 Psal, οκ καν, 10. 


absolvatur, gloriatur, sed artificio jam perfecto. Si 
enim ambulaverimes secundum veritatem, el dile- 
xerimus odio nos habentes, et quod nobis feri no- 
lumus, alteri non fecerimus, et amaverimus pacem , 
humilitatem jam sumus eonsecuti. Si superbiam 
eordis odio habuerimus, jam inimicos amplerali st 
mus nostro«. Si benedixerimus malediceptibus 80 
bis, jam frenum imposuimus oribus nostris. Si dile- 
xerimus charitatem, jam optimum prasiimos cul 
tum, vicimus taedium, multiloquium et. odium erf 
proximum. Cum hac omnia compleverit homo, 10? 
glorietur, ut ille qui tota die est operatus, jo" 


5ο Eccli. iv, 25. *' Psal. xt, 15. "* Dan. x, 8. 188. 
* Joan. v, 44, * Matt, v, δ. ** Luc. xxi, 19. ** Matth. x, 22 ; xxiv, 13. 
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. Evangelii. testimonium **, et cum fiducia postulet A sirz, ne indiligentes vocemur ei pigri. Dictum jam 


mercedem suam; Deus enim noster haud injustus 
est, sed unicuique tribuit secundum merita, flle au- 
tem beatus est dicendus, qui humilitate victoriam 
est consecutus, el Suo tempore glorl(icabitur in al- 
üssimis, ut Laz»rus. Nobis autem exclamandumn 
est, atque dicendum : Quoniam humitiatus. sum, li- 
berasti me, Domine ; revertere, anima mea , ad locum 
requiei iue in eternum . Amen..— 

SECTIO DEGCIMA QUINTA. 

De ivtelligentia. 

Dixit psalies David : Eloquia (ua dulcia sunt in 
(ancibu: meis, pra melle in ore meo **, Item : Con- 
silia cordis ejus electa sunt prze lapidibus optiaiis 
pretiosis. Vere beatus est ille qui evigilat , et facit 
precepta. Domini uostri Jesu Christi, donec asse- 
quatur veram ejus scientiam, ut dicere possit : Ad- 
mirabilis est. scientia tua *'. Wufilelis cáte sis, ne 
irascalur qui nos creavit. Quicunque eni;n non am- 
bulat secundum rectsin. fidem, escam vermibus 
prebet qui non. dormiunt, et principi tenebrarum 
maetat victimas ; ejusque spiritus alienus flt a vita 
zelerna, et manifeste recedit à Deo. Eorum quid«in 
plerique qui in inferis sunt, eo infidelitatis causa 
aguntur. Propter infidelitatem | incredulitatemque 
duxerunt originem omnia ea mola, quae in Dominum 
nostrum Jesum Christum perpetrata sunt. Sed ne- 
que in illun a mortis resurgeuteum crediderunt 
perfidi illi, ut salvi ferent. Ve. illi generationi! va: 
miseris eorum animabus! Qui ineredulo annuntiat, 
aut corripit vel docet illum, similis est homini illi 
qui preiiosissimas gemmas in profundum dejicit 
maris. Quemadmodum aqua in declivem terram 
decurrit, et eo cum impetu fertur; ita verbum Do- 
mini influit in animam fidelis. Eia igitur, fllii mei 
dilectissimi, fugite infidelitatem tanquam maloru:n 
omnium originem , αἱ magis magisque Dominus 
glorificetur, ejusque sancta resurrectio. CreJamus 
igitur in nomen Doinini De: Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti, uL nos illud scripte comprehendat 
verbum : Qui credunt in Dominum, erunt sicut mons 
Sion : quia non commovebitur in ceterum, qui est 
in Jerusalem ** : firmum quippe sauctorum  om- 
nium fundamentum fides est, qua ora occluserunt 
lecnuin et flaaniiam. exstinxerunt. ignis, ob suam 
acceusam semper in Deum fidem. 

SECTIO DECIMA SEXTA. 
De bona diligentia. 

Asserit bea'us spostolus Paulus : Hand consen- 
Laneum est nobis, (raires, vivere eeeundum catnem, 
quis secundum carnem vipentes morientur **', Dixit 
ettanmi beatus. Josnues : Nolite diigere mundam, 
quia mundus (ranmsil , et omnes coneupiseeAtiee ejus. 
Qui autem (acit voluntatem Dei, manet in eeletnum **. 
Lvigilemus eryo, lilij mei dilectissimi, comstitusmus- 
que nobis bonam diligentiam in domo mentis no 


** Matth. xx, 12. ** Psal. cxiv, 6, 7. 


* Psal. xvin, 11. 


quoque est : Si possederis diligentiam bonam, bonz 
mentis partleceps eris. Qui bona diligentia est prse- 
ditus, templum jam factus est Dei, nomenque hono- 
rificentissimuin sibi comparavit, nimis ditabittr, ac 
thesauros bonis cuinulatissimos nanciscetur. Beatus 
qui invigilat ad portam sapientie. Contra diligen- 
tem invigilantemque passiones nequaquam pra vale- 
bunt. Si auteum ceciderit propter fraudes tentatorís, 
Bratim erigit illum diligentia atque vigilantia. Incu- 
rius autem ac piger minimeque divino invigilans 
cultui, si ceciderit propter diaboli tentationes, non 
advertit. peccatum. quod perpetrat, quia cor ejus 
iustar lapidis est durum, et simile domito vinctoque 
mulo, quem continuo conscendunt minime rel- 


B ctantem, quemadinodnm scriptum est : Assimilatus 


est jumentis , quibus. non est intellectus **, His indi- 
ligens comparatur homo, quoniam in ejusmodi ho- 
minum genere suas manifestat dinbolus concupi. 
scentias et desideria, suamque confusionem uuiver- 
sam ; et illum quocunque lubet , trabit, donec com- 
pleantur iniquitates ejus, et cum gemitibus ac fletu 
moriatur. Eia nunc igitur, filii mei. dilectlssici , 
comparate vohis perfectionem et diligentiam, ne in 
omnia hostis ceriamina iucidatis. Negligens insiar 
est donus evers:e εἰ destitutze incolis, qua: nullo est 
in pretio apud quempíaim, sed exsecrabilis omnibus, 
ut viperaruin, scorpionum et diabolicaru.n ferarum 
domicilium ; nemoque de illa curat , ut qux eversa 
sit et desolita. lec est. ratio negligentis; nam nul. 
lam comperies divinam opem illum custodientem 
aut inhabitantem in eo, qus liec omnia ab flo ar- 
ceat , quin in eo habitent. Filii mei dilectissimi , 
hanc diligentiam servare salágile , nec eam depo- 
natis.a vobis, ne imperio hostis subjiciamini. Dum 
etstat in homine optima diligentia et cura , sb 0«- 
nibus casibus et rujnis erigfl illum el przservat , 
ita υἱ flat homo ille Spiritui saneto requiei jocus , 
et suum iter absolvat feliciter, atdue mereatur lo- 
cum requiei sanctorum in paee adire, et ouicliram 
suavemque illam audire vocem : Cor contritun et 
humiliatum Dens non despiciet **. 
SÉCT(ÍO DÉCIMA SEPTIMA. 
De religiosilate el virginitate. 


D Audivimus beatum Paulum apostolum, cum ad 


virginitatis pervenissel honores, ita de ea dicentem : 
Pricepgium Dei non habeo **. Non liabuit preceptum, 
quia non omnes grave boc jugum ferre possunt; 
ideo electioni relictum est. eoruin. qui. illud ferze 
valent. Virginitas est signaculum , quod non cor- 
rumpitur ; pérfecta similitado, dux: nón commuta- 
σε; spirituile d$3nctumqhe sacrifleiunr, specula , et 
visus ιό óbservatar [όν ad perfectionis ducens 
metám ; diádema veris perfectionibus contextum ; 
t£uavis Hfe ros, qui omnes refrigerat creaturas. 
Ipsa evangeliam vitis quod abscondita ab omnibus 


* Pgsl. cxxavut, ϐ. *9 pPaal, exviv, 1, 3. 
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sceculis et generationibus reserat arcana. Maxima A domum, ucc. liabebit bivreditatem | iu 4etra viven. 


sane hzreditas est οἱ possessio, virginitas, Qui vir- 
pinitatem aspernatur, Deum ille et angelos afficit 
injuria. Nemo profecto ex adversarii exercitu accc- 
dere audet, aut. valet in ea, Attainen nemo virei- 
num glorietur de virginitate : gratia quippe ipsius 
Dei est. Virgo muliebres sensus, cogitationes caruis, 
cordis superbiam et armeorem eorum omuium quae 
diaboli sunt, a se amoliatur. Murmurationetn pro- 
cul amoveat quoque; item erga liomines odium, et 
gloriam mundi. Religioni incumbat, contineat liu- 
guam, ventremque castigel jejuniis. Nam si lis om- 
nibus exornata fuerit, erit sacrificiua sine macula 
aut pollutione. Virginitas urnz:e auro pleuze compa- 
ratur, quain diu noctuque custodiunt excubiz. Vir- 
ginitas odor cst suavissimus Christo Domino, et 
diademata vite connectit. Si, virgo, sollicita fueris 
de multis cibis, et cum tui ambulaveris admira- 
tione, in omnibus operibus tuis-confusionem refcres. 
Si linguam tuam non custodieris, vacua eris toto 
vit tue cursu, et adimplebitur de te scriptus ille 
sermo : Suscepisti magnos labores frustra. Nolite 
ergo, fratres, nolite permittere, ut id vobis accidat ; 
sed optimi ac perfectissima patientiae operam de- 
mu$ , ut nos quoque dicere valeamus : Non timeo, 
quia Dominus adjutor meus est. Et sicuti dictum 
est : Timentes 6ο Dominus diligit iu cunctis bonis. 
SECTIO DECIMA OCTAVA. ; 


Jn qua precipit, ut recedamus α malo, et accedamus 
ud bonum , faciamusque illud. 


Sacra asseruut Scripturae: Ecce. proposui coram 
le duas vias, scilicel bouum el malum 13. Viam au- 
tem moli novissimum ad prefundum inferorum 
conducere, exdem | nos certiores fecerunt, Receda- 
mus ergo ab ea, et ambulemus cum rectitudine per 
eam quam ambulaverunt sancti, quemadmodum 
dictum est : Beati immaculati in via, qui ambutant 
in lege Domini **. Via sanctorum vero est , ut am« 
bulemus in lege Domini, scilicet in. puritate corpo- 
tis, puritate lingua, puritate oculorum, puritate 
manuum, puritate aurium, puritate pedum, et recta" 
ad Deum cogitatione mundoque corde erga invicem, 
ut dicere valeamus : Cor mundum crea in me, Deus, 
el spiritum rectum innova in visceribus meis 15. 

SECTIO DECIMA NONA. 
In qua agitur de continentia lingue. 

Charissimi fratres, vestram rogo charitatem 
erga Christum Deum , ut fugiatis et evitetis semen 
nequam , plenum fraudum et omnium pessimorum 
dolorum. Sacra siquidem asserit Scriptura : Lin- 
gua quidem modicum membrum est, sed maculat cor- 
pus totum Το. Dicit item : In ipsa benedicimus Deum; 
et in ipsa maledicimus homines, quos creavii Deus 
ad euam similitudinem "'. Mors ergo residel in ου 
qui bicipitis est linguz, quia cum morte foedus per- 
cussit, sibique perditionis in inferno przparavit 

*! Deut. xxx , 15. 
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tium, qui faciunt. Dei voluntatem, Certe liomisem 
bilinguem animas deperdere comperies, fam:liare 
el amicos perturbare, dissipare coetus et Congrega 
tíones, omnibus μα] patrandis dare Operam., ae 
sese immiscere, semperque in proximum mad 
nari dolum. Orationes, eleemosynas et. jejunia bi- 
linguis tenebris obvoluta comperies coram Deo, 
Quamobrem scriptum est , quod oratio homiuis bv- 
jusmodi fiat in peccatum "5, Eia nunc igitur, fratres 
dilectissimi, longe fugite a bilingui, amicitiam 
cum eo nequaquam ineatis, quia qui amiciti im eu» 
illo iniverit, eain cum morte inivit. lno adniere 
totis viribus, ne cum illo loquaris, ne ejus pessime 
ediscas opera, teque inficiat. Beatus est fhiomo ille, 
qui sibi diligenter cavet, et experimento ediscit f 
delem in omnibus esse; quia is vocem illau lr2m 
audiet : Quia super pauca fuisti fidelis, supra πια 
te constituam intra in gaudium Domini tui **. 


SECTIO VICESIMA, 
De dolo. 

ExtoHamus manus nostras et corda nostra ad & 
lissimum qui in coelis est, et fagere adnitanmr pri- 
mum illd peccatum , nempe dolum qui erat in 
Cain, secunduin verbum | illüd scriptum : Deus, li- 
bera me ab homine iniquo et doloso **. Vowo do- 
losus animam suam. decipit tantum , quia dolus ejus 
revertitur in caput ipsius, ut scriptum est in Psalmo: 
"Labor ejus converietur. in caput ejus, et iniquis 
veniet usque in. medium domus. ejus". Hominis 
mali ne familiaritate ütaris, nec iniquum sequaris 
hominem, nec penitus tangas illum ; sed exsecrare 
ut sindonem mortuorum fetoribus coinquiuatam. 
Lingua quippe hominis dolosi excitat. contentioaes 
inter turbas, effusionemque sanguinis. Qui amici- 
tiam contraliit cum dolosa , eamdem cum pessitm 
diabolo contrahit. Qui societatem init cum doloso, 
eam init cum efífusoribus sanguinis, el proprie 
morlis fit ipse reus. Multo expedientius est bhabi- 
tare in solitudine , quam eum boinine doloso. Cum 
doloso amicitiam ne contrabhas: in domum ullam 
cum eo ne ingrediaris, quia si fueris ingressus, 
pertrahet te ad. suum fetorem. Satius tibi est esse 
cum feris, quam cum homine doloso : siquidem 


p suaviter ad te accedit iste , et pacifice loquitur te- 


cum ; αἱ si cor jillius semel contrisiaveris, statim 
absconditum eructat dolum , teque imparatum ju- 
gulat. Quamobrem Deus qui erat cum patribus wo- 
stris Abraliam, Isaac et Jacob, sit vobiscum, ul vos 
eruat ab illo cujus fortitudo est in lumbis **, nempe 
diabolo; qui omni tempore religiosis invidet viris, 
el suo bamo eos capere, ut deglutiat, nititur: Το’ 
rum, qui orat pro nebis **, habemus Dominum 90- 
strum Jesum Christum , qui nobis dedil potestatem 


caleandi virtutem ejus **. Oculus qui a videndo 


uon defatigatur, et auris quae ab auditu non deficit 


Τὸ Jac. ii, ὃ, 6. ᾖτ ihid. 9. 
* Job xt, 11. " Πο. vii, 95. Ὁ 


7$. Psal, cvill T. 
, Loc. 
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ipsa assevera', quod complementum legis sit chari- A.stum in omnes generationes sine corruptione , fra- 


tas **, Dicit etiam : Horum complementum est , ut 
sitis omnes cor unum in Jesu Christo : opem invi - 
cem ferentes, et fraternam exhibentes charitatem , 
misericordes exsistentes, ut Dominus etiam nostra 
pra:paret corda ad sua. manlata facienda. usque ad 
diem mauifestationis plena glori: per Jesum Chri- 


* Rom. xin, 10. 





^ 


tres quos diligo, per Jesum Christum : cui gloria, 
et lionor ex nunc, et omni tempure, et in szcula 
saeculorum. Amen. 


Comple:i sunt. viginti Sermones sapientissimi Patris 
nostri S. Antonii abbatis, monuchorum omnium 
parentis. Dominus nostri per ejus orationes mise- 
reatur. ΑΠΙΕΙ. 





B. PATRIS ANTONII, 


MERITO MAGNI, ABBATIS SANCTISSIMI, 


EPISTOL/E VII, 


Ex Greco Latine rcedlitee, interprete Valerio de Sarasio. 


End 


EPISTOLA T. 
AD FRATRES SUOS, 

Γ. Primum saluto vos in Domino. Existino au- 
lem animas quascunque apprehenderit. gratia Dei 
vocantis ad pradicaliouem. suam per verbum pro- 
prium, habere tres modos, seu masculos seu feni- 
nas. Quidam enim per testamentariam legem ct 
inditiii in eis semel bonum, a prima sui conditio- 
ne perlingere verbo Dei aj eos inorati non sunt, 
sed perrexerunt parati cum eo, siciti εἰ noster 
progenitor Abraliam ; cui primo, quia porrexit. in- 
daginem Deus per testamentariam legem, apparuit 
dicens : Exi de lerra (ua el de cognultione (ua, et de 
domo patris tui, et. veni ad terram quam osteudero 
libi**. At ille in nullo ἱιαδίίδης, paratus fait iu νο” 


catione. Hic antem. figura. erat. ργίπιρ vit:e hujus € 


institutionis, qua nunc usque persistit in eis qui 
ejus sequuntur vestigia. Unde et iterum si anime sic 
sustineant et ita. egerint, facile easdem virtutes as- 
süument, eo quod parata sint corda earum repleri 
Spiritu Dei. Et bxc institutio. prima. lluic vero 
secunda exsistit de iis qui audiunt scriptam. legem, 
testificanteim eis universa supplicia qua peccatori- 
bus praparantur, et aünuntiantem de sanctis pro- 
missionibus ad eos qui proficiunt, quibus et per 
testimonia inscripte legis sobria voluntas exsistit, 
et per hanc quxsierunt intrare in vocatione vocan- 
tis. Sic et David testiflcatur diceus : Lex. Domini 
immaculata, convertens animas ". Et in lioc eodem 


loco : Declaratio, inquit, sermonum tuorum illumi- ϱ 


nal, el intellectum dat parvulis *5, Sed et alia quam 
plurima, de quibus modo, non possumus enarrare. 
Porro tertia, institutio est, in qua duris cordibus 
sape inter vitia et in peccati operibus permanenti- 
bus, aliquoties benignus Deus infert labores ad in- 
crep:xidum, donec. sentiant. per erumnam, et poe- 
nitentes ex loto, accipientes el ipsi virtutes, quem- 


* (en, xin, {, Psal. xvii, 8. 


D sdwodum et illi de quibus przdixi. lle igitur sunt 


introductioncs tres in animabus qua ad poenitudi- 
rem veniunt, donec adipiscautur gratiam et. voca- 
tionem Filii Dei. 

]t. Sed puto quod cos prius vocet Spiritus, qui 
ingrediàntur ex toto corde certamen, et ordiuant 
semetipsos ad sustinendum in omni luctatione ad- 
versarii, donec devincant cum. Prasiat vero eis et 
lenitate in. omnibus juvans eos Spiritus, ut incul- 
centur in illis opera paoenitentiz; ponit eis ter- 
minos per modum quemdam ponitudinis in cor- 
pore et anima eorum, usquequo doceat eos etiam 
conversionis molum ad conditorem proprium , 
Deum : necnon οἱ przbel eis violenti: compulsio- 
uem in anima discurrentem et corpore, ut utraque. 
sanctificari queant, ut eodem modo hzreditatem 
utraque sumant : corpus quidem in jejuniis crebris 
et vigiliis; anima, vero in spiritu atque solertia, 
ministeriis quoque qux facit in torpore. Gonan- 
dum hoc in omni fructificatione carnali. 

lI. Spiritus quoque peenitentize deduclor efficitur 
in istis, el tentat eum in his, ne qua sit inimicitia 
ad convertendum forte retrorsum. Tum vero ille 
deductor Spiritus incipit adaperire anim oculos ad 


poenitentiam exhibendam, el ut sanclilicetur etiam. 


sensus, districlionem intermediam praebet, inci- 
piens doceri a Spiritu, sanctificare corporis et ani- 
wa penitentiam sensu edocto per Spiritum dedu- 
centem nos ad illud anims corporisque agendum, qui 
sanctificans omnia ac districtionem praebens ut el 
carnis misceatur fructus ad universa corporis na- 
turalia, ex quibus transgressio fuit; et adducit 
unumquodque corporum naturalium ad priorem 
conditionem, non habens aliquid alienum aut ho- 
stile spiritus. Corpus siquidem redigitur sub pote- 
statem sensus doctum a spiritu secunduin eloquium 
Pauli : Obculco corpus meum, εἰ in. servitutem re- 


** Psal. cxvir, 140.. 
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digo**. Quoniam vero sensus antea semelipsu:) A tatem, quoniam hujusmodi languor Insederat ei du- 


$anctificat in cscis et potationibus a sopore, seiel 
ac siupliciter in. cunctis motibus suis, quique et 
paturalem copulam segregaverat sanctificationi pro- 
priae. 

(V. Rcor àutein. (£4). tres corporis motus exsi- 
stere, lin ipso enim est naturale corporis concre- 
Tum illi; quod tamcn non operatur. aut. eflicit ali- 
qvid sime anim: voluntate, nisi quod judicat in 
corpore solum. Nam et alius motus exsistit ex pa- 
s: eorporis mul'orum ciborum ac potuum, ex qui- 
lus adinflatio sanguinis oria, per escas oppuguat 
iotius anima corpus epularum  sumptione permo- 
tuti. Ob hoc et Apostolus ait : Nolite inebriari vino, 
in quo est luxuria **, Deinde Domino nuntiaunte di- 


dum, ut quibus zgrotabat, ex Ipsis semper aliquid 
loqueretur, tradens lingue promenda organo, ul- 
pote exstanti sibi. Hic ergo languor abundantius 
magnifieMus est illi in hoc membro quod est lin- 
gua. Unde οἱ Jacobus apostolus testificatur : Si quis 
videatur. religiosus. esse, non re[renans propriam 
linguam, semetipsum | fallit, et hujus religio vana 
est 3, Idemque ibi ait: Et lingua parva est, mace 
lans totum corpus**; et alia multa qux non pas 
sum adjicere coneta. Quod si prevaluerint sensus 
sumere ab spiritu, ipse prius sanctificabitur : el 
tandem perscrutons sermones, tradet quidem pro- 
pris lingus, sed nihil habentes pravum, aut δι 
voluntarium, per que verbum Salomonis implebi- 


»cipulis suis in Evangelio, dicitur : Videte ne quan- D tur. dicentis : Mei sermones dicti sunt a Deo, πὲ 


do graventur corda vestra in esca et potu ?*, sive 
deliclis. Inquireutibus praesertim mensuram sancti- 
ficationis, debitum οί istud efferre : Castigo cor- 
vus meum, et in servitutem redigo **. Tertius vero 
motis. est spirituum molignorum tentantium per 
livorem, ac volentium £flaccidiores efficere eos qui 
conantur sanctificare semetipsos. Verumtamen si 
in iisdem trihus modis sustineat. aninia. semetipsam 
testimoniis quibus spiritus docuerit sensum, san- 
clificabitur in utroque ab illo languore triformi. Sia 
vera dimiserit semetipsum sensus a testimoniis 
quibus spiritus testificatur ei; tunc mal;gni spiritus 
stipersederunt congregationi corporis, et oppugnant 
illo motu usque dum anima fatigetur, εἰ incipiat 


requirere unde auxilium veniat ; conversaque re- C 


prebendat spiritus testimonia, ac sanetur. Tunc 
eliam ei dat quod unica sit requies postulanda a 
Deo, et quia sic fit pax cjus. 

V. Hxc autem assetui ad peenitendum in corpo- 
re et anima, et qualiter oporlet mundari eam ; cum- 
que sumpserit tale certamen, tunc. nuntia spiritus 
adsunt, et incipit discernere etiam xgritudines ani- 
males «qua accedunt et per proprias voluptates, 
Tunc siquidem erit participatio spiritus cum sensu, 
per custodiam mandatorum quz ei tradidit; et do- 
cet eum curare omnem languorem propric anima, 
unumquodque eorum díscernens, et permistione 
accepta in. corpore, naturalium ac reliquorum quz 
sunt peculiariter οἱ extra corpus a. capite usque ad 
pedes, propriam voluntatem permistam babens in 
illis, et oculis quidem terminum ut recte et confi- 
deiter conspiciatur, nibil ultra peregrinum geren- 
tes, Deinde ut aures audiant in pace, nec ohlecten- 
tur amplius obtreciationem ac contumelias spiri- 
tales audire; sed potius, ut omnium correctionem 
εἰ miserationem incessuraim pre onini desiderent 
possessione , quoniam in illis zgrotabat prius, 
Deinde rursus ut linguam propriam doceat sarcti- 


91 Cor. ix, 31. ** Ephes. v, 18. 
"5 Prov. viti, δν 9* Prov, xut, 48. 
ni, 5. 


*! [uc. xxi, 5l. 
*! Psal. cxt, 2. '*Prov. x, 4. 


est in illis aliquid pravum atque perplezum **. 1dea 
rursus in alio loco ait : Lingua sapientium saRat; 
et alia quam plurima. 

VI. Deinde iterum manuum motus intra me $i 
erant aliquando motg, in quibus non oportebat 
anime voluptatibus; sed nunc ei syiri:us unui tef- 
minal sensum,.ot in sanclitate, in orationibus el 
misericordiis moveantur, hujusmodique opera per- 
liciant. Quin etiam in his illud eloquium complea- 
tur orationum | causa prolatum : Elevatio mosuum 
mearum, sacrificium vespertinum!. ldem alibi Sa- 
lomon : Et quia manus. fortium ditantur ". Sicque 
postmodum ut ipsam escam ventris et polum emun- 
del, etiamsi ad satielatem eis utatur; aul si ali- 
quando illis animze voluptas paululum in deside 
riis fuerit, considerans quod uonnulli iu satietate 
esce vel potus dxemonibus obtemperarint, de qui- 
bus Spiritus per David ait: Superbo οεκἰο εἰ inta- 
tiabili corde, cum hoc non edebam*. Nam εἰ bli 
si iterum Domini inquisierint. sanctitatem, eliam 
spiritus rursum terminat eis eadem eauctimonia, 
ut moderate et sufficienter ad sustinendum corpi 
utantur, el ultra uon liabeant in eo. concupiscet- 
tiam aut voluptatem. Sicque eloquium Pauli cov 
plebitur dicentis : Sive comeditis, sive bibilis, sif 
quid aliud facitis, omnia in gloriam Dei facite '- 
Deinde et his qu: per cogitationem coitus sub alre 
melitur, rursus sensus ab spiritu doctus, discretio 
uem tribuit motibus eorum in supradictis tribus 
modis, et innititur ad. sanctificationem, aurilialo- 
rem spiritum babens. Exsiinguitur etiam ΠΟΙΟΣ 
ille per virtutem spirilus pacificantis totum cor 
pus, et perimentis totum illum motum. Hoc est ve- 
rum eluquium quod a Paulo predictum est : Mor- 
tificantes membra vestra que επί Super lerram ; 
[ornicationem, immunditiam, concupiscentiam i 
lam*; et qux deinceps. Sic denuo pedes, qui licel 
aliquando non. crant habentes incolumem gressu, 


331 Cor. 1x, 21. * ae, 1, 30. 
* Psal, c, 5. ! I Cor. x,13. 


δν Jac. i, 9, 9 
? Coloss 


(14) Reor «utem, etc. Citatur bic locus ab anctore. {6 τοῦ iicerto. De. verbis seniorum, libell. v, $1, 
werprete. l'elagio S, WR, E... diacono. Exstat vero lib, v De Vitis Patrum, p, wm. 436. 
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néc secundum Deum ambulabant : hos iterum sen- À eamdem plagam aspiciens irremediabilem effectam, 


sus qui sub spiritus fuerit voluntate, ad pergendum 
ministrare operibus optimis cogit, uL immutatum 
corpus fiat sub spiritus potestate. Sed :estimo quod 
talis habitatio jam acceperit etiam in hoe partem 
quamdam spiritualis corporis, quam acceptura erat 
ln resurrectione justorum. 

Vil. Hzc vero dixi propter anims» aegritudines 
«u$ usurpant permistionem inter naturalia corpo- 
ris, cum inde anima moretur in illis, sectatrix effe- 
cia malignorum spirituum, ut operentur in mem- 
bris. Sed etiam priedixi, quod habeat proprie etiam 
psa discretionem horam. Nam superbia, languor 
est ejusdem eorporis : jactantia vero, sgritudo est 
ei exira. corpus : item inflatio, odium, invidia, irá 


atque pusillanimitas, impatientia quoque ac reli- B 


que minutie horum. Quod si vero erediderit se Deo 
ex loto corde; tunc benignus Deus tribuit ei spiri- 
tum peenitentiz, et testificatur illi «t de unoquoque 
languore peniteat. Propter qu: adversarii prohi- 
bent, eam tentantes usurpare sibi, nee sinunt pe- 
mitere. Qui sí sustinuerit, obediens, hortantem se 
spiritum ad poenitendum ; Creator quoque illius, 
miserationis visceribus motus supra labores ejus 
quibus in egestsatibus corporeis, id est jejuniis 
plurimis, in vigiliis, in meditationibus multis, in 
verbo Dei, ac precibus largis, vel in abdicationibus 


mendanis, in humilitate, in paupertate spiritus; in 


quibus cunctis susiinentem Deus benignus aspi- 
«ieug el considerans, οἱ patientiam ejus in tenta- 
tionibus perdurantem miserans, adjuvabit eum. 
EPISTOLA 1l. 
AD ARSINOITAS. 

.l. Antonius omnibus dilectissimis qui sunt in 
Arsinoite οἱ in parochia ejus, vel qui cum illis, in 
Domino salutem, 

Universos vos paratos abire ad Deum, saluto in 
Domino, charissimi, à minore usque ad maximum, 
εἰ à masculis usque ad feminas, O filii Israelitz, 
.secundum  sensualem "vestram exstontiam. Vere 
etenim, filioli, grandis vobis in generatione vestra 
premissio. Deeebat quippe vos propter eum qui 
visitationem vestri feeit, nequaquam fatigari cer- 
tantes, donee vosmetipsos offerretis sacrifieium 


Reo in omni sanetimonia, sine qua nemo poterit D 


lizreditare Deum. Nam pro certo, charissimi, ma- 
guum est vobis istud, ut pereontemini de cogoi- 
tione sensualis exstantize, in qua non est masculus 
neque femina, sed substagtia tantum immortalis 


C 


exsisti!,, habens quidem principium, finem vero 


bequaquam : debitunique vobis erat. cognoscere de 
eo, quomodo. omnino deciderit in tantam humili- 
ttem et. confagionem eximiam, quse pertrausiens 
in omnibus vobis advenit. 

η. fgitur quando substantia immortalis exsistit 
non €onsolvenda corporibus, hane ob causam Deus 


3 Philipp. n, 6, 7. *lsa. Lut, 5. 


* [ Cor. 1,97. 


εἰ quia magniflcata esset vehementer, per suam In- 
dulgentiam, visitationem eorum faciens propter 
propriam bonitatem, post aliquantum temporis le- 
gem posuit eis, uude et operatus est per Mosem 
prebendo legem. Et Moses quidem fundavit eis 
veritatis domum, eurare volens eamdem validam 
plagam; sed perficere nequivit aedificium domus. 
Insuper autem et omnis sanctorum chorus collectus 
in unum, petiit Patris bonitatem de salutari (15) 
nostro, ut calcaret iu terris pro nostra cunctorum 
salute, ipso utpote exstante nostro magne et fideli 
pontifice ac medico vero, qui solus sanare posset 
lane enormeim plagam. Winde et voluntate Patris 
exinanivit. semetipsum propria gloria, Deusque exz- 
sistens, formam servi assumpsit*,tradens se propter 
nostra peccata. Et delicia quidem nostra humiliave- 
runt eum, sed livore ejus nos omnes sanati sumus *. 

Ill. Quamobrem, «dilectissimi filioli in Domino, 
scire vos volo quod pro nostra stultitia elegit stulta*, 
et pro nostra infirmitate forinam infirmitatis assum- 
psit: ob quam nostram pauperiem effectus est pau- 
per, et ob nostram mortem figuram induit mortis. 
Ergo quia iu liis omnibus sustinuit propter nos, vere 
dico, dilectissimi in Domino, quia non debemus dare 
somnum oculis nostris, neque palpebris nostris 
dormitationem *, postulantes ac perurgentes Dei 
Patris inzstimabilem bonitatem, usquequo egre- 
diatur nobiscum, et in hoc. requiem habeamus ad- 
ventus Jesu alque virtutis, ut. obsequamur sanctis 
qui nos excolere festinant, tempore negligeatiz 
nostre alacritatem animorum dantes ei, ad juvan- 
dum nos in tempore tribulationis nostra: tunc enim 
seminans pariter cum metente gaudebit. 

IV. Nosse etiam vos cupio, filioli, quam plurimum 
dolorem meum quem habeo pro vobis, aspiciens 
grandem οι confusionem quz super universos 
advenit, et considerans multum illum laborem san- 
ctorum omnium atque genitum quem emittunt pro 
vobis semper ad Deum, cernentes laborem proprii 
Conditoris, omnesque malitias parvipendentes, nec 
non et decipulas diaboli et augelorum ejus iusidian- 
tium, juges ad perditionem nostram. Quoniam et- 
enim portio eorum in infernum habet ire, idcirco et 
illi volunt nostrum quoque studium una aecum at- 
trahere, Vere igitur, charissimi in Domino, sicut 
prudentibus loquor?, ut cognoscatis cunctas Opiflcis 
nostri dispensationes pro nobis factas, qui et visi- 
tationem nostri faciunt per manifesta et occulta 
preconia, Nos sumus rationabiles nuncupati; sed 
gerimus irrationabilem sensum, dum ignoramus 
occultas calliditates et artes, diaboli multiformes, 
qu: sint, qualesque noscantur. Quando enim com- 
pererint conari nos confusionem nostram cognosce- 
re, et quod qux»ramus modum efficaciam illorum, 
operantes in nobis; et non tantum ut non obedia- 


6 Psal. csxxi, 4.. " UL Cor. x, 15. 


(15) De salutari. Cl. Toutteus dissert. lll Cyrill. num. 25, pag. cri, legendum monet de Salvatore. 
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pius malitiis corum aul. hortamentis qu:e. dissemi- À crantes benignitatem Patris, ut semper possitis ba- 


nant in cordibus nostris, sed et ne quam plurimi 
nostrorum profiteantur studia eorum : ipsi quoque 
cognoscentes indulgentiam Conditoris, quod mors 


his fiat in terris, illis vero sit przeparatum hzeredi- — 


tare geliennan propter negligentiam suain... 

V. Scire autem vos volo, filioli, quod non desino 
obsecrans pro vobis Deum nocte ac die, ut ipse 
aperiat oculos cordis vestri ad providendum cre- 
brius occultam malignitatem illorum, quani per sin- 
gula super nos. effundunt in isto nupc tempore. 
Quiso etiam ut concedat vobis scientie cor, ac 
discretionis spiritum prastet, ul possitis offerre 
proprium cor, hostiam sanctam in conspectu Pa- 
tris in multa sanctitate, et sine querela. Vere enim, 
filiuli, iuvident nobis per omnem horam in suo ma- 
ligno consilio et persecutione quam plurim et ma- 
litia sua, necnon εἰ spiritibus erroris sive cogita- 
tionibus blasphemis, infidelitatibus nostris quoque 
qu:e semninantur ab ipsis iu cordibus, ac coloribus 
multis, quz irrogant nobis per omnem λογος ani- 
tni etiam defectionibus, iu quibus per singula labe- 
facere animum non desistunt; in universis quoque 
iracundiis suis et obtrectationibus, quas docent nos 
labere, et. adversus alterutrum ; et ut justificemus 
nosmetipsos in iis quae facimus, et condemnationei, 
qua seminatur ab ipsis in mentibus nostris, etiam 
«um exsistimus singulares; cumque faciunt nos 
proximum judicare, nec tamen ipso exstante nobis- 
eum : presumptionibus siquidein quas ingerunt cor- 
dibus nostris, in superbia duri cordis exstantes, et 
juvicem spernentes, amaritudinem habentes ; omni 
ho*a vituperantes alterutrum, ei non nosmetipsos ;, 
opinantes labore nostrum ex propria constare vir- 
tute, judices exsisteutes manifestorum, totum intra 
domum nostram immutante latrone ; et in ju'giis 
atque simultatibus adversusque alterutrum  affecti- 
bus, donec sermonein proprium constare faciamus, 
ut pareamus in conspectu nostro justificati, animo- 


sitatem nobis prebentes ac facientes studia qua . 


tamen impossibile est. geri : intempestive enim, fa- 
cientes nos resolvi, ol, id quod sumus ex illo, quod 
emolumenti est nobis * Propter qux ridere nos fa- 
ciunt. tempore fletus, οἱ flere in tempore risus : et 
ut semel atque simpliciter dixerim, transponunt 
semper e 1ecta. via in aliis quam plurimis errori- 
bus, per omnia nos ipsos sibiuet i" famulos rede- 
.eruni, quorum tempus non est ip propatulo lieri, 
modo. Cum vero his omnibus corda nostra reple- 
verint, οἱ inebriati fuerimus illis; tunc. indulget 
Deus, quandiu gerit malitia nostra ; ac de reliquo. 
visitationem nostri faciens resolutione gravissimi 
corporis hujus relinqueutibus illud, tuac maligna 
opera quz gerebamus :nale, revelat nobis. in corpore 
poena exposito quod induti fuerimus per indulgeu- 
tiam Conditorjs : tuac etiam fient novissima nostra 
pejora. prioribus*. Propter quoJ. nolite. affl'gi obsc- 


* Luc. xi, 36. 


bere vobiscum adjutorium ejus, doceatque vos co- 
gnitione:m sui, qui se bepe habet. 

Vl. Vere etenim. dico. vobis, nati mei, quia vag 
istud in quo sumus inhabitantes, in perditionem 
nebis exsistit, et domus est plena bellis. Pro certo, 
filioli, dico vobis quod omnis homo illectus in ve- 
luptatibus suis, et prostratus a cogitationibas pro- 
priis, complexusque a maligno, seminavit in corde: 
qui congaudel eis, et recipit sensu veluti magna er- 
sisteniia sacramenta, in eo quod agit justifieans se- 
metipsum. Hujusmedi anima coexsistit naligais 
spiritibus, consiliatrix in malum : corpus quoqwe 
illius, custodia est horrendorum qu: occultat in se- 
wetipso. Prevalebunt autem adversus hujusmodi, 
quoniam non traduxit eos coram omnibus. At nob- 
quid et ipsi nescitis quod non hujusmodi capturas 
habeant, quas nos cognoscentes procul dubio fogia- 
mus? Ceterum et si Quasieris, non invenies peccse 
tum eorum nec iniquitatem corporaliter mauifestam, 
Corpus enim est anima recipiens malignitatem eo- 
r'un : quam cum susceperit, tunc si velit, in propa- 
tulo punit per corpus istud in quo sumus inhabi- 
tutes. Nunc itaque, filiogli, nou demus ei locua 
ulliim, alioquin nobismet Dei excitabimus iram, et 
illi permiscentur in domibus nostris irrideutes nos; 
quoniam hoc noverunt quod. perditionis est noitre, 
qui tamen et ipsa. de proxiwo consistit, sicnti el 
vita de prope. Quis enim unquam Deum aspexit wi 
videns congauderet ei de re. tanta. apud semetipsum, 
ne forte aufügeret eum, sed ut adjudiearet etiom 
velut habitanti in. hoc pondere tanto? aul quis ali- 
quando aspexit diabolum oppugriantem nos, el pro- 
hibentem beueflcia adipisci, adversantem nobis el 
siantem in loco corporali secreto, ut przvidens fa- 
geret ab ipso? Sed illi quidem habilant in occulio, 
nos auteni propalamus eos per studia meliora. 

VII. Quoniam igitur éx uno Creatore sunt ombd 
secundum sensualem exstaotiam eorum, in fugiendo 
vero eos a Deo, et multa diversitas est in illis eec 
ob diversas operationes ipserum, idcirco anten omnis 
hzec nomina adjecta sunt istis, propter uniuscujusque 
eorum operatiouem : ideo el nunc quidam ipsorum 
vocantur archangeli, alii sedes, et dominationes, € 
D potestates, et cherubim. Hzec autem eis nouina son 

addita, pro eo quod Conditoris proprii cus:odrerum 

voluntatem. Iter ob crimen aliorum molsum, ne 
cessarium fuit nominari etian istos, propier unali- 
guas adinventiones ipsorum, diabolum et Satanas. 

Porro.alii nuncupati sunt daemones spiritusque mà 

ligni, etiam mundi, fletus erroris, principes quoque 

seculi bujus, alique complures in eis adversitate 

exsistunt, Rursum vero et qui obviavernnt illis 'a 

gravissimo corpore isto in quo et sumus inbabilaw 

tes, et ipsi etiam nuncupati sunt quidam pztriat- 
cha, alii vero prophetze et reges ac sacerdoles, not 
nulli Judices et apostoli, atque alii muli electi die 
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cti propter egregium molum suum. Universa autem A et tenebrosa domo. Quam emi ob causam dissere- 


h:ec nomina adscita sunt eis, sive masculi, sive fe- 
mins, ob diversitates operationis eorum, et juxta 
principatum ipsorum, quia ex uno sunt omnes. Pro- 
pterea ergo quicunque in proximum peccaverit, 
in semetipsum delinquit; et qui male fecerit pro: 
ximo, semetipsum efficit malum. Itidem qui bene 
fecerit. proximo, sibimet hoc facit; sin. vero quis 
erit qui aliquando peccare potuerit in. Deum, vel 
quis est qui eum unquam reficere queat? Quis vero 
erat qui ei ministraverit aliquando, aut quis bene- 
dicat eum uuquam, ut opus habeat benedictione 
ejus? Quis enim potuit honorare illum, ut ipse lio- 
porendus exsistit? vel quis est. qui valeat exaltare 
eum sicut excelsus habetur? Quamobrem dum su- 


rem vobis, nisi ut. requiem exhiberem ? Unde et 
obsecro, ut quia oinnes ereati sumus unius substan- 
tim invisibilis et initium habentis sipe fine, unice 
diligamus alterutrum ; quotquot. enim cognoverint 
semetipsos, cognoscent quod unius substautiae im- 
mortalis exsislant. 

ΙΧ. Scire quoque vos volo, quod Jesus Christus 
Domiuus noster ipse Patris verus est sensus, in quo 
omnis plenitudo totius nature rationabilis effecta 
est, eorum maxime qui sunt. imagini ejus confor- 
mes effecti, caput tolius creaturze et corpus Eccle- 
sia. Nam et idcirco nos omnes membra sumus in 
alterutrum et. corpus. Christi : Nec potest dicere 
caput pedibus : Non vobis habeo opus; sed si patitur 


mus vestiti gravissimo corpore isto, alieuo invita- B unum. membrum, totum. corpus movetur cum eo et 


mento suscitemus Deum iu nobis, ut hoc agentes 
commendemus illam circa nos bonorum viscerinin 


essentiam. Non autein simus nosmetipsos amantes, - 


sin minus, illorum inconstantis portionis erimus. 
Nam qui cognoverit. semetipsum, uuiversos coguo- 
vit. Ideo et scriptum est : Qui tocavit ez nihilo, ut 
essent. cuncta?. Hoc autein. dicentes, significant de 
sensuali natura, quie occulta est in hoc corruptibili 
corpore, exstante in principio, increpanda ab eo. 
Aut qui potuerit diligere semetipsum, nihilominus 
diliget omnes. 

Vlil. Charissimi filioli mei, quzso vos ut nou la- 
beretis, neque fatigemiuni invicem diligentes; sed 
tellite corpus quo estis induti, et facite illud altare, 


ponentes desuper omnem deliberationem vestram, C 


omnemque malignum instructum relinquite in con- 
spectu Domini. Extollite manus cordis vestri ad 
eum '*; id est sensus agendorum : et precamini 
Deum ut donet vobis illum invisibilem et magnum 
ignem, qui descendens ceelitus comedat altare 11 et 
omnis qus in eo; universique sacerdotes Baaliin, 
qui quidem exsistunt operatioues adversz, timeant 
fugientes a facie vestra, quemadmodum Eliz pro- 
pheize. Tunc demum videbitis vestigium hominis in 
mari adducens specialem imbrem, quod est Para- 
cleti. Spiritus consolatio. Dilectissimi mei nati in 
Domino, filii Israelite sanctissimi, non opus est 
beatificari corporuín nostrorum vocabula trausitu- 
ra; nec enim ignoratis claritatem quam habeo in 
vobis, quia non est charitas corporalis, sed spiritua- 
lis et amans Deum. Dilecti, in hoc et repleor quod 
beatitudo vobis facta sit in tenfpore isto. Serio 
igitur vobis exsistat judex, ac non zstimetis per- 
fecium vestrum institutum. Quod. est. ergo obse- 
quium Dei, nostram in tantum operationem exsi. 
stere? Sed est virtus quaedam cooperans vobis. Cer- 
tantes itaque vos ipsos offerre hostían Deo'*, con- 
tinue prebete cooperanti vobis virtuti et requiein 
Cbristi Jesu, quoniam unita est universo sanctorum 
choro, sed et mihi deterrimo habitanti in hac lutea 


* Sap. 1, 19. 
*^ ibid. 21, 26. 
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patitur *. Alienatorum vero membrorum corporis 
qua proprio uon sunt capiti sociata, sed fditati 
dedita, propter proprias libidinum passiones ; irre- 
mediabilis eorum eífecta est plaga, quia oblivionem 
acceperunt principii atque finis. In quo et creatu- 
rarum genitor, visceribus motus pro plaga nostra 
qua sanari non. poterat nisi per solam ipsius boni- 
latem, misit Unigenitum nobis, ut per servitutem 
nostram, servitutis assumeret formam, traderetque 
se pro peccatis vostris, Et peccata quidem nostra 
humilisverunt eum, sed [ircore ejus nos omnes sanati 
sumus !*. llic congregavit uos ex omnibus regioni- 
bus, usquequo resurrectionem cordium nostrorum 
de terra laceret, docens cunctos nos unius esse 
substanti;:e et n.embra alterutrum. Propterea d»be- 
mus diligere vehementer, quia quicunque dilexerit 
proximum, diliget animam propriam. 

X. Et hic serio manifestus sit vobis, charissimi 
nati in. Douino, (ilii Israelite sancti, qui parastis 
vosmelipsos ad Deum ire, offerre vosmetipsos 
liostiam Deo in omni sanctitate, quouiam nec potest 
haereditatem capere quispiam sine sanctitate, Aut 
nunquid ignoratis, dilectissimi, quod adversarii vir- 
tutis. veritati semper insidiantur? Et idcirco, cha- 
rissimi, observate ne detis oculis somnum, aut dor- 
mitationeimn palpebris **, proclamautes ad proprium 
Conditorem die ac nocte, si forte regrediatur vobis 
adjutorium ab Excelso, quo protegente, sint corda 
vestra οἱ cogitationes in Christo. Nam vere, o fl- 
lioli, in domo sumus latronis inhabitantes, et in 
vinculis mortis exstamus viucti. Pro certo etiam 
dico vobis, quod nostra negligentia et liumiliatio, 
extranea commotio, non nobis sclis est detrimento, 
sed angelis labor exsistit, et omnibus sanctis in 
Christo Jesu, quia nondum usque requieverunt 
propter nos. Vere, nati mei, hzec nostra humiliatio, 
iliis omnibus tristitia est, sicut iterum salus et glo- 
riatio nostra, lztiflcationem eis ac requiem omni- 
bus przebet, ut autem cognoscatis quía benignitas 
Patris non cessat, a quo motio facla e.t, beneficiis 
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filciens semper usque in hodiernum, ut obnoxios A tuitu alterutrum pervidere; cum  aufugerit dolor, 


faceret nos proprie morti, quoniam in nostra sumus 
potestate creati : unde et illi postulant pro nobis 
semper, sicut scriptum est : Immittet se angelus 
Domini in circuitu timentium eum, εἰ liberabii 
e»s !*, 

Xl. Erge, flioli, scire vos volo, ex quo factus 
siundus usque nunc, universa quacunque extra vir- 
(tein fuerunt, completa malitia ipsorum, et ipsi 
cognoscunt se iuter filios ease diaboli reputatos, 
propterea quod conantur unicuique nostrum inge- 
rere propriam voluntatefn. Nam pro certo est, quud 
cum se noverit diabolus per superbiam et inanem 
gloriam coelitus fuisse dejectum ; ideo et ille eos 
qui pervenerint iu magnam mensuram, aggreditur, 


in primis artifiees exsistentes per superbiam et ina- B 


nem gloriam, ut sint adversum se alterutrum, 
scientes quod per ista segregent nos a Deo. Et quia 
noverunt quod qui dilexerint proximum, diligant 
Deum, ideo et illi cum sint virtutis inimici, pro- 
prium seminant fomitem sirulationum in corde no- 
siro, ut possideamus inimicitiam magnam adversus 
alterutrum, ne vel de longe proximo colloquamur. 
In totum vere, filioli, volo vos etiam istud cogno- 
$cere, esse quaimplurimos qui sustinuerint. maxi- 
mun certamen in conversatione sanctissima; sed 
indiscrelio interferit 908. Vere, filioli, quia non est 
tantum. mirandum si negligatis vosietipsos, quan- 
ium si non discernentea proprium opus incidatis in 
mensuram diaboli, arbitrantes quod jam vicini Dei 
sitis effecti; el exspectantes fortem lucem, tenebris 
occupenmini. Quid eniin omnino fuerat opus, ut pre- 
cingens se Jesus linteo ac ponens pelvim, inferio- 
rum $e lavaret pedes !*? Sed exemplum istud effe- 
cit, significaus de conversuris ad proprium illud 
supernumqua principium : initium quippe inotus 
superbia exsistit, quie facta ést in. primis. Et ue οἱ 
rursus post multa coufoderis in corde tuo, οἱ in 
tota anima tua, etin toto spiritu tuo, in tota ctiam 
auima ei corpore toto : non poteris liereditatem 
capere regni Dei. 

XH. Vere, filioli inei in Domino, quaxso Creato- 
reu meum die ac nocte, a quo et habeo spiritum 
commendatum , ut aperiat oculos cordis vestri ad 
eognosceudam dilectionem nostram a vobis, quam 
liabeo erga vos, et ut. pateflant auditus anima ve- 
sre ad conspiciendam confusionem — propriam, 
Quisquis etenim cognoverit dedecus suum, liic de- 
mun requiret et electam gloriam suam. Et quicun- 
que cognoverit propriam mortem, iste iterum co- 
guoscet etiain suam zlernam vitam. Quasi pruden- 
tibus loquor '*, vere filioli, quia timeo ne forte fa- 
mes uos comprehendat in via, et in loco quo pote- 
rau:us divites fleri si velimus. Volebam ante videre 
vos ad faciem in corpore, sed jam exspecto tempus 
quod est prope, in quo possimus ex ipso nos con- 


- 
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tristitia ac gemitus **, cumque super caput exsul. 

tatio exstiterit universorum. Erant et alia mult 

que velim dicere; sed si dedero occasionem οἱ. 

pienti sapientior erit 31. Saluto omnes desideratisil- 

inos meos et natos in Domino, per nomen. 
EPISTOLA Π. 

V. Scitis gratiam Domini nostri Jesu Christi, quod 
propter nos pauper factus est cum dives essei, wt 
κοῦ paupertate illius ditaremur **; servitus autem. 
illius liberavit nos, et inflrmitas ejus constituit va- 
lidos. Stultitia illius nos sapientes effecit, si tamen. 
jterum, per mortem propriam, resurregtionem fs- 
ciat nostram, ut in hac possimus vecem magmm 
elevare dicentes : Tametsi novimus secundum (61. 
nem, aed creatura est in Christo nove **. Vere, chs- 
rissimi :n Domino, dico vobis quod juxta minutias 
verbi liberatis in qua cuncti liberi sumus effecti, 
alia habeo multa quz dicam vobis ; sed non est ho- 
rum tempus dicendi medo. Saluto interim vos om- 
nes, charissimi mei nati in Dornino, (ilii [sraelitz 
sancU, secundum vestram sensualem exstantiam, 
Vere, inquam, decebat vobis quasi propinquaniibus 
proprio Conditori, ad inquirendam salutem anima 
rum vestrarum per testamentariam legem, licet 
propter multitudinem malitise et. maliguitatis dielin-- 
ctionem ac libidinum voluptates refrixerit testamen- 
taria illa lex, animaeque vestrae sensus officio obie- 
rint ; et idcirco nequaquam potueritis animadvertere 


C sensualem et gloriosam essentiam propter mortem 


qua corruerunt. Ideoque scriptu est in Scriptura 
divina, quod sicut iu Adam omnes moriuntur, iia & 
in Christo omnes vivificabuntur **. Ergo ipse est vita 
totius rationgbilis paturz, creatze in ipso secundum 
elligiem imaginis ejus. Ipse etiam exsislil senses 
verus Patris. Sed imago quidem Genitoris inversa- 
bilis egt, quxe assumpta est. Praeter illam tamen vo- 
bis accidit inalitia, in qua et universi mortui sumus; 
extra naturam siquidem est suhstantis sensualis in. 
Deo. Ergo omnibus, inquit, extra naturam esi; 
acquisivimus domui tenebrosam ac przliis plenam. 
Et in hoc testificamur vobis, quod totius vigoris 
scientia deficit a nobis. Ob quam etiam causam &4- 
piciens genitor noster Deus infirmitatem nostram, 

p quod impossibiles simus effecti gestare veritatea; 
ex quo hujus rei gratia bonitate propria venit vis- 
tationem facere creaturarum suaru;n per ministé- 
rium sanctorum. 

ΙΙ. Obsecro vos universos in Domino, charissimi, 
ut intelligatis qux scribo vobis. Quia non dilectio- 
nem corporalem habeo in vos, sed charitatem spe 
ritus culture Dei. Praparate vosmetipses ad Cot- 
ditorem vestrum ire. Scindite corda vestra, el wot 
vestimenta vestra 35. Et scitote quid possimus reste 
tuere Domino pro cunctis donationibus qua dedit 
nobis, quique et usque et hic ín ista babitatione 
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eemoriam nostri facit, propter immensam bonita- A bitus atultitiz, ut nos facere! sapientes. Inopes era- 


tem suam et infinitam dilectionem nuu faciens no- 
hi» secundum peccata. nostra : qui et solem usque 
fecit winistrare nohis in tenebrosa domo, lunam 
ijpoque ac sidera cuncta jubens deservire vanitati 
periturz, propter corporum constabilitionem, alias- 
que virtutes multas nobis ministrare przfecit, quas 
ueque vidimus corporis oculo. Quid ergo dicemus 
quasi in aliquo boni fraude:ur ab eo quod ipse non 
leceiit. nobis? Nunquid patriarch:e non. passi sunt 
pro nobis, aut sacerdotes non docuerunt nos? Nun- 
quid prophetie pro nobis mortui non sunt, aut apo- 
"(oli persecutionem non sustinuerunt pro nobis? 
Nunquid Filius Dei dilectus non pro nobis onibus 
mortuus est? Ob qui universa debemus et ipsi pro- 
. perare ad pergendum in omni sauctitate ad pro- 
prium Conditorem : qui cernens. cre»tnram Πο 
pesse cürare plagam quie facta fuerit Jud:ris, pro- 
pris videlicet. meinbris, Pater ipse creaturarum, 
sciens. infirmitatem sensus eorum, est motus vis- 
ceribus circa eos, et secundum multaui dilectionem 
euam non pepercit unigenito Filio suo, sed ob no- 
stram omnium salutem tradidit eum propter. nostra 
peccata *€, Et iniquitates quidein nostrae humiliave- 
runt eum, livore autein cjus nos omues sanati su- 
mus *'. Hic congregavit nos ex ounibus regionibus 
verbo virtutis sud, donec illau sensus nostri resur- 
reciionem effecerit, docens nos alterutrum exsistere 
menbra. 

IJ. Docet idcirco universis nobis properantibus 
ad proprium Conditorem, exercere liabitudines no- 
ΕίΓωδ ac sensus officia ad agnosceudam dignitatem, 
boni walique discrimer, ut sciatis omnes illas Jesu 
dispensationes quas ille proprio dedit affectu, simi- 
lis nolis factus per omuia excepto peccato 35, Pro- 
pter multam vero malitiam nostram districtionem- 
que mali; et. gravedinem | inconstanti: nostrz, 
factus est adventus ejus, quibusdam quidem stulti- 
tia, aliis vero scandalum ?*; alteri parti emolumen- 
Lin ; itemque aliis sapientia el virtus; porro aliis 
resurrectio et vita. lloc quoque manifestum sit vo- 
his, quod adventus iiljus factus sit omni mundo ju- 
dicium, Ecce enim, ait, veniunt dies, dicit Dominus; 
et omnes scienl me a minimo usque ad maximum eo- 
rum, et auditum faciam usque ad extremum ierrg 9: 
wi omne 05 obstruatur, et subditus fiat omuis mun- 
dus Deo 5 : Quia cum cognovissent Deum, non wu 
creutorem proprium glorificaverunt ** : et id propter 
vecordiam suam, per quam nec potuerunt capere 
sapientiam ejus. Sed unisquisque nostrum veudidit 
semetipsum propriis voluptatibus in mala, et ipsis 
servus diclus est. Ob quie. ipse Jesus exiuanivit se- 
metipsum a gloria, formam  servci accipiens **, ut 
illius servitus nos liberaret, Stlti fuimus, et in 
stultitia nostra lacinus gessimus. Assumpsit ille ba- 


B 


D 


mus, et in paupertate nostra omnis defecerat vigor 
a nobis. ltem ille ob hzc assumpsit inopiz formam, 
ut paupertate sua nos in omni sapientia et intellectu 
ditaret. Non solum autem hec, sed insuper et infir. 
mitatis nosuze figuram assumpsit, nt propria infir- 
mitate nos robustos efficeret, obediens facius Patri 
in omnihus usque ad morlem, mortem autem cru- 
cis 39: uL in sua morte et humilitate illam cuncto- 
ruin resurrectionem efficeret, eumque destrueret qui 
mortis habebat imperium, hoc est diabolum. lgituc 
si pro certo liberabimus nosmetipsos iu ejus ad- 
venium, profecto inveniemur discipuli Jesu, et di- 
vina hereditatis institueinur hxredes. 

IV. Charissimi in Dowmino, turbor vehementer 
et moveor in spiritu ineo, quod nominibus amicti 
$utuiug, οἱ sanctorum scliemata bajulamus iu con- 
spectu. infidelium  gloriantes. Sed ietuo ne. illud 
Pauli oraculum impleatur in nobis, quo ait : Ha- 
bentes [formam pietatis, virtutem. autem ejus negan- 
les 15, De charitate vero quam labeo in vos, oro 
pro vobis ad Deum, ut consideretis vitam vestram, 
et lizrelitate capiatis ea quie non videutur ; nam 
verum est, filioli, quod etiam si demus nos ipsos ex 
(oia. virtute inquirere Deum, nec sic quidero condi- 
gua gratia erit. 11 enim. inquirimus. quod nostrum 
exsistit, et quod naturale est substantie. nostrae. 
Vere etiam, charissimi in Doiiuo, qui iu omni san- 
ctitate parastis vosmetipsos offerre hostiam Deo; 
quia nihil de his qux:e expediebant celabiimus vobis, 
sed perspicua facientes testificabimur ea quae ad- 
versari virtutis subripiunt — verdati. Ποσο quoque 
cognoscite , scientes quod hic, qui secundum caruem 
est, semper inseclalur eum qui secundum apiiitum ** ; 
ct, quod omnis quis. voluerit pie vivere in Christo, 
persecutionem patitur *?, Propter quod Jesus cogno- 
εσυ tribulationes omnes ac tentamenta, veuiens 
in mundo ad apostolos, et sciens, quod per patien- 
liam suam resolveret universam inimici virtutem, 
id est idololatriam, consolabatur dicens : Vos tri- 
bulationem habetis in mundo ; sed constantes estote, 
quia ego vici mundum 3. Docebatque eos dicens : 
Nolite timere mundum, quia omnes afllictiones muudi 
condigna mon sunL ad eam: qux exspeeltatur glo- 
riam 1, Nam si eos qui ante vos (uerunt, prophetas 
insecuti sunt, et vos persequentur ; οἱ si me oderunt, 
et vos oderint 99. Sed confidentes estote, quia vesira 
sapientia solvetis omnem inimici virtutem. De mi- 
nutia vero verbi libertatis in qua liberati sumus, 
habeo alia multa dicerc vobis : sed εἰ dedero occa- 
sionem supienti, sapientior erit *'. Opus tamen habe- 
mus consolari invicem exiguis quibusque sermoni- 
bus : quod si vere perspexerit mens, jam nequa- 
quam egebit loquele corporalis mendacio. 

V. Gaudeo autem. in omuibus vobis, dilecti in 
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Dowino, viri I:raelit:e sancti, secundum propriam A adventus illius. omnibus nobis Ju'icium exsistit. 


sensualem exstantiam. Quia primum quidem dece- 
bat rationalem. virum cognoscere semetip.um : 
deinde ut cognoscat ea qua sunt Dei, et. universas 
ipsius gratias quascunque semper cuin eo facit; ac 
deinceps noverit quod omne peccatum et totum 
quidquid querulosum exsistit, extra naturam est 
sensualis exstantiz ; denique videns Conditor noster 
nos lic extra. naturam possidere arbitrio liberali, 
in quo hic moriebantue : horum causa. visceribus 
pro nobis motus, propria bonitate voluit convertere 
nos ad illud sine fine principium ; visitationem fecit 
creaturarum non parcens sibimetipsi ob nostram 
uuiversorum salutem. Tradidit quippe se pro pec- 
catis nostris; et iniquitates quidem nostra humilia- 
verunt euim, sed livore ejus nos omues sanati su- 
mus **. Verbo ctiam virlutis su:e congregavit nos 
ex omnibus regionibus, ab extreumo terrz usque ad 
ultimum orbis, docens quod essemus alterutrum 
membra. Quamobrein si pro cerio paravimus nos- 
melipsos liberos facere in ejus adventu, scrutetur 
semetipsum. rationabilis hoino, quidnam possit re- 
iribuere Deo. pro cunctis donis qux fecit in nobis. 
Uude ei ego quoque deterriumus qui hanc descripsi 
epistolam, expergefactus a dormitione mortis, plu- 
rimum illud temporis quod mibi fuit super terram 
factum, existimo luctum et fletum, lugens quidnam 
possum tr.buere. Domiuo pro omuibus qus fecit 
mihi. In nullo. enim frustrati sumus eorum qua 
nou perfecerit nobis iu humilitate nostra. Angelos 
eienim suos nobis ministrare fecit, prophetasque 
proprios vaticinari praecepit, apostolos etiam suos 
nobís evangelizare jussit. Insuper vero illud omnium 
insigne est prazceptoruim, quod, Unigenitum suuin 
formam servi fecit assumere pro nobis, 

VI. Obsecro itaque, charissimi in Domino, vos 
qui sanctorum exsistitis colieredes, ut excitare ve- 
litis proprias meutes in timore Dei. Sermo euin 
vobis iste sit nianifestus, quod Joaunes quidem pra- 
cursor Jesu hapiizaverit in remissionem peccatorum 
propter. μον; spiritu autem sanctificati fuerimus in 
Cliristo. Przparemus nos ipsos nunc iu. omni san- 
ctitate ad. purgandam sensualeim mentem nostram, 
uL simus mundi in. baptismate Jesu ad offerendum 
nosmetipsos liostiam Deo. Hic vero Paracletus Spi- 
ritus qui consolatur nos, convertit rursus ad priu- 
cipium nostrum ad rTecuperandas liereditates pro. 
prias, et magisteria ejusdem Spiritus consolantis, 
hujus rei gratia quotquot in Christo baptizati sunt, 
Christo induti sunt; nec es! masculus aut femina ; 
non est servus aut liber *, O:nnis eiiam lingua cor- 
porum destruitur apud. illos, accipientibus eis do- 
etrinam sancti Spiritus in tempore quo sument hz- 
reditatem sauctam, et. adorabunt Patrem, 8icut 
oportet, in spiritu et veritate **. Manifestus siqui- 
dem sit vobis sermo iste, nec exspectare velitis ju- 
dicium futurum in illa praesentia Jesu; jam etenim 


*! ]sa. Lit, 5. δὲ Galat, i, 97, ν Joan, iv, 30. 
* Luc. xvi, 10, 


Sritote etiam quod omnes in sc gestantes spiritum, 
regpicientur et. vestientur. vestin.ento illo, quo su- 
mus exuti juxta sensualem no.tram exstantiam, 
Nam et sape fit vox veniens semper a Deo Patre 
ad omnes illos qui in se ipsum gerunt, dicens eis : 
Cousolamini, consolamini populum meum, dicit Do- 
minus; εἰ sacerdotes, loquimini in corde Hierusa. 
lem**, Deus quippe visitationem continuo fecil 
creaturarum suaruim,, manifestans propriam ὑοιί- 
tatem. Et vere, charissimi, secundum minutias ver- 
bi libertatis in qua liberati sumus, sunt eL alia 
quamplurima qux dicantur vobis : sed si dedero 
occasionem sapienti, sapientior erit **. Deus auteu 
pacis det vobis gratiam discretionis, ul coguoscatis 
quiecunque scribo vobis, duod mandatum sit Do- 
mini. Custodiat vos idem totius gratiz Deus san- 
ctos in Domino usque ad novissimum flamen. Oro 
autem Deum semper pro omnium vestrum salute, 
in Domino dilectissimi. Gratia Dowini no tri Jesu 
Christi cum omnibns vobis. Auien. 
EPISTOLA 1V. 

I. Cbarissimis et hozorabilibus, in Dowiuo salu- 
lem. Vere dilectissimi in Domino, quia non iu uro 
tempore tantuin. visitationem facit Deus creatura- 
rum suarum, sed a constitutione iunii quotquot 
venerant ad opificem Deum per testamentariam 
legem, jis coadest Deus singulis in simplicitate se- 
cundum gratiam per Spiritum suum. De rational.- 
bus autem naturis in quibus illud testamentum re« 
f; iguit, et officia animorum illoruum mortilicata sunt, 
ia ut ultra non iuquirant cognosceré semelipsas 
secundum suam priorem conditionem, alix irratio- 


nabiles omnino effectze, servierunt creatura potius. 


quam Creatori. Idem vero Conditor, propria boni- 
late nostri visitationem eífecit per testamenlariam 
legem, quoniam substantia immortalis exsslit, 
Quotquot igitur digni habiti sunt gratia, εἰ concre- 
verunt per suam cardinalem legem, et edocti sunt 
per Spiritum sanctum capientes filiorum adoptious 
spiritum, hi etiam pravaluerunt adorare Cowlite- 
rem proprium sicut oportet. De quibus Paulus atl, 
quia non perceperunt reproimissiones propter nos". 
M. ln'sua vero impartibili dilectione volens ipe 
p cunctorum Deus visitationem facere refrigidatiouis 
nostri: ac dispensationis, excitavit Mosen dociorem 
legis, qui daret nobis legem in littera, Et fundavit 
jpse nobis veritatis domum, quz est Ecclesia catho- 
lica quam creavit, volens convertere Deus ad pri- 
mui initium. Et quia Moses quidem zedificavil οἱ 
przecedens , idcirco non timebiinus asserere iios 
dem latorem legis unum esae ex pracursoribus: 
et quia Spiritus qui fuerit cum Mose, idem sit ope- 
ratus et in. choro sanctorum, omnesque petieruul 
de Unigenito Dei. Item Joannes unus de pracurse 
ribus exstat; οἱ ideo lex aique. propheta usque «d 
Joannem *; regnum celorum vim patitur, el violen! 


"]sa, xL, 3, 9. "A Prov. 1x, 9. " Hebr. xi, H5. 
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diripiunt. illud 9, Pr:videntes autem ii qui spiritu A redes erimus : /[aredes quidem Dei, cohaiedes au- 


ferebantur, quod nulla creátura possit curare illam 
 grandissimam plagam, nisi sola beatitudo Dei qui 
est Unigenitus ejus, quemque et destinavit ad salu - 
tem totius orbis, qui et est medicus magnus potens 
curare ingentem plagam sua bonitate : Pater crea- 
"Iurarum non pepercit Unigenito propter nos, eum 
pro nostra ufhiversorum salute tradens pro peccatis 
nostris et pro iniquitatibus **, Ft ipse quidem se- 
metipsum lumiliavit, sed  il/ius livore nos omnes 
sanati sumus*' ; verboque virtutis suce congregavit 
nos ex omnibus regionibus ab extremo terr: usque 
ad ultimum orbis, faciens rcsurrectionem cordium 
nostrorum a terra, docuitque nos alterutrum exsi- 
«tere membra. 

ΗΙ. Obsecro ergo vos, charissimi in Domino, ut 
intelligatis scripta, quia Dei mandata sunt. Magnum 
quippe nobis est hoc, ut advertamus mentem aid 
formam quam assumpsit Jesus propter nos, eo quod 
per omnia nobis similis fuerit excepto peccato 53. 
Decet etiam ut et nos ipsi liberemus ipsos nos in 
ejus adventum, et illius stultitia nos sapientes efli- 
ciat, paupertas ipsius ditel, et intirmitas robustos 
ostendat, et uL ipse omnium resurrectio fiat, de- 
*trueus eum qui mortis habet imperium. Tune eniin 
cessabimus opus habere secundum carnem in Jesu 
adventu. Namque Jesus cooperatur nobis in bono 
servitio, usquequo destruamus mslitiam omnem. 
Tonc quoque dicet nobis Jesus : Jum non vocabo 
vos servos, al fratres "5. Quando igitur sic eos voca- 
vit Deus nt acciperent spiritum filiorum adoptionis, 
tunc et Spiritus sanctus docuit eos adorare Patrem 
sicul oportebat. Unde et mihi quoque deterrimo, 
juncto Jesu, tempus istud in quo advenimus, factum 
est lxtificatio et luctus, et fletus, Quoniam et inulti 
de genere nostro induerunt indumenta pietatis, vir- 
tulem vero negaveruat. Quamobrem et ego in his 
quidem Letificor qui praparaverunt semetipsos 
liberare in adventu 150 in illis vero lugeo, qui 
interpellant nomen Jesu, et faciunt voluntates cor- 
dis et carnis. Necnon et eos defleo, qui intuentes 
longitudin-i. temporis, pusillanimes effecti sunt, 
et spoliaveruut se pietatis amicui, facti sicut bestia. 

IV. Aguoscaut. vero hujusmodi dicentes : Quia 
.jam non vocabo vos servos, sed el amicos et [ratres; 
-quia quacunque nola. fecit. mihi Pater, mani[estavi 
vobis **. Conlitentes igitur mente quod agnoverunt 
semetipsos secundum sensualem suam substantiam, 
dederunt vocem dicentes : Quia etsi cognovimus te 
aliquando secundum. carnem, sed nunc jam non Πο: 
vimus ", Quique accipientes filiorum adoptionis 


spiritum, exclamaverunt dicentes : Non. enim acce-. 


pimus spiritum. servitutis ilerum in. timore, sed acce- 
pimus spirium adoptionis in quo clamamus : Abba, 
Pater **, Nunc. ergo, Deus, cognovimus quaecunque 
- 4onasti nobis, et scimus quoniam filii suus, et hze- 


** Matth. χι, 19. 


5 Rom. vin, $2. 
v, 16. 


*5 Rom. vini, 15... ibid. 17. 


*! isa. pur, 5. δὲ [lebr. iv, 15. 
9** Tl Cor. 11, 40. 


tem Christi ", Manifes:us igitur -sit vobis iste ser- 
mo, quod nisi quis prapsraverit emendationem 
propriam, nec conatus fuerit ex tota virtute, quod - 
huie adventus Salvatoris in judicium fiet. Quibius- 
dam enim est odor morlis in mortem, quibusdam 
autem odor vile in vitam ** ; propterei quod ἐπ rui- 
nam e( in resurreclionem multorum positus. sit. in 
Israel, et in signum. contradictionis **. Quapropter 
obsecro vos, ne negligatis salutem propriam ; sed 
unusquisque vestrum scindat cor, et non vestimenta, 
ne forie amicti habitu injusto, paremus nobis judi- 
εἴμιη. Ecce enim jam appropiuquabit tempus, in 
quo probeutur uniuscvjusque vestrum opera. De 
minutia vero verbi, eranl alia quie scriberei.tue 
vobis, sed scriptum est : Da sapienti occas oncm, et 
sapientior erit δὲ. Saluto vos omues in. Domino a 
minimo usque ad magnum. Deus au!ex pacis cu- 
stodiat vos universos, clarissimi, 
EPISTOLA V. ; 

Il. Antonius dilectissimis natis, filiis lsraelitis ϱ9- 
cundum sensualem ipsorum exstautiam ; non enim 
necesse est nominari vocabula quae transeunt, quia 
lii estis Israel. Adliuc vere nati mei, dilectio quain 
habeo in vos, non est dilectio corporalis, sed est 
charitas spiritus ον Dei. Propterea. 2uteim nec 
defatigor, obsecrans Deum die ac. nocte pro vobis, 
ul possitis cognoscere gratiam qua concessa est 
vobis. Quia non in uno tempore visitationem facit 


C creaturarum suarum, sed a constitutione muadi 


inoderatur Deus proprias creaturas, per geueratio- 
nes singulas expergefaciens quemque occasionibus 
quibusdam et gratia. Nunc. itaque, filioli, nolite 
neglgere proclamantes ad. Dominum die ac nocte, 
compellantes beniguitatem Patris, ut hoc donet vo- 
bia adjutorium de culo, docens vos usquequo ου- 
gnoscatis quid in se habeat. Nam vere, filioli, 
qui in propria nece consistinius , habitantes et 
iu latronis domo et manen.es, non et mortis vin- 
culis. obligamur nunc. Quapropter ne. dederitis 
somnum oculis vesturi:, nec. palpebris. dormitatio- 
nem 9, offerentes. vosmetipsos sacrificium Deo in 
omni sanctitate, quam nem» hierediiare potest sine 
sanclinonia, Vere, charissimi in. Domino. maui- 


D festus sit vobis iste sermo, et id quod bonum est 


faciatis, iu quo εἰ universos reficietis sauctos, ala- 
critatem animorum priebentes, obsequium. augelo- 
rum, et lztificationem Jesu, quoniam necdum re- 
quiem habuerunt propter nos usque ad hanc horam, 
sed et mihi deterrimo, habitanti in hac lutea doino, 
eamdem  Letitiam in spiritu meo. Vere etenim, {- 
lioli, quia nostra incommoditas et inutilitas dolo- 
rem eis omnibus prabet, utuntur lacrymis atque 
gemitibus pro nobis iw conspectu Conditoris; et ob 
boc cunctorum etiam Deus irascitur super opera 
nostra maligna propter gemitum sauctorum : sieuti 


53 Joan. xv, 195. ** ibid. 
9 jProy, ix, 9. 
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iterum profectus et emendatio. nostrorum anino- 
rum, alacritatem przbet choro sanctorum. Et utun- 
tur prece multa atque lztitia in exsultatione coram 
Creatore nostro. 1pse quoque cunctorum opifex |ᾳ.- 
jatur in operibus nostris, el propter testimonium 
sanctorum donat nobis charismata immensa, , 

Ij. lgitur ut cognoscatis quod Ώουφ diligat sem- 
per propriam creaturam, eo. quod sit. immortalis 
exstantiz, non est resolvenda corporibus, aspiciens 
sensualem naturam ipse quod mortua omnino per- 
rexissel in abyssum, et. illud testamentarium refri- 
guisset, tum idem Deus propria bonitate eamdem 
visitat ex morte, per Mosen aificare volens, et 
magnam curare plagam, gestiens convertere eaim 
αι] pristinam concordiam, sed potens discessit ab 
eis. Adhuc insuper et omnis prophetarum chorus 
zdificavcrunt supra fundamentum. Mosis, sed nec 
isti valuerunt mederi ingentem plagam meunbroruimn 
suorum ; cernentesque quod cessassel virtus eorum, 
iterato adliuc universus sanctorum chorus collectus 
in unum, orationes refert in conspectu proprii Gon- 
ditoris, dicens : Nunquid resina non est in. Galaad, 
aul medicus inibi ? Quare ergo non ascendit sanitas 
filie populi mei *? Domine, curavimus Babylonem, et 
non esl sanala : nunc [ugiemus ab. ea *! : petentibus 
cunctis benignitatem Patris «e Unigenito, quod r.isi 
ipse in terris curaret, nulla creatura. curare possit 
ingentem plagam. Hojus rei cawsa, bonitate pro- 
pria vocem dedit dicens : Fili hominis, facio tibi 
easa caplivitatis**. Voluntas itaque Patris Unigenito 
non pepercit pro nostra omnium salute, scd tradi 
dit euu pro peccatis nostris *5, Et iniquitates 
quidem nostre humiliaverunt eum, sed. ?itore ej«s 
nos omnes sanali sumus ** : congregans ipse nos cx 
omnibus regionibus a summo terr:ze usque ad extre- 
mum orbis, faciens resurrectionem sensuum Πο- 
strorum de terra, et docens quo! alterutrum mem- 
bra suns, : 

HI). Attendite ergo, filioli, ne forte illud oraculum 
Pauli impleatur in. vobis : flabentes quidem formam 
pietatis, virtutem autem ejus negantes 0]. Quamobrem 
unusquisque nostrum scindat proprium cor, deflons 
in conspectu ejus, et. dicens : Quid retribuam Do- 
mino pro omnibus bonis qua: retribuit mihi**? For- 
mido iterum, filioli, ne forte illud eloquium im- 
pleatur in vobis : Que uilitasin sanguine meo, dum 
descendo in. corruptionem 1 Vere, filioli, quia sicut 
prudentibus loquor?*, ut intelligatis quie dico vohis : 
quod nisi unusquisque vestrum  exueri( omnem 
pulverem nature bhojuscemodi materie, εἰ abre- 
muutiaverit ei et onini operationi ejus ex toto cor- 


de, cexpanderitque manus cordis sursum ad univer- ' 


sorum Patrem, et ipse visceribus moveatur circa 
laborem ejus, et donet ei invisibilem ignem qui 
eomburat omnem immunditiam ab eo, ac principa- 
lem ipsum expurgans; tunc Spiritum. suum $an- 
etum faciat habitare nobiscum, et sic possimus ha- 


€ Jerem. vii, 29. 
Tit. (, 10. 
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A bitare apud Patrem sicut. oportet; nam quandiu 
fatiscimus naturali materie, velut inimici exsisü- 
mus angelorum Dei atque sanctorum ejus. 

IV. Nunc ergo obsecro vos, dilectissimi, in uo- 
mine Domini nostri Jesu Christi, uti ne velitis ne- 
gligere propriam vitam, nec confun4Jat exiguilas 
temporis illud sine fine tempus, ne pellicula carnis 
corruptihilis obfuscet regnum ineffahilis lucis, ne- 
que coudemnaiionis locus exitialis in-angelis exter- 
minet sedes. Vere, filioli, quia anima mea phauia- 
sma patitur, et spiritus meus in pavore consistit, 
quod universi aos velut gurgite immorsi sumus, et 
velut ebrii musto consistimus, cum unusquisque 
nostrum propria distrahitur voluntate. llujus enim 
dominio subjugamur, nolentes. attollere oculos no- 

B stros ad coeli gloriam inquirendam, et illam sancto- 
rum omnium operationem illustrem, ipsorum το: 
stigiis inhxrentes, Ut ergo sciatis quod coeli sancti 
angeli sive sedes, sive dominationes, sive cherubim, 
sive seraphim, sive sol, sive luna, sive astra, sive 
patriarche, sive prephetze, sive apostoli, sive dia- 
bolus, sive Satanas, sive spiritus maligui, sive prin 
cipes aeris hujus, et (ne plura dixerim) sive mascu- 
lus, sive femina, secundum principium creatura sug 
ex uno sunt omnes, excepta sola perfecta ac beata 
Trinitate Patris et Filii et Spiritus sancti. Propter 
honum vero quorumdam motuüm, opus fuit, ut Deas 
horum nomina vocitaret, et secundum studia ipso- 
rum, his qui amplius profecerunt, attribuit super 
excellentem gloriam dignitatis. 


ς E'ISTOLA VI. 


]. Debet rationabilis homo paratus esse, οἱ libe- 
rel seimetipsum in adventu Filii Dei, coguosceus $6 
esse secundum sensuálém suam  exsiantiam. Quis 
quicunque cognoverit semetipsum, cognoscet. dis: 
pensationem — proprii Conditoris, vcl quawung"e 
facit in propriis creaturis. Dilectissimi nohis in Do- 
iino, membra nostra et cobzéredes sanctorum, oh- 
secro vos jn nomine Jesu Christi facere, ut przslel 
ipse vobis omnibus discretionis spiritum ad disceu- 
dum et sciendum dilectionem quam habeo in vobis, 
quia non est corporalis dilectio, sed est spiritualis 
charitas divinz culiurze. De nominibus vero corpo: 
rum nostrorum non opus est nominari ea; pertrauis- 

D eunt enim. Cognoscat autem hono id quod veram 
e-t nomen, Propter quod et Jacob luctante per (o 
tam noctem cuni angelo, nomen illi erat Jacob. Mane 
sutem facto vocavit nomen ipsius Israel τς quod 
est, mens videns Deutn. Puto eieuim non. ignorare 
vos, quod adversarii virtutis obsideant veritatem. 
Unde nec uno tantum tempore Dens visitat propriat 
creaturas, sed ab exordio mundi. Nonnulli etenitt 
paraverunt 66 vénire ad proprium Condilorem [t 
testamentariam Ipsius legem, edócti ab illo adorat 
opificem suum sicut oportet, Quoniam vero ob pat 
sionem infirmitatis, et gravedinem corporis, 36 dis- 


*! Rom. vui, 52. ** Isa. riu, 5..." Rom. uU, 20; 
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tinctioneia malignam refriguit testamentarium il- A nos ex omnibus regionibus ab extremo lerr:e usque 


jud, et officia sensus auima lassaverunt, idcirco 
non poiuerunt exquirere proprie secundum suau 
creationem, quod esset substaptia immortalis, non 
resolvenda corporibus: unde nec prxvaluit semet- 
ipsam liberare injustitia. Hujus rei gratia aggres- 
sus est eos Deus per scriptam legem, ut doceret eos 
adorare Patrem sieut oportet. Sed quoniam Deus 
unus exsistit, et secundum sersualem essentiam in 
idipsum esi unitas , sit iste vobis serio manife- 
stus, quod omnis locus in quocunque non fuerit 
consonantia, illic bella congerunt sibi, et judicia 
[sciunt oriri apud semetipsos. 

ll. Videns autem Conditor quod plaga eorum ma- 
guificata fuerit vehementer, et opus haberet reme- 
dium Jesu medici veri (ipse enim Unigenitus, crea- 
tor illorum exsistit, eL ipse curat eos), misit ante se 
instructorem domus; ac ille nequaquam proficiens 
abiit sibi. Hemque Deus excitavit. prophetarum 
choros per Spiritum suum, qui zdificaverunt qui- 
dem supra fuudamentum Mosi; verumtamen nec 
isti quidem poluerunt, sed eodem modo derelin- 
quentes abierunt sibi. Et ipsi cuncti Spiritem in se 
gerentes perviderunt plagam quod insanabilis esset, 
εἰ quia per nullam. creaturam curari possit, nisi 
per Unigenitum qui sensus est Patris, ei imago 
ejus exsistit '*;. cujus eliam imaginis elfigie tota 
facta est creatura. Agnoscentes liquido quod hic 
&ialvator et nedicus exsisteret magnus, collecti sunt 
4n idipsum omnes, et retulerunt orationes pro 
commembris suis, qui sumus nos, proclanmautes 
36 dicentes : Nunquid resiua non est in Galaad , aut 
enedicus non est. ibi ? Quare ergo non ascendit sani- 
{αν filie populi mei **? Quia curavimus eam, εἰ non 
est sanata : nunc ergo ibimus ab ipsis '*. At ipse 
Deus supereminenti et non simulata dilectione ad- 
fuit nobis per sanctos suos, dicens : Fili hominis, fa- 
cito tibi captivitatis vasa "*. Ipse quoque in forma 
Dei exsisiens,non rapinam arbitratus esse se aequalem 
Deo, semetipsum | exinanivit (ormam servi accipiens ; 
ει obediens (actus est usque ad mortem, mortem au- 
tem cruc.s : propler quod et. Deus. illum exaltavit, et 
douavit illi nomen quod est. super omne nomen : ul 
in nomine Jesu Christi omne genu curzetur. cale- 
siism, terrestrium. εἰ infernorum ; omnisque lingua 
confiteatur, quia. Dominus Jesus Christus in. gloria 
est Dei Patris 18. 

ΗΙ. Nunc ergo , charissimi, sermo iste sit vobis 
manifestus, quod benignitas Patris non pepercit Uni- 
genito propter nos ; sed tradidit eum propter nostram 
emnium sulutem, (tradens. ipse semeiipsum propter 
peccata nostra "". Et iniquitates quidem nostra hu- 
miliaverunt eum; sed livore ejus mos sanali su- 
mus **. ipse quoque verbo virtutis sux: congregavit 


7? Hebr. 1, 5. 
9 ]sa. Litt, 5. 
6 Prov. ix, 9. 


(16) Gloriatur. Foite glorificatur. 


1 Hebr, iv, 15. 


ad ultimum orbis, faciens resurrectionem sensuum. 
nostrorum et remissionem peccatorum, docens nos 
alierutrum exsistere membra. Quapropter, fratres, 
obsecro in nomine Jesu Christi, uU. cognoscatis 
hauc tam magnam  dispensatiorem, quod similis 
nobis per omuia fuerit, excepto peccato "*. Debet 
9utem universa rationabilis natura propter qua 
maxime Salvator advenit, ut dijudicet habitudinem 
$uam εἰ ignorantiam proprii sensus, distiuctionem. 
que dare inter medium mali ac houi, liberari qu:e- 
rens per ejus adventum. Etenim quotquot. liberi 
facti sunt per. illius dispensationem, ii vocati sunt 
servi Dei. Quod tamen necdum perfectum est, nisi 
quod tantum in tempore suo justum exsistit, et de- 


B ducet ad filiorum adoptioneiw ; nam is Salvator no- 


ster sciens quod appropinquaret accipere spiritum 
liorum adoptionis, . dedit ut. etiam coguoscerent 
eum docti a Spiritu sancto, quod adventus Jesu fa- 
ctus sit hominibus judicium. Unde et vos, claris- 
simi in. Domino, cognoscite vosmetipsos, ut ad licec 
οἱ teinpus possitis cognoscere, et parati sitis offerre 
vosmelipsos sacrificium Deo. 

IV. Vere, elaiissimi in Domino, quo: tanquam 
rationabilibus vobis scribo, et qui potui-tis co- 
guoscere vosmelipsos. Scio enim quod quicunaue 
cognoverit semetipsum, agnoscet et Deum. Qui 
vero cognoverit Deum, agnoscet el dispensaliones 
illius, quas efficit in propriis creaturis. Manifestis 
quoque sit vobis iste sermo, quod ion corpoream 
dilectionen: habeo in vobis, sed charitatem spiritus 
culturz Dei, ejus videlicet Dei, qui gloriatur (16) in 
concilio justorum 35. Parate ergo vos ipsos dum liabe- 
tis qui pro vobis exoreut, et postulantes pro vestra 
salute, ut ignem quem venit ipse inittere super ter- 
ram 8*, iminittat cordibus vestris, υἱ possitis exer- 
cere habitudines vestras ; et det sensuum oflicia ad 
cognosceudum discernere malignum a bono, a si- 
nistra dexteram,a substantia insubstantiam. Scieus 
cnim Jesus quod imperium diaboli materia facit, ad- 
vocans discipulos dixit cis : Nolite (hesaurizare vobis 
super lerram ** ; nec solliciii. &tis de crastino; cra- 
sinus enim dies sollicitus erit de 153. Vere, fratres, 
scitis quod tempore ventorum prosperitatis, omnis 


D gubernator plaudit sibi, in. contraria vero quique 


ventorum, omnis gubernator manifestatur. liielli- 
gite ergo tempus iu quod sdveniimus, quale sit. Dc 
minutia autem verbi libertatis, erant plurima quae 
dicerentur- vobis; sed si dedero occasioaem εα- 
pien-i, sapientior erit δν. Saluto vos a minimo usque 
ad maximuin., 
EPISTOLA Vl. 

Antonius, omnibus dileetissimis frairibus in Do- 

mino, salutem. Non deficio memorans vestri, qui 


1 Jerem. vin, 22. 7* Jerem. 11,9. ** Ezech. xii, 3. 7* Philipp. 1, 6-14. 17 Roin. viu, 52. 
^ Psal, Lxxxvii, 8. N 


9 Luc. xi, 49. ** Math, $1, 19. ** ibid. 39. 
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estis Ecclesi: catholice membra. ÀAgnoscere autem Α tes: Non enim accepimus spiritum. servitute iterum 


vos volo dilectionem quam habeo in vobis: quia non 
est corporea, sed est dilectio spiritus cultur:ze Dei. 
Corporum quippe nostrorum amici:ia, in insubstan- 
tia et inconstantia est, quz movetur sxpe ab extra- 
iis ventis. Cuncti vero qui timent Dominum, et cu- 
«todiunt mandata ejus, servi sunt οἱ. Sed non est in 
ipsa Servilute perfectio, nisi quod tantum justa te- 
1 et, deducens ad filiorum adoptionem. Propter quod 
οἱ prophete et apostoli, o;innisque sanctorum οἶιο- 
r1$ Deo suscepti, ut crederetur. ei apostolica ργᾶ- 
dicatione per voluntatem Patris, viucti Christi effecti 
sunt, Denique Paulus. ait: Vinctaus Jesu. Christi, 
vocatus apostolus **. Scripta itaque lex cooperatrix 
tiat vobis in hoc servitio, usquequo dominari pos- 
simus omni vitio, et perliciamur in optimo mini- 
sterio virtutis per apostolicum mandatum. Quia si 
prope fnerimus effecti ad accipiendum, tunc dicet 
vobis J.-sus : Quia jam non vocabo vos servos meos, 
sed amicos et fratres, quia quacunque nota [ecit mihi 
Pa:er, revelavi vobis **. Quotquotenim proposuerunt, 
edocti sunt per Spiritum sanctum, hi cognoverunt 
semcelipsos secundum sensualem suam exstantiam; 
$n ipsa vero sui cognitione proclamaverunt diccn- 


" Ephes. in, 0; Rom. t, 1. ** Joon. xv,15. 


B 


t fom. viu, 15. 


in timore, sed accepimus spiritum filiorum odoptie- 
nis, in quo clamamus : Abba, Pater *! : ui cognosas- 
mus quanta nobis donaverit Deus, quia et filii se 
mus ei haredes : heredes quidem Dei,coheredes san- 
ctorum **. Fratres dilectissiml e; cobzeredes saneio- 
rum, omnis virius non est aliena vobis, sed vestra 
exsistit; si tanen inculpasbiles sitis a mala vita, Deo 
autem manifesti, In malam enim animam non in- 
trabit Spiritus Dei, nec hab.tabit in. corpore subuito 
peccatis **: s;nctaà quippe est. virtus, fugiens ab 
oimmni dolo, Vere, dilectissimi, quia sicul rationabi- 
libus scribo vobis et quasi potentibus cognoscera 
vosmetpsos ; quia qui semetipsum  cognoseril, 
Deuin. cognovit ; qui vero cognoverit Deum, hune 
adurare debet sicut oportet. £t, charissimi in 
Domino, cognoscite vosimetipsos, quia qui semet- 
ipsos coguoscunt, et tempus coguoverunt ; qui vero 
cognoverunt tempus, ii poterunt. statuere. semetip- 
808 immobiles a diversitate linguarum. De Ario vero 
qui in Alexandria surrexit et loquitur aliena verla de 
Uwigenito; cui, qui est et qui 51116 tempore cst, tem- 
pus non ascivit; et incessabilis, finem inter crea'u- 
ras non dedit ; immobili:, immobilitatem non affisit, 


ο. jd. 17 ** Sap. 1, 4. 
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Nunc primnum.ex Arabico Latini juris facte ab Abrahamo Ecchellensi, Maronita e Libano. 


IN NOMINE PATRIS, ET FILII, ET $PIBITUS SANCTI, C ster Abraham in lege naturz : quare allocutus ec 


DEI UNICI. 


Inciyimus ope Domini nostri Jesu Christi (cujus me- 
morie adoraiioy scribere viginti Epistolas Patris 
sancti. abbatis Antoni αά filios suos monachos. 
Ürutio ejus sit nobiscum. Amen. 


EPISTOLA 1, 


Quam dixit de exitu a seculo ad monasticam vitam. 

Tribus utique modis contingit exitus a szculo. 
Primum, et ante omn:a cupio vestram salutem | in 
Domino. Dicu autem, spiritus ad quos perveuit 
evangelizatio Spiritus Dei, ex viris el mulieribus 
wiplici esse in ordine. Primus quidem eorum est 
qui susceperunt in lege naturz et libertatis inditze 
iis :nitio, quidquid pervenit ad ees ex evangeliza- 
tione per sermonem, et non sunt inorati, sed parati 
festinarunt, quemadmodum erat paratus pater no- 


** Gen, xu, 1. *! Psal. xvii, 8. 


b ingredi hanc vocationem, sicut ait 


eum Deus diceus : Exi de terra iua et de cognaiiott 
(ua, et. ingredere terram quam. ostendero tibi , & 
ne sis duplicis cordis. Et paratus cst Abrabam bat 
vocatione, et factus est exemplar incipientibus ; & 
nunc usque hizec vocatio permansit ingredi volenti" 
bus secundum hunc modum ; si ita proinde egerint, 
ut cor eorum sit paratum sequi. Spiritum Dei, sl€ 
utique suscipient promissiones cum "requie. Et bze 
est horum ratio. | 

Secundus autem ordo eorum est qui audiunt κ- 
gem scriptam attestantem iis judicium quod ent 
peccatoribus, et bonas promissiones quz erunt bese 
operantibus; et propter hzc testimonia scripta 18 
lege evigilarunt anim eorum, et operam dederat 
David prophelà : 


Lex Domini vivificat animas *'; ct dixil etiam ; 
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Verba tua lucent tihi, et lex tua doce! parvulos **. Α bus malis ad divertendos eos, qui ingredi cupiunt 


Et ejusmodi quamplurima scripta exstant. 


Tertius vero, ordo est eorum quorum corda dura 
Sunt, et perpetrandi peccati assuetudinem contraxe- 
runt : quamobrem infert Deus misericors super eos 
serumnas et tribulationes, ut excitentur arcana et 
conscienti:e corum prse multitudine illorum quae 
eis accidunt; eosque poeniteat, eL revertantur, εἰ 
przpareniur, et ingrediantur hauc vocationem, et 
poenitentiam agant ex toto corde ; et suscipiant pro- 
missiones, sicut alii duo ordines, primus et secun- 
dus. Hi quidem sunt tres ordines quibus vocantur 
auima revertentes ad Dominum, ad consequendam 
gratiam Dei Filii Dei, 


Bico autem, omues qui ingressi sunt ex tolo 
corde suo, ita ediscant patientiam, ut hosti adver- 
sari valeant. Porro ante omnia Spiritus sanctus eos 
vocal, et omnia illis facilia reddit, ut iis dulcescat 
ingressus ad poenitentiam, et ostendit illis vias ejus 
secuudum veritatem, ut eos poeniteat spiritu εἰ cor- 
pore; et revertantur ad Deum creatorem, qui cor- 
roborabit eos ad coercendum corpus et spiritum, ut 
mundent verba sua, et horedes efflciantur vitz 
aernz. Corpus autem coercetur mulio jejunio et 
vigiliis et certaminibus, ac reliquis ministeriis, et 
labore fructuum corporalium, Quare spiritus ρᾳ- 
nitentie erit liuic in consolationem, edocebitque 
eum ne revertatur retro, et ne hsereat. cuiquam 
rerum $azculi hujus. Aperit preterea oculos anim: 
ad penitentiam puram, ul expietur una cum cor- 
pore, et sint ambo unum in puritate. Hac est eniin 
doctrina Spiritus sancti, qui eos przcedit et emun- 
dat, deletque ab ipsis naturas invidia permistas, 
eosque transfert ad primcvam conditionem quz 
fuit ante inobedientiam, donec nihil remaneat in 
homine eorum quz hostis sunt, Tum corpus se- 
quelur voluntatem i:tellectus; quippe intellectus 
mundat illud in cibo et potu et somno ac reliquis 
ejus actionibus, et perpetuo ex Spiritu sancto edi- 
$cit, quemadmodum dixit Apostolus ; Subjício cor- 
pus meum, ei redigo illud in servitutem **. Etenim 
baud me latet, tres iuesse corpori motus. Primus 
quidem semper ei inest, nec ullam operandi habet 
potestatem sine voluntate anima, Aller vero mo- 
tus corpus movet ad cibum et potum, appetibiles, 
quandoquidem calor sanguinis qui ex copia alimen- 
torum oritur, bellum gerit adversus corpus, illud- 
que deflectit ad malas concupiscentias. Quare Cliri- 
stus Dominus noster (cui gloria) suos admonuit 
discipulos, dicens eis : Ne graventur corda vestra 
satietate εἰ ebrietate **. Et Paulus apostolus ait: 
Non ebriemini tino, exque lururia *'-**, Qportetergo 
ut omnes qui habitum induunt monasticum, dicant 
cum Paulo : Subjicio corpus meum, et redigo illud 
in servitutem, Motus autem tertius est cx spiriti- 


ο: Psal. cexvii, 450, ?? 1 Cor. ix, 21. 
5,0. * Prov. vini, 8. ! Prov. xu, 13. 
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** Lac, xxt, 04. 
* Psal. ὄχι, 2. 


januam puritatis. 

Verum si anima instruatur perpetua patientia, 
atque testimoniis qux& ab ipsomet Deo sunt, Spiri- 
tus sanctus edocebit intellectum, ut animam emun- 
del et corpus ex his tribus motibus. Si vero homo 
contempserit bec testimonia οἱ documenta que jam 
audivit, tunc prevalebunt adversus eum spiritus 
mali, et inquinabunt corpus ejus, ambigetque auima 
illius unde veniat sibi auxilium. At si reversa fue- 
rit, et adlizserit Spiritui salutis, tum cognoscet pa- 
tientiam qua est in Domino, esse sui requiem at- 
que pacem. H:ec autem dicta qua dixi, sunt ad 
concordiam corporis et, animas in punitentia. Cum 
vero consecutus fuerit intellectus gratiam hanc, 


B tum quaeret Spiritam sanctum, et incipiet abjicere 


ab anima omnia ardua qua eveniunt a concupiscen - 
tiis cordis. Hic autem Spiritus, si participationem 
habuerit cum intellectu ob przceptorum quz didi- 
cit observantiam, illum diriget ad amoveudas sin- 
gulas ab anima passiones, quz jam corpori! ad- 
mist: sunt; nec non passiones ei peculiares qua 
illi insunt, penitus evellit a vertice capitis usque 
ad imum pedum ; et oculos dirigit, ut luceant cut 
rectitudine et videant cum puritate, et ne remaneat 
in illis quidquam alienum ; et aures, ut audiant in 
pace, pon autem in susurratione ncque opprobrio 
unquam, sed in rectitudine, et intendant in puritate 
et miseratione in universam creaturam ; et lingua:u 
dirigit, ut loquatur cum puritate, atque ut anima 
linguam inswuat eloqui perpetuo bona ; etenim pas- 
$:ones h:e dominate sunt in eam, lingua niediante, 
sicut alt apostolus Jacobus : Si quis autem dicit se 
servire Deo, εἰ non re[renat. linguam suam, seducit 
cor suun, et vanum est ministerium ejus *'. Ait 
etiam alio in loco : Lingua, mcdicum quidem mem- 
brum est, εἰ inquinat corpus **; ct ejusinodi quam- 
plurima in sacris exstant Scripturis. Cum autein 
cerroboratus fuerit intellectus, et acceperit ex Spi- 
riiu, emundabitur; tum investgabit de singulis 
verbis quae loquetur lingua, ut nulla insit in ea 
carnalis voluntas ; atque de illa implebitur dictum 
Salomonis dicentis : In verbis que data sunt. nihi 
a Deo, nulla est declinatio aut obliquitas *?. Dicit 


D etiam : Lingua justi sanat ab infirmitatibus *. Insu- 


per, et manibus alii sunt motus operantes aliquando 
secundum anima propensionem : quod sane haud 
consentaneum est, cum spiritus eas destinaverit 
puritati οἱ elevationi in precibus, et misericordia 
et elargitioni ; et implendum sit de illis quod scri- 
ptum est de sanctis orationibas : Elevatio manuum 
mearum sicul. sacrificium. vespertinum *. De mise- 
ricordlia autem, ei elargitione, ait : Manus mee 


fortes elargiuntur cum. celeritate *. Venter quoqve 


caveat 4 cibo et potu, quemadmodum dicit Spiritus 
per linguam David : Non edam cum pradito avido 


5-9 Eleg. v, 18. 


οι Jac. 1, 20. ** Jac. 11, 
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cibi et potus et insatiabilitatis, et allexerit illum ad 
haec anima coneupiscibilis, admiscebitur saue illi 
potentia hostis. 

Porro, qui hanc mensuram et puritatem exqui- 
runt, diriget eos Spiritus Del ad vias rectas ; el 
puritas et carnis rectitudo eis opitulabitur, implebi- 
turque de illis dictum l'auli apostoli dicentis : Sive 
ergo manducatis sive bibitis et quidquid faciiis, id sit 
in gloriam Dei *. Nam si corpori prevaluerint prze- 
memorati tres motus, illudque a rectitudine abdu- 
xeriut, cupiens salutem secundum veritatem, eos 
cum requie a se amovebit, persistetque in puritate. 
Quandoquidem Spiritus jam factus est huic asylum, 
atque fortitudine illum augebit, et exstinguet ab 
illo omnia mota in eum mala, quemadmodum nos 
docet Paulus apostolus dicens : Mortificate membra 
vestra qut super lerram, nempe, [ornicationem, et 
immunditiam, εἰ passiones, et malas concupiscen- 
tias *; ac reliqua ejusmodi. Pedes quoque, $i haud 
recti fuerint, nec ambulaverint secundum Dei vo- 
luntatem in libertate ; cor quod impletum est gratia, 
custodit, et dirigit seeundum voluntatem Spiritus 
sancti, ad inserviendum optimis in rebus, ut corpus 
omnibus bonis perficiatur, et reducatur sub Spiritus 
sancti potestatem. Sane dico, corpus hujuscemodi, 
jam particeps effectum esse corpori resurrecturo in 
resurrectione justorum. Hoc autem asseruimus ob 
anim: passiones, qux: cum corpori permistae sint, 
illud inovent et inclinant ad spiritus malos, his in- 
servientes omnibus in membris, Dico praterea, 
alios animam habere motus, ut diclum est, quos vo- 
bis indicare volumus. Et sunt superbia, variz pas- 
siones 2 passionibus corporis, injuria hominibus in- 
ferenda, ira, pusillanimitas, oblivio ac reliqua pas- 
siones. Quod si anima Deo sese tradiderit ex tota 
sua virtute, elargietur ei Deus optimus veram pae- 
nitentiam, et emundabit singulas ejus passiones, ut 
deflectat ab eis, ne przvaleánt adversus eam motus 
inimicorum, mediantibus tentationibus : etenim ea 
est eorum intentio, ut ab eis minime eripiatur. Si 
autem perseveraverit in patientia el bona obedien- 
tia Spiritus sancti, qui eam ad poenitentiam attrabi', 
Creator misericors ejus miserebitur laboribus, la- 
boribusque corporis, qui sunt nimium jejunium, 
crebre vigilie, meditatio divinarum Scripturarum, 
oratio sine intermissione, servire omuibus homini- 
bus in puritate cordis, paupertas spiritus. Si autcm 
jn his perseveraverit, Deus optimus ad eam respi- 
ciet, eamque vindicabit ab omnibus tentationibus, 
ac sua eripiet miseratione : amator quippe hominum 
est. Quem decet laus, Filiumque ejus unigenitum, 
ac Spiritum ejus sanctum in secula saeculorum. 
Àmcen. 
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oculo, insatiabili corde *. Si vero pr:evaluerit ei vis A 
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EPISTOLA 1I. 


Ad. filios suos monachos de promaulgatione legis, ei 
de incarnatione Dei Verbi ; eosque incitat ad im- 
plenda precepta. Dixit : 


Antonins filiis suis dilectissimis in Domino scri- 
bens, salutem dicit. Ecce, dilectissimi : non unam 
tantum est tempus, quo suam Deus invisit creato- 
ram ; verum omni tempore a conditione mundi usque 
ad finem ejus. Quicunque igitur quaerit Dominum 
cum sollicitudine et dilectione, prout ab illius per- 
cipit documentis, ipse erit cum eo et gratia ei 
largietur Spiritus sancti. Cum autem naturz fatio- 
nales corporum participes, infirmata atque alterate 
sint ob animae motus, ac mortificat:e, ut non valeant 
cogitare de primaria sui conditione, sed facts sint 

B tanquam jumentum, et servieriut creaturis, plus 
quam Creatori, invisit Creator omnium virtute sux 
bonitatis suam creaturam suis vivificantibus legibus, 
Qui vero hanc meruerunt gratiam, et ambulaverusi 
in legibus ex tota sua virtute et voluntate, οἱ susct 
perunt spiritum filiationis, et edocti sunt a Spirilu 
sancto, maluerunt adorare Creatorem, ut oportet, 
juxta dictum Pauli apostoli : (Quod hi qui testimonio 
fidei sue probati, non acceperint repromissionem, 
nostram Deo providenie utilttatem, ne sine mobi 
consummarentur ". Ob magnitudinem aulem 502 
Louitatis (cum sit Deus omni um) nostram invisere 
voluit infürmitotem, constituens nobis Moysen |ε- 
gislatorem , cujus manibus tradidit nobis legem, 

C posuitque fundamentum vera domus, qus est Ec- 
clesia rationabilis unica ; intendit namque restituere 
creaturam ad primariam sui conditionem. /Edifics- 
vit itaque Moyses domum, quam non absolvit: sed 
ea derclicta, discessit. Deus autem substituit post 
euim chorum prophetarum lioc eodem Spirito : qui 
zdificarunt et ipsi super hoc eodem fundameuto 
quod posuerat Moyses, nec absolverat; at disces- 
serunt et ipsi, ea. derelicta. linc patres hi nostri 
spirituales, cum morbum hunc insanabilem ess 
vidissent, noverunt nullam creaturarum illum ssgare 
posse, excepto solo Patris Unigenito, qui est forma 
ejus :xternitatis, per quein tota facta est creatura, 
qua est ejus similitudo; ac certiores facti sunt 
ipsum duntaxat esse liberatorem et medicum. Quare 

p enixe rogarunt pro nobís (quippe eorum in membris 
sumus participes) dicentes : Nunquid non eit ΙΛέ- 
riaca in Galaad, aut medicus? Quare igitur non te 
nit sanitas fiic populi mei *? Dedimus nostra me- 
dicamina, et non est sanata; derelirquamus ἐν 
eam *. Deus autem . Verbum sua incomprehensibili 
charitate venit ad nos juxta oracula suorum 93Η” 
ctorum prophetarum : Fili heminis, sume tibi insirt- 
mentum caplieitatis !* ; quod est ille perfectus in 
figura Dei, qui non rapiendo rapuit id qnod est, δὲ 
esse zqualem Deo; sed humilia!us est, ct accepit 
formam servi (et assimilatus est nobis hominibus 
excepto peccato !!) usque ad morlem crucis : pr 
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pier quod. exaltavit illum Deus magis, ct dedit ili A vobiscum, lioli dilectissimi, in szcula szeculoruin. 


nomen majus omnibus nominibus, ut in nomine 
Jesu omue genu flectatur, celestium, terrestrium 
et infernorum; ut omnis lingua confiteatur, quia 
Jesus est Dominus, et gloria Dei Patris **. 

]u posterum itaque, dilectissimi, sit vobis sermo 
lic manifestus, quod Deus Pater sua bonitate non 
pepercerit Filio suo unigenito, sed tradiderit illum 
pro nostra liberatione ab iniquitatibus nostris et 
peccatis nostris **; et humiliatus est pro nobis, et 
sanavit nos suis doloribus, et verbo virtutis suse 
adunavit nos ex quatuor terre cardinibus totoque 
habitabili orbe ; constituitque nobis resurrectionem 


et salutem a nostris peccatis, ac invicem nos 6866’ 


membra, certiores fecit. Rogo itaque vos, fratres 
dilectissimi, in nomine Domini nostri Jesu Christi, 
ut 3gnoscatis hanc magnam dispensationem , scili- 
cel Deum Verbum nobis esse assimilatum ian emni- 
bus przeter peccatum. Nam consentaneum est omni- 
bus ratione praeditis, hoc scire secundum intelle- 
ciualem rationem, ac ut distinguant iater bonum οἱ 
malum, ut liberi esse queant in ejus adventu ad 
nos. . Qui autem liberi sunt effecti, ejusque dispen- 
satione usi sunt, hi sunt ei servi, Nec sane vocatio 
h»c est perfectio ; verum justitia suo tempore est 
perfectio, quz dirigit ad filiationem. Quare cum Do- 
sninus noster Jesus Christus novisset suos discipu- 
los ad fliationem jam accessisse, ipsumque cogno- 
visse, et a Spiritu saneto esse edoctos, dixil eis : 
Jam non toco vos servos, sed amicos et [ratres, quia 


oyinia quecunque audivi a. Patre, noia. feci vobis '*. C 


Itaque qui agnoverunt veram rationeim sua iutelle- 
ctualis substantie, suas protulerunt voces dicentes : 
Jlaudquaquam accepimus spiritum servitulis «ul time- 
remus, sed. spiritum fliationis per quem vocamus 
J"atrem. Abbana ( Pater noster) !*. Utique, Domine, 
novimus emnia qux» nobis elargitus es; nam si fllii 
su:us, heredes quoqne sumus, el ainici ac partici- 
pes haereditatis Jesu Cbristi. Notus ergo vobis sit 
sermo hic; quod quicunque totis viribus surgere 
paratus non fuerit, is sciat Domiui liberatoris 
adventum illi fore ad judicium : Sumus quippe qui- 
busdam oder morlis in mortem, aliis vero odor vite 
in vitam !*. llic enim est ad casum et resurrectionem 
multorum ex filiis Israel, εἰ iu signum ad quod aspi- 
citur ". Rogo itaque vos, fratres dilectissimi , in 
nomine Domiui nostri Jesu Christi, ne vos pigeat 
vesirze salutis, sed unusquisque vestrum sciudat cor 
ΦΙΗΙΗ, nou autem vestimentum '* ; ne induti babitu 
moonachatus, praparemus nobis judicium; prope 
namque tempus est judicandi unumquemque juxia 


opera sua. Ob serumouis autem liujus obscuritatem, - 


plura vobis scribere decreveram ; destiti vero 
propter dicentem : Da sapienti occasionem , ei au- 
geiur sapientia ejus '*. Dico vobis salutem in Do- 
min0, maximis miuimisque ; et gratia. Dowini sit 


* Philipp. n, 6-11. | Rom. viti, 52. 
" Luc. in, 34. !* Joel rt, 19. 1? Pvov, iv, 9. 


1* Joan. xv, 15. 
ο Geu, xxxi, 21-28. 


Anen. | 
EPISTOLA iil. 

Ad filios swos mon-chos : quos incitat ad operandum 
aucioritatibus ex Evangelio, et Apostolo. Diait : 
Filioli mei, homo rationalis si przparetur vin- 

dicare sese in liberlatem in die adventus Domini 

nostri Jesu Christi, agnoscat semetipsum intel- 
lectuali substantia; nam qui agnoscit semetipsum, 
agnoscit et dispensationes Creatoris in ejus creatu- 
ras dileciissimas in Domino, et earum participatiu- 
nem in alterna hireditate participationis membro- 
rum sanctorum. Quare rogo vos in nomine Domini 
nosti Jesu Cliristi, ut. impigre vestra selvatis de- 
bita Domino, ut elargiatur vobis omnibus spiritum 


B discretionis ad discernendum et coguoescenduimn, 


charitatem quae est in vobis, non esse carnalem, 
sed spiritualem cbaritatem. Idcirco minime vos ap- 
pellamus vestris carnalibus nominibus, quippe hzc 
trapsitura sunt, sed permanentibus. Quandoquidem 


-unusquisque novit nomeu verum per respectum ad 


nomen veritatis; quemadmodum erat nomen Jacob 
prius, quaudo cum angelo noctu erat; cujus, lu- 
cescente mane, vocavit nomen Zsrael 39. Iuterpre- 
tatio autem Israel est, intellectis aspiciens ad Deum. 
Equidem scio, vos minime latere, virtutis adversa- 
rios perpetuo intendere destructionem veritatis. 
Deus vero omni tempore suam invisit creaturam 
a conditione mundi usque in zeternum. Quare, qui 
accedere volunt ad Creatorem ex tota lege cordiuin 
suorum, ipse docebit eos, qua ratioue eum colere 
debeant. Cum autem prae nimia infirmitate ac gra- 
vitate cadaveris, et certamine malignorum hostium, 
corporis hujus apparcutis arueriut sensus, et vir- 
lue destituti sint Sensus animx (quippe qux cum 
corpore dissolubilis non est, et substantia est im- 
mortalis, nec valet se sua justitia vindicare) ; pro- 
pterea nequeunt assequi , quod sibi peculiare est, 
ut sese reducere possint ad primariam sui condi- 
tionem, Quapropter operatus est Deus eum eis su: 
bonitate, et docuit eos adorare Patrem, ut oportet ; 
Deus enim unus est ; substantia intellectualis in uni- 
late est item posita. Sit ergo sermo hic vobis ma- 
nifestus, quod omnes congregati, nisi unum habcaunt 


p cor, animabus suis ceriamiua inducent , facientque 


sibi judicium. Cum viderit itaque Creator creatur:e 
jam dilatatum esse vulnus, et medicis ad sanitatein 
comparandam indigere, przmisit Dominus noster 
Jesus Christus, qui est ejus Creator et Medicus, ante 
se pradicatores; nec asserere dubitamus Moysen, 
maximum prophetarum et legislatorem, esse unum 
predicatorum. Spiritus autem qui operatus est In 
Moyse, idem operatur in reliquis sauctis post illuui, 
qui omnes locuti sunt de Filio Dei unigenito. Pari 
quidem ratione Joannes wnus est predicatorum : 
quippe lez usque ad Joannem, ei exinde vim patitur 


'5 [tom, vii, 15. !* Il Ου. η, 16. 
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rcgnum Dei, et vim inferentes illud rapiunt **. Hi au- A sermo dijc. vobis notus, sicuti superius dixi, quod 


fem omnes Deo induti, noverunt. nullam creatura- 
rum tale tantumque sanare posse vulnus, excepta 
Filii Dei unigeniti bonitate, quem misit in salutem 
universi babitabilis orbis. lpse namque est magnis 
ille Medicus, qui sanare potest vulnus hoc ingens. 
Pater vero sua bonitate, haud suo pepercit Unige- 
nito, sed tradidit illum pro peccatis nostris **, et pro 
nostra ompium liberatione ab iniquitatibus nostris, 
et sese pro nobis obtulit Unigenitus, hisque nos 
Omnes sanavit, οἱ virtute verbi sui ab universo 
mundo, a cardinibus terre usque ad cardines con- 
gregavit; et constituit. cordibus nostris resurre- 
ctionem e terra, notumque nobis fecit, invicem nos 
esse membra. 

ftogo itaque vos, dilectissimi in Domino, ut Seri- 
pturai expendatis, quam Dei przcepta esse sciatis. 
Magnum hoc quippe nobis est, quod est cognoscere 
formam Domini nostri , quam pro nobis assumpsit , 
et factus est nobis similis in omnibus preter pec- 
catum 332: ideoque nos liberos fleri oportet, ut lzcte- 
mur in ejus adventu. Quandoquidem ejus stultiori- 
bus facti sumus sapientes, et ejus paupertate facti 
sumus divites,.el ejus infirmitate facti sumus fortes ; 
ei ipse faclus est nobis omnibus resurrectio, amo- 
vens a nobis potestatem mortis. llinc quievimus, 
nec alio indigemus Jesu in carne : etenim adventus 
Domini nostri Jesu Christi servitutem nobis esse 
optimam effecit, et amovit omnia mala ; tum dixit : 
Jam non voco vos amplius servos, sed (ratres meos **, 
Cumque prope spiritum filiationis essent accepturi, 
docuit eos Spiritus sanctus adorare l'atrem, ut 
oportet. Ego autem infelix vinctus in Jesu Christo, 
dico, ex hoc tempore in quo sumus, nos cepisse 
latitiam, et lamentationem, ac fletum. Quanduqui- 
dem generis nostri plures induti sunt habitu reli- 
gionis : e quibus quidam operati sunt ex toto corde 
post consecutam per adventum Domini Christi ma- 
numissionem; et hi quidem sunt, quorum causa 
laetor. Alii vero hujus negata virtute , operati sunt 
penes cordis sui carnisque voluntatem ac propen- 
sionem ; factusque est propterea iis Domini adven- 
tus in supplicium, et hi profecto sunt, pro quibus 
conqueror. Porro alii temporis diuturnitatem ac 
distantiam pensitantes, corde ceciderunt; quare 
abjecto religionis babitu, facti sunt tanquam bruta ; 
εἰ bi quoque sunt super quos fleo, cum adventus 
Domini nosti Jesu Christi factus sit illis in judi- 
cium. Quamobrem , dilectissimi in Domino, agno- 
scite tempus , et estote ex toto corde liostia Deo. 
Certe namque , dilectissimi in Domino, scripsi vo- 
bis, sicuti scribitur bominibus rationalibus qui 
Scripturam percipere valent; nam me uon fugit, 
percipientem Scripturam facile Deum cognoscere : 
qui autem Deum cognoscit , ejus cognoscit dispen- 
sationes quas operatur iu suis creaturis. Sit ergo 


χι Loc. xvi, 16; Matth. xi, 12. 
nxxxvut, 8, ?*5 Luc. xu, 49. 
Rom. 1, 1. *! Joan. av, 19. 


" Ma:ib. vi, 19. 


*9 Rom. vin, 33. 


scilicet, non carnali dilectione scripsi vobis, verum 
Dei spirituali dilectione, qui est glorificatus in con- 
cilio sanctorum **. Agnoscite etam totis viribus 
vestris eum qui Deum causa vestra deprecatur, ut 
ignem quem injecit Dominus Jesus Christus. super 
terram δε, injiciat in corda vestra ; ut dirígatis pro 
posita vestra ac sensus vestros, alque distinguere 
queatis inter bonum et malum, et eos qui suu 
dexter et qui sunt sinistra, οἱ stabiles ab ἱπεὶι- 
bilibus. Dominus cnim, diabolum seductorem esse 
sciens, ideoque suis discipulis pracepit dicens: 
Nolite thesaurizare vobis thesauros im lerra "'; 
-dixit preterea : Nolite ergo esse solliciti in crasti- 
num; crastinus enim sollicitus erit. sibimet ipsi *', 
B Equidem dico, fratres mei, tempore aquationis 
ventorum omnes nautas sese jactare; at contiu- 
gentle ventorum mutatione, peritorum nautarum 
scientia innotescet. Qua de causa perpendite tem- 
pus loc in quo sumus, quale sit. De his autem 
verbis eorumque obscuritate plura mihi restant dé 
cenda, sed quia dicens dicit : Da sapienti occ- 
sionem , εἰ augetur. sapientia ejus **; dico volis 
omnibus salutem, maximis miniimisque, in Domino: 
cui laus semper in s$:xcula. 
EPISTOLA IV. 
Qua docet servitutem. in. lege viriutis, minime est 
servitutem, sed filiationem libertatis. Diii ; 
Antonius filiis suis in Domino dilectiasimis sula- 
lem scribit. Nunquam cesso 4 vestra recordotlone, 
consortes  Ecclesim  oriliodoxz. Volo autem wt 
sciatis, meam erga vos charitatem haudquaquam 
carnalem esse, sed spiritualem ; nam carnalis par- 
ticipatio instabilis et inconstans est : movelur nam- 
que cum ventis externis. Quicunque ergo timet Do- 
minum, ejusque servat przcepta, híc Deo sertu; 
erit. Hzc vero servitus in qua versamur, nequa- 
quam servitus est, sed justitia ducens ad viam filia- 
tionis. Quamobrem elegit Dominus noster prophetis 
et apostolos , crediditque eis apostolicam evangeli- 
zationem, et vincti sunt in Jesu Christo. Pauls 
enim apostolus dicit : Ego vinctus Jesn Christi, vo- 
caius Aposlolus "5. Liber quoque legis constituit no- 
bis servitutem optimam, ut dominari valeamus 
J) cunctis passionibus , et optimum perficere ministe- 
rium virtutis, de qua locutus est Apostolus. Ácre- 
dentibus autem nobis propius ad gratiam, dicel Do- 
niinus noster Jesus Christus, ut dixit discipulis suis : 
Jam non voco vos servos, sed amicos meos εἰ [ratres 
meos; quia omnia qu&cunque audivi a Paire meo, nol? 
feci vobis 3". Qui autem ad gratiam accesserunt, 
Spiritu sanctum cognoverunt, ei suam poverunt 
intellectualem substantiam; qua agnila et cognil2, 
exclamaverunt dicentes : Λου minime sNsceplus 
spiritum. servitutis ut. timeremus, sed spiritum filie- 
tionis quo vocamus Patrem Abbana ( Pairem. πο" 


15 Psal. 


** Joan. xv, 15. |. 
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strum) ** . Agnoscamus igilur gratiam quam elargi- A bona egeritis, quiescere facietis omnes sanctos im- 


tus est Deus nobis, constituens nos filios, et conse- 
queuter hzredes atque consortes hxreditatis saneto- 
rum. Nunc, fratres dilectissimi, sanctorum cohzere- 
des, non longe a vobis cuncti» sunt virtutes, sei 
vestra sunt aique in vobis; nec celamipi in hoc 
momentaneo mundo, sed Deo manifesti estis. Spi- 
ritus autem Dei minime inhabitat in anima et cor- 
pore pollutis peccato ?* : quippe sanctus est, et ab 
omni dolo alienus. Ego autem scribo vobis, dilectis- 
simi, tanquam hominibus rationabilibus, semet ipsos 


novisse valentibus ; etenim qui semet ipsum novit,. 


jam Deum novit. Qua de causa consentaneum no- 


bis est, illum ut oportet adorare. Jam, dilectissimi, . 


agnoscite vosmet ipsos : qui enim semet ipsos agno- 
$cunj, agnoscunt et tempus ; qui vero tempus agno- 
scunt, resurgendi habent potestatem sine ulla per- 
turbatione innovationis idiomatum. Siquidem sur- 
rexit Alexandrix Arius, et externas voces de Uni- 
genito protulit, constituens principium non habeuti 
principium, οἱ imperturbato. perturbationem. Nos 
antem scimus. quod si homo homini peccaverit , 
Deum pro illo supplicari posse; at qui Deo pecca- 
verit, quis pro illo. supplicabit? Homo autem ille 
qui est Arius, graude est aggressus opus, et insa- 
uabili percussus est plaga ; qui sane, si semet ipsum 
vere novisset, lingua ejus non protulisset quod il- 
lum latebat. Quare planum est, eum semet ipsum 
Bon agnovisse, ideoque temere ausus est in myste- 
rium Filii unigeniti. Cui cum Patre suo, et Spiritu 


suo sancto gloria, et majestas, et honor ac adoratio, C 


ex nunc et in saccula seculorum. Amen. 


EPISTOLA V. 


Filiis suis monachis, incitans eos ad sanctos imi- 
tandos, eorunique gesta emulanda. Dixit: 


Antonius scribens filiis suis dilectissimis in Do- 
mino, salutem eis dicit. Filioli mei, sancti Israelitz, 


in sua intellectuali substantia, haud mihi necesse 


est vestra nuncupare carnalia nomina, qua cum 
corpore transeunt, sed nuncupo vos veros filios 
Israelitas. Notum vobis sit, meam erga vos chari- 
tatem haud carnalem esse; idcirco non cesso de- 
precari Deum pro vobis, ut agnoscatis gratiam qua 
vobis concessa est: Deus enim omnes sux grati: 
effectibus excitat. Quare, filioli mei, non pigeat aut 
tzdeat vos exclamare ad Deum diu noctuque, ad 
cogendam Dei Patris bonitatem, ut vobis desuper 
opem elargiatur, ut qu:* consentanea sunt sciatis. 
Quandoquidem , filioli mei, nos vere inhabitamus 
domum latronum, et vinculis mortis nos omnes (17) 
cogentis vincti sumus, Jam igitur ne seducamini, 
neque detis somnum oculis vestris, neque soporem 
palpebris vestris **, ut offeratis vosmet ipsos Domine 
hostias omni puritate, eumque iniueamini; sine pu- 
ritate enim nemo Deum intucri potest , ut ait Apo- 
stolus 35, Jtaque, dilectissimi mei, scitote, quod si 


5” fom. vir, 15. 9 Sap. 1, 4. 


* xtix, 10. 2 


5 Psal. cxxxi, 


maculatos, cum adhuc veram quietem non siut 
adepti; qux erit, cum perficiemur nos; necnou 
Alleretis magnum gaudium ministerio angelorum, et 
adventui Domini Christi , cui gloria; mihi autem 
miserrimo, luteam hanc incolenti domum dabitis 
ketitiam, et spiritui meo. Equidem scio omnes san- 
etos. iminaculatos contristari, cum nos pigros iner- 
lesque videant, el lacrymas gemitusque Creatori 
offerre. Dominus autem ob sanctorum gemitus 
spiritibus adirascitur malis, refringens a nobis 
malas eorum operationes Cum vero rectos nos 
ease effectos viderint atque crevisse, impense l:x- 
tantur, ac jugiter cum gaudio et letitia multiplices 
pro nobis Creatori effundunt preces. Quare Domi- 


D nus noster nostris bonis operibus Lletetur, nec non 


suorum sanctorum testimoniis ac precibus ; ideoque 
plura nobis elargietur.dona. Etenim Dominus noster 
perpetuo suis adest creaturis ejus adimplentibus 
pricepta, sicuti vobis in nostris Epistolis priedixi- 
imus. Deploremus itaque, filioli mei, coram bonitate 
ejus, et dicamus ut dixit Psalinus : Quid retribue- 
mus pro bonis quc [fecit nobis **? Dicamus quoque 
dictum Davidis in Psalmo : Que utilitas in sanguiue 
meo, si descendero ad perditionem 9" 

Cupio etiam , ut percipiatis, quid tum sim vobis 
dicturus atque testificaturus. Profecto, filioli mei , 
quicunque odio pon habuerit ea qux» materialis ac 
terrens naturz propria sunt, omnesque ejua operatio- 
nes ex corde suo, et sursum ad Patrem omnium, in- 


- tellectum suum non sustuleri!, salutem consequi ini- 


nime poterit. Qui vero sic egerit, Dominus noster 
illius miserebitur laboribus, invis bilem inmuateria- 
leinque ignem elargiens ei ad comburendas cuuctas 
passiones qux ei insunt , purganduinque ejus intel- 
lectum ; tum vero inhabitabit ia illo Spiritus Do- 
mini nostri Jesu Christi , eritque cum illo ad Pa- 
rem adorandum ut oportet. Nam quandiu concordes 
sumus cum hac materiali natura, hostes sumus Deo 
angelisque ejus ac sanctis omnibus. Ego autem rogo 
vos in nomine Domini nostri Jesu Christi, ne ve- 
stram vitam salutemque negligatis, nec permittatis 
modicum hoc tempus momentaneum subripere vobis 
tempus zternum, cui finis non est, nec corpus hoc 


p carneum deturbare. vos a regno luminum, quod 


immensum atque iueffabile est; neque thronum 
hunc caducum dejicere vos a throno, qui angelorum 
est domicilium. Profecto, filioli mei, anima wea 
confusa et spiritus meus stupidus est, eo quod no- 
Lis. omnibus eligendi libertas data sit, ad operan- 
dum opera sanctorum; nos vero passionibus jam 
ebrii facti sumus, tanquam ii qui vini delectatioue 
inebriati sunt; erigere nolumus intellectus nostros 
et supernam exquirere gloriam, nec sanctorum 
omnium imitari gesta aut eorum insistere vestigiis, 
ad eorum hzreditanda opera , ut cum eis zternam 


4. 35 Hebr. xit, UU. ** Psal, csv, 12 ? Ρε. 


(17) Videsis in hunc locum, quie adnotavimus ad epist. xix. 


10.1 
consequamur hazreditatem, Scitote autem, dilectis- 
simi, virtutes sanctas , supernas , intellectuales ac 
splendidas , et naturas illustres, ad unum conditas 
esse 3 sui principio, quod est Dei laudatio; et sunt 
sngeli et archangeli et throni et dominationes, pro- 
phet:e et apostoli , et Satana et. diaholi,, et spiritus 
mali, et principes aeris. Hi quidem oinnes sunt 
opus Trinitatis sanctissima Patris, et Filii, et Spi- 
ritus saneti, Quorum quosdam ob eorum optimos 
:notus nuncupavit Deus secundum opera eorum; 
qui vero plus ereverunt, plus glori(icati sunt α Deo, 
eui majestas et honor in sxcula saeculorum. Amen. 


EPISTOLA VI. 


Filiis suis monachis , nota eis [aciens certamina dce- 
monum , et. auzilia sanctarum viriutum ο incitat 
eos preterea ad patientiam, et absolutionem illius 
ad quod egressi sunt. In pace Domini. Dixit : 
Antonius flliis suis dilectissimis in Domino, et 

omnibus qui ad Deum accedunt de toto corde suo, 

salutem dicit omnibus vobis, maximis minimisque, 
qui vere Israelit:e estis. Consecuti enim estis feli- 
cem beatitatem gratia operante, qux est in vobis. 

Verumtamen oportet, ul impigri certetis propter 

eum qui visitavil vos oriens ex alto **, ut efficiamur ei 

hostia sancta , immaculata. Scimus enim quomodo 
cecidit. natura hzc substantialis ex sua. altitudine 
in profundum ignominie et miserie, et quomodo 
visitavit eam Deus misericors suis legibus per ma- 
mus Moysis, reliquorumque prophetarum. Novis- 
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A Creatoris, ejusque visitationes mostri secundum 
liominem externum οἱ internum, eo quod cum ra- 
tionales simus, facti sumus irrationales ob nostram 
inclinationem cum voluntate hostis mala operantis, 
patris mendacii. €upio autem vos scire, quot quan- 
teque demonum artium myriades, ei quam earum 
species innumere sint : qui cum vidissent, nos 
jam proprias passiones ignominiamque cognovisse, 
ac praterea eorum malas operationes quas nois 
suggerunt, fugere conatos esse; neque hzc duo- 
taxat, verum etiam malis eorum consiliis quz nobis 
injiciunt. aures non dare : opus suum cum joco 
aggressi sunt. Norunt enim sui Creatoris donum 
factum esse sibi hic in mortem, el jam de se actum 
esse praparari, et esse hzereles inferorum ob suam 
aversionem ac nimiam malitiam. Quapropter, filioli 
met dilectissimi , nunquam cesso noctu diuque pro 
vebis deprecari , ut cordium vestrorum aperiat Do- 
minus oculos, ut videre queatis magnitudinem multi- 
tudinis fraudum daemonum eorumque malitiam quim 
uobis ingerunt quotidle, ac ut vobis elargiatur tor 
vigilans οἱ spiritum discretionis, ot vosmel Ipsos 
offerre possitis Deo hostiam vivam, immaculatam, el 
cavere invidiam daemonum omni tempore οἱ eorum 
mala consilia, illorumque latentes machinationes ac 
subvelatam malitiam, et spiritus eorum subducen- 
tes, et cogitationes blasphemas , et. inüdeliatem 
quam jugiter suggerunt, et cordis stupiditatem , 
subtilesque eorum periurbationes quas quotidie 


simum autem id factum est per Filium ejus unige- c inferunt cum mostitia cordis, et eorum iram e 


nitum, qui nostrorum pontificum Princeps est maxi- 
mus, οἱ Medicus noster verus, qni nostros sanare 
valet dolores; qui assumpsit corpus nostrum , et 
iradidit semet ipsum pro nobis ac pro peccatis 
nostris , accipiens propter nostram stultitiam figu- 
ram stultiti, et propter nostram infirmitatem simi- 
litudinem infirmitatis, et propter nostram pauper- 
tatem figuram paupertatis, ct propter nostram mor- 
talitatem gustavit mortem. Quas omnia passus est 
pro nobis, ac per ejus mortem liberati sumus. Quare 
nos oportet totis decertare viribus atque nervis, ut 
laetentur pro. nobis sancti omnes, qui pro nobis de- 
precaBtur tempore nosira pigritie , letabiturque. 
serens atque metens simul 3”. Oportet praterea vos. 
scire, filioli mei, quam in gravissimis versor pas- 
sionibus causa vestra. Nam aspicio labores sancto- 
rum pro vobis, eorumque gemitus ac preces quas 
emni tempore coram Deo pro. vobis effundunt. 
Quare imitari eos satagite : quippe qui. prospexe- 
runt sui Creatoris in sua mirabili Incarnatione dis- 
pensationes, ejusque labores pro. nostra salute., 
hostisque dolos quarentis semper nostram perdi- 
tionem in inferno (quod est ejus suorumque coin- 
militonum portio); semper namque perdere nos 
intendit hac magna perditione. 

Rogo itaque vos, filioli mei dilectissimi , ut hoc 
percipiatis, et perpendatis dispensotiones nostri 


5 Luc. 3, 78. ?? Joan. iv, 26. 


susurrationem quam injiclunt nobis, ut de invicem 
susurremus , nosmet ipsos duntaxat justilicanies, 
judicantes alios, invicem maledicentes, suavi lo- 
quentes Hngua, nostris in cordibus amaritudipe 
recondita ; proximi exirinseeum judicantes, lara 
nos habentes latronem ; deceriantes et adversanies 
nobis invicem , ad nostra stabilienda verba el ut 
honorabiliores videamur. Praeterea nos ad alia con- 
citant opera quz perpetrare haud valemus, inver- 
tentes quz nostra sunt utilitatis. Quare nos lempore 
lugendi ad risum incitant, et lugere nos curant tem 
pore gaudendi, perpetuo intendentes nostram de- 
clinationem a via recta ui nos sibi suis fraudibos 
subjiciant, Haud enucleanda in praesens mibi sunt 
D singula eorum mala excepto quod si corda nostr 
ejuscemodi rebus impleantur, tanquam esca fient ; 
tum vero multplicabitur in nobis malum, radices 
emitteus, eritque nobis horrendum supplicium. — 
Quapropter nos oportet assiduas ad Patris bont- 
tatem effundere preces, ut veniat ejus auxilium, e 
in cunctis actionibus nostris opituletur nobis. Quippe 
apparaius hic ad nostram perditionem est , εἰ é- 
mus confusione plena. Dicoautem vobis, filioli me, 
quod omnis liomo qui suis delectatur cogitationibus 
sponte cadit, cum iis quz sibi. inferuntur lgteiur, 
eaque permagna esse mysteria existimel, ac semet 
ipsum justificet*in iis duntaxat qua, operatur; cubi 
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sit habitaculum mali spiritus qui mala ei consulit, Α qnas Creator de privatione ad esse produxit; agno- 


atque corpus illius implebitur ejus mysteriis abo- 
minabilibus absconditis. Qui enim ejusmodi est, 
spprehendunt illum passiones daemonum, cum mi- 
nime a se eos abegerit. Nos itaque noscere oportet 
diaboli laquees ejusque calliditates, et eas declinare 
atque fugere; quandoquidem peccata et iniquitates 
qua sunt a damoulbus, minime apparentia sunt 
aut corporea. Non enim sunt isti visibilia corpora; 
verum nos illis corpora sumus , animaque nostrae 
ab illis tenebrarum excipiunt eogitationes : quibus 
exceptis, efflicimus eos manifestos in corpore. Sat- 
agite Haque, (ilioli mei, ne locum illis in vobis con- 
cedatis, ne veniat ira Domini super nos, gaudenti- 
bus illis et irridentibus, nobis destitutis. Verba mea 
polite negligere ; eteaim beue sciunt, nostram vitam 
ab invicem impertiri. Nam quis Deam vidit unquam, 
et apprehendit illum ne a se elongaretur, el ut eo 
gauderet, εἰ salvaretur 4 corporis hujus gravis 
obluctationibus? Αμ quis diabolum eorporaliter 
contra se stantem vidit, ut eum effugeret? excepto 
quod, cum diaboli sint in abacondito, nos illos 
nostis maniféestamus operationibusg nam omnes 
ejusdem sont substantie intellectualis; sed rece- 
dentes a Deo , hzc varia sortiti sunt nomina, quo- 
rom plura de iis comprobata sunt ob plures eorum 
iniquitates, Et sunt Satan , diaboli , genii , spiritus 
mali, turpes, perfidi, principes hujus tenebrosi 
mundi et plura. hujusmodi. At ceelestiam virtatum 
nomina sumt, archangeli, throni, dominationes, 
potestates, cherubim, seraphim ; et comprobata sunt 
de iis hzo nomina, quoniam servarant voluntatem 
sui Creatoris. Qui vero odio habuerunt corporis 
hujus quo sumus indi sarcinam , illam a se abji- 
cientes ; eorum quidam nuncupati sunt patriarcha, 
quidam prophetz et reges, et sacerdotes, et judices, 
et apostoli. Qux quidem nomina sortiti sunt , sive 
viri sint, sive mulieres, ob varia eorum gesta ac 
propensionem in bonum, et plura eiusmodi ; quan- 
quam omnes ex uno eodemque sinl prineipio οἱ ex 
eadem substantia, ldeoque qui in fratrem suum 
peccat, aut in proximum suum, in semet ipsum 
peccat; et quicunque in proximum suum rnolitur 
malum , vel in qualem sibi in genere, id profecto 


scet etiam banc naturam intellectualem, immorta- 
lem, in hoc dissolubili corpore reconditam esse ad 
suas propalandas operationes in illo ac per illud. 
Qui autem hoc noverit, Deum solum diligere pote- 
rit ; qui vero Dominum diligit, omnes diligit. Itaque, 
fiioli mei dilectissimi, impigre atque indesinenter 
invicem diligite, corpus hoc quo induti estis, thuri- 
lulum constituentes, in quo offeretis omnes cogita- 
tiones vestras ac vestra mala consilia, ea coram 
Domino statuentes, extollendo corda vestra poten- 
tiamque intellectualem ad illum, flagitantes ab eo, 
ut vobis elargiatur ab alto suum immaterialem 
ignem ad comburendum quidquid est in illo thuri- 
bulo, expians illud. Et timebunt adversantes sacer- 


D dotes Baal, fugientque e conspectu vestro, sicuti 


e conspectu Eli:e prophete ^. Tum videbitis homi- 
nem emergentem ex aquis divini fontis, qui pluere 
faciet vobis spiritalem pluviam, qui est Spiritus Pa- 
racleti. Cum autem consecuti fucritis, filioli mei, 
hzc prsstantia dona, nolite putare ea esse ex ope- 
ribus vestris, cum adsint et vobis virtutes sanct», 
vestri participes in cunetis vestris actionihus. Ego 
autem vos obsecro, ut incumbatis et perseveretis in 
vestris optimis operibus, ut letentar in vobis san- 
cti omnes ac spiritus mei infelicis, cum omnes ex 
uno principio et ex una eademque substamtía intel- 
lectuali invisibili conditi simus. Qui itaqoe semet 
ipsum cognoscit, se immortalem substantiam esse 
uovit; et quod Dominus noster Jesus Christus sit 
verus Patris intelleclus, a quo est vera ratio totius 
rationalis nature, qux ad similitudinem ejus ima- 
ginis condita fuit. Cum vero sit caput corporie, ca- 
put Ecclesie, ut asserit Paulus apostolus *' ; et id- 
circo omnes invicem sumus membra, et unum cor- 
pus Christo. Nec potest caput. dicere pedibus : Non 
estis mihi necessarii; sed cum unum patitur mem- 
brum, omnia membra compatiuntur, ut. idem ait 
Apostolus **.. Unde potissimum nos oportet erga in- 
vicem servare dilectionem. Etenim, qui fratrem dili- 
git suum, is Deum diligit ; qui vero diligit. Deum, 
semet ipsum diligit, quemadmodum dicit Joannes 
apostolus **. Rogo vos przferea, filioli mei dilectis- 
Simi, οἱ percipiatis, qued potestatem in nostram 


in animam suam molitur. Nam quis unquam Deo D. voluntatem. habentes conditi sumus; ac propterea 


inferre valuit laborem out requiem, aut illi inser- 
vire ut eum decet, aut laudare quantum ei convenit, 
aut lionorarc quantuni meretur, aut exaltare quarn- 
tum est dignus? Quod quidem ob corporis hujus 
gravitatem qua oppriwmiinur, accidit, Quamobrem 
cousentaneum nobis est, his cognitis, excitare Deui 
inhabitantem in nobis, nostris operibus et gaudio et 
miserationibus erga invicem ; et ne nostri amatores 
exsistamus, ne mali portio efficiamur. 

Sed nosmet ipsos agnoscamus : quippe qui semet 
ipsum agnoscit, agnoscit quoque omnes creaturas. 


^ nn Reg. xvin, 25 sqq. 
X xxtii, 8, 


*! Coloss. 1, 18. 


3 ] Cor. xni, ?1, 96, 27. 


nos oppugnant spiritus maligni, nos obsidentes. 
Verumtamen percipite quod scriptum estin Psalino : 
Augelus Domini casira melatur in circuitu electorum 
ejus, et ab omnibus mororibus eripiet eos *. Cupio 
etiam ut sciatis, quod de omnibus qui elongati sunt 
a virtute, jam consummata est daemonum fraus, 
et Scriptura adimpleta est de illis, quod scilicet 
sinl filii diaboli; diabolus enim cum ex suo coele- 
sii ordine ob superbiam cecidisset, perpetuo inten- 
dil casum omniun qoi ad Dominum accedere 
cupiunt totis viribus, hac eadem arte qua ipse 


*3 ] Joan. iv. 91. * Psal. 
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cecidit, superbia videlicet et inanis glorie amore. 

Mis itaque nos oppegnant d:emones. nos 34 Deo 
his aliisque separare putantes. Sciunt enim, quod 
quicunque diligit fratrem suum, diligit et Deum. 
Quare injiciunt in corda nostra (ob eorum stulti- 
tiam et inimicitiam, qua virtutem prosequuntur) 
odium erga invicem : ita quidem, ut neque fratrem 
videre quisquam nostrum sustineot suum, aut di- 
cere ei verbum. Quamobrem, filioli mei, notum vo- 
his facio, quod multi vere summum impenderunt 
laborem in virtute; ob suam vero imprudentiam 
seniet ipsos interemerunt. Et sane scio, hoc mirum 
non esse, cum vos tzduerit operationis existiman- 
tes possidere in vobismet ipsis virtutes : hinc ceci- 
distis in hunc diabolicum morbum, qui est pruden- 
ti: privatio, putantes propinquos vos esse Deo et in 
lumine esse constitutos, cuin re vera in tenebris si- 
. tis. Filioli mei, quid, obsecro, Dominum nostrum 
Jesum Christum ad accingendos lumbos suos sin- 
done, et deponenda vestimenta, et aquam in pelvim 
fundendam, et pedes se inferiorum lavandos ** com- 
pulit, nisi ut bumilitatem nos doceret? Quam no- 
bis hoc exemplo quod operatus est, retulit : et sane 
omnes qui ad pristinum ordinem postliminio recipi 
cupiunt, id assequi minime valent, nisi humilitate : 
etenim initio motus.superbisx fuit, quz (18) e coelo 
deturbavit. Nisi ergo ingens iu bomine ezstiterit 
humilitas de toto corde et de tota mente et de toto 
spiritu et de tota anima et de loto corpore, non 


bzreditabit regnum Dei, secundurà quod scriptum ( 


est. Equidem, filioli dilectissimi in Domino, depre- 
cor Creatorem meum in cujus manibus est spiritus 
meus, nociu diuque, ut illuminet oculos cordis ve- 
st, ut agnoscatis primum meam erga vos charita- 
tem ; tum prospiciatis atque coguoscatis confusio- 
uem vestram; nam qui suam cognoscit confusio- 
nem, is gloriam electam veram quzrit : quippe qui 
enam novit mortalitatein, is jam novit vitam :ernam. 
Timeo sane, filioli mei, ne comprehendat vos chari- 
tàs et paupertas in via perducente ad locum, quo 
assequi valetis divitias. Cupio autem videre vos hic 
in corpore ; attamen ezspecio saculum illud in quo 
nulla inest mastitia neque moror neque gemitus, 
sed ketitia, et gaudium omnibus vere illud merenti- 
bus; ac ut conveniamus ibi quam cito et videam 
vos. Demum multa adhuc restant mibi verba vo- 
bis dicenda : verum tenipus haud opportunum nune 
est; sed tempus est, ut vobis nominatim salutenm 
dicam, filjoli mei dilectissimi. Ac Domino nostro 
lesu Christo sit gloris in saecula seculorum. Amen. 


EPISTOLA VII. 


Filiis suis monachis, inqua illis demonstrat, nostram 
salutem neque per. angelum neque per hominem 
factam esse, sed: per Deum Verbum incarnatum, 
Í nsuper eos incitat ad decertandum summo ceria- 
mine, ut salutem consequantur. Dizit : 


Equidem novi gratiam Damini nostri Jesu Christi, 


€ Joan. xus, 4 sqq... ** H1 Cor. vin, 9. 9 HE Cer. 


(18) Que. Yel qui. 
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À qui egenus. faclus est. propler. mos. cum sit dives, ul 
eus egestale ditemur'"*; ejusque muniamwr humi. 
litate, et sapientes efficiamur in stultieribus ejus, οἱ 
illius morte resurgamus, et clamemus cum Aposip- 
lo dicentes : Et si cognoscimus illum in. carne, me- 
do non cognoscimus illum sic ". Revera autem, di- 
lectissimi, dico vobis, verba hzc subtilia esse in 
suo sensu, multaque habeo de illis dicenda : verum 
hoc tempus non est exponendi ea; sed ut incipiam 
dicere vobis salutem in Domino, (ilioli mei bene- 
dicti, notumque vobis facere, quod nobis qui acce- 
dere volumus ad Creatorem nostrum, necesse sit, 
ut certemus pro liberatione animarum nostrarum a 
passionibus secundum intellectualem legem. Quippe 
ex adimpletione fraudum et delectatione passionum 
et diabolicarum tentationum multitudine infirms- 
tum est sensibile nostrum, et demortui sunl motss 
animarum nostrarum : ideoque non valemus nostra 
intellectualis substantize cognoscere magnitudinem 
propter passjones in quas incidimus; neque nobis 
salus est, nisi per Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum. Scriptum enim est in apostolo Paulo "*, quod 
per primum Adam fuit mors, et per Christum fuit 
vita. Dominus igitur Deus noster Christus est vils 
omnium rationalium ad similitudinem ejus imai- 
nis conditorum ; qua est verus Patris intellectus, et 
imago Patris inconvertibilis et immutabilis. Hee 
vero imago apparens exsistens in creaturis conver- 
tibilis est : idcirco in ea facta est mors. nostra (con- 
tra vero est natura intellectualis), et ex ea iu carue 
* nati sumus, el facti sumus domus plena certami- 
nis. Ego autem testiflcor vobis et dico, quod cum 
jam amisissemus omnes virtutes, vidissetque Deos 
Pater nostram infirmitatem, et quod sustinere uii- 
nime valemus ejus in nobis manifestationem secun- 
dum propriam formam penes veram ejus rationem, 
wisit Filium suum unigenitum, qui assumpsit car- 
nem nostram, et suam invisit creaturam suosque 
ministros el sanctos suis donis. Itaque, filioli mei 
mihi dilectissimi, obsecro vos per meam erga ve 
dilectionem, ut accedatis ad Dominum de toto cor- 
de vestro, exploratum habentes, quod omnia opera 
nostra quze Domino offerimus, ,ratia quam nobi 
elargitus est mediante, ejüs pro nobis hemilistioni 
D haudquaquam sint comparanda, Nobis enim non 
indiget, neque ad nos venit propter nostram bumi- 
litstem, verum ob ingentem ejus bonitatem el bum 
litatem charitatemque incomprehensibilem. Neque 
egit nobiscum juxta peccata nostra, sel injunxit 
lunz; et stellis. inservire domui huic tenebrarum 
qua est mundus, ad corporis subsistentiam. i 
Coustituit preterea alia permulta occulta μου 
inservientia, qux? corporeis nostris oculis minime 
cernimus. Nos vero ob nostrorum peccatorum mul- 
titudinem, eorum erga nos servilulem irriiam. E 
cimus, At quid, sodes, Domino, nostro die judici 
dicemus? Nam quid bonorum, nobiscum ipscuct 
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operatus non est? Etenim nec patriarchz pro nobis A danti, Nam quicunque Deo inservierit, illumque de 


defatigati sunt, nec sacerdotes nos. docuerunt, nec 
judices et reges pro nobis decertarunt nec apostoli 
pro nobis persecutionem passi sunt, sed Filius di- 
lectus, Verbum, pro nobis omnibus mortuus est. 
Quamobrem omni puritate nos parari oportet, ea- 
demque ordinantes proposita ct sensus nostros in- 
ter bonum et malum variabiles; cum necesse quo- 
que sit, nos immulari et occurrere Domino nostro 
Jesu Cbristo, qui veniens ad nos suis omnibus dis- 
pensationibus, nos liberavit, et in omnibus nobis 
assimilatus est preter peccatum **. Quod quidem 
aliquibus fuit in scandalum, aliis vero in utilitatem, 
aliis in sapientiam et fortitudinem, aliis in resur- 
rectionem et vitam. Itaque, filioli mei, notum hoc 
vobis sit, quod nempe Domini nostri adventus fa- 
ctus sit illis in judicium, et in vitam istis. At de his 
dici! Jeremias propheta : Venient dies, dicit Domi- 
πρ, el conslituam legem meam in pectoribus eorum, 
et scribam illam in cordibus eorum ; et ero illis Deus, 
εἰ erunt mihi populus; et tum nemo docebit. civem 
suum, neque fratrem suum, dicens : Cognosce Domi- 
"um ; etenim omnes me cognoscent a minori ad ma- 
jorem, el emam eos a peccalis eorum, nec amplius 
reverlar recordari illorum peccatorum *^, De illis 
vero Apostolus dicit : Ut. omne 05 obstruatur, et 
subdatur omnis v:undus. Deo!. Quippe qui Deum 
cognoverunt, nec illum ut Deum laudaverunt ob 
suam insipientiam quz sapientiam Dei excipere ne- 
quit, ira super illos descendet. Jam, filioli mei, vi- 
deo quod unusquisque nostrum sese malis sponte 
tradiderit : qux quidem in nobis consummata sunt ; 
ob nostram insipientiam nobis dominata sunt. 
Quamobrem formam servi noster assumpsit Do- 
minus, ut per eam nos salvaret, omnes implens 
suas dispensationes usque ad mortem crucis, ut ejus 
morte atque resurrectione sit nobis prastanüssima 
resurrectio, cessetque a nobis mortis potestas qua 
est potestas diaboli, ut nosmet ipsos abstrahentes, 
ejusque imitantes humilitatem, vere simus ei disci- 
puli. Filioli mei dilectissimi in Domino, dico vobis 
me corpore atque spiritu valde esse perturbatum, 
eo quod sanctorum nuncupati simus nominibus, 
eorumque induti babitu quo coram infidelibus glo- 
riamur, operandi vero virlutem minime habemus. 
Yereor quidem, ne-impleatar de nobis Apostoli di- 
ctum : Habentes. (ormam religiositatis, cujus inficia- 
mur pirlutem **. Ego autem ob meam erga vos cha- 
ritatem, nunquam Deum pro vobis deprecari cesso, 
ut percipialis vestram in vobis abditam vitam, et 
per eam operemini id quo digni efficiamini invisibi- 
lem cousequi hzreditatem. Sciatisque, dilectissimi, 
quod nostra absolvere opera nostris pro viribus 
secundum ejus voluntatem, id esse quod debemus, 
cum nostrz substantiz id naturale sil; ac prxterea 
virtutis nostr: haud tribuendum est superabun- 


9^ ους, 1v, 15. 


^ Joan, x, 92. '* Joan. xv, 2U. δὲ Kom. viui, 18, 


B 


D 


toto corde quiesierit, id sane facit sua naturali sub- 
stantia. Si autem perpetraverit peccatum aliquod, 
reprehensione poenave dignus erit, cum id alienum 
sit à naturali substantia, ltaque hoc cognoscite, et 
scitote me nihil celare vos, aut quidquam abscon- 
dere a vobis quod ad vestram spectet salutem. No- 
tum przterca vohis facio, corpus perpetuo spiritui 
adversari, ut ait Paulus apostolus **, Quamobrem 
qui religiositatis vitam in Jesu Christo sequi cupi- 
tis, vos oportet longe expellere corporales concu- 
piscentias precibus ad Dominum nostrum Jesum 
Christum [usis, qui sua misericordia et benignitate 
amovebit a vobis cunctas aerumnas ac tentationes 
qua a corpore emergunt ; quales passi sunt patres 
nostri apostoli, qui sua mediante patientia liostis 
potestatein, idololatriam videlicet debellarunt : quare 
elargitus est eis Dominus consolationem et virtutem 
dicens illis : Erit vobis pressura in mundo ; sed con- 
fidite : ego enim vici mundum "*, Dixit illis quoque : 
Si prophetas persecuti sunt, el me sunt. persecuti, et 
vos persequeniur : el si odio me habuerunt, vos quo- 
que odio habebunt ; sed confidite, el scitote quod. ve- 
stra patientia solvetis virtutem hostis *. Ego quoque, 
filioli mei benedicti, cupio ut sciatis hunc sermonem, 
nec non qua dixit Paulus aposiolus, quod scilicet 
passiones hujus saeculi non sint comparandz gloria 
in nobis manifestandzx 55, Et notum vobis sit, quod 
propter meam erga vos charitatem modica hzc ver- 
ba spiritualia vos sum allocutus, ut equo sitis corde. 
Mihi quippe constat evigilantem intellectum cor- 
porali verborum  multiplicitate indigere minime. 
Equidem gaudeo in Domino propter vos, (ilioli dile- 
ctissimi, sancti in vestra intellectuali substantia ; 
el cupio, uL sciatis inensiram donorum qux nobis 
liunt a Doinino ad. nostram. conservationem οἱ in- 
crementum, et υἱ amplectamini opeia naturalia 
substantialia, non autem qu:xe substantialia non sunt, 

Nec non ego infelix planum quoque vobis facio, 
quemadinoduin Dominus meus sua gratia excitavit 
intellectum meum a dormitatione mortis, et ingens 
jam contigit mihi ploratus atque gemitus toto in- 
tervallo modici temporis bujus, guod mibi in terra 
superest. Etenim mecum cogito, quid dabimus Do- 
mino pro iis qua nobis fecit? Cum angelos suos 
nobis servire fecerit, et prophetas suos nobis pro- 
phetare, et apostoloa suos nobis evangelizare: quod 
vero his omnibus majus est, misit Filium suum 
unigenitum ad nostram salutem. Quare vos obsecro, 
ut corda vestra excitetis in timore Doinini, οἱ scia- 
tis, quod Joannes pracursor aqua baptizaverit ad 
poenitentiam in pra parationem ad baptisma Domini 
nostri Jesu Christi, qui baptizavit Spiritu saucto el 
igui, qui est ignis bonorum operum. Praparemur. 
igitur ad emundandum nosmet ipsos corpore el 
spiritu ad suscipiendum baptisma Domini nostri 


5? Jerem. xxxi, 51-08. ! Rom, i, 19. *! Rom. n1, 20; Tit, 1, 16. 9 Galat. v, 17. 
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Jesu Christi, et ad operandum, atque offerendum A quos diligo ex toto corde meo, cupio esse apud τος 


nosmet ipsos illi hostiam acceptabilem. Spiritus 
namque consolator qui suscIpitur in baptismo, nobis 
elargitur operari in peeuitentia, ut iteram nos re- 
ducat ad pristinum principatum nostrum οἱ ad 
hereditatem — permanentem. obtinendam.  Scitote 
itaque, quod omnes qui in Christo baptizantur, 
Christum induunt, ut inquit Paulus apostolus "", 
adipiscentes gratiam Spiritus sancti, Etenim tam 
servus quam liber, tàm mas quam femina, statim 
atque hanc consequitur gratiam, cessant ab eo cor- 
poralia hzc idiomata; et Spiritus sancti accipit 
doctrinam eo tempore quo adipiscuntur h:xreditatem 
regni caelorum sempiternam adorantes Patrem, uti 
decet, in spiritu et veritate 55. Nec quispiam vestrum 
dicat, filioli mci, quod nobis non erit judicium in 
die adventus Domini novissimi : verum sciamus, 
quod adventus Domini nostri Cbristi primus jam 
nobis comminatus fuerit judicium in die illa, nisi 
illius adimpleverimus pracepta. Et scitote, quod 
omnes spiritu induti impense pro nobis deprecau- 
tur, ut Domino nostro uniamur, et lixreditemus 
quod nobis ab initie fuerat constitutum, iterum in- 
duentes nostram pristinam substantialem formam 
qua per inobedientiam exuti sumus. Quippe Patria 
vox his spiritu indutis semper suam planam facit 
bonitatem, ín. eorum reducens memoriam Scriptu- 
ram dicentem : Consolemini populum meum, sacer- 
dotes, el loquimini in corde Jerusalem : ego auiem 
millam ei pacem in misericordia ejus, omni tempo- 
re"*, Qui invisit creaturas suas manifestans in eis 
suam bonitatem, elargiatur vobis sapientiam et 
scientiam et gratiam et spiritum discretionis ad in- 
telligendum qux scripsi vobis ex przcept:s Domini, 
οἱ ea doceatis, ut vos puros servent usque ad uo. 
vissimum spiritum. Ipseque suscipiat a me preces 
has meas qua sunt pro vestra ownium salute, filioli 
mei dilectissimi in Domino. Cui gloria et majestas 
"inaternum. Amen. 


EPISTOLA VIII. 


Filiis snis monachis, incilans eos ad certandum, wt 
consequantur hic Spiritum sanctum. igneum , οί 
simul conveniant illic. Nec non iu eorum revocat 
memoriam sua certamina, significans eis qua est 


consecuturus, ut his illos incitet. Oportet autem, ut D 


legatur die ejus obitus. Dixit : 


Dilectissimi in. Domino, scribo vobis, tanquam 
liliis, suis parentibus charissimis. Etenim filii car- 
nales, si suorum parentum imitatores obedientesque 
exstüiterint, eos diligant parentes ex toto corde, 
summoque prosequuntur houore, plus quam inobe- 
dientes sibi filios. Si quid vero pulchri bonique 
adepti fuerint, id liberis sibi obedientibus suique 
imitatoribus reponunt. Si ergo carnales parentes 
id przstant, eo magis patres nostri spirituales przx- 
stare cupiunt honores filiis suis sibi obelientibus 
suique imitatoribus. Quare, dilectissimi in Dowino, 


omni tempore, et vos videre ac benedicere. Quippe 
foedus vestrum mihi prazstitum, imitationemque ve- 
stram mei, ac vestram ad Deum reversionem, rectas 
quidem esse aspicio ; etiam inhabitatis in. corde meo 
omnibus modis. llinc autem rogo Deum meum 
causa vestri noctu diuque, ut elargiatur vobis sui 
dona qux mihi indulsit sua duntaxat gratia, non 
autem meis meritis, Etenim liec sunt. magus ille 
diviti quas mihi concessit Dominus noster, quem 
supplico ut eas vobis quoque concedat ; et lizc esl 
summa desideriorum meorum et deprecatio. mea 
noctu diuque, ut sitis mecum in loco in quo ero, 
cum discessero ex hoc corpore. Dominus quidem 
noster semper exaudit me a mea pueritia usque ia 
hodiernum diem, et scio quoque quod hoc aliu 
sua misericordia mihi przstabit. Πιος sane scripii 
vobis, filioli mei, ob nimiam cordis mei erga vos 
charitatem ; quandoquidem vestris certaminibus pro 
Domino mei imitatores in omnibus exstitistis. Scis- 
tis itaque, quod Dominus noster Christus (cujus me 
moriz adoratio) ob nimiam suam claritatem simi- 
liter operatus est suis discipulis, cum dixit eis: 
Utique nom voco tos servos, sed [raires, εἰ amicos, et 
filios **. Cumque facti essent ei in filios, rogavit pro 
eis Patrem dicens : Pater, volo wt. sint. isti ubi ero 
el ego : quoniam ego sum in te, et isiiin me, wl simus 
omnes per[ecli in unitate *!. Considera igitur οἱ in- 
tellige, qua ratione rogavit Dominus noster Jesus 
c Christus. Patrem suum pro discipulis suis, eo quod 
facii sunt ei filii, ut sint videlicet cum eo ubicuuque 
erit. Simili modo est deprecatio hi:»c mes, dilectis 
simi mihi, ut simus omnes simul in loco ilio, iu quo 
nulla est maestitia, neque infirmitas, neque tenebre, 
neque spiritus mali; sed est omni refertus latitis, 
et lumine, et vita Φίθιπα, et coronis incorruplibi- 
libus, aliisque qux ibidem exstant, qua humani 
lingua enarrare non potest ; duratura namque suut 
in szcula szculorum. 

Quare orate, filioli mei, Dominum, ut facile iet 
meum ad vos iterum reddat, ut permaneam apud 
vos aliquid temporis. Haud enim me latet, boc ad 
vestram zxedificationem et gaudium in fide fore. Ego 
quoque gaudebo, cum venero ad vos, ut. gaudeaus 
et vos, eL affluentius crescatis in fide : nec non plura 
aperiam vobis arcana, quz hac in epistola scribere 
nequeo. Gaudebit quoque in vobis maler vestra 
Sara, quie est anima mea, hzc qua perfecta e in 
suo amore, et pepcrit in vobis divinum Spiritum, 
cupitque vos perficere, quemadmodum rogi"! pr 
vobis, ut Spiritum illum igneum magnum qnem 
suscepi, susciplatis el vos : quem si suscipere ollis, 
ita ut maneat in vobis, offerte prius opera corpo 
ris, et cordis humilitatem, et vestras elevate coft 
tationes in ccelum noctu diuque, et quzrite cum 
cordis rectitudine Spiritum huuc igneum, tumq* 
dabitur vobis. Hac enim ratioue illum consect 


V Galat. ui, 27, 28. ** Juan. iv, 92. "^ Isa, τι, 1, 2. ** Joan. xin, 15. *! Joan, xvn, 23, 3t. 
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est Elias Thesbites, et Eliseus cum reliquis pro- A de toto corde, ct de (oia cogitatione, et de tota 


phetis. Nec cogitetis in cordibus vestris, et ancipitis 
cordis sitis, dicentes : Quis valet lunc suscipere ? 
Nequaquam, fllioli mei, nequaquam sinatis has 
cogitationes in vestra venire eorda, sed qusrite 
cum rectitudine cordis, eL suseipietis illum profecto. 
Ego autem Pater vester una quoque vobiscum de- 
certo, pro vobis rogans vut illum suscipiatis ; novi 
namque vos perfectos esse, illumque suscipere va- 
lentes. Quicunque enim semet ipsum hac cultura 
colit, dabitur ei Spiritus ille semper atque in zter- 
num. Seio autem quosdam, qui cum illum susce- 
pissent, et hanc non perfecissent culturam, in illis 
minime perinansissc. ΑΙ vos, dilectissimi mibi, quos 
videre cupio propter intellectuum vestrorum rectitu- 
dinem, persistite in precibus cum sollicitudine ex 
lotis cordibus vestris, et dabitur vobis. Spiritus 
namque ille in cordidus iuhabitat rectis. Qui sane 
susceptus revelabit vobis excelsa arcana, aliave quaui 
plura que charta, calamo atramentoque exponere 
non valeo; et amovebit a vobis timorem hominum, 
et bestiarum, et charitatum aliorumque ejusmodi ; 
et erit vobis cceleste gaudium noctu diuque, eritis- 
que in lioc corpore tanquam illi qui jam sunt ia 
regno. Nec pro animabus vestris rogabitis dun- 
t312t, verum etiam pro aliis, cum quicunque hunc 
susceperit Spiritum pro se rogare haud indiget 
amplius, sed pro aliis. Quemadmodum fecit Moyses ; 
qui cum hunc suscepit Spiritum, rogavit pro po- 
pulo dicens Deo : Si deperderis hos, dele women meum 
de libro vig **. Ejusmodi quoque est deprecatio oin- 
nium sanctorum, aliorumque qui ad bunc pervene- 
sunt terminum, quos nominalim recepsere non 
valeo ; vos vero cum sapientes silis, eos cognosci- 
tis. Mea aulem deprecatio noctu diuque est, ut. sil 
in vobis magnitudo Spiritus hujus, quem suscepe- 
sunt sancti omnes. Equidem, (ilioli mei dilectissimi, 
postquam epistolam hanc scripseram , Spiritu Dei 
motus sum, ut scriberem vobis in hujus calce de 
Spiritu hoc igneo, atque de divina charitate. At 
eum venero. ad ves Domini ope, alia quam plura noa 
vobis faciam de hoc Spiritu, ut ea omnia consequa- 
mini. 'Queraadmodum vero salutem vobis initio 
epistoie bujus sum impertitus; similiter dico vobis 
salutem in charitate Domini in üne illius per huuc 
Spiritum igneum, quem suscepimus ego et vos 
gratia Domini. Rogo demum vos, ut relinquatis 
vestrain sensualeim voluntatem, et quieti omnibus 
n:odis incumbatis, ut inhabitent apud vos excel; 
virtutes hujus Spiritus sancti afflatu, opem vobis 
ferentes ad operandum juxta voluntatem sanctae 
Frinitatis, Pairis, et Filii, et Spiritus sancti : cui 
laus semper in aeternum. 
EPISTOLA IX. 


Filiis suis monachis: notam eis [acit mensuram virtutis 
Dei in sanctis. Hortatur eos preterea ad illam con- 
sequendam, ui obiineant regnum sempiternum. Dixit: 


Dileciissimi in Domino, $i homo Deum dilexerit 


* Exod. xxxii, 5, Psal. cxxvi, 5, 


mente, et de tota virtule sua, timorem consequi- 
tur ; timor autem generat fletum; fletus vero gene- 
rat fortitudinem : quibus consummatis in anima, 
(fructus feret in omnibus. Deus autem pulchris his 
fructibus jn anima perspectis aitralit illam ad se 
tanquam odorem thuris electi, illaque ketatur cum 
angelis omni tempore, elargiens illi quoque Lxti- 
tiam, eamque custodit in omnibus viis ejus, ut per- 
veniat ad locum su: requiei; et non pravalebit 
adversus eam diabolus, videns altissimum custodem 
illam cireumdantem ; idciico homini illi accedere 
prorsus timet, ob magnam illam virtutem. Nunc 
autem, dilectissimi mei in Domino, quos diligit 
anima mea novitque esse Dei amatores, comparate 
vobis virtutem hanc, ut paveant vos dzemones, ct 
laboribus quos peragitis, levemini, et divina vobis 
dulcescant : siquidem divini amoris dulfedo favo 
longe dulcior est. Multi sane ex monachis et virgi- 
nibus qui in congregationibus sunt, cum hanc di- 
vini amoris dulcedinem minime degustassent, nec 
divinam fortitudinem essent consecuti, autumabant, 
se eam jam nacios esse, quam tamen lucrari haud- 
quaquam sunt conati : ideoque minime eam elargi- 
tus est illis Deus. Profecto enim quicunque illam 
lucrari conatur, eam consequitur Dei concessione : 


: quandoquidem personarum non esl acceptor Deus ; 


verum omnibus in generationibus; generatione post 
generationem , illam largitur operautibus opera 


6 illius. Nunc, dilectissimi mei in Christo, bene scio, 


D 


vos Deum diligere ; verum saltagite, ut id sit ex totis 
cordibus vestris ; in quo quidem l:tatur cor meum, 
ut valeatis obtinere virtutem Dei, et reliquum vite 
vestra cum gaudio et [:etitia transigere, et ut leviora 
vobis reddantur opera Domini, cum virtus qux lo- 
mini datur, ea ipsa sit quz illum dirigit ad loca 
requiei, illumque custodit quousque pertranse»t 
oiunes aereas virtutes, sicut ait Psalmus : Beatus 
vir, qui complel desiderium suum ex ipsis ; tunc enim 
non con[undetur, cum alloquetur inimicos suos in 
portis **. Scitote itaque, lilioli mei, quod dum habet 
homo lumen Dei virtutemque ejus, opprobria mundi 
hujus contemnit atque etiam honores ejus, et odio 
babet omnia quz sunt in hoc mundo, el corporis 
requiem , emundatque cor suum ab omnibus malis 
cogitationibus ; tum jejunium offert οἱ lacrymas 
noctu diuque, nec non puras preces: quare lar- 
gietur ei, Deus virlutem illam. Itaque, filioli mei 
benedicti, hauc obtinere virtutem satagite, qua 
mediante operabimini omnia opera vestra cum requie 
et levamine, magnamque nanciscemini coram Do- 
mino fiduciam, et implebit vobis omnes vestras 
petitiones. Przterea scitote quod plura scribere 
vobis verba decreveram ob meain erga vos charita- 
tem, verum brevi hac epitome contentus fui. Domni- 
num autem depreeor Jesum Christum , ut eam 


constituat in vestram salutem et gaudium. Quem 
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decet lans et lionor ab omuibus rationalibus cum A putant qui eam a longe conspiciunt ; prope vero 


Patre $uo, et Spiritu sancto in sacula. Amen. 
EPISTOLA X. 


Filiis suis monachis : de vana gloria, ejusque certa- . 


minibus. Proterea eos docet , qua ralione illis de- 

certandum sit, ut ab illa eripiantur in pace Do- 

mini. Dixit : 

Scriho vobis, fllioli mei benedicti, epistolam hanc, 
ul percipialis quod Deus se diligentes, et quzren- 
les de toto corde suo, exaudit, conceditque illis 
omnes eorum pelitiones. Verumtamen illorum qui 
ad illum de toto corde sno non accedunt, sed anci- 
pitis sunt cordis, et quidquid agunt , id palam prz- 
stant ad consequendam gloriam laudemve hominum, 
petitiones non exaudit, sed potius irascitur illis : 
ad ostentationem quippe eorum sunt opera. Quare 
alimpletur de illis dictum Psalmi dicentis: Deus 
disperget ossa hypocritarum **. Deus namque (cujus 
menoriz? honor) eorum adirascitur operibus illorum- 
que precibus haud lzetatur, et summopere iis adver- 
satur; opcra enim sua sine fide aguut, eo quod ad 
ostentationem humanam ea. perpetrent. Atque hac 
de causa virtus Dei in illis non operatue, cum corde 
sint infirmi in omnibus operibus qux aggrediuntur. 
Hcirco divinam ignorant dulcedinem , cjusque leni- 
ttem et gaudium, Quinimo aggravantur opera il- 
lorum super animas eorum, tanquam onus grave. 
Multos quidem ex genere vestro, qui lanc vir- 
tem que anim: suavitatem prebet, eamque 
in dies gaudio et ketitia auget, atque in illa divinum 
accendit calorem , non sunt consecuti ; eosque de- 
cepit spiritus iste malus, eo quod sua opera ad 
ostentationem liominibus peregerunt. At. vos , dile- 
ctissimi mei el cordi meo charissimi, qui laborum 
vestrorum fructus coram Domino cbtulistis , rece- 
dere satagite a spiritibus glorix inanis, et jugiter 
adversus eam puguate , ut accipiat fructus vestros 
Dominus quos coram ipso obtulistis, et virtutem 
qua ejus datur electis, obtineatis. Cor autem meum, 
dilectissimi mei, vestra causa confirinatum est, cum 
sciam, vos spiritui glorix inanis minime assentiri , 
$ed perpetuo illi adversari; ideoque fructus vester 
Sancius atque vivus est. Quamobrem spiritui illi 
malo adversari persistite; nam initis ab homine 
justis operibus, optimoque certamine, ad ineundam 
cum illo participationem accurrit hic, et ab bis eum 
amovere conalur; ita quidem, ut quidquam justi 
illum agere non sinat, cum sit spiritus malus adver- 
seturque omnibus qui fideles esse cupiunt. Multi 
qnidem sunt quibus homines gloriantur tanquam 
fidelibus, et qui statim commutant misericordiam 
egentibus , quibus quoque adversatur spiritus iste, 
Aliis vero inter operandum sese immiscet, eorum. 
que deperdit fructus cfficitque retrocedentes , et ut 
suas virlules et misericordiam iuani glori: permi- 
$128 operentur. 

1108 autem fructibus esse przditos bomines exi- 
siimant, cum profecto careaut : sunt. enim instar 
Sycomuri, quam dulcibus fructibus refertam esse 


* Psal. 111, 6. ** Psal. οχι, 5, 6, 


B 


*6 Psal. cvit, 2. 


accedentes ad illam, przeter corruptos fructus du). 
cedinis expertes, nihil nanciscuntur. Similes sane 
sunt qui inanem suscipiunt. gloriam ; nam arbitrai- 
tur homines, hos plurimis esse preditos fructibus 
gratissimis Domino, cum tamen uallos omnino fro. 
ctus habeant, Quinimo exsiccavit eos Deus, eo quol 
nullum in iis bonum fructum nactus sit: ac propter. 
ea su divinitatis dulcedine incomparabili eos pri- 
vavit. At vos, filioli mei', decertantes, obsistere sat- 
agite spiritui inanis glorim, et illi adversemii 
atque przevalete contra illum, Etenim adveniet vir- 
tus Dei, vobisque opem feret ac manebit vobiscum, 
εἰ diligentiam vobis elargietur atque calorem oni 
tempore. Ego quoque rogo pro vobis, ut permaneat 
in vobis hic calor in a2tternum; nam verax est, e 
Mihil est eo prxstantius, Si quis autem vestrum 
deprehenderit se minime hoc praeditum esse calore, 
illum quxrere satagat ; qui quidem qu:erenti aderit. 
Etenim igni similisest , in quem volentes -homines 
aliquid olerum concequere , iuflant donec accen- 
datur: quo autem accenso, illius acquirit m 
turam, ebullitque ascendens et comburens. Pari 
quidem ratione, filioli mei, cum videritis aui 
mas vestras [frigefleri per ineuriam atque pi- 
griliam, eas erigere studete, super illas ploraa- 
tes. Procul dubio enim calor ille veniet, et illis 
scilicet animabus vestris unietur: cujus acquirentes 
naturam, bonis operibus ebullient. Hinc David. eum 
animadvertisset animam suam jam aggravalam esse 
atque frigefactam , sic ait: Projeci animam men 
coram te, et recordatus sum. praleritorum dierum, ei 
meditatus sum opera manuum tuarum, Preterea &- 
pandi manus meas , et facia δεί anima mea tanquam 
terra sitiens coram te **, Quare percipite, dilecUs- 
simi mei, qux fecit David , qui, cum aggravalum 
es:el cor cjus, adeo quidem sollicitus fuit, donet 
accensus est calor in corde ejus, ita ut dixeril: Cer 
meum paratum est, Deus, cor meum paratum es ". 
Et restitutus est ministerio, mediante ejus nocturna 
diurnaque cura et sollicitudine. Similiter facite ii 
vos , ut unanimes sitis in pra»paratioce cordis, di- 
vino opitulante lumine et calore, et ul magua ape 
riat Deus vobis arcana qux explicari nequeunt. 


p Ego autem rogo illum , ut corpora auimasque 16’ 


stras alque spiritus incolumes servet , donec (rans- 
ferat vos ad sus misericordie mansionem , locum 
quem sancti nostri incolunt patres. Estote gaudenles 
in Domino, cui gloria semper in xlernum. 


EPISTOLA ΧΙ. - 
De discretione, ejusque acquisitione. Dixi! : 
Scitote, fllioli mei benedicti, quod scripserim YO" 
bis tanquam filiis dilcetissimis , benedictione alque 
regui hzereditate dignis. Quamobrem vos decet, cum 
Les. effecti sitis, ut memores sitis noclu diuque 
istorum, cum (ilii regni fleri cupialis, ut custodiat 
vos Dominus ab omnibus malis , ut omnia disctr- 
nentes, meliora eligatis ct bona justis parata cet 
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sequamini. Cum autem, (ilioli mei, mihi fact; sitis 4 sempiternum à Dco nostro, et augcatur gloria vestra 


dilectissimi , et filii regni, pro vobis sinc intermis- 
sione deprecor, ut elargiatur vobis Deus gratiam 
providendi et discernendi omnia, ut distinguatisg 
inter bonuin et. malum. Etenim scriptum est in 
Paulo apostolo, quod esca fortis perfectorum est ο). 
Mi autem sunt, qui suos erexerunt sensus ac sua 
proposita nimia inquisitione circa bonum et maluin ; 
et propterea filii regni facti suut, et diviuz ascripti 
filiationi : idcirco hanc illis tribuit prudentiam et 
discretionem in omnibus eorum operibus, ne se- 
ducat eos sive humo sive diabolus. Sciendum itaque 
vobis est hostem fidelibus adversari boui specie, 
pluresque decipere, eo quod ininime illis concessa 
est prudentia el discretio. Hinc , cum has novisset 
beatus Paulus divitias qua eruut fidelibus , quarum 
magnitudinis non est terminus , scripsit Ephesiis 
(qui liberi ei facti erant , et. tilii regni) ob nimiam 
illius erga eos charitatem licens: Fidelibus sanctis, 
qui sunt. Ephesi. Ex quo audivi fidem vestram in 
Dominunt nostrum Jesum Christum , εἰ dilectionem 
sesiram erga omies sanclios , non cesso gralias ugere 
pro vobis, et recordari vestri in orationibus meis, ul 
Pater Domini mostri Jesu Christi, Pater glorie, dei 
vobis spiritum sapientie et intelligentia , ut illumi- 
nentur oculi cordium vestrorum , el sciatis quiddita- 
iem (19) spei vestra vocationis , εἰ quidditatem glo- 
rie divitiarum hereditatis ejus in sanctis *5.. EA ait 
etiam . Equidem flecio genua adorans Patrem, a quo 
denoninaiur omnis palernitas, tam in celo quam in 
terra, ut. concedal vobis secundum divitias glorie 
suc, wu confirmetur fides vestra, et corroboret auxi- 
lium Spiritus sui in vobis, ut inhabitel Christus in 
homine vesiro interno per fidem, εἰ in cordibus vestris 
per dilectionem , firmam habentes radicem et [unda- 
enentum cesirum, ut possitis comprehendere cum om- 
mibus sanctis quidnam sit latitudo, et longitudo , et 
altitudo, et pro(unditas **. 

Intueamini itaque, filioli mei, hunc magnum Apo- 
stolum , qui cum coguovissel magnitudine:n harum 
divitiarum, quas ignorabant illi qui in filios ei se ad- 
numeraveraut per aditum ad fldem, rogavit pro illis, 
ut harum. divitiarum magnitudinis consequerentuc 
cognitionem quam ipse noveral, quie est vera pro- 
videulia, qux est discretio, qua majus est in fide 
Christiana nihil. Huc autem propter iugentem cjus 
charitatem erga illos ; sciens enim quod si eam fue- 
rint consecuti , nullus erit illis labor in quoquam , 
mec terrebuntur timore ullo, et gaudium Domini 
consolabitur illos noctu diuque, et opera erunt illis 
dulcia semper et omnibus temporibus. Ideoque im- 
pertitur eis Deus revelationes magnorum arcanorum 
futuri s:culi, qua carnea lingua explicare non va- 
leumus. ltaque, dilectissimi in Dowino, qui filii facti 
estis, rogate noctu diuque lacrymarum ubertate pro 
hac providentia et discretione, ut sit vobis bonum 

** |lebr. v, 14. ** Ephes. 1, 15-18. 
7? |] Tun, 1, 5-5. 

(19) Subslantiam. 
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in omnibus , et det vobis alia permulta quie nun- 
quam cognovistis. £go autem Pater vester rogo 
etiam pro vobis, ut ad hanc mensuram qua est no- 
bis, perveniatis. Etenim multi monachorum οἱ vir- 
giuum qui suut. in congregationibus, hanc mensus 
ram non attigerunt, Vos autem si hanc meusuram 
auingere cupitis, quae est perfectio, recedite ab 
omnibus iis qui hujusmodi habent nomen, mona- 
clatus videlicet et virginitatis, nec reperitur in illis 
liec providentia el discretio; nam si cum illis com- 
municaveritis, proficere vos non permittent , imo 
exstinguent calorem ex vobis , cum in illis nullus 
exstet calor, sed algor, ambulantes secundum suas 
voluntates. Si ergo venerint ad vos, et locuti fuerint 
vobiscum verba hujus seculi et qux eorum cun- 
gr«unt voluntatibus, nolite illis assentiri, Scriptum 
enim eat in Paulo apostolo ; Non ezstinguatis Spi- 
ritum, nec contemnatis prophelias "*. Scitote autem, 
filioli mei, quod Spiritus non exstinguitur ex nobis, 
nisi verbis inanibus aliisque hujuscemodi operibus 
perinuliis, qud singula scribere non valeo. Cum au- 
tem illos fugeritis, eos contemnere nolite; verum 
illis benefacite, nou tamen cum illis communican- 
tes, ne vos retrocedere faciant. E! pax Domini no- 
stri sit cum spiritibus vestris mansuetis , lilioli mei 
dilectissimi. Cui laus et honor ab omu.bus 'creaturis 
jiu :elernum. Amen: 


EPISTOLA XII. 


De charitate. Cupit pra'lerea eos videre, ut. simul 
omues consolatione participent. Dixit : 


Scitote, dilectissimi mei in Domino, quod cbari- 
tas Domini perpetuo mentes nostras invisit, omni- 
busque opitulatur, qui cordis sui cogitaliones prz- 
pararunt ad recordationem Ecclesi primogeni- 
torum ** noctu diuque, nec ad alia eas adimioveut. 
Quemadmodum autem horum recordatio semper est 
Dei Spiritus, ipse potissimum pro illis rogat, quippe 
qui facti sunt. ei filii, eosque in Deo geuuit. Pari 
quidein ratione non cesso vestri recordari diu noctu- 
que in orationibus neis, ut firina sit fides vestra, 
el virtutum operibus augeamini, atque ut stabiliat 
Dominus noster vestram providentiam et discretio- 
nem, et magnam tribuat vobis fortitudinem plus 


p quam praediti estis. Ic quidem est mea pro vobis 


* Ephes. 11, 14-18. 


assidua deprecatio, cum vos in Christo genuerim, 
et mihi filii facti sitis. Sic Timotheo, cum eum gc- 
nuerit Paulus apostolus in Deo, et factus sit ei li- 
lius, scripsil ita dicens : Hecordor tui in orationibus 
meis noctu diuque, et cupio te videre; et recordor 
lacrymarum. tuarum , wt implear gaudiis, memorans 
fidei tum veram 1. Considerate itaque, l[ilioli mei, 
liunc Apostolum, et quomodo pro Timotheo qui fa- 
ctus est ei filius eumque in Dco genuit, liac tria 
faciebat : nempe illius noctu diuque recordabatur, 
pro illo orabat, ac ipsum videre cupiebat. Pari qui- 


9] Thess. v, 19, 30. ?! Hebr. xà, 25. 
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dem ratione, dilectissimi mei, quos ob cordium ve- Α ut aperiatur vobis maguitudo arcanorum Dei, qua 


strorum rectitudinem cor meum diligit, facio et ego 
quemadmodum fecit Paulus Timotheo, hxc eadem 
tria; vestri scilicet recordor, oro pro vobis et vi- 
dere vos cupio. Qux sane prasto, memor laborum 
vestrorum vestrique gemitus et cordis vestri mero- 
ris, ac magna vestre patienti: atque monsuetudi- 
nis, cum bec faciatis corde valido atque sapientia. 
Quicunque enim opera Dei operatur, spiritu sapien- 
tiz operatur. Hinc ait Paulus apostolus : Deus haud- 
quaquam nobis dedit spiritum timoris, verum spiritum 
sapientie de virtutem charitatis*. Dominus autem 
noster rationem ab unoquoque nostrum exiget, num 
opera ejus sint secundum banc sapientiam. 

Ego modo, fllioli mei, rogo Dominum, αἱ faciles 
reddat vias meas ad νο, ut iterum veniens vos 
videam. Quippe liaud me latet, vos me videndi fla- 
grare desiderio, quemadmodum ego magis magisque 
vos videre cupio. Hoc autem percipite, quod nihil in 
terra sit, quod amori parentum erga filios, et filio- 
rum erga parentes comparari possit ; hi enim omni 
tempore se invicem videre cupiunt. Si parentes igi- 
tur filiique carnales hac sunt przditi charitate, quo 
magis spirituales parentes eorumque in Deo filii? 
Quamobrem se invicem cum timore Dei ejusque 
charitate videre cupiunt, cum parentes in. Deo ma- 
jores sint parentibus in carne. Amor item paren- 
tum erga filios major est amore filiorum erga pa- 
rentes. llinc ait divinus Paulus apostolus : Si vobis 


nequeo lingua mea explicare; etenim in summ 
sunt collocata altitudine. Non quidem sicut ea, qu. 
lia sunt hujus mundi; neque immundis revelanter 
animabus, sed illis qui corda sua expiarunt ab om- 
nibus sordibus et operibus hujus mundi transituri: 
istis videlicet qui mundum odio habuerunt usque sd 
animas quoque suas, et crucem portantes secuti 
sunt Dominum, in omnibus operantes secundum 
ejus voluntatem. Quare inbabitavit in iis divinitas, 
et eis elargita est dulcedinem atque lztitiam in Des, 
quz profecto lztitia animas alit, easque satius ou. 
get. Et quemadmodum — arbores nisi biberint ex 
natura aqua, crescere nequeunt: sic anima, oisi 
susceperit cceleste gaudium, neque crescere vilet 
neque sursum extollitur. At enim» quz spiritem 
susceperunt, coelestique imbutz gaudio suut ; qez 
sursum crescere valent, cum custodieriot quod 
ante diximus: atque adeo aperta sunt illis arcana 
regni ecelorum adhuc in hac carne exsistentibus, et 
flduciam coram Deo in omnibus ita sunt. nacti, ul 
adimpleverit illis cunctas eorum petitionés, Nene 
Kaque, dilectissimi mei et honorandi, lise est mea 
perpetua deprecatio, ut ad lianc nimirum perve 
niatis metam, ut sciatis atque cognoscatis divitias 
regni Dei, cujus uon est mensura neque finis. Scio 
quidem, hoc liaud promereri, nisi aliquos ex me- 
nachis et virginibus qui sunt in cengregationibus, 
quod perveaerint ad terminum perfectionis, para- 


est erga me modica dilectio, dilectio mea erga vos in- (; 'que sunt eis sedes, ut sedeant auper illas in die 


genlior quidem esi**. Pari sane ratione mei Patris 
vestri, filioli, amor erga vos ingentior est amore 
vesiro erga me, qua mihi filii facti estis. Oremus 
igitur simul omnes ut nobis eoncedat Dominus noster 
ierum invicem videre. Profecto scio magnum 
gaudium atque lxtitiam vobis allaturum fore imei ad 
vos adventum, quemadmodum ait Apostolus : Ve- 
hementer vos videre cupio, vobisque uilitalem spiritus 
afferre, ut ea confrinetur fides vestra, ei consolemur 
omnes simul fide mea ac fide vestra'*, Etenim con- 
venientes, alia quamplurima noia vobis faciam, 
qua Jitteris ad vos dare non valeo, ut sit lioc vobis 
salus in Domino Jesu Christo. Cui gloria, et honor, 
ei veneratio, et laus in zeternuim. Amen. 
EPISTOLA XIII. 


d ncitat eos ad consequendum gaudium, quod conse- 
quuntur militantes. Dizii : 


Jam sciüs, dilectissimi mei in Domino, quod uni- 
νους. creature rationali, sive mas sive femina illa 
fuerit, insit organum amoris ad utrumque, ad di- 
vina videlicel οἱ lumana amplectenda ; divini enim 
divina diliguut, carnales vero diligunt carnalia. 
Quoniam vero divina in vobis sunt, diligo vos ex 
toto spiritu meo, eo quod Deum in vobis habetis, 
et jam penes me magno in loco consttuli estis, 
semperque Deum meum pro vobis rogo, ut in cor- 
dibus vestris divinis augeamini in Dei ebaritate, οἱ 


9?» ll Tin. 1, 7. '* V Cor. vi, 12. 


τό tom. 1, 11, 12. 


judicii ad judieandum. Certe novi aliquos hac no- 
stra setate, qui ad hunc filiationis Dei pervenerum 
lerminum. Nee ulla sane setas ex satibus ezpers 
fuit horum, qui ad hunc pervenerunt terminam; net 
future etiam zlates horum erunt expertes, non vi 
rorum duntaxat, verum et mulierum. Qui cum se 
deriut super sedes, ut processit sermo, unusquisque 
eorum judicabit homines suz statis, eo quod de- 
certarunt donec perfecti sunt; nam qui perfecil 
sunt , judicabunt orbem. Atque hoc est id quod pro 
vobis deprecer noctu diuque, ut perveniatis ad hanc 
mensurain judicandi liczmines vestra iatis. Quod 
sane est ob nimiam meam erga «os charitatem, 
quam explicare verbis non possum, neque vos quo- 


D que potestis. Nam ut Paulus apostolus ait iis qui 


sibi in filios ascripti erant : ole ezhibere οί 
evangelisationem tantum, sed. et memet ipsum, quo- 
niam facti estis mihi charissimi in Domino '*. FAjsm 
misi vobis loco mei Filium meum dilectum, donet 
facilem reddat Deus praseutiai meam apud vos ia 
corpore, afferamque vobis gaudium prz gaudie το” 
stro ; nam videns Dominus (ilios diligi a paren, fit 
ilis omnibus ipse gaudium, tribuens illis mageam 
viriutem et pacem in loco solitudinis ; quod est re 
goum zternmum, quod estis. conseculuri gratia De- 
minui nostri Jesu Christi. Cui laus, et gloria, et int 
jestas in siculum, Amen. 


6 1 Τ]ιοςς n, 8 
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EPISTOLA XiV. 
D: implenda obedientia, uit inhab:tet in illis benedictio 
patrum suorum. Dizii : 

Dilectissi:ni mibi in Domino quidem estis, quia 
vosmet ipsos parastis ad reguum coelorum, et Deum 
rogastis ut essel vobis, sicuti est Patri vestro, ut 
abiretia ad locum ad quem abiturus est Pater ve- 
ster, et ut benedictio quz iubabitavit in illo, inha- 
bitet in vobis, et gloriam quam est consecuturus, 
consequamini, eo quod facti estis ci filii secundum 
filiationem veritatis el benedictionis atque obedien- 
tia. Etenim filii obedientes parum suorum divitias, 
justitiam et benedictionem ut hzredes consequun- 
tur bzreditatis jure. Enimvero preces quas fundunt 
filii coram Deo, similes sunt precibus patrum suo- 
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rum; iisque mediantibus hzreditatis jure conse- b 


quuntur paternas virtutes. Et sane preces Jacob 
Similes erant precibus patrum suorum in omnibus : 
ideoque descenderunt super illum omnes benedi- 
ctiones patrum suorum, meruitque visionem scalze 
spiritualis, asceudentibus et descendentibus per 
illam angelis. Antequam vero suscepisset parentum 
suorum beuedictionem, nec umumn quidem vidil 
angelum : at cum benedictionem patrum suorum 
essel consecutus, angelos vidit, et benedictus est 
ab illis. Pari quidem ratione veri filii cognoverunt, 
se nullam virtutem videre posse, nisi assecuti fue- 
vint benedictionem parentum suorum. Quare obe- 
dientiam pareutibus pr:estare conati sunt, eos sup- 
plicantes ct. ab illis beuedicerentur, ut eorum me- 
diznüibus benedictionibus videre mercrentur exer- 
citus angelorum, quibus visis firi efficerentur sine 
perturbatione omnibus in seculis, Similiter Paulus 
apestolus, cui hos vidisset, confirinatus et corro- 
boraws est, et. exclamavit dicens: Nou separat me 
« chariiaie Chrisii nocuinentum, aut carcer, aut per- 
secatio, aut (ames, aut nudilas, aut. adversatio, aul 
gladius '*, Ait quoque : Neque mors, neque vila, 
neque angeli, neque principes , neque potestates, ne- 
que hec instantia, neque futura, neque virtutes, ne- 
que altitudo, neque profunditas, neque ea. alia crea- 
tura inferior polest me decidere a charitate Dei in 
Domino nostro. Jesu Christo 18, Videte itaque, di- 
lectissimi mei, quomodo omnes qui decertarunt do- 
nec imperturbabiles sunt effecti, de nullo penitus 
solliciti sunt. S;c vos esse cupio, ac vos videre de- 
sidero ob nimiam vestri in Deo. charitatem, quein 
rogonocu diuque, ut. inlhabitent in vobis benedi- 
ctilones patrum nostrorum, et benedictio quoque 
mei infelicis, ut resideaut in vobis intellectuales 
virtutes, et trausigalis reliquum vite vestrze omni 
gaudio. Etenim quicunque hanc mensuram non 
attigerit, haudquaquam coelestium gaudia nancisci - 
tur. ; 

Scitote item, filioli mei, precepta neque gravia 
csse neque laboriosa, sed lumen verum et gaudium 
sempiternum adimplentibus obedientiam. Dico au- 


17 [Voin, vui, 39. 75 ibid. 98. τν. '? Joan. xvu, 8,19, 25, 21. 


D 


1050 
tein vobis, quod. nunquam cesso deprecari pro vo- 
bis, ut sitis mecum ubi fuero; facti namque mihi 
estis filii, et obedientiam mihi in omnibus pr:esti- 
tistis. Nam cum vidisset Dominus noster Jesus Chri- 
stus discipulos suos sibi obedientes, rogavit Patrem 
suum dicens : Pater, in loco in quo ero, volo ut sint 
hi mecum ; quoniam audierunt verba mea, et ego 
(rado memet ipsum pro illis, Pater, es in me, et ego 
in te; el hi. in. nobis sint. igitur in. unitate sicut 
nos ?*. Intueamiui itaque, filioli mei, deprecationem 
Domini nostri pro discipulis suis, ut sint ubi erit ; 
nec non deprecationem ejus ad. Patrem , ut custo- 
diat eos a malo, donec perveniant ad loca requiei, 
ευ quod facti sunt illi amici. Scítote autem ejus- 
modi meam esse pro vobis deprecationem ad Deum, 
ut servet vos ἃ malo, donec perveuiatis ad loca 
requiei, e& ut vobis largiatur benedictionem pa- 
ΓΗ nostrorum, Etenim benedictiones ists si in 
vobis iubabitaverint, maxiwa vobis grati fiet ac- 
cessio. Quandoquidem Jacob Mesopotamiam petens, 
post acceptam benedictionem, vidit angelos, bene- 
dixitque eum Deus ob przstitam parentibus obe- 
dientiam, eorumque benedictiones. Cum autein vi- 
disset angelos facie ad faciem sibi apparentes, te- 
nuit unum eorum, donec multiplicem accepisset 
ab illo benedictionem, qua benedixit filios quoque 
suos. Similiter etiam infelix ego Deum meum de- 
precor, cui a pueritia mea usque nunc inservio, ut 
vos benedicat, augeatque benedictionibus, ut (iatis 
patri nostro Jacob benedictionibus referto , iu spi- 
ritibus et corporibus vestris similes. Scitote itaque 
quod pater noster Jacob dum esset in. Mesopotamia 
recordatus est parentum suorum, et reversus est in 
terram suam ; et timeus fratrem suum, . obtulit ei 
antequam obvius illi esset, quatuor munera ; et qui- 
dem his minime indigebat ejus frater, cum esset 
valde dives ; verum hoc fecit ad dissolvendam ini- 
micitiam qua Inter utrumque intercedebat, et ad 
consequendam parentum suorum benedictionem; 
sciebat enim virtutem benedictionis parentum suo- 
rum maaimain esse. Scriptum namque est : Βεπε- 
dictio patrum descendet in filios ". Ex nunc itaqve, 
dilectissimi mei, in gaudium mihi erii, ut imez in- 
felicitatis memores sitis; ncc non pareutum vestro- 
rum carnalium recordemini, ut descendant super vos 
eoruiu beuedictiones omni teupore. lloc vobis no- 
tum sit. Et pax Domini servet corda vestra, et gra- 
tia ejus vobis opituletur. Cui laus ab omnibus ratio- 
nabilibus in adternuin. À men. 
EPISTOLA XV. 
Diait : 

Ante omuia, filioli mei benedicti, Deum depre- 
cor, ut vobis clargiatur invisibilia : Etenim visibilia 
heec, temporalia sunt. et caduca; illa vero invisibilia, 
eierna, permanentia *!, Et mea quidem h»c depre- 
catio pro vobis est, quod vidissem fructus vestros 
vivos rationabiles, ct quod facti essetis Deo Verbo 


v Ecc. ur 11. *! 1E Cor. 1v, 03. 
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haredes atque participes. Quasobrem. veliementer A Cliristi inbabitet in » omnibus vobis. Cui laus seuper 


cor meum lietatum est: scio quippe Deum l:etari in 
iis quorum fructus sunt ita vivi rationabiles, eos- 
que sibi hzeredes ac participes efficere. At omues 
quorum f[ructus, mortui sunt, haudquaquam Deo 
participes reputantur; verum ipse magis illos re- 
prehendet, sicut dixit propheta, id illis notum fa- 
ciens dieente ei Deo : Clama cum fortitudine, nec 
parcas, εἰ ezalia vocem (uam quasi tubn, εί indica 
populo meo peccata eorum, ei domui Jacob scelera 
eorum : quippe longe non sunt, el quarent me iu 


novissimis diebus. ]ρεὶ vero sua. irascibili concupi- 


scentia dixerunt : Quare jejunavimus, et nescisti ; el 
hunmiliavimus animas nostras, et non aspeaisti ! Et 
respondit dicentibus : Quoniam in diebus jejunii 


tesiri invenimini facientes voluntatem vesirorum ma- B 


lam, et in eos qui in vestra sunt potestate crudeles 
estis, capita eorum radentes : el jejunium vestrum est 
ad judicium εἰ contentiones, Cum | autem  hujusce- 
wodi sitis, jejunium vestrum non exaudiam : quoniam 
hec non εδ jejunium. quod elegi, dixit Dominus. 


Prseterea ait. : Etiamsi torseris. collum tuum. quasi 


circulum, et sacco indutus (ueris, et. cinerem strave- 
ris ; minime hoc jejunium acceptabile est 5. 

Scitote itaque, filioli mei, liec esse fructus mor- 
tuos : liinc omnes ea perpetrantes non exaudit Deus 
cuum deprecantur illum, sed 4nagis eos repreliendet. 
Evangelium quoque sanctum hoc nobis ostendit di- 
cena : Si ergo lumen quod in vobis est, tenebre sunt ; 
tps tenebre quid erunt. 9*? Propheta etiam alio in 
loco dicit: Omnis quidem justitia vestra penes me 
est tanquam assumentum menstruate **, Cum itaque 
cognoveritis, filioli mei dilectissimi , hos fructs 
mortuos; de quoquain illorum solliciti esse nolitis, 
ne corrumpant fírucius vestros vivos rationabiles. 
Égo autem supplex Deum oro pro vobis , ut a cor- 
ruptione servet fructus. vestros, eosque multiplicet 
adaugeatque in gratiam vestram et gaudium ve- 
δίτυπι οἱ dilectionem fratrum et pauperum ; et op- 
limas vestras virtutes vestrósque fructus veros per- 
ficiat, donec egrediamini ab hoc domicilio et. simul 
convenialis in locum illum, in quo non est morbus 
neque angustía neque malum, sed gaudium, οἱ lic- 
titio, et gloria, et corou:z, et diademata, et fructus 
puri, et Ecclesia sanctorum, et hireditas perma- 
nens, et reliqua bona quee oculus non vidit, el auris 
non audivit, nec venerunt. in cor hominis ". Cupio 
autem, filioli mei benedicti, ut opitulemini huic 
mez petitioni et magnitudini dilectionis mez erga 
vos, in operibus Domini firmis cordibus persistentes. 
Praterea illum rogo, ut vos hoc tempore malo cu- 
stodiat, et ut incolumes sitis corpore eL anima ac 
spiritu, et elargiatur vobis scientiam in omuibus, ut 
eripiamini a fraudibus szculi bujus el sit vobis pax 
el gaudium et salvatio in Domino ab istis fructibus 
mortuis malis, quorum omnium radix, inanis gloria 
δεί el corporis quies, Et pax Domini vostri Jesu 


ὃν μα. Lviu, 1-5. 


? Maub.- vi, 90. δν [sa. Lxiv, 6. 


in zternum. 
EPISTOLA XVI. 
Dixit : 

Recenseami vobis, filioli mei dilectissimi, parum 
ex gestis potrum sanclorum purorum , quos exal 
vit Dens propter humiliationem, et pristius su» 
paupertatis jugem recordationem ; deditque illis bic 
gloriam et divitias, eo quod humiliati suni ex toto 
corde 8u0, antequam magnificaret eos Deus. En:r- 
remus itaque vobis primum de patre patrum Abra- 
liam, quem Deus exaltavit de paupertate ad divitias, 
et de contemptu ad gloriam : omue autem hoccor- 
poraliter. Nec ideo pristine sua paupertatis oblitus 
est Abraliam, verum umbracula incolebat : siuili- 
terque Isaac, et Jacob. 

Poterat quippe Abraham ubique sibi palatia 2di- 
ficare ob multas divitias, quxe ei facte sunt iu auro 
et argento et servis et aucillis et jumentis; at 
sciens quod si corde paupertatis semper memor 
esset, nunquam oblivisceretur multitudinis boae- 
runi qua illi fecit Deus, idcirco hoc miuime prz- 
£titit, sed umbracula incoluit, Qua de causa appi- 
ruit ei Deus duos habeus secum angelos, sedenti 
juxta arborem Mamhre. Cumque sollicitus esset de 
Domino nostro angelisque ejus, nemini servorum 
suorum przcepit ut ageret id quod prasure 08” 
Blituerat, ne oblivisceretur gratie quam illi con- 
cesserat post suam humiliationem et pauperlatem : 
verum ipsemet sua venerabili senectute, que cet 
lesimum excedebat annum, od sua perrexit ar- 
menia, nptimumque attulit vitulum, et maclarit 
illum. Et ipsimet Sar: uxori sux praecepit ul coax 
misceret tria sata Simila,, circuistantibus omnibus 
eorum servis cunctisque ancillis: Abrabam autes, 
cum illis ad comedendum  obiulisset, stabat coram 
eis tanquam pauper qui nullos baberet servos. Pre 
pler quam quidem paupertatem quaui apertam ha- 
bebat coram Doimiao, 9056 illi aperuit, et impleri 
ei omnem suam voluntatem , dixitque illi in. die 
illo: [loc eodem tempore vertentis anni erit Set 
filius **, Et ita fuit, habueruntque Isaac. Hic aute 
Isaac erat dives valde, et pauper factus est in corde 
διιο, ita ut Palestini illum tanquam pauperea of. 
D primerent, nec propterea cum illis contendebat : 

hine multiplicabantur ejus divitim pra iilis. Siui- 
liter οἱ Jacob cum | decrevisset proficisci in Meso- 
potamiam ante obitum lsaac patris sui, accepus 
ab eo benedietionibus, dimisit a se mulüiiuJipes 
illarun divitiarum ambulans in paupertate, vibil 
habens prater suum baculum et viaticum ad ittf 
sufficiens; recumbens vero, capiti lapidem suppo- 
nebat, 

Quapropter magis atque magis ditatus es in 
domo avunculi sui Laban. Voleus autem reverti | 
domum patris sui, paupertatis non est oblitus o 
multiplices qu: facte erant οἱ divitias : quippe (ώ 


δε Cor. j1, 9. *f Gem. xvint, 10. 
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paupertati semper fuit addictus, quinimo eam co- A ob multiplicitatem mirabilium qua eo perpetrabat : 


ram Domino aperuit. dicens : Transivi Jordanem in 
baculo meo, et nunc factus sum inter duas (turmas *!. 
Aspicite quoque illum, quomodo non est oblitus 
paupertatis usque ad tempus sui obitus; qui in- 
cumbens super baculi sui extremitate circumstan- 
tibus filiis, eis mandavit dicens : Nolite oblivisci 
pristinae paupertatis, filii mei, propter has divitias 
qua vobis facte sunt. Erat autem baculus ejus 
semper omni tempore in manu illius, ne magnifi- 
caretur cor ejus multitudine suarum divitiarum, 
illas aspiciendo; οἱ ut recordaretur sux servitutis, 
quam exercuit in domo avunculi sui Laban ; quippe 
in manu ejus erat dum pascebat greges illius. Si- 
militer et Joseph cum regnaret soper Egyptum, 
non est oblitus sui ipsius, nec euim puduit id ape- 
rire Pharaoni, diceudo fratribus : Si sciscitaius 
[uerit vos Pharao, dicite ei : Servi tui, pastores sunt 
jumentorum 35. Quod sane praestitit, ne gloriaretur 
penes Pharaonem. Aspicile quomodo regnuin atque 
diviti: eum oLlivisci sue humilitatis et paupertatis 
haudquaquam inducere potuerunt. Pari quoque ra- 
Lione Moyses prophetarum maximus cum lilius 
factus esset filia Pharaonis, et omnibus /Egypti 
politus esset. tliesauris, recordans tamen [fratrum 
suorum procreatorum ex Abraham, quein exaltavit 
Deus ob ejus hunliationem et paupertatem, vite 
eorum operam navavit, recedeus ab /Egypto, et 
(factus est advena in terra Madian quadraginta au- 
bis; eratque panis ejus et aqua ejus super humero 
ejus pascens oves. Videns autem Deus multitudi- 
pew illius humiliationis, allocutus est eum dicens : 
Rerertere in Egyptum, et esto princeps super popu- 
lum Dei **. Dixit Moyses Domino : Vide tibi alium 
preier me huic rei magis idoneum , quippe idoneus 
non sum **, Et iiritavit Dominum verbo lhujusce- 
modi. Quod verbum quidem ad sui ipsius contem- 
ptum | fuit, ininime sese exallare volens, uimiam ob 
sui humiliationem erga Dei inajestatem : qui dcdit 
illi signum in proprio baculo, ne paupertatis obli- 
visceretur, sed gratias ageret beneficiorum largi- 
tori; et precepit ei ut baculo quem manu tenebat, 
signa et mirabilia perpetraret. Et omnia quidem sigia 
et mirabilia fiebant in Domino mediante baculo, 
ul proprie paupertatis recordaretur per baculum 
quem semper mauu Lenebat : eoque divisit mare, 
ac eodem operatus est mirabilia in AZEgypto. Mare 
quidem par erat, ut tuin. divisum fuisset el fugisset, 
cum vidissel coram populo praecedere columnani 
ignis : tameu sic non fuit, veram Moysi jussit Deus, 
at divideret mare baculo suo quem manu tenebat, 
ut si magnificaretur cor Moysis, eo quod mare ti- 
m uissel illum, aspiceret baculum quem ianu teuc- 
bat, recordareturque illum euindem esse. quo pa- 
scebat oves in deserto, cum erat 2dvena εἰ pauper, 
et humiliaretur. Qui quidem baculus erat Moysi 
duplici de causa : altera est ad illius magnificentiain 


5: Gen, xxxii, 10. ** Gen. xptvi, 3o, 34. 
5 ibid. 9. ** Judic. vi, 15-15. ?* ibid. 16. 
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altera est ad proprie paupertatis memoriam, ne 


gloriaretur in corde suo, sed diceret : llc. virtus 
non, est mea, sed Doinini. 
Fertur etiam Deborz cor exaltatum non fuisse, 


«um obtinuisset a Deo magnam illam exaltationem, 


quod est regere universum populum; verum nemor 
erat inuliebris ordinis, virumque capul suuni esse 
fatebatur. Quare cum decreverit. cum Sisara rege 
decertare, Barac accersivit, deditque ei potestatetu 
ut proficisceretur, et decertaret adversus Sisarauw. 
Sed neque sanctum Barac seduxit honor isie ma- 
xiuuus, neque Dei dispeusationuim est oblitus, sed 
respondit ei : Si venies mecum, vadam '. Sciebat 
enim Deui cun: ea esse, et regimen tradidisse illi, 
ita ut sane Debora illi diceret : Si egressa [uero 
lecum, tuus non erit honor ; sed dicetur, quod. tra- 
ditus sit in manus mulieris **. Considerate, quaeso, 
filioli mei, mutuam horum  ceverentiam. Debore 
namque par erat dicere : Dominus dedit mibi hunc 
honorem, quem alteri non dabo; verum enimvero 
memor fuit inuliebris ordinis ob cordis sui liuni- 
litatein, Par quoque erat Barac, ut accepta. pote- 
state a Debora pergeret solus ad bellum, ut glo- 
riaretur, ct diceret : Ego vici Sisaram, Verum 
magis magisque humilitatem sibi ascivit, ut prae- 
$10 ei esset. divinum auxilium. Similiter quoque 
Gedeonis, cum dixerit ei angelus Domini :; Ecce 
mitto te ad debellandum regem Madian, non est 
exaltatum cor, sed inmemor fuit proprie liumilita- 
tis, el semetipsum pluribus modis vilitas accu- 
savil, ut a superbia vindicarelur. Primum enim 
dixit : Domine, esto mecum (ua polentia, wi. libe- 
retur. lsrael ; etenim ego et multitudo hec sumus 
oppressi, et ego minimus sum omnium qui sunt. in 
domo patris mei, qui est ex tribu Manasse **. Cui 
angclus ait : Perge, ego ero tecum **. Auameu liu- 
miliíatio cordis ejus non dimisit eum cura vacuum ; 
hiuc signa ab angelo sciscitatus est, eo quod penes 
semetipsum lanto lio:ore minime se dignum esse 
existimabat, Quare praevaluit contra Madian ope 
atque virtute Domini, semperque pristiu:e sux pau- 
pertatis inemor erat, superbiam fugiens. Roganti 
autem populo, ut esset princeps super eos, re- 
spondit humilitate cordis : Non ero princeps super 
vos, neque filius meus eliam; sed Dominus est prin- 
ceps super vos *, Et eripuil se a principatu, uec 
seducere illum potuit bonor in quoquam. Sim;litei 
quoque Àana mater Samuelis propheiz faciebat 
illi vestimentum siugulis annis secundum propriam 
conditionem (notum enim est templum Domini nou 
egere, ut maler prophete ex proprio afferret οἱ, 
vestimentum); verum hoc przstitit maler ejus, eu: 
quod templum al ineunte :etate ingressus fuerit, 
ue diceret ; Ego sum angelus, aut virtus, quod vidi 
revelationes in templo. Prastabat. autem hoc sin- 
gulis annuis, ut is nosceret certiorque fieret cujus 


*? Exod, iv, 10. *' Judic. 
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essét filius, el niemor essét humilitatis οἱ geneFis 
sui. Idcireo magia stque magis crescebat Deo placens, 
Ànna quoque mater ejus humilis atque mansueta fuit. 
Eodemque modo David feit humilis et moaneuetus. 
Ampleetamur ergo et nos, dilectissimi, mausue- 

' tndinem et humilitatem sicut isti. Nam David oit : 
; Memento, Domine, David, et multitndinis mansueta- 
Jinis ejus?*. Dunique pascebat oves patris sui, elegit 
eum Deus regem sibi chárissimum prx» omnibus 
] ἀοπιαθ patris sui. Pergens autem ad debellandum 
Goliath, tres lapides ex torrente accepit, et in. sua 
posuit pera; sumit quoque bacnlum summ quo 
oves pascebat, accessitque ad Goliath gigantem, et 
debellàvit eum, et in Domini virtule vicit eum ; et 
regi Saul astitit, apud quem honorabilis effectus 
est, Nec-dimisit a se ob palatii regii reverentiam, 
haculum 2out perhm suam; vertüm eos penes se ser- 
vaviL, ut eseét cor ejüós semper Ἠππή]θ, vt nobis 
exemplar quo-eradiamur. Ὁμοίαθ antem. anguérnto, 
et rex effectub, ait : Non obliviscar poopertatis 
et liomilitatis mes, neque exaltabor im corde mo. 
Et wanifestius de -hoc eodem ait : Domine, ton 
est exullatum cov mewurs, teque eluti sunt oculi imei; 
meque. ambulevi ἵπ magnis, neque ih. mirabilibus 
pre me. Si autetn humilia'us non fuero, sed. elevavi 
vocem meam; scwt-ablactati a lacte matris. stb, 
ia sit retribufió in. anima mea". llos quidewm 
psalutos bandquaquam dixit David, uisi duin regno 
esset potitus. Néc pristinse oulitus est Suse pauper- 
latis, sed ait : Mininits erem inter fratres veos, οἱ 
adolescens in doiho patris mei, paecebam oves patris 
wei (20). QuUs quidém sermones dixit, ut universo 
iimbtescerent medo, qui disceret ab [ο liumili- 
tatein. et paopertstem. Similiter quoquc Elias pro- 
plieta. cum multipticia :pespetrasset mirkbilia, non 
d.misit a se palliam suum, ne oaseendens quidem 
ju paradisum, ne maguificaretur cor ejus multitu- 
dine mirabiliam qua fuciebat ; sed cum jon. asceu- 
derit, projecit illm super Eliszeum discipulum saut. 
Accinctus quoque εγαἰ corlaceo cihgulo, 'trerhor se 
hominem ésse :psupercem, et wt memoria illias cin- 
συ coriacei, suse "pristinte:pattpertatis non. oblivi- 
sceretdr. Similiter 'ctibm Patres apostoli Dominum 
nostrum Jesum Cliristum sequi incipientes, semper 
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A fundatur et coníringéátar, el exetingusntur. ejus 
ignea jaculo inflaminantia**, Neque hi saneti pre- 
fati duntaxat, fisque similes, proprie paepensti 
mémores fuerunt; verum etiàm Domimus noster 
fiiuin David eemetipsum appellavit, et de se ipso 
dizit : Filius liomivis non venit mitistreri, sed mini- 
strare'. Cum autem  diéebatur. ei : Ta es Μίνι 
Dei *, inerépabat hujusmodi dicentem. Et eum mi. 
48billa perpeirabat et sanitales, pricipiebst eis di- 
cens : Nemini indicaveritis?. Que quidem ejes in 
miliatio nostri caesa erat; heque id ob seperbia 
jactantizeve tiurorem priestitit c étenim peterat me 
divinitatis pandere virtutem , qmwetieseuhque v 
hiisset; verum nos erudivit propriam sertore pst- 
pertatem οἱ tmbecillitatesn , tt. videntes DBomipnan 

P nosmbi $psos kemiliaremus. Aperiem quippe ex, 

meminem se hurmiKare posse in verifete cerdis mi, 

wisi ilum cnjus animáà jam Doihitum vidi. Scinle 

"wetem, filtoi. mbi, quod multí bmboleht n duni 

Ante, non tamen in veritate cofdis sui : qaippe qui 

extrinsecus coram hominibus humiles sen, misi 

πο vero horrorem. Dei curant : quod quidet sens 
sconsequitar vi onri et argenti et dris, neque ad re- 
gem terrenum appropitiquavione &ut ad etercitut 
et duces ejas. Memoratur enim de patribes put 
83nctio, «quod decértantes et Dominam videntes, 
pis afqüb mhpis sese diumnrilisront, Aedivimts 
vwamque scriptu 46 Job, quod Domino dixisset : 

Τα scio, Domine, quia home peecatór 19; et. qui 

eripir detearu (na ? Utinam vsset (ttér wos medie- 

tor 4ά jeicuhüum * |. οι reliquut 'sernevis, 8 

item. cum vidisset :Dotsinam in nube, et eum εἰ” 

ευ veset,'et cordis sni -apemnis oculis agpexisdt 
iilum, sese pulverem et ciiereih reyutovit, ewaque 
peenituit quod aoentus esset Dominam, e sit: 

"Ponam nraius'meus super ós. meum, quóniam locw- 

*us sum setiel, nec reverinr iterum *. Pati etiam τὸ- 

tione Isaias proptreta :primum reprehendit populesm 

de peccatis eorum : postqnam vero Domine St- 

*aoth vidit, et serephtin stuntes:circa illam, magi 

spertam fecft $t. humHitatem dicens : Vie miki, 

quoniam homo mem "habens ῥαθία imbeunda *, Necnon 
discipuli Bomini nostri &esu "Olrristi edebant ww bi- 
bebant cum illo, nec eurh. aHoqei tirebdnt ; ets 


€ 


sux pristinz:e paupertatis metríiores erant, ut.-Domi- ια figarato vero in monte Thabor, et hysbhtu vhutato, 


nus nOster princibi apostolorüm Petro diceret in 
Copharnsain, éufn tributmin ab. illo esset postulà- 
tum : Vade àd müre, et nittte amum tutum ; el pri- 
mo p'sci qui ascenderit, aperi vs, inveniesque state- 
rem ; tolle illum, et du pro ime et (61338. 

ltaque, lilioli mei, aspieite qüemadinrodtnn "Petrus 
miuinte a se dimiserat limum xuuib, 11e 'oblivisce- 
retur. humilitatis et poupertatis 'suze. dlitíc scitote 
Dominin bos quorum inentio prátcessit, protulisse, 
ut nosmetipsos Inrmiliatemus, 'et ut. diabolus :con- 


— " Psal. cxxxi, Ἱ. *' Psal. cvxx, 1, 2. 
iv, 41. ? Marc. ), 44. ^ Job x, Ὁ, 7. * Job xxxíx 


$^ Mattb, xvn, 96. 
, 91, 99. 


E ceciderunt saper faciet Eumm, proprium μαύρο” 


tes pampertstem et hamilitaten, rioscemtessye nib 
ésse eoram :gloria Domini Christi. Ecplara quidem 
apud nos exstant 'testitnonia hujuscemodi. Eténim 
wimite lrumiliationis sanétorum causae eo est, quel 
vidissent gloriam Domini. Opus aufetn. quod opei- 
1us est Dominus eum discipulis, satis soperque'u- 
bis'sufficit ad »gnoscendim veram bumilltatém in- 
esse anima án boc inundo, intitendo a fonge gloria 
quam est €orsecntura, 'Sheroin nathqde Erarfe 


3 Ephes. vi, 16. ' Mattb, xx, 38. * Loc 
* [s3. vi, ο. 


(20) Hic ps:lmus est feculiaris David et extra numerum, οἱ exstat ferc in omnibas wxemphribus 
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iciens, quod Pater tradidisset in manus suas omn- 
Ma, surrexit de cana, et vestimentis depositis, lin- 
ito accincto, εἰ infusa in pelvim aqua, ceperit la- 
vare pedes discipulorum suorum, et tergere eos lin- 
teo quo erat accinctus " eo quod discipuli humiles 
faeti erant. 

Pari quidem ratione, dilectissimi in Domino, cum 
jum videritis gloriam Domini, et cognoveritis hi:ere- 
diatem ejus quam estis consecuturi, dimittile a 
vobis gloriam hominum, et persistite in liac magna 
bumiliate, nec secedatis de loco in locum propter 
gloriam hominum ; obliviscemini enim vestrz pristi- 
ne paupertatis. Nam video quosdam, quorum hzc 
est imago, hominum scilicet gloriam appetere : 
quam autem si consecuti fuerint in congregatione 
su: habitationis, ad alias sese reciperc curant con- 
gregationes, ul humana  gloriz cis fiat accessio. 
Agnosceutes itaque lioc, flioli mei, nolite de con- 
gregalione in congregalionem vos recipere propter 
bominum gloriam ; veruni estote penes vosmetipsos 
sicut pueri, et. imitemini duos illos Joannis Bapti- 
Bla discipulos, qui nequaquam illum destituerunt, 
antendentes apud alium gloriam aucupari; sed co- 
gnoscentes, quod Do:uinus Jesus Christus esset 
major Joanne, testimonio ejusdem Joannis de illo 
penhibito, secuti sunt euro ut flerent ex rcnovatis 
pueris. lia ergo facite omni tempore, quotiescun- 
que ad majorem vobis accesseritis, ut adimpleatur 
in vobis scriptum : Renovabitur juventus tua, wt 
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nosmelipsos subjecimus sponte. 

Satagamus igitur terram promissionis ingredi, ad 
quam ingressi servitutis nostre non obliviscamur; 
verum seinper illius reminiscamur, ne edentes et 
bibentes ingrati efficiamur. Nec Moyses duntaxat 
hiec nos docet; sed et reliqui prophet pariter nos 
docent ut non obliviscamur nostrorum peccatorum, 
qua jam nobis condonavit Deus, quorumque obli- 
tus est Deus; sed ut eorum semper remiuiscamur, 
ut perpetuo. humiles simus coram Domino, sicut 
qui stant coram eo, cui debito sunt astricti. Intuea- 
mini etiam David prophetam, qui cum peccaverit 
in uxorem Uriz, et reprehenderit eum Nathan pro- 
pheta illius causa, et propter id quod in virum ejus 
perpetraverat, audita reprehensione confestim pae. 


B nitentia ductus est, et humiliatus. Quare dixit ei 


Nathan : Jam dimisit tibi Deus peccata (μα 1. David 
vero peccatorum venia consecuta, illorum profecto 
oblitus non est, nec a se memoriam dimisit, sed 
eam posteritati consignavit? : factumque est id ad 
memoriam in omnibus generationibus a generatione 
in generationem. Et consecnta quidem venia, ait ; 
Docebo iniquos vias (ας, οἱ impii ad teconvertentur **. 
Qua utique omnia dixit David, ut addiscant ab illo 
omnes peccatores, eosque ponniteat ad ejus simili- 
tudinem; et ut suorum peccatorum quse itlis dimit- 
tuntur non obliviscantur, sed illorum semper sint 
memores. Similiter d:xit Deus perlsaiam proplietam ; 
Ecce deleo iniquitates tuas, et peccatorum non re- 
cordabor:iu wero illorum ante omnia reminiscere, 


equile "^. Et dicite : Peccatores utique sumus, et C 9t justificeris!*. Quare peccatori par est, ut cum di- 


plorate vosrmoelipsos propler ea qu;e inscite feci- 
siás. Et propter lioc quidem vere erit vobiscum vo- 
lunias Domini, et in volis operans : quippe bonus 
est ac dimildens peccata omnium revertentium ad se 
ex omuibus hominibus, nec illorum iterum recor- 
dabitur. Verumtamen vult, ut ipsi memores sint 
4uorum peccatorum qna hactenus perpetrarunt, ne 
eorum .obliviscentes, rationem reddere cogantur de 
jis peccatis quse jam sibi. sunt conilonata : nam ita 
anne accidit servo illi, cui remiserat dominus suus 
quz ili debehat talenta. Obliviscente vero rei hu- 
juscemoji, ét inique ageute in conservum suum, 
Jepetiit ab illo dominus suus quidquid ei debebat 
quod ei jam dimiserat, eo quod misertus non sit 
conservo suo, dimittendo ei centum denarios ; qua 
summ2a parva erat respectu illius quod ei dimissura 
fuerat *. Moyses quoque precepit populo auo, ut 
won oblivisceretlur suorum priorum peccatorum, 
dicens eis : ]ngredienies in. terram hereditatis ve- 
sire, cacete, ui ne cum ditati fueriiis, edatis εἰ bi- 
batis, εἰ ingrati efficiamini ; sed reminiscimini servi- 
tutis vestire in gyplo, alque eorum quoque quibus 
ed iracundiam provocasiis Dominum in deterto : et 
Άσε memoria .sit vobis (ota perdurante vestra vitat*. 

:Et hioc sane, Glipli mei, ad nostram eruditionem 
est, cum Jiu servi fuerimus in /Egypto quae est 


* Joan. xum, 9 sqq.  *Psal. ci, 5. 


* Matth. xviti, 21 8qq. 


miserit illi Deus peccata sua, ipse illorum nou obli« 
viscatur, sed memor sit, ut justificetur. Ait quoqne 
per Jeremiam prophetam : Revertimini ad me, omnit 
domus Israel ; ei non inducam reprehensionem meam 
super τος, quoniam misericors sum, dixit Dominus, 
el non irascor vobis in perpetuum ; verumtamen scito 
iniquitatem tuam, eo quod tui. ipsius iuscius es, et in 
Deum tuum impius effectus es'*. 

Eadem ratione, filioli mei, nos oportet, ut dimit- 
tente. nobis Domino nostro peccata nostra, minime 
ea-nobismet ipsis dimittamus, sed eorum poniten- 
liz renovatione semper memores simus, Hinc Joan- 
nes Baptista, dum populum ad remissionem baptiza- 
bat, przecepit eis dicens : Nolite curarum esse ex- 
pertes ob remissionem peccatorum vestrorum, seil 
Facite (ructus dignos penitentie ; jam enim securis 
posita est ad radices arborum ; omnis autem arbor 
non [ructificans (rucium bonum, excidetur et in ignem 
mittetur !*, Qux quidem in vestram revocavi meno- 
riam, dilectissimi mei, cum vestrarum virtutum 
maguitudinis memor sim; et ne negligentibus vobis, 
obscuretur lumen vestrum ; ac praterea, ut. vobis 
accessio fiat fructuum dignobum vestro angelico 
habitu quo estis induti. Hoc ctiam sciatis, quomodo 
videlicet, inveniens lomo ille thesaurum abscondi- 
tum in agro, vendidit omuia qux possidebat, et emit 


1 Deut. viri, 14 δη. !! IL Reg. 
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agrum illum ". Vestra autem nunc, dilectissimi in A ptum est : t Verbum caro [actum est, el habitevit 


Doniino, gloria jam palam faeta est in universa par-: 
ticipatioie : verumtamen de hoc nolite cogitare, ne 
ploriemini, sed humilitatis οἱ mansuetudinis pristi - 
na vestir» paupertatis remipiscimini ; et eritis pro- 
fecto tanquam id igaorantes. Etenim Moyses, cum 
glorificatus esset, ignorabat splendorem glorize vul- 
tus sui propter hurmilitatem et mansuetudinem suain : 
populus vero id noverat ; quare illius timebant aspe- 
ctum ; ei bae de causa suam velavit Moyses faciei, 
Vos quoque dilectissimi mei, si abjeceritis d vobis 
caduci mundi hujus bona, qui est terra mortuorum, 
quemadinodum eum aljecerunt ii quorum mentio 
processit, flrma sit spes vestra, quod a Domino 
obtinebitis bona in. terra viventium. Nolite itaque, 
filioli mei benedicti, satagere placere hominibus 
qui sunt in regione mortuorum, ne forte Deo in re- 
gione viventium placere nequeatis. Obteuta autem 
solutione & vestris peccatis, nolite vobismetipsis 
parcere soli, ne impotentes sint. peeuitenlixe vestrae 
fructus; verum imitemini doctorem orbis terraruin 
Paulum apostolum, qui postquam pepercerit ei Deus 
apparendo illi, eewnque alloquendo, sibimet solus 
won pepercit, nec. pristinze oblitus est stullitize su:, 
cujus Dominus sia misericordia oblitus erat, sed 
ait : Perseqebar Ecctesiam Dei? ; οἱ his similia. El 
Dominus noster Jesus Christus custodiat vos in sua 
obedientia in cternum. Amen. 


EPISTOLA XVII. 
Dixit : 


Scitote, filioli mei, nun eum esse religiosum, qui C 


in una perseverat re; neque eum qui unam ample- 
ctitur rem, adversari virtuti. Si enim religio gloria 
est virtutis, muki quidem mali ei adversantur. Qui- 
cunque ergo vult perfectus esse in religiositate, 
nulli penitus inserviat malo. Etenim qui alicui in- 
servit malo, longe profecto distat a termino perfe- 
ctionis. Nam perfectio est, ut dicitur : Liber factus 
sum ab omnibus, wt. plures. lucrifacerem**. (Quod 
quidem dictum asserit Paulus apostolus, eo quod 
malo minime tunc subjectus erat, aut sibi dimissi 
amplius erat conscius. Cum autem liber factus esset 
à malo, et usque ad (luem esset. virdicatus, rogavit 
pro humilitate multorum qui malo sese subjicere 
volebant, el a peccato suorum malorum sese eripere 


minime valebant, cum expertes essent virtutis di- D 


centis in. Psalmo : Dirumpamus tincula eorum, εί 
projiciamus a nobis jugum. ipsorum*!', .Cum autem 
vidisset l'aulus apostolus Domiaum Jesum Christum, 
adeptus est perfectionem; tumque opitulatus est 
impotentibus, ut pervenirent ad finem et sursum 
pergerent : hoc autein. nimia ejus humilitate in si- 
militudinem Domini nostri Jesu Christi, qui ingenti 
humilitate euam divinitatem humanitate pertexit ; 
videbanitque illum ut hominem, cum non sit bomo 
tantum, sed Deus huwanatus, secundum quod scri- 


" Maul. xii, 44. 


'* Exod, xxxiv, 29, 50. 
1. Joan. 1, 14. 


3! | Cor. ix, 91. 


$. 1 ibid, 1. 


59 [ Cor. xv, 9; Galat. 1, l5. 
Nu L:c. 1, 45, 48, — 


in nobis **, Paulus etiam apostolus períecus pre- 
ceptis qua praceperat ei Domiuus, cum humilitate 
dixit : Factus sum cum mon liabente legem, tanquam 
legein non habens ; ita ut sine lege factus, ucri(aciem 
eos qui non habent legem ??. Nec prxterea factus est 
Apostolus extra suam perfectioneu, quemadmodum 
neque est factus Dominus extra suau divinitatem 
per suam incarnationem, quz omnino ei necessaria 
crat, sicuti. dicitur in lege, el ut scriptum est ia 
Evaugelio, quod Verbum curo (actum est, et habite 
vil in nobis. l3itur Apostolus erat iu sua perfectione, 
quoniam primua liberatus est ab omoibus malis. 
Secundo nullis deinceps inservivit concupiscentiis, 
eo quod religiosus factus esset. Novissime vero liber 

D effectus est intuitu. Domini Jesu Christi; quo viso, 
stalim secutus est ejus dicta sine mora, οἱ factus 
est summe humilis, 


Similiter omnes qui amplectuntur dieta Domiui, 
cognoscunt veritatem ; veritas vero liberos eos effi 

! cit, et animas eorum eripit ab omni malo, quemad- 
modum factus est Paulus apostolus ; etenin libera- 
tor noster, liberum illum exhibuit ; ideoque dixit de 
semetipso: Nonne hber sum? annon — vidi Doni- 
num. meum, siculi viderunt illum tlli primi? Mul 
autem dicunt iu. stultitia sua : Vidimus utique Do- 
minum Jesum Christum, sicut apostoli. Qui qui- 
dei, (ilioli mei, decipiuntur et seducuntur, et oculos 
non habent quibus videant, sicuti vidit Apostolos 
Domiuum.. Etenim Apostolus vidit Dominum, quen- 
admodum videbant illum apostoli qui cum eo eranl, 
et qui crediderant in illum eo tempore, quando am- 
bulabat circumseptus turbis qua: videbant illum υἱ 
hominem. Quem cum vidisset quz erat in flm 
sanguinis oculis cordis sui, ct credidit illum esse 
Deum, et tetigit cum fide extremum vestimenti ejus, 
liberata est. Ipse autem dixit : Quis terigit me? Non 
quod ignoraret, sel ut mauifestan faceret ejus &- 
dem. Quare dixit ei Petrus : Turba te premit, et di- 
cis : Quis me tetigit ? Mauifestans autem illa, quod 
sanata esse', dixit ei Dominus : Vade in pace, [dt 
tua salvam te fecit **. Similiter Pilatus, Anna el Cai- 
phas viderunt Dominum, sed ut reliqua turba, qna 
videbat illum siue fide, et non sicut viderunt illum 
apostoli : idcirco nullam luerati sunt utilitatem, 
quod illum vidissent. At Apostolus vidit illum oculis 
cordia sui suaque validissima fide, sicut vidit illum 
qu erat in fluxu sanguinis, et tetigit illum cum 
fide, et sauata est. Et quemadmodum apparuit De 
minus noster Jesus Christus apostolo Paulo jest 
superalas passiones, liberumque illum effecit. Pan 
quidem ratione quicunque liber fit a passiobibes, 
Dominum videbit cordis sui oculis, itque liber; 3! 
videre non valet oculis corporeis lumen illud splet 
didissimum, quod vidit Paulus apostolus. lili vere 
qui auimas suas seducunt atque decipiunt, qui 
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sane máximum est malum, consequi profeeto ne- A signorum perpetrationem. Utique sciatis, filioli mei, 


queunt panem vitze : quippe qui obtenebratos liabent 
oculos, nec placent Deo, quem adorant omnes sancti 
in corde suo eumque intuentur : his namque et simi- 
libus sese Dominus exhibet, cum minime passionibus 
sint subjecti. Scriptum enim est sic de Isaia pro- 
pleta, quod Dominus non est reversus apparere 
prophet», eo quod non reprehendisset Oziam re- 
gem, et interdicta cst illi prophetia. Post Ozize vero 
obitum apparuit ei angelus Domini, mundavitque 
illum prunis et forcipibus igneis. 

Quare scitote, quod demortuo in hoc homine regno 
peccati, apparet Deus anim:e, illamque cum corpore 
emundat. Si vero regnum peccati-vivit.in corpore, 
sane nequit homo videre Deum : etenim anima po- 


hos Dei varios aspectus .imperfectorum esse, sicuti 
videntium in speculo : at qui pervenerunt ad perfe- 
ctionem, cordis eorum aperiuntur oculi, apparetque 
illis maximum lumen cum requie sine labore. Quan- 
doquidem in perfectorum oculis nihil remanet re- 
prelieusionis peccati aut. tenebrarum, quoniam liec 
duo si cordi insita sint, nequaquam anima permit- 
tunt. videre visionem perfectionis qua est perfecto- 
rum, qualis erat visio Pauli et simillum, de qa 
dixit Apostolus : Vultu velato videmus glor'am Dei, 
tanquam qui videt in speculo, et immutamur a gloria 
in gloriam **, 

Item Moyses non transmigravit de uno in alium 
locum, neque de-una regione in aliam, sed trans- 


sita est in tenebris, nec apparet in. ea lumen quod B-migravit transmigratione aperte mirabili. Vidit 


est visio Dei. Dicit namque David : Lumine (uo vi- 
debimus lumen?*, (uid est autem. hoc lumen, quo 
videt homo lumen? Est lumen cujus meminit Do- 
minus noster Jesus Christus in Evangelio *! : scilicet , 
ut sit lomo totus luminosus, nec sit in eo ulla pars 
tenebrosa. Et quémadmodum dixit etiam : Nemo co- 
gnoscit Patrem, nisi Filius, et cuicunque vult Fil.us 
manifestare**, Filius autem, filioli mei, non mani- 
fesiat Patrem. suum filiis tenebrarum, sed. perma- 
nentibus in. lumine, quique sunt filii luminis, quo- 
rum cordum oculos illuminavit coguitione przce- 
ptorum. Oportet quidem, nos primum imitari Maysen 
propletarum maximum, ut inveniamus gloriam fidei 
Dei invisibilis. Moyses enim cum factus esset filie 
Pliaraonis filius, et cum laborare elegisse cum po- 
pulo Dei, projecit a se servitutem plenam aljectio- 
nis; et hactenus Deum non videra!, cum esset in 
servitute : at illa excussa servitute quz est Pharao- 
nis, liber factus est, meruitque videre rubum igne 
accensum , incombustum tamen. Dicitur autem, 
quod erat magna visio, habebatque principium et 
visionem mysterii medii et finein, 

Hic quidem Moyses, dum deseruit. gyptum οἱ 
effugit Pharaonem, quadragesimum agebat annum, 
et opus operatus est adversus Pharaonem : quare 
solitarius factus est in deserto Madian, cujus inter- 
pretatio est, locus Dei. lutellectum quoque a multi- 
tudine segregatum, solumque versantem, corrobo- 


ral Deus stabilemque efficit, ut valeat. quxrerc et D 


iavestigare ea quz Doinini sunt ; et tum videbit ma- 
gnitudinem virtutis et divinitatis et splendoris ejus 
in creaturis. Itaque, filioli mei, initium inagna vi- 
sionis esl prima visio, quam vidit Moyses in mira- 
bili mirabilium, quod rubus esset accensus, ct non 
combureretur. Qua sane visio satis remota est a 
perfectione, At visio. secundi mysterii est accessio 
propior plus quam priori tempore. Dixit enim : 
Vadam, et videbo visionem hanc magnam *?. Acce- 
centi autem facta est collocutio. Perfeciio vero est 
eus humilitas post collocutionem et visiouem ct 


16 Psal, xxxv, 19. *!' Luc. x1, 9506. 
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enim visionem hanc magnam, quz est accensio ignis 
in rubo sine combustione, praterea collocutionem 
οἱ visionem. Qux quidem contemplatio mirabilis 
typus est mysterii incomprehensibilis. Et hzc est 
transmigratio, cujus meminit Paulus apostolus; 
quod sit transmigratio de gloria in gloriam, et de 
fide in (idem, et de imperfectiori virtute ad perfe- 
οιἱογοπι virtutem; Qu» quidem transmigratio et 
accessio ea est qua nos appropinquare facit Dowi- 
no, et acquirere visionem cognitionis ejus virtutis, 
Siquidem dixit Deus per linguam sui prophete: 
Accedentes. ad me, cognoscunt meam virlutem 3). life 
ergo qui accedit ad Dominum, cognoscit ejus virtu- 
tem ;. in. intellectu vero qui ad Deum adhuc non 
accessit, impius exaltatur qui est diabolus, sicut 
arbor Libani. Cum vero Deo appropinquaverit. iá- 
tellectus ille, ei ei unitus fuerit et unum cum illo 
factus, nou apparet amplius impius qui initio in eo 
exaliabatur. De qua autem re nos edocet David di- 
cens : Vidi impium celsitudine jam auctum, et exal- 
tutum. este in. longitudinem sicut cedros. Libaui ; et. 
transivi, et ecce non erat ; et quasivi eum, et non iu- 
veni locum ejus ?*. David quidem non quasivit im- 
pium, neque locum ejus nisi inquirendo de cogui» 
tone Dei, Similiter quicunque inquirit de cogni- 
tione Dei, non invenit impium omnino. Dictum au- 
tem ejus, Transivi, simile etiam est dicto cjus ii 
alio psaluio : Transibo per loca umbrosa mirabiliu ad 
domum Dei *?, Qui quidem trausitus qui est ulterior 
irajectio, indicat nobis aniwmie incrementum : hoc 
namque dedit propheta in signum perfecti, cum 
antea via ejus a Deo remotissima esset. Nec admi- 
remiui, filioli mci, quod nostra via sit remotissima, 
cum adhuc versemur in spirituali pueritia. Videmus 
enim dictum esse prophetz illi magno Eli: Surge; 
comede el bibe, el. conforiare; longa enim adhuc via 
tua δεί». Et de hac eadem longinquitate dixit David: 
Quis dabit mihi alas columbe, ut volem, et quiescam "^t 
llis autem 10s ácire oportet, quod vita cujusque 
nostri egena est, et via laboriosa. Quare oportet, ut 
1* Exod. ut, 35. 
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pigritia, sed caute, et cum stabilitate. Etenim do- 
ctor orbis terrarum Paulus vobis consulit, ut. eur- 
ramus, ut apprehendaimus. Et dicit etiam : Sub- 
jicio corpus meum, el redigo illud in. servitutem **. 

Curramus itaque, filioli mei, dum tempus labe- 
mus in hoc corpore, ut apprehendamus perfectio-. 
nem, quemadmodum apprehendit illam hic sanctus 
Paulus, qui dixit : Decertavi certamen bonum, et 
perfeci stadium. meum, εἰ servavi fidem meam el ser- 
tata est mihi ex (unc corona glorie mec 11. Cumque 
apprehendisset hic Apostolus perfectionem in cor- 
pore, desideravit egressum ab illo, et dixit propter- 
ea : Si mihi in hac vita corporis mei sunt fructus 
ín operibus meís, nescio quid eligam mihi ipsi ; utrum- 
que enim me angit, ut illud cupiam, quoniam c&pio 
dissolvi εἰ separari a mundo, ut sim eum Christo; 
et hoc melius est mihi el utilius : ut autem. maneaim 
í2 corpore, indigeo etiam ad gaudium vestrum et {ἐν 
crementum fidei vestre. Sit. itaque conversatio vestra 
digna Evangelio **. Similiter, filioli mei, facite et 
vos, quoniam pigre atque ignave agentem compre- 
hendit finis ante perfectionem in Christo, sicut di- 
xit Salomon iu Proverbiis **, quod anims trans- 
gressorum Jegis auferuntur, antequam perveniant 
ad timorem Dei. Et sic accidit Ezechie regi "9, 
"quando apprehendit illum finis dierum suorum, 
cum essel sine cura, revertens autem ac pouiten- 
tiam agens atque rogsns Dominum, meruit au- 
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ltem asseritur de Abraham, quod sénuerat, e 
provectus faerat itr diébus. Similitér omhes saneti 
post fidem defátigabant corpora sua ad éa subji- 
cienda, quoniámr subjiclendo éorpus pervenerunt 
ad senectutem incremento caltuá ét. ministerii Dei, 
Intelligita quoque, fillioli, fictüm —Dauielis, qui 
fuit puer eorpore, ét setrex intellectu : tioh autem 
tanquam illi duo senes, qui próvécti in diebus svis 
secundum córpos, eratil. Yero opera eorum, opera 
puerorum, distinébantutque ptierili concupiscentia. 
Daniel enim reprehendit eos tnanifestis verbis pue- 
ritit& ob eorum senectutem corpoream puerilem, ei 
judicium éontra sanctám, justam, puram Susan- 
nam, dicens : Ὁ) provecii in diebus malis "5, el reli- 
qua verba. Similiter Josephi, eum qui diligit reli- 
gionem, imitari oporteat puritatem et continen- 
tiam ; incipiatque ordinare semet ipsum contempla. 
tione, et corroborari in omnes alias concupiscen- 
tias validas callidi hostis, et dicat sieut dixit Job", 
quod fortitudo evacuata sit ex dorso et luubis ejus. 
Et vere, filioli mei, omnis qui decertat et confurta- 
tur in lías corporales concüpi scentias qua excilan- 
tur ex nimio cibo et potu, ill e ipse valel accingete 
lumbos suos in puritate, et eorroljoraré cor suum 
dicto psalmi : Accingere gladio tuo super femur tuum, 
ο gigus **. Quo dicto denotatur, quod verbum Dei 
quo obtinetur puritas, sit gladius ancéps, ab:cin- 
dens, sicut dicit Apostolus ** ; qui gladius profecto 
abscindere atque trucidare valet omnes malas cot- 


gmentum aliorum annorum, satiusque crevitQuibus (; cupiscentias. Similiter quoque luctans angelus cum 


annis completis, separata est anima ejus a corpore, 
cum esset iu summa perfectione ministerii Dei. Sci- 
tote* etiam hoc, quod quemadmodum corpori tres 
sunt status, quandiu est in illo anima, nempe pueri- 
tia, virilitas et senectus : similiter tres quoque sta- 
tus habet anima in corpore recondita, scílicet ini- 
tium fldei, progressum et perfectionem. Primo au- 
tem curi incipit anima credere, naseitur in Christo, 
siculi dicitur in Evangelio. Joahnes quoque aposto- 
lus dedit etiam nolis signum hujus nativitatis, et 
inedii, et perfection's, duin. ait : Scripsi tobis, ado- 
lesceutes, scripsi vobis, filii, scripsi vobis, patres "*. 
Qux quidem epistola non est amicis illius corpo- 
ralibus, eed fidelibus, juxta tres status eorum qui 
appetunt lac rationale, et accedunt ad perfectionem, 
ut mereantur veram gratiam. ldeirco David prophe- 
ia scieas statum dierum perfectionis anim: hic, et 
quod jam provectus esset diebus corporis, et tíniuit 
dissolvi ab illo nón habens dies &pirituales, roga- 
vit Deum dicens: Neaccipius me, Domine, ín dimidio 
dierum meorum '*, Οι quidem cura illum ange- 
bat causa dierum spiritualium, non corporalium, 
quoniam sensus ejus dicti, In dimidio dier meo- 
rum, fuit ob timorem, ne auferatur animo illius 
ante complementum dierum suorum, essetque prze- 
terea alienus a perfectione. 


* [ Cor. ix, 21. 2 M Tim. τν, 8, 9. | 
]sa. xxxvi, 1 sqq. *! 1Joan.. ut, 12-14. 
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Jacob, subtraxit ex illius fémore hervum : binc 
emarcuit, et debilitatum est corpus ejus, él vocatis 
est Israel, id est, videns Deuih '. Pari etiam r- 
tione nos oportet corpus debilitare, cur sapientia 
tamen et prudentia, ad. debilitandaín et exstingner- 
dam concüpiscentiam : hiec. enim delilltas perlicit 
in nobis virtutem puritatis. Hitie Apostolus, bujts 
debilitatis causa ait : Cum infiriatus [uero, AK 
fertis evadam **. Similiter de hac ibfirmitate glofia- 
tus etian est David propheta dicens ; 98 eH αλα 
corpori 1πεο 5. Quod profecto dixit, eo quod debili- 
taverat corpos. suum somnia debilitate, maxime 
appetens salutem, quae bon est iflirmitas, sed sánl- 
tas et valetudo, quoniam debilitato torporé, corro 
D boratur ania. 

Eia ergo Jebilitemus eorporà nostra saplentér et 
prudenter, ot valeamus cohlihere nosmetipsos ; 
quoniam 5i subjiciemus corpas, illudque reducemus 
in servitutem anime, (unc cogitationes carnales 
quarum dilectio est Déi adversatio, mortificantar 
hac debilitate; οἱ tüm illuminátut anima, el fi 
templum Deo. Quicunque igitur mundus fieri A 
det in omnibus membris suis, hie sane εί relig! 
sns, el non est fornicatof ; οἱ valet dicere com Da- 
vid : Oimnia ossa mea. dicunt : Quis est. similis (9. 
Deus το) Et hic ille est, qii cunctos sensus 2093 
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erudiit, et non reliquit eos sibi dominari, conti- À nostrum quj religiosus esse cupit, conetur elongari 


nuitque illos, et portavit super illos jugum Domini 
magna puritate. Quare oculis suis non permisit vi- 
dere quidquam niali, neque concupiscere mulierem. 
Nec non auribus suis audire non permisit susurra- 
Hiones, neque diaboli consilia, aut injectas sibi ejus 
cogitationes, Ideoque impleta est de illo Scriptura : 
Aures tuit non. sunt inclinate verbis inanibus. Et 
hzc verha mulio magis illum effecerunt bonitati 
Christi subdiium, et ibymiama suavissimum. Ori 
quoque suo inposuit seras, nec dimisit illnd stultj- 
ji; vacare verhis. Et manus suas ordinavit 3d ope- 
yandum yine !yrannide opera optima cum miseri- 
cordja et veritate. Et pedes uon cuenrrerunt. ad 
effusionem sauguinis, sed diligenter properarunt ad 


a turbis et ab illis recedere, ut sit iu corpore et 
corde et intellectu extra vulgi et conversationis ejus 
perturbationes, quoniam perturbatio semper inter 
homines yersstur. Dominus autem noster factus est 
nobis exemplar elongationis el solitudinis, 3s?cu- 
dens solus in montem ad orandum seorsim. τω dc- 
serto superavit diabolum quoque cum illo decer- 
tantem, nec sane impotens erat vincere illum in 
medio multitudinis; verum ut nos docea!, quod so- 
litudine et silentio bostem vincere, et perfectionem 
consequi facilius valeamus. Item Dominus ipse suam 
gloriam minime aperuit suis discipnlis coram hio- 
minibus, sed assumpsit eo8, el ascendit ad mon- 
tem, el ostendit eis gloriam suam. Joguneg etiawm 


Domini verba : Qui angariaverit {ο unum milliqre, D Baptista fuit in deserto usque ad suam mauifestatiu- 


enibula cum illo duo". EL ventrem et pectus suum 
custodivit, ne mediantibus jlljs inrideret super µε: 
ram, lanquam draco qui serpit snper terram, super 


venirem et pectus suum. Et lige est, fratres, raliQ- 


religiosi, Jllj vero vi religiosi uop sunt, sed dilu- 
eulo properan) ad polug) sicerz, de illis andiamus 
diclum prophete dieenijs : Gomburyntur suq ebrie- 
iate ez vino, el oexlos suos dant gd prebendos mytuo 
calices, el comedunt laos de grege ovitm, el vitulos 


nem Israeli. Notum itaque vobis sit, filioli mei, qua- 
ljter hostis nosjer nos urget suis armis. extriusecis 
e& ipiriusecis , sihi agcigceus homjues quosdau) 
lanquam instrumentum οἱ arma, co quod illi ob- 
JemperauL; hisque mediantibus adversatur fideli- 
bus: qualis egt. mulier impudica, qua est ipsjug 
3rma fortissinis, exlepdeng alas suag audaci animo. 
Petrus quoque oposiolorum prinyeps ugs utililaten) 
doceL selidigis, siguidew cum solus esset, vijlij 


pingues de armento boum, et lasciviugi in stratis mpl-- coles apertos et linteuja descendens super se, Je quo 


libus, εἰ jm omni quod materiali-est consgnIgneum 5). 
Exisümant tamen 19] se sapjeules 6986, cum siuj 
hostes et dracones; nam draco eorum est magister; 
et projeceruni yentres suos el pectora sua. super 
terram, putantes se prudentes esse, et Scriptura peri- 
to6 quaip jnique docent, cum sini pectora Jraconis, 

Scias itaque, filioli mei, Jios quos indicat pro- 
phela, esge veraruin scientiarum et rectze fidei trans- 
gressores, inroducendo alienas professiones ip for- 
tem,. ae stabili fijei adversando sua instabili atque 
mueudaci fide, asserentes Creatorem omnium esse 
creatum, ignoranies Degm omnia condidisse $uo 
Verbo, sicuti testatus est Joanpes evangelista, (ἰἰ- 
cens de illo : Ju principio era] Verbum, ei Verbwun 
eraj apud Deum, ei Deus ρε YVerlbuns, Omnia per 
ipsum facia sunt, εἰ sine. ipso. factum es: nihil **. 
Cum igijur si& conirmaym, omnia per ipsum facta 
£s8e, oclestia el terrestria, visibilia et invisibilia, 
Siculi lesliücatur Gdes verax : qua ratione audens 


iau dicere de illo, quod post unionem. si ul upus ' 


creaturarum, eo quod corpus Christi- sit creat uni? 
MHisane sunt, qui pectus cordis sui sub pectore dra- 
«opis inclpseruat, sicui pradixit propheta de illis, 
auod draco scilicet eorum peclora premit e ventres. 
At qui. erezerunt intellectus suos, lilioli 1mei, e terra, 
suspicienteg calum μυῖ sedet Christus a. dextra 
Dei, e facti suut extra venirem et concupiscentias ; 
Dosminus noster Jesus suscipit eos,eet offeret Patri 
ευο tanquam pretiosa quzdam ac optima. Quibug 
gnis, dilectissimi mei, oportet, αἱ unusquisque 


σι Matth. v, 4l. 53 Joan. (4 9. 
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cum optime nosissej perlurbatignes 


5 ῥρα|, 


allocutus est Ιίωμι Ώδυς ; tum sublatum est ον 
2b illo ascendens iu coelum. 

Pari quoque ratione Ezechie] cpm quatuor vidis- 
set aniigalia, quatuor fabeytig facies, et totas glo- 
pie Dei inJiconjes, non fuit id. ig civitate neque 
oppilo, sed exira in agro : diyerag enim illi Deus : 
Egredere in agrum, ej ibi ridehis gloriam meam. ^. 
l]u υπο quidej) bie visiones ek jvanifestaliones 
nequaquan) saucus facte suut, pisi in montibus οἱ 
solitudinibus. Apostolus autem Paulus locutus quo- 
que est de liis $auctjs eorumque venerabili instituto 
in Epistola ad Hebreos sic dicens : Utique errabunt 
istj in. monibus, εἰ desertis, et vallibus, et speluncis, . 
el fissuris terre "*. Simililer eüam cognoscens pro- 
pheta selitudinem Deo.placere, dixit : Bonum eat 
hominem portare. jugum. Domini a pyeritia, ei sedere. 
solum δν ct aj1 eliam psaltes David : Solus manebo, . 
4louec Lremseat-imiquias V. Jeremias etiam propheta, 
urbarum 
magnam afferre molestium iis qui Deo placere cu- 
piunt, dicere non. abstinuit : Quis dabiJ mihi domi- 
cilium in deserlo, ut. rejiciam a we populum hunc, 
ft pergam, et lounge sim ab illo **? Coguoscite itaque, 
lilioli imei, virtutem solitudinis : siquidem Dominus 
noster crebra &ua solitudine instituit nobis firmam 
$pem dilectionis solitudiuis, sicuti ait. David pro: 
pheta : Tu, Domine, habitare me fecisti in spe. secu» 
rus", Elias quoque propheta spiritualem incruit. 
cibum et alimentum ab angelis; quod tamen. pon 
fuit in medio turbarum neque iu civitate aut oppi- 
^ Ετος]. ὃν Thren. itl) 
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do, sed tantum in deserto. Omnia quidem quz ac- A ut illo vos exuat : quippe qui optime novit conira 


«viderunt sancüs, ex his et similibus ad nostram 
eruditionem scripta suut, ut. imitemur eos qui di- 
lexerunt solitudinem, qux nos conducere valet ad 
Dominum : quod est magna consolatio, homiuem- 
que perfectum efficit. Quam sane cum quidam di- 
lexissent ex tota sua virtute el ex toto suo esse, 
adepti sunt gloriam et lumen, plus quam illi qui 
' incolunt. civitates et oppida. Quare satagite, filioli 
mci dilectissimi, milii iu Domino, stabiliri in illa ut 
par est, ui vos ad Dei conducat visionem, qux est 
ipsa spiritualis speculatio, per gratiam Domiui no- 
stri et Dei nostri, et. vivificantis animas nostras et 
corpora nostra, Jesu Christi, Verbi xterni, cui laus 
in :elernum. Ámen., 
EPISTOLA XVIif. 
Diait : 

Seitote, fillioli mei dilectissimi, quod ab initio, 
quando anima a precepto declinavit, exorta est 
inobedientia; mediante qua inobedientia omnes 
anima ad inferos ire coeperunt, sicut dixit Aposto- 
lus : Quod per primum Adam [uit mors **.. Quare 
miseratione motus est Deus Verbum, et incarnatus 
est ex nobis mysterio incomprehensibili, et imple- 
vit omnem dispensationem nostra salutis, et descen- 
dit ad inferos, et captivos il'os fecit; εἰ reduxit 
inde omues animas ibi detentas, eripiens eas a 
potestate diaboli usque ad diem tremendum judicii ; 
el ascendere fecit eas, quia sponte obtemperaverunt 
et obedierunt, feceruntque pracepta divina, ad cce- 


lum ubi est paradisus. Erat autem causa eorum C 


ascensionis ad cceluni ignis invisibilis, qui est ealor ΄ 
bonorum operum, qui accensus est in cordibus 
eorum. Neque hzc vob's duntaxat plana facio; 
verum et cui similis sit h»c anima in qua habitavit 
ignis Dei, Similis est avi duabus pradite alis qui- 
bus volat, et sursum per coli aera elevatur. Etenim 
avi prx? omnibus creaturis al: peculiares sunt; ala 
vero anims Domino obsequentis sunt virtus ignis 
Dei, quibus ad caelum sursum volare valet. Si au- 
tem his caruerit alis, minime sursum elevari in 
aera poterit, cum sit. illius ignis expers, similisque 
erit avi suis spoliata alis qux volare nequit. Prz- 
terea hominis anima assimilatur avi, cum calor 
causa sit ejus exsistenti& in mundo; etenim nisi 


ova semper avis foverit, minime producerentur ab D 


jllis pulli viventes, quoniam eorum vita exsistere 
nequit nisi calore mediante. Hac autem de causa 
ait sacrum Evangelium : llierusalem | interfectriz 
prophetarum, et lapidatriz missorum ad illam, quo- 
ties volui congregare filios tuos, sicuti congregat avis 
pullos suos sub alis suis *'* Cum autem, filioli mei, 
intellexeritis similitudinem animx Deo addict: οἱ 
obsequentis, ad volucrem cujus exsistentim radix 
est calor, ne permittatis vos exui hujus ignis vir- 
tute : etenim parata sunt vobis certamina multa a 
diabolo propter hunc ignem vobis a Deo concessum, 


* [ Cor. vv, $1. *! Matth, xxn, 27. *? Hl Cor. xi, 


vos minime pravalere posse, quandiu est vobiseum 
liíc ignis. 

Quare obsistite illi, et cognoscite illius phants- 
smata, quoniam sub dulcedine suam abscondit ams. 
ritudinem, ne appareat, effiagitque vobis varia ac 
pulchra simulacra, qux profecto non sic se habent, 
ut inclinet ad se corda vestra calliditate verum imi- 
tante : et haec quidem est ars ipsius semper, adver. 
sari videlicet tota sua virtute omnibus animabus 
Όυο bene inservientibus. Nec non multas ac variss 
passiones animze injicit, ad exstinguendum ignem 
illum quo virtus subsistit: precipue quidem corporis 
requie, eique annexis. Si vero aniimadverterit, quod 
illi minime obiemperetur, neque ejus recipiatur 
negotium in quoquain, alias adducit calliditates sub 
facie justitis , apparetque in similitudine anpeli 
lucis, ut ait Paulus apostolus **, et alia his niajora, 
ad ínclinandum cor nostrum ad se. Si autem vide- 
riteos sibi ab his cavere, et minime ea suscipere, 
nec ei obedire penitus penitusque, tunc recedit ob 
illis confusus, et tum habitabit in illis Spiritus Dei. 
Cum autem habitaverit in illis Spiritus Dei, re- 
quiescere 608 faciet in omnibus eorum operibus, ei 
dulcis redditur illis portatio jugi Dei, sicuti scriptam 
est in Evangelio : Portate jugum meum super tos . 
Et efficiuntur penitus indefessi, tau iu exercendis 
virtutibus, quuin. in. ministrando et in vigiliis no- 
ciurüis; neque irascentur hamanas οἱ injurias, 
nec omnino liominem timebunt aut bestiam aul 
clarilatem aut genios : quandoquidem gaudium 
Domini cum illis est noctu diuque, et auget illo- 
rum intellectus, et alit eos. Siquidem lioc gaudio 
ania semper crescit οἱ praeparatur, οἱ eo ascendit 
in ccelum ; quemadmodum corporis subsistentia el 
stabilitas est inediante pane οἱ aqua, sive bis simi- 
libus a principio usque ad flnem ejus. Videmus 
enim puerum incrementum suscipere lacte matris, 
tum esca humida, tandem quocunque quod illi in 
dies occurrit ; et corroboratur, et audacius cor illius 
in hostes sibi obsistentes efficitur. Si autem corri- 
pitur morbo aliquo, impediturque ne alatur; tum 
presalent adversus eum hostes omnibus ex parti- 
bus, et vincunt illum ; nec poterit consequi sanità- 
tem a morbo aut vincere hostes, nisi cousuetudine 
et cura medici, Sic hominis anima, nisi Del gat 
dium illi insit, infirmobitur, et mala in vulnera in- 
cidit. Si vero qu:rére conabitur hominem aliquem 
Dei ministrum spiritualis peritum medicinz, illique 
adhsrebit; is illam primum sanabit a posee 
iterumque resurget, eamque Dei causa erudiel, el 
obtinebit gaudium illud quod est illius alimenten 
tum vero hostibus obsistere poterit qui sunt spiri- 
tis. mali, 6056016 superabit ei conculcabit eorum 
consilia, et gaudio perficietur. 

Nunc itaque, dilectissimi mei, cum hoc cognove 
ritis, cavete a. mali diaboli cousiliis; nam venit in 


4j. 9 Μαι, xi, 29. 
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fignra veridiel ad decipiendum οἱ seducendum. Cum A res apparentibus artibus. Simile sane evenient hie 


autem. venerit ad vos in similitudine angeli lucis, 
nolite illi credere aut obedire; siquidem fideles 
' causis apparentibus aucupatur. Qui autem adhuc 
perfecti non sunt, ignorant has diaboli calliditates, 
et ea qux illis perpetuo injicit; perfecti vero ea 
cognoscunt, quemadmodum ait Apostolus : Esca 
fortis perfectorum est, qui ordinarunt sensus suos , et 
tires suas (21), et cognoverunt discretionem boni ac 
mali **. Πος enim nequit hostis seducere : at fideles 
qui adhuc perfecti non sunt, sibique minime ca- 
vent, sua decipiel suavi esca, quanquam suavis noit 
sit, eosque trahet quemadinodum trahit. piscem 
piscator esca obvelato hami cuspide : eaque «e 
causa piscis ignorat hamum esca obvelatum esse ; 


hine accedit, et escam deglutit, et facile capitur B 


cito. Quare intelligite lioc, quod si piscis novisset 
se ea esca capienduin esse, procul dubio illam fuge- 
rct, et nequaquam ei accederet. Pari quidem ratio- 
ne imperfectos fideles, ut diximus, aucupatur hostis, 
causis vero haud absimilibus, ut asserit Salomon 
sapieas : Invenitur quidem via que recta esse puta- 
(ur; novissimum vero ejus conducit ad. inferos **. 
Scriptum etiam est in Amos propheta : Amos, quid 
facis hic? Qui respondit : Video rete instructum ad 
capiendas volucres **. Notum au:em est. avem, ob 
morem ne capiatur in terra, in aera elevari, et 
struere sibi habitaculum in altissimis locis ad re- 
quicm el accubitum ; et sic dormiens sine cura erit, 
cum nullus ad illam pervenire aut eam capere possit. 
Verumenimvero venalorem — astute agcre, et iu 
eam machinari videmus, qui veniens sub loca ejus 
tendit cj rete, et escam ostendit, eamque ob cau- 
sam descendere illam facit ab altitudine illa, eain- 
que aucupatur. Similiter facit diabolus, aucupans 
fideles imperfectos suis calliditatibus vero non absi- 
milibus, quanquam tamen non ita sese habeant, et 
Priecipites eos agit de illoruin celsitudine. lac ipsa 
ratioue fecit, cum sese sub serpente celavit, et dixit 
ἕνα : Si comederitis ab arbore, dii efficiemini, εἰ 
aperientur oculi. vestri ,. Eve. autem. his. auditis 
verbis inclinatum est cor α illum, et putavit. id 
verum esse, propterea quod de lioc non investigavit, 
At cum comedisset, et comedere prxbuisset Ad, 


evenit illis. infelicitas illa magna, cecideruntque D 


ambo e sua celsitudine, Similiter facit fidelibus 
imperfeclis, dum distinguere nesciunt inter bonum 
et malum, sed sequuntur suas propensiones, οἱ 
propria opinione et judicio sunt contenti, nec edi- 
scere curant a suis patribus qui jam perfecti sunt, 
et distinxerunt inter bonum et malum ; sed secuti 
sunt cordis sui desideria, existimantes se solos jam 
perfectionem obtiuuisse ac. benedictionem. suorum 
patrum. lli autein, filioli mei, similes sunt avibus 
ilis qu;e coustruxerunut nidos suos in aere, et de- 


scenderunt in terram, et aucupati sunt cas venato- 
** Hebr. v, 14. 5 Prov. xvi, 90. ** Amos viri, 2. 


(21) Vires suas. Proposita sua. 


ob fiduciam sibi adscitam, et co quod operantur 
secundum voluntatem cordis sui, sua  implentes 
desideria, minime obtemperantes, neque obedientes 
suis patribus. Ilinc diabolus inducit eis has visiones 
et pliantasmata, et operatur in illis superbiam cor- 
dis, suggerens illis noctu somnia qu:e verilicabit eis 
diu, ut decipiantur. Nec hi: duntaxat ; sed inducit 
eis etiam lumina noctu, ita ut illuminentur loca 
eorum ; et hujuscemodi quam plurima facit, nec 
non signa, qux: hic adducere non possumus neque 
singula exararc. Qux» quidem omnia operatur, ut 
equo sint animo, 'existimantes eum esse angelum 
Dei, et illum amplectantur. Cum autem illum suscc- 
perint hac ratione, illos przcipites agit ab eorum 
altituJine, sicuti. diximus de casu illarum avium, 
propter spiritum superbix qui illis dominatus est. 
Et ut sibi persuadeant se magnos et gloriosos effe- 
clos esse in spiritu prz multis, curat, nec addunt 
suis obedire patribus ; et impletur de illis scriptura, 
quod sint racemi florentes acerbi; et re vera ita 
sunt : quippe doctrina Patrum ardua | illis effecta 
est, eo quod putarunt se jam omnia novisse. 
Quare, filioli mei beuedicti, intelligite quae. dixi 
volis, videlicet quod minime proficere, aut satius 
augeri, aut perfici, vel scire distinguere inter bo- 
num et malum valebitis, nisi obtemperaveritis vestris 
perfectis patribus. Etenim patres nostri sic fece- 
runt, patribus suis obedientes, eorumque  doctu- 
menta auseultantes; idcirco profecerunt, et creve- 
runt, et doctores facii sunt, sicuti scriptum est in 
Sapientia filii Sirach : Discite a patribus vestris, qui 
didicerunt a patribus eorum 9. Vos itaque, filioli 
mei, hos imitari oporlet, qui suis obedierunt pazrt- 
bus, iisque in omnibus obtemperarunt, quos omuia 
Dei ope patres edocuerunt quie. didicerant a patri- 
bus suis, et ipsi ος docuerunt. filios 61105 obedientes. 
]saac namque obteinperavit Abrahze, Jacob autem 
obedivit [saae, et Joseph obedivit Jacob, οἱ Eliszus 
obedivit Eli», et Paulus obedivit Ananize, et Timo- 
theus obedivit Paulo; et hi ac similes suis obedie- 
runt patribus, eorum implentes voluntates et obe- 
dientiam in omnibus, et cognoverunt veritatem, et 
didicerunt justitiam, et novissime meruerunt Spi- 
ritum sanctum; tumque protulerunt veritatem in 
omnibus, uti scriptum est in Ezechiele propheta : 
Constitui te rectorem demui Israel **. ltaque,. dile- 
ctissimi in Domino et recti corde, si proficere cupi- 
tis, et satius augeri, et reddi imperturbabiles in 
cordibus vestris, et non illudi a diabolis in quoquam, 
obedite patribus vestris, eisque obtemperate, et 
"ou cadetis in :eternum, Ego vero alia vos docebo 
opera, quz liominem firmant ab initio usque a4 
finem; et sunt, ut diligat homo Deum ex tota ani- 
ma sua, ex loto corde suo et ex lota mente sua, 
eique subjiciàtur; et tuuc dabit ei Deus. virtutem 


*' Gen. 11,5. ** Eccli, vin, 1, * Ezech. in, 17. 
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magnam et gaudium; et dulcia ei redduntur omnia A qui, inventa pretioeissima margarita, abiil, et vea- 


opera Dei tanquam favus; nec non omnes corporis 
Lebores, et meditationes, et vigili, et portatio jugi 
Dei flt ei levis et dulcis. Propter dilectionem autem 
Domini erga homines, immittit eis quadam illis 
adversantia, ne magnificentur, sed ut persistant in 
cerlamine, et accipiant inerementum, id est pro 
fortitudine gravitatem et infürmitatem, pro gaudio 
iucrorem, pro quiete et tranquillitate perturbatio- 
nem, pro dulcedine amaritudinem, et alia pluia 
ejusmodi eveniunt diligenti Deum; οἱ propterea ma- 
gis corroborabitur decertando contra ea, et vin- 
cendo : quibus superatis, Spiritus sanctus erit cum 
illo in omnibus, ita ut quidquani mali omnino non 
liineat. Rogo autem Dominum meum, ut elargia- 
tur vobis hauc gratiam ob vestram obedjentiuu, 
quam vobis servet, Cui cum Patre suo ljono, et Spi- 
ritu sancto, laus et honor ab omnibus rationalibus 
ia seternau. Amen. 
EPISTOLA XIX. 
Filiis suis monachis. Dixi : 

Scitote, filioli : Spiritus sanctus semper ac per- 
petuo spirat odorem suavissimuat ac dulciseinum 
et lingua inexplicabilem, sicuti dicitur : Quis cogno- 
scit. suavitatem Spiritus et ejus dulcedinem, nisi 
illi qui meruerunt ut inhabitaret in illis? Hoc au- 
tei notum eit, quod multi illum non meruerunt, 
quoniam spiritus peeuiteniie non inbabitat in. ani- 
mabus paenitentium, nisi multos post laberes. Cuin 
autem iuhabitaverit io illis, eos tradet Spiritui 
sancto, et inhabitabit in illis Spiritus sanctus. Vide- 
mus enim, filioli mei, esse in boc mundo multa bís 
similia; etenim lapis gemma non obtieetur nisi 
wrgno labore, nec reperitur ju civitatibus aut eppi- 
dis , sed in domibus regum d4euntaxat : eimiliter 
etiam Spiritus sanclus non habitabit ia superba 
anima, sed in auimabus humilium, quorum (Οἱ 
«egitaue in perfectione sita est. Cum autem habíá- 
taverit in istis hie Spiritus, maximas agent Deo 
eratis multaque laudem; quoniam meruerunt 
Bpiritum sanctum in. illis habitare, sicud meruit 
illum Levi, et egit Domino maximas gratias, dicens: 
iBenedicsm te, Domine, qui edocuisti me Spiritu 
4uem dedisü servis tuis. DixM etiam : Benedictus 
«8, Demine, qui dedisti eanctis tuis bonorem omni- 
bus diviuis priestantierem : equidem &0n valeo Spi- 
ritus divitiarum magnitudiaem aspicere, quem elar- 
gites e8 sanctis tnis. Quem quidem Spiritum, filioli 
mei, qusrentes sancii invenerunt ; et est lapis ve- 
re$ , cujus meminit sacrosanctum Evangelium '*; 
«uod hono mercator quaerebat gemmam pulchram, 


didit omnia sua, et emit illam. Scriptum etia es, 
quod cum thesaurus esset »baconditus in agro, eua 
eum invenisset homo, abescondil illum, el letus abiit, 
vendidit omnia sua, et. enit agrum illum '', Simili 
ter sancti, dilectisaiini mel, in ommibus generalia. 
nibus, cum hunc invenerint Spiritum, et habitave« 
rit in illis, gratias egerunt Deo mazimgs. Qui qui 
dem nequaquam habitat nisi in animabus bal 
bisque similibus, quibus aperit magna arcaya, elar- 
giens gaudium et requiem cordibus eorum in h« 
mundo, faciens eorum noctem, sicul d:em. (να 
autem plana vobis fecerim, filioli mei, quzdam 
opera hujus sancti Spiritus, cupio etiam velis que- 
dau indicare certauiua spiritus mali, Scitete iu 


D que, quod discedens a vobis, facilem reddente Do- 


mino viam meam, perveni ad meum domicilisu, 
εἰ permanii in mea solitudine extra lurbas οκ 
sancii Spiritus, claya, ac palam. Cuperem nt semper 
penes me essetis, ut vobis nolum facerem quidquid 
mibi notum fecit Spiritus sanctus omui tempore 
(scriptum enim est : Divitiae Domini opitulantur µ- 
pieni), nec non copientiones quas poslea iofeliz 
passus sum 5 quippe tentationes non impetunt valide 
uisi eos qui aeceperunt Bpismitum sanctam. Quande- 
quidem accepto Spiritu, inducit eis diabelus teo'e- 
lioues, permittente ipso Spiritu, cum diabolus adl- 
Jam habeat potestatem cogendi quempiam Meum, 
nisi id illi permittatur a Spiritu sancte (33). 

Et Domigus noster cum accepisset ea qua nodri 
sunt, factus est nobis exemplar, ui nos semper 
doceat cognoscere veritetem. Cum enim baplitaust 
fuisset, descendit Spiritus eanctus supec illum, ti- 
ut columba, deiude eduxit illum Spiritus in éertr- 
tum, ut fentaretur a. diabolo; qui eum probate 
illum omnibus sois tentationibus, non valvit adwt- 
sus eum, sicui dicitur in. Evaogelio Luce de e: 
Cnmnque. complevisset diabolus omnes tentationes, ἐν 
ceseit. ab illo ad tempus '*. EX reversus est Domisei 
Jesus in Galilam virtute Spiritus. lta omnes qui 
accipiunt Spiritum, et decertant οἱ superant tenit- 
tiones, corroborot Spirives sanctus, dans illis τί 
tutem maximam, et exaltat. illos, et custodil &b 
omnibus. Filigli mei dilectissimi, euperem ul eite: 
tis penes me, ut cognoecalis novissimam lentatie- 
nem meam, qua similis est tentationi Bomini nasri 
&esu Christi novissinze, qui eum implevissel suam 
dispensationem dixit : Pater, si pessibile ast, transeat 
α e caliz iste; at non secundum voluntatem mesn, 
sed secundum voluntatem tuam ?*.. Quod sane eni 
cum orationibus el precibus, non autem ob melt: 


το Mattb. xii, i5, 46. ?'! ibid. 44. '* Lue. iv, 15. 7? Matth. xxvi, 59. 


QA Potestatem cogendi — nisi id illi permittatur 
α Spiritu sancto. Nullus. dub:to quin interpres hic 
minus recte saucti abbatis senteitiam expresserit ; 
quie nimirum ita fortoese reddenda fuisset potestate 
Jentandi aut similiter. Quod. quidem suadere viden- 
tar qua mox sequuntur : Deinde eduzil illum Spi- 
tus, «t tentaretur a diabolo qui — non valuit ad- 
versus cum. Excidit saue a vecta sentiendi rationo 


, 


uisquis pniarit, diabolum accipere ali uando po- 
αι ει quempiam fidelium. F'iueli Den 
est, ait Apostolus (1 Cor. x, 13), qui non palier 
vos tentari supra id quod potestis. Qua de re sancws 
abbas plura superius in Orat. ad Monach. przc- 
pue vero cap. 15 et 14. Eadem porro minus Ρος 
νογιθιἰ ratione usus esse videtur interpres superis 
in epist. 9, ut ad eum locuni monuimus. 
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aut Limorefà sut inipoteniiam nllam, sed ut doceat A Christo, ei obediendo, illi quoque particeps erit In 


hós, sicuti ejés primse tentationes erant ad docu- 
mentum nodirum ; nam sfonie venit ab alto, quod 
laieh hon reliquit : et habitavit super terram, et 
assumpsit nostram similitudinem, ut nos ipsa redi- 
meret, mediantibus iis quas operatus est per eam, 
dispensationibus ; e$ mortuus est pro nobis, οἱ se- 
pujtus, et resurrexit, et liberavit eaptivos infero- 
rum, ascenditque ad superiora celorum ubi prius 
etát. Videte itaque, filioli mei, dilectionem Dei 
Verbi, qui nos eduxit de fovea inferorum ad su- 
periera écorum: nam edclum smperius aliud est 
a ccelo vialbili, οἱ ccelum visibile aliud est ab aere, 
qui est ventus hie flans sua levitate ; spatium au- 
terh gerís aliud est ab hac cfassa tetra, ín qua modo 
suimus et brevi ex illa nügrabimas. Seiatis autem, 
operationes coeli alias esse ab operationibus terrse : 
aliamque 6568 regionem, hac térra graviorem, ar- 
duam valde ac tenebrosam, nihilque esse in ea 
Iuininis neque requiei, et vocatur infernum. Tentá- 
tio autem, filioli mei, quat nuper mihi accidit parum 
abfuit, quin me ad loc idem infernum perdutsisset : 
quippe bonorum hostes in illud me projicere volue- 
ruut ingeuli sua calliditate. Et pto bis fuerunt mei 
labores, et certawina, et angustix, et perturbatio 
pes. AL infelix gratias ago Deo meo, et laudes iili 
offero, cui servivi loto corde meo a pueritia mca 
usque nunc, eique obedivi, cum me non deseruis- 
set, sed auxiliatus est mihi, et erlpeit me a tene- 
iris inimicorum, et iterum restituit ine in pristinam 
celsitudinem meam, bicat redemit Adam et filios 
4005 bonos, reduxitque ills 44 pristinam eorum 
erdinem. Scriptum enim est : Ascendit in allum, et 
caplivem duzit captiviiatem, et de4H — hominibus 
dona "*, Notum priterea vobis faeio quod mea po- 
strema tentatio similis fuit tentationi Josephi po- 
$tren:e; siquidem joseph bealus &e justus, cum 
tentaretur iultitedine tentationum, non est perlut- 
batus ; nuperrhhe vero cum in catcerem fuisset de- 
truses ui est similitudo inferui, perturbatus est 
hac tentatione. Doutinns autem noster $ua clementia 
cum vidisset pulchritudinem ejas certaminis et pà- 
uenti» , dedit illi magnum honoretn, et constituit 
illum regem, nec ámplitis tentatas est. Vere quiderh, 


locis requiei ; et qui etiam ei consors fit in con- 
temptu, consors quoque erit illi in gloria. Siquidem 
qui patitor labores et opprobria et injurias et con- 
temptum, ipse glorificabitur. Scriptum namque est : 
Filius bonus ipse hbzreditabit labores et benedietio- 
ne3 parentom suorum ; filius vcro malus hzredita- 
bit maledictionem. 

Scitote etiam, filieli mei amabiles, quod postquam 
hanc scripsi vobis epistolam, commovit me Spiri- 
tus, ut scriberem vobis de sersphim quem vidit 
Ezechic! propheta **, qui est typus animaram fide- 
liwn qua decertant ad consequendam perfectionem. 
Habebat sex alas oculis refertas; habebat etiam fa- 
cies quatuor, in quatuor partes aspiclentes. Urna 


D facies similis etat faciei hominis, alia vero faciei 


taurí, et alia faciei leonis, et alia faciei aquilis; et 
reliqua quorum metninit propheta, quae per tempus 


vobis scribere non licet. Verum pauca vobis expo- - 


nam de horum sensu; cam vero ope Cliristi ad vos 
venero, exponam vobis reliqua labium ad labium, 
cwm de his modo scribere non valeam. Sciatis 
ergo : facies prima seraphim quse est facies l:omi- 
nis, de.ignat fideles qui in nundo sunt operantes 
ea prxcepta qua sibi injuncla sunt ; si quis autem 
borum ad habitam monasticum egressus fuerit, 
assimilatar tauri faciei, eo quod operatur οἱ s!li- 
citus sit de praeceptis monachatus; nam agit et 
decertat sensibile certamen. Quod si congregationis 
ordines consemmaverit, et egressus fuerit habitare 
solitudinem, et segregatus fuerit ad oppugnandos 
invisibiles demones ; jam hic assimilatus est faciei 
leonis, qui est rex ferarum silvesirium, Cum autem 
superaverit hostes invislbiles, et passionibus domi- 
natus fuerit easque sibi subjecerit, elevabitur Spi- 
rita sancto, €t. videbit divinas visiones, ct assimi- 
labitut faciei aquilze, et implebitut de illo Scriptura: 
Renovabitut juventus (ua sicut aquilte 1. Et tunc 
intellectus illius discernet quxcanque sibi obvenire 
posset sex eg partibus, et assimilabitur sex illis 
alis ocalorum refertis ; et flet seraphim spiritualis, 
et lixreditabit s&eternam  hzereditatem, eo quod ob- 
temperaverit patribus suis spiritualibus. 

Ego autem scio, Blioli mei, quod nos omnes jam 


Bliéli rei áabiles, non abscondo a vobis mensu- p sccepimas viriutem 4 Domio, qnia obedivimus 


ram tentationis in qua versabar, et ex qua liberavit 
me Dominus meus; et eértus quidem sum, quod 
lioc $m consecetes vestris orationibus, el precibus, 
ει memoria vesira qua ne prosequimini. Etenim 
&atis laboris mecum pertulistis ; et certe dabit ve- 
bís Dominus spiritum salutis, quemaumodum dedit 
mes paupertati. Ditit enim discipulis suis : Vobis 
Shtefh qui eustínuistie mecum in tenteltonibus neis, 
ígpono, sicut pollicitus eet Pater meus, regnum, ul 
editis et bibalis super monstith ream in regno moe '*, 
Quare percipite, filioli mei, &ensum horum verbo- 
rum ; quod videlicet quicunque particeps fit Domino 


τὸ Psal, ixvi, 19. 77 Luc. xxi, 29, 90. 


τε Ezcch. 1, 4 sqq. 


patribus nostris, eorumque accepimus benedictio- 
new. Vos qnoque propter vesitrain. obedientiam el 
ministerium , accipiesis ministerium a Domino el 
bereditabitis benedictronem patrum  vesvrorum. 
Dico quidem vobis, quod semper vestri memor sim, 
et video vos in spiritu, tanquam parens pia atque 
misericors fllios suos parvulos, Ss pe quidem vole- 
bat Dominus meus quiescere me facere a laboribus 
corporis hujus, et assumere animam meam ad se; 
sed cum requiescat in vobis Spiritus Domini, reli- 
quit spiritum meum in corpore ejus ad edueanduim 
vos, dicens ei : Utique optima es parens et educa- 


1τ ου], cit, o. 
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ix bona; propterea reliqui te, ut optime educares A minum contemnatis : liujus quippe radix est super- 


filios tuos. Et nunc, filioli mei benedicti novissima 
benedictione, ^n liber meus ad vos et benedictio : 
quare servate illum, cum sit vera hxreditas, et haz- 
reditatio patrum spiritualium, qui minime filiis suis 
aurum vel argentum aut his similia hxreditandum 
relinquunt ; sed veram liz;rreditatem. Parentes nam- 
que corporales sunt, qui hxreditandum relinquant 
filiis suis aurum et argentum et his similia. Quare 
videte patriarchas, qui auro et argento aliisque 
corporalibus divitiis affluebant, nec tamen mentio 
ulla fit, quod horum quisquam filiis suis illarum 
memineril ; siquidem temporalia sunt et transitura. 
Sed liereditandum reliquerunt illis benedictionem 
illam veram, in zteruum duraturam, qua parit 
requiem celestem; et ipsa est, quz: manebit cum 
homine in aeternum. Quamobrem scitote quod hzc 
benedictio quam dedit vobis pater vester, par sil 
illi benedietioni paternz. Salutem in Domino, et 
Spiritum veritatis concedat vobis Dominus noster, 
donec discedatis ab lioc mundo transituro, et. hx- 
reditetis mundum illum duraturum , intercessione 
omuium patrum nostrorum. Et laus, et gloria Trinitati 
sanctissima, Dominas sxculorum in xternum, Amen. 
^EPISTOLA XX. 
Filio suo Debnudo. Dixit : 

: Dilectissiue mihi venerande in Domiuo Bebnude, 
pax tibi, Ante omnia Dominum deprecor pro salute 
omnium animarum tibi obedientium, et pro tua 
quoque salute, et laborantium tecum in nomine 
Domini, et omuium ambulantium tecum in pace 
propter Dominum nostrum Jesum Christum, sti 
enim requiescere faciunt animas. patrum suorum, 
quos Dominus noster Jesus Christus requiescere 
faciat in. regno coelorum, Hoc autem sciatis omnes, 
quod quicunque facit quiescere aliquem ex servis 
Dowiui, quamvis calice aqu: duntaxat, merces il- 
lius non deperditur, sicuti sacratissimo ore suo 
ait Dominus noster : Quicunque potum dederit uni 
£x minimis istis calicis aque frigide tantum in no- 
mine discipuli, amen dico vobis non perdet mercedem 
suam 18: οἱ ait etiam de illis, qui contristant disci- 
pulorum spiritus et scandalizant sua ialitia : Qui 
autem. scandalizaverit unum de pusillis istis qui in 
me credunt, magis expedit ei, ut. suspendatur. in 
collo ejus lapis mole, et demergatur in. mare ?* ; e 
dixil ctiam : Mensura qua mensurabitis, mensurabi- 
lur vobis 5. Quare percipite, dilectissimi mei, quou 
Dominus nibil eorum qux super terram sunt, diligit 
pr? discipulis suis et facientibus voluntatem suain, 
et deperdit qui eos contemnunt. Etenim quidquid 
*icit homo servis Dei, illi facit, sivo bonum sive 
malum id sit. Dixit euim : Qui suscipit vos, suscipit 
me δὲ}, et etiam : Quod non feceritis uni ez minimis 

istis, neque mihi feceritis **. 
Quare, dilectissimi inei, cavete, ue quempiam ho- 


"ο Matti. x, 49. 
* Mattb. xxv, 45. 


Matth. xvin, 6. 
82 |sa. 1, 12. 


** Mati, 
δι ja. v, 20. 


θετό 
wd 


vu, 2; Marc. iv, 24; Luc. vi, 58, 


hia, qux» hominibus iram induxit, Et idcirco dixit 
]saias proplieta : Ecce dies Domini Sabaoth veniet 
super omnes superbos corde, et illusores 52. Videte 
ilaque, dilectissimi mei, magnitudinem  meeroris 
hujus qui superbis eventurus est. Quare nos opor. 
et, ut lugeamus super nosmetipsos cordis ardore 
οἱ nastitia; nam multos vidi monachos et virgines 
in lianc arduam cecidisse passionem ob eorum fal- 
sai existimationem , dicentes de senietipsis : Uti- 
que nos aliquid magui sumus, et nullus nobis 
comparabitur. Vere autein dico vobis, dilectissimi, 
nihil esse in liis nisi superbiam et contemptum erga 
homines, et odium, et pessimam zmulationem, ct 
contentionem , quia poenitentiant agere οἱ ex toto 
corde resipiscere renuunt ; el hacc &ane atque simi- 
lia nequaquam his permittunt discernere inter bo- 
num et malum, et inter dulcediuem et amaritudi- 
nem. Quandoquidem spiritus mali in aere consisten- 
tes lugere eos faciunt tempore ridendi, et ridere 
teinpore lugendi ; et impleta est de illis Scriptura : 
Maledictus est. qui facit bonum malum, et malssn 
bonum, εἰ qui facit amarum dulce, εἰ dulce &ima- 
rum **, Hos quidem oportebat. obtemperare saucto 
Joauni dicenti : Nolite credere omni spiritui ; sed 
probate spiritus, num sint a Deo **, 

Nobis autem opus est super hos lugere, qui per- 
sistunt in his memoratis malis omni tempore vitae 
&uz, eaque diligunt plus quam diligunt escam ne- 
cessariam , et. audire contemnunt documenta Dei 
viventis, amplexantes ea mala documenta qux sunt 
impiorum spirituum. Qux quidem Dei docutmenta 
sunt, puritas, pax perpetua sine mutabilitate plena 
misericordia , et reliquorum  optitnorum  fru- 
ctuum verorum, quorum consummatio est bene- 
dictio. Satagite itaque, dilectissimi, hzc Spiritus 
documenta consequi quibua anima nostre vivi&- 
cantur, iisque mediantibus suscipimus Dominum in 
nobismetlipsis; ea «uippe sunt via secura, in qua 
nullus reperitur latro sive quidquam mali. Et sciatis 
quod sine puritate corporis et cordis nemo valeat 
esse perfectius coram Deo, secundum quod scriptum 
est in sacrosancto Evangelio : Beati munde corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt **. Perfectio enim ori- 


p !"r ex puritate cordis; in cordibus quippe duplex 


inest species, scilicet bonum naturale, eti malum 
preter naturam, quod parit passiones animae, quae 
sunt susurratio , invidia, illusio et reliqua mala. 
Bonum vero parit cognitionem Dei, et sanitatem 
anime ab omnibus passionibus. Quare dixit Da- 
vid : Anima, benedic Dominum sanantem omnes (nes 
passiones *'. Si autem studet homo, dilectissimi 
mei, eradicare malum, et confidit in Domino cus 
rectitudine, et effugit omnia mala, luctu, et aiosti- 
tia, οἱ suspiriis, et jejunio, et vigiliis, et mansuetu- 
dine, et multis ad Deum precibus; Dominus sua 


*! Matth. x, 40. 


85 Joan. jv, d. ** Matti, v, δ. Psal. cu, 3. 


*- 


4051 


passionibus eum vindicabit, quemadinodum dixit 


David : Judica me, quoniam in humilibus ambulavi, 


ει in Domino confisus sum , εἰ non. timebo *5, Et 
quemaJimodum vobis notum feci, dilectissimi mei, 
quod his operibus sit sanitas animae a passionibus ; 
notum quoque vobis facio, quod multi persistentes 
longo temporis intervallo in monachatu et. virgini- 
tate, non didicerunt doctrinam puram, quia negli- 


gentes documenta patruin. suorum amplexati sunt - 


concupiscentias cordis sui ; el idcirco pravaluerunt 
adversus eos mali genii εἰ rebelles latrones qui sunt 
in aere, jaculantes in illos absconditas sagittas 
noctu diuque , ita ut in nullo eos quiescere sinant 
loco, nec non occupant corda eorum superbia, et 
inani glorià, et impia zmulatione , et susurratione, 
et ira, et excandescentia , et contentione aliisque 
passionibus quam plurimis. H:ec enim et similia 
perpetrant dzemones nostram intendentes mortem, 
non quidem vitam. 

H:ec saue verba, quie vobis nota feci, dilectissimi 
mci, non mea quidem sunt, sed eorum quoque me- 
minit Jacobus apostolus dicens : Si ínsit in vobis 
aemulatio amara, et schismata sint in cordibus vestris, 
nolite gloriari et mendaces esse adversus veritatem ; 
non esl enim ista sapientia de sursum descendens sed 
terrena , animalis, diabolica 3’, Scriptum ctiam est 
in Epistola Joannis apostoli : Qui facit peccatum, 
ex diabolo est **, Cum itaque cognovissetis, dilectis- 
simi tuei, quod qui permanent in his operibus, non 
sit Domini opus in illis, verum compotes sunt dia- 
bolicorum documentorum, et cum diabolis reputan- 
tur, quamobrem lugeaimus nosmetipsos; lioc nam- 
que tempus in quo sumus, est marendi. Agnoscamus 
quoque mensuram donorum Spiritus sancti, et cla- 
memus cum dicente : Venite, adoremus, et procida- 
mus, et ploremus anie eum qui fecit nos ** ; et dica- 
mus etiam dictum ejus : Salva me, Domine, quo- 
niam defecit sancius, et diminuta est veritas a. filiis 
hominum ; et locutus est unusquisque in. proximum 
suum. labiis dolosis, et corde (raudulento **. Propter 
qua autem verba et qus sequuntur, nobis flere 
opera: pretium est, quouiam dixit : Dominus disper- 
det omnia labia dolosa, et linguas elatas ?*. Sciatis 
autem, filioli mei, hos esse qui reputantur cum 
quinque virginibus stuls, quoniam transegerunt 
omne tempus suum cum stultitia, et non cohibuerunt 
linguas suas, heque mundarunt oculos suos et cor- 
pora sua a concupiscentiis, neque corda sua ab 
unmunditiis aliisque fletu dignis, cum immunda 
sint ; contentique erant vestitu laneo duntaxal , qui 
est habitus virginitatis tantummodo : quapropter 
celesti carebant delectatione ad lugendos semet- 
ipsos et suas accendendas lampades ; propterea non 
aperuit illis Sponsus, sed ait illis sicuti ail stultis 
virginibus : Amen dico vohis, non cognosco vos 15. 


55 Psal. xxv, 1l. 
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ignem clernum δν, ubi est fletus el stridor dentium ** 

Nunc itaque , dilectissimi mei, non alia de causa 
hanc scripsi vobis epistolam , nisi propter desiie- 
rium salutis vestr:z, ut sitis liberi, et fideles, οἱ 
sponsa pura Christo; ipse namque est sponsus 
omnium animarum sanctarum, ut ait Paulus apo- 
tolus : Despondi enim vos uni viro primogenitam 
castam, «t 'exhiberem vos Christo δὲ, Equidein. scio 
mulla jatà vobis evenisse certamina, dilectissimi 
mei, qu: ope Domini nostri qui vos direxit, devi- 
tastis singula ; quippe verax Dcus est, et ipse vos 
omnesque qui sibi ministrant, confortat ne incidatis 
in ea qua ferre non valetis. Percipite igitur, filioli 
mei, vim tentationum qua vobis evenerunt, et ma- 


D gnitudinem honorum qui vobis dati sunt a Deo earum — 


causa , et constantes resistite venluris quoque, Εἰ- 
enim aurum igne nultoties probatur, ut potiori pro- 
batione electum appareat. Similiter Dominus noster 
sua bonitate hominem probat multis tentationibus, 
ei experitur illum, atque liquat illis mediantibus 
tanquam aurum purissimum, et edocet illum certa- 
mina cordis ; ita ut non revertatur amplius cogitare 
aut meminisse multitudinis injuriarum et. contem- 
ptus quos illi intulerunt bomines, vacuusque erit 
timore diaboli ; sed humilietur coram Deo, et con- 
fidat in illum, sitque semper ad bonum paratus co- 
ram Deo, quemadmodum dixit David propheta : 
Cor meum paraium, Deus, cor meum paratum ; lou- 
dcbo, et psallam in glorificatione mea 51. Sciatis ergo 


C hor, quod absque dubio a quibusdam probabimini 


fratribus, opprobriis et injuriis, et contemnemini 
a consortibus vestris, Cum autem h:ec vobis evenc- 
rint, persistite, et nolite timere, neque moerere ; 
verum gratias agite Domino pro omuibus his, quo- 
niam sine illo nihil horum vobis accidit, quia cer- 
tamina necesse est evenire servis Demini; nam 
quitunque non probatur a bonitate Dei tentationi- 
bus, et laboribus, et maeroribus, et calainitatibus, 
donec ediscat rationem obtinendi patienti: et boni, 
certe non accipiet ab illo lionorem. 

Nunc itaque, dilectissimi mei, sustinete labores 
et morores qui vobis eveniunt; el gratias Domiuo 
agite magna humilitate, ut videatis lietitiam labo- 


p Tum vestrorum , sicut beata Susanna fortissima in 


bello, qux prevaluit adversus concupiscentiam il- 
lorum duorum senum adversantium lcgi, qui testati 
sunt contra eam falsum, intuleruntque ei multos 
labores; οἱ propter ejus patientiam et constantiam 
exaltavit illam Deus in fine sui certaminis, et humi- 
lisvit hostes illius. Et sicut Thecla spiritu ctiam 
fortissima, qua minime parentum illatas sibi timuit 
injurias, neque ignem etiam, neque carniflcem, ne- 
que feroces feras.. Tandem vero elargitus esl ei 
Deus latim cordis, et suorum prz:mia laborum; 
fortitudo enim ejus fidei in Deum, exstinxit ignem 
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ardentem, et obseravit ora leonum ferocium, et hu- Α wos, invieem pareite, ut. parcat. vobis Potninus, 


miliati sunt ei upiversi illios hostes. Et sicut Joseph 
humilis ceram Deo et hominibus; queg , cum in- 
vidissent ei fra£res suj, et odio illum liabuiesent , 
volentes illius effundere sanguinem ob invidiam, 
propter honorem ei a paue delatum , seryavit di- 
vinum auxilium a nece; sed ei invidia dominati 
suit, e£ elevaverunt in illum manus suas, et denm 
i servum vendiderunt. lneuper mulier gui doinini 
cuj inserviebat, permultos intalit illi labores, ita 
quidem ui io carcerem fuer&t injectus, Erat namque 
oontiaens, mansuetus, purissimus, inunaculatus 
anima el corpere,, nec timuit (Deo ei favente) 
omnes illas rerumnas, sed sustinuit, οἱ con(isus eet 
in Do«mine ; ei novissime exaltavit illum ous, con- 
stitens illum priacipom euper JEgyptum et aper 
omnes ejus regiopes. Qmones vero fratres ejus qui 
ei iaviderant, subiecit. Dominus sub pedibus ejus. 
Mi atem memoraii οἱ eis similes, dilectiseimi mei, 
bequagwam obtinveront banerem a Deo initie sui 
certaminis et :belli, sed postquam probavit eos, et 
liquavit calamitatibus et laboribus, et erudivit eos 
«quomodo instarent in przlia. Tunc vere, cum vi- 
disset ees, calamitates et labores sustinuisse, οἱ in 
Damino esse cenfieos, dedit eis honorem sux divi- 
nitatis, depresseruntique osores suos sub plantis pe- 
dum suorum. 

«go antem, .dilectisssmi mei, dum recordor tiorum 
cortaimimis et praemiorum, jubilat gaudio et Ietitia 
&piriuis meus, el pro vobis suppliciter deprecor. Per- 
imanete ergo in patientia, el non infirmentur corda 
weswa in vestris colemitatibus; sed gratias agite 
pro illis,.ut premium feratis pro eis a Domino. Hos 
quidem sermones scripsi wobis, fratres mei, ct 
emnibus invocantibus pemeu Domini, ut sit vobis 
omnibus pax, et veritus,.et charitas Dei, et dilectio 
ad invicem; et ne:sint inter vos contentio, vel su- 
surratio, aut male cogitationes, eut «seditio, aut 
mutua pugna, aut eontradictiio, aut mala emulatio, 
aut inobedientia , aut superbia , aut ;injurix in ho- 
mines, aut irrisio, aut adulterium, aut inanis glo- 
rie amor, aut odium, aut concupiscentia pulchro- 
yum vestimentorum. eorporis, out mutue inimicitia: 
]ufelicitas :autem «mea supplex vos deprecatur , ut 
nihil barum actionum sinatis inter «os in loco ve- 
stra habitationis. Nam in.quacunque eongregatione 
bo exstant actiones, inhabitat ibi ira Domini. Ει 
seialis.,, fratres, quod vita nostra in hoc mundo 
brevissima est; ideo de illa satagite, et nolite ne- 
gligeutes esse, ne incidat vestra transmigratio ab 
hec vita invicem irasoentibus, ac propterea homi- 
:idis .adnumesemini seeundum Scripturam : Qui 
»dio «habet. fratrem stum , homicida est 5. Qua qui- 
lem dieta ac-precepta non ad monachos duntaxat 
9! virgines spectent, sed et ad omnes fideles qui 
sebiseum :communieant in-Ecclesia Domini nostri 
Jesu Christi universali apostolica. Nunc itaque, fra- 


" ] Joan. uit, 15. *? Luc, vi, 57. 


Etenirma id inculcat, dicens : Dimitte, et dimitletur 
vobis ο). $i autem quis vestrum calumniam patiter, 
&uscipiat id cum goudio, et omnia sua tradat Do- 
mino, qui Justus est judex et remunerator. Qui vero 
proximo intulerit calumniam, festinet et liumiliet 
semetipsum coram Domino, et supplicet proximo 
$uo, ul parcat ei Dominus. Nec permittatis, di- 
leciissimi mei, solem occidere super iram vestram, 
sicut nos docuit Scriptura !; sed eradicate ex cor- 
dibus vestris omnes malas cogitationes quibus an- 
gimini vel in vos invicem cogitatis, ut dissolvautur 
inimicitie quarum radix edium est et invidia : 
quie dus passiones pessim:s quidem sunt, et Dco 
ac hominibus detestabiles; nec consentaneum est, 


B ut. sint in ullo fidelium aut Dei servorum penitus. 


Quamobrem, dilectissimi mei, si hzc inter vos 
olim consummata sunt, ex nunc cavete, ne exstent 
inter vos, nec ea vobis dominari permittatis. Scia- 
tis etiam quod dies vitz: nostrze paucissimi sint ; in 
illis tamen ad Dominum a nostris peccatis resipi- 
sceundum nobis est, ne apprehendat nos transmi- 
gratio hinc illuc , nobis inopinantibus, cum huc re- 
veri nequaquam poterimus, Videmus enim trans- 
migrantes ad nos non reverli; nos quoque mi- 
nime eorum exspectamus reditum, sed illos sequi 
exspectamus : quod sane sancitum est omnibus ho- 
minibus bujus mundi, ab initio usque ad consuma- 
mationem. Quare, dilectissimi mei, oportet, ut 
"emó nostrum sue stultiti:& copia glorietur, et 
dieat : Prevalui adversus socium meum, nec ei 
parcam. Sciat enim hoc dicens et cogitans, quod 
tradidit morti fortitudinem in animam suam tan- 
tum ; et erit hereditas illius, locus fletus eL stri- 
doris dentium, et vermium non dormientjum, et 
inexstinguibilis ignis. 

His itaque a nobis cognitis, dilectissimi mei, de- 
ceriemus dum sumus in hoc corpore, et animarum 
nostrarum vulneribus medeamur, antequam nog 
tempus effugiat. Et sint liec dicta fixa in. iutellecti- 
bus nostris, et ea exsequamur ante separationem 
Animarum nostrarum e corporibus nostris. Siqui- 
dem Dominus noster judex justus mittet ministros 
suos, et apprebendent animam, et sceparabuut il- 
lam a domo hac lutea. Quicunque autem com- 
prehenduntur tunc sux salutis immemores , reser- 
vabuntur in tenebris exterioribus ad tremendum it- 
lum diem, et exibit in illos amara iila sententia; et 
tradentur tortoribus immiserjcordibus, et carcerum 
prefectis ( quibus nulla inest pietas) destinati» 
custodiz illius ignis pleni vermium qui non 4ος | 
niunt, nec non tenebrarum exteriorpgim οἱ man- 
sionum frigoris plenarum et algoris. Qui autem bis 
crudelibus tradentur, projicientur in ea loca .a Dee 
remotissima, ut vindictam sumant de illis. 

Tunc mugient fletu et clamoribus et ploratu at- 
que ululatu, nec eos exaudient aut miserebuptor, 


? Eyhes, 1v, 23. 
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cam misericordia jam recesserit ab illis in zermum. A cium impiis illis, videre permisit ; neque etiam 


Immisericordes namque et ipsi exstiterunt in vita 
ου, flawelicum non cibantes, sitientem non potan- 
tes, peregrinum non suscipientes, nadetm non ve- 
sientes, infirmum nou invibentes, carcere detentui 
non visitantes : idcirco consecuti sunt remunera- 
tionem sine miscricordià. Insuper peocatis, et dolis, 
et inebedientia erga prieceptores et erudientes pa- 
tres cumulati. erant ; &ec poenitenHam egerunt una 
die, nec sibi elegerunt preceptorem qui pro ille 
Togarot, nec gratias pro concessis sibi dieiLiis ege- 
Vruat, dimiseruntque a se hic cegnitionem Domini : 
quare ipse quoque ignorabit illos ibi, et tradet «05 
immisericordibus ilis, a1 de eis ulciscantwr ce 
cruciatu eujus non est finis: instar servi illias qui 


mali illi post clausam jannam conscendere value- 
runt cum justis; sed facti sunt cum lizdis qui sun! 
sd sinistram, nec accedere potuerunt ad eos qu. 
suni ad dexteram ; verum perditione deperditi sunt 
aqua diluvii ob suam pigritiam eL inobedientiam. 
Etenim Noe spatio illorum centum annorum quibus 
arcam exstruzit, ad meliorem frngem eos revoca- 
bat, veramiamen neque obediebant ei, neque au- 
diebant, ideoque deperditi sunt. Nunc , dilectissimi 
mei , et mihi amabiles, de pace solliciti eum omni- 
bus, rogo vos per gratiam Dei, ut obediatis mihi; 
tum ego quoque obediam vobis ; εἰ omnes obedia- 
«us Pemino dicenti per linguam Prophet : Quis 
es homo qui desiderat vitrm, et cupit. videre. dies 


non est másertus conseryo, dimittendo οἱ ceatam 8 tonos ?* Coltibe ἠἴπαπαηι tram a mule , et labia tua 


denaries, qui pauci sunt in comparatione mytia- 
dum qui ei dimissi sunt ; et iustar servi impotents 
pigri, qui sepelivit argentum domini sui : οἱ instar 
illius qui non est inventus cum veste nuptiali; et 
iusilar sersi contomaeunts moaudatua doni sel, 
ei edentis et. hibentis cum ebriis, nec miserantis 
conservis, Qui quidem omnes ideo twaditi sunt 
cruciatibus et immisericordibus, qnoniam immise- 
ricordes erant, sicut. ecriptum est, quod judicium 
misericordia abutentis erit. iumisericordia. 

'Jtaque , dilectissimi mei, ego infelix ob ingentom 
sügam erga vos pietatem 6atis superque vos depre- 
cor, ut evigilemus, dum sumus in hoc corpore, et 
fleamus nosmetipsos, et deploremus ex toto corde 
nostro nociu diuque, ul eripiamur ab amaro cru- 
ciatu et a fletu οἱ ploratu el moestitia, quae non per- 
transibunt; et caveainus ingredi per januam Ιαίαπι 
et vium facilem quae condueH ad perditionem, et 
multi sunt ambulantes per illam; sed ingrediamur 
per jonwam angustem et viam Lristem et moesiam 
conducentem ad vitam, el. pauci sent ingredientes 
per illam. Qui autem per illam ingressi fuerint, 
veri operarii sunt, qui accipient mercedem suorum 
laborum cum gaudio, et hareditabunt regnum. 
Qui ergo paratua est, dilectissimi mei, adeese, ne 
quaeso negligat, ne transeat tempus; et:non repe. 
rietur qui emptori vendere velit. Sic enim accidit 
virginibus illis quinque stultis, cuin non invenerunt 
3 quo einerent, Tunc. exclamaverunt, et. fleverunt 
dicentes : Domine, aperi nobis. (ui respondens ait 
illis : Amen dico vobis : Nescio vos *. Nec id eis alia 
de causa accidit, nisi propter pigritiam. Nam cum 
dominus domus surrexerit, et clauserit januam. 
nibil amplius proderit, uti scriptum est. bgo autem 
afferam vobis similitudinem hujue rei. Noe cum 
jugrossus fuisset arcam ipse cum filiis suis οἱ 
uxoribus filiorum suorum, et reliquis qui cum :eo 
erant, et clausisset januam arc propter aquas di- 
luvii que immissz sunt euper male operantes; Noe 
certe arce januam amplius aon. aperuit, nec (iliis 
suis speetaealum illud terribile qued erat in, judi- 


L Matth. xxv, 14, 12. ? Psal. xxsum , 19-15. 


ne loquamtwr cum (olo. Declina a malo, et fac bo. 
"um; qure pacen, εἰ sequere if(am * : «t Teliqua 
we boc sequuntur. 

Et profecto ea. sunt gaudia mea, et (ratrum qni 
sSwnt penes m6, uL. nuntiem habeamus de vestra 
cliristianitate ; et qued pax Bomimi sit apnd vos et 
penes vos; et qued sedificetis super illam uia nn- 
ciuque, ut. fietis unus spiritus in una voluntate et 
in uaa (ie et in uua panicipatione et in una 
mensa, ut permaneat vobis pax. 'Ex quo autem per- 
wenit ad me epistola westra, usque nunc mrestas 
sum corde prepter exortum Hrtec vos Tabonem can- 
&a impruéenüsme eorum, qui se secregare volum et 
propriam facere voluntatem, cum odhuc sintin me- 
dio. Deinceps ergo, dilectissimi mei, non sint πο 
inter vos, sed:perficite-bemrm dons pacis concor- 
dia: indecens quippe est dare suum bonum alteri 
loco, sed congregemini une in loco, et perficite 
illud in pace, et cencordia, et humilitate, 'et'timore 
Bei, et precibus. Tenc enim consummabitur bonum 
domus Dei , et obtinebitis illud eum gaudio et leti- 
tia. Deinde date in(irmis et pauperibus, ut digai 
elliciamini secundo gaudio electo, quod est fides, et 
spes, et charitas, et humilitas, et timor, et discre- 
Wo, et religio, et pax, et contemplatio, et dilectio 
fratrum. Etenim «quicunque izec 'habuerlt, ipsc est 
indutus veste nuptiali, et ambulans Ίη przceptis 
Spiritas. Nere quidem dieo «obis, fratres, quod mo-. 


p do non eoneessit mihi Dominus 'ianc facultatem 


hoc faciendi, quod est.segregari a fratribus : 'ti- 
meo enim illud facere a memetipso :solo, sine το” 
luntate :Bomini. Quamobrem rogo vos, ut perma- 
neatis in. vestra humilitate et patientia, ut traimg- 
eant a vobis-passiones : quippe "Ώου mon est tempus 
lranc petendi rem. Qui autem proficiet, et 60 per- 
veniet ut boc consequatur, certus sum quod -Domi- 
nus meus id mihi revelabit, οἱ «dimplebit in ille 
suam bonam voluntatem. .Bi igitur in bis permane- 
bitis, pax »erit vobis.et locis vestris, et omuibus qui 
venient ad.ea,:et qui erabunt in sis in momiue 
Domini. Hoc autem pro certo :babete, quod qui- 


* 


1065 


dulcior est favo, omnibus referta gaudiis; ipsa opi- 
tulabitur illi, et corroborabit, et retribuet anima 
illius opera mirabilia, et przparabit omnes semitas 
Domino amabiles coram illo; nec poterit tunc ul- 
lus inimicorum illi obsistere, eo quod ambulat. in 
volun!ate Domini. 

At quicunque anibulat in sua voluntate, putans 
esse voluntatem Doinini, minime illi Deus opein 
feret in quoquam, sed d:emonibus illum relinquet, 
qui habitabunt in corde ejus noctu diuque, et non 
sinent illum quidquam requiei nancisci ; nam cor 
ejus obtenebrabitur, ac propterea nihil videbit lu- 
minis, illumque impoltentem efficient in. omnibus 
rebus cum externis tum internis, eo quod gratia 
careat ; et alia permulta ardua quidem et laboriosa 
illi inducent, qua enarrare non valeo. Et multi 
$ane decepti sunt hac de causa ob suam stultitiam 
atque imprudentiam, et illudebanit fidelibus recte 
in medio ainbulantibus. 

Sic accidit patri nostro primo Ενα obedienti ob 
suam imprudentiam ; nam Eva decepta fuit sua im- 
prudentia, immortalitatis et deificationis aviditate 
capta, cum sese celaverit diabolus sub specie ser- 
pentis, et locutus sit cum illa, tanquam amicus di- 
cens : Si coniederitis ex bac arbore, eritis dii, ct 
non moriemini *. Quz quidem cum esset impru- 
dens atque discretionis expers, statim alque audi- 
vit divinitatem et immortalitatem, non investigavit 
de eo quod sibi dictum erat, sed abjecta a se vo- 
luntate Domini, praeceptum Dei fregit, et seducta 
est, et seduxit Adam ; et facti sunt post exaltatio- 
new illain insignem, in hac infelicitate adeo dissi- 
mili, quia adversati sunt voluntati. Domiui. Si- 
mile, dilectissimi mei, vere eveniet illi qui rcjicit 
3 se voluutatem Doinini , οἱ facit voluntatem. cor- 
dis sui : et implebitur de illo dictum Salomonuis in 
Pioverbiis : Putat. quod. via. illa si recta, cum 
finis ejus. conducat. αά profundum — inferorum. *. 
Notum etiam vobis facio diabolum his similibus 
gaudium insinuare οἱ letiliam; cum non sit ita, 
scd sunt moror et mostitia ct fletus, quoniam a 
Deo non sunt; cum gaudium quod a Deo est, εἰ 
laetitia illi soli dabuntur, qui totis laborat viribus, 
el semetipsum coi pell t atque cogit ad sustimen- 
dum bonis in operibus, et abscindendam propriam 
voluntatem, οἱ voluntatem Domini amplectendam. 
Ei quia locutus sum de voluntate Dei et de volun- 
tate howinum, quadam alia vobis nota faciam : 
quod videlicet voluntas quae operatur in corde lio- 
minis, sit triplicis 1nodi : quod multi quidem ex 
imonachis et virginibus minime perpendunt, paucis 
exceptis qui jam laboraverunt in magis certami- 
. pibus, et consummali sunt in discretione : isti 
duutaxat lioc pensitant : scriptum enim est, quod 
esca fortis sit. fortibus. Primus modus est ox dia- 
bolo, alter ex homine, tertius ex Deo. lu duobus 


* Gen. ni, 4 sqq. * Prov. xiv, 12, 
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Deus, sed in suo tantum. 

Nunc ergo, fratres dilectissimi cordi meo a:ma- 
biles, inquirite  vosmetipsos, et. amplectiuini vo- 
luntatem Dei , et obedite patri vestro; uam valde 
deprecer Deum pro vobis : neque relinquatis do- 
mum vestram sub specie boni quod vere non est 
bonum, οἱ transferamini ad aliam, sed permaneto 
donec veniam ad'vos ope Domiui, el indicem vo- 
bis, quod utile est; nam si id feceritis, coutri- 
stabitis cor meum, et vos quoque contr.stabismini. 
Equidem infelix ego, dilectissimi mei, puto esse in 
me cognitionem voluntatis Dei, plus quam in vobis, 
et cognosco directionem vestram, quare persi-tite 
in dilectione fratrum et gloria vestra, et perpendite 
voluntatem Dei. ljoc enim haud vile est, lioininem 
jugiter Dei perpendere voluntatem in omnibus. Ei 
vere dico vobis, uisi reliquerit homo totam το- 
luntatem cordis sui, et subjecerit se in ompipus, 
εἰ repulerit a se cunctas divitias el possessiones 
suas, et obedierit Domino, obediens patribus suits 
spiritualibus; neque poterit perpendere voluntatem 
Dei, neque illam facere, et privabitur novissima 
benedictione. Abraham enim cum benedixisset 
Isaac, ait illi : Deus meus corroboret te, ut facias 
voluntatem ejus. Pari ratione ille qui obedierit pa- 
tribus suis spiritualibus, in omnibus faciet volan- 
tatem Dei. Sic pater noster optimus Jacob benedi- 
ctus est a patre suo Isaac ob nimiam suam obe- 
dientiam parentibus prastitam ; et habitaverunt ia 
eo virlutes, quia utrique obediebat, et utriusque 
faeiebat voluutatein, sicuti. memoratur de illo in 
lege. Cum autem mater cjus dixisset ei ante obi- 
tuin patris illius, el cum accepisset ab itlo benedi - 
ctienem, ut iret in. Mesopotamiam essetque apud 
patruelem suum Laban (quia frater ejus Esau το- 
lebat eum interficere) quanquam ipse illuc pergere 
non optaret relinquendo parentes suos, illos enim 
diligebat, ipsique illum; nihilominus obedivit, ct 
obtemperavit, et perrexit ad. locum ilium longin- 
quum, et ad terram quam ignorabat, et non obstitit 
voluntati matris δι, sed dimisit desiderium suum 
et voluntatem, ut a'quo earn faciat animo, et cona- 
ius est toto hoc conatu, ut consummaretur super 
illum benediciio parentum suorum. Scriptum enim 
est quod benedictio patrum. confirmabit domos filio- 
rum *. Mihi autem. nentiatum est, quosdam ve- 
strum asserere, quod Jacob non fugisset sua vo- 
luntate, sed sua obedientia ; ideoque auxiliatus est 
illi Deus, ac przsto illi fuit in omuibus : sed hoc 
est clam, palamque. | 

Nunc igitur, dilectissimi mei, sit memoria Jacob 
ejusque similium apud vos, et in vobisuctipsis 
sine intermissioue : el exterminate e mentibus ve- 
stris, quod d» vobis audivi. Deus euim non otli- 
viscetur laborum vestrorum, neque vestrz remune- 
rationis. Nain. Dominus noster, cui gloria, neuti- 


* Eccli. 11i, 11. 
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quam dixit, quod remuncratio hic foret, sed tenta- A ejus benedictio in vobis, et naneiscamini requies, 


tiones, et angusti, €t labores, et moerores ; ibi 
vero remuneratio. Hxc quippe vita est via labo- 
rum et tentationum. Si autem sustinueritis, el 
obediveritis, et obtemperaveritis Patribus vestris, 
optimam reddet vobis Dominus remunerationem ; 
et hie est labor, qui memoratur. coram Domino. 
Ego autem infelix Pater vester indico vobis, dile- 
ctissimi mei, quomodo laboravi in montibus, et 
solitudinibus, et rogavi noctu diuque, ut aperiret 
mihi Dominus suam voluntatem ; et non aperuit 
mihi quidquam, donec obeJivi Patribus meis in 
omnibus, et consecutus sum hujus cognitioneim ab 
illis. Nam qui Patribus obedit suis, Domino obedit ; 
qui autem obedit Domino, ipse suis obedit Patri- 


bus; qui vero non obedit suis Patribus, Domino D 


non obedit. Dilectissimi mei in Domino, obedite 
Patri vestro in iis quie scripsit vobis, ut inhabitet 





et gratium, et fortitudinem, et gloriam, et faciles 
reddat Dominus vias vestras. Et ecce jam indicavi - 
vobis duplicem viam operis corporei et spiritualis 
in ista epistola, et corporeas obluctationes et diabo- 
licas, ut faciatis, et certetis, et consequamini be- 
nedictionem novissimam , et inbabitet in vobis 
gratia magna. Et pax omnibus vobis et salus a Do- 
mino Jesu Christo sit spiritibus vestris humilibus, 
et cogitationibus vestris, et cordibus veatris mun- 
dis; nam benedictio illius inhabitat in omni loco, 
in quo est humilitas. Et Domino nostro laus, οἱ 
gloria, et honor ab omnibus rationalibus, et Paui 
suo, et Spiritui suo sancto, ex nunc et in zeternum, 
Amen. 

Complete sunt viginti Epistolee ex dictis Patris no- 


stri 9. Antonii, cujus orationes sint. nobiscum. 
Awen. 





EX EPISTOLA AMMONIS EPISCOPI. 


| Apud Bollandianos in Actis SS, Maii, tom. IV, pagg. 10-555. 


To ἁγαπητῷ vio θεοδώρῳ Αντώνιος ἐν Κυρίῳ 
χαίρει. 


Τῷ ἀγαπητῷ vip θερδώρῳ Αντώνιος ἐν Κυρέρ 
Χαίἰρειν. "Ηδειν μὲν ὅτι οὐ μὴ ποιῆσει Koptog 6 θεὸς 


πρᾶγμα, ἐὰν μὴ ἀποχαλύψει παιδείαν πρὸς τοὺς δού- C 


λους αὐτοῦ τοὺς προφήτας ' xai ἑνόμιζον μὴ δεῖν µε 
δηλῶσαί σοι ἅπερ µο: ὁ c0; πρὸ πολλοῦ ἁποχαλύψφας 
Ἡν. Ἔπειδῃη ἑωραχότι pot τοὺς ἁἀδελφούς σου, τοὺς 
περὶ θεόφιλον καὶ Κόπρην, προσέταξε γράφψαι σοι, 
δηλῶν ὅτι πολλοὶ τῶν μετὰ ἁληθείας τὸν Χριστὸν 
προσχυνούντων, μετὰ τὸ βαπτισθΏναι ἡμαρτηχό- 
των, σχεδὸν ἐν ὅλῳ τῷ χόσµῳ, χλαυσάντων xa πεν- 
θησάντων 6 Θεὸς τὸν χλανθμὸν καὶ τὸ πένθος ἁἆποδε- 
ξάμενος, τὰς ἁμαρτίας ἐξήλειψεν πάντων τῶν οὕτως 
πορευσαµένων, ἕως ἑχείνης τῖς ἡμέρας, ἓν f] àv ἡ 
ἐπιστολὴ αὕτη ἐπεδόθη σοι. ᾽Ανάγνωθι οὖν αὐτὴν 
τοῖς ἁἀδελφοῖς σου, ἵνα καὶ αὐτοὶ ἀκούσαντες χαρῶ- 
cw. ᾿Ασπάσατε τοὺς ἁδελφούς. ᾿Ασπάξονταί σε ol 
ἀδελφοί. Εὔχομαί σε ὑγιαίνειν ἐν Κυρίῳ. 


Dilecto filio Theodoro Antouius in Domino δα: - 
lem. 


"Dilecto filio Theodoro Antonius in Christo salut-n: 
et gaudium. Sciebam equidem nullam a Domino fa- 
clum iri rem, nisi aliquid inde salutaris doctrine 
famulis suis prophetis inspiraverit; nec putavi ea 
qua diu ante mihi Deus indicaverat, a me esse tibi 
manifestanda. Sed posteaquam fratres tuos qui cuu 
Theophilo et Copre erant, videre contigit, bec ad 
le scribenda duxi ; et significandum, quomodo plu- 
rimi eorum qui Cliristum in veritate adorant, et 
post susceptum rite baptismum in peccata prolabun- 
tur (quod per totuin fere orbem accidit), si miseri- 
cordiam Domini implorent ac de admissis ex animo 
doleant, a Deo misericorditer in gratiam recipian- 
tur, et omnía sic agentium hominum deleantur pec- 
cata : quod iis quos jam dixi omnibus in hunc us- 
que diem benigne conceditur, quo Ίο ad teepi- 
stola est conscripta. Illam itaque fratribus tuis ve- 


lim przlegas, ut ipsi quoque rem hanc iutelligentes, gaudium ex ea capiant. Salutari a me fratres cupio. 
Qui apud me sunt fratres, te. salutant. Valere te in Domino cupio. 
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BATIS REGULAE, 81VE CANONES, AD FILIOS SUOS 
SPIRITUALES MONACIOS. 


Ex Arabico, interprete Abrahamo Ecchellensi. 


Illas perscribo Regulas, prout loquetur Dominus 
per os meuni, illis qui gravi huic mouachatus jugo 
se subjicere volunt. [stis Igitur obediaut oportet 
praeceptis, et qui unum solvet ex illis, minimus voca- 
bitur in regno celorum ?. 


Σο. v, 19. 
PATROL Ga. NL. 


LIOS SUOS8 MONACHOS, PETENTES HOC IPSUM 

AB EO IN MONASTER!O NACALON. 

Ex codice Regularum S. Benedicti Anianensis abba- 
tis. 
IN PACE DOMINI. 

Dieam Canones sive Regulas, prout loquetur Do- 
minus per os meum, illis qui. sese tradere volunt 
sub gravi hoc jugo, scilicet monachatu. Oportet ergo 
ut audiant hzc precepta : Qui vero solverit aliquid 
ex eis, vilis vocabitur in regno caelorum ",—— 
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Ex Arabico, interprete Abrahamo Ecchelleusi. 


l. Ante omnia, orationem sine intermissiooc fun- 
dité, gratiasque semper agite Deo pro omnibus qua 
vobis accidunt. 

ΙΙ. Surgentes mane singulis diebus, de szgrotis 
qui apud vos sunt, perquirite. 

II. Jejunate singulis diebus usque ad Nonam, ex- 
cepto die Sabbati. οἱ Dominico. lngruente autem 
Nona ad cellam tuam te recipito ; et antequain ci- 
bum sumas, orationem persolvito; et postquam com- 
ederis, ora et lege jugiter. 

ΙΥ. Cum puero et adolescente sermones ineas 
cave, aut familiaritatem contrahas; nec hos mo- 
nachos recipias, ne dent locum diabolo. 


V. Super eadem siorea ne cubas cum minore p 


te. " 

VI. Statutas orationum horas observa, nullamque 
przetermittas, ne rationem pro eo reddas. 

Vii. AEgrotum ad sumendum cibum ne nimis co- 
£25; al nec delrahas, ne ejus moerore affectus ani- 
i0us conturbetur. 

Vill, Si venerit ad te frater aliquis post tempus, 
cum gaudio suscipe illum, ut gratias redda Deo, 
teque laudet. 

IX. Mundanis hominibus ne te admisceas omnino; 
at nec Phariseum imiteris, qui omnia ad ostenta- 
tionem faciebat. 


X. Mulierem ad te accedere ne permittas, nec ba- 


bitaculum tuum ingredi patiaris; quoniam post illain 
ira graditur. 

ΧΙ. Consanguineos (uos ne revisas, nec te con- 
spiciendum ab illis sinas, nec adeas illos. 

ΧΙΙ. Plus quam tibi opus est, ne rctineas, nec 
elargiaris plus quam potis es; sed quod potes, in« 
ürmioribus monasterii elargire. 

ΧΙΙ. Orationem tuam noctu persolvito, ante- 
quam ecclesiam adeas. 

XIV. Ne comedas cum eo qui multum pro te im- 
pendat. 

X V. Si scandalum exortum fuerit pro juvene ali- 
quo qui adhuc habitum monasticum non induit, ne 
induas illum, sed ex monesterio ejicito. 

XVI. Cum puero ne loquaris unquam ; erit tibi 
enim in offendiculum. 

XVII. Si necessitas exegerit ut ad urbem profici- 
scaris, ne pergas solus. 

ΧΥΙΙ. Terram vectigalibus subjectam ne semi- 
nes, el societates cum dominis ne contrabas. 

XIX. Locum in quo exprimitur vinum, ne ad- 
eas. 

XX. Carnes ne comedas omnino, 

XXl. Jejunium ne solvas feria quarta et sexta, 
nisi ob gravissimum morbum. 

XXII. Ne murmures in opere manuum Luarum. 

ΧΧΙΙΙ, Defectus. quoscunque nemini objicias ul- 
lam ob causam. 

XXIV. Si fratrem quempiam inviseris, me diu 
moreris in cjus cella, 
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Ex codice Regularum $. Benedicii Anianemis 
abbatis. 
Ι. Ante omnia ora sine intermissione, οἱ gratias 
Deo age prx omnibus qnz tibi eveniunt. 


Η. Cum autem. surrexeris mane singulis diebus 
inquire de :»grotis qui apud te sunt. Et jejuna usque 
ad Nouam siugulis diebus; excepto Sabbato et Do- 
minico die ; adveniente vero Nona, ue adeas cellam 
cujusquam fratrum. Et cum sederis ad comeden- 
dum, ora prius, tum comede, Ora et lege perpe- 
L0. 

lll. Ne loquaris cum juvene, neque cum puero, 
et ne converseris oinnino cum illo ; nec ligabis il 
lum monachum, ncc assumes ju filium antequam 
induat habitum, ne reconciliet hostem diabolum; 
neque cubes super eadem storea cum minore te. 

jV. Serva etiam horas orationum, nec prater- 
mittas ullam, ne rationem pre illa reddas. 

V. Ne obstringas zegrotum ad manducandum; 
nec retrahas ab illo cibum, ne  couturbes animam 
illius afflictam. 

VI. Si venerit ad te :Jiquis frater post temporis 
intervallum, letare. de illo ; gratias enim aget Deo 
eibi. Sxculari nullo modo  commiiscearis : nec 
ostentes te ipsum, sicut P'hariszus ille qui ad ostu. 
tationem omnia su3 agebat. 


VII Ne appropiare sinas ad te mulierem, nec 
permittas ingredi domicilium tuum; ira enin gra- 


C ditur post illam, Neque reverlaris invisere consan- 


guineos tuos carnales, nec faciem tuam illis videu- 
dai przbeas, nec adeas illos. 

Vil. Nec reserves tibi plus quam indiges; nr 
elargiaris plus quam potes, sed eroga eleemosynam 
infirmis monasterii. 

ΙΧ. Persolve orationem tuam noctu, priusquam 
adeas ecclesiam. 

X. Ne comedas cum aliquo, qui impendat pro 
te. 

ΧΙ. Si scandalum ortum — fuerit de juvene alique 
qui bactenus habitum non induerit, ne indual il- 
lum : οἱ ejice eum 4 monasterio, nec loquoris cum 
puero penitus, ne flat tibi offendiculum. 


D Xil. Si coegerit te necessitas adire civitatem, né 


contendas illuc solus. 
ΧΙΙΙ. Ne seras terram tributis subjectam, nec 50" 
cietatem et contractum ineas cum magnatibus. — 
XIV. Ne commoreris in loco ubi vinum exprD." 
tur; ne comedas carnem omnino. 


XV. Ne frangas jejunium feria quarta εἰ $e5l4, 
nisi ob gravem morbum. 

XVI. Νο murmures in opere manuum tuarum : 
nec improperes alicui ulla de causa. 


XVII. Si adleris aliquem fratrem, né diu morctis 
in domicilio ejus. 
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XXV. In ecclesia loquaris omnino cave. 

XXVI. In exedris monasterii ne sedeas. 

XXVII. Ne jures omnino, nec verum, nec du- 
biuin. 

XXVII. Ecclesiam ad quam convenit multitudo 
honiinum, ne adeas. 

XXIX. Moriuum tuam in ecclesia ne sepelias. 

XXX. Ad symbola et convivia ne properes. 


XXXI. Bonos mores 4 majoribus tuis disce quo- 
tidie. 

ΧΧΧΗ. Nullum aggrediaris opus, quodcunque il- 
Iud sit, inconsulto Patre monasterii. 

ΧΧΧΗΙ. Si perrexeris aquatum vel iter feceris, 
lege οἱ meditare quantum poteris. 

XXXIV. Eleemosgnam qnam elargiris, ne ostcn- 
tes. 

XXXV. Si in loco quopiam adíueris in quo fiunt 
agoapes, comede et gratias agito Deo. 

XXXVI. Noctu diuque pro peccatis tuis do- 
leas. 

XXXVII. Esto alligatus inclususque noctu diuque 
in cucullo tuo, tunica, totoque habitu tuo. 

XXXVII. Accende lucernam tuam oleo oculorum 
tuorum, nempe lacrymis. 

XXXIX. Si religioni operam dederis, ne glorie. 
ris. 

XL. Quzrentem Christi fidem ne rejicias. 


XLI. Cogitationes tuas omnibus ne aperias, sed ᾳ 


iis tantum qui animam tuam salvare possunt. 

XLII. AU messem ctm perrexeris, ne moras pro- 
trahas, sed reditum ad monasterium accelero. 

XLIII. HTabitum quo glorieris, ne induas. 

XLIV. Voeem tuam ne extollas, nisi canonicarum 
erationun tempore. 

XLV. Ora in cella tua, antequam ad ecclesiam 
proficiscaris. 

XLVI. Animam tuam quotidie mortifica. 

XLVII. inürmitates nemini objicias. 


XLVIiI. Neque glorieris, neque rideas omnino. 
XLIX. Moestus esto continuo pro peccatis tuis, ac 
si haberes mortuum in demo tua semper. 
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A Ex codice Regularum S. Benedicti Anianensis abbatis, 


XVIII. Ne loquaris, in ecclesia; nec resideas in 
exedris monasterii. 

XIX. Non jurato penitus. vel veritatem vel du- 
bium. 

XX. Ne petas ecclesiam, ad quam congregantur 
homines. Eroga eleemosynam, quantum potes. Ne 
sepelias mortuum in ecclesia. 

- XXI. Ne facias convivia; nee ad symposium vo- 
catus accedas. 

XXII. Addisce quotidie disciplinam a senioribus : 
nec ullum aggrediaris opus, nisi consulto Patre mc- 
nasterij, 


XXIII. Cum abis ad. hauriendam aquam, interim 


D dum iter conficis, lege quantum potes. 


XXIV. Si erogaveris eleemosynam, ne ostentcs 
illam. Si adfueris aliquo in loco ubi erogatur elec- 
mosyna, comede et gratias age Deo. 


XXV. Contristare noctu diuque pro peccato tuo. 
Esto devinctus ia cuculla tua, et in tunica tua no» 
ctu atque die. Accende lampadem taam oleo oculo- 
rum tuorum, nempe lacrymis. Si pietatis actug edi- 
deris, ne glorieris. Ne dimittas quemquam, qui 
querit Christum. Ne propales cogitationes tuas 
cunctis. hominibus, sed solum iis qui possunt sal- 
vare animam tuam. 


AXVI. Si abieris ad messem, ne moreris, sed cito 
revertere ad monasterium. 

XXVII Ne induas vestimenta , quibus extolla- 
ris. Ne ostentes vocem tuam, nisi in oratione pre- 
cepta. Ora in demo tua, antequam venias ad eccl.- 
siam. 


XXVIII. Mortifica temetipsum quotidie. 

XXIX. Ne improperes cuiquam, causa dolorum et 
afflictiopum quas patitur. 

XXX. Ne glorieris, neque rideas omnino. Da ope- 
ram ut lugeas ob peccatum tuum, sicut luget is pen: s 
quem aliquis mortaus est, Fac quantum potes, ut 


L,. Operam da quanuun pótes, ut glorificetur Pater Ὦ glorificetur Pater tuus qui est in colis *. 


(uus qui est in calis *. 

Li. Corripe filios tues, nee parcas ; quia ipsorum 
damnatio a te exigetur. 

Lii. Ne comedas ad satietatem. 

Lili. Dormias paruin, et cum mensura; invisent 
te angeli. 

LIV. Cum oraveris et Dei memineris, constitue 
habitum tuum quo es iudutus, ut alas quibus trans- 
[retes mare igueum. 

LV. Ad »grotos proficiscere, et eorum vasa aqua 
imple. 

Π.Ι. Lingua certamina evita. 


* Mattb. v, 16. 


XXXI. Corrige filium tuum, nec parcas ; dauina- 
tjo enim illius a te exigitur. 

ΧΧΧΙ. Nec comedas ad satietatem; nec dor- 
mias, nisi parum et moderate; et veniant ad te 
angeli. 

XXXIII. Cum oraveris, et memor fueris Dei, fac 
tihi indumenta tua sint alze, et evolabis super mare 
igneum. 

XXXIV. Visita zgrotos et inlirmos, et imple wmen- 
$uras seu vasa eorum aqua. 

XXXV. Ne pugnes lingua. Ita te praesta, ut bene- 
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abbatis. 

LVII. Cura ut omnes bomines te benedicant. dicant te omnes. Et Dominus Jesus Christus opem 
nobis afferat ad operandum secundum ipsius beur- 
placitum : cui gloria cum Patre suo, et Spirilu suo 
83ncto iR szeculum. Amen. 

Que sequuntur, habentur in alio exemplari. 

ΥΠ. Te ipsum ad opera manuum urge; inhabi- XXXVI. Coge te ipsum in opere manuum tuarum, 

tahit in te timor Dei. et timor Domini inbabitabit in te. 

LXIX. Si quem fratrem videris peccasse, sed — XXXVII, Si conspexeris fratrem aliquem perpe 

non ad mortem *, ne contemnas illum, despicias trantem.peceatum non ad mortem *, ne contemnas 
aut damnes : incides enim in manus inimicorum et despicias, neque condemnes illum ; incides quippe 


Iuorum. in manum inimicorum tuorum. 

LX. Cave nc pelliciatur intelleetus memoria prz- XXXVII. Cave tibi ne seducatur.| intellectus tuos, 

leritorum peccatorum, ne innoventur in te. memorando peccata tua priora, ne renoveutur in ie, 
LXI. llumilitatem dilige; et ipsa proteget ie aB  XXyxIx. Dilige humilitatem, qu: proteget tea 

peccatis. peccato. Ne sis pertinax ad süstuenduim verbu 
LXiL. Ne importunus sis, verbumque tuum $12-— tuum, ne occupet te malum. Ne reputes te sapien- 

Laere contendas, ne insit tibi malum. tem : el gloriaberis, et incides in manum inimice- 


LXIII. Sapientem ne te reputes ; superbia effere- — rum tuorum. Assuescat lingua. twa dicere : guerre 
tur anima tua, incidesque in manus hostium — mibi, οἱ conaequeris humilitatem. 
tuorum. 

LXIV. Assuescat lingua tua dicere : /gnosce mihi, 
et adveniet tibi humilitas. 


LXV. Cum sederis ia cellula tua, cura hzc tria XL. Cum sederis in cella tua, sollicitus esto e 
persolvere : opus manuum tuarum, leotionem psol- — tribus hisce rebus perpetuo , nimirum, de opeie 


wrum et orationes. manuum tuarum, de meditatioue tuorum psalinorum 
. εἰ de oratione tua. 

LXVI. Cogita penes te ac dicito : Non sum man- XLI. Cogita apud temetipsum et dicio : Utique 

surus in hoc mundo, nisi hac die; et non peccabis — non manebo in hoc mundo, nisi presenti hac die; 


Deo. C et non peccabis Deo, 

LXViI. Ne sis gulosus et deditus cibis, ne inno- XLII. Ne sis helluo ciborum, ne resuscitentur in 
ventur in te priora tua peccata. te priora peccata. 

LXVIII. Nullius laboris tzdeat te; et requies tibi XLI. Ne tzdeat te laboris ; et superveniet tibi 
cito immittetur a Deo, cito requies. Sicuti parietinze ruinarum extra εἰτί- 


LXIX. Quemadmodum ruina extra civitatem in- — tatem fiunt locus faetoris omnibus ; ita anima pigri 
servit ad fonidas sordes omuibus ; ita anima pigri qui cepit monachatum, fiet mansio passionibus οἱ 
et impotentis qui nionastico iastituto se tradidit fit feetoribus, 
receptaculum omnibus passionibus et fcetoribus. 

LXX. Enitere orationes fundere perpetuas cum XLIV. Coge te ipsum, ut ores perpetuo eum ht 
lacrymis, ut forte misereatur tui Deus, exuatque te crymis, ut forte misereatur tui Deus, et exuat te 
liominc . veteri. veteri homine. 

LXXI. llis quz tibi propono, operam nava : nem- XLV. Persevera in hisce rebus quas dicam : sei- 
pe labori, paupertati, peregrirationi, zrumnis et — licet in labore, paupertate, peregrinatione, affbctio- 
silentio, quze te humilem efficiunt. Humilitas autem ,, nibus et quiete; et afferent tibi humilitatem : humi 
omnia peccata remittit. Humilitas vero est, ut lomo — litas vero dimittet omnia peccata. IIumilitas atem 
*e peccatorem repulel, et quod nibil faciat coram — est, ut homo reputet se ipsum peccatorem, εἰ quod 
Deo boni ; silentio incumbat, se ipsum nihili habeat; — nihil boni perpetret coràm Deo ; et adhzrest quie!i, 
nemini, ut sua statuat verba, vim inferat; pro- et non xstimel se ipsum quidquam; et non sit per- 
priam deponat voluntatem, visum demittat, mortem — tínax adstatuendum verbum suum; ut abscindat con 
proponat ante oculos, a mendacio caveat, vana ne — cupiscentiam suam, et demittat vultum, ponalqi* 
proferat verba, superiori ne respondeat , patienter sibi mortem anite oculos, et servet semetipseu a 
ferat injurias, οἱ ad labores ac tristia sese cogat mendacio, et non loquatur verba otiosa; nec TC 
subeunda. Satagile ergo, fratres, bzec servare prze- — spondeat superiori; et opprobrium sustineat, el 


cepta, ne absque fructu sit vita vestra. odio liabeat desidiam, et instet laboribus et maro 
s. ribus. 
LXXil. Promptus esto, ut dicas ad quodcunque XLVI. Curate igitur, frawres mei, hzc serra 


* 1 Joan. v, 160. 
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verbum quod audis : Ignosce mihi, quia humilitas 
omnes hostis machinationes destruit. 


LXXIII. Ex operibus tuis, quz»cunque sint, te 
ipsum ne efferas. 


LXXIV. Vultus tuus perpetuo maestus sit, nisi 
cum adeunt te fratres extranei; tunc enim hilarem 
inue vultum, ut inhabitet in te timor Dei. 

LXXV. Si iter confeceris cum fratribus, parumper 
elonga te ab illis, ut silentium serves. 

LXXVI. Ambulans ne dextrorsum et sinistrorsum 


te convertas, sed psalmos tuos meditare, et mente - 


ora Deum in quocunque repertus fueris loco ; et ne 
fiducialiter cum ejus incolis agas. 

LXXVI. In omnibus gestis tuis modestia utere. 

LXXVIII. Ad ea qu:ze tibi apponuntur, ne statim 
inanus extendas. 

LXXJX. Si juvenis es, ne manum primus exten- 
das, aut immodeste, nec buecellam alterius. ingeras 
eri. . 

LXXX. Si alicubi dormieris, ne eodem pallio cum 
alio te cooperias, cave; et ante cubitum mulias 
[undito preces. Et Dominus noster Jesus Christus 
nobis opem ferat ad operandum secundum ejus be- 
neplacitum. Amen. 

Finis Regularum sancti Antonii abbatis. 
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X Ex codice fiegularim S. Benedicti Anianensis abba- 


lis. 
precepta, ne vita vestra sit sine fructu, Et sollici- 
tus esto semper ad singula verba qu:e audis, ui 
dicas : Ignosce mihi , quia humilitas fugat omnia 
negotia inimici. Ne reputes te ipsum quidquam 
propter opera tua. 

XLVII. Sit tristis vultus tuus, nisi advenerint tibi 
exteri fratres ; tunc gaude cum illis, ut inhabitet in 
te timor Domini. Si iter feceris cum fratribus, se- 
cede ab illis parumper, ut sis in silentio ; et dum 
incedis per viam, ne te convertas sinistrorsum et 
dextrorsum ; sed meditare psalmos tuos, el ora in 
mente tua ad Deum quocunque in loco ingrederis , *- 
nec przfidenter agas cum incolis illius. 


XLVIII. In omnibus rebus tuis esto modestus ; 
et ad ea qux apponeutur tibi, extende manum 
tuam lente; si vero fueris juvenis, ne extendss 
manus tuas primus ad: cibos , nec ingeras quidquam 
ciborum in os »lterius. Et οἱ cubaveris in aliquo. 
loco, ne tegas te uno eodemque stregulo simul cuin 
alio , et ora mulium antequam cubes. Et Dominus 
nester Jesus Christus opem nobis przstet ad ope- 
randuin secundum ipsius beneplacitum. Amen. 


Explicit Regula S. Antonii abbatis. 


GERTINEDENIDCONSEIZNES 


S. ANTONII MAGNI ABBATIS 
SPIRITUALIA DOCUMENTA REGULIS ADJUNCTA, 


AD FILIOS SUOS MONACHOS. 


Ex Arabico, interprete Abrahamo Ecchellensi. 


Ι. Ante omnia, fili mi, ne quidquam reputes te- C gressus es, ne reverlaris retro. Divini amoris cave 


metipsum; et hoc tibi generat humilitatem : bu- 
militas Yero- generat doctrinam; doctrina autem 
generat fldem; fides vero generat spem; spes au- 
tem generat charitatem; charitas autem generat 
obedientiam; obedientia vero generat constantiam 
sine commotione. Fili mi, exue malum, et indue 
mansuetudinem; abjice oculum nequam, et sin- 
plicem tibi sumito. In(rmiorem te nme imiteris, 
sed te electiorem. Hominum ne timeas opprobria. 
In quoquam operum tuorum cave innotescas. Oinnia 
in quibus animz tux: inest detrimentum, odio ha- 
beto, Voluntatem Dei ne dimittas, ut facias volun- 
tatem hominum. Non murmures, neque injuriis 
quempiam afficias. Non invideas illi qui injuste pro- 
licit, sed fac ut omnes howines te sint superiores, 
ut tecum sit ipse Deus. À bonis operibus qua ag- 


* | Cor. i», 9. 


te Ledeat. Quidquid operari vis, patienter perage:. 
nam si patienter sustinueris, opitulabitur tibi Deus 
in omnibus iis qu:e facies, quzeque tibi sunt eventu- 
ra. Ne retrocedas a via tux solitudinis. In omnilius 
quz sunt hujus mundi, otiosum sermonem odio lra- 
beto. De virtutibus tibi comparandis esto sollicitus, 
ne negligentiam contrahas. 'Fu autem, fili mi, si liec 
feceris, consequeris bzereditatem, quam ocuíus non 
vidit, nec auris audivit, nec cor hominís cogitav.t !. 
Inferiorem te in virtutibus electum esse reputa, 
ac tibi qualem in ipsis virtutibus; aequalem vero 
tibi in virtutibus electum esse, ei prastantiorem jn 
incremento, Fili mi, cogitaüonum que te aggPe- 
diuntur in cella tua, ne tzdeat: te; sciasque Domi. 


D num nihil tuorum laborum oblivioni daturum, ex 


quibus tibi incrementum accedet, et Dci tibi opitu- 
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labitur gratia. Fili mi, qui dilexerunt Dominum ex Α audias, ne przebeas ; eed este amator hominum, et 


totis cordibus suis, et bonis operibus Juyiter incum- 
bunt, sint tibi imago el exemplar; nec te pudeat 
ab illis tnam postulare vitam, quoniam in virtutibus 
eunt perfecti. Ne imiteris eos qui operam payant re- 
quiei hujus mundi, guonium isti nunquam pro- 
flcient ; sed. :?mulare eos qui errabant in montibua 
et solitudinibus *!* propter Deum, ut νορίαι, tibi 
virtus ab alto. Bono sis animo in omnibus iis quce 
facies secundum voluntatem Domini. Ne retrocedas 
in quoquam ipsorum praceptorum ; et Dominus Je- 
*us Christus concedet tibi requiem, et perliciet in 
pace quicunque aggressus fueris opera : quoniam 
perfecti! patres. nostri, et quieunque hos imi- 
j^ti sunt, ex istis sunt perfecti. Fili mi, ne muluüpli- 


vives. Malum pro malo ne reddas, quemadmoduu 
nec injuriam pre injuria, quoniam scriptum est : Vi- 
si te ipsum humiliaveris,ipse ego te humiliabo, dicit 
Dominus. Vili mi, superbia ne te efferas, ncque 
glorieris, neque veciferes, nec loquaris altius velo- 
eiterque ; scriptum enim est * Qui multiplicat verba, 
non est immunis α peccato **. Fili mi, mortalium ne- 
minem odio liabeas, sed omnes dilige ut te ipsum, 
quoniam scriptum est : Dilige proximum tuum, at 
te ipsum 132. Fili mi, memor semper esto illius qui 
te bona instruit doctrina, et ab illo ediscas, satage, 
pracepts, ut vivas; longevamque produces vitam 
secundum voluntatem Domini, uti scriptum eat apud 
divinum Paulum apostolum : H«c meditare, et in il- 


ces verba ; elongabitur enim a te Spiritus Dei. Nulli B us te occupa ipsum, ul aceeptatie (κα manifesta. sit 


malo studeas, nec damnes quempiam. 

Il. Fili mi, cum superbis ne ambules, sed anibula 
cum humilibus. Fili mi, ne sis hypocrita aut dissi- 
milator, multo minus mendax. Fili mi, ne loquaris 
cum ira, sed sint tua verba cum scientia et sapien- 
lia : similiter quoque silentium tuum, quoniam ver- 
ba sapienussimorum Patrum nostrorum plepa erant 
sapientia el prudentia, uti silentium quoque ipso- 
rum. Fili mi, te ipsum coram hominibus ne jusiig- 
ces; sed penes te sapiens esto, mitis, longanimis, 
patiens, sollicitus, amator hominum. Cum fratre tue 
«ontristare, et benus esto illi particeps. Fili mi, bu- 
inilis esto omnibus diebus vitz tuz, et optimis qui- 
busque te apponito. De rebus malis ne interroges, 
sed longe fac viam tuam ab illis. Verba tua sin| 
cum dulcedine, sine detrimento, quoniam gloria et 
contemptus sunt a verbis. Dilige misericordiam. 1n- 
due fidem. Fili mi, ne permittas cor tuum ita ne- 
quam esse, ut vel cogitet malum; sed enitere illud 
bonum reddere, et qure bonitatem c pacem, et 
optima qu:zeque :emulare opera. Vocem tuam, fili mi, 
ne extollas. Cum quempiam adieris, sit timor Do- 
mini in corde tuo, et os tuum custodi, ut redeas ad 
locum tuum in paee. Apud superiorem tuum et ma- 
jerem, verba ne multiplices. Fili mi, patres tuos 
spirituales dilige plus quam diligis patres tuos car- 
nales, quoniam ipsi solliciti sunt pro te propter 
Deum. Fili mi, si in medio sederis fratrum, ne ni- 
mium loquaris; et si quid illis postulaveris, brevi- 
Aer cum humilitate dicito illud. Fili mi, si injuria 
s»[fectus fueris, ne eam inferentem odio habeas, sed 
dicito : Dignus quidem sum, qui ab omnibus fratri- 
bus injuria ufficiar. Si quis fratrum ad te venerit ali- 
quam ob rem, te in omnibus demiltito, et acquiesce 
ilii propter Deum, et ne superbia te efferas, cave. 
Si autem constítuerit te Pater tuus ad inserviendum 
inirmis, inservi ex toto corde tuo, ut duplicem re- 
portes mercedem a Deo, propter obedientiam scili- 
cel et servitutem quam praestitisti. Si quis te corri- 
piel iusontem peccati alicujus causa, humilia te 
ipsum, ul coronam cousequaris. Aures, ut malum 


! Hebr. xi, 58... '* Eccle. x, 14, 


1. Matth. xxii), 99. 


omnibus **. 

IH. Fili mi, paupertas nihi! aliud est, quam con- 
tiuentia alque esse contentum ; peregrinatio autem 
et solitudo est, ut a turbis subtrahas te; peregre 
vero proficisci religionis ergo, religioso est in cella 
residere. Fili mi, modicum aliquem laborem in cet- 
la tua exercendum tibi eonstituito, et cor tuum hw- 
mile si : 98 vero semper loquatur veritatem. Fili 
mi, dilige opprobria magis quam honores, dilige la- 
bores corporis quam requiem, dilige detrimentuux 
rerum mundanarum quam που. O fidelis dilecte, 
dum obedientise subditus es, quod tibi dicitar, a£- 
tende et eomprebende, illudque juxia ejus exigen- 


» tiam sedulo facito, Cum fideles tui similes conve- 


Dies, elige agis wt audias obediasque, et quod tibi 
dicitur intelligas ; et hoc est impendio melius, quam 
loqui. Homo illecebrarum amator, ad nullum opes 
bonus aut aptus est. Si peccati labis expers es, lo- 
quere in nomine Domini, et instrue eos quorum 
causa blasphematur nomen Domini εἰ cum sint σὲ 
mortui ac recisi a Domino, cura ut recedant ab 
operibus suis, et gloriam consequantur ac vivant. 
Fili mi, ingens gloria est, ut operain des silentio, et 
Dominum iaiiteris nostrum, quem propterea llero- 
des est demiratus. Fili mi, quodcunque voles ag- 
gredi ; in quó Deum non cognoscis, ne facias cave. 
Fili mi, sit anima tua cum Domino omni tempore ; 
corpus vero tuum sil super terra imaginis instar et 


D simulacri. Fili mi, nulla major est impietas, quam 


marorem cuipiam inferre, ei se efferre super alios. 
Fili mi, lingua tua sequatur intellectum tuum, quo- 
niam verba intelligenti experjia, epins gunt et 
arista. Pili mi, nihil cuiquam proponas aut deceas, 
antequam ipse opere compleveris iljud. Peusita ope- 
ra Dei, et ilum orare ne te pigeat, quia oratio pigri 
verba sunt otiosa. Ab hominibus mentis εἰ cousilii 
expertibus, adnitere, recedas. Si qua opera virtutis 
edideris, ne te jacles, dicasque : Talia operatus sum 
οἱ feci ; quoniam οἱ jaclaveris te ea fecisse, miniuwe 
sapiens eris. Est dedecus etiam omniusa reaximum, 
aliis ea imperare quas ipse non prastaveris ; nullam 


5 I Tim. tv, 15. 
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nimque utilitatem capies ab opere alieno. Vir sa- A tuo silentio obstrue ora; nec demireris, si quis de 


prens optime novit viam itineris sui, ideoque 
won festinat ad loquendum; sed quid sibi loquen- 
dum audiendumve est, expendit; contra, vir in- 
disciplinatus concredita sibi arcana minime servat. 

IV. Fili mi, ei qui verba tua non percipit, ne 
proferas illa. Fili ni, omnes bomines fac tibi ami- 
ros, sed non consiliarios. Ante omnia amicos expe- 
rimento proba, nec omnes facias familiares ; et si fa- 
cies omnes, ne omnibus fidas, quoniam mundus est 
confinnatus in dolo; sed unum tibi elige fratrem ti- 
mentem Dominum, et adhzere Deo tantum tanquam 
filius patri, quoniam omnes homines in dolum abie- 
runt, exceptis paucis; terra autem jam completa est 
vanitatis et laborum atque merorum. Fili mi, si vi- 


te malum obloquatur, quia hoc ex opereest pessimo- 
rum hostium, ut impedimentum opponant homini, 
ne apprehendat scientiam. Fili mi, ab odio longe 
esto, et a concupiscentia ipse te ipsum vindica, si- 
mulque ab obscenis cogitationibus. Apostolus Joan- 
nes qui effectus est habitsculum sancti Spiritus, tri- 
bus comprebendit humanas voluptates sapientissi- 
mo illo asserto : Quoniam omne qued est in mundo, 
aut concupiscentia carnis est, aut concupiscentia ocu- 
lorum aut superbia mundi !*. Concupiscentia caruis- 
cst ventris satietas ex copia variorum ciborum, 
quam necessario sequitur iumundities luxuriei. 
Concupiscentia vero oculorum sunt materialia ope- 
ra, in. quorum perpetratione aut effertur oculus, 


tam dilexeris tranquillam, ne te admisceas illis quo- B aut immundas ad cor emittit speeies. Superbia au. 


rum studium in vanitatibus positum est; et si forte 
te admiscueris, esto tanquam non admistus. Fili 
tí, si placere Deo desideras, Christum cole ; et ipse 
. liberabit te atque vindicabjt. De opere bono quod 
facere intendis, ne loquaris omuino, sed facito il- 
lud. Voluptatum amator ne sis, quia voluptatum 
amatores Deus non exaudit. Defectus tuos nimis 
crevisse memento, et juventutem tuam jam trans- 
sclam esse, et. jamjam tempus adesse tui discessus, 
Μη quo rationem es redditurus tuorum operum; 
sciasque quod ibi nec frater redimet fratrem, nec fi- 
lium pater liberabit. Fili mi, cellam tuam in carce- 


rem libi constitue, quia consummatum jam est in-- 


ternum externumque tuum; et jamjam dissolutio 
tua ab hoc mundo adest. In omnibus humilis esto, 
in habitu tuo, in vestimentis, in sessione, statione, 
&mbulatione, cubili, cella et supellectili ejus. In 
omni conversatione tua assume tibi habitum pauper- 
tatis; nec in. sermonibus tuis glorieris, nec in lau- 
dationibus tuis aut hymnis : et cum convenies 
proximum tuum, verba tua ne sint cum artificio. 
Fili mi, si laudaverint te propter opera tu&, ne 
gaudeas propterea 3ut delecteris, sed ea cela 
quantum potes; nee permittas cuiquam illorum fa- 
cere mentionem, et obaitere ne lauderis ab hominibus. 

V. Fili mi, quempiam cito ne corripiss; in hoc 
enim est casus tuus; sed memento antea exitus tui 
ab hoc corpore, nec obliviscaris eterna damnatio- 


tem mundi est gloria illa, qu: nostris insidet men- 
tibus ob caducas vanasque dignitates. Fili mi, se- 
mina justitiam, ut. vitze fructus metas. Adhibe, (ili 
mi, scientim lumen, ut generationem consequa- 
ris justorum, dum tempus est cenquirendi scientiam. 
Domini. 

VI. Fili, cogitatio inanis gloriz, cave, te seducal;. 
dum tibi suggerit quod requiem in solitudine nan- 
eisceris. Perfectio sane certaminis tui, obedientia 
est ; quoniam bonum est hoc bomini, ut jugum Do- 
mini a juventute portet, et serviat obediatque; ma- 
xillam percutienti przbens, laetetur in opprobriis, 
ciborum tenuitate sit contentus : quapropter Domi- 
nus noster Jesus Cliristus haudJllum destituet un- 
quam, quia bonus est et adjutor aniinarum, quae 
sustinent propter illum ac ipsum querunt ; corrobo- 
rabit enim eos donec in quiete coufirmabuntur. Tu. 
ergo, fili mi, ita facias, ut habitare possis in trau- 
quillitate solus, et sileas in qulete. Fili mi, lztare in 
tribulationibus que tibi eveniunt; has enim conse- 
quuntur fructus. [n voluptatibus mundi ne delecie- 
ris, fili mi; morieris enim morte pessima. Fili mi, 
perpetuo evigila ne seducaris, pigerque evadas ac 
negligens abjectusque sis in futuro 8:culo; scriptum 
est enim : Vze negligentibus, quoniam appropiuqua- 
vit fiuis eorum, nec adest illis adjutor, nee spes sa- 
lutis. Fili mi, morere singulis diebus, ut vivas, quia 
quicunque timel Dominum, vivet in aeternum. Fili 


uis memoriam ; sí ita enim feceris, in :eternum non p mi, quos pertulisti propter virtutem, ne obliviscaris 


peccabis. Patres autem nostri spirituales aeseverant, 
solitudinem aptiorem locum esse meditationis me- 
morie mortis, et refugium a rebus corporeis. Fili 
mi, vilioribus utere cibis. Si ira perculsus fueris, 
statim illam a te remove procul, ut gaudeas usque 
in (inem; et enixe precare juvenes simul el senes, 
ut non permittant sibi dominari iram. Fili mi, nibil 
sliud est fortitudo, quam in veritate persistere, et 
resistere hostibus : quoniam cum illis non cesseris, 
discedent, et non invenientur amplius omnino. Fili 
mi, vir sapiens vultu ostendit sapientiain : sapiens 
igitur esto, et illorum qui contra te obloquuntur, 


5 ] Joan. it, 16. 


laborum et piger fias, et negligas, ac erres in ul- 
tima hora, sed Dominum dilige usque in flnem, et 
misericordiam consequeris. Fili mi, propter cadu- 
cas res ne recedas a Deo; sed quod pollicitus es 
tempore veliementiz tui caloris, meinento, Signa- - 
culi, scilicet habitus tui, quo muudatus es prius, 
salage ne obliviscaris; sed lacrymarum poenitenti:e 
tue que pro te fuss sunt, memor esto, et festinus 
recede a cogitationibus absconditis, ne palam tum 
seducaris, Fili mi, lectum tuum singulis noctibus 
Java, et stratum tuum lacrymis tuis madefacito ; et 
humilia te coram Christo Domino, ut peccata deleat 
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tuta, teque renovet rursus, afferatque opem ad bona A cum Patre optimo, et Spiritu sancto ex aer 


opera absolvenda, et reguum demum suum sempi- 
terium ín hareditatem tribuat tibi : quem decet laus, 
honor, gloria, sanctificatio et adoratio, simul 


nitate, nunc, et semper, et in szcula. saeculorum, 
Ámen. 
Landes Deo semper. 





EJUSDEM SS. PATRIS NOSTRI 


S. ANTONII MAGNI ABBATIS 


ADMONITIONES ET DOCUMENTA VARIA 
AD FILIOS SUOS MONACHOS. 


Si quis frater adierit te, tibique snas aperuerit B civitatem incolat; neque visitet parentes, sut 


cogitationes, eas ne cuiquam reseres cave; sed ora 
pro te ac pro illo, ut liberemini ambo. Si quis 
frater pronus te rogaverit ut illi opem feras, ope- 
rire cum illo toia die illa. Seniorum monasterii 
ut benedictionem consequaris, omnino satage. Cor- 
ripe, nec parcas; sed cum timore Dei : nec acci- 
pias cujusquam personam , quisquis ille sit, et ex- 
communica cum verbis veritatis, Vestimenta tua 
custodi, ne incedas nudus in die judicii. Patres 
monasterii qui generant te in spiritu, fac , admi- 
ventur gloriam luam in medio sanctorum. Panem 
inum cum quiete, tranquillitate et continentia com - 
ede : consessus vero tuus, cave, sit modestus. 
Üinnes cogitationes tuas ne sequaris, Sta in con- 
spectu Domini cum rectitudine. Pulsante campana 
ne pigreris statim adire ecclesiam. Cum peregre 
proficisceris , brevi ad monasterium tuum reverta- 
ris adnitere, ut orationibus tuis vacare valeas. Ne- 
gotia ecclesi: committantur. viro fideli, timenti 
Deum. Si his addere quidquam vis bonorum ope- 
rum, facito, et perpetuas gratias age Domino Jesu 
Christo, eui gloria iu eternum. Amen. 
Ejusdem de submissione et pielate. 

Timor Domini sit, oportet, semper ante oculos 
nostros ; itemque memoria mortis, et mundi odium, 
et declinemus omne id quod nobis affert requiem 
carnis ; vitam autem lianc parvi ducamus, ut viva- 
inus in Deo, qui repetet a nobis in die judicii, num 


esurivimus , sitivimus , nuditate laboravimus, con- D 


' wistali sumus, gewmuimus ex profunditate cordis 
uostri, et an nosmetipsos examinavimus, utrum 
Deo simus digni. Incumbamus ergo moerori et. tri- 
ασ, ut Deum inveniamus, contemnamus carnem 
ad $alvandas animas nostras. 

Ejusdem. 

Qui solitudinem incolit , requiem a tribus certa- 
minibus adispiseitur, ab auditu nempe, disceptatio- 
nibus, et visu eorum quz plagas cordi nostro in- 
fligunt. 

Ejusdem. 

Quicunque salvus esse vult, suam corpoream do- 

mum nue ingrediatur, ncc eam in qua peccavit, 


preximos carnales; inde enim corruptio oritur animz, 
et vit fructus deperduntur. Si te tradideris Deo, 
omnia ejus serva mandata ; et quod tibi przeipitur, 
id facito nec abjicias illud , quia si illud ahjiries, 
nequaquam priora tibi dimittuntur peceata; si vero 
illud przstiteris, certus esto, omnia tua priora pet- 
cata jam esse dimissa. Cum muliere ne comedas, 
nec cum puero familiaritatem contrabas omnino. 
Duo simul super eadem storea ne dormiatis, nisi 
maxima cogerit necessitas ; et ille qui tecum dor- 
mit, sit vel pater tuus, vel frater; οἱ tune nagno 
cum timore id facias. Cum dormis, ne manum tuam 
intra te repones, ne inscius pecces. Sanus ne sol- 
vas zonam tuam. Ne apprehendas manum proximi 
tui, nec genas tangas ejus, miaor sit vel major te. 
Tribus vini calicibus quartum ne addas, nisi pro- 
pter magnum morbum aliquem. Divinum preceptum 
ne violes humanam ob amicitiam. Ad civitatem in 
qua alias peccasti in Deum, ne revertaris. Culism 
religiosum ne remittas, ne tibi ij cedat in offendi- 
eulum et laqueum. Studium nava Seripturarom le- 
ctioni, qux» quidem ab immunditia eripient te. Se 
dens in cella tua, laboribus manuum tuarum in. 
cumbito ; nomen tamen Domini Jesu ne dimillas a 
te, sel perpetuo in tua versa mente meditare in 
corde, lauda lingua, ac dicito: Domine mi Jem 
Christe, miserere mei. Wem : Domine Jesu Christe, 
mihi tuam mittito opem. Nec non : Laudo te, Domine 
mi Jesu Christe. Elige tibi laborem; et ipse eun 
j'junio, oratione et vigiliis, te liberabit ab omnibus 
turpíitudinibus, quia labor corporis infert puritatem 
cordis; puritas vero cordis efficit, ut anima ferat 
fructus. Ne te reputes quidquam omnino, sed vaca 
fletui pro peccato tuo. In quempiam irascaris, (316, 
et omnibus ignosce. Apage mendacium , quud a le 
Dei timorem procul expellit. Malas cogitationes abs 
te longe remove, teque Deo trade qui proteget 1e 
dexira sua, Ne aperias omnibus cogitationes (025, 
ne offendiculo sis fratri tuo. Esto deditus labori 
manuum tuarum ; superveniet tibi timor Dei 
Dilige humilitatem ; proteget omnia peccata tua. 

Inobediens ne sis, quia eris instrumcntum el vas 
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omnium malorum et iniquitatum. ld fixum semper A dicasque : Talia feci, el talia gessi; nemini. intuli iu- 


in corde habeas, ut obedias Patri tuo; et habitabit 
in te timor Dei. Fratri tuo ne exprobres, etsi vide- 
ris illum omnium przceptorum reum, quia incides 
ct ipse in manus inimicorum tuorum. Peccata qux 
olim perpetrasti, ne animo verses, ne renoventur 
in te; eertusque esto ea tibi condonata fuisse, cum 
te Deo tradideris et puenitentiz,, nec de hoc hzreas. 
Te doctum sapientemve ne reputes; evanescit 
quippe labor tuus, et tua navis inauiter cueurrisset. 
Assuesce , ut tua dicat lingua in omnibus, semper 
zc omni momento, fratribus omnibus, ipsique Deo 
altissimo: 7gnosce mili, quia si dices semper, 
]gnosce mihi , humilitatein consequeris. Quempiam 
ne damnes, ne recedat a te timor Del, et incidas {η 
maoum inimicorum tuorum. Voluptatum et lusuum 
taorum quibus tempore pigritize operam navasti, ne 
memineris, nec verba de illis instituas, nec dieas : 
Hoc feci, vel illud. prztermisi ; erunt namque tibi 
in offendiculum. Dun in cella tua sedes, his operam 
da: lectioni nempe Scripturarum, supplicationibus 
ad Deum et operi manuum. Passionum quibus in 
mundo succubuisti, nec memor sis penitus, nec 
eorum cupiditate iterum irretiaris, ne sint cordi 
tuo offendiculum. Ponitenti: continuo vaca ac 
sedulo, nec momento temporis pigreris. A Patre 
t00, vut instruat te in iis qux ignoras, humiliter et 
cum fletu postula , nec te pudeat. Singulis diebus 
apud te statue, quod sola illa dies tibi supersit in 


hoc mundo , et servabis te a. peccatis. Humilitatem (; 


nibil aliud esse scias, quam ut omnes homines te 
excellentiores esse reputes , ac pro certo in animo 
tuo habeas, te magis peccali8 esse obnoxium; ca- 
putque tuum demissum teneas, et lingua tua promopta 
sit, ut dicas injuria afficienti te: Domine mi, ignosce 
sihi ; meditatio vero tua jugiter mors sit. De rebus 
inundanis ne loquaris omnino, cave. Concupiscen- 
tias tuas et desideria tua ne adimpleas. Corpus et 
illecebras ejus odio habeto, quia refertze sunt malis. 
Desideria οἱ cupiditates tux: neminem defatigent , 
neminem oppugnent; eL si te falso quis redargue- 
rit, ne excaudescas. Superhiam longe propelle, et 
proximum ac omnes homines te meliores reputa. 
Peccatum quod commisisti , patri tuo spirituali ne 
cela. Respoudendi iimpotentem animum a te depone, 
nec nialum vel corde cogites in eum, qui te ad iram 
provocat, tuque ad irain ne properes. Verba inania 
ne eífutias, sed nec effutientibus aures pra»beas, ne 
animo illa baurias. Verba tua sint memoria bene- 
ficiorum altissimi Dei; tuque jugiter ab illo pro- 
pitiationem expete. Facultatum eupiditatem et in- 
obedientiam procul fuge; sed multo magis gulam, 
ne concupiscentiis tuis illaquearis : quia liec timo- 
rem Dei a corde, et verecundiam a vultu expellunt ; 
sui studiosum vilibus ac sordidis cupiditatibus 
suhjiciuut, e! mentem abalienant a. Deo. 

Ne glorieris, nee corde verses , aut verbis jactes, 


' Matth, xxv, 21, 25. 


commodum aut molestiam ; omnia enim hzc. glo- 
riam pr: se ferunt inanem, et ille qui bis est infe- 
ctus, diabolis et spiritibus immundis est effectus du- 
micilium, Unam boram in die ad. corporis refectio- 
nem et sustentationem coustitue tibi, non quidem 
ad delectationem ; el subjice illud, atque defatiga 
multo labore. Szpius flecte genua, neve in hoc piger 
Sis, ne pessima imoriaris morte. Corpus tuum ita 
infirma, ut sit instar corporis jacentis in lecto pro- 
pter morbum. Cogitationes tuzx circa divina przce- 
pta seinper versentur, eaque adimplere totis viribus 
stude, et illorum nihil pretermittas , ne fiat aniina 
iua omnibus immunditiis habitaculum. Ne exprobres 
mortalium cuipiam, ne exsecretur Deus preces tuas. 


B A lusu et joco plurimum cave. Scripturarum lectioni 


si continuam sedulamque navaveris operam, et 
precepta adimpleveris ; Dei misericordia tibi przesto 
erit. Monachus iu cella sedens ore obstructo, et 
inmemor Dei, instar est dirute domus extra civi- 
tatem positze, omuibus semper plena sordibus, quia 
quicunque domus sua sordes egererc vult, eo illas 
asportat. Oratienes ante ac postquam cum fratribus 
oraveris, semper in cella tua persolvio, nec piger 
in hoc sis. Lacrymis assidue incumbe ; niserebitur 
enim tui Deus, et cunctos tuos levabit meerores. 
Omnia mundana odio habeto, et amoveto a te; eer- — 
tusque esto , hiec vere nos longissime a Deo propel- 
lere. Pusilli animi ne sis, cave. Diligito labores, 
teque submittito omnibus, os occludito tuum, liu-. 
militatem consequeris; vera autem humilitas pec- 
cata omnia dimittit hominis. Quicunque autem bxc 
non servaverit, Deuin provocabit ad iram. Ego Au- 
tonius veritatem tibi dico; probe nunc igitur aures 
verbis meis, et reconde illa in corde tuo, sciasqne 
quod his sermonibus et praceptis tc Creatori trado; 
qua si observaveris, gaudebis cum omnibus ange- 
lis, et eunetos spiritus malos moerore conficies. 
ltaque si his operam navabis, et ambulabis in eis; 
Dens tecum erit, et angeli ejus tecum gradientur, 
et anima tua implebitur aromatibus sanctorum , οἱ 
lumine beatorum splendebit vultus tuus, erisque 
sacrificium Deo sicut omnes sancti ; et occurres 
Domino cum jubilo et letitia, audiesque vocem 


D illam dicentem : Optime fecisti, serve bone et fidelis ; 


comperi te fidelem in modico; consiituam (e super 
mulia; ingredere in gaudium Domini tui !*: cui 
gloria semper in seculum. Amen. 

Ejusdem. 

Oportet , ut junior monachus de omni gressu 
quem graditur vel in sua cella, et de omni gutta 
aqu: quam bibit, seniores consulat. Siquidem quos- 
dam agnosco monachos qui ceciderunt, quia se 
Deo placere existimabant. Quare si tibi preceptum 
aliquid fuerit, quod Dei Domini nostri consenta- 
neum sit preceptis, illud servare et amplecti sat- 
agas; ut im vobis adimpleatur dictum Apostoli ; 
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Ubedita invicem in charitate Christi ". Secus, si A admistus tantum, movelque; at nec obest, nec co- 


nobis sliquid preceptum fucrit divinis mandatis 
eppositum ; tunc enim pracipienti dicamus, oportet : 
Quid magis consentaneum nobis est, obedire Deo, an 
hominibus 19] Memoresque simus vocis Domini: 
Oves mec non sequentur alienum, sed illum fugient, 
quia non noverunt vocem illius 15. Similiter coelestis 
Paulus admonet ei dicit : Si nos , aut angeli, aut 
quispiam alius annuntiaveril. vobis preter ea que 
annuntiamus vobis , anathema sit, nec illum susci- 
piatis *?, 

Magna est virtus illius, qui quandiu vivit, opera- 
tur et respicit quotidie usque ad ultimum spiritum, 
ju sequentem tenta torem. Deum deprecatus sum, 
ut mibi ostenderet przsidium, monachum ambiens 


git. Incest illi quoque alius motus, qui exoritur ez 
requie et mollitie corporis, nec non delicatioribus 
cibis et potu ; unde calefit corpus, sanguis inflam- 
matur, et movet ad operandum. llinc divinus apo- 
stolus Paulus ait: Nolite inebriari vino, in quo est 
luxuria *'. Dominus qudàue precepit suis discipe- 
Jia in sacro Evangelio dicens: Videte, et attendite, 
ne transmutentur corda vestra propler crapulam εἰ 
ebrietatem **. Est adhuc alius motus, qui excitatur 
iu decertantes ab invidia et daemonum astu. Scia- 
mus ergo, tres esse calores corporales: unum na- 
turalem, duos vero alios accidentales ; unum ex 
ciborum et potu copia, alterum a d:emonibus exci- 


"tatum. Nostrum ergo erit, eos vel amplecti vel re- 


atque .defendens ; el vidi monachum igneis circum- B pellere, si volumus. 


datum lampadibus, et angelorum inultitudinem gla- 
diis illum eustodientium ut pupillam oculi, et ecce 
vox de ccelo dicens : Ne detis illi requiem , quandiu 
rectus virit in hoc mundo. Cum ergo hujusmodi prz- 
sidium monachum ambiens vidissem , ingenui , ac 
dixi : O Antoni, hoc totum datum est monacho, et 
pravalet adversus eum diabolus, et cadit nibilomi- 
nus! Ei venit ad me vox a misericorde Domino di- 
cens : Neminem diabolus dejicere potest ; ejusmodi 
enim potestatem non habet, quia veni, humanita- 
tein. assumpsi, et ejus contrivi potestatem ; sed 
homo ipse sua cupiditate et concupiscentia dissol- 
vitur et cadit, Dixi ego : An singulis monachis hzc 
. Sit data virtus? Et ostendit mihi plures monachos 
hac praeditos virtute. Tunc exclamavi et dixi : Bea- 
tum est genus humanum, et praesertim exercitus 
monachorum, cum habeant Dominum tam miseri- 
cordem, el ita amatorem liominum. Quare de nostra 
salute simus solliciti, nec illain negligamus , ut 
regnum mereamur cooperante gratia οἱ misericordia 
Domini nostri Jesu Cliristi, cui est laus cum Patre 
ct Spiritu sancto in seculum. Amen. 
Ejusdem de corporis. motibus : εἰ habentur. ejus 
epist. 1. 

Scias, corpori inesse quemdam nmaturalem no- 
tum in eo ardentem, sed is. nequaquam operatur, 
nisi anima  aceesseril cousensus ; nam corpori est 


Ejusdem. 

"Tempus profecto erit aliquando, cum homines 
insanient; et si quem viderint non insanientem, 
insurgent in illum dicentes : Τη es utique insanus; 
quia non est similis illis. 

Ejusdem. . 

" Principium omnium virtutum, et principium sa- 
pientie , est timor Domini. 

Quemadmodum ingrediens lumen domum aliquam 
tenebrosam, expellit ejus tenebras, et illam illumi- 
nat; ita si timor Domini ingredietur cor hominis, 
ejus expellit tenebras, virtutibus omnibus imboet 
et sapientia. 

Quemadmodum superbia et animi elatio dejece- 
runt diabolum ab altitudine ad profundum ; ita hu- 
militas et mansuetudo hominem extollunt a terra ad 
celum. 

Quemadmodum, filii mei, piscis extra aquam 
eductus perit ; ita perit timor Domini ex corde 
monacli, si sua cella vagans egredietur. 

Opus prastantissimum omnium quod bomo prs- 
stare potest, est ut peccata sua confiteatur coram 
Deo suisque majoribus, et semet ipsum reprebendóat, 
sitque paratus occurrere omni tribulationi usque ad 
novissimum spiritum. 


Sancti Antonii Admonitionum et Senteut:arum 


finis. 
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S. ANTONII MAGNI ABBATIS 
SENTENTIARUM QUARUMDAM 


Expositio facta a quodam sene post ejus obitum, efflagitantibus 
monachis. 


Interrogatio monachorum. 
Quomodo est intelligendum illud S. Antonii ab- 
batis ad discipulum suum Paulum simplicem, cum 


Ν 


D esset egressus de mundo: Si vis esse. monachus, 


vade ad monasterium multorum fratrum, qui valeant 
sustinere infirmitatem tuam ? 
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Hesponsio senis. 

Ex hac re ediscimus quod nos oporteat suscipere 
Senes infirmos, imbecillos, c:zecos et paralytieos, et 
diligere cos; isti entem cum gaudio et bona. volun- 
»ue sese virtutibus comparandis dedernnt, etsi ob 
suas infirmitates labores subire non possint. Hine 
baud inediocri reprehensione digni sunt rectores 
illi et superiores monasteriorum, qui senes et in- 
firmos, etsi virtutibus praclarissimos, non susei- 
piunt ; suscipiunt vero libenti animo fortiores juve- 
nes propter rerum peragendarum administrationem, 
itinera conficienda, ingressum et egressum, etsi 
audaces sint et impudentes. Hos interpres beatus 
acriter reprehendit in libro De perfectione regiminis, 
dicens: Isti suis discipulis, utin operibus virtutis 
pigri sint, permittunt, etad opera corporalia ae 
mundana impendio sollicitant; illis vero qui ad 
eperam navandam virtutibug religiosam amplexi 
sunt vitam, nullam concedunt ab operibus muuda- 
nis requiem aut otium, sed continuo ad hxc eos 
urgent, improperant , irrident, exprobrant, redar- 
guunt, quod opus sibi commissum magna sedulitate 
i;0n. absolverint, sive id acciderit propter imbecilli- 
totem, sive ob incuriam aliquando , quanquam alias 
niillies fuerint solliciti ac diligentes. Contra, magnis 
eos celebrant laudibus, qui sedulam operam mun- 
danis dant rebus, etsi in virtutibus acquirendis 
sint pigerrimi. Quod sane nou ex virtute exoritur, 
sed a mundauis curis provenit ; quod autem oin- 


nium pessimum est, pigri sint isti. vel diligentes, c 


eos ut servos babent. Abbas autem Bemeu dixit: 
Si trium cenobitarum unus est quietus optimus, alter 
infirmus gratias agens Deo, tertius vero bona volun- 
L«te insertil ; omnes (res ín. eodem. sunt opere. lis 
saictus iste ostendere volebat, quod in s»onasterio, 
ubi sunt multi congregati ac coenobitz, opus est, 
ul non sint fortes tantum ad ministeria obeun/ja, 
sed etiam et infirmi fratres, et senes imbecilles, et 
fratres qui perpetuo silentium servent; alioquin 
vanus est omnis labor eoruin. 
] terrogatio. 

Quam ob rem abbas Antonius dixit Paulo suo 
discipulo: Vade, sede in solitudine, ut ediscas certa- 
mina demonum ? 

Πεεροπείο. 

Quoniam perfectio monachi a regimine spirituali 
est; regimen vero spirituale puritate cordis com- 
paratur; puritas vero cordis a regimine est intel- 
lectus; regimen autem intellectus est oratio sine 
intermissione, Certamen autein cum dzemonibus Gt 
cogitationibus et phantasmatibus; ea vero in soli- 
tudine et quiete acrius excitantur. 

Interrogatio. 

Quid est quod dixit abbas Antonius : Quemad no- 
dum educii extra aquam pisces emoriunfur ; ita acci- 
dit monacho quoque, si diu morabitur extra cellam 
suam ? Quomodo moritur monachus, ut pisces? 

Responsio. 
Quoniam vita anima est Jugis Dei meditatio et 
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A dilectio, quis potissimum vita est appellanda, 


anime scilicet et intellectus. Si ergu cuncta- 
bitur monachus in urbibus, visu et confobula- 
Gonibus moritur, privatione spiritualis vitz, quod 
abducitur a Deo, eumque obliviscitur, et Christi 
amorem e suo corde depellit, quem multis sibi 
comparaverat laberibus, dum quiete fruebatur in 
cella. Relaxatur przeterea in eo afflictionis amor, et 
sese dedet requiei et concupiscentiis; el cordis 
eonturbatur puritas ob specieruin perturbatos mo- 
tus, qux? egrediuntur et ingrediuniur per sensus, 
q"i sunt visus, auditus, verba, tactus, gustus, odo- 
ratus; ex quibus forte deducitur ad fornicationem 
aliasque passiones, qu: vere sunt monachi mors 
et interitus. Bene igitur ait B. Antonius: (Juemad - 
smodum moriuntur pisces in aridam extracti ία mo- 
rilur monachus, qui eatra cellam in. civitatibus 
degit. 
Interrogatio. 

Dixit S. abbas Antonius : Qui solitudinem incolit, 
a tribus liberatur certaminibus : scilicet verbis, visu, 
auditu ; restatque illi duniaxal certamen cordis. Ex- 
poue nobis, quiso, verba ἰισο beati. 

Responsio. 

Non quod pugna quz lit in quiete et solitudine 
minor sit certamine quod committitur cum fratri- 
bus mente distractis ob visum, auditum et verba ; 
sed his ostendit, solitudinem incolentes carere cer- 
taminibus sensuum, quibus alii vexantur ultra cer- 
tamina cordis quz illis danones inferunt. ο 
propter, ad quietem se conferebant patres, ne cer- 
tamini cordis accederent certamina visus, verbo- 
rum et auditus. Quemadmodum enim cadunt sta- 
tim fravres. illi qui egrediuntur οἱ ingrediuntur, 
αἱ pugnze cordis accesserit pugna sensuuin corporis ; 
ita facile quoque cadent monachi illi qui in quiete 
degunt, et. cordis solum vexantur certamine, si 
eis seusuum corporis accesserit certamen. Quod 
quidem satis exploratum est ex eorum fratrum fa- 
c10, ad quos in quiete degentes cum ingressa cs- 
senl inulieres, et accessisset certamini cordis visus 
corporis et species vultus ; e vestigio superati sunt 
ab arduo cordis certamine, atque ceciderunt. Du- 
rius sane, satiusque arduum ac vehemens est certa- 
wen sensuum animo adversus eos qui in quiete 
degunt, quam certamen sensuum corporis. Quod 
quidem satis notum est ex dictis beati Evagrii ; 
quod scilicet per se ac sine medio certant. d.emoncs 
eum monachis illis, qui in solitudine degunt : ad- 
versus eos Yero qui sunt in congregationibus, et 
perüciendis virtutibus dant operam, dissolutos fra- 
ires excitant iucitantque demones ; quibus nullus 
durior, amarior aut fraudulentior est. 


Interrogatio. 


Quid illud significat, quod ait S, abbas Antonius : 
Cella monachi est fornax Babylonis, locus trium 
puerorum, inter quos erat Filius Uei; et est columna 
ignis, ubi locutus est Dcus cum Moyse? 
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Responsio, 

Quemadmodum ignis facultates habet duas, al- 
teram. calidam comburentem, lucentem lztifican- 
tem alteram; ita perseverantia in cella duas bha- 
bet difficultates, quarum una 9ngitl et vexat tire- 
nes in quiete, nimio torpore el certamine : altera 
vero perficit et Letificat, redditque tranquillos qui 
perfecti δυπί in puritate cordis, et. prietergressi 
sunt passiones, atque ad lucentes visiones perve- 
nerunt. Ejus autem qnod de tribus pueris qui Fi- 
lium Dei invenerunt, dixit, hzc est ratio : Quem- 
admodum Anauias, Azarias et Misael, cum Babylone 
injecti essent in caminum ignis, et non sunt cremati 
nec combusti, sed angelus inissus est, qui eorum 
solvit vincula et liberavit ab igne (quem angelum 
vocavit Filium Dei Nabuchodouosor) : ita. fratribus 
tironibus in solitudine degentibus diflicilis est initio 
pugua passionum qua eis a diabolis infertur ; ve- 
rum minime eos deserit gratix: Doniini nostri Filii 
Dei auxilium, sed clam illos invisit, opitulatur atque 
habitat cum ipsis secundum dispositionem ordina- 
lionenque, passionibus superatis etl diabolis, et 
efücit ut gratiam mereantur perfecte charitatis et 
gloriz sux lumen. 

Juterrogatio. 

Quid est id quod ait abbas Antonius : Non est se- 
tribuendum malum pro malo; et si ad hunc. gradum 
adhuc mon pervenerit monachus, servet silentium et 
quietem ? Quomodo liomo ex quiete ad boc pervenit 
gradum? 

Respoiisio. 

Frater iufirmus, atque lingua injuriosus in fra- 


trem suum, et odium erga illum corde fovens, si- 


sese in cella continuerit, et abstinuerit ab hominum 
confabulationíbus, et malas sedaverit cogitationes, 
ac orationibus jugiter et sacrarum Scripturarum 
lectioni navaverit operam, a gratia invisetur tran- 
quillitatis, illuminabitur cor illiuá, et spiritu liber 
liet gaudebitque in Deo. Etenim homo ejusmodi, 
conspecta cruce Domini, ejus accenditur amore, et 
osculata eruce , meditabitur illam Scripturam: Ita 
dilexit Deus mundum, ut. Filium. suum unigenitum 
tradiderit iori. propter. illum **. Hic profecto erga 
nos suum | ostendit Deus amorem ; quia. cum yecca- 


Lores essemus, Christus pro nobis mortuus. est **. Si D 


ergo non perpercit Filio suo Deus, sed tradidit illum 
pro nobis morti, et quidem turpi illi morti crucis, 
quomodo omnia nobis cum illo non concedet **, aut 
quidquam aliorum denegabit nobis? Dilectio autem 
Christi ejusque charitas nos impulit, ut cogitemus, 
quod nos deceat minime vivere desideriis nostris, 
sed illi qui pro nobis mortuus est ** : et Jesum 
aspiciamus, qui palientiz nobis initium et exemplar 
factus esti, 46 mortem pro nobis sustinuit crucis, 
infamiam passus, ac demum sedit ad dextram Dei 
iu excelsis. lyitur οἱ compatiemur, couglorificabi - 


*! Joan. ni. 16. 
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Ilinc beatus Paulushortatur nos dicens : Aspiciamus, 
fratres, crucem. Domini nostri **. Hinc vide, quan- 
tum pertulit pro peccatoribus, qui animabus seis 
adversarii sunt facti. Quare ne vos pigeat, nec ani 
mz dissolvantur vestra ob patientiam , angustiam, 
injurias, opprobria et mortem, qua ejus propter 
amorem perferuntur. Veniam deprecamini in ora- 
tionibus vestris pro persequentibus vos, quemadmo- 
dum deprecabatur Dominus pro crucifigentibus di- 
cens : Pater, dimitte illis 1. Deatus item Stephanus 
veniam a Domino nostro petebat, atque orabai 
pro lapidantibus dicens: Domine, ne computes illis 
hoc peccatum ?*, Si autem hiec οἱ similiainter quie- 
tern meditatus fuerit inonachus in sua cella, corro- 


B borabitur, et cunctis in Domino. dominabitur pas- 


sionibus ; et non solum neminem injuria lacesset, 
aut cuipiam indignabitur, vel malum pro nialo re- 
tribuet ; sed magnopere gaudebit, et lionoris liabe- 
bitloco, se opprobriis et injuriis affici. Ad hane 
virtutem usque pervenit monachus in cella sua ob. 
quietem, patientiam et adimpletionem observautiz 
preceptorum Christi, qua sunt jejunium, oratio, 
meditatio et reliqua virtutes uaa quiete exoriun- 
tur. Optime igitur dixit beatus abbas Antonius z 
Si monachus continere non. pote — linguam suam ab 
injuriis, murmuralione atque gula, neque a talions- 
cor conlinere valet ; salltem quantum polis est, quieti 
studeat et silentio. 
Interrogatio. 

Profecti sunt [ratres quidai aliquando ad abba- 
tem Antonium, et dixerunt illi : Da mobis prece- 
ptum aliquod, ut servemus illud. Qui ait illis : Scri- 
pium θε in Evangelio : Si quis te percusserit super 
unam mazillum, verte illi alteram **. Qui responde- 
runt. ei : Ποο nequaquam facere possumus. Tunc 
ail illis seaex : Si non potestis verterealleram, sus- 
tineie primam. Dixerunt ei : Neque hoc. possumus 
[acere. Quibus ait : Si neque hoc. aliud potestis (a- 
cere, sallem ne repercutiatis, qui vos percusserunt. 
Qui dixerunt : Neque hoc possumus facere. Tunc ve- 
nerabilis senex discipulo suo ait: Para fratribus 
istis cibi aliquid, quia egrotant. Quid hzc denotat 
sancti Patris sententia? 

Responsio. — 

Cibo hic denotat opera fratrum, et seniorum ora- 
lioncs ac preces, idemque est ac si dixisset : Si ne- 
que hzc, neque illa facere potestis, oratione vobis 
opus est, Nam quemadmodum zgroti cibo egent 
peculiari dum zegrotant, ob infirmitatem stomachi, 
qui quoscunque cibos sumere non est aptus : ila 
vobis quibus cogitatio tam in(lirma esi, ut nec par- 
tem quidem praeceptorum Domini nostri servare 
valeati$, sanitate et curatione animarum "*vesira- 
rum opus est, nempe orationibus Patrum qui hauc 
vobis impetrent precibus. 


1ο! Cor, v, 14, 45... ' Rom. vir, 17, 3Η Τι. 
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Interrogatio. 

Dixit sanctus abbas Antonius : Vidi omnes diabo- 
li laqueos super terra. structos, ingemuique ideo, et 
dixi : Ve generi humano ! quis poterit eripi ab istis? 
Et dixerunt mihi : Humilitas saleat ab. istis, nec ad 
illam pertingere valent, Quomodo vidit sanctus iste 
laqueos diaboli ; sensibiliterne, an intellectualiter ? 
el quinam sunt illi, qui dixerunt ipsi : Humilitas sal- 
val ab istis, nec ad illam pertingere valent? 

Responsio. 

Abbas Macharius major, /Egyptius, discipulus 
sbbaiis Antonii, vidit quoque in deserto interiori 
Seythie omues laqueos passionum, quos vidit eo 
tempore S. abbas Antonius. Vidit quippe Macha- 
rius diabolos in similitudine duorum hominum, 
quorum unus perforata erat indutus veste, cui qus- 
dam diversorum colorum erant inserta; alterius 
detriia veste totum corpus circumamictam erat, 
liabebatque rete quoddam ampullarum plenum : his 
accedebat alius, qui alis instar operimenti contege- 
batur. Hos quidem corporaliter oculis corporeis vi- 
dit abbas Machatius; sanctus vero Antonius abbas 
oculo intellectas vidit per modum visionis omnes 
laqueos illos diaboli quos semper monachis struit, 


ac eos istis aucupari, irretire atque impedire obnititur 


ab itinere perficiendo in via virtutis, sicuti scriptum 
est : In via mea absconderunt mihi laqueos, et funes 
extenderunt. itineri. meo ?*. Vidit itaque omnes 1la- 
queos diaboli saper terra sirucios 60 modo quo 
suos tendunt feris venatores. Qnod quidem videns 
admiratus est, ac obsiupuit ob multitudinem cas- 


' sium el retium ; quibus si semel capitur fera, per- 


difficile evadere poterit ob ausas varias et nexus 
multiplices. Abbati autem Antonio sese obtulerunt 
super terram omnium passionum corporis et ani- 
ma species, quibus diaboli oppugnant monachos ; 
εἰ vidit sanctos angelos qui sibi singulos passionum 
laqueos nominatim ostendebant, nempe laqueuin 
amoria ventris seu συ], amoris pecunie, amoris 
fornicationis, inanis gloriz, superbiz et reliquarum 
passionum. Ostenderunt illi preterea omnes artes, 
technas ac astutias, quibus liostes suos struunt la- 
queos εἰ insidias, quibus impediant fratres, illa- 
queent, retardentque ab itinere magno arnoris Dei. 
llec cum admiratus esset, et stupore perculsus, in- 
gemuit, et flevit dicens: Ve nobis monachis, quo- 
swodo possumus expediri el salvari ab omnibus his 
laqueis, quin capiamur ? Dixerunt illi angeli : Humi- 
lias ab. his omnibus salvat ; et qui illa est praditus, 
minime cadet aut illaqueabitur. At non sola humili- 
late superari passiones et demones, dixerunt ; ve- 
jum alia quoque opera et certamina una cum hu- 
militate requiruntur. Siquidem humilitas sola ac 
per se, nullius est emolumenti ; opera vero sine hu- 
militate nibil prosunt ; sunt enim absque illa, caro 
terra. salita et non sale, adeoque facile fotorem 
contrahit et corrumpitur. ltaque opera corporalia, 


? Psal. cxxxix, 6. 
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Α internum certamen intellectus, quies, oratic sine 


intermissione cum perfecta. humilitate, cunctas ει- 
perani passiones ac demones, nec ad monachum 
his preditum pertingere valent, quemadmodum an- 
geli S. Antonio abbati dixerunt. 


Interrogatio. 

Dixit S. Antonius abbas : Si caruerimus. certami- 
ne, plurimum nobis timendum est; Nosque oportet 
valde humiliari coram Deo, quia cum ipse bene agno- 
scat nostram. infirmitatem, nos proteget. dextra sua, 
el custodiet : αἲ si. superbia efferamur, suam a no- 
bis retrahet protectionem, et peribimus. Quisnam est 
hujus beati sententize sensus? 


Responsio. 

Nos humiliari semper oportet, tam tempore an- 
gustiarum, tribulationis ac certaminum, quam tem- 
pore pacis οἱ quietis a certaminibus ; etenim omni 
tempore humilitate nobis opus est. Quandoquidem 
hzc tempore certaminis nobis przbet opem, addit- 
que robur ad subeundum patientiz: pondus : tem- 
pore vero pacis ét quietis a certaminibus, nos tue- 
tur a superbia, et sustinet ne cadamus. Et quidem 
propter dissolutionem nostram et oblivionem qua 
capimur Dei, huwilitate semper nobis opus est, ut 
nostra cugnita infirmitate operam lhumilitati demus, 
εἰ superbiam amoliamur a nobis. Deus namque, vt 
omni tempore angustiis premamur, minime vult, 
sed sua interdum pietate et clementia nos protegit, 
cessareque facit a nobis certanuna passionum et 


c; diabolorum crudelitatem. Si itaque tempore pugna 


et certaminis ad humilitatem recurrimus propter 
pericula et difficuliates; tempore vero tranquillita- 
Us et securitatis a certaminibus Deum obliviscimur 
et efferimur superbia : suam procul dubio a nobis 
contralet protectionem, et ruina ac desperatione 
peribimus. Nullum igitur tempus est, quo humili- 
tate nobis opus non sit; queinadmodum omni loco 
et omnibus in actionibus ea omniuo indigemus. 


Interrogatio. 

Quidam seniorum postulavit a Deo, ut illi osten- 
deret omnes Patres: qui autem eos omnes vidit, 
preter S. abbatem Antonium ; et dixit tunc ille 
qui eos ipsi ostenderat : Ubi est Deus, ibi est abbas 
Antonius. Quomodo vidit omnes Patres, et quare 


D non vidit abbatem Antonium ? 


Responsio. 

Vel senioris intellectus in paradisum raptus est, 
et ibi vidit Patres ; vel ipsi Patres venerunt. ad il- 
lum ; vel angelus oatendit illos ipsi secundum or- 
dines visionum. Non est autem visus ei abbas An- 
tonius duabus de causis, tum propter magnitudinem 
honoris S. abbatis Antonii, tum ut humiliaretur se- 
nior ille, et non efferretur superbia, quod vidisset 
omnes Patres. Nam ea visione Patrum instruxit il- 
lum Deus, ut ipsos imitaretur, ejus adimplens peti- 
tionem. Quod vero non meruerit visionem Antonii, 
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ratio fuit, ut appareret defectus scnioris, quo eva- A ederet mercedem suam. Simiditer nos quaque disin: 


deret superbiam et humiliaretur. 
Iuterrogatio. 

Profectus est aliquando abbas Ammonius virgo 
ad abbatem Antonium, et dixit ei : Video me ha- 
bere plura opera, quam i& habes; quomodo igitur 
magis evulgalum est momen. (uum. inter homines, 
quam meum ? Respondit illi Antonius : Quia diligo 
Deum, plus quam tu. Quodnam est dicti hujus pro- 
positum ? 

Responsio. 

Nec abbas Ammonius suis gloriatus est profecto 
operibus, nec sua abbas Antonius dilectione, sed 
eorum dicti id propositum fuit. Cum sancti isti 
primi fuerint institutores regiminis monachatus et 


sumus velati dispensatione, quia initio eperemur be- 
num quod non videmus, ne bealos mos. ipsos habee- 
mus, pereanique propterea opera nostra; ideoque αἰἲ- ' 
quando in sordidas incidimus cogitationes solum, ut 
eas videntes nosmel ipsos. reprehendamus. Ile euttu 
sordide cogitationes, modici boni quod operam 
sunt. velamentum. Siquidem homo qui semelipsun 
reprehendit, euam mercedem nequaquam απ. 
Expone nobis quid lucri est in hoc dieto? 
Responsio. 

Id propter non merentur omnes sancti videre vi- 
siones; neque quod operantur honum, el paratos 
promissiones vident spiritualiter, elsi operibus cl 
virtutibus sint cumulatissimi. Et sane non qued 


incolatus solitudinis, ad invicem perquirere inten- P Dcos eorum non laetetur virtutibus, et operibus si- 


debant, et hoc omnibus aperire monachis documen- 
tum, quod scilicet regimen intellectus prstantius 
sit operibus corporis. Namque intellectus regimen 
dirigit extollitque monachi mentem ad altissima 
Dei amoris ; nempe dignus efflcitur visione ianife- 
stationis ejus in lumine. Opera quidem corporalia 
monachum a passionibus corporis vindicant, con- 
firmant in virtutibus, robur afferunt ad expellendas 
concupiscentias, et corpori addunt puritatem. Cer- 
tamen vero intellectus mentem corroborat adversus 
diabolas, et cogitationes ab his subinductas, et pu- 
ritatem reconciliat cordis, quod robura dilectione 
acquirit, et dignum efficitur spirituali regimine. Nec 
omnis virtutibus przditi et diligentis Dominum, nc- 
cesse est famam inter bomines divulgari; nam ab- 
bas Paulus princeps eremitarum, et monachoruin 
primogenitus (quem abbas Antonius Eliam prophe- 
tum aliquando appellavit, aliquando Joaunem Ba- 
prtistam, Paulum — apostolum aliquando), quaudiu 
vixit, hominibus minime innotuit, Verum, ut jam 
dixi, isti duo Patres perquirere voluerunt ab iuvi- 
cein, nosque docere, quodnam regimen alio excel- 
sius sit ; corporale, an spirituale, quod est interius 
latensque certamen mentis, et sine intermissione 
oratio ac meditatio Dei ; quz cwin consummata fuc- 
rint, elevant intellectum monachi ad spiritale regi- 
men, quod est spiritalis oratio, admiratio Dei, ejus 
visio, et Domiui nostri Dei glori: manifestatio, cui 
laus in sxcula s:eculorum. Amen. 
Interrogatio. 

Dixit S. abbas Antonius, quod Deus non permit- 
tit diabolo ardua bella iaferre generationi huic, 
quia inlirma est. 

Responsio. 

Deus quidem hujus miseretur generatiouis : qua- 
re eam plus nimio urgeri a diabolis minime permit- 
tt, quia nos deBüclt calor charitaus, et amoris bo- 
norum operum ; ideoque remissius nos diaboli op- 
pugoant ob imbecillitatem nostram, et dissolutio- 
nem. 

Iuterrogatio. 

Quid est illud, quod dixit abbas Antonius : Nisi 

jumentii velaret oculos molitor, converteretur, et. com« 


bi complacest : absit ui optimus bonis servate 
mercedis quidquam diminuat | sed id facit, ue su- 
perbia efferantur, el virtus eorum pereat penilus, 
ei paratis servatisque eis priventur bonis, ac aliesi 
efficiantur a gratia Dei. Quamobrem elsi operatores 
Sint naventque operam virtutibus , el eos serve 
Deus; permittit tamen aliquando, ut eos corripiaat 
da:mones, et isjieiant eis sordidas cogitaliones, anl 
(morem, aut flagella ut suam agnoseant imbe- 
cillitaterm,, et sibi semper caveant; nam quandiu in 
mundo superstites sunt, vita eorum versatilis es. 
Quemadmodum autem ipsorum operum scopus es 
meditatio boni, quod illis servatum esl pro e^ 
operibus, et meditatio jugis operis ad acquisitionem 
boni : ita meditatio suorum defectum ac impotes- 
Li: removet illos a superbia, et eflicit, ut omne k- 
militatis meditentur genus, caveantque sibi, Βὸ 
suam amittaut virtutem eo tempore, quo dopit 
gaudium sunt consecuturi a Domino nostro Jesu 
Christo in regno coelorum sine (ine. 
Interrogatio. 

Venit abbas Ellenius e Syria ad abbatem Àuto- 
nium; cui viso dixit abbas Antonius : Bent writ 
sidus matutinum, quod mane oritur. Cui respond 
abbas Ellenius : Salve tu quoque, columna lumiw:, 
qua orbem terrarum decoravit. Quis est iste Elle 
nius? et cur ita illum beatus appellavit? 

Responsio. 


p  Elenius iste erat temporibus S. Antonii abbatis, 


et qualis ipsi gradu et operibus. llunc Constantinus 
imperator victor laudavit dicens : Gratias ego Ρο: 
mino Christo, quod tria divina luminaria sim i^ 
diebus meis, scilicet B. abbas Antonius, abbas Elle- 
nius el abbas Euchinus. lsti. enim ionachos omnes 
qui eo tempore vivelant notique erant, longe prt 
cellebant. Eun autem appellavit abbas Amleuis 
sidus matutinum ob magnum regimen , quia είν” 
admodum matutinum sidus csetera sidera ΒΑΡΗ” 
tudine et lumine praecellit, ita abbas Ellenius pr 
cellebat lumine gratie reliquos onmes monacks 
ejus temporis. Volens autem ile quoque me" 
facere abbati Antonio, qiuod minime se lateret mb 
gnitudo ejus regiminis e& luminis gloria, appellón! 
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eun columnam lumimis quee. decoravit orbem. lerra- A loca, existimantes se. requiem nacturos a ceriami-. 


rum. 
]uterrogatio. 

Dixit abbas Antonius : 1deo non proficimus, quia 
gradum el ordinem nostrum minime cognoscimus, 
neque intelligimus que oggredimnur opera, sed sine 
lubore viriutem consequi volumus. Nam quoties vide- 
suus ceriaminis teniationem in [oco ad quem vocali 
sumus, ad alium (ransmigramus, existimantes locum 
esse aliquem in quo non sit diabolus. Qui novit bellum, 
constanter in Deo deceriat ; quoniam Dominus noster 
dizi! : Utique regnum Dei in vobis est **. Quid signi- 
ficat his verbis? 

Responsio. 

Ejus verborum is sensus est. Quod scilicet trans- 
migramus de loco in locum, ad quxrendum locum 
aliquem iu quo non sit diabolus; cum vero videmus 
certaminis tentationem eo etiam in loco ad quem 
nos contulimus, alio concedimus. At qui novit bel- 
lum, ibi in Deo decertat, nec' alium quzrit loeum. 
Asserti autem illius Domini nostri : Utique regaum 
Dei in vobis est, is est sensus, quod nempe operteat 
ut nos monachi qui e mundo egressi sumus, el 
erucem portavimus nostram juxta Domini nostri 
preceptum , οἱ vestigia ejus secuti sumus, in uno 
permaneamus loco, et de nostrarum animarum 
simus solliciti salute, ac cunela. sustineamus certa- 
mina. Propter Dei amorem ejusque adimpletionem 
voluntatis que in. ipsius pra:iceptorum observantia 


manifestatur, oinnia nobis subeunda sunt certamina C 


tentationesque ; sint ille a passionibus, sive a da- 
monibus, sive à malis hominibus. Ne ergo ignari 
simus, quod isti imperiti bello saltitent ut pulli 
sarcin2 ferendz baud assueti, et ad alia contendant 


** Luc. xvri, 21. ?* Psal, xxxii, 19. 


* Lue. xvi, 91. 


nibus et solatium a. cogitationibus, transmigrsudo 
de uuo in alium locum, et de una. in aliam regio- 
nem. Quamobrem persistauus in locis nostris ; «t 
si certamen vel tentatio nos aggrediatur, jejune 
mus, oremus, genu flectamus, adoremus, nosira 
pulsemus pectora coram cruce Domini nostri , et 
lacrymis cordisque dolore postulemus opem ab illo 
et s»lutem ; quoniam omni tempore nobis adest, et 
iu nobis habitat, Scriptum enim οί; Dominus est 
prope contritos corde, et humiles spiritu. liberat 25. 
Dixit quoque Dominus woster : Regnum Dei inira 
vos est **, jd est, iu volis habito. Regnum quipp: 
Dei est Christus (ut asserit sauctus Mácharius), qui 
in nobis semper habitat, Beatus quoque Paulus ait : 
Nescilis, quia Christus habitat in. vobis '' ? Nec ill : 
in nobis habitat duntaxat, sed nos quoque iu illo 
manemus, ul ipse ail : Manete tn me, et ego in vo- 
bis *". Beotus item dixit David : Esto mihi habita. 
culum, ad quod omni tempore ingrediar, εἰ pracipe 
salutem meam. Si igitur iu Deo habitamus, et nos 
item illi sumus habitaculum, Dominum nostrum ue 
relinquamus tempore tentationum, tribulationui :.c 
certaminum, et alio transmigrautes solatium et 
opem a regionibus et locis quaeramus; sed in nostris 
maneamuüs locis, et postulemus a Domino inhahi- 
iagnte in nobis, ut nos vindicet , et auxilium feret. 
Ad hzc, Patribus nostris cogitationes aperiemus 
uostras, οἱ ipsorum orationum opem imploremus, 
Sustinentes igitur in locis nostris, ad Salvatoris 
nostri semper confugiamus proteclionenm : et pro- 
fecto victores nos elficiet in omnibus certaminibus 
nostris. 
Interrogationum et Responsionum finis. 


57 | Cor, in, 10. ?* Joan. xv, 4. 





INTERROGATIONES QU/EDAM . 


Α diversis SS. Patri nostro abbati Antonio facte, ejusque ad easdem responsiones. 


Quidam frater interrogavit abbatem Antonium, D Quo opere homo placere potest Deo? Respondit : 


dicens : Quid faciam, ut. inveniam misericordiam 
apud Deum ? Respondit ei sanctus senex, et dixit : 
Quod tibi dico, hoc diligenter serva : Quocunque ieris, 
Deum aute. oculos. semper ponito : quodcunque opus 
[eceris, adhibe tibi testimonium ez Scripturis : et in 
quocunque habitaveris loco, persevera, nec inde cito 
migres. Hac iria serva : quiesces. 

Interrogavit aliquando abbas Bemo abbatem An- 
tonium, quid sibi faciendum sit ad consequeudam 
salutem; cui respondit senex beatus : [n justitia tua 
ne confidas; prateritorum peccatorum vere treponiteat; 
linguam, cor et ventrem contine. 

Interrogaverunt eum quoque fratres dicentes : 


? Deut, vi, 5. ** Psal. σε, 2. 


Lex et opus charitatis est bona voluntas , que Deo 
per[ectissime placet. Hanc vero adimplet, qui Deum 
jugiter laudat mundis cogitationibus, qua producunt 
memoriam Dei et memoriam bonorum qua promisit 
el nobiscum complevit opere , et quam hac. magna 
sint. Ex horum enim hac memoria exoritur. in ho- 
mine hujusmodi perpetua dilectio juxia praescriptum 
illud : « Dilige Dominum Deum tuum ez toto corde 
(uo, εἰ ex tota anima (ua, εἰ ex tola virtute **, , 
Scriptum quoque est: « Sicut. desideral. cervus ad 
fontes aquarum, ila esi desiderium anime mec ad 
ie, Domine ^. » ος itaque opus , et hanc legem 
adimpleamus oportet Domino, ut de nobis dictum 
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iind Apostoli impleatar *! : « Quid separare me po- A lacrymis uberrimis ia vir Dei respondit : Τεαρει 


terit a. charitate Christi * Certe neque tribulationes , 
neque marores, neque. fames, neque nudilas, neque 
angustie, neque gladius, ueque ignis. » . 

Interrogatus, si quis dixerit : Non accipiam quid- 
quam a fratribus, neque dabo eis quidquam ; mihi 
2utem mea sufficiunt: quomodo nosmet. servare 
deheamus ab re hujusmodi, Pater noster? Respon- 
dit : Filii mei, qui ejusmodi est, durus est corde, et 
animum ut leo induit. Nam quomodo, qui est ejus- 
modi, vitam agere vult in hoc mundo absque miseri- 
cordia ? liaque iste alieuus censendus est ab omni- 
bus bcnis. 

Interrogatus, Quomodo quis inservire debeat fra- 
tribus ? Respondit : Fratres qui servire volunt [ra- 


veniet aliquando, filii dilectissimi, cum solitudine, 
derelingwent. monachi, earumque loco opulextiore; 
appetent civitates, ibique pro his deseri. speluncis «c 
cellulis superba excitabunt edificia cerlatim , regum 
emulantia palatia; pro paupertate divitiarum cumr- 
landarum studium gliscet ; humilitas in superbiam 
vertetur cordis ; inflabuntur scientia multi, sed boss 
secundum scientiam nuda operibus ; charitas defer- 
vescel ; crescel. pro frugalitate amor ventris, et ddii- 
calioribus cibis non minus eorum plures operam sa- 
vabunt quam mundani ipsi, a quibus religiosi illi alio 
nihil distinguentur quam habitu et. cucullo; et cum 
sint in medio mundi, eos non pudebit falso nomine 
monachos vocari et solitarios. Gloriabuntur adhuc 


tribus, serviant ut servi dominis suis, et quemadmo- D dicentes: « Ego sum Pauli, et ego Apollo 19: » quaii 


dum servivit. Dominus. Petro. principi apostolorum ; 
qui licet Dominus esset el creator illius, vilem prasti- 
tit ei servitutem. (Quibus indicavit nobis Dominus, non 
minus inhumanos esse eos qui servüiutem sibi exhibi- 
(am recusant, et nemini permittunt ut eis. inserviat, 
uti se Peirus continebat ; quam qui (ratribus suis in- 
servire dedignantur: quamobrem isti partem non ha- 
bebunt cum. Domino, ut Dominus Ρείτο ait , quia 
ipse Dominus ut. invicem ac mutuo serviamus, nos 
docuit. 

Interrogatus, Quodnam sit gaudium propter Do- 
minum, οἱ quzznam facienda nobis sint, quibus con- 
sequamur vitam? Respondit : Preceptum quodcun- 
que opere completum cum gaudio in gloriam Dei, illud 
est gaudium propter Dominum. Num ejus pracepta 
exseguentes el adimplentes, gaudeamus oportet ; con- 
ira, dum ea non perficimus, contrisiandum nobis est. 
Quare letitía cordium. nostrorum precepta. exsequi 
sataganmus, ut mutuo congratulemur in Domino ; sed 
multum cateamus, ne dum gaudemus, superbia effe- 
ramur, sed confidamus in Domino. 

Interrogatus, Nobis ridendumne est unquam? 


Respondit : Dominus noster damnat. ridentes dum: 


dicit : « Plorahitis, et flebitis ; mundus vero gaude- 
bit ** :» fideli ergo monacho non est ridendum. Nam 
ploremus oporlet super eos qui blasphemant conira 
Deum, ejus transgredientes legem, et. super eos qui 
in peccatis patrandis. totam suam (ransigunt vitam ; 
fleamus, εἰ ploremus, Deumque jugiter deprecemur, 
ne in peccatis perseverent, et comprehendat illos mors 
ante panitentiam. 

Interrogaverunt aliquando discipuli quidam D. 
Antonium abbatem, cum viderent in desertis innu- 
merabilem illam multitudinem monachorum, vir- 
tutibus omnibus et sanctitatis operibus certatim 
magno cum fervore studeutem, atque dixerunt illi ; 
Pater, diunc permansurus est hic fervoret studium 
solitudinis, paupertatis, humilitatis, charitatis, fru- 
galitatis, ac reliquarum ognium virtutum, quibus 
iufinita haec propemodum monachorum multitudo 
operam navat impense? llis non sine suspiriis et 


vero tola religiositatis ratio in predecessorum ce- 
sistat aucloritate, el non aecus de suis. Patribus glo- 
riantur, ac de Abrahamo parente Judei. Inter hoc 
tamen quidam erunt 60 tempore longe nobis muliores. - 
atque per[ectiores ; quia « Beatior ille est qui potvii 
transgredi, et non est transqressus; facere mala, et 
non fecit * , » quam qui multorum bonorum trahitur 
exemplo ad bonum. Hinc Νοε, Abrahe et Loth qi 
inter pessimos innocentem. (raduzerunt vilam aulis 
superque, justitia celebratur. in Scripturis. 
Convenerunt aliquando Patres ad 9. abbstem Àn- 
tonium, ut quznam virtutum omnium absolotissima 
esset, queque monachum ab omnibus bostis servs- 
ret laqueis, disquirerent ; et eorum unusquisque 63 
qua sibi recta videbantur, dixit. Quamobrem qui- 
dam jejunium et vigilias imn oratione laudaruat, vt 
quz dirigunt cogitationes, subtilem efficiunt iaielle- 
ctun, et facilem reddunt homini ad Deum accessum, 
Alii paupertatein commendarunt et rerum terrega- 
rum contemptum, ex quo tranquillior, purior at 
liberior a mundanis curis intellectus efficitur, 
adeoque facilior redditur illi ad Deum accessos. 
Nonnulli virtutem misericordie virtutum omnium 
prastantissimam esse volebant, quia Dominus dicet 
misericordibus, uti pollicitus est : Venite, benedici 
Patris mei, possidete regnum paratum vobis antt 
conslitutionem seculi *. Alii alia dixerunt; tum ait 
S. abbas Antonius : Omnes quas. memorauis. ΕΙ: 
tutes utilissima sunt, illisque quaerentibus Deum opu 
est, εί qui vehementi ad eum accedendi flagrant! de- 
siderio, iis indigent omnino. Verum plures conspt- 
cimus sua dilacerasse corpora nimio jejunio, vigiliis, 
in solitudines secessu, ilemque mozimam now 
operam laboribus, paupertati, contemptui rerum pu- 
danarum ; «t nec ea sibi adsciscerent quibus in dir 
opus est, sed omnia que possidebant, erogarusl it 
pauperes. Tamen post haec omnia declinarun &d 
malum et ceciderunt ; ac privati virtutibus illis ο” 
bus, reprobi effecti sunt. Rei autem hujus nulla pre 
fecto alia fuit causa, nisi quod virtute discreiionis d 
prudentie caruerint, eaque. non sint. καὶ. Hec ww 


^ fom. viu, 55 sqq. '* Joan. xu, 8. Joan. xvi, 90. * ECor, 1, 18... Eccli, xxxi, 10. aub. 
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que illa es!, que liominem per viam rectam incedere A prophete, et quod victimarum oblatione id prestan- 


edocet ac instruit, εἰ ab obliqua declinare. Etenim 


si per regiam incesserimus vium, rapiemur nequaquam: 


ab insidiatoribus dextre excessu abstinentig ; neque 
ab insidiatoribus sinistre negligentia, incuria οί re- 
missione. Discretio quippe oculus est anima el lucerna 
ejus, quemaduodum « Oculus lucerna est corporis : 
si autem oculus lucidus fuerit, corpus quoque totum 
lucidum erit ; εἰ vero tenebrosus, totum etiam. corpus 
lenebrosum erit, » sicul in. sacro Evangelio Dominus 
dizit **, Discreiione quidem pervestigat liomo suas vo- 
luntates, dicta. factaque, et ab omnibus iis recedit que 
4 Deo amovent. Discreiione singulas se adorientes 
hostis [raudes protelat et amolitur, et que bona sunt 
discernit a malis. Liquido e sacris Litteris id patet. 
Saul rex Israel, cum hac caruisset lucerna, intellectu 
obtenebralus est, nec percepit. propterea quomodo ob- 
" &ervaret quod dixerat illi Deus per linguam Samuelis 


** Matti. vj, 29, 90. V Eccli. xxxii, 24. 
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tius esset : hinc Deum ad iram. eo provocavit, quo οἱ 
placere putabat ; ideoque regno ejectus est. Apostolus 
discrelionem magistram , εἰ rectricem. vile. nostre 
appellat, juxia illud Scripture : « Rectorem. non 
habentes decidunt ut folium. » Eadem Scriptura dis- 
crelionem. consilium quoque appellat, precipitque, ne 
quidquam absque consilio peragatur, ui nec vel spiri- 
Iualem. potum latificantem cor hominis nobis bibere 
permittat absque consilio, cum dicat : « Consilio per- 
agequodcunque peragis"! .» Et : « Consilio bibevinum.» 
Item nobis dicit Scriptura, quod quemadmodum civi- 
latem minime munitam quicunque vull ingreditur, et 
diripit ejus thesauros ; ita est homo, qui. negotia sua 
absque consilio operatur. 
Finis Interrogationum ad sanctissimum Patrem no- 
strum abbatem Antonium, et ejus Respousionum. 
Orationes illius sint nobiscum. 


RELATA EX EODEM CODICE DE BEATO ANTONIO ABDATÉ. 


Venit aliquando senior quidam ztate confectus , 
enagro insidens, ad beatum abbatem Antonium in 
desertum. Quem cum vidisset vir Dei Antonius, 
mit : Maximum hic est vol&men , sed an salvabitur, 
égnoro. Tum accidit factum quoddum , et adimpleta 
sunt verba Beati. 

Venerunt quoque aliquando fratres quidam ad 
locum abbatis Antoni, ut illum consulerent de qui- 
busdam phantasmatibus quz videbant , atque inter- 
rogarent , an vera essent vel a diabolo. Isti asinum 
secum habebant , qui mortuus est in via. Cum ergo 
pervenissent ad senem, ait illis : Quomodo mortuus 
est asinus vester in via ? Qui dixerunt ; Unde novisti 
hoc, Pater noster ? Respondit : Diaboli id mihi in» 
dicarunt. Qui dixerunt : Nos quoque venimus de re 
hujusmodi interrogare , ct consulere te ; quoniam 
videmus phantasmata, qua aliquando vera dicere 
videntur : ideo timemus , ne decipiamur. Tunc san- 
cius senex , 0:10 animo eos essehortlatur, quia suut 
a diabolo; et congratulatus est ipsis. Dum autem 
confabulabatur, vidit venatorem ferarum, et volens 
suum fratrumque illorum solari animum , dixit illi : 
Ο venator, pone sagittam in arcu (uo , et intende il- 
ium ; qui intendit. Cui ait Beatus: Adhuc fortius 
intende. Respondit : Si intendero plus quam. opor- 
tet , frangetur arcus. Tunc seucx ait: Jta sunt opera 
Dei, quia si terminum (transgressus [uerit homo, et 
onpresserit (ratres , citius [rangeutur : necesse igitur 
esL eis quandoque indulgere. 

Fornicationis aliquando iusimulatus est frater 
quidain in suo monasterio, qui egrediens iude venit 
ad locum abbatis Antonii. Hunc subsecuti sunt fra- 
tres ejis monasterii , et eo venerunt, ut. illum rc- 


ParnorL. Gn. XL. 


κ στ) 


ducerent , sed acriter, et plus η illum arguebant 
dicentes : Talia et talia. perpetrasti ; ille vero εἰ τοι 
istorum se perpetrasse constanter respondebat. Dcin 
h»c fiebant, casa aderat abbas Bebnudus, qui 
exemplum hujusmodi dixit illis: Vidi hominem iu 
littore maris immersum in cono usque ad genua ; 
et venienies quidam ut illi opem ferrent, immer- 
serunt illum usque ad huineros. Audiens autem ab- 


" bas Autonius loc dictum abbatis Bebnudi dixit: Hic 


est vir polens sanare , et salvare animas. Quamobrem 
fratres verborum qua dixerant, penituit, el ve- 
nia a fratre postulata , reduxeruut ad proprium qo- 
nasterlum. 

Accidit aliquando fratri cuidam tentatio in quo- 
dam mouasterio, qui iude propterea ejectus est. [lie 
in montem ad abbatem Antonium perrexit , liabita- 
vitque ibi tempus aliquod, post quod reinisit illum 
Deatus ad suum monasterium ; quem suscipere no- 
lueruut, sed expulerunt rursus. Qui reversus ad ab- 


Ὦ batem Anionium dixit illi: Noluerunt me susci- 


pere, Pater ini. llle vero iterum remisit illum 
dicens fratribus : Navis naufragium passa est et ja- 
cturam , et viz mullo labore in portum ipsa navis 
evasit; nunc quod salvatum est , vultis vos submer- 
gere ? llli ergo cum cognovissent, eum ab abbate 
Antonio fuisse remissum, statim susceperuni ip- 
Sui cum gaudio, 

Tres seniores singulis annis semel proficisci so- 
lebant ad B. abbatein Antonium , e quibus duo il 
lum de suis cogitationibus et animarum salute cone 
sulebant ; tertius vero silebat perpetuo , et de nulla 
contabatur re. Post multum autem temporis ait ill' 
abbas Antonius : Jamdiu ad me venis, ei de nulio 
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re me interrogas ? Respondit: Sufficit mihi , Pater A marum contexenda folia : rursus eurgebat et orabat, 


mi , te videre. 

Quidam fratres ex Scytliie solitadine profecti 
sunt. ad S. abbatem Antonium, et conscensa navi 
invenerunt senem quemdam ex Patribus quem non 
cognoscebant , idem iter arripientem. Cum ergo con- 
sedissent fratres in navi, de Patrum gestis verba 
facere exorsi sunt , et de Scripturis ac operibus ins- 
nuum conferebant. Senex vero ille h»ec omnia ta- 
cens audiebat. Descendentes e navi cognoverunt 96- 
nem illum eodem contendere itinere ad S. abbatem 
Antonium. Cum eo ilaque pervenissent , et aspexis- 
set eos S; Antonius , ait illis fratribus: Optimum 
comilem nacti estis hunc senem. Et dixit seui : Opti- 
mos comites nacius iu quoque es, Pater. Cui re- 
spondit senex : Optinii quidem isti sunt, sed ipso- 
rum domus janua caret : quare qui stabulum ingredi 
vult, et asinum solvere et abducere, nullum habe- 
bit probibentem. Quibus senex innuebat , eos obvia 
quaque linguis protulisse. 

Fertur fratrem quemdam, mundo contempto, om- 
nia qua possidebat , modico ad proprias necessita- 
tes sublevandas retento, erogasse in pauperes, et 
αι S. Antonium se recepisse. Quem cum intuitus 
esset senex, et illum cognovisset , ait illi : Si vis 
fieri monachus, vade ad tale oppidum, eme carnes, 
subtiliter disseca, el exulus vestibus suspende e bra- 
«hiis el manibus , et huc revertere. Quod praestitit 
f-ater ille, ut senex praeceperat; sed en canes, 
aves et crabrones illum circumdant , et vulnera in- 
gunt manibus. Cum autem pervenisset ad senem , 
et interrogatus, an fecisset quod illi praeceperat , 
conqueri cepit, ostendeus vulnera sua. Cui abbas 
Antonius ait ; Qui mundum contemnit , etsi modicum 
tclineal, ila evenit illi; vulnerabitur enim a diabo- 
lis, el certaminibus dilaceralus succumbet. 

Feriur de S. abbate Autonio, quod, cum in soli- 
tudine sedissel aliquando, et pusillaniinitate ac t:dio 
affectus essel, atque tenebras ipsi obduxissent ejus 
. cogitationes , querelas fundere ad Deum coepit , ac 
dicere : Domin? , volo salvari , sed cogitationes mee 
nequaqudm mili permittunt. Quid ergo faciam de 
passionibus meis , et quomodo salvabor ? Et inde se- 
cedens paululum sedit alio in loco ; et ecce videt 


et tum operi incumbebat, Qui autem hc faciebat , 
angelus erat Dei immissus, ut animos adderet Ánto- 
nio, et excitaret 33 fortitudinem. Tunc aitipsi ange- 
lus tlle : Jta fac, Antoni, et salvaberis. Quibus audiiis 
valde gavisus, et imitatus opus illius, salvatus est. 
Fertur juvenem quemdam monachum miraculum 
in via perpetrasse, videntibus senioribus quibusdam 
Mer facientibus. Miraculum autem hujusmodi fuit : 
Cum ob nimiam lassitudinem itineris sederent se- 
niores quidam in via, praecepit juvenis ille onagris 
qui ibi prope pascebant, ut venientes asportarent 
seniores illos ad loca sua ; quod statim onagri prze- 
stiterunt. Quod seniores S. abbati Antonio, eo ap- 
pellentes , indicarunt. Qui ait illis : Utique compa- 


DB ratio monachi hujus penes me instarest navis omnibus 


onustc bonis ; sed an salva ad portum appellet, ne.cio. 
Post aliquod autem temporis , factum nescientibus 
S. Patris discipulis, ecce plorare senex, capillos 
evellere, ct ingemere fortiter aggreditur. Cui disci- 
puli aiunt : Quid, Pater, habes? fvespondit senex : 
Magna Ecclesim columna cecidit. hac. hora , nempe 
juvenis ille cui obedierunt onagri : sed. [estinate ad^ 
illum , et quid rei accidit illi videte. l'rofecti autem 
discipuli invenerunt monachum sedentem super sto- 
rea, plorantem ac gementem pro peccato quod per- 
peuaverat, Qui cum vidisset discipulus seuis , ai 
illis: Rogate senem, quzso , ut mihi a Deo depre- 
cetur decem dierum νι spatium , ut poenitentiam 

agam. Sed ante quinque dies decessit. 

Fertur S. Antonium, perculsum aliquando pre- 
funditate judiciorum Dei ejusque dispcnsatioum , 
orssse atque dixisse : Domine , quomodo howinum 
quidam ad senectutem perteniunt el decrepitam arta- 
lem , alii infantes moriuntur et brevi vivunt? Et quo- 
smodo pauperes quidam sunt, alii vero divites ? Et 
quomodo tyranni el oppressores prosperantur. ac di- 
lantur, justi vero conflictantur tribulationibus et in- 
opia ? Cum autem diu pensitando laboraret , venit 
ad illum vox diceus : Antoni , prospice tibi , et judi- 
cia Dei ne pervestiges. 

Fertur S. ahbatem Antonium dixisse : Vidi Spi- 
ritum Dei descendentem. super ires personas , super 
abbatem Athanasium , et dalus esl ei patriarchatue ; 


l'ominem quemdam totum occupatum iu labore ina- D super abbatem. Pachomium, et datus ex ei primaius 


nuum suarum , qui tum surgebat, relicto opere, ora- 
bat, iterumque revertebatur ad opus, nempe pal. 


cenobitarum ; super abbatem Macharium , et data es 
ei gratia curationum, 


MONACIIO QUOMODO EST PSALLENDUM. 


Jenior quidam monachus , D. Autouii abbaus di- 
secipulus, missus est aliquando a mogistro, ut se- 
^em monachum , virtutum celebrem fama , invise- 
ret ; qui cum illum adiisset atque salutasset , ait : 
Quomodo sales , Pater mi ? Pessime, respondit se- 
nior. Cur? junior. Inquit. Quiu , subdit senior, irice- 
194 agitur jam aues, es quo sum. in hoc deserto 
rdigionis engo ; tamen (oto hoc tempore orationes 


ο )$4l, Cxviit, 21. 


mec δηπί conira me: nam quolidie memet ipsum 
orans maledico ; Deum , ne misereatur mei , precor; 
et omnes demum preces mea sunt. mendacium ac verba 
inania. Quibus attonitus verbis monachus ifle Junior, 
ait : Quomodo hec , Pater mi ? Quin, respondit se 
nior, declino a mandatis Dei , tamen psallendo dice : 
« Maledictus , qui declinat a mandatis tuis *. » [ni- 
quitates. perpetra , (um. «απο ; « Ne misereri 
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osinibus, qui operantur iniquitatem, » Mendacia ε[- A laborem meum, εἰ dimilie mihi wniversa peccala 


futio , et oro Deum : « Perdes omnes qui loquuntur 
mendacium **. » Totus sum in cibis apparandis, et 
9ule crapuleque deditus, impudenter. corum. Deo 
fundo: « Oblitus sum comedere panem. meum "'. » 
Pigritie ac somno satis indulgeo, et media ferme die 
«decanto Deo: « Media nocte surgebam ad confitendum 
4ibi 9*. » Sedulam requiei navo operam el jucundee 
vite , laboremque re[ugio ; atque psallo tum : « La- 
boravi in gemitu meo "*. » Risui , letitia ac omnibus 
enandanis illecebris impense studeo ; alla tamen in- 
tono voce : « Fuerunt mihi lacrymae mea panes, die 
ac nocle **. » Cor meum in mundanis dignilatibus el 
lionoribus captandis totum est infizum , ei media ad 
melam semper. meditatur ; audacter nihilominus oc- 
«ino coram Deo : « Meditatio cordis mei in conspectu 
Io semper *. » Jejuno fere nunquam aut raro, εἰ 
émpingnatus ac valentissimus, effutio : « Genua mea 
infirmata sunt. a jejunio **. » Superbia efferor, totus- 
que scientia instar usini ulris sum inflatus, nullam- 
que veris bonis operibus do operam, labores refugio ; 
supplico tamen Beum : « Vide humilitatem: meam et 


9 Psol, v, 7. 
55 Psal. ον, 


*9 Psal, εν, 6. 
9$" Όροι. svi, 15. 
99 Prov, xvii, 9. 


"^ psal. ci, 5. 
94, 








δε Psal. cxvitt, 62. 
8 Paal. xxiv, 148. *"'* P»al ον”, 2. ** 


inea ! , » Cor meuni ad divina suscipienda, exsequen- 
daqxe Dei mandata nequaquam paratum est ; psallo 
tamen : « Paratum cor meum, Deus, paratum cor 
sum **. , Cum hec ergo ita sese liabeant , noume 
mihi timendum est , quod (rustra stadium hoc cucar- 
rissem , delusissem veritalem, et praemii loco meri- 
(us essem supplicia ? 

Ad hxc junior ait monachus : Pater mi , ista de 
se ipso prolulii David , non quidem de uobis mona- 
cliis. Cui non sine suspiriis οἱ uberrimis lacrymis 
respondit senior ille: Fili mi, cerle nisi ea que 
olim vere de se ipso cecinit David , nunc, nos etiam 
de no5is vere canamus , cum ea in nosira occinamus 
persona , et iisdem verbis Deum alloquamur ; menda- 


D cia effundimus, quia veritas est , ut verba respondeant 


[actis ; atque ita orationes nosira verba erunt inania. 
] mo 0n verba tantum. inania, sed conlra nos ; ac 
terissime illud de nobis predicabitur ejusdem Davi- 
dis : « Et oratio ejus fiat iu peccatum ὃν. » Item illud 
snpientis. Sulomonis : « Oratio. ejus. erit. exsecrabi- 
lis 99. » 


4» Psal, v4, 7. ** Psal. xti, 6. 
Psal. ομι, d 
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NOTITIA 


(Gavtanp., F'et. Patr. Bibliotb., t. VIT, Proleg., p. vi.) 


t. Isaias abbas anachoreticam vitam in Sceti du- A dictus Anianensis in. codice Regularum lluls:eii»- 


χ΄880 traditur, dum adhuc in vivis ageret Magnus 
Athanasius, ut. ex Amuinonis episcopi epistola ad 
Theophilum Alexandrinum erudimur (a). Haud ta- 
men compertum habemus, num iste Isaias idem 
(fucrit cum eo qui Pzesii frater fuisse perhibetur, de 
quo multa Palladius (b). Neque item constat, an de 
nostro arcbiimandrita mentio babeatur in Apophthe- 
gmatibus Patrum (c). Qui tamen Isai abbatis dicta 
ibidem enarrantur (d), viro beato de quo loquimur, 
rectius forlasse ascribenda quis dixerit. Ejus quo- 
que meminit cum laude Nicephorus monachus in 
opusculo De custodia cordis, quod Possiuo acceptum 
veferinus (e). De eo preterea mentio apud Rufi- 
eum (f) et Palladium (g). Qua porro de nosiro beato 
Pawre a veteribus traduntur, diligen!er satis excu- 
tit Tillemontius (A). 

Il. Caeterum, ut α.ἱ propositum nostrum propius 
accedamus, qui vite sanctimonia florebat Isaías, 
ipsum quoque praceptis institutisque fratres im- 
buisse qui cum eo ia solitudine degebant, Joannes 
Awiochenus antistes posteritatis memorix commeu- 
davit, ia oratione supcrius nobis laudata ubi de 
Macario ZEgyptio verba fecimus. Ibi namque libros 
enumeraus divinitus inspiratos, βίθλους θεοπνεύ- 
στους, quos sancti senes Scetis conscripsere, librum 
eliam memorat saucti ἰναία, τοῦ ὁσίου 'Haoatou: 
qui propterea iuter Ecclesiz scriptores receusendus 
jure videatur. 

Exstant itaque sub ejus uomine Orationes xxix, 
quas ex codice Graco pervetusiis characteribus es- 
arato primus Latine vertit vulgavitque Venetiis anuo 
1574 Petrus Franciscos Zinus Verouensis. ll: au- 
tet Orationes in. varias Patrum. bibliothecas dein- 
ceps illatzs. Habemus preterea ejusdem abbatis 
lsaie Praecepta seu Consilia. uxvin, posita tironibus 
in monachatu, qux nobia servavit. sanctus Beue- 


(a) Ammon. epist. apud Bolland., tom. lll Maii, 
VMag. 3527, $ vxiv et Gr. in five, p. 71. 
, (b) Pallad. Hist. Laus., cap. 15 et 16, pag. 916. 
' (e) Arophth. Patr., Coteler. Mou. Eccl. Gr., tom. l, 


pag. 586, Sun 
ο 415-447. 


(d! Ibid., pa 
(e) Possin. The. ascel., pag. 417. 


() Ruffn. in Vit. Patr., lib. n, cap. 10, pag. 538. 


no (i). Capitula denique xix de religiosa ezercite- 
lione εἰ quiete, quz Grxce ac. Latine Parisiis anno 
1684 in vulgus prodierunt cura et studio Petri Pos- 
sini (j). Quz quidem omnia simul collecta atque in 
sectiones distincta, typis committenda tradidimus, 
Non est hic autem prztereundum, Capitula Possi- 
niana nihil aliud esse quam excerpta ex laudatis or» 
tionibus xxix a Zino evulgatis : quod quidem uon 
modo editorem, sed Tillewontium eiiam, Fabri- 
cium aliosque hactenus latuit. Utrobique vero ad 
limbum loca indicavimus : in Orationibus nimirum 
lectorein ad capitula , reinittentes, quo γα. con- 
sulere valeat; in copitulis autem ad Orationes, que 
coustet unde sua desumpserit cousarcinator. Ex 
B hac porro inatituta collatione illud commodi emer- 
gere nemo non videl, pretium videlicet non mini- 
niun cum Zinianze versioni, tum maxime beati 
Isaie dictis accedere ; donec earumdem Orationua 
textus integer aliquando in mcdium prodeat. 

Ili. luterim vero pro nostri officii ratione, 465 
ad Orationem xx Graeca pertünent, ex Perle 
Damsscenicis descripsimus, et vulgatz interpreta 
toni apposuimus, Nostra praterea interesae doxi- 
mus, alia aonnulla hic proferre quibus aliquot h&- 
rumce Orationum locis sive Graca restituantur, 
sive interpretatio reformetur. Et primum quidem in 
Oratione vim (k) ex ins. Colbertino hanc Isaie seo 
t ntiam in. Latinis vulgatis admodum depravatam 
ia describit Cotelerius (/) : Ἐὰν áp τις νηστεύε 
ἓξ ἐξ, καὶ ἐχδῷ ἑαυτὸν εἰς μεγάλους κόπους καὶ iv 
τολὰς, ἑχτὸς τῆς ὁδοῦ αὐτοῦ, πάντες οἱ χύποι αὐτοῦ 
µάταιοί εἰσιν. lloc est : Nam si quis jeje! per 
sex dies, et se magnis laboribus ac preceptis dedet, 
exira viam suam, omnes. labores ejus inanes 9uB. 
Zinus interpres : Quod si quis. sine humilitate, wl 
jejuniis incumbat, vel sese. vehementer. affl.ga!, ud 


(ϱ) Pallad. Hist. Laus., cap. 55, p. 989. 

(hj Tillem. Mém. eccl., tow. VI, psg. £5, εἰ 
toin. Viti, pag. 4&7 et 789, not. 2, sur S. Pambot 

(i) Holsteu. Cod. Reg., part. 1, pag. 15- 

(0) Possin. Thes. ascei., pag. 015-3525. 

(4) ρα. Orat. viu, ὃ 1. p. 239. 


(I) Cotel. Mon. Eccl. Gr., tow. !, pag. 801 
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mandata conetur observare ; ejus inaues. esse labores. A polest meus essediscipulus* .» Quam dicit, ut tollamus 


Quibus recitatis, Vides, inquit vir ille doctissimus, 
quantum intersit. Graecos auctores. sua lingua. editos 
. habere. Alter locus ex 1sai:e Oratione xxvi De dictis 
que Petrus abbas. discipulus ejus ex illo. acceyil, et 
litteris. commendavit (a), in. laudato codice Colber- 
tiuo, sub titulo, θρῆνοι τοῦ ἀθθᾶ "Hoatov, sic Se ha- 
bet (b) : Δένδρον ποτιζόμενον xa0' ἡμέραν, πότε 
ξηραίνεται αὐτοῦ ἡ ῥίζα εἰς τὸ «xh xapmoqopí- 
at ; Hoc est : Arbor qua quotidie irrigatur, quando 
arescil radix ejus, ut fructum non proferat ? lta vero 
Zinus interpres : Arbor quc irrigatur, non arescit, 
sed (ructum affert. Observat denique idem V. C. (c), 
in Catena Corderii ad Lucz xiv, 27 (pag. 473), hanc 
sententiam proferri vclut lsaim — archiepiscopi : 


crucem, nisi ut. mens assidue. vigilel, el. virtutibus 
incumbat ?. À cruce non discedit, qui vitia persequi- 
(ur donec ea profliget ac. superet : nullus dubito, 
quin abbreviata scriptura viro docto fraudi fuerit, 
ut archinrandritam in archiepiscopum converteret. 
Πως ille : quo quidem fortasse monente, idem Cor- 
derii erratum notavit postea Fabricius (e). 

V. Citerum preter duas illas ejusdem Isai: ab- 
batis sententias, quas ex Joannis Damasceni Sacris 
Parallelis descriptas infra protulimus 40 reliquis 
ejus scriptis subjecimus, quippe qux in vulgatis co- 
dicibus non compareant ; nonnull:e przterea occure 
runt apud Antonium Melissam (f), qui a magistro 
suo Damasceno edoctus Locos communes contexuit. 


Qualem autem crucem dicit ut bajulemus, nisi con- p Quin et alia nostri beati archimandrite opuscula 


tinentiam a passionibus, donec mens illas penitus ex- . 


stirpet ? Verum, inquit, quandoquidem Isaiz abba- 
tis Oratione xx: (d) ex Zini versione scriptum legi- 
iur: « Qui non tollit crucem suam et sequilur me, non. 


! Luc. xiv, 27. 

(b lsa. Orat. xxv& M pag. 510. 
b) Cotel. |. ο., 

(c) M. |. c., pag ρα s. 

(d) Isa. Orat. 2n 6 4, pag. 502. 


etiamnum inedita exstare, prxter laudatum Cotele: 
rium (g), lestis est locuples Bibliotfreca bibtiothe- 
carum manuscriptorum, a. cl. Montfauconio concit:- 
nata. 


f) Anton. Meliss., lib 1, cap. 50, 52, 58. 


e) Fabr. BiM. Gr., tom. Vill, pag. 363. 
() Ana |. c., pag. 808. 





B. ISALE 


ABBATIS 


ORATIONES. 


ORATIO I. 
Pracepta ad fratres qui cum ipso vivebant. 

l|. Qui mecum manere vultis, audite, qu:so, per 
Deum. In cella quisque sua degat cum timore Dei. 
Opus manuum vestrarum propter Dei mandatum 
ne contemnatis. Curam propriam eL orationem as- 
siduam ne negligatis. Cor ab alienis cogitationibus 
custodite, nihil de ullo homine aut negotio hujus 
sxculi solliciti; Semper qusrite quomodo progre- 
diamini, et vos emendetis, cum animi dolore et la- 
οτγιρίε, et afflictione Deum obsecrantes, ut peccata 
vobis condonet, et in futurum custodial vos, ne 
in eadem rursum incidatis. Mors vobis quotidie ante 
Oculos versetur. Ea vos cura sollicitet, quomodo e 
corpore exeatis, quomodo potestates tenebrarum 
eviletis, qux» in aere vobis occurrent. 
coram Deo consistatis in horrendo illo judicii die,. 
cum pro cujusque opere et sermone et cogitationg 
merita przinia tribuantur. Omnía enim sunt uuda 
el aperta oculis ejus *, cui vobis reddenda est ratio. 
In mensa εἰ congregatione nihil loquamini, nisi 
magna urgente necessitate, Psallentem ne corrigatis, 


* Hebr. iv, 15. 


Quomodo D 


C nisi quid ipse vos roget. Sua singuli hebdomada in 


timore Dei sic victui necessaria reliquis parent, ut 
ne interim propriam animi curam abjiciant. Nemo 
in fratris sui cellam ingrediatur. Ne curetis mutto 
vos ante przfinitum tempus conspicere. Noli inve- 
stigare qua caeteri opera fecerint, neque utrum fra- 


.ter plus quam tu, an tu quam ille laboraris, Aw 


opus exeuntes, 4 desidia et arrogantia cavete. Et 
unusquisque cum timore Dei attendat sibi, et operi 
mauuum suarum, atque meditatioui el animae suse 
in abscondito. Cum dimittitur congregatio, aul a 
mensa consurgitis, inter vos ne divinis quidem de 
rebus colloqueotes. consideatis ; sed suara quisque 
cellam petat, ibique lugeat peccata sua. Quod si 
necessitas colloquium exiget, paucissima cum hu- 
iiilitate et religione, tanquam Deo praesente, collc- 
quimini. Nec ulla de re contendite, aut cuipiam. 
detrahite, aut quemquam | judicale; aut sermone, - 
aniwgove quempiam conteimnite, aut de quoquaia 
mali aliquid suspicamini. Nec mendacium ex ore, 
vestro egrediatur. Nec loqui, apt audire velitis quid. 
quam quod non expediat. Malitia in corde vcstro 
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ne resideat, neque odium, neque invidia adversus A tem, ut omnes immunditias eoncupiscamus, Es* 


proximum. 

Hl. Unum in ore premptum, ahud in animo clau- 
sum ne habeatis. Deus enim non irridetur *, sed 
omnia tam occulta quam manifesta perspicit. Co- 
gitationes οἱ afflictiones et suspiciones vestras nolite 
abscondere, sed eas abbati vestro cunctas indicate ; 
et quod ab ipse auditis, id cum flde percipite. Ca- 
vele, ne mandata mea negligatis, quando mecum 
vivere decrevistis. Si enim ea servaveritis, ego pro 
vobis Deo rationem reddam ; sin ea non servaveri- 
lis, 2 vobis οἱ de negligentia vestra, el de inertia 
mea ratio repetetur. Qui mandata mea eustodierit, 
tam in occullo, quam in monifesto, Dominus Deus 
custodiet ipsum ab omni malo, et proteget eum in 
omni tentatione tam occulta, quam manifesta. Ber- 
ter vos, fratres mei, ut consideretis, cur e mundo 
recesseritis. Salutis vestra curam agile, ne renua- 
tiatio vestra inania sil ; et in conspectu Dei et san- 
etorum ejus, qui propter ipsum mundo renuntia- 
" verunt affiiciique sunt, erubescatis. In eo virtutem 
sitam existimate, si a contentionibus temperetis, si 
res adversas »quo animo patiamini, si humilitatem 
excolatis, si omnibus in rebus voluntatem propriam 
abnegetis, si justitizt vestrze minjme confidatis ; sed 
peccata vestra semper ante oculos habeatis. Recrea- 
Mo, mihi credite, et relaxatio, et inanis gloria om- 
uem monaebi fructum excutiunt. 


ORATIO ΙΙ. 
De mente secundum naturans, 


Ι. Nolo vos ignorare, fratres, Deum, cum in 
principio hominein fecisset, eum sensilus integris 
et mature congruentibus in paradiso collocasse. 
Verwm postea quam audivit illum a quo deceptus 
fuit, omnes ejus sensus in habitum naturz contra. 
rium conversi sunt, el ipse e gloria sua dejectus 
c8t. At Dominus nester magna impulsus charitate 
misericordiam suam erga genus liumanum declara- 
vit. Verbum enim earo, id est perfectus homo fs- 
ctum est, omnibus in rebus nobis simile, excepto 
pe9ccato *, ut per sanctum corpus suum nos in 
pristinum natare? statum revocaret. Bomini enim 


estendens misericordiam.suam, rednxit eum in pa- - 


radisum. Sie eoim eos qui ejus sequi vestigia, et 
mandatis qua nobis dedit obedire volunt, excita- 
vit, ut eos vincere valeant, qui noe e gloria nostra. 
dejecerunt. Tradidii etiam nobis sanetam Dei co- 
Jendi rationem legemque puram, ut in illum nature 
statam homo revertatur in quo fuerat a. Deo con- 
stitutus. Proinde qui vult illuc redire, is omnis car- 
nis su: amputat voluntates, ut mentem suam in 
statum pristinum redigat. Est desiderium naturae 
conveniens, sine quo nec charitas in Deum consistit. 
Idcirco Daniel vocatus est vir. desideriorum *. De- 
siderium hoc inimicus in feedam mutavit eupidita- 


5 Gal. vi, 7. * Hebr, iv, 45. 
Xvi 40. 5 | Reg. xv, 98. Ὁ Job ass, 0,2. 


5 Dan. ix, 25. 


animi zmulatio naturz congrnens, sine qua non li. 
eet in Deum progredi. Idcirco emmlamini, inquil 
Apostolus, doma prestantiora*. Divina hzec :emulatic 
deflexit e statu naturali, ut mutuis nos zmulationi- 
bus et invidia et mendaciis oppugnemus. 

Π. Est mentis ira a naturz ratione minime aliena, 
sine qua castitas lromini non constat, hoc est, nisi 
adversus semina qua ab inimico in nos aparguntur, 
irascamur : quemadmodum Phinees * filius Eleazar, 
ejusmodi ira commotus heminem simul cum femina 
confodit, et ira Domini a populo suo recessit. fiae 
nobis ira eo conversa est, ut proximis nostris de 
rebus quibuslibet stultis et inutilibus irascamur, Est 
odium animi secundum naturam, quo Elias inventos 


B omnes turpitudinis prophetas interfecit ". Eodem 


et Samuel in Ageg regem Amalec exarsit *. Sine 
lioc in adversarium. odie, animi gloria non declara- 
tur. Verum hoc nobis edium contra naturam con- 
versum est, et ideo proximum odimus atque despi- 
cimus, et virlutes omnes insectamur. Est animi 
elatio in hostes minime naturz contraria, quam Job 
eum invenisset, inimicis suis convicium fecit : He- 
mines, inquiens, sordidi el abjecii atque indigentes. 
omni bono, quos indignos existimawi ponere cum cde 
nibus gregis mei *. Hxc nos animi sublimitas defecit. 
adversus inimicos, et huniliati sumus inimicis πο” 
stris, cum proximis autem superbe contendimus, 
et nos pre illis justos existimamus. Qua quidem 
superbia Deus nobis inimicus efficitur. Ejusmodi 
animi affectiones cum homine creat» sunt, quos 
jlle, cum ex arbore vetita comedisset, in turpia τί» 
tia commutavit. Hzc nos, fratres charissimi, ος 
animis nostris deleamus, et colamus ea quae nobis 
in saucto corpore suo Dominus noster Jesus Christus 
ostendit. Sanctus ille est, et in sanctis habitat. At- 
tendamus nobis ipsis et operam demus, ut Deo pro 
viribus placeamus, bonis operibus incumbentes. 
Omnia studia et curas nostras ponderemus, ad re- 
ctamque natura rationem ac ΠΟΓΠΙΣΙΩ redigamus, 
ut inveniamus misericordiam in die tentationis quz 
orbi imminet universo !*. Dei benignitate semper 


indigemus, quz infirmitati nostrz ferat auxilium εἰ 


liberet nos ab inimicis nostris: quoniam ejus est 


p potentia, et auxilium et imperium in secula sscu- 


lorum. Amen. 
ORATIO ΠΙ. 
Ad fratres juniores institutio. 


I. Humilitas in primis est necessaria, quod in 
omni sermone dicendum est. Hunilitate enim omnes 
adversarii artes superantur. Omnia qua tibi agenda 
sunt diligenter expende, utin verbis tuis constans 
inveniaris, Serva gravitatem in vultu ; erga hospites 
utere mansuetudine, ut Dei timor tecum habitet. Si 
cum fratribus iter susceperis, ita te confirma, ul 


* ICor. xi, 51. 7? Num. xxv, 7, δ. "" Hl Reg. 


' Luc, xxt, 26. 
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taceas. In itinere mens in. varias partes ue. distra- & cnim rationibus studio pietatis adolescentia prolicit. 


batur, sed tecum ipse meditare, aut Beo funde 
preces in corde tuo. Übicunque diverteris, arrogan- 
tiam vita, et omnibus in rebus modestum ac vere- 
eundum te przibe. Ad id quod tibi appositum fue- 
rit, sic manum extendito, tanquam edere coactus 
sis. Si janior es, ne audeas corpori alterius manum 
adhibere. Quo. in loco tibi est dormiendum, pallio 
te atque alium ne cooperueris. Antequam te cubi- 
tum conferas, multas funde preces in corde tuo. 
Si de via fessus oleo paululum ungi. volueris pro- 
pter itineris laborem, pedes tuos tantum sic ungi 
permilte, ut eos retegi verearís. Totum vero eor- 
pus. ungi ne permiseris, nisi necessitas.aut morbus 
impellat, Si ad te in cella tua commorantem frater 
peregrinus accesserit, idem illi officium exbibe!o, 
oleoque pedes ejus inungito, ac dicito charitatis 
gratia : Frater, suscipe parum olei, et corpus tuuim 
cura. Quod si cum quiete noluerit accipere, mole- 
stus illi ne esto, ΑΙ si senex erit exercitatus, coge 
ipsum, ut totum se ungi permittat. Si ad mensam 
cum [fratribus junioribus discubueris, ne dixeris 
animo tuo, Cumede : sed peccata tua tibi in mentem 
T£YOC3, ne comedas cum voluptate, Manum tuam 
ante te solum protende. Si quid autem aute alium 
positum est, ad id manum injicias cave. Pallium 
contegat pedes tuos, Genua tua sint inter se con- 
juncta. Sin hospites fuerint qui vescuntur, hilari 
vultu necessaria illis subministra, El cum edere de- 
sierint, dic. illis iterum, ac tertio : Comedite adhuc, 
obsecro vos, pauxillum. [nter vescendum oculos 
tnos in proximum ne conjeceris, neve respexeris 
huc et illuc, neque verba stulta protuleris. Ad nihil 
qued velis manum extende, nisi prius dicas : Beue- 
dicite. Cum aquam bibis, guttur tuum ne sinas 
sonum edere, ut solent bomines vulgares. Si in fra- 
trum. conscssu pituita fuerit molesta tibi, eam in 
corum conspectu. ne projice, sed foras egredere, 
ibique te expurga. Nec corpus tuum expone, ut ab 
beminibus videatur. Si. oscitandi te cupiditas inva- 
serit, os clausum contine, et abs te fugiet. Ne ape- 
rueris os tuum ut rideas: est enim id auimi solu- 
tioris. Si proximi, tui aut vestem, aut zonam, aut 
cucullam, aut aliud quidpiam videris, id ne con- 


Cum aliquid nauibus tuis operaris, in timore Dei 
diligentiam adhibe, ne, si negligens sis, ignorantia 
peeces. Cum opus aliquod: discis, magistrum con- 
sule, et ne erubesce szepius illum orare, ut pro cha- 
ritate videat, rectene illud se habeat, necne. Si te 
in opere occupatum vocaverit frater tuus, sedulo 
vide quid velit; et opere tuo intermisso, illum ad- 
juva. Cum e mensa surgis, in cellam tuam ingre- 
dere, et precibus incumbe, nec cum illis conside 
qui tibi non prosunt. Quod si de Deo senes collo- 
quantur, abbatem tuum roga, utrum tibi audiendum 
sit, aD eundum ad cellam ; et quod ille dixerit, 
facito, Si te aliquo miserit, roga, ut te diverti 
velit; οἱ qux tibi mandata det, diligenter animad- 


verte, ne plus minusve facias. Quz foris audive- 


ris, ca revertens nemiui dixeris. Si aures tuas cu- 
stodieris, lingua tua non peccabit. Si rem aliquam 
vis, el eam is cum quo habitas, nollet, remitte illi 
voluntatem tuam, ne eontentio eboriatur, neve fra- 
ler tuus tristitia afliciatur.. 

Il. Hospitio susceptus a fratre tuo, ne quid illi, 
ul peregrinus, przccipias, neu velis ipse praeesse. ln 
eorum sermones quibuscum liabitas, ne te ut &0- 
cium εἰ parem intrudas. Si quid: tibi commiserint 
quod ipse nolis, pugna cum voluntate tua quoad 
ipsam superes, ne affligas eos, εἰ molestiam amit- 
138 tuam, et quietam ipsorum eonsuetudincim per- 
turbes. Si frater quocum habitas, aliquid sibi ut 


C prospicias, abs te petierit; quod possis, id facito 


cum timore Dei. Si quod opus faciendum est, ot- 
nes qui simul vivitis, manum admovete ; nemo cor- 
pori suo parcat, ne aliorum conscientia perturbetur. 
Cum mane surgis, quotidie prius quam ad opus tc 
conferas, qux Dei sunt meditare. Cum seu spor- 
tula, seu vas, seu quid aliud faciendum est, id im- 
pigre cum diligentia facito. Si quid est quod lucrum 
afferat, fratrem adhibe socium, et ne invideas. Si 
opus est aliquod parvum, et unus alteri dixeril: 
Recede, frater, operarc, ego solus hoc faciam ; pare: 
qui enim paret, is maguus est. Si ad te frater perc- 
grinus accedit, leta ipsum facie saluta atque com- 
plectere, εἰ quam gestal sarcinam, cum gaudio ipse 
suscipe. Et in ejus discessu rursum idem facito. 


eupiscas. Neque similia libi ipse conflciens, tux in- D Salutatio autem (ua sil cum mansuetudine et ti- 


dulgeas cupiditati, Si librum tibi ipse compegeris, 
jn eo ne labores exornando ; esi euim vitium pue- 
rile. 

ll. Si aliqua in re erraveris, mendacio ne tegas 
errorem tuum, sed puniteutiom agens veniain pete, 
εἰ error. tibi remittetur. Si quis te durius compel- 
larit, ne extollas adversus illum cor tuum, .sed 


operam da, ut illi satisfacias ante quam animus tuus . 


indigaetur : ira enim ex studio (1) provenit. Si ali- 
qua in re vel jure, vel injuria ab aliquo repreben- 
sus fueris, ne perturberis, sed puenilentiam age, 
lgnosce , inquiens, mibi ; non amplius faciam. His 


(4) Ex studio. An. ex odio? 


more Dei, ne offendatur. Cave ne illum de rebus 
inutilibus interroges, scd eum ad orationem invita. 
Ei postea quam sederit, quomodo se babeat quare, 
et nihil amplius, sed libellum ei aliquem legendum 
pra be. Sin fessus fuerit de via, fac ut quiescat, et 
pedes ejus lava. Si verba protulerit non convenien- 
tia, mone ipsum cum charitate : lgnosce, inquiens, 
mihi ; infirmus gum, et isthaec ferre non possum. Si 
pauper est, et sordida habet vestimenta, ea tuablue. 
Si vagus est et circulator, et aliquos apud te fide- 
les habes, euim in conspectum eorum ne adducito, 
sed misericordiam in illum ostendito cum Dei chz- 
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ritate, Sin frater, et propter Deum quzrit. apud 
te lrospilari, ne avertas faciem tuam ab eo, sed cum 
Ixtitia illum suscipe, et cum fidelibus qui apud te 
diverterunt, adinitte. Si mendicus est, vacuum abs 
te. ne dimiseris, sed benedictienem quam tibi Deus 
dedit aliquid irepertire, ut declares ea quz habes, 
non esse tua, sed dona Dei. Si frater apud te ali- 
quid deposuerit, illud ne aperias, nisi ipse adsit. 
Si pretiosum aliquid inest, dic ei ut id reponat in 
manu tua. 

IV. Si peregre proflciscens diverteris apud ali- 
quem, οἱ ille domo egrediatur, et te solum relin- 
quat, ocules tuos ne sustuleris, ut, quz ibi sunt, 
vasa el supeHeetilem aspicias. Fenestram aul ar- 
cam aut librum aperias, cave. Illum autem egrc- 
dientem ora , et si aliquid tibi operis commiserit, id 
facito diligenter. Iacognita ne laudaris. Qu: audi- 
veris, ea nunquam certa a&que perspecta ne affirma- 
veris. Neminem propter habitum contemne. Si vel 
aquam hauris, vel aliud quidpiam usui necessarium 
agis, ne sis negligens, sed a Deo te conspici recor- 
dare. Si in cella tua vacas precationi, cave id facias 
negligenter, ne, dum vis Deum honorare , eum ad 
iracundiam provoces ; sed sta in timore Dei : ne te 
ipsum ad parietem incllnes; ne ita statuas pedes 
(wos, ut in uno stes, et alterum tollas, ut stulti 
faciunt. Cor tium ita confirma, ne ambules in vo- 
luntate tua, ut sacrificium tuum Deo sit gratum. Si 
psallitis inter vos, preces quisque suas persolvat. 
St peregrinus aliquis adest, rogate illum cum cha- 
ritate, ut eo ipse munere fungatur, idque illi iterum 
ac tertio dicite sine contentione. In hora sacrificii 
resiste cogitationibus, ut sensus tuos continens in 
amore Dei, mysteriis dignus efflciaris, et Dominus 
uias curet zgritudines. Cave, ne corpus tuum in 
sordibus abjectum relinquens ab inani gloria sedu- 
caris. Qui junior est, corpus in omni negligat de- 
forinitate ; id euim illi prodest. Qui junior est, nun- 
quam pulchrum induat vestimentum, nisi prius ad 
virilem zetatem pervenerit : hac enim eget ille me- 
dicina. Ad terlium usque cyathum, si id valetudinis 
ratio postulat, vinum bibat. Dentes in risu nunquan: 
aperiat. Faciem humi prae verecundia demissam 
tencat. ltorus cubitum zona sua przcinctus sit. Sic 
assuescat manus, ne intro ferantur, Mulia enim 
liabet corpus vitia, qux perficit animus. In itinere 


tantum, non aurem in cella aandalium ferat. Cum 


ambulat, manus ad zonam inter se conjunctas com- 
ponat, neque illas concutiat, ut solent homines so- 
latiores. Si cum majoribus iter facit, ne przcedat 
oinnino. Si is qui major est, consistit, et cum aliquo 
loquitur, tu ne contemne, aut conside, sed tandiu 
sta, quoad ille quid tibi agendum sit, dicat. Si in 
civitatem aut vicun proficisceris , oculi tui deorsum 
aspiciant, ne hostes tibi in cella suscites. Peregre 
proficiscens ne dormias in cujusquam domo, ubi 
cor peccati periculum reformidet. Si aliquo in loco 


" Rom. xi, 7. 
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Α cibum capturus, intelligis ibidem mulierem adfutu- 
ram, ne consideas ullo modo. Satius enim est, oi 
eum qui te invitavit, offendas, quam ut occulte 611 
luum eommittat adulterium. Ne vestes quidein mu. 
lierum , si fleri potest, aspicias. Si te mulier iter 
facientem saltutaverit , responde illi in corde uo, 
sed oculos lumi delixos tene. Si cum seniore iter 
facis, sarcinam, si qux ferenda est, nc sinas illum 
omnino gestare. Sin zquales estis , eam ambo ri- 
cissim gestate , ita tamen, ut semper onustus pra- 
cedat. | 
ORATIO 1V. 
Quid in ilinere observaudum. 
|. Si, cum iter facitis, cst aliquis inter vos im« 
becillior, sinite illum prieire, ut si sedere velit, 
possit. Sin iterum contingit, cum juniores siis, 
vobis primum ad mensam discumbendum sit, vel 
manus ad patinam admovenda , semel id facite, ne 
si ante horam accesseritis, perturbemini. Veraur 
s quis nunc primus ingreditur, alius alias primes 
ingrediatur. Si de cogitationibus tuis senem ἱπίει- 
rogas, et eum ad ea qus dixeris custodienda fide- 
lem esse cognoveris , animum illi tuum libere pa- 
tefacito. Si fratris tui peccatum audiveris, id ne 
mini communicaris; est enim mors (ua. Si de 
cogitationibus quibus oppugnaris, aliqui colloquan- 
tur, eos ne cures 3udire , ne tibi bellum excitetur. 
Orationi frequenter incunibe ; nam animz tuz lux 
est oratio. Quotidie qux peccaveris, cogita ; elenim 
si pro peccatis tuis deprecaberis, Deus ea tibi co 
donabit. Si quis coram te loquitur adversus fratrem 
suum, cave taceas prz pudore, aut illi assentris, 
ne pecces adversus Deui : sed cum liumilitate die, 
Iguosce niihi, frater, infelix ego sum; el hzc quz 
loqueris mea sunt, et ea ferre non possum. Si frs 
ter te lzserit, et aliquis de illo coram te male dize- 
rit, cor tuum custodi, ne malitia in eo renoretcr ; 
et peccatorum tuorum in Dci conspectu reminiscere, 
ut ignoscat tibi. Ne malum pro malo tribuas pro- 
ximo tuo !*. Si cum fratribus ignotis teque minori- 
pus iter facis, eos ut majores honora. (uod si 24 
amicum tuum diverteris, eos tibi omnibus iu rebus 
antepone, ut et in mensa prius discumbant, et prius 
cibis manus admoveant, ne propter ie suscepli 
D fuisse videantur, sed contra potius, eos honorans, 
ostende te propter illos misericordiam accepisse. 
Si cum fratre te in viam dederis, et amicus tibi fue- 
rit invisendus, causam aperi fratri tuo, et dic illi 
tantisper ut sedeat. Quod ai te amicus, ut comedas, 
coegerit, cave ne quid os tuum ingrediatur prius 
quam advoces fratrem tuum, nt simul quiescat el 
recreetur. 
ll. Si cum pluribus fratribus iter ingressus neris, 
et pudore detinearís , quo minus eos tecum ducas 
ad amicum tuum , quia multi sint, cave, ne co 
temnas 605, et clam relictis illis discedas aul cot 
edas : sed eos, quid tibi agendum sil , consule, & 
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quod ipsi dixerint, age. In via autem ne iibi ipse A miscricors est cnim in hominum infirmitate, Si 


parcas, servilia respuens ministeria, Peregre profi- 
C scens, si apud fratrem divertere volneris,, el ille 
hospitio te suscipere recusarit, el is postea vel in 
via tibi obvius fuerit, vel ad te diverterit impru- 
dens, enm benignius humaniusque tractato. Si quem 
tibi acceperis detraxisse, et aliquo in 1óco congre- 
diamini , vel ad te ipse diverterit, hilarem et beni- 
gnum illi pro viribus vuluum ostende, neque illa, si 
audivisti , commemorans quare, cur ita locutus 
δι: nam ut in Proverbiis scriptum est : Qui me- 
wor est injuriarum, iniquus est. !*. Si fratres. estis, 
et peregre proficiscentes ad fratrem pauperem di- 
verlitis, ne affligetis cum rebus necessariis, sed 
eas vobis emite, ut ei quoque satis sint, hospitioque 
ac tecto contenti estote quod invenistis. Si senes 
aliquos tibi notos inviseris, et tecum fuerint. alii 
senibus ignoti, ne colloquaris tu cuim seuibus in 
conspeclu ipsorum, sed sinas eos loqui. Si fratres 
tecum habitant, eorum curam gere diligeuter, sciens 
te pro ipsis Deo rationem redditurum. Si propter 
Deum aliquem in locum secesseris, ne commer- 
eium ineas cum incolis illius loci, neve cum illis 
sermopes conferas ; satius enim forte sit tibi cum 
Ulis esse qui sanguine tibi conjuncti sunt. Si in 
montem ascenderis, uL fratres in monasteriis invi- 
sas, apud quem diverteris maneas, neque ad alium 
discedas, nisi prius roges eum, utrum velit an non, 
Quod si noluerit, ne relinquas illum, nisi cum tibi 
est abeundum. Si cellam in qua degas, acceperis, 
multos tibi amicos ne asciveris, unus tibi sit satis 
propter iufirmitatem , et successus tui fructum ne 
sinittas. 

Ill. Si pauperi benefeceris, ne voces illum ad 
opus, ne benelicium perdas quod in eum contulisti. 
' Si in monasterium tibi ignotum introieris, ubi tibi 
nranere permittetur; ibi mane neque aliain in cel- 
lam ingredere , nisi accersaris. Si propiuquos reli- 
quisti, ut propter Deum in solitudine degeres, eo- 
rum te desiderio capi ne permiseris. Si te in cella 
commorantem patris aut matris couuniseratio sti- 
mulaverit, aut fratris sororisve recordatio, aut mi- 
sericordia filiorum, aut uxoris desidérium ; tibi ante 
oculos. pone extremum vitz diem atque judicii , in 
quo tibi eorum nemo laturus cst auxilium, et eos 
te reliquisse minime ponitebit. Si in cella tua se- 
dens memineris alicujus a quo fueris affectus inju- 
ria, surge, el ex toto corde tuo Deum, ut illi igno- 
Scal, deprecare , et ultionis abs te fugiet cogitatio. 
Si ad percipiendam mysteriorum communionem 
aecedis, omnes tuas cogitationes observa, ne in 
j'licium eam percipias. Si noctu consuetudinis 
imagiuatione tentaris, custodi cor tuum , ne inter- 
diu consideret, qualis ea, corporuin fuerit imagiua- 
tio, atque ila ea cogitatione cuinquineris, Deumq:e 
provoces ad indignationem , sed supplex ante illum 
procumbe in toto corde tuo, οἱ auxiliabitur tibi : 


** Prov, xiu, 16. 


vacas exercitationi , ea cor tuum ne innitatur atque 
confidat, sed cogitationi tux dicas, Deus per cor- 
poris afflictionem audiet miseriam meam. Si quis 
te affecerit coututnelia , ne respondeas illi , sed ta- 
citus tecum ipse considera , an vera sint qu:e audis; 
el si vera sunt , paenitentiam age , et Deus miserc- 
bitur tui, Si cum fratribus iter faciens, aliquem 
inter eos nacius fueris, quem in Deo diligas, ne 
liberius cum illo czeteris videntibus colloquaris, ne 
forte sit inter ipsos infirmus quispiam qui zelo mo- 
riatur; el tu peccatum ejus sustineas, quouiam ei 
peccandi occasionem obtulisti. Cum ad aliquos di- 
vertis, ne exspectes , ut ab illis cum gaudio susci- 
piaris; at si te susceperint, Deo gratias agas. Si te 
in cella quieti vacantem morbus invaserit, ne con- 
cidas animo, sed age gratias Deo. Si cor senseris 
consternatum, dic illi: Nonne morbus hic levior 
libi est quam gehenua, in quam, nisi te patienter 
constanterque geris, introibis? atque ita conquiescet. 
Si apud fratres diverteris, et eorum aliquis dixerit : 
Hic ego quietem non reperio, habitare tecum volo ; 
tu id ei ne permiseris, ne reliquis sis offendiculo. 
Sin dixerit : Ob rem occultam moritur anima mea, 
ei da locum, αἱ inde abeat; sed apud te imanere ne 
periittas. 

IV. Cum in cella tua quietem et silentium colis, 
in cibo modum aliquem serva, ut corpus habeat 
quie, necessaria sunt, et ibi in divino culiu possit 
inservire. N:hil autem, seu bonum seu malum sit, 
comede cum delectatione et gustus voluptate. Si 


necessitas coget, fratres aut cenobium invisas, cor. 


pori tuo nihil quod ei jucundum sit tribuas ad 
saturitatem, ut libentius ad cellulam revertatur, nec 
te prodat. Si daemones suaserint animo tuo ut te 
supra vires exerceas tuas, eos ne audieris: solent 
enim hominem ad ca quz prasstare non potesl, in« 
citare, ut in manus eorum incidat, el ipsi gaudeant. 
Semel in die comede, οἱ corpori quod ei necessa. 
rium est tribue, ut in exercitio tuo pio durare queas. 
Vigili€ prudenter vaca, nec quietem necessariam cor- 
pori nega, sed cum mansuetudine et considerate p.ie- 
tatis studium complectere, ne nimia vigilia animus 
perturbetur et e stadio fugiat. Noctis dimidium pio 
satis est exercitio, dimidium alterum corporis quieti 
concedatur. Dinas antequam cubitum eas , orando, 
psallendoque horas consume. Postea quiesce, et 
cum tle Dominus excitaverit, precationibus diligenter 
incuinbe. Si corpus tuum pigrum videris, illi dicito : 
Vis ad breve tempus torpere, et mox projici in 
tenebras exteriores? Si te. paululum excitabis, ro- 
bur et ,vires advenient. Ne incas cum illis howini- 
bus amicitiam, qui tibi sunt aliorum etiam liominum 
f:iniliaritatem conciliaturi, ne tibi nimia celebritas 
detrimcutum afferat. Si in monasterio es, et ser- 
vum habes, in quem imperium exerceas , habitum 
afficis contumelia; sin eum ut fratrem diligis, in 
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Deum. peccas nisi eum manumiltis, ut liber disce- A cogitationes suas tegit, seu male, seu ὑοιια smi, 


dat. Quod si velit monachus fleri, ipse viderit; tu 
quidem ne permiseris ut tecum mancat, id enim 
non expedit anime tua. 

V. Si in loco celebri corpus tuum affligis, et id- 
circo te homines zemulantur et honorant, eum re- 
linque, et alio proficiscere, ne labor tuus inanis 
efficiatur, Quod si inanem yloriam subegisti, ne 
attendas quid homines dicant aut faciant, sed omnia 
refer ad Dei muniflcentiam. Si mundo renuntiasti, 
tibi nihil omnino reserva. Si te vagandi ecupidi- 
tas invaserit, corpus in opere manuum tuarum 
afflige vehementius; ut in cellula tta cum man- 
suetudine conquiescas, et comedas panem tuum. 
Si ut opera tua vendas , ad urbem. proficisceris, ne 
de pretio contendas , ut solent homines szculares, 
sed ea vende cum simplicitate, ne celle tw fru- 
ctum amittag, Si cogit necessitas ut aliquid emas 
aliquando, eme sine contentione; ne dicas : Nou 
emam, nisi tanti ; sed da quod petitur, si habes; si nou 


habes, cum silentio discede. Quod si te cogitatio sti-. 


mulaverit, dicito : Omnino jam factus sum sicut 
omnes sancti, qui tentati fueruntin paupertate, donec 
eorum propositum (dele Deus invenit, et eduxit 
eos in latitudinem. Si apud te frater aliquid de- 
posuerit, et eo tibi sit opus, illud nisi prius fratrem 
rogaveris, ne contingito. Si te aliquo proficisceutem 
oraverit frater, sibi ut aliquid emas, si tibi id 
emere potes, eme et illi. Sin autem cum aliis vivis, 
id praeter eorum sententiam ne feceris, ne tuos 
effendas contuhernales. Si qua necessitate coactus 
in patriam proficisceris, custodi te ab his qui san- 
guine tibi conjuncti sunt, ne liberius cum ipsis ver- 
seris, sermonemve conferas. Si quid iibi frater 
commodaverit , ne illud negligas, sed integrum cc- 
leriter reddas. Si instrumentum est aliquod operi 
necessarium, simul ac opus confeceris, redde. 
Quod si abs te fuerit confractum aut corruptum, 
refice, aut aliud melius restitue. Si quid commoda- 
veris, aut mutuo dederis fratri tuo paupcri, quod 
ille nequeat reddere, ne affligas eum, accrbeve 
exigas, seu pecunia, seu vestis, seu quid aliud sit, 
quod ei dedisti. 

VI. Si aliquem in locum ad habitandum te con- 
tuleris, et cellam acceperis, et :edificando sumptum 
feceris, eamque postea reliqueris, et post aliquod 
tempus revertens in ea fratrem habitantem invene- 
ris, ne expellas eum, sed aliam tibi cellam quzras, 
ne jn Deum pecces. Quod si sponte sua velit discc- 
dere, innocens eris. Qua autem in cella tua reli- 


quisti, si lorte ab eo consumpta sunt, ne requiras. 


Si a celfa tua migraveris, quz In ea sunt usui ne- 
cessaria, ne lecum οχροτίαίο, sed fratri pauperi 
reliuquito; et Deus tibi ubicunque vixeris, provide- 
bit. Cogitationes quz» te oppegnant, omnes seniori 
patefacere ne erubescas, si vis levationis solatium 
Invenire; demones enim non nisi ex homine qui 


83 ] Tim. vi, 20; à, 10. !* Psal. cxxiv, 4, 92. 


gaudium percipiunt. Cave diligenter, cum ad com- 
munionem accedis, ne quid malitiz: habeas cum 
fratre tuo; sic enim te ipsum decipis. Si verba Seri- 
ρίγα tibi pateflunt, ut ea possis ad ailegoriam 
transferre, id facito. Sed cave, ne litteram destruas, 
neve sensui tuo magis credas, quam sancue Scripto- 
re; id enim superbie est argumentum. Si frater. 
tuus verbis deceptus b:reticorum, a recta (ide per 
imprudentiam discesserit, ad eamque rursus resi- 
piscens revertatur, eum tu ne despexeris ; igooran- 
tia enim aberravit. Cave, ne defendendz quide 
fidei causa cum liereticis colloquaris, ne forte ser- 
mones ipsorum animo tuo virus infundant. Si li- 
brum inveneris qui esse dicatur h:reticorum, cave 
ne illum legas, ne veneno mortifero cor tuum im- 
pleat, sed in ea doctrina quam in Ecclesia sancta 
didicisti, ita persiste, ut ei nihil addas, nihil de- 
trabhas. Abhorre a falsi nominis scientia, quz sanae 
doctrinz, ut inquit Apostolus "3, adversatur. Si ju- 
nior es et corpus tuum nondum in servitatem rede- 
gisti, audis autem eximias patrum virtutes, ad illas 
uc ita contendas, ut cas te in otio et quiete conse- 
qui posse confidas. Nisi enim illas colueris, non as- 
sequeris. Quod si colueris, sponte ad te ipse ve- 
nient. 


ΥΠ. Ab iuertia fuge, quantum potes; liic ena» 
monachi fructum disperdit. Si cum animi perturba- 
tionibus et vitiis pugnas, ne deflce, sed te ipsum 


C prosterne coram Deo : Non possum, inquiens in toto 


corde tuo, per me resistere; tu mihi misero, Do- 
mine, fer auxilium : et superabis. Si tibi in cellula 
commoranti semina turpitudinis in corde tto sparsa 
fuerint, totis viribus contende, ne coalescant, atque 
imperent tibi. Considera Deum esse prasentem, 
cujus oculis pateant ea quz in corde loqueris. Sic 
igitur animam tuam alloquere : Si tui similes eru- 
bescis peccatores, metuisque ne videant flagitia tua, 
quanto magis Deum vereri debes, cui sunt. omnia 
manifesta? Kx hac consideratione timor Dei in 
anima excitatur; cui si iunilaris, adversus pertur- 
bationes immobilis permaucbis. Scriptum est enim : 
Qui confidunt in. Domino, sicut mons Sion : mon 
commovebitur in eternum, qui habitat ἐπ Hierusa- 


D iem !*. Si in exercitatioue ita resistis tentationi, ut 


frangi debilitarique videatur ac retrocedere, we 
triumphet cor tuum, aut extollatur; dzmones enim 
fugientes insidias struunt, et praelium priori pericu- 
losius parant, post civitatem copias in insidiis, lo- 
cant, jubentque, ne prodeart, nisi cum eos fuyien- 
tes cor tuum persequens insolescat; tum vero con- 
surgant, ut aniina infelix cireumventa nullum pe:- 
fugium habeot. Perfugium igitur et propugnaculum 
tuum sit, ut in toto corde tuo supplex ad Deuni 
accedas , et opem ejus implores , et liberabit te ex 
omnibus impugnationibus inimici. Si Deum preca- 
ris ut te liberet a tentatione, et non exaudiris, re 
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dvspoudeas animi ; novit euim magis quam tu, À Enamor fluvios Chuzam ; ei sunt illic usque ad pie- 


quid expediat tibi. Ne dixeris igitur : Hoc inihi da, 
aut aufer illud à. me; sed ita precare : Domine Jesu 
Christe, adjuva me ;. ne sinas me peccare adversus 
te. A recta via deflexi, ne permittas me sequi vo- 
luntatem meam ; ne paliaris me perire in peccatis 
meis; miserere creature, ne despicias me, quia 
Aufirmus sum ; ne derelinquas me, guoniam ad te 
confugi 15 : medere anime mec, quia peccavi tibi 1*. 
In conspectu. iuo. sunt omnes qui tribulant me !!. Et 
non est ad quein confugiam, nisi ad te, Domine. 
Salva me, queeso, Domine, per misericordiaw tuam. 
Con(undantur omnes et. erubescant , qui insurgunt 
adversus me, qui querunt animam meam, ut perdant 
Hlam **. Tu, Domine, potes omnia, et per te est 


gloria Deo et Patri, et Spiritui sancto in s:zcula B 


sxculorum. Amen. Tunc conscientia tua clam lo- 
quetur in corde tuo, et causam aperiet, quamobrem 
te non exaediat Deus. Tuuin igitur jam erit quod 
illa dixerit, id non: negligere, sed facere diligenter. 
Fieri enim non potest , οἱ Deum homo audit, quin 
Deus hominem exaudiat. Neque enim est procul ab 
homine. Sed voluntates nostre ei contrari: non 
permittunt ut ille nos audiat. Nemo te decipiat. 
Quemadmodum enim sine semine et aqua non potest 
ager ex se fructum ferre : sic homo sine afflictione 
atque humüitate ferre fructum non ναοί. ^ 

Vill. In Dei timore, fratres charissimi, manea- 
mus, el virtutes excoleutes nullum conscientiz no- 
sire offendiculum prebeamus, sed nobismet ipsis 
attendamus in timore Dei, donec ipsa quoque nobis- 
«um libera sit, atque ita conjuncta , ut nobis dein- 
«eps custos sit, ostendatque a quibus caveamus. 
Quod si ei parere noluerimus, nos derelinquet ac 
deseret, οἱ incidemus in manus inimicorum nostro- 
rum, dui nostri postea. non. miserebuntur, quem- 
admodum «docuit nos Dominus : Esto, inquiens, 
cum adversario (uo consentiens, dum es in via cum 
eo, ne forle tradat ie. adversarius judici, εἰ judex 
tradat (e ministro, el in carcerem mittaris. Àmen dico 
tibi, non exibis inde, donec reddas novissimum qua- 
drantem **. Adversaria dicitur conscientia, quoniam 
homini cupienti facere carnis voluntatem , adversa- 
tur. Qux quidem adversaria, nisi cum ea homo con- 
sentiat, tradit eum inimicis ipsius, Idcirco Oseas 
commiserans Ephraim , dicebat : Oppressit adversa- 
rium suum, el conculcazit judicium. (Quesivit /Egy- 
ptum, ei vi ductus est ad. Assyrios **.. /Egyptum 
quaerit, qui carnis vult facere voluntatem. Vi autem 
ducitur ad Assyrios, cum vel volens, vel invitus ini- 
micis servit. Operam deinus, fratres charissimi, ne 


in manus voluntatis nostr:e secunduni carnem inci-- 


damus, ne captivos nos in Assyriam ducat ; nos au- 
tem acerba illa verba audiamus : Venit τες Assy- 
riorum in terram Israel , εί captivos duxit. Ephraim 
οἱ Jsrael in. Assyrios ; et posuit eos juxta. Eleam et 


15 Psal. οι, 9. !^ Psal. xr, 5. 
*' Osee vp, 11. *' 1V Heg. xvii, 6, 21, 25. 


" Psal. rsvim, 21. 
Gen. xxvi, 1 ού. 


sentem diem. Tunc misit Assyriorum rez e populis 
suis, qui habitaret im terra. Israel , εἰ suum sibi quis- 
que sculptile confecit, et adoravit illud , et ecce illie 
sunt usque ad hodiernum diem "'. Ilaec Ephraim 
contigerunt, quia oppressit adversarium suum , et 
judicium conculcavit. 

ΙΧ. Considerate, eharissim, quid eis acciderit 
qui voluntatibus suis malis indulserunt, et propriam 
conscientiam conculearunt. Ne anulemur eos, di- 
lecüssimi, sed omnes polius sanctos imitemur, qu 
ad mortem usque peccato non obtemperarunt, sed 
sancli:e suz conscientize parueruut, et regni coelestis 
hazreditatem — acceperunt. Eor&m enim quisque 
:elate sua perfectus fuit charitate. Et nomina ipso- 
rum nulla unquam delebit oblivio. Figuram dilecti 
Jacob suscipiamus , qui parentibus suis secunduin 
Deum inomnibus ebedivit. Qui, accepta benedictione, 
voluit in Mesopotamiam proficisci, ut sibi filios illic 
procrearet. Neque euim filios gignere voluit ex 
filiabus Chanansoren, qui cum parentibus suis 
contenderant. Tune suscepto baeulo et olei lenti- 
cula, venit in locum Bethel, quod signifieat domum. 
Dei, et ibi dormivit, viditque noctu secundum qaie- 
tem figuram scalx€ de caelo. in terram usque pertiu- 
geulis, et angelos Dei per eam ascendentes ac de- 
scendentes ; Dominus autem et scalze innitebatur ?*. 
llzc figura demonsteat illi qui Deo incipit inservire, 
in principio quidem virtutum speciem apparere, 
quas nisi diligenter excoluerit, ad Deui non pote- 
rit pervenire. Surrexit. autem Jacob, et faedus cum 
Deo percussit, ut esset servus ejus, et eonfirmavit 
eum Deus, Ego, inquiens, ero tecum et te cuslo- 
diam 33. Tunc in Mesopotamiam profectus, ut. ibi 
uxorem duceret, cum Rachel vidisset filiam avunculi 
sui, dilexit eam, et septem annos servivit propter il- 
lam. Quanquam non prius ei data fuit, quam Liam 
uxorem acciperet. Et Vache! erat sterilis. Mesopo- 
tàmia nomen ex eo sortita est, quod sit iuter duos 
fluvios sita, nempe inter Tigrim et. Kuplratem. 
Prior labitur e regione Assyriorum, alter initium 
non habet, sed. dicitur fluens ín. latitudine. Tigris 
est discretio, Euphrates autem /numilitas. Lia cor- 
poris laborum typum gerit; Rachel autem verz;e con- 


p templationis. Il:ec homini contingunt in. Mesopota- 


mia commoranti, ut cum discretione labores corpo- 
reos suscipiat, quibus hostes Assyrios vincat, οἳ 
cum bunilitate ad veram contemplationem perve- 
nial. 

X. Ceterum Rachel (ilios non genuit, antequant 
pareret Lia, et Jacob ipse serviret. Ex qo intelli- 
gius hominem, uisi prius labores in excolendis 
virtutibus protulerit, non posse 3d νους perfectio- 
nis libertatem aspirare. Uxores erant amb:e quidear 
Jacob, sed ille magis Rachel quam Liam diligebat ; 
quoniam Lia lippis eral oculis, Rachel decora facie 
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et venusta aspectu ?*, Prioris uxoris oculi lippi signi- À conaturque ad pristina peccata reducere : sed illam 


ficant liominem dum in corporis laboribus occupa- 
tur, nondum veram contemplationem intueri. In- 
termittendi sunt igitur. Quamvis enim paulum ces- 
saverint, dabitur tamen ad illos reditus. Prbebit 
enim viro suo Lia Zelpham ancillam, aique ita rur- 


sum liberos tollet; vocabitque nomen filii, Aser, 


quod esi ἠἰειίω. Porro cum parere desierit Lia, 
tunc. Deus recordabitur Rachel. Cum igitur labores 
corporis sensus edomuerint, ct a perturbationibus 
liberaverint, tunc vera contemplatio aperit animo 
gloriam. Ac tametsi filii Li:e Jacob erant auxilio, 
(amen maxime omnium Joseph diligebat. Id est, 
quanivis corporis labores ab inimico bominem de- 
fendant, tamen vera contemplatio conjungit illuin 
cuin Deo. Posteaquam vidit Joseph, reverti voluit 
ο parentes suos, cum utique sibi eum natum aspe- 
xisset, qui rex forct inter fratres suos, Cum autem 
dicit torrentem Jacob omnes suas copias trajecisse, 
solumque remansisse, et benedictionis gaudium 
percepisse, dicente Domino : Non erit tibi nomen 
Jacob , sed lsrael **, Jacob appellatus est, quoniam 
supplantavit, quoad benedictione dignus effectus 
est, el sensus suos servavit, qui erant in manu 
inimici. Posteaquam igitur liberati sunt, vocatus 
est Israel, hoc est mens Deum videns. Etenim cum 
eo pervenerit mens, ut Divinitatis gloriam videat, 
metuitur ab inimico, Quamvis igitur veniat in oc- 
cursum cjus Esau cum acerbitate, humilitas Jacob 
exstiuguit malitiam ipsius, nec ab eo amplius oppu- 
gnatur. Quod ai adhuc. szviat inimicus, projicit in 
conspectu Dei. Et cum ille magnam videat gloriam 
quam accepit, ei vim afferre non potest. Deus eniin 
illi opitulatur, sicut scriptum est : Rerertere in ter- 


ram generalionis luc , el ero lecum **, Postea venit . 


in Salem , et emit ibi agrum, οἱ zdiflcavit altare 
Deo. Salem est pax. Cum enim homo bellum eva- 
serit, in quo defendit eum Deus, venit ad pacem, 
εί duodecim lapidibus altare constituit, et offert 
super illo ex laboribus servitutis quam in Mesopo- 
tàmía servivit, in possessione quam possedit in 
terra promissionis. 

ΧΙ. Talis fuit et dilectus Deo Moses, cum eduxit 
populum ex ZEgypto, cumque de manu Pharaouis 
liberavit, trajecitque Rubrum innare et omnium 
hostium suorum mortem conspexit, et. misil Josue 
ut perderet Amalec. lpse vero in montis vertice 
ceustilit; et manus ejus ab Aaron εἰ Or sustine- 
bantur, ne ex crucis specie in qua erant consti- 
tue, deciderent. Et reversus est Josue cum gaudio, 
deleto Amalec. Tunc super monte duodecim ἱδρί- 
dibus altare construxit, et. monti nomen. imposuil, 
Dominus refugium meum?!, qnia manu occulta pugna- 
vit Deus cum Amalec. Ámalec significat acediam. Si 
enim caperit homo ex voluntatibus suis effugere, et 
ad Dcum confugerit, acedia in primis eum invadit, 
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repellit assidua cum Deo familiaritas, quam temperan- 
tia giguit, temperantiam porro corporis afflictio parit. 
llis rationibus Israel liberatur. Et tuuc liomo gratias 
agit Deo : Ego, inquiens,infirmussum et imbecillus,sed 
iu adjutor meus a generatione in generationem. Talis 
fuit ct magnus propheta Elias, qui omnes turpito- 
diuis prophetas sibi adversantes delere non potuit 
prius quam duodecim lapidibus altare construeret, 
el lignis congestis aquam infunderet, οἱ sanctum 
sacri(icium imponeret 3, Et ignis divinus consum- 
psit altare, et qu:e super altari erant. posita. Tunc 
fiduciam sumpsit contra adversarios suos, et cui 
eos ad internecionem usque celevisset, gratias egit 
Deo : Tu, Inquiens, in his omnibus es. Scriptum e:t 
enim eum inter genua sua faciem posuisse. Nis? 
enim mens diligenter inter sensus suos sit consti- 
tuta, εἰ sobria castaque vigilet assidue, :eternam 
non assequitur felicitatem, qux hane illi glorian 
aff-rt. Et οἱ minister Elie prospiciat, et nullum ex 
septem vitiis consurgere videat, tunc cernit parvau 
nubem instar hominis ex mari aquam affereutem : 
quod Spiritum sanctum significat in. animo nostro 
conquiescentem. In hoc enim sita est felicitas, ut 
nostra virtutis studia integra atque perpetua sint, 
et ne revertamur ad ea, quorum veniam impetravi- 
mus. Si enim labores ac studia nostra Deo fuerint 
accepta, adversarii nostri non poterunt consistere. 
Cum enim viderint voluntati ipsorum a nobis nou 


C obtemperari , tune per se dissolventur. Juvocate, 


inquit, nomina deorum vestrorum , et ego. invocabo 
nomen Domini Dei mei; εἰ quicunque audirerit in 
igne, is erit Dominus Deus **. Quamvis animis 
nostris d::mones suggerant tentaliones , eas tamen 
nobis invitis ad exitum perducere nequeunt. Omnes 
illi quidem vires conferunt suas ; sed eos non audit 
liomo Dei, quoniam ab illis abhorret cor ipsius, quo 
in Dei voluntate requiescit. Jnvocate, inquit, no- 
mina deorum vestrorum, εἰ ego invocabo nomen Dei 
nei. Quod illi frustra fecerunt. 

ΧΙΙ. Hzc ad utilitatem nostram scripta sunt, ut 
sequamur eorum vestigia, qui virtutuin studio ad 
felicitatem contenderunt. Confugiebant illi ad auxi- 
lium Dei, in eoque spes 8uas omnes collocabant, ni- 


D hil viribus propriis confidentes. Et divina protectio 


fuit eis in civitatem munitam. Sciebant enim se sine 
Dei pr:esidio nihil posse. Dicebant cum humilitate 
illa Davidis verba : Nisi Dominus adificaverit do- 
mum, in vanum laboraverunt qui a'dificant eam. Nis 
Dominus custodierit civitatem, [rustra vigilat qui 
cusiodil eam **. Si enim viderit Deus animum sibi 
omniuo esse subjectum, neque in alio spem habere, 
confirmat eum, dicens : Ne timeas, fili ms Jacob; 
puer lsrael, ne timeas, quoniam liberati te, et vocac 
nomen luum ;. meus. es (tu. Et si per aquam trang- 
ieris, tecum sum, εἰ fluvii te non intercludent. Et si 
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per ignem (ransieris, non combureris : flamma enim 4 ter aut facias aut dicas, ut ex modestia taciturnita- 


non exuret le : quia ego Dominus Deus (wus Sanctus 
Jsrael, salvans te **. Hanc vocem animus si audierit, 
audet adversus inimicos. Quis est, inquiens, oppu- 
gnator meus? appropinquel mihi. Ecce Deus. adju- 
tor meus : quis mihi nocebit? Ecce vos omnes sicut 
vestimenium | inveterascetis, et tanquam vellera α ti- 
nea corrodemini **. Utinam inveniat nos Deus eum 
illis, qui humilitate sunt. przediti, et ab ea servan- 
tur incolumes ab omnibus jaculis inimici, per gra- 
tiam Dei, cujus est potentia, et gloria, et imperium 
in secula sz:culoruin! Amen. 


. ORATIO Y. 


Que observanda sunt iis qui simul in pace habitare 
cupiunt. 


4. Si simul iter feceritis, attendite, sí quis inter 
vos sit imbecillior, et ejus rationem habete, si 
vel paulum sedere velit, aut aliquid ante prxscri- 
ptam horam gustare. Si ad opus faciendum proficisci- 
snini, sibi quisque attendat, non autem fratri suo. 
Ne quis alterum docero audeat, aut ei quidquam 
praecipere. Si intra cellam opus aliquod facitis, per- 
miuite, ul quisque faciat arbitratu suo. Sin aliquis 
dixerit : Obsecro vog, me ut doceaiis, neque enim 
scio; qui inter vos peritus est, ne reluctetur, aut 
scire ne negct. Hxc enim uon est humilitas socun- 
dum Deum. Si videris fratrein tuum opus. aliquod 
facientem, ne dixeris eum errare, aul nihil agere. 
Quod si ipse te rogaverit, ut se doceas, tu vero id 
non feceris, sed tacueris, ostendis in te-. non esse 
Dei charitatem, sed nequitiam. Si frater tuus edulia 
haud ita bene coxerit, ne dixeris eum male coxisse ; 
id enim mors est auima tua : sed considera, quam 
molestum et grave tibi fuisset, si quis in te ea verba 
pronontiasset, et quiesces. luter psallendum si quis 
iu aliquo verbo erraverit, ne slatim eum corrig:s 
atque perturbes, Sed si verbum praverierit, ne sit 
Tibi cure. Sin rogaverit, ut corrigas, amanter id fa- 
cito. Si quid in mensa fuerit, a quo fratrum aliquis 


abhorreat, ne dicat eo se vesci non posse, sed ad. 


wiorlem usque sibi ipse vim afferat, & Deus illum 
consolabitur. Si opus aliquod simul facitis, et ali- 
quis vestrum animo pusillo desistendum ab iilo sua- 
serit, eum ne reprehendatis, sed pariter gaudete. 
Si fratres aliqui ad vos diverterint, eos de rebus 
inutilibus ne interrogetis, alioquin apud vos relin- 
quent servitutem, Quod. si quispiam ex illis sibi 
temperare nequiverit, quo minus alicui vestrum di- 
«at aliquid inutile el perniciosum ; is qui illud audi- 
verit, reliquis fratribus ne aperiat rem, ne venenuin 
mortiferum animos eorum interimat. Si te peregre 
proficisci necessitas coegerit, ne perconteris quid- 
quam, quod tibi prodesse nequeat, ut. ad cellulam 
wam incolumis revcrtare, Quod si vel invitus ali- 
quid ejusmodi audiveris, in. domum reversus ne 
[ratribus nuntiaris. Si hospes in aliena regione ver- 
saris, queincunque in lecum veneris, nibil arroga:i- 


teque tua incole fructum percipiant. Infirmi enim 
propter cordis imbecillitatem facile offendunnur, 
quia non perspiciunt peccata sua. 

ll. Divinum auxilium et spes, mansuetudo et bona 
conscientia, el proprie voluntatis omnibus in rebus 
abnegatio, sunt humüitatis indicia. Arrogantia vero, 
et contentio, et sui ipsius existimatio, fratrisque 
despectio, et cum quis eo propter se afflicto ac per- 
turbato, dicit : Quid ad me? Quid mihi negotii cum 
illo est? hiec omnia cordis duritiain declarant. Si te 
opus faciente, frater in cellam tuam ingrediatur, 
cave ne animum tuum ea occupet cogitatio, ut te 
plus quam illum laborasse putes, Si cum fratre im- 
becilliore opus facis, ne contendas, ut plus quam ille 


B fecisse videare. Si commune aliquod opus efficitis, 


sic in illud totis viribus incumbe, ut quid tu, qnid 
frater tuus in. hebdomada laboraverit, scire non 
cures ; ineptum est enim id quirere. Si ad opus fa- 
ciendum cum fratribus proficisceris, ne cupias, ut 
sciant te omnium maxime laborasse : opus enim 
quod homo facit in occulto, perspicit Deus 53. 8i 
quid tibi frater responderit acerbius, id cum lati- 
tiu suscipe, Si enim recto Dei judicio cogitationes 
1uas examinaris, te peccasse animadvertes. Si cum 
fratribus habitas, et aniuus te stitnulat, ut restri- 
citius vivas; dic animo tuo: Frater hic infirmus est 
dominus meus. Quod si temperantius omnino vivere 
decrevisti, cellulam tibi selige separatim, et noli 
fiatrem tuum infirmum aflligere. Si frater aliquis 
peregrinus quem vitio aliquo laborare acceperitis, 
apud vos diverterit, ne exploretis eum verbis, nisi 
vilium ejus sese apparuerit, sed cavete, ne quid 
faciatis quod si [rater rescierit, affligatur. Si qua 
re tibi opus est, ne succenseas fratri tuo, quod eam 
tibi sponte non commodarit ; sed cum fiducia et 
simplicitate roga illum, ut rem tibi necessariam tri- 
buat. H:ec enim in corde est castitas sancta; nam 
si id illi non patefeceris, sed in corde tuo cuim mur- 
mure succensueris, judicium tibi ipse constituis. 
Si inter vos iuciderlt. sermo de aliquo Scripture 
loco, cui locus ille notus est, is eum fratri suo mo- 
deste benigueque declaret. Ea namque Scripture 
maxima coguitio est, ut te humilem prabeas fratri 
tuo. Considera judicium illud, ad quod sistendus es, 
et operam da, ne mutus ibi depreliendaris, nec vul- 
lam in illa hora formidandà defensionem inve- 
nias. | 

lll, Qux mundi sunt, ne curiosius inquiratis ; ne 
latrinis similes sitis, ad quas howines accedunt, ut 
ventris onera deponant, atque ita fetore sunt ple- 
ni. Sed estote potius. templa et altaria Dei in san- 
clitate, ubi mane οἱ vesperi. thymtama adoleatur. 
Nunquam altare hoc sit. sine thywiamate, Semper 
estote in conspectu Dei obsecrantes eum, et gratias 
agentes cum Sbimplicitate et sinceritate, ut a vols 
accipiat Deus ea quz calliditati et sapientie dxirae 


* Isa. xpi, 1 ο. 9* 1553, 1, 8, 9, ?? Matth. vi, 4. 6, I8. 


1135 


PATRRS JEGYPTII S/ECULI ΙΤ. 


1121 


eines, el curiositati, οἱ nimio amori eui ipsius Α Iratribus quibuscum vizisti. Ne audieris inimicum 


cordisque malitie sunt contraria. His enim qui sunt 
obstricti, frustra laborant, et finis eorum interitus ; 
qui vero Deum timet, et conscientiam audit, ab his 
omnibus abhorrebit. At paterfamilias abest, miser 
homo domum constructam babet. super voluntate 
sua, et loquitur qus non vult in se ipso, quoniam 
von habet cor in potestate sua, sed in Πιο inimici. 
S: ad opus exire vultis, unus alierum ne despiciat, 
neque relinquat fratrem $&uum, ut in cella a con- 
scientia etimuletur. Sed eum amanter sic alloquatur: 
Vis ut exeamus ? Quod οἱ fratrem suum eo tempore 
minus quielum 2aspexerit, aut corpore invalidum, 
ne contendat tunc esse discedendum, sed paulu- 
lum differat, οἱ cum charitate ad cellulam reverta- 
tur. Cavete, ne ulla in re fratribus vestris adverse- 
mini, ne eos perturbetis. Sj quis cum patre aut 
fratre suo babitat spirituali, nullum cum externis 
cominercium habeat : lizc enim est pax et subje- 
clio. Si cum paire aut fratre tuo habitas, ne ineas 
clam amicitiam cum aliquo, ueque occulte litteras 
ad a'iquem scribas, quod eos quibuscum vivis, velis 
ignorare; alioqui οἱ te ipsum et illos perdes. Si 
eum superiore te habitas, noli clam et eó iuscio 
pauperi benefacere. Noli post factum petere consi- 
lium, sed de iis qua te in praesentia stimulaut con- 
δυο; sive de migralione cogitas, sive opua discere 
cupis aut interimittere, aut cum aliquibus discedere, 
audacter consilium pete, antequam rem ipsam ag- 
grediare. Aperi zegritudinem animi tui, aut corpo- 
ris morbos, aut eoruin causas, atque ila aperi, non 
μὲ integer, sed. ut vulneraius videare, si vis vulue- 
ris medicamenium accipere, Quod si cogitationes 
tuas patefacis, ne simules, neve rem unam pro alia 
dicas, aut tanquam de alio consulas, sed veritatein 
prome, atque ila te ipsum para, ut qua tibi diecn- 
tur, efficias ; alioqui non senes quos consulis, sed te 
ipsuta decipies. 

IV. Si a seuibus consilium petis adversus tenta- 
tionum impugnationes, ne audias eos, qui tibi plura 
quen senes intus loquuntur, Sed Deum ora, ut te- 
cum faciat misericordiam suam, seuesque moneat, 
ut tibi, quae ipsi grata sunt, consulant. Tum quae 
tibi senes dixerint, facito, et Deus te consolabitur. 
Si cum [ratribus habitas, et quietem non invenis, 
vel propter opera, vel propter vincula; vel quia 
onus ferre non potes, vel propter acediam, vel quia 
jugum sustinere non vales, vel quia facere volunta- 
tem tuam non potes, vel quia suppetunt res neces- 
Bariz,vel quia se veriore te disciplina cupis adstrin- 
gere e£ vehementius castigare, seu quavis alia de 
causa te animus movet ul cgrediaris, cave ne te- 
mere id lacias, neu jugum excutias, el exeas cum 
wistitia, aut occulte fugias cum afflictione, immemor 
fraternitatis, cum oflensio intercedit, et malijia: ve- 
lamen obtendas, sed potius pacis et tranquillitatis 
tempus observa, ut animus tuus, ubicunque fueris, 
conquiescat. Tibi ipsi culpam ascribe, nou autem 


** Matth. vi, 4, 6,18. 


suadentem, ut simules te a fratribus affectum ipju- 
ria a quibus beneficium aecepisti, quo fugias iufa- 
miam et eorum ignominia contegas tuam, atque ita 
vervus inimici fias ubicunque vizeris. Si te aliquo 
contuleris ad habitandum, haud ita cite cellam in- 
colendam tibi ipse constituas, nisi prius loci nateras 
consideres, ne forie illic ofendiculum reperies, 
vel propter sollicitudinem, vel propter cujuspiam 
conspectum, vel propter gloriam, vel propter laboris 
magnitudinem, vel propter offensionem amicorem, 
quanquam si sapiens fueris, paucis diebus omnia 
cognosces, unde tibi aut mors, aut vita sil provea- 
tura. 

V. Si fratri cellam tuam dies aliquot ad bahitan- 


B dum coucesseris, noli eum tibi subditum existimare. 


Si cellam alterius ipse diebus aliquot ad babitan- 
dum acceperis, nihil in ea diruas, aut adifices siue 
ejus liceutia qni eam tibi cominodavit. 8i cwn. ali- 
quo vel babitas vel peregre proficisceris, et ab ee 
mandatum aceipis; cawe propler Deum, ue com- 
temnas, ncve aut clam aut palam ab ipso mandste 
recedas. Si tibi ipse in cellula tua praescripsisti, ut 
velstatuta aliqua hora comedas, vel α cibo alique 
absiineas, cave ne cum peregre proficisceris, im 
mensa cuipiam dicas : lgnosce mihi, bec ego cibe 
non vescor. Sic enim vanitas tua labores twoe im 
imanus inimicorum tuorum excuterct. Dominus enim 
jubet, utin. occulto hzc faciamus, quod P.ter. no- 
ster nobis reddat in manifesto **, Qui opeca sua di- 
ligit, ea servet, ne pereant. Si in eodem vivitis con- 
iubernio, et cum opus aliquod intus, aut foris fa- 
citis, frater tuus vecat te; ne dixeris : Pavlisper 
exspecta, dum opas absolvam, sed ststim obtempe- 
ra. Cum opus aliquod simul facilis, si erratum ali- 
cojus animadverteris, ne illud ad alios deferas, aut 
in ore tuo sit, ut (ravribus dicat ; id. enun est mors 
anime Lux. Si tecum fratres habitaveriat, cum la- 
borando sunt fessi, ante solidam edeudi boram, fac 
ut cibum capiant, et quiescans. Dei judicio utere, 
non aulem tuo. Quidquid agis, Deuin tibi snte ocu- 
los propone. Si aliquo ad habitandum concesseris, 
vel solus, vel cuin. illis qui erant illic ante te, et 
videris ibi artificem, aut opera qua detrimentum 
afferant, aut mouacho uiinus convenieutia, ne pate- 
feceris os tuum ad reprehendendum ; sed si quie- 
tem non invenis, alio. proficiscere, et linguam co- 
libe, ne maledicas ; id enim tibi mors est. Si iufir- 
mus 66, et ad vitia. proclivis, ne permittas ut cogi- 
taliones suas pravas tibi tanquam fidcii quispiam 
communicer; ea enim res anima tuz est peruicio- 
$a. Si inter vos oriatur sermo qui risum nioveat, 
cavete ne vocem vestram siualtis exaudiri; ibi enim 
selutior est risus ubi non est diseiplina, nec timor 
Dei, nec interior auimi custodia. 

Vl. Quoniam ira divina in diebus nostris invasit 
o!benm terrarum, nolite terreri, si quid horrendum 
audiveritis; sed ita. vobiscum comsiderate :. 034 
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sunt h:ec, si. cum illis conferantur in qux propter Α obstinateque contendit sic illa esse intelligenda, is 


peccata nostra, nisi re:ipuerimus , incidemus? Di- 
ligite inter vos propter Deum. Si hzc in simplici- 
late servaveritis, cum gaudio pervenietis ad requiem 
Filii Dei : siu ab his recesseritis, frustra hic labo- 
rabitis; et cum e corpore exibitis, ad supplicium 
zternum, ut. Scripturz testantur , rapiemini. Ob 
hiec euim que commemoravimus, venit Dominus 
noster Jesus Christus. Verum cordis nostri duritia 
'TYI0$ exczecat , quia nostr: obsequimur voluntati, 
eamque pr:ponimus ipsi Deo. Neque enim eum dili- 
imus, sed nostras voluptates. Et hzc vobis coactus 
sum scribere, quia priora non fuerunt satis. Diligite 
igitur inter vos, et nolite in cordibus vestris incir- 
cumcisis permanere. Pauculos istos vitae dies recte 
iransigite cum bumilitate, et pace, et patientia, pro- 
sriam amputantes voluntatem. in claritate. Quod οἱ 
ος non observalis, sed est inter vos zelus, et lis, 
et contentio, οἱ superbia, εἰ indignatio, el suspicio, 
ει inobedieutia ; male tempus consumitis, et sine 
dubio in zierna supplicia, cum hinc discesseritis, 
iucurretis. Diligite igitur fratres vestros in chari- 
4ate sancta, el. linguam vestram custodite, ne te- 
mere verba pronuutiet, quibus nos offendatis.Potest 
autem Dominus Deus noster gratiam nobis elargiri, 
wt bona opera facientes misericordiam ejus conse- 
quamur cum Qmnibus sanctis qui ei placuerunt : 
quoniam ipsius est gloria, et honor, adoratio nunc 
et semper, et iu szcula s:culorum, Ainen. 0 


ORATIO- VI. 


Qui bhonesiam quielem. amplecti volunt, eos esse cu- 
riosos non oportere, neque omissa peccatorum suo- 
rem consideratione , lempus in. rebus inutilibus 
consuniere., 


]. Qui cum curiositate scrutatur Scripturas, ini- 
«micitias invenit οἱ contentionem ; at qui luget pec- 
cata sua, pacem reperit et. tranquillitatem. Mona- 
€hus qui residet in cella sua, et, posthabita pecca- 
torum suorum consideratione, curiosus esL in 
scrutanda Scriplura, in errore versatur. Quisquis 
autequain se ipsum possideat, quastiunculis vacat, 
quod sic autsic loquatur Scriptura, is curiositatis 
vitio laborat. Qui autem vigilat, ne a peccatis ca- 
piatur, is se supplicem assidue projicitin conspectu 
Dei. Qui similitudinem in Deo quzrit, maledicit 
Deo. Qui Deum venerari studet, in timore ejus 
sanctitatem amplectitur. Qui Dei verba custodit et 
servat, is Deum cognoscit. Qux Dei sublimia sunt 
ne quzsieris, dum e;us auxilium imploras, ut veniat 
εἰ servet te 4 peccato. Dei munera sponte veniunt, 
si locum purum castumque repereriat. Qui pro- 
pria nititur cognitione, el suaw sequitur voulunta- 
tem, is in se fovet inimicitias, et ab eo spiritu esse 
non potest, qui cordis parit compunctionem. Qui 
videl verba Scriptura, et servat ea. proprio sensu 


gloriam Dei et divitias ejus ignorat. Qui autem ea 
sic inspicit, ut dicat: Non novi, homo enim sum; 
οἱ dat gloriam Deo, in eo Dei divitie inhabitant. 
Cogitationes tuas noli quibuslibet aperire, sed pa- 
tribus tantum tuis, ne tristitiam contralias in corde 
tuo. Os tuum custodi, ut proximus tuus in honore 
sit apud te. Erudi linguam tuam in Dei sermonibus, 
et mendacium fugiet a te. llumanz glori: cupiditas 
mendacium parit. At humilitatis studium Dei timo- 
rem in corde majorem efficit. Eorum qui in mundo 
gloria sunt insignes, amicitiam noli concupiscere, 
ne Dei gloriam exstinguas iu eorde tuo. Si quis 
detrahit fratri suo, et eum calumniatur, et mali- 
tiam ostendit, ei ne patlefacias aures tuas, ne 1e ea 


B qui nolis, comprehendant. 


H. Simplivitas et humilis de se opinio cor intc- 
grum et purum a malo conservat. Qui callide 
atibulat cum fratre suo , animi tristitiam non effu- 
giet. Qui unum in corde, aliud in lingua promptum 
habet, sacrificia ejus sunt. vana. Cum ejusmodi 
hominibus noli versari, ne veneno ipsorum con- 
spergare. Cum probis el sanctis hominibus ambula, 
ut eorum probitatis el sanctitatis particeps (ias. 
Odium in animo serves adversus nemine, alioquin 
labores tuos {το inanesque reddes. Cor tuum 
erga omnes sit integru.» atque benevolum, ul Dei 
pacem in te reperias. Quemadmodum virus iu to- 
tum illius corpus diffunditur, qui morsus est a scor- 
pione, el ad cor usque pertransit; sic quem odium 
occupat, veneno perfunditur, el aniinus. ejus ab eo 
vulueratur. Quisquis igitur studet, ue labores et 
opera sua celeriter pereant, in scorpionem à $e 
procul avertet, id est odium atque improbitateni, 
Α qua quidem peste liberet uos beuiguitas Domini 
nostri Jesu Christi, cujus est gloria el adoratio in 
&ecula szculorum. Amen. 


ORATIO VII. 
De virtutibus. 


Ι. Tres sunt virtutes (2) quae menti semper pro- 
spiciunt, eique sunt necessariz : iinpetus secundum 
naturam, et. fortitudo, et diligentia. Tres suut vir- 


D tutes, quas si mens secum viderli, se proxime ad 


felicitatem credit accessisse : unum ab alio discer- 
uere, omnia ante tempus pravidere, et nullis ex- 
ternis rebus coinmoveri. Tres sunt. virtutes, quz 
menti lucem przbent assidue: non nosse cujuscun- - 
que bominis malitiam, et benefacere iis a quibus 
affecti sumus injuria, et. ferre quaecunque accidunt 
sine perturbatione. II:e tres virtutes, tres alias pa- 
riunt se ipsis majores : non nosse hominis unali- 
tiam, benevolentiam gignit ; benefacere illis a quibus 
aflicimur injuria, pace: generat; ferre sine pertur- 
batioue quaecunque accidunt, parit inausuetudinem. 


(2) Tres suut. virtutes — humilitas, Grzcum loci hujus textum habes infra iuter Capitula ejusdem 


&»batis Isai a Possino evu'gata, scilicet eap. 1-4. 
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Qaatuor sunt virtutes, qux sanctam animam red- A Ecce qui studuerunt animas $uz3 liberare, volunta- 


dunt : taciturnitas, observatio mandatorum, pau- 
pertas et humilitas. Quatuor hisce virtutibus mens 
semper indiget : Deo assidue supplicare, sese pro- 
sternere in couspectu Dei, neminem judicare, sur- 
dum esse adversus obstrepentes perturbationes. 
Quatuor animam virtutes muniunt, et ab hostium 
ierrore faciunt respirare : misericordia, mausue- 
tudo, longanimitas εἰ injuriarum oblivio. Quatuor 
virtutes adolescentiam adjuvant apud Deum : assi- 
dua ineditatio, et diligentia, et vigilantia, et humilis 
de se existimatio, Quatuor sunt qua animum con- 
taminant : versari in civitate, nec oculos custodire, 
mulierum uti familiaritate, eorum qui in mundo 
gloriosi sunt. amicitiam sequi, et illorum qui sau- 
guine nobis conjuncti sunt, diligere consuetudinem. 
Quatuor sunt, quibus in corpore libido concitatur: 
somnus usque ad satietatem , ciborum copia, face- 
tiarum urbanitas, et. delici& vestinentoruin. Qua- 
tuor sunt, qux enti tenebras offundunt : odium 
proximi, et contemptus, et aemulatio, atque suspi- 
cio. Quatuor sunt quibus anima deserta redditur: 
vransitus de loco in locum, negotiorum occupatio, 
reruui terrenarum amor et avaritia. Quatuor sunt 
quibus ad iracundiam iucitamur: cum non asse- 
quimur concupita, cum propriam amplectimur 
voluntatem, cum docendi munus accipimus, et nos 
prudentes existimamus. Tria sunt, qus virtutes 
, Q9mnes conservant, sed paratu sunt difficilia : cordis 
compunctio , luctus propter peccata , et assidua 
mortis meditatio. Tria sunt quae αἱ dominan- 
tir, antequam ad magnam mensuram perveniat, et 
hzc iu mente non. sinunt. habitare virtutes : capti- 
vitas, pigritia et oblivio. Pugnat enim cum homine 
oblivio, et conatur opprimere oumes ejus bouis 
cogitationes, atque ita malorum oraniuin affert oc- 
casionem, et quotidie destruit ea quae ab homine 
sedilicantur, 

ll. Cernis opera novi hominis et veteris. Qui 
diligit animam suam, ne perdat eam, servat ea qua: 
surt bominis novi. At qui in hoc exiguo vitae spatio 
requiem quarit, ea que sunt veteris hominis am- 
plectitur, sed perdit animam | suam. Nam  Doininus 
poster Jesus Christus novum in corpore suo homi- 
nem ostendens, dicebat: Qui amat. animum sua, 
perdet eam ; qui autem. perdiderit eam. propter me, 
inveniet illam ***, lpse enim est Dominus pacis, ct 
per ipsum medius. inimicitia: paries dirutus est ** ; 
et: Nonreni, inquit, mittere pacem, sed. gladium ?*; 
et rursum: Veni mittlere. ignem in. terram, et quid 
eolo nisi ut accendalur ?'? llic est ignis ille divini- 
tatis ejus, qui in animis eorum qui sanclaimn ipsius 
doctrinam secuti sunt, exarsit, Tunc invenerunt 
gladium spiritus, et omnes carnis voluptates ampu- 
tarunt. Et postea dedit eis gaudium, diceus: Pa- 
cein mcam do vobis, pacem meam relinquo vobis **, 


^* Mattb. x, ὀθ. ** Ephes, ii, 44. 
xxv,9i sqq. "'* ibid. 4l. "*' ibiJ, 44. 
iv, ἐν. 


*^^ Νο]. x, 54. : 
Wu jbid. $3. *5 Marc. xit, 40-435; Luc. ixi, {δι 


tes proprias circumcidentes, oves ejus sanctze ad 
sacrificium facti sunt. Et. cum apparuerit in gloria 
divinitalis sux, vocabit eos ad dexteram suam: 
Venite, inquiens, benedicti Patris mei, possidete pa- 
ratum vobis reguum a. constitutione mundi. Esurieri 
enim, et dedistis mihi manducare **, εἰ quae sequun- 
tur. Ecce qui animas suas. in hoc brevi vitze curri- 
culo perdunt, quomo:o eas inveniunt Ía tempore 
necessitatis, et prinia longe majora percipient , 
quam exspectarant, Qui autem propriis voluntatibus 
indulgentes, servant animas suas in hoc «ποιο 
peccatis obroxio, seque divitiarum suarum vanitate 
defendunt, neque observant mandata. Dei, sed per- 
petuo se in lioc sxculo victuros putant; i» die 


B judicii, czcitatis suz turpitudinem agnoscent, et 


fient lizedi maledicti, et furmidandam exaudient 
judicis sententiam dicentis: Discedite a me, male- 
dicti, in ignem eternum, paratum diabolo et angelis 
ejus. Esurivi enim, el non dedistis mihi manducare **, 
εἰ reliqua. Tunc os illis obstruetur, et quod re- 
spoudeant, non habebunt. Nam et si dixerint : Do- 
mine, quando te vidimus esurientem, et non ministra- 
vimus tibi *!? ita refellentur : Qui bene fecit. wni ex 
his qui in me credunt, mihi fecit ^, 

Ill. Exploremus singuli rosmetipsos, charissimi, 
et consideremus, utrum mandata ejus pro viribus 
observaverimus , necne. Debitores enim sumus 
onmes, ut eapro viribus observenius, parvus pro exi- - 


6 Ruitale sua, et magnus pro sua magnitudine. Ει- 


enim qui in gazophylacium munera conferebant, 
erant divites : attamen duobus vidue mínutis ma- 
gis gavisus est Dominus, qui animi nostri proposi- 
tum intuetur **. Nullum in. cordibus nostris inertia 
locum inveniat, ne invidia nos separet à Deo. Sed 
miuisteria nostra pro viribus exsequamur. Quem- 
admodum enim nisericordiam suam in archisynagogi 
lilia ostendit, eain in vitam revocatns ; et sicut mi- 
seriug est illius mulieris, quz? sanguinis fluxum pa- 
tiebatur, quaque antequam. Christum cognosceret 
oinnes facullates suas in inedicos consumpserat; et 
quemadmodum curavit puerum centurionis, qui iu 
se crediderat ; et quemadmodum Chananzaim nise- 
ratus est in ejus filizz curatione, et Lazarum amicuin 


D suum in vitam revocavit : sic unicum pauperis vidue 


filium lacrymis ejus commotus suscitavit: et quem- 
admodum Mariam qua pedes ejus. unguento auxit, 
et lacrymis abstersit, non est aspernatus: ita nec 
peccatricem pedes suos unguento ungentem con. 
Lempsit. Et quemaduioguim Petrum et Joannem e 
navicula ipsorum vocavit, Sequimini, inquiens, me**; 
sic et Mattli:euni in. telonio. sedentem vocavit. Et 
quemadmodum lavit-pedes discipulorum, sic lavit:t 
Judam siue ullo discrimine. Et quemadmodum super 
apostolos venit Spiritus Paracletus, sic el super 
Cornelium venit, Et quemadmodum propter Paulum 


39 Meth, 
** Mau. 


5 Luc. xii, 49. *5 Joan. xiv, 2T. 





4129 


S. ISALE ABBATIS ORATIONES. 


1150 


Ananie opcra usus est Damasci : Quoniam, inquiens, A tanquam equum sine rectore oberrantem, quem qui 


eas electionis est mihi  ; sic in Samaria propter 
eunuchum ZEthiopem usus est opera Philippi. Nulla 


enim in conspectu ejus esl acceplio personarum,. 


nulla inter paryum et magnum, nulla' inter pau- 
perem ef divitem differentia. Animi propositum 
respicit, et fidem erga se et. mandatorum suorum 
observationem, et dilectionem erga omnes. Hoc est 
enim animi signum et nota, cum e corpore discesg- 
serit. 4n hoc, inquit, cognoscent omnes yos meos 
esse discipulos, si dilectionem habueritis inler vos "*. 

JV. Manc dilectionis notam quibus impressam 
viderint adversarii, ab illis cum timore discedent : 
at omnes angelorum coetus ilJis congratuJabuntur. 
Toiis igitur viribus operam demus, fratres charis- 
simi, ut eam consequamur, ne adversarii nosiri 
nos expugnent. Non potest, inquit Dominus, civitgs 
abscondi supra montem posita ", Quo de monte lo- 
quitur, nisi de sermone suo, cum ait: (Jui diligit 
πιο, mandata mea servabit **? [n hoc. studium dili- 
genter incumbamus, ut ejus sermonem serveimus. 
Et labores nostri erunt veluti civitas fortis ac mu- 
nita, quz nos, quoad ipsi occurremus, custodiet ab 
puinibus inimicis nostris. Hac enim fiducia si eri 
müs muniti, omnes inimici ejus per montem ser- 
monis ipsius dissipabuntur. Hoc ex monte lapissine 
manibus excisus slatuam ex auro et argento, et are, 
ac ferro conflatam confregit. Juduite vos, inquit 
Apostolus, armaturam Dei, ut possitis stare adyer- 
sus insidias diaboli. Quoniam mon esL nobis collu- 
£tatio adversus carnem ei sanguinem, sed adversus 
principes et potestates, adversus mundi rectores te- 
nebrarum saculi hujus, contra spiritualia nequitie in 
czlestibus **. Quatuor hos principatus indicat qua- 
druplex illa statua, quam lapis, hoc est, Dei verbum 
confregit, ut scriptuin est **, etin montem magnum 
evasit, et terram implevit universam.[n montem hunc 
fugiamus, fratres charissimi, ut sit nobis perfugium 
servetque nos a quatuor istis improbis dominatio- 
nibus, percipiamusque etiam nos gaudium cuim om- 
nibus sanctis ejus, qui ad eum congregantur ex 
quatuor terminis terre. Pro suis enim quisque 
operibus propriam audiet beatitudinem. Porro san- 
ctun. ejus. nomen potens est, si nobiscum sit, ut 
corroborei nos ad opus ipsius, nec sinat nos decipi 
ab inimico, sed custodiat nos atque muniat, uL pos- 
simus quecunque nobis acciderint, sustinere, mise- 
ricordiamque reperire cum illis qui digni facti sunt 
ut vera beatitudine fruerentur. lpsi Deo Patri, et 
Filio, et Spiritui sancto gloria, et honor, et ad- 


oratio, nunc εἰ semnper, et iu secula saeculorum. 


Amen. 
ORATIO Vlil, 
Beati Isai abbatis apophthegmata, 
Ἱ. Video me (2) aliquando, inquit abbas Isaias, 


55 Act, ix, 15. * Joan. xii, 35. 
n. 54, 25. 9 Luc. αχ, 42. 


" Matth, v, 15. 


invenit insidet ei, ac rursus dimissum ab illo, alius 
apprehendit atque conscendit. Alias autem similis 
sum, inquit, homini, quem inimici comprebensum 
ac vinctum in ceni lacum cunjeeerunt. Qui si cla- 
maverit ad dominum suum, verberatur ab eis, ut 
taceat, Item similis, inquit, sum passeri, cujus pes 
laqueo vinctus sit; qui dum solutum se existinans 
volatu extollitur, laqueo retinetur. Nemo enim est, 
qui uon ad extremum usque spiritum aliqua pre- 
matur sollicitudine. ldem, si quid, inquit, alicui 
mutuo dedisti, nec illud repetis, Jesu naturam imi- 
taris; si repetis, naturam Adz; sin'fenus exigis, 
perversum ejusdem morem. Si quis te reprehendit 
propter rem aliquam quam vel fecisti vel non fecisti : 


B si taces, Jesu te similem prxebes; sin respondes : 


Quid, inquiens, feci? non amplius ei similis es, At 
si par pari refers, es omnino djssimilis. Sitgum aufery 
sacrificium cum humilitate, tanquam sis indignus, 
gratum est apud Deum ; quod si extollaris in corde 
tuo, et recorderis alierius dormientis aut. negligeu- 
tis, tuus inanis est labor. Dicere solitus erat, hu- 
militatem nee linguam babere, qua de aliquo tan- 
quem negligente, aut superbo loqueretur; neque 
oculos, quibus aliorum errata perspicere; neque 


aures, quibus ea qu:e anima sux non prodessen!, 


audiret ; nihil deuique habere negotii, nisi cum 
peccatis suis. Illi enim cum omnibus pacem esse, 
non amicitie gratia, sed propter mandatum Dci. 
Quod si quis sine humilitate, vel jejuniis incum- 


C bat, vel sese vehementer affligat, vel mandata co- 


netur observare ; ejus inanes esse labores. Si quis, 
κια, iusrumentum possidet, et illud quo tem- 
pore necessarium est, non inveniat, frustra possie 
det. Talis est, qui se timere Deum asserit; el cum 
tempus adest, ut Dei timorem ostendat, quo vel ab 
iracundia, arrogantia, vel ambitione, aut alio vitio 
cohibeatur, Dei timorem non reperit, hujus omnia 
studia sunt inania. | 

ll. Dominus noster Jesus Christus non prius in 
crucem ascendit, quai omnes humanas curarat in- 
firmmitates, ut quo consilio humanitatem imbuerat, 
declararet. Antequam euim ipse veniret iu carne, 
homo erat czceus, et mutus, el surdus, et paralyti- 
cus, et leprosus, ei claudus, et in omnibus vitiis 
naturae contrarijs mortuus : at postea. quam, hu- 
mana pro nobis peregrinatione suscepta, inisericor- 
diam suam ostendit, mortuum suscitavit, claudum 
fecit ambulare, et czecum aspicere, et mulum lo- 
qui, et surdum audire, et novum hominem consti- 
tuit, ab omni liberum infirmitate. Porro in crucem 
sublatus duos secum latrones assumpsit, quorum 
js qui a dextris ipsius erat, laudabat eum, ac pre- 
cabatur : Memento, inquiens, mei, Domine, cum 
veneris in regnum iuum. "*. Alter autem, qui a si- 

** Joan, xiv, 25. 


* Ephes. vi, 11, 12. ** Dan, 


(9) Video me.... conscendit. llic locus Grace exstat iufra cap 5, ex iis quie. vulgavit Possinus. 


Paraor. Gn. XL. 
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nistris erat, eum maledictis insectabatur. Mens A peccata lugeas tua , Deique auxilium 4ο misericor- 


antequam e negligentia resipiscat, cum inimico 
est : at si Dominus noster Jesus Christus illam e 
negligentia suscitarit , eique dederit ut omnia 
queat dijudicare, tum poterit ia crucem ascen- 
dere: Quod & inimico calumniante ad negligentiam 
redierit, fiet id quod de duobus latronibus dictum 
est, quos Dominus noster Jesus Christus & mutua 
benevolentia separavit, quorum unus blasphemebat 
eum, alter autem ita precatus est, ut meruerit 
audire : Hodie mecum eris in paradiso 53, Hic est ille 
latro qui paradisum etiam furatus est, et comedit 
de ligno vitz. 

lil. ldem rursus de sancta communione diecbat, 
ejus esse munus, ui nos conjungat atque uniat 
cum Deo. Quod cum ita sit: Ubi est, inquit, ista 
conjunctio? ab ira aut smulatione, aut odio, aut 
ambitione, sut inani gloria, aut aliis vitiis supgrati 
longe absumus a Deo. Iden : Cum oramus, inquit, 
et aliqua ex perturbationibus ejusmodi viget in cor- 
de uostro, inanis est noster labor, et minime gratus 
ipsi Deo. Cur igitur, respoudit quidam e senibus, 
eo tempore *** non inbabenter respondit ς Cum pluit 
super terram in qua semen est, germinat : quod si 
non habeat semen, non germinat, Studeat. igitur 
quisque mala semina ejicere de corde suo, ne 
ο exoriantur. Deus hominem vult omnibus in rebus 
esse similem sui, Ideo venit in mundum et passus 
est, ut naturam bominis pravam immtutaret, et vo- 
luntates nostras abscinderet, e! falaam cogrjtioiem 
qua nosires animos occupat, expelleret, Cetera 
enim animalia naturam propriam conservarunt ; 
homo vero. mutavit naturam suam. Quamobrem 
quemadmodum jumenta homini subjecta sunt, sic 
quisque debet esse subjectus proximo suo propter 
Deum. Idcirco enim Dominus venit, Vide, quanto 
jumenta prestent hominibus, qui scientia sua in- 
nituntur. Si ad naturam meam redire voluero, 
quemadmodum jumenta patent aliene voluntati ; 
sie mihi faciendum erit, non solum cum familiari- 
bus, sed etiam cum adversariis meis. llec est enim 
voluntas Dei, Qui cellulaà sux quiete vult frui, et 
ab inimico non superari, ab hominum recedat con- 
suetudine, ne quemquam vituperet aut laudet. aut 
beatun putet, neve justitiam suam pradicet aut 
quempiain offendat, sed sibi ipse attendat, nec ini- 
mici aculeum cogitatiouis relinquat in corde suo. 
Noli mentem tuam ignorantibus aperire, nec vo- 
luntatem tuam imprudentibus patefacere. Nosce te 
ipsum, et qua tibi perniciosa sunt, cave. Qui pro- 
pria confisus justitia voluntatem amplectitur suam, 
nec hostis insidias effugere potest, nec quietem 
invenire, nec qua sibi desunt intelligere, nec cum 
6 corpore discedit, misericordiam assequi. Hec 
rerum omnium suiina, ut spes tuag omues in Deo 
positas habeas, ad eumque toto corde ac viribus 
Luis confugias, et erga ounes misericors sis, atque 


5. Lac. xxtuj, 49. *** Locus mutilus, 


diam implores. 


IV. Quod autem attinet ad. docendos proximos 
mandata Dei, unde, inquit, ego scire possum mee 
Deo gratum esse, ut hoc aut illud olteri faciendem 
praescribere audeam, cum adhuc ipse defleam pee- 
cata mea? Qui enim aliquando lapsus est, lugere 
dehet, nec tutus est, antequam se veniam novit 
impetrasse, Homo quidem peccat ; Deus autem 
miseretur. Cor tuum securum esse non potest, 
priusquam accedas ad judicium Dei. Quod si cupis 
intelligere, utrum tibi peccata condonata sint, illud 
magnum est argumeutum, si nibil ex illis amplius 
est reliquum in corde tuo. Αἱ si vivunt adhuc, et 
menoria commoventur, neque tu id admodum eu- 
ras, malum est signum. Luge igitur, et dole ac 
contreniisce, donec a Deo misericordiam impe- 
wres. Si quis a te doceri vult, nec tamen facit ea 
que studiose illi praecipis, sed subinde revertitur 
idem flagitans, declina ab eo. Docet omues Deus 
qui audire volunt. Quis docuit Cain εἰ Abel, ut 
hoc facerent, ab eo abstinerent, cum lex adhue 
scripta non esset ? Frustra discendo laborat Lo- 
mo, qui Deum magistrum non habet. Si quis verba 
pronuntiat inutilia, audire noli, ne perdat ani- 
main tuam. Quod si ea re offenditur, ne sit ubi 
curz. Dic: Animus meus hzc ferre non potest, 
omitte ea, obsecro; neque enim major ego sum 
primo illo homine, quem manibus ss formavit 


C Ueus, εἰ pravis éulloquiis corruptus est. Fuge igi- 


tur, et uoli audire; sed ita fuge, ut quae dicuntur, 
penitus obliviscare : nam si quid inemoria tua resi- 
dere permiseris, illud daemones miuime negligent , 
sed occideut animam tuam. 


V. ldem : Quantum, inquit, video, lucrum, et 
honor, et otium ad mortem usque hominem oppo- 
gnaut, Qui alios docendi sibi munus arrogat, lzedit 
animam suam, et dum proximum corrigere ργοῦ- 
tetur atque ejus domum zdificare, sibi ipse ruinam 
atque interitum struit. Cave ne peccando coinqvi- 
nes innocentiam quam in baptismate accepisti. 
Etenim sive peccea in corpus tuuin, sive te furto ob- 
siringas, sive cupidius aliquid intuearis, sive clam 


D quidpiam degustes, timeus ne ie aliquis aspicia!, 


sive quid elegantius aut pretiosius occulte possi« 
deas, Dei Filium afficis contumelia, Tantine sunt 
hiec, quidam inquit, o Pater! Cuiille respondit ; 
Quemadmodum qui defosso pariete pecuniam subri- 
puit, a diabolo deceptus est ; sic et is qui hoc facit; 
nam qui illum vicit, vincit et hunc; et qui parvis 
in rebus vincitur, in maguis etjam superatur. Si 
quis, inquit, virtutes magnas fecerit et curationes, 
αἱ omnem scientiam habuerit el. mortuos suscita- 
verit, et aflixerit corpus suum, viderit autem ali- 
quem in peccatis omnibus versantem, eumque de- 
spexerit, ea nihil ei proderunt, quia Christi metmn- 


Li 
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bra centemnit, eaque ipse judicat, nec relinquit A tiam addigisti , ne sinas ea te affigi (4) cognitione, 


judicio Dei, 

Vi. Dicebat nos omnes 6456 tanquam in medici 
officina, iu qua hic oculis, ille manibus, alius fistu- 
la, alius alio morbo laborat; cumque sint quadam 
vulnera jam curata, tamen nisi a cibis contrariis 
temperes, recrudescunt; sic qui paenitentize íncum- 
bit, cum alium judicat aut contemnit, animae sus 
renovat szgritudinem. Suus igitur cuique cnrandys 
est morbgs ; sua cuique lugenda peccata, non au- 
tem Alii despiciendi. Vs illi anime, qux& non ab- 
borret ab omni peccato ! Cum esset populus Israel 


in Zgypto, abunde edebant et bibebant, sed pre- 


mebantur Pbaraonis seryitute; at cum Deus illis 
misit auxilium per Mosem, uL a servilyte libera- 
rentur, tunc laboribus afflicti sunt, pec prius Moy- 
ses confisus est, quamvis Pho»rao variis plagis affi» 
geretur, quam tempus illud advenit, cum Deus dixit 
illi : Adhuc ung restat plaga, et moz Pharao dimit- 
tet populum. meum. [nterficiam enim omne primoge- 
nitum. Et dizit Deus ad Mosem : Dices omni plebi, 
ut postulet vir ab amico suo, et mulier e vicina sua 
pasa argenteg el aurga, vestemque plurimam "**, 
Dicebat igitur se a senioribus audiyisse vasa argene 
Le2, et aurea, ac vestem sensus significare, qui ini- 
mico deserviunt. Quos homo nisi ab inimico extor- 
serit, fecaritque uL fructum afferant Deo, ad veram 
quietem pervenire non potest. Tabernaculum non 
obumbravit Deus, quoad imperfectum fuit, sed cum 
esset absolutum, tune illud obumbravit. Sic: et 
templum mebula non obumbravit, quandiu illj 
quidquam defuit; at ubi perfectum fuit, oblata 
sunt holocausta, et odoratus est Deus odorem s$pa- 
vitatis. Nisi homo ez tolis viribus suis et ex tota 
mente sua. Deum dilexerit, eique toto corde con- 
junctus fuerit, super eum Deus non requiescit. Si 
mens, inquit, antequam sensus domet, velit in cru- 
cem conscendere, provocat iram Dei. Bem enim vi- 
ribus suis majorem aggreditur. Si male te cogita- 
tiones coinquiuant, Iu autem non doles in corde 
tuo, sed foves ca unde proficiscuntur, veterem 
Adam imitaris. Si in illud studium incumbis, uf 
peecatam superes, te ipsum affligens, et omnes re- 
movens occasiones, et Dei opem implorans : Tua, 


quasi veterum peccatorum veniam pon impetraris. 
Neque rursum ejus mandata contemnas, et ad ea-- 
dem peccata revertaris, Ad mortem usque serya 
divina mandata, et ea nunquam despice. Cum mu- 
lieribns cibum ne capias, nee tibi cum jnnioribug - 
familiaritas intercedat. Eodem in lectulo cum ne- : 
mine dormias. Te ipsum qnoque dum solus es, dum - 
induis, aut exuis, reverere, Si urget necessitas, ad 
tertium utrumque vini poculum bibe, Mensuram 
hanc amiciti: grata transilias cave. Eum ne in- 
colas locum, ubi peccando Deum offendisti, Oratio- 
nis studium poli remittere, ne πολύ ip manus 
inimicorum tgorum. Psslmorum incumbe medita- 
tioni; ea enim te in innocentia continebit. Corpo- 


B ris afflictiones ampleelere, et vitia reprimentur. 


Ne qua in re tibi placeas cave. Peceata tua asei- 
dpe defle. Α mendaeio abhorre; ezpellet enim abe 
te timorem Dei. Cogitationes tuas in. omnium con- 
speciu ne retexeris, ne proximo tuo sis offendiculo. 
Aperi cogitationes tuas patribus tuis, ut gratia Dei 
te protegat. In opere et labore manus tuas exerce, 
et timor Dei tecum habitabit, Si fratris tui peccae 
tim videris non ad mortem 5*, eum ne despezeris, 
ne incidas in mauus inimici tuj, Eorum (5) qug 
admisisti memoria ne delectare, ne renoventur ju 
je peccata tus, 

ll. Humilitatem amplectere, et proieget te a Ρος: 
catis tuis. Noli esse contentiosus, ne omnis in te 
habitet improbitas. Ne sis apud temetipsum pru- 
dens, ne incidas jn mapus juimicorum tuorum. Cor 
tuum inclina, ut libenter obediat Patribus tis; et 
gratia Dei habitabit in te. Linguam uiam assuefas 
cito nt dicat : Da mihi veniam, ignosce mihi; et 
bumilitas ad te veuiet. Dum resides jn cella tua, 
hijs tribys assidue vaca, oratjonj, inedjiationi et Ja- 
bori manuum  ujarum. ]ta vive, αἱ si diem agas 
quotidie ultimum, el pon peccabis. Ventri (6) poli 
indulgere, ne pristina in te peccata renoventur. In 
onini loco atque opere desidiam vita, ne fe inipeici 
vis opprimat. Qux Dei sunt assidue meditare, et 
Deus in te requiescet. Quemadmodum domys gxtra 
cjvitatem diruta, fit locus fetidus ς sic apjimo pigri 
monachi vitiorum (it domiciligm, Oratjoni cum la- 


inquiens, Domine, est misericordia, ut liberes me; p crymis ipcumbe, ut Dej misericordia veterem ho- 


ego enim sine auzijio tuo manus iuigpicorum meo- 
yum effugere nequeo; si hzc facis, et diligenter 
operam das ne offendas eos qui in te secundum 
Deum erudiunt, Jesu paturam imitaris. Et ipse custo- 
diet te ab omni malo, Quoniam ejus est gloria et 
imperium in szcula szculorum, Amen. 
OBATIO 1X. 
Ad eos qui mundo renuntiarunt. 
J. Si mundo renuntiasji , teque Deo per poeuitenz 


58 Exod. χι, 4, 5. 7*1 Joan. v, 16. 


(4) Cognitiome. Au cogitatione? 
isi Eorum, etc. Grzca habes iufra 1. c., cap, 6. 


minem peccatis opustpm exuat.. Labor (7), et pau- 
pertas, et bospitalitas, et afflictio, et silentium pa- 
riunt humilitatem. Humilitas vero veniam impetrat 
οπιρ]ψπι peccatorum. Potest autem Domiui et Dei 
nosiri benignüas nos ila corroborare, ut volunta- 
tem ipsius agnoscenjes ac facientes, misericordiam 
inveniamus cum omnibus sanciijs qui mandatjs ο) 
obtemperarunt. Amey, 


(60) Ventri, etc. Grzeea infra 1. c., cap. 7. 
(7) Labor, etc. Grxica infra |. c., cap. 8. 
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ORATIO X. 
Ejusdem. argumenti. 

Sancto Petro apostolo Deus ostendit, nutlum de- 
bere communem aut. immundum hominem ezisti- 
mari **, Cujus mundum est cor, is oues fioriines 
mundos existimat; at qui witiis cor habet inqui- 
natum, is neminem mundum putat, sed sui similes 
omnes arbitratur: quod si quis dixerit aliquem esse 
virum bonum, statim irascitur in corde suo. Cave- 
te igitur ne quempiam aut aperte aut in animo ve- 
stro vituperetis. Quanto se quisque negligentius 
explorat, tanto se judicat amiciorem Dei. Αι qui 
studet sc a vitiis et perturbationibus espurgare, erus 
bescit in colum tollere oculos suos in conspectu 
Dei : se enim perspicit ab illo abesse quam longis- 


PATRES JEGYPTII S.ECULI IV. 
À esse minimum, ostendit humilitatem nobis esse coiu- 
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plectendam , ut mausuetudine et patientia nobis 
oinnes homines anteponamus. Rubor in eo verecun- 
diam significat et castitatem, ut nullum in carne no- 
stra dedecus admiltamus. Acris in, eo vis indical 
odium adversus vitia et mundi vanitates. Quod au- 
tem vis ejus non patet, nisi tractetur et. contera- 
tur, demonstrat nibil virtutem prodesse, nisi la- 
bore atque usu et exercitatione actio prodeat et 
consequatur. Valet etiam ad corpora condienda, ne 
putrescant aut foeteant. Hoc igitur granulo quod re- 
gno celorum est simile, quod Christus est, volunta- 
tes nostras solutas ac mortuas consperganius, ες 
putreseant et. vermibus scateaut. ldcirco enim Do- 
minus Jesus factus est homo, ne solliciti simus, ne 


sime. Homo quidam duos servos habebat, et misit B mundi curis distrabamur, sed ipsum pro viribus 


eos in agrum suum, ul meterent. triticum, jussit- 
que, ut septena singuli una die jugera metcrent. 
Alter ipsorum totis viribus operam dedit, nt domini 
faceret imperata; scd tamen opus explere non po- 
tuit, quoniam vires ipsius superabat; »lter autem 
otio se dedit. Ecquis, secum ipse inquiens, tantum 
opus uno die queat perficere? Jussa igitur negli- 
gens, illa afüiciebatur sollicitudine, sed modo dor- 
miens, inodo oscitans, modo sese vertens, ut ostium 
vertitur in cardine $uo, diem temere consumpsit. 
Cum autem vesper advenisset, ad doniínum reversi 
sunt. Qui cum servi diligentia laborem intellexisset, 
licet totum ab eo non esset opus perfectum, tamen 
hominem laudavit ; alterum. aute, ut. inertein ac 
desidem contemptorem domo 8ua male multatum 
extrudi jussit. Nos item iu omni opere et afflictione 
naviter ac totis viribus laboremus ; et Deus nos sine 
dubio suscipiel cum sauctis suis. Debet liomo pre- 
ces assidue fundere in oouspectu Dei nagna eum 
bumilitate cordis et corporis afflictione, nec ullo in 
opere suo sibi placere, nec humanis laudibus extol- 
li, aut vituperationibus deprimi, sed frequenter pec- 
catorum suorum recordari. Sic enim cor ab iuimi- 
cis suis requiescet, Nullum verbum acerbum exeat 
-ab ore tuo. Neminem coram laudes, aut usquam 
vituperes. Omnes anim fores, id est sensus, dili- 


genter. occlude atque eustodi, ne per illas aut eva- 


getur, aut mundi verba ad cam perferantur. Beatus 
qui continenter lugel peccata sua. Amen. 


ORATIO XI; 
De grano sinapis. 

Magnum in exiguo sinapis grano mysterium con- 
tinetur, quemadmoduimn Patres dixerunt, ideoque ad 
nostram doctrinam scriptum est : Simile est reguum 
celorum grano sinapis, quod accipiens homo semi- 
navit in agro suo; quod omnium est seminum miui- 
mum ; cum autem creverit, majus est. omnibus oleri- 
bus; et. fit arbor, ita ut volucres celi veniant, et ha- 
bitent. in ramis ejus "*.. 1c cum ita se habeant, 
conseutaneuni est ut. hujus granuli facultates imite- 
iur, Όμι enim Ευ ex ompilus semiuilus dicat 


9 Act. x, 45... 5* Mattb. xii, 251, 82. 


imitemur. Ad hujus granuli normam uos ezplore- 
mus, videamus utrum illi cordis humilitate, animi 
mansuetudine, charitatis ardore similes simus. Ipse 
autem Dominus Jesus nos misericordia sua coulir- 
met, αἱ voluntati ejus pareamus, quoniam ejus est 
gloria et imperium in szcula seculorum. Aen. 


ORATIO XII, 
De vino. 
l1. Vini et naturz: hominis mysterium sic intelli- 
gitur. Debeinus. cor nostrum integrum cum omni 
sanctitate servare, si volumus, ut in eo Deus cum 
letitia degat. Dolium nisi undique sit. pice illitum, 
et nullas habeat rimas, vinum non potest contiue« 


(7e; cor nisi bumilitate οἱ castitale iuunialur, οἱ 


nullas habeat vitiorum rimas, Dei nou potcst esse 
domicilium. Fieri θέ! nequit ut Deo quis sima: el 
voluptatibus serviat, Caveanius diligenter ne in cor- 
de nostro sit odium, aut inimicitia : hiec enim ar- 
cent homiugm a vera pomnitentia, ut Deo placere 
uon possit. Fervet initio vinum ; sic et adelescen- 
tia : paulatim fervorem remittit. vinum, tandemque 
consistit; sic aestus adolescenti:e tempore sed:ucr, 
tandemque constituitur, dum Patrum  discip'iua 
eruditur, et eorum praeceptis obteinperamus. Nou 
infertur vinum in cellam, uisi prius consistat, nou 
admittitur in aliorum coetum, cujus non est con- 
stantia variis ante rationibus explorata. Si cui vi- 
naceis vinum relinquatur, acescit : sic eLadulesceus 
si cum illis qui sanguine ei conjuacli sunt, aut ceitg 
ab institutis ejus alieni, sinatur versari, disciplinain 
a Patribus traditam corrumpit et bonos uiores. Nisi 
vinum in locis profundis et subterraneis recorda - 
lur, evanescit : sic adolescenti: labores omues sunt 
vani, nisi in humilitate conserventur. Vinum, quod 
subinde movetur οἱ gustatur, deterius (jt : sic el 
liomo qui studia et actiones suas frequenter osteu- 
tat. inani gloria, amittit perfectionem, Si dolii os 
apertum :nanel, culices ingrediuntur, εί vinum 
corrumpunt : idem accidit in multiloquio, et face- 
tis vanisque sermonibus. Vinum ventis expositum 
amittit gratiam suam : et superbia. perdit. ολο 
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hominis fructum. Quiescit vinum in locis penitus Α 64 lumbos ejus, οἱ in deserto versabatur : quod 


abditis, et operitur : sic qui virtutem colit, in si- 
lentio conquiescit, et regit labore studia sua. 

MH. Hxc omnia in vino observantur, ut placeat 
domino suo; debet Ίο omnia quisque custodire, 
wl placeat Deo. Porro quemadmodum vino non cre- 
ditur, quale sit, nisi hauriatur et degustetur : sic 
homo non debet sibi ipsi fidere, sed in timore ver- 
. sari, donec occurrat Deo, a quo opera ipsius com- 
probentar. Ac quemadmodum si qua in dolio rimula 
exsistat, defluit vinum, antequam dominus sciat, si 
. negligens est : sic quzelibet res quamvis exigua fru. 
cium excutit hominis negligentis. Studiose igitur, 
: fravres, ab omnibus offensionibus et peccatis cavea- 
mus, ut Deus uobis misericordiam et gratiam suam in 
judicii die largiatur : quod faciet ille profecto, si 
pro inüirmnitatis nostre viribus mandata ejus obser- 
vaverimus. C»terum tua est, Domine, potentia, et 
misericordia, et auxilium, et protectio, et venia, et 
patien:ia. Quis enim ego sum in manu malorum, a 
quibus me liberasti Ego nibil habeo quod tihi dem. 
Peccator ego sum, atque indignus omnibos donis 
tuis, Tu me e manibus inimicorum meorum eri- 
puisti. Tu es Dominus meus, et Deus meus. Tua est 
gloria, et misericordia, el defensio, et. prxsidium, 
et imperium in sxcula sxculorum. Atinen. 


ORATIO XIII. 
Ad eos qui initiantur et tendunt ad. perfectionem: 


[. Qc sunt signa qu:e fecit Dominus Jesus, an- 
tequam in crucem ascenderet. Euntes, inquit, re- 
nuntiate Joanni que audivistis et vidistis : ceci vi- 
"dent, claudi ambulant, leprosi mundantur, mortui 
Tesurguni, pauperes evangelizantur. EL beatus est, 
'gni non [uerit scandalizatus in me. Qui spem suam 
in hoc mundo sitam habet, cxcus est. Et si hac spe 
omissa, animum suum ad ea qux [u altera vita 
exspectantar, intenderit, visum recipit, Claudus 
est, qui amat hoc sxculum ; quod si eo neglecto, 
Deum diligit carnemque contemnit, recte incedit. 
Surdus est, qni vanis distractus occupationibus, di- 
viuis rebus minime vacet ; quod si relictis omnibus, 
capessit pracep!ia Dei, jam audivit, Qui odio, aut 
Invidfa, aut :emulatione, aut maledictis proximum 
suum insectatur, leprosus est ; et idcirco, ut olim 
leprosi, arcendus est ab altari; quod sí vitia ejus- 
modi expulerit, mundus erit. Si igitur respiciat 
c:ecus, ambulet claudus, surdus audiat, et leprosus 
mundetür; homo qui negligentizm tempore in his 
vitiis erat mortuus, in vitam revocatur, et fit homo 
novus ; ac deinceps evangelizatur, cum antea pau- 
per sensibus fuerit, virtutum divitiis carens; et lic 
renuntiat ei a quo baptizatus est. 

: M. Baptisma est afflictio cum humilitate atque 
silentio. Joannes enim, ut scriptum est *5, indumen- 
tum habebat ex pilis cameli, zona p«llicea erat cir- 


1, 4. 
*? [Ieb. x, 61. 


"! Luc. vis, 91. 5 Matth. 
ὃν. "Philipp. 11, 10, 11. 


,afflietionis est signum ac penitentiz, qua mundat 


hominem, ac talem reddit, ut vacet ei ii crucem 
ascendere. Crux autem est. future immortalitstis 
judicium ; sed epus est prius, ut ora: elaudat. Pha- 
riseoram et Sadducasorum. Sadducsi figuram ge- 
runt infidelitatis et obstinationis; Pharissi autem 
malitis et simulationis et inanis gloriz. Seriptum 
est enim : Et nemo ez illa die ausus est amplius Je- 
sum interrogare ". Postea misit. Petrum οἱ Joan- 
nem; ut. pararent. Pascha 0, Cum enim mens 60 
ipsam viderit nullis obstrictam vitiis, paratur ad 
immortalitatem, sensusque suos codem dirigit, et 
secum conjunctos habet. Jesus autem oravit, dicens: 


B Pater mi, si fieri potest, transeat a. me caliz iste. in 


hac hora **. Quod nobis est documento, ut, cuin 
mens vult in crucem conscendere, multum incum- 
bat orationi et lacrymis, supplexque semper pro- 
sternat se in conspectu Dei, benignitatis ejus opem 
implorans, ut roboretur et. custodiatur, donec re- 
surgat in novitate sancta atque invicta. Crucis enim 
tempore magnum imminet periculum. Cum autem 
orat, Peteum et. Joannem et Jacobum adhibere so- 
cios debet, id est integram fide, spem constan- 
tem, et ardentem charitatem. 

lll. Atque h:ec quidem gessit, et pertulit dilectus 
Dominus ac Deus noster Jesus Christus pro nobis, 
et omnibus in rebus nobis exemplum fuit, ut in- 


quit Apostolus, ut cognoscamus emm, εἰ virtulem 


€ 


9? Matth. xxii, 46. 
5 Ephes. 


resurrectionis ipsius, et participes simus passionum 
ejus, mortique con[ormemur, ut occurramus ad resur- 
rectionem mortuorum 5". Fel ipse pro nobis gustavit, 
ui nos improbam omnem cupiditatem abjiciamus, 
el οϐ nostrum obstruamus, nec sinamus illam ex 


eo prodire ac perfici. Gustavit acetum pro nobis, u& - 


nos omnem arrogantiam et perturbationem exstiu- 
guamus, Spulis conspersus est' pro nobis, αἱ nos 
mundi laudes et humanam gloriam aspernemur. 
Spinea corona caput ejus confixum est pro nobis, 
ut nos humilitatis coroua redimit, inimici super- 
biam conculcemus. Quod autem verberibus affectus 
est. Jesus, antequam in crucem ageretur, nobis do- 
cumento est, ut omnes hominum contumelias atque 
injurias :quo animo feramus. Jam quod vestimenta 
ejus ductis sortibus intet se' diviserint, admone- 
mur, ut rerum caducarum jacturam parvipeuda- 
mus, et crucem amplectamur, rapinam bonorum 
nostrorum, ut Paulus ait **, cum gaudio suscipien- 
tes, quandoquidem meliorem et manentem substan- 
tiam habemus in colis. 

Hec omnia debet homo praestare pro viribus svis, 
alioquin in. erucei cum Domino non conscendet, 
Porro, cum hora sexta crucifixus sit pro salute 
nostra cum tanta cordis acerbitate, debemus 14na- 
viam omnem ac formidinem deponere, donec pec- 
catum intereat, quoniam, ut scriptum estfs per cru- 
Marc. xiv, 


* Το, xxi, 3, 9! Mati, xxvi, οὐ; 


1n, 16. 
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cem interfecit inimicitiam iun. eo. Nam quod bota A volüntatem suam non potest. Non ducet alios, qui 


nona clamavit Jesus voce magna : εάν, Deus sueus, 
quid dereliquisti me *? nostrum esse declarat, 
postea quam vitia »os acriter affligentes deti- 
cimus, ut tdfidem cum humilitate clamantes dd 
Deum, fiducidm sumamus. Quod autem sole cbstu- 
rato Dominus emisit spiritum, intellige tunc ifi te 
mortuum esse peccatu:(, cum spes retum quas ih 
lioc mundo certiuntur, iu animo tuo deflcit. Et ve- 
lum templi scisstim esi a. sumrhó usque deorsum ** : 
quo significat, si mens fuetit liberata, interstitium 
quod inter illam et Deum intercedit, sublatum iti. 
Petre scissc sunt, οἱ monumenta aperta , quoniam 
per inortem illait nobis adhibitam, omne pondus et 
ezcitas, et quzecünqüe premunt animam nostram, 
confringuntur, et sensus, qui morti fructum fere- 
bant, convalescunt, atque excitautur invicti. In sin- 
done inunda et aromatibus involutus est, ut nos 
post ejus mortem in sanctitate aique immortalitate 
eenquiescamus, Ét posuerünt illum in monumento 
&ov0 , in quo nemo positus fuefat ** ; et volverunt 
lapidem magnum ad ostium monumenti *, Cum 
mens ab omuibus hujus szculi perturbationibus 
liberata Sabbatum agit, est ifi snonuiento novo, et 
res novas atque incorruptas ineditatur. Ubi corpus 
est, illuc. congregabuniür εἰ aquile Το. Surrexit. in 
κἱογία Patris sui, et ascendit in coelos, sedet iu 
ἄεπίετα majesiutis in excelsis", Nostrüm igitur est, 
Apostolus ait, utsi cum Chrislo consurrezimus, qud: 
sursum sunt. inquiramus, ibi Christus. eg in gloria 
Dei sedens. (jute sursum. sunt. sapiamss, non que 
' auper terram, Mortui enim. cum. Chrislo sumus "5, 
, Qui pro sancto nomine sub faciet nobiscum mise- 
ricordiam suam ; nostras enim tulit infirmitates, ut 
peccata nostra deleret, nosque in sanctorum suorum 
numero collocaret, qui vivit et regnat In sacula 
srculorum. Amen. 
ORATIO ΧΙ}. 
Beati Πεαία abbatis luctus et lamentatio., 

I. Me miserum, me miserum, quia nondum a ge- 
heunz igne sum liber! Qui ad illam homines de- 
trahunt, adhuc in. me operantur : et omnia opera 
ejus moventur in corde meo. Qui me in incendium 
conantur demergere, agunt adhuc in corde meo, et 
fructus suos proferre cupiunt. Nondum mihi con- 
siat, quonam liinc sium profecturus. Nondum mihi 
parata est recta via. Nondum plane liberatus sum ab 
sereis potestatibus, qute. mibi per mala mea opera 
dominari conantur. Nondum liberatorem meum sus- 
cepi, qui venit. ut me ab ipsis vindicaret. Adhuc 
enim in me vigét earum | improbitas. Noudum vi- 
deo, que mili apud judicem possit esse fiducia. 
Nondum exploratum habco, utrum morte inultan- 
dus sim, necne. Nonduin et reorum iumero esem- 
plus sun. Reus qui in carcere vinctus est, non 
|etatur. Qui ferreis obstrictus eat vinculis, faeere 


*5 Matth. xiva, 46. ** ibid. 51. 


7 ibid. 51, 52. 
xxiv, 29; Luc. xv, 1. "! Heb. 3), 5... '* Coloss, iii, 4-2. 


compeditus tenetut. Qui in doloribas versatur, noa 
valet quiescere. Non edit cum voluptate, cujus colle 
injectos est laqueus. Neque amplius cogitat, quo- 
modo alia scelera committat, sed in luctu et moerore 
degit ob illà quibus obstrictus est, et propter quz 
merito cruciatur. 

ΙΙ. Qui considerat extrerua illa supplicia , quibes 
aíficiendus est propter peccata sua, is. animum in 
ezteris Judicandis non habet occupatam : cor ejes 
stimulat dolor tormentorum ; cruüciatuum cogitatio 
non sinit eüm curlósum ; de cibis non eit sollicites. 
Non respondet illis 4 quibus afficitur ecntamelia ; 
patieuti animo fert. omes injurias, seque dignam 
illis existiinat ; risus ab eo procül abest ; cum suspi- 


B rio ei gemitu formidandi judicii in quo sistendus 


est, recordalut; si quid audit, non animadvertit 
utrum cum laude dictum sit, an contra; doloris 
magnitudo ingentem ex oculis ejus copiam expri- 
mit lacrymarum ; si ex claris parentibus ortus est, 
magis etiam dolet, quoniam in judicio tam multis 
spectantibus videndus est; in. populo non coaside- 
rat, qui boni, qui mali sint : si una. cum ipso alil 
tincti trahuntur, non auendit illis, nec consultat 
cum eis quid agehdum sit, Onus enim feri quisque 
suum ?*. Dum ad suppliciura trahitur, oculos humi 
defixos tenet; nemo de illo audet verba facere pro- 
pter metum tormentorum, Es qux patrarit, quam» 
obrem merito damnatus sit, ipse coufltetur. 

lll. Quandiu igitur ebrius ero sine vino, ef ος 
qua ante me sunt negligam ] Ariditas cordis mei 
Oculoà meos exsiccavit. Et sollicitudinis ebrietaté 
caput meum exhaustum est. Animi distraciio ad ho- 
ram usque tenebrarum mihi oblivionem adduxit 
Corporis necessitas devinzit me; et interitus de via 
me cogit deflectere. Neque amicum babeo, qui de 
me loquatur; nec munus est mihi, quod civibus 
mittam. Fama calamitatum quibus aíficior, facit ut 
me non agnoscant, Si eos imploro, non audiunt me, 
Vldent enim ine nohdum a doloribus liberum. Cet 
meum €conselationem non invenit. Peccatorum enim 
aculeus sine ulla intermissione me stimulat; et 
onus iniquitatum mearum ingravescit. Nec tames 
ignis vim plane reformido, quoniam in illum me 


D injectum iri exploratum non habeo. Clamor in auri- 


bus meis insonat, in propinquo supplicium esse. 
Vulnera qua sanata videbantur, in corpore mee 
recrudescunt ; nec tamen adhuc compatroerunt, ut 
medium requiram. Contego vulnera mea, nc ab ho- 
minibus videantur ; el pati nequeo, ut ea. medicas 
curet, Acerba iuferre vult. medicamenta, sed ego 
non patior. Bonus est medicus, nec mercedem a 
me requirit; el ego sum ita piger, ut ad eum graver 
accedere. Ultro ipse ad me venit, ut mihi medeatar; 
et invenit me comedentem quz vulneribus sunt cos- 
traria. Hurtatur ine, üt. deinceps abstineam ; et ve» 


*5 Joan. xix.41. — ** Mattb. xxvi, 06. ο Matth. 


ὃν Ga]. vi, 5. 
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scendi voluptas cor meum decipit. Quoties comedo, A confidunt ἐν Domino (8) : non commovebitur in eter. 


voties me pXenitel comedisse; 'sed poenitentia mea 
nou est vera. Mittit ille mihi quod comedam,ut eon- 
valescam ; at mala consuetudo ea me suscipere non 
permitit. lu summa, quid agam , ignoro. Lugete 
mecum, omues vos fratres mei, ut Dei auxiliuin 
viribus meis inajus ad me descendat, ut me regat, 
et doceat, quoniam ipsius' est regnum, οἱ gloria, 
nunc et seinper, et in omnia sacula szculorum. 
Amen. 
ORATIO XY. 
De mundi renuntiatione. 


|. Retionibus nostris consulamus, charissimi , 
quoniam tempus breve est**. Animo vacare non 
potest qui de corpore sollicitus est, Quemadmodum 
memo polést oculum unum in colum tollere, et 
alterum humi defigere ; ita iens nequit quz Dci et 
qua mundi sunt simul curare. De iis qu:e tibi non 
prosunt, te adeo fuisse sollicitum erubesces, cum e 
corpore excesseris. Deum time, qui tuas cogitatio- 
nes intuetur. Qu: coram hominibus facere erubescis, 
ea et occulte cogitare turpe puta. Ut arbor ex fructu 
cognoscitur, sic ex cogitatione mens qualis sit, in- 
telligiwr. Quandiu peccato pates, ne te liberum pu- 
tes. Qui vera frwitur libertate, is in eorum quz tur- 
piter admisit, meditatione non immoratur. Ne te 
igitor liberum existima, donec Dominum provocas 
ad indignationem. Libertas non adveni!, quod ani- 
mus aliquid eorum quz in mundo sunt, coucupiscit. 


Ea te cura sollicitet, quod resurrecturus sis, οἱ Deo C 


rationem redditurus. Deuw time, qui Singula qux» 
fecisti, judicaturus est. Qui tam sollicitus es, si cor- 
pus zgrotat, ut illud cures : cur nonstudes utin re- 
surrectione beatum efficiatur? Quotidie, antequam 
Deo preces effundas, tecum ipse considera quod 
vitium superaris. Quemadmodum terra sine semine 
et aqua fructum ferre non potest : sic agere nequit 
hoino penitentiam sime hunsilitate et corporis affli- 
ctione. Aeris circmnfusi et. spirantis efflatu florent 
germina : el mandatorum observantia floret homo. 
Qui quidem "observantia fldei in Deum est argu- 
mentum. Timor Dei conscientiain integram et tran- 
quillam conservat. Si tibi in cellula commoranti 
voluptas sensus tuos libidine titillaverit, primos co- 


num, qui habitat in Hierusalem **. Qui credit sibi 
cum e corpore discesserit, judicium esse subeundum, 
is nulla in re judicat proximum suum. Oportet enim, 
ut scriptam est '*, omnes wos sisti. ante. tribunal 
Christi, «t unusquisque recipiat ex operibus que 
gessit in corpore suo , vel premium vel. supplicium. 
Qui crelít futurum esse sanctorum regnum, cavet 
ue in parvis aut minimis rebus peccet, ut flat vas 
electum. Nam simile, inquit", es; regnum celorum 
sagenc misso im mare, εἰ ex omni genere. piscium 
congreganii ; quos cum impleta esset, extrahentes elege- 
rant bonos, et putres abjecerunt. Qui credit corpus 
suum in die judicii resurrecturum, debet illud ab 
omni sorde et macula purum integruinque servare, 


B Reformabit enim , ut scriptum est "*, corpus humi- 


litatis nostra, ut sit conforme corpori claritatis sue 
secundum operationem viriutis suc. Nibil est in hoc 
mundo, quod eun in quo Dei charitas habitat, 
possit ab illa separare. (wis enim, inquit Aposto- 
lus**, nos separabit a charitate Dei ? tribulatio? an 
angustia ? an fames? an nuditas? an periculum ? an 
persecutio ? an gladius ? Utinam nos inter illos repe- 
riat Deus, quos nulla res hujus mundi separavit a 
charitate Christi, ut una cum illis inveniamus mi- 
sericordiam per virtutem Domini nostri Jesu Christi : 
cajus cum Patre ingenito, et Spiritu sancto est glo- 
ria, εἰ imperium, nunc et semper, ei in ssecula 
sseculorum ! Amen. 


ORATIO XVI. 
Ejusdem argumenti. 


I. Difficile videtur in primis, patria relicta, in soli- 
tudinem sese conferre, secumque gerere fidem per- 
feclam et spem, animique constantiam adversus 
proprias voluntates. Statim enim ejusmodi cogita- 
tiones te circumvenient, et timorem injicient, Quo- 
modo tentationes laturus sis, et asperam pauperta- 
tem, et morbos, si in eos incideris, cum qui te 
curet aut cognoscat, liabeas neminem? Sic autem 
exploret te bonitas Dei, ut studium tuum, et charitas 
erga ipsum appareat. Denique cum in cellula tua 
solus eris, invadent te gravissime timoris cogitatio- 
nes. Servat hominem, inquient, non solitudo, sed 
observatio mandatorum Dei; tibique in meinoriam 


gitationis impetus cohibe , ne te corripiant. Deum p) redigent sanguine conjunctos aliquos, et dicent : 


esse presentem recordare , cujus oculis vel cordis 
arcana sunt manifesta. 

ll. Sic igitur animam tuam alloquere : Si vereris, 
ne te peccantem aspiciant peccatores similes tui, 
quanto magis Deum vereri debes, qui penitus 
abdita et occulta contuetur? His verbis Dei timor 
exoitabiwur in corde tao : quem quidem Dei timorem 
si ampleeti volueris , immobilis atque invictus ad- 
versus vitia permanebis. Sicut scriptum cst : Qui 


?* ] Cor. να, 29. 


7 Psal. cxxiv, 4. 
** Rom. vir, 955. 


"* JI Cor. v, 10. 


Nonne isti sunt servi Dei? Aeris praeterea proponent 
intemperiem, ut concidat cor tuum, atque animum ,. 
despondeas. Verum si in te cháritas spesque fuerit, 
malitia nihil proficiet ; sed tuus in Deum ainor pa- 
teliet, qui eum magis diligas, quam quietem caruis. 
Solitudinis afflictio perducit hominem ad spem; 
spes defendit ab inimicis ex carne. Neque euim 
temere in solitudinem te contulisti, sed ut te ipsum 
explorares exerceresque contra adversarios tuos, 


" Matth. xin, 47, 19. 7* Philipp. n 21. 


(8) [n Domino. Ad sententiam explendam liec deesse videntur, sicut mons Sion. 
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disceresque suo quemque illorum terhpete proster- A opere bono poiéruni ros 3motere, presertim si co- 


nere, quibus devictis ad immortalitatis quietem 
pervenires. | 

MI. Magnum autem ac preclarum existimo inanem 
gloriam vincere, «tque in Dei cogitatione proficere. 
Qui enim bac improba inanis glorie perturbatione 
tenetur, is procul abest ab ipsa pace, et animum a 
sanctis alienum habet, et ad malorum suorum ex- 
tfemum incidit in superbix vitium fallendique solli- 
citudinem. Tu vero. o Christiane, labores cela vir- 
tulesque tuas; et cave ne lingua tua tibi illas 
subripiat, et tradat inimicis tuis, Qui enim recte 
agit, et corporis sui vitia infirmitatesque per pami- 
tentiam abjicit; is animam suam pretiosam constitoit 
in conspectu Dei; et gratum illi templum efficitur. Qui 


vero gloriam hominum diligit, is vitiorum expers B 


esse non potest; sed :mulatio et invidia habitant in 
eo; is animam suam multis tentationibus exponit, 
οἱ cor ejus a diemonibus convulneratur, cum ex- 
plende cupiditatis sus locum non semper inveniat : 
finis autem ejus interitus. Humilibus a Deo peccata 
reteguntor, uL ea agnoscant, et poenitentiam agant; 
expulsisque septem damohibus; vera gloria et 
sanctis virtutibus animam nutriant. Qui sunt ejus- 
modi non curant hominum contumelias. Suorum 
ehim memoria peccatorum tanquani clypeo ab ira- 
cundi& ultioneque sese defendunt,  patienterqu 

ferunt quidquid illis accidit. Quzenam illos attingat 
ignominia, qui sua in conspectu Dei peccata perspi- 
ciunt? Quod si verba proximi tui ferre non poteris, 
sed volueris illi respondere, bella excitabuntur in 
corde tuo, quie tibi molestiam afferent, tum ex iis 
qixe audieris, tum ex iis qux fueris locutus. Et 
beatos existimabis eos qui soli degunt, irritabiturque 
cór tuum adversus proximos tuos; tanquam sint cha- 
ritatis experles. Patientiaim igitur et charitatem am- 
pléctere; patientia enim iracundiam vincit, el cha- 
rlias molestiau alistergit. Itaque Deum ofa, ut has 
tibi virtutes largiatur, quibus iracundize impetum 
repellas, Quod si tibi objicientur adhue, quibus 
adversus proximum jrascdris, irascere adversus 
d:einonas, cum proximo autem humiliter pacem re- 
tinc. Qui ut pacem colat, dura hominis acerbi ac 
stülti verba sustinet, is vocabitur filius pacis, ani- 
maeque et corporis, el spiritus pacem possidebit. 
Que quidem tria si in te consenserint, concideni ii 


qui armati sunt. adversus legem mentis, et carnis. 


eervitus destruetur, el ipse filius pacis appellabe- 
ri, οἱ habitabit in te Spiritus sanctus, et non 
discedet. i 

Ill. Beati qui labores suos pru:lenter considerate- 
que suscipiunt. Eos enim levius ferunt , et dadino- 
num dolos ac fraudes subterfugiunt; eorum in pri- 
mis qui formidine quadam liomiues ab omni opere 
bono quod aggrediuntur, deterrent, et ad ignaviam 
enimun Deo vácantem impellunt, ut eim ab ejus- 
modi avocent studio. Verum si charitas in nobis 
fuerit οἱ patientia et continentia, nc ab uno quidem 


Νο Psal, οχω!, 10, 


gilaverimus ignaviam bona tunetia destruere. Si 
mundo renuntiasti, caveto a dzemone tristitiam af- 
ferente, ne te per nimiam acerbitatem et afflictio- 
nem impediat quó minus ad magnas viriutes perte- 
nlas; qux in eo sit»? sunt, ut libi ipse ne placeas, 
ut «quo dnimo cofitümeli&m feras, gaudeasque te 
ad nullum) szculi negotiüm et munus àptum existi- 
mari. Hxc si operam dederis ut assequare, anima 
coronam et decus acquires. Neque enim qui mundo 
renuntíarunt, et paupertatem in aperto tantum com- 
plexi sunt, spiritu pauperes exsistunt ; sed qui ma- 
litis renuntiant, Deique memoriam semper esuriunt 
et sitiunt. Neque qui corporis tantum ipcumbunt af- 
flictioni, ad animi perveniunt tranquillitatem ; sed 
qui vacant bomini interiori, e&t proprias ampetant 
voluntates, ji virtutum coronas accipient, Sta igitar 
in custodia cordis tui, et sensibus tuis attende, ut 
memoria tecum ab omnibus mundi cogitationibus 
conquiescat, neque a latronibus diripiatur. Qui 
enim cogitationes suas diligeuter observant, agno- 
scunt eas qua cupiunt ingredi et animum coinquina- 
re. Si ardenti studio divinis mandatis incubueris, 
intelliges eos qui te perturbant, qua occasione tibi 


. terrorem injiciant. Mentem enim perterrefaciunt, ot 


extollatur, et. iners fiat. At illi quibus malitia eo- 
rum cognita est, constantes manent in eo loco 
quem elegerunt, et Domino gratias agunt. Sic enim 
in rebus adversis se gerunt illi quibus patientia, et 
longanimitas et charitas cordi cst. Desidia vero, et 
negligentia, otiique cupiditas ea suadent loca con- 
quirere in quibus laudem. et gloriam inveniamus. 
Ex quo sensus flunt imbecilliores, et perturbatio- 
num impetus exsurgit, superbiaque εἰ satietate ος” 
cultain continentiam perdit. 

1V. Si sensibus tuis vis perfecte mederi, Cbristi 
crucem amplectere; in ea enim veram omnium 
egritudinum medicinam invenies. Si, te invito, cor 
tuum extollitur, et ad ea qux» nolis, facieuda per- 
trahitur, id ex vetere Adam scito proficisci. Si cor 
tuum peccatum odit, et abhorret ab iis quz peccati 
afferunt occasionem, et tu, prudenter adhibito sup- 
plicio, recedes ab iis que te ad peccandum alli- 
ciunt, et ex animo procreatorem tuum orabis, ut 


D tibi ferat auxilium, ut nulla in re ipsum offendas, 


multisque lacrymis in conspectu ejüs prostratus ita 
precaberis : Tuum est, Domine, misereri, Libera 
me, Domine, ab inimicis meis. Ego enim sum imbe- 
cillior quam ut sine ope tua possim e manibus eo- 
rum effugere. Si hoc modo supplicaris, diligenter 
sludens, ne illos molestia afficias qui docent te se- 
cundum Deum, id ex natura est novi Adam Jesu 
Christi. Nisi enim obedientiam, et humilitatem et 
patientiam amplectare, licet cuncta facias, tamen 
ad habitum nature contrarium declinabis. Totum 
igitür cor tuut àád obediendum Deo converte, sic 
illum obsecrans in veritate : Ad te, Domine, sup- 
plex accedo; doce me facere voluntatem (uam ὃς: 
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ego enim quid mihi expediat, ignoro. Tu, Domine, A in regnum tuum **. Amici non sunt igitur amplius, 


pro me pugna adversus inimicos méos; mihi enim 
Rnotze sunt fraudes ipsorum et doli, Si ex animo 
jta precátus, ea studüeris exsequi qux» novi hominis 
Jesu naturz sont congruentia, is nulla iu re te de- 
cipi patietur, Si unum aliquod duntatat przeceptum 
observas, non curas te ipsum plane, neque illius ser- 
vituti te penitus addixisti. Quemadmodum agellus 
per se non potest efficere, ut a zizaniis expurgetur 
et semina bona percipiat, neque fruges bonas simul 
eum zizaniis ferre, quoniam a zizaniis opprimun- 
tür : ita tu nisi ope divina fueris a carnis voluptati- 
bus expurgatus, non poteris te ipsum a peccatü 
custodire. 

V. Cave igitur ab iis qux peccatumi generar. 
Avaritia maler est improba omnium peccatorum. 
Acedia propriam fovet voluntatem. Voluntas pro- 
pria superbia intumescit, el contemptum gignit. 
Cor sibi placens mundans consuetudinis pari! cupi- 
ditatem; inde fit, ut qux tibi sunt inutilia concu- 
piscas, ut obtreciatoribus aures patefacias, uL nugas 
aucuperis easque aliis vendites, ut quz saiculi sunt 
diligas, ut doceas quz non didicisti, et qua abs te 
non exiguntur. : ut lingua tua prokimum pungas, ac 
stiwules. Hzc et alia mala permulta consequuntur. 
Si quis igitur proficit, aut cupit proficere, caveat dili- 
genter ab occasionibus peccatorum, atque ita pec- 
cata comprimet et exstinguet,. (ui strenue pngnat, 
bzc animadvertit, et admonitiones libenter audit; 
qui vero eas aspernatur, adulatoribus aures patefa- 
cit. Qui corporis timet infirmitatem, ad id quod se- 
cundum naluram est, non perveniet. Qui supplex 
ad Deum confugit, in eo quietem inveniet. Nisi Ge- 
deon (9) hydrias confregisset, non aspexisset lam- 
padum splendotem δὲ; itidem homó nisi corpus con- 
tempserit, Divinitatis lumeh non intuebitur. Etiam 
Jahel uxor Haber Cinzii, nisi tulisset clavum taber- 
naculi, Sisare superbiam hon ofpressissel δὲ, Si 
mens igilur se confirmaverit, decreveritqüe chari- 
tatem sequi, omnia carnis vitia superabit. Charitas 
enim patiens est, benigna est **, zeniulationem οἱ ar- 
Togantiam vilal ; permittit, ut mens ab iis qux na- 
turz contraria sunt, opprimatur. Mens autem bo- 
na, caput est animz atque princeps, nec sinit eam 
quidquam suscipere, quod sit mature contra- 
rium ; ostendit enim illi quot injuriis propterea sik 
allecta. 

VI. Dominus noster Jesus Cliristus cum suam er- 
ga geuus liumauum in cruce misericordiam ostende- 
rét, latrones duos, cum inter ipsos inedius esset, 
separavit. Turbatus est autem is qui a sinistris erat, 
animadvertens necessitudinem pravam qua sibi cum 
altero qui a dextris pendebat, intercesserat, esse 
diremptam, At ipse cuim bumilitate et timore in Je- 
sum intuens : Memento, iuquit, mei cum veteris 


*! Jud. vir, 19 sqq. ** Jud. iv, 21 60η. 


atque 


83 Ε Cor, xti, 4. 


nec potest is qui a dextris est, alteri persuadere, ut 
4 malo vitz proposito recedat. Cxterum illi, qui 
nondüm ad hanc humilitatis et charitatis viam per- 
veueruni, identidem cadunt et resurgunt, donec mi- 
séricordia Dei cum illis (íat, sine qua salutem asse- 
qui nequeunt, Quse cum ita siht, boni latronis fidem 
Dumilitatem | imiiemur. lÍumilitas faciet, 
ut crucis ignominiam libenter feramus. Qui cruce 
sua sublata per Christum a malo latroue sejun- 
gitur, agnoseil peccata sua quibus Deum offen- 
dil, eaque corifitetur et deflet, et veuiam atque mi- 
séricordiam impetrat ab ipso Deo : cui potestas, et 
gloria nunc ei sempér, el in. secula seculorum. 


Amer. 


ÜRATIO XVII. 
De gaudio anime Deo servientis. 

L. In primis hortor te in timore Dei, ut ex ejus 
voluntate perfectus sis, ne labores tui sinl inanes, 
sed Deo grati. Qui enim negotiatur, lucrum facit, 
ideoque letatur; nec considerat quos labores per- 
tulerit. Qui duxit uxorem, eam studiose observat at- 
que custodit, et cor ejus in illa conquiescit. Miles 
pro rege suo pugnans mortem despicit, ut. corona 
donetur. [ο istius mundi sunt opera, et qui ea fa- 
ciunt gaudent. Quod cum ita sit, quonam gaudio 
affici debet animus illius qui Dei sese addixit servi- 
tuti, et in eo studio se naviter geri!, cum conside- 
rat angelos sibi ex hac vita discedenti obviam ven- 
turos, gratulaturosque, quod ex lLenebrarum po- 
testatibus fuerit liberatus? Cum enim anima e cor- 
pore egreditur, angeli cum ipsa proficiscuntur. Tune 
autem occurrunt illi omnes tenebrarum potestates, 
exquiruntque, si quid in ea proprium inveniant, ul 
illam sibi vindicent. Contra vero tum angeli pu- 
gnant, tum multo magis opera quz ipsa fecit, qui- 
bus ab adversariis oppugnantibus defenditur et cu- 
stoditur, ut eati auingere nequeant. Quod opera 
bona vicerint, tunc ejus prziconium canunt angeli, 
donec cum Ixtitia Deo occurrat. Quo quidem tem- 
póre omuiuin laborum quos in mundo pertulit, obli- 
viscitur. In hoc ergo exiguo vite curriculo alacritet 
labóreinus, et opera nosira ab omni malitia pura at- 
que integra custodiamus, ut e manibus inimicoruai 
nosiroruin qui admodum improbi crudelesque sunt, 
liberemur. 

ΙΙ. Beatus ille, in quo nihil eorum inest, quoniam 
gaudium ejus et letitia, el quies el corona est im- 
mortalis. Hujus autem mundi diviti: οἱ voluptates 
sunt vanze, Ploremus coram Domino pro viribus, ut 
ipse pro benignitate sua nostri misereatur, nobis- 
que ferat auxilium, quo nos adorieutibus inimicis re- 
sistamus. Curam nosiri geramus cum severitate, 
desiderioque feramur in Deum, ut tunc ex improbis 
iuimicorum mauibus nos eripiat, Pauperes benigue 


9) [uc. xxi, 13. 


(9) Nisi Gedeon, etc. lec. infra. Grece. l|. €, cap. 14. 
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complectamur, υἱ nos ab avaritia liberet. Omnes Α Multas enim tendit insidias, ut oppprimat te. T risti» 


fratres nostros pariter diligamus, neminem omniuo 
odio prosequentes, neque ulli malum pro malo redda- 
$us δὲ, atque ab semulatione liberablmur. Pacem 
cum omnibus, tam parvis, quan mognis habea- 
mus **, Omnibus in rebus humilitatem servemus, 
proximoque cedamus, quamvis injuria aut contume- 
lia affecti, ut *& superbia liberi simus. Proxlmun 
nostrum, licet vituperemur ab eo, honore pros«qua- 
mur, et a inaledicentia erimus alieni. Mundi delicias 
et dignitates contemnamus, ut ab invidia simus in- 
tegri. Linguam in Dei laudibus et precibus conti- 
neamus, ut mendacium a nobis procul absit. Ani- 
mum et corpus nostrum a libidine arceamus, ut pu- 
ri castique simus. Hac enim animam, cum e corpo- 
re egreditur, tuentur atque defendunt ; et virtutes ei 
sunt auxilio, si eas possederit. Quis sapiens recuset 
mortem oppetere, ut a inundi iniseriis el peccatis 
liberetur? Faciamua quod in nobis est, et virtus 
Domini nostri Jesu Christi nostras non deerit humi- 
litati, Novit enim hominis infirmitatem, et idcirco 
concessit illi perfugium penitentiz, quandiu est. in 
corpore, usque ad extremum spiritum. Omnes igitur 
cogitatiunes tuas in Deo fige, ut te custodiat. Nibil 
, iu hoc inundo spei ponas, ne te perdat; res enim 
h3s oinnes terrenas derelinques, οἱ emigrabis. Quid 
quid autem gesseris propter Deum; id te necessit3- 
tis tempore comitabitur. Qux mundi sunt, odio pro- 
sequere, ut Deum cor tuum videat. Orationi conti- 
nenter incumbe, ut animus tuus jllustrelur. Desi- 
diaz fuge, ue dolore afficiaris in resurrectione 
jastorum. Linguam tuam custodi, et Dei timorem 
ainplectere. [i pauperes benignus esto, ne in sancto- 
rum conspectu confundaris. Ciborum ne indulgeas 
cupiditati, ne arceat te Αιμαίθο, Α inurmurationi- 
bus tempera, ne te serpentes devorent. Noli vinuian 
diligere ad ebrietatem, ne Dei letitia priveris. Pios 
homines dilige atque observa, ut per ipsos miseri- 
cordiam consequare, Sanclios hoiines cole, ut zelus 
eorum comedat te. 

lif. egoi colorum recordare, ut ejus memoria 
te paulatim. alliciat. Gehennam considera, ut ejus 
opera tibi sint invisa. Quotidie mane cum surgis, 
cogita, Deo te rerum omnium quas gesseris, ratio- 
nem redditurum, et non peccabis adversus illum, 
sed ejus timor in te manebit. Paca te, ut ei obviain 
procedas, et ejus voluntati obtemperabis. Eorum in 
quibus hic deflcis, quotidie rationem subducito, et 
iu ipso mortis articulo non aflligeris. Videant fra- 
tres tui opera tua bona, et 'zelus sanctus comedat 
eos, Explora quotidie, ecquod iu te vitium supera- 
ris, nec tibi propterea placeas; nam misericordia 
et virtus sunt Dei. De fide et probitate tua ne er- 
tollaris, sed ad ultiinum usque vitze spiritum sta in 
timore. Ne tibi ipse fidas, quandiu vivis, donec su- 
peres omnes tenebrarum potestates. Vigila, frater, 
adversus spiritum homini tristitiam  afferentem. 


*^ Rom. xn, 117. ** ibid. 18. *" I Τη. iv, 8. 


tia quie ex Deo est laetitiam affert, et hominem con- 
firmat in voluntate Dei. Qui auten. dicit tibi : Quo 
fugies? poenitentiam non habes, veniam non inre- 
nies; is ab inimi-o est, et nihil aliud quaerit, nisi 
ut, abjecta coutineutia, incidas in desperationem. 
Tristitia vero quxe ex Deo est, hominem ad despera- 
tionem non iipellit, sed contra potius eum conso- 
latur, Ne timeas, inquiens; ad Deum revertere, qui 
benignus et misericors est et novit homiaum imbe- 
cillitatem. Malis cogitationibus acriter resiste, et 
abs te fugient. Timidos enim ignavosque premunt 
ac superant, et fidem in Deo non habere coarggunt. 
Qui sibi ipse minime blanditur, quique suam 
agnoscit imperitiam atque infirmitatem, is mom 
cupiditatibus indulget suis, sed divinz obtempe- 
rat voluntati. Qui sibi ipse placet, et sententiam 
suam cateris anteponit, timorem Dei a se abesse 
ostendit, 

IN. Timor Dei custos est animz, et rationis de- 
fensor adversus inimicos ejus. Qui Dei gloriam 
quzrit, a se fugat immunditiam. Qui prudenter sol- 
licitus est, absciudit cupiditates. Sollicitado enim, 
ut scriptum est, veniet ad hominem sgpientem ; ο 
qui se ipsum extenuat, novit sanitatem. Qui regis 
sui vicit adversarios, coronatur. Sunt vitia, suot et 
virtutes. Quod si nos desidia dedimus, deprehendi- 
mur proditores. Labor secundum Deum ad virte- 
tem auxilio est, desidia vitiorum est mater. Eorsm 


6 αυ! virtutes capessunt est, υἱ si ceciderint, non 


desperent, sed exsurgant. Moderati corporis labores 
in excolendis virtutibus prosunt. Ex inertia pulla- 
lant vitia. Scienter pugnantium uurus est, proxi- 
mum non judicare. Murum hunc diruit, qui vitupe- 
rat proximum. Lingue moderatio prudentem in- 
dicat hominem. Qui linguz laxat habenas, se procal 
a virtute abesse signi(lcat. Eleemosyna flduciam pa- 
rit; qui abhorret ab eleemosyna , virtutis est ex- 
pers. Bonitas mater est castitatis. Animi distractio 
gignit cupiditates. Cordis asperitas iracundiam pro- 
mit. Animi exercitatio terrenas delestatur occupa- 
tiones. Corporis exercitatio parum utilis est *'. Api- 
mus concidit, cum occupationes diligit : exsurgit 
autem, dum moderatam quietem amplectitur. Somni 


D satietas in corpore excitat cupiditates, Vigilia mo- 


derata salus est cordis, Somnus immodicus hebetat 
animum, moderatus autem illum acuit. Qui vigilias 
tempus in. nugis consumit, tolerabiliua illud inm 
somno collocaret. Vitiorum omnium comes est do- 
lor. Proximi conscientiam non pungit bumilitas. 
Huinana gloria paulatim superbiam parit. Disten- 
tio impedit cognitionem. Ventris continentia vilia 
domat. Epularum studium immensas ezcilat cupi- 
ditates. Corporis ornatus est animae interitus. Di- 
vini judicii meditatio animum continet in officio. 
V. Qui conscientiam conculcst, virtutes excutit e 
corde suo. Qui Deum timet, diligens est ; qui Hium 
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non timet, ampleclitur negligentiam. Qui oe suum A 9 corpore discesseris, et nullo tempore negligas 


custodit prudenterque tacet, cogitationes ín Deum 


' tollit. E multiloquio desidia prodit et furor. Qui vo- 


luatatem suam proximo submittit, animum virtutis 
studiosum ostendit ; qui véro voluntateri stiam am- 
plectitur, prze se fert. Imperitism. Dei timor et ta- 
cita meditatio custodit animum a vitiis, Mundi 
colloquia eordi tenebras offundunt, ei a virtutibus 
deterrent. Rerum athor tétrreharum mentem atque 
animum perturbat ; earum vero contemptus quietem 
affert et tranquillitatem, Qui celat cogitationes suas, 
mundi gloriam qu&tit; qui 3uteim cogitationes suas 
Patribus aperit; fugat eas 4 se. jn domum quze fo- 
ribus fenestrisque caret, quilibet serpens ingredi- 
tur : buic similis est homo, qui laborat et non 
custodit labores £uos. Quemadmodum :erugo fetrum 
consumit, sic ambitio cor heminis rodit. Quemad» 
modum bedera vitem amplexa, fructum illius de- 
struit : sic inanis glotia hominis labores evertit, 
nter virtutes excellit humilitas, et ingluvies przestat 
inter vitia, Virtutum (nis est claritas, et vitioruni 
extremum est so justum existimare. Quemadmo- 
dum tinea lignum rodendo Corrumpit, ita malitla 
cor bominis invadens animam opprimit. Qui ani- 
tnam suam projieit in conspectu Dei, facile perfert 
hominum contumelias. Qui se ipsum non repre- 
bendit, ab iracundia superatur. Qui cum bominibus 
mundo deditis versatur sermonesque confert, ani- 
mam suam perlurbat et confundit eam, adimens 
illi fiduciam in oratione. Qui ea quai mundi sunt 
diligit, anima sus Lenebras offundit. Qui autera es 
Que mundi sunt, plaue contemuit 4ο despicit, quae 
Vera sunt bona, cognoscit οἱ percipit, Qui labores 
libenter suinit, facile vitia domat ac fugat; inertia 
vero atque ignavia ea giguit et fovet. 

Vl. Ne te civilibus negotiis implices, et animus 
tuus tranquillus erit, Ne coufidas viribus tuis, οἱ 
divinum auxilium aderit tibi; Nullo cuia. homine 
inimicitias exercueris, alioquin oratio tua exsecra- 
bilis. Pax tibi cum omnibus sit, uj oratio tua Deo 
sit grata. Oculos tuos custodi, et cor tuum improba 
ne conspiciat. Qui mulierem spectat cum voluptate, 
committit adulterium 35. Inimici jacturam ne cu- 
pias audire, ne cor tuum ultione gaudeat. Aures 


animam iuam. Honorem considera quem omnes 
sancti sunt assecuti, et eorum aeinulatio te paula- 
tim ad virtutem alliciet. Dedecus item considero in 
quod peccatores omnes inciderunt, οἱ custodiet td 
semper a malis. 

ΙΙ, Quidquid agis, id Patrum tuorum consilio 
ditlge, et tempus omne traducea cam tranquillitate. 
Attende tibi ; cum te cogitatio stimulat, quod fratrem 
taum offenderis , ne illam contempseris; sed sup- 
plex ab eo veniam pete, donec eam impetres. Cava 
ne durus acérbusque sis adversus fratrem tuum ; ab 
inimico enim omies tentamur. Si cum aliis fratri- 
bus habitas, noli semper illis imperare, sed simul 
labora, ne mercedem amitias tuam, Si tibi de victu 
vestituque d::mones sollicitudinem injecerint, aut 
nimiam inopiam ezprobrariat , nihil eis responde, 
sed te ipsum in toto corde tuo ante Deum prosterne, 
et ipse te consolabitur, Cave, ne in orationibus tnis 
negligens sis ; ex ilhis enim lumen ad animam ve« 
nit. Si multa bona opera fecisti , ne glorieris. Quod 
si mala rursus multa commisisti, cor tuuin ne coris 
tabescat desperatione, sed diligenter attendat, ne 
illis amplius obstringatur. Si libido te premit (10), 
corpus tuum afflige sine intermissione in conspectu 
Dei cum hunnilitate, et quietem invenies. Si te livor 
invaserit, cogita nos omnes esse Christi membra, 
proximiqae tum honorem ium ignominiam esse 
Dobis communem, et liberaberis. Si te gula cibo- 
rumque cupiditas oppugnat, foetorem inde prove- 
nientem considera, et conquiesces. Si te obtrectandi 
fratri vitium adoritur, cogita illod quam abjecti sit 
animi, invisumque Deo, et recedet a te. Si te su- 
perbia occupat, recordare per illam omnes excuti 
virtutum fructus, et abs te fugiet. Si te proximi 
contempius invadit, cogita Deum traditurum te in 
manus inimicorum tuorum , et recedet a te, Si cor 
tuum trahit corporis pulchritudo, qua sit intus in 
eo faeditas, considera, et requiesces. Si feminz vo» 
luptas tibi jucunda est (11), aliquid earum qu:e jam 
moriuz sunt 1nemoria repete, et quietem invenies, 

Vill. μες oninia rationis judicio discutiuntur. 
Quod quidem judicium assequi siue exercitatione 
non potes. Primum quies est necessaria : b:ec stu- 


tuas obsera, ne tibi compares inimicos. Üpere et p dium parit; ex studio humans miserize coguilio na» 


Jabore manum exerce, ut pauper panem inveniat : 
inertia enim mors est el iutéritus anima. Oratio 
Irequeus excutit servitutis jugum; Qui mortem co- 
gitat appropinquare, facile temperat 4 peccatis. Qui 
diu se victurum sperat, multis peccatis irretitur. 
Qui ita vivit tanquam factorum suorum omuium 
rationem redditurus, auxilio Dei vitam auam servat 
integram a peccato; qui autem contemnit, Quando, 
inquiens, erit illa dies? ambulat in via peccato- 
rum. Cogita ubi sis, et quo tibi sit abeundum, cum 


.. Mattb. v, 98. 


(10) Si libido, etc. Graca videas infra cap. 9, ex. 


Possiniauis. 


scitur, quie gignit timorem Dei ; ex Dei timore pro- 
venit humilitas; ex humilitate prudentia; ex pru» 
dentia dilectio; dilectio servat animam a perturba» 
1ionibus liberain. Tunc homo quam longe sit a Deo, 
facile intelligit. Ad h&c virtutum ornamenta qui 
cupit accedere, fiumanam omnem abjiciat sollicitu- 
dinein, οἱ se ipsum ad mortem prayparet ; οἱ quoties 
orat, consideret quid sit quod separet! ipsum a Deo, 
atque illud vitet, et mundum oderit universuin ; -. 
οἱ Dei benignitas munera bzc illi omnia celeriter 


(M) Si femina vol. Hec ici Grace ibidem exhi» 
bentur. 
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complectamur, ui nos ab avaritia liberet. Omnes Α Multas enim tendit insidias, ut oppprimat te. Tristie 


fratres nostros pariter diligamus, neminem omnino 
odio prosequentes, neque ulli malum pro malo redda- 
sus ", atque ab smulatione liberabimur. Pacem 
cum omuibus, tam parvis, quam mognis habea- 
mus **, Omnibus in rebus humilitatem servemus, 
proximoque cedamus, quamvis injuria aut contume- 
lia affecti, ut a' superbia liberi simus. Proximum 
nostrum, licet vituperemur ab eo, honore pros«qua- 
mur, et a inaledicentia erimus alieni. Mundi delicias 
et dignitates conteimnamus, ut ab invidia simus in- 
tegri. Linguam in Dei laudibus et precibus conti- 
neamus, uL mendacium a nobis procul absit. Ani- 
mum et corpus nostrum a libidine arceamus, ut pu- 
ri castique simus. Hec enim animam, cum e corpo- 
re egreditur, tuentur atque defendunt ; et virtutes ei 
Sunt auxilio, si eas possederit. Quis sapiens recuset 
mortein. oppetere, ut a mundi iniseriis et peccatis 
liberetur? Faciamua quod in nobis est, et virtus 
Dominí nosti Jesu Christi nostras non deerit humi- 
litati, Novit eniin hominis infirmitatem, et idcirco 
concessit illi perfugium penitentie, quandiu est. in 
corpore, usque ad extremum spirituin. Omaes igitur 
cogitationes tuas in Deo fige, ut te custodiat, Nibil 
. in hoc mundo spei ponas, ne te perdat; res enim 
h38 omnes terrenas derelinques, οἱ emigrabis. Quid 
quid autem gesseris propter Deum; id te necessit3- 
tis tempore comitabitur. Qua muudi sunt, odio pro- 
sequere, ut Deum cor tuum videat. Orationi conti- 
nenter incumbe, ut animus tous illustretur. Desi- 
diaz (uge, ne dolore afficiaris in resurrectione 
justorum. Linguam tuam custodi, et Dei timorein 
amplectere. [n pauperes benignus esto, ne in sancto- 
rum conspectu confundaris. Ciborum ne indulgeas 
cupiditati, ne arceat te Amalec, À inurmurationi- 
bus tempera, ne te serpentes devorent. Noli vinuta 
diligere ad ebrietatem, ne Dei lztitia priveris. Pios 
homines dilige atque observa, ut per ipsos miseri- 
cordiam consequare. Sanctos hoinines cole, ut zelus 
eorüm comedat te. 

ΙΙ. Éegui celorum recordare, ut ejus memoria 
te paulatim. alliciat. Gehennam considera, ut ejus 
opera tibi sint invisa. Quotidie mane cum surgis, 
cogita, Deo te rerum omnium quas gesseris, ralio- 


tia quie ex Deo est laetitiam affert, et homimen coa- 
firmat in voluntate Dei. Qui autea. dicit tibi : Que 
fugies? poenitentiam non habes, veniam non inve- 
nies; is ab inimi-o est, et nihil aliud quaerit, nisi 
ut, abjecta coutiuegtia, incidas in desperationem. 
Tristitia vero quae ex Deo est, bominem ad despera- 
tionem non ünpellit, sed contra potius eum conso- 
latur, Ne timeas, inquiens; ad Deum revertere, qui 
beuiguus et misericors est et novit hominum imbe- 
cillitatem. Malis cogitationibus acriter resiste, et 
abs te fugient. Timidos enim ignavosque premunt 
ac superant, et fidem in Deo non habere coarg1unt. 
Qui sibi ipse minime blanditur, quique suam 
agnoscit imperitiam atque infürmitatem, is Άοα 
cupiditatibus indulget suis, sed divinz obtempe- 
rat voluntati. Qui sibi ipse placet, et sententiam 
suam ceteris anteponit, timorem Dei a se abesse 
ostendit. 

IN. Timor Dei custos est anima, et rationis de- 
fensor adversus inimicos ejus. Qui Dei gloriam 
querit, a se fugat immunditiam. Qui prudenter sol- 
licitus est, absciudit cupiditates. Sollicitudo enim, 
υἱ scriptum est, veniet ad hominem sepientem ; et 
qui se ipsum extenuat, novit sanitatem. Qui regis 
sui vicit adversarios, coronatur. Sunt vitia, sunt et 
virtutes. Quod si nos desidize dedimus, depreheadi- 
mur proditores. Labor secundum Deum ad virte- 
tem auxilio est, desidia vitiorum est mater. Eorsem 
qui virtutes capessunt est, ut si ceciderint, non 
desperent, sed exsurgant. Moderati corporis labores 
in excolendis virtutibus prosunt. Ex inertia pullu- 
lant vitia. Scienter pugnantium uurus est, proxi- 
mum non judicare. Murum hunc diruit, qui vitupe- 
rat proximum. Lingus moderatio prudentem in- 
dicat hominem. Qui linguzx laxat habenas, se procal 
a virtute abesse signillcat. Eleemosyna fiduciam pa- 
rit; qui abhorret ab eleemosyna , virtutis est ex- 
pers. Bonitas mater est castitatis. Animi distractio 
gignit cupiditates. Cordis asperitas iracundiam pro- 
mit. Animi exercitatio terreuas delestatur occapa- 
tiones. Corporis exercitatio parum utilis est **.. Ani- 
mus concidit, cum occupationes diligit : exsurgit 
autem, dum moderatam quietem amplectitur. Somni 


nem redditurum, et non peccabis adversus illum, D satietas in corpore excitat cupiditates. Vigilia mo- 


sed ejus timor in te manebit. Paca te, ut ei obviain 
proceJas, et ejus voluutati obtemperabis. Eorum in 
quibus hic deficis, quotidie rationem subducito, et 
iu ipeo mortis articulo non aflligeris. Videaut fra- 
tres tui opera (tua bona, et zelus sanctus comedat 
eos, Explora quotidie, ecquod in te vilium supera- 
ris, nec tibi propterea placeas; nam misericordia 
et virtus sunt Dei. De fide et probitate tua ne er- 
tollaris, sed ad ultiinum usque vitze spiritum sta in 
timore. Ne tibi ipse fidas, quandiu vivis, donec su- 
peres omnes tenebrarum potestates. Vigila, fratcr, 
adversus spiritum homini tristitiam  afferentem. 


*^ Rom, xn, 117. ** ibid. 18. 


V [ Tim. iv, 8. 


derata salus est cordis, Somnus immodicus hebetat 
animum, moderatus autem illum acuit. Qui vigiliae 
tempus in. nugis consumit, tolerabilius illud ia 
somno collocaret. Vitiorum omnium comes est do- 
lor. Proximi conscientiam non pungit bumilitas, 
Humana gloria paulatim superbiam parit. Distea- 
tio impedit cognitionem. Ventris continentia vitia 
domat. Epularum studium immensas excitat cupi- 
ditates. Corporis ornatus est anima interitus. Di- 
vini judicii meditatio animum continet in officio. 
V. Qui conscientiam conculcat, virttes excutit e 
corde suo. Qui Deum timet, diligens est ; qui illum 
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non timet, ampleclitur negligentiam. Qui os suum A e corpore discesseris, et nullo tempore negligas 


custodit prudenterque tacet, cogitationes in. Deum 
tollit. E muliiloquio desidia prodit et furor. Qui vo- 
luntatem suam proximo submittit, animum virtutis 
studiosum ostendit; qul vero voluntatem stiam am- 
plectitur, prze se fert. imperitiam. Dei timor et ta- 
cita meditatjo custodit animum a vitiis, Mundi 
colloquia cordi tenebras offundunt, ei a virtutibus 
deterrent. Rerum ator térrenarum mentem atque 
animum perturbat ; earum vero contemptus quietem 
affert et tranquillitatem, Qui celat cogitatioties suas, 
mundi gloriam qua2rit; qui 3utein cogitationes suas 
Patribus aperit; fugat eas à se. In domum quz fo- 
ribus fenestrisque caret, quilibet serpens ingredi- 
tur : buic similis est homo, qui laborat et non 
custodit labores £uos. Quemadmodum :erugo fetrum 
consumit, sic ambitio cor herninis rodit. Quemad« 
modum bedera vitem ainplexa, fructum illius 4θ. 
struit : sic inanis glotia hominis labores e*ertit. 
]nter viriutes excellit humilitas, et ingluvies przestat 
inter vitia. Virtutum finis est charitas, et vitiorum 
exiremum est se justum ezistimare. Quemadmo- 
dum tinea lignum rodendo Corrumpit, ita malitia 
cor bominis invadens animam opprimit. Qui ani- 
tnam suam projicit in conspectu Dei, facile perfert 
hominum contumelias. Qui se ipsum non repre» 
hendit, ab iracundia superatur. Qui cum bominibus 
mundo deditis versatur sermonesque confert, ani- 
mam suam perturbat et confundit eam, adimens 
illi fiduciam in oratione. Qui ea qua mundi sunt 
diligit, animze suz tenebras offundit. Qui autem es 
que mundi sunt, plaue contemnit 4ο despicit, quae 
Vera sunt bona, cognoscit et percipit, Qui labores 
libenter suiit, facile vitia domat ac fugat; inertia 
vero atque ignavia ea gignil et fovet. 

VI. Ne te civilibus negotiis implices, e& animus 
tuus tranquillus erit. Ne coufldas viribus tuis, et 
divinum auxilium aderit tibi, Nullo cuia homine 
inimicitias exercueris, alioquin oratio tua exsecra- 
bilis. Pax tibi cum omnibus sit, uj oratio tua Deo 
sit grata. Oculos tuos custodi, et cor tuum improba 
ne conspiciat. Qui mulierem spectat cum voluptate, 
committit adulterium *5. [nimici jacturam ης οι- 
pias audire, ne cor tuum ultione gaudeat. Aures 


ánimam iuam. Honorem considera quem omnes 
sancii sunt assecuti, et eorum semulatio te paula- 
tim ad virtoutem alliciet, Dedecus item considero ir 
quod peccatores omnes inciderunt, ei custodiet td 
semper a malis. 

Vil. Quidquid agis, id Patrum tuorum consilio 
ditlge, et tempus omne traduces cam tranquillitate. 
Auende tibi ; cum te cogitatio stimulat, quod fratrem 
taum ollenderis , ne illam contempseris; sed sup- 
plex ab eo veniam pete, donec eam impetres. Cave 
ne durus acérbusque sis adversus fratrem tuum ; ab 
inimico enim omues tentamur. Si cum aliis fratri- 
bus habitas, noli semper illis imperare, sed simul 
labora, ne mercedem amittas tuam, Si tibi de victu 
vestituque demones sollicitudinem injecerint, aut 
nimiam inopiam ezprobrariat , nihil eis responde, 
sed te ipsum in toto corde tuo ante Deum prosterne, 
et ipse te consolabitur, Cave, ne in orationibus tuis 
negligens sis ; ex illis enim lumen ad auimam ve« 
nit. Si multa bona opera fecisti , ne glorieris. Quod 
si mala rursus multa commisisti, cor tuum ne con« 
tabescat desperatione, sed diligenter attendat, ne 
illis amplius obstringatur. Si libido te premit (10), 
corpus tüum afflige sine intermissione in conspectu 
Dei cum buiilitate, et quietem invenies. Si te livor 
invaserit, cogita nos omnes esse Christi membra, 
proximiqae tum honorem tum ignominiam esse 
nobis communem, οἱ liberaberis. Si te gula cibo- 
rumque cupiditas oppugnat, foetorem inde prove- 
nientem considera, et conquiesces. Si te obtrectandi 
fratri vitium adoritur, cogita illod quam abjecti sit 
animi, invisumque Deo, et recedet a te. Si te su- 
perbia occupat, recordare per illam onines excuti 
virtutum fructus, et abs te fugiet. Si te proximi 
contemptus invadit, cogita Deum traditurum te in 
manus inimicorum (eorum, et recédel a te, Si cor 
tuum trahit corporis pulchritudo, quz sit iutue in 
eo [editas, considera, et requiesces. Bi femin:e vo» 
luptas tibi jucunda est (11), aliquid earum quie jam 
ποτ suut memoria repete, et quietem iuvenies, 

Vili. liec omnia rationis judicio discutiuntur. 
Quod quidem judicium assequi sime exercitatione 
non potes. Primum quies est necessaria : bec stu- 


tuas obsera, ne tibi compares inimicos. Üpere et p dium parit ; ex studio humans miserize cognitio na» 


Jabore manum exerce, ut pauper panem inveniat : 
inertia enim mors est et interitus anima. Oratio 
Irequeus excutit servitutis jugum. Qui mortem co- 
gitat appropinquare, facile temperat 4 peccatis. Qui 
diu se viclurum sperat, multis peccatis irretitur, 
Qui ita vivit tanquain factorum suorum omuium 
rationem redditurus, auxilio Dei vitam auain servat 
integram a peccato; qui autem contemnit, Quando, 
inquiens, erit illa dies? ambulat in via peccato- 
rum. Cogita ubi sis, et quo tibi sit abeundum, cum 


" Matth. v, 98. 


(10) Si libido, etc. Graca videas iufra cap. 9, ex 
Possiniauis. 


scitur, αυ gignit timorem Dei ; ex Dei timore pro- 
venit humilitas; ex humilitate prudentia; ex pru» 
dentia dilectio; dilectio servat animam a perturba» 
Jionibus liberam, Tunc homo quam longe sit a Deo, 
facile intelligit Ad hee virtutum ornamenta qui 
cupit accedere, humanam omnem abjiciat sollicitu- 
dineiB, οἱ se ipsum ad mortem praparet ; et quoties 
orat, consideret quid sit quod separet ipsum a Deo, 
atque illud vitet, et mundum oderit universum; 
el Dei benignitas munera hzc illi omnia ccieriter 


(11) Si femina vol. Hcc item Grace ibidem exhi» 
bentur. ; 
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largietur. Àd ea vero nemo, nfihi crede , aspirabit, A servabit : et ego et. Pater veniemus, et mansionem 


qui vino cibisque indulget, et eorum qux mundi 
sunt, aliquid amat, sed se ipsum decipit, Quam- 
obrem omnes homines, qui Deum sibi per peeniten- 
liam conciliare cupiunt, hortor, ut a vino temperent. 
Vinun. enim renovat omnia vitia, et ab anlma Dei 
timorem expellit. Deum ora totis viribus tuis timo- 
rem tibi largiatur, quo possis omnia vitia miseram 
animam tuam, ut eain io servitutem redigant, op- 
pugnantia superare, Nunquam igitur cesses (12), 
rater, dum es in corpore, neque tibi ipsi confidas, 
qu:unvis interdum te sentias a. perturbationibus li- 
berum. Hostes enim nos ad tempus desinunt oppu- 
gnare, ut studium remittamus, quo nos imprudentes 
adoriantur, εἰ infelicein animam nostram tanquam 


passerem rapiant, et in peccatis gravioribus deti- B 


neant, quam erant.illa a quibus ut solveretur, antea 
precabatur. 

IX. Maneamus igitur in timore Dei, et virtutes 
omnes qua hostium malitiam cohibent, amplecta- 
mur. Virtutes enim non solum a vitiis nos viudi- 
cant, sed anim:e coronam parant, antequam e 60/- 
pore discedat. Magister noster (12) sanctus Dominus 
Jesus liostium nostrorum cognita crudelitate, et ge- 
nus humanum commiseratus : Vigilate, inquit, quia 
nescitis qua hora fur venturus sit *, ne forte veniat 
repente, et inveniat vos dorinientes. Rursumque do- 
cens suos : Videte, inquit, «e graeentur corda vestra 
crayula. et ebrietate, εί sollicitudinibus hujus vita, 


apud eum [aciemus **. Jam ut mundi terrorem ab 
illis excuteret 1 In mundo, inquit, affictionem habebi- 
tis; sed confidite, ego vici mundum *'. Eos vero cot- 
roborans, ne in rebus adversis animum despoade- 
rent, et corda eorum Letitia perfundens : Vos, in- 
quit, estis, qui permansistis mecum in. tentationibus 
meis. Et ego dispono wobis, sicut Pater meus dispe- 
suit mihi regnum , ut edatis εἰ bibatis in mensa 
wea **. Eiec autem non omuibus dixit, sed illis 
qui secum permanserant in tribulationibus. Quinam 
illi sunt, qui cum Jesu permanserant in tribulatio- 
nibus , nisi qui constantes sunt in vitiis insectandis 
donec ea absciderint? Sic autem illos alloquebatur, 
cum esset ad crucem profecturus. Quamobrem qoi 
vult edere et bibere in mensa Domini, una cum illo 
crucem conscendat. Crux enim Jesu est omnium 
cupiditatum, donec eas deleveris, inseclatio. 

XI. Itaque beatus Apostolus qui eas contriverat, 
audebat dicere : Cum Christo crucifixus sum. Vivo 
autem, jam non ego : vivit a&tem in me Christus ο. 
In illis igitur qui cupiditates destruxerunt, vivit 
Christus. Quare filios &uos Apostohus commonefa- 
ciens : Qui Ghristi Jesu sunt, inquit, carnem crucife- 
gerunt cum vitiis et concupiscentiis *. Scribens autem 
ad Timotheum filium suum : Si, inquit, commortui 
sumus, el. convivemus ; si sustinemus , et conregnabi- 
mus ; si negaverimus , el ille negabit nos *. Quis au- 
tem negat illum, nisi qui volentatem suam facit 


et repente superveniat vobis hora **. Cum item sciret & secundum «carnem, quique contumelia afficit san- 


nobis esse fortiores adversarios nostros, ut doceret 
nos, ab ipso vim proficisci, qua muniti eos minime 
timeremus : Ecce ego vos, inquit, mito sicut oves in 
medio luporum *!, et precepit. eis , ut nihil accipe- 
rent in via *, Cum enim nihil luporum haberent , 
non poterant eos lupi devorare. Porro cum incolu- 
mes observato mandato ejus reverimsent, gratulatus 
est eis, gratias agens Deo ct Patri pro ipsis. Et cor 
eorum confirmans dicebat illis; Videbam Satanam 
lenquam [ulgur e colo cadentem. Ecce dedi vobis 
potestatem. calcandi super serpentes εἰ scorpiones , et 
nihil vobis nocebit *?. Missio ilia fuit cum timore et 
observatione. Sed cum expleto mandato reversi es- 
sent, dedit eis potestatem atque auctoritatem. 


ctum baptisma? Nam per sanctum nomen ejos 
data nobis est remissio peccatorum. Át hostis noster 
nos rursum peccato per invidiam obstrinzit. Cu- 
Jus malitiam cum ab initio Dominus noster Jesus 
Christus non ignoret, poenitentiae nobis donum ad 
extremum usque spiritum concessit. Nisi enim boc 
penitentie munus esset, nemo fere salvaretur. 
Proinde cum sciret Apostolus non deesse, qui pec- 
cent etiam post baptisma : Οκ fnrabatur, inquit, 
jam non furetur *. Dum igitur Spiritus sancti signa- 
culiin habemus, abolere peccata nostra studeamus, 
ut misericordiam inveniumus iu die illa quse jam 
appropinquat. Cito enim aderit Dominus sedens in 
οι mojestalis sue, εἰ congregabuntur coram illo 


. X. πο non ad eos solum pertinent, sed ad D onnes tribus *; ct unusquisque ex propria Jampade 


oinnes qui mandata ejus observant. Cum enim eos 
diligeret charitate perfecta : Ne timeas, inquit, pte- 
sille grex, quia complacuit Patri vestro dare vobis re- 
gnum. Vendite qua possidetis, et date eleemosgnam ; 
et habebitis sacculos qui non velerascunt, thesaurum 
now deficientem in colis **. Cum autem et sermo- 
nem hunc servassent, dixit eis : Pacem meam ao 
vobis, pacem meam relinquo vobis **. Et rursum eos 
colortans : Qui diligit me, inquit, mandata mea 


*» Mattb, xxiv, 49, 43. 
οὐ Luc. xi, 52, 359... 9* Joan. xiv, 27. 
19, 20. ' Gal. v, 24. * Il Tim. i1, 08, 12. 


(12) Nunquam igit., Gricca V. ο. cap. 10. 


6 Luc. xxi, ol. 


9! Matth. x, 16. 
** ihid. 25. 7 Juau. xvi, 55. 


* Ephes. ww, 38. 


quam in mant tenebit, illustrabitur. Quod si quis 
oleum non habuerit, lampas ejus exstinguetur, et 
in tenebras conjicietur : qui lampadem splendidam 
et ardentem habuerit, in regnum ingredietur. 

XII. Deinus igitur operam, fratres, ut vasa no- 
stra sint. oleo plena, quandiu sumus in corpore, 
quo lampas nostra nobis in regnum iugredientibus 
przluceat. Przeclara lampas atque illustris est anima 
sancta. Anima enim bonis operibus splendens, in 


?* Luc. ix, 9... * Luc. x, 18, 192. 
** Luc. xxu, 98-50. ** Gal. n, 
* Matth. xxv, 5, 32. 


(19) Magister. noster, etc. Hec. iufra. Greece. cap. D. 
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reguuim introibit; anima vero malitia coinquinata A tito, tamen corda serutanti audeas dicere : Dimitte 


in tenebras discedet. Vigilate igitur, fratres, et 
bonis operibus incumbite, quoniam tempus appro- 
pinquat. Beatus qui strenue se gerit. Matura jam 
&eges est, εἰ messis adest. Beatus qui frucium 
suum servavit, quia venient angeli, ef. recondent 
illun in horreo aterno. Y: illis qui zizania sunt, 
quoniam ignis eos manet! IEereditas hujus mundi 
est aurum, el argentum, et domus, et vestimenta ; 
qux» quidem omnia peccati materiam praebent; el 
tameu hinc discedentes ea relinquimus. Dei vero 
bzreditas est immensa, quam neque oculus vidil , 
neque auris audivit, neque cor hominis cogilatione, 
comprehendit *, Atque hauc elargitur iis qui exiguo 
hoc tempore maudatis suis obtemperanf. Ilanc pro 


pane et aqua et vestimentis qux pauperibus largi B 


fuerimus, pro bumanitate, pro corporis castitate , 
pro cordis innocentia et reliquis virtutibus accipie- 
mus. Quas quidem virtutes qui colunt, et quietem 
inveniunt iu hoc saeculo, et in honore ac venera- 
tioné sunt apud homines; et cuin e corpore deces- 
serint, gaudium percipient sempiternum. Qui vero 
cupiditatibus iudulgeut suis, nec poaouitentiam 
agunt, sed voluptate delinentur, et opiniouis errore 
decepti delicias aucupantur, e£ vitia complectun- 


tur, nec Dei judicium reformidant , erudelesque. 


suut atque inliumani adversus pauperes, et reliquis 
56.6 peccatis obstringunt atque contaminant :. isti 
cum in hoc szeulo confuudentur, despectique atque 
invisi eruut apud homines, tum vero, cum ex hoc 
mundo migraverint, dedecus eos el ignominia in 
gehennam consequetur. Potest autem Deus dignos 
nos facere, qui in operibus ejus proflciamus absti- 
neamusque ab omui opere inalo, ut servari possimus 
ju tempore tentationis, qud ventura est super mun- 
dum universum. Neque enim tardat Dominus noster 
Jesus Christus, sed veuiel secum przmia ferens; 
aique impios quidem mittet in ignem eternum, piis 


autem mercedem tribuet , et ingredientur cum ipso - 


'iu regnum celeste, ubi conquiescent in scula 
sxculornm., Auen. 


ORATIO XVIII. 
De injuriarum oblivione. 


Ι. Sanetus Apostolus pricipiebat filiis suis : Do- 
minus, inquieus, prope esi : nihil solliciti sitis , sed 
in omni oratione εἰ obsecratione , cum. gratiarum 
actione petitioues vestre innotescant. apud. Deum. 
Et pas Dei, qu& superat omuem sensum , custodiat 
εοτάα vestra ei intelligentias vestras *. Et Dominus in 
Evangelio : Dimittite, inquit , omnia peccata debi- 
toribus vestris, ut et vobis dimittat Pater vester pec 
cata vestra *. Verbum Domini terribile ac formi- 
dandum. Nisi cor tuum videris erga omnes purum, 
cave pelas aliquid a Deo, ue te ipsum afficias igno- 
minia ; qui peccator cun sis, et succenseas proxiuio 


mili peccata mea. Qui talis est, non orat mente, 
sed labiis cum ignorantia. Qui enim in veritate 
orare vult Deum in Spiritu sancto el corde puro, 
animum suum explorat, antequam ad orandum 
accedat, uirum odii quidpiam retineat adversus 
aliquem, an non, ne se ipsum decipiat, cum audiat 
nemo, Siquidem nec mens ipsa orat, nisi quodam 
consuetudinis instituto horarias preces persolvendi. 
Quamobrem si puram vis orationem offerre , prius 
excule mentem luam, atque ita constitue, ut sí 
dixeris : Miserere mei, ipse quoque precantis te 
miserearis. Si dixeris : lgnosce mihi, tu item ini- 
micis ignoscas tuis, Si dixeris : Ne reminiscaris 
delicta mea , nec tu proximi tui delicta reeorderis. 
Si dixeris: Ne memineris peccatorum, quibus me 
vel volens vel invitus obstrinxi, ipse quoque, quibus 
sis affectus injuriis , obliviscaris. Hzc nisi praestite- 
ris , frustra precaris, Neque enim te Deus exaudit, 
ui omnes Scripture testantur. Sic enim in Evan- 
gelio Maithzei proecipit orare : Et dimitte nobis de- 
bita nostra, sieut et nos dimittimus debitoribus 
noslris, Si enim dimiseritis hominibus peccata eo- 
rum, dimittet et vobis Pater vester coelestis peccata 
vestra *. Et in Evangelio Luca : Dímittite, inquit, ei 
dimittetur vobis *. Et alibi discipulos precari docens : 
Κι dimitie nobis peccata nostra, si quidem et nos 
dimittimus omni debenii nobis 89. 

Hl. Totam charitatis vim ostendi tibi, ut quod a 
Deo vis tibi fleri, id prier ipse facias. Et tunc ea 
mensura quam hominibus exhibuisti, libraberis. 
Cordis affectionem Deus intuetur, non lingu:e verba 
tantum, Cor igitur tuum ita confirma ut omnes 
injwrias oblivione deleas volunjaria; nihil enim 
voluntate veliementius est, sive ad mortem sive 
ad vitam inclinet. Beati igitur qui vitam «eter- 
nam diligunt, quia non offendent. In eam curam 
omni labore et studio est incumbendum , ut oppu- 
gnantes opprimas cogitationes , antequam cor tuuin 
vulnerent. |d assequere, si peccata tua semper 
ante oculos habueris. Hoc enim pacto si quam tibi 
ab aliquo illatam iujuriam intellexeris, facilius ex 
animo tuo pelles omnem ulciscendi cupiditatem, 
Quod si proximo tuo perrexeris succendere, ge- 


p liennz timor invadet te; et cum tibi ignosci postu- 


laveris, ita coarguet : lufelix ac miser homo, ad 
bunc usque diem te Deus patienter exspectavit, nec 
peccata tua patefecit; et tu'palam irasceris fratri tuo, 
et peccata ejus acerbe persequeris, et speras te a Deo 
veniam impetraturum ? Falleris, mihi crede. Si 
jgitur cor tium mite fuerit et facile ad ignoscen- 
dum, apud Deum misericordiam iuvenies; sin du- 
rum adversus proximum exstiterit et inhumanum, 
nulla tui habebitur ratio in conspectu Dei. lgnosce 
inihi. Ego euim egenus plane sum, et peccatis ob- 
strictus. Et hxc scribens confundor in corde meo. 


5 1Cor. n,9. * Philipp. iv. 5-7... ' Matth, vi, 44; Marc. xi, 95... * Matth. vi, 12-14, ? Luc. vt, 
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Nisi enim homo ad Filii Dei naturam et exemplum A superrerniet in te, et virtus Altissimi obinbraest tibs **, 


se composuerit, inanes sunt omnes labores ejus, 
Qui seminat , multiplicem fructum exspeetat ; quod 
si spes eum fefellerit, dolet quod semina laboresque 
perdiderit. 

Ili. Petrus apostolus cum Rom: esset affigendus 
cruci, oravit ut eapite demisso suspenderetur. Quo 
quidem mysterio, qu: naturze contraria sunt, atque 
homini dominantur, indicavit. Quisquis enim ba- 
ptizatus est, debel omnia natur: rationique repu- 
gnantia, quihus superatus est Adam et ex gloria 
in ignominiam :lernumque dedecus deturbatus, 
crucifigere. Forti igitur animo pugnandum est, de- 
spiciendaque omnia que apud homines sunt in 
pretio. liac enim sunt illa, quz filios Adam redi- 
gunt in servitutem : nempe lucrum, bonor, otium, 
gloria, corporis pulchritudo , et csetera his similia 
qui nutriunt voluptatem, quam draco in os Evre 
conjecit. Quamobrem nos quoque ex malis cogita- 
tionibus qux nos Dei hostes constituunt, agnosci- 
mus nos esse filios Adam, Beatus qui cum Christo 
crucifixus est, et mortiuue, οἱ seépultus, et re- 
surrexit in novitate vite, et sancta jesu vestigia 
sequitur; qni pro nobis factus est homo, ut ei per 
huoilitatem , et paupertatem , et iujuriarunr igno- 
miniseque tolerantiam sirhiles efficiamur, ei de cor- 
pore nibil solliciti , neque malorum insidias veriti , 
pacem cum omnibus habeamus. Qui, vitiis sublatis, 
hzc complectitur, is ex Cbristo est, et fllius Dei, et 
frater Jesu. Faxit Deus, uL nos omnes simus in nu- 
mero electorum ejus, et bonis potiamur sempiter- 
nis in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et 
imperium in secula seculorum ! Amen. 


ORATIO XIX. 
De morbis animi. 


Ἱ. Clamare libet et mihi cum ]saia propheta : 
Patiens [ui , sicuf parturiens loquar ; dissipabo eos, 
et perdam !!. Si le ipsum nosti , si fons in te fluit 
Spiritus sancti , constat dissipatos et perdilos esse 
inimicos tuos, Non est, inquit Salvator noster, re- 
gnum Dei hic aut illic, sed intra vos !*, Sunt qui 
loquuntur ea qua regni suut, nec tamep faciunt ; 
sunt rursus qui ea faciunt, sed minus scienter et 
considerate ; paucissimi vero intra quos sit regnum 


Quemadmodum enim dolor cepit Evam et semen 
ejus ad hunc usque diem; sic gaudium cepit Ma. 
riam, et bonos omnes Christianos in perpetuum. 
Sicut igilur eramus jam fllii Ένα. et maledictionem 
ejus in nos per malas nostras cogitationes agnosce- 
bamus ; ita debemus intelligere nos esse filios Dei 
per bonas Spiritus sancti cogitationes, et Chbrisii 
passionas , sí quidem vere sunt in corpore nostro. 
Sic enim ab Apostolo scriptum est : Probate vosmet- 
ipsos, utrum Ghristus in vobis sit, ne forte reprobi si- 
tig 17, Quando enim fpgrebamus imaginem terreni '*, 
eognoscebamus nos ejus esse filios ex turpi materia 
cogitationum in nobis habitanjium, quz morbi sant 
animi; qui autem crelestis gestant imaginem, cogno- 
scunt se Dei filios per Spiritum sanctum in ipsis 
habitsntem. 1saias enim clamat: Ez timore (two, 
Domine, jn wtero. concepimus , et parturivimus ,. et 
peperimus spiritum salutis in terra **. Et rursus in 
Ecelesiaste ecriptum est : Quemadmodum compim- 
guntur ossa jn venire gerentjs, sic est via spiritus 9. 
Nam sicut sancta Virgo gestavit Dei Filium in carne ; 
ita qni Spíritus sancti gratiam accipiunt, conci- 
piunt et gestant illum ia corde suo, sicut Apostolus 
ait habitare Christum in interiori homine per fidem 
in cordibus vestris, radicati ef (undali in charitate, ut 
possitis comprehendere cum. omnibus sanctis *'.. Et 
rursus ; Habemus, inquit, thesaurum istum in vasis 
fictilibus, ut sublimitas sit. virtutis Dei, et non ez 
nobis 12. 

ll, Si illuc igitur pervenisti, ut eadem imagine 
ex gloria in gloriam sis transformatus, et impletum 
est in te illud Apostoli; Et pax Dei ετεκ{ἰεί tx cor- 
dibus vestris ** ; οἱ : Si in. mente vestra est Christzs 
Jesus **. Et: Quoniam e tenebris [nz effulsit in cor- 
dibus vestris cognitionis Dei ** : et si adimpletum 
est illud in te : Sint (umbi vestri precincá, et In- 
cerne ardentes in. manibus vestris ; εἰ eritis. sieut 
servi exspectantes dominum suum, donec revertetur 
a nupljis ** ; ne obstruatur os tuum, non habens quod 
respondeat in medio sanclorum. Et si nosti te, 
quemadmodum virgines jllas, habere oleum in vsse 
tuo, ut sponso obviam procedas, neque excludaris ; 
et si cognoscis spiritum tuum, et animam, et cor- 
pus esee conjuncta sine repreheusione, ut ia die 


Dei, ut Salvator ait. Ad hos pervenit Spiritus san- D Domini nostri Jesu Chris sine macula appareant ; 


otus : in his impletus est sermo Joannis evangeliste ; 
Potestatem dedit eis filios Dei feri, iis qui credunt 
in nomine ejus; qui non ex sanguinibus, neqne ez 
voluntate carnis, neque ex voluniate viri, sed ex Deo 
nati sunt !*, [sti liberati sunt a dolore qui Evam 
invasit : In dolore filios paries **. 1st liberati sunt 
ab acerba sententia, qua lata fuit in Adam : Male- 
dicta terra in opere tuo 15. Isti sunt qui gratiam acci- 
piunt, quam accepit Maria : Quía Spiritus sanctus 


11]sa. xvi, 12. !* Luc. xvii, 21. 
1 ]i Cor. 31,5. !'* E Cor. xv, 49. 
3! || Cor, 1v, 6. *? Coloss. 1, 15. 
£x, 14. 


*3 Joan. 1, 19, 15. 
15 δα. xxvi, 147, 18. 
** Hom. virt, 10. 


et οἱ te non accusat neque arguit conseientia ; et si 
parvulus facetus es juxta sermonem BSalratoris di- 
centis ; Simile parsulos venire ad me ; telium enim est 
regnum caelorum ?' ; vere sponsa ejus facta est anima 
tua, et Spirjtus sauctus in te,. nunc eiiam dam es 
in corpore, conquiescit. Quod si non es ejnsmodi, 
dolorem et gemitum acerbum exspecta, quopiam 
dedecus οἱ ignominja przcedept te in conspectu 
sanctorum. Quernadmodum virgo quotidie mase 


'" Gen. 11, 1. | ibid. 17. '* Luc. 5, 55. 
* Eccle. xi, 5. ο Ephes. un, 16-18. 


15 [| Cor. iv, 6... ** Lac. 1,29. C" Mau. 
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cum surgit, nihil aliud curat, nisi ut ornet se sponso A cito, frater, ut xternum illad gaudium assequare , 


9no , et speculo explorat diligenter, ne qua macula 
reasideat in vultu suo, qua sponsus offendatur; sic 
magna quotidie cura et diligentia sancti cogitatio- 
ges el sermones, selionesque explorant suas , ne 
quid in illis sit quod caelesti sponso displiceat, 
Nullis neque animi neque corporis laboribus par- 


quo pauci reperiuntur digni; nimirum illi qui spi- 
ritus gladio ** animum sensusque suos ab omri in- 
quinamento , ut monet Apostolus 5 mundaverunt. 
Adjuvet Deus infirmitatem nostram, ut in numero 
sanctorum ejus esse inereamur per Christum Do- 
minum: nostrum, Amen. 


ORATIO XX. 
De humilitate, 


(14) Ἡ ταπε[νωσἰς ἐστι, τὸ λογίσασθαι ἑαυτὸν ἆμσρ- 
τωλὸν εἶναι, καὶ μηδὲν χαλὸν ποιεῖν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ» 
cb δὲ ἔργον τῆς ταπεινώσεώς ἔστιν dj σιωπὴ, xal τὸ 
μὴ μετρεῖν ἑαυτὸν Év τινι, μηδὲ φιλονειχῆσαι: ἡ 
ὑποταγὴ, τὸ βλέμμα ἔχειν χαμαὶ, τὸ ἔχειν πρὸ 
ὀφθαλμῶν τὺν ἑαυτοῦ θάνατον, τὸ φυλάξαι ἑαυτὸν 
ἀπὸ φεύδους , τὸ ui ὁμιλῆσαι ἓν µαταιολογίαις, τὸ 
μὴ ἀντιλέγειν τῷ µείζονι, τὸ µισῆσαι τὴν ἀνάπανσιν, 
tb βιάζεσθαι ἑαυτὸν ἐν χόπῳ, τὸ νᾖφειν. ᾽Αδελφὲ, 
μετὰ áxpibilag τέλεσαι τὰς ἐντολὰς ταύτας, ἵνα μὴ 
Τένηται ἡ ψυχή σου χατοιχητήριον παντὺὸς πάθους * 
ἀλλά νῆφε εἰς Ev ἕχαστον αὐτῶν, ἵνα μὴ τελέσῃς 
ὅλον τὸν βίον σου ἄχαρπον. 


Quid est humilitas? Παπίας est cum quis 
$e peccalorem existimat, et nihil boni faccre in 
conspectu Dei. Humilitatis exercet officia, qui si- 
lentium colit, qui sibi ipse non placet ulla in re, qui 
non est coutentiosus, qui se subjieit omnibus , qui 
ocnlos bumi defixos tenet, qui mortem assidue me- 
ditatur, qui a mendacio cavet, et a nugis et sermoni- 
bus abhorret inutilibus, qui majoribus non adversa- 
Wir, qui sententiam suam minime defendit, qui equo 
animo fert contumeliam, qui otium fugit, qui labores 
libenter subit, qui neminem irritat, Da igitur operam, 
frater, ut hzec possideas, ne anima tua domicilium 
fiat omnium perturbationum, et vitam transigas sem- 


per infructuosam. Concedat nobis Deus , ut fructus feramus dignos zterna vita, cui gloria in szcula szeculo- 


rum. Ámen. 


ORATIO XXI. 
De penitentia. 
|. Quaesitum fuit ex abbate Isaia, quid esset 
poenitentia , aut quid esset fugere 4 peccato. Qui 
respondens, Dus sunt, inquit, vie: una vitz, 


.dinem norit, nisi mansuetudinem sit adeptus ? Quo- 


modo quis iracundise cognoscat perturbatiogem , 
nisi omnibus in rebus patientiam diligat ? quomodo 
libidinis feetorem, nisi integre castitatis sentiat 
suavitatem ? quomodo obtrectationis dedecus, nisi 


mortis altera. (ui per banc ingreditur, in illa non C suas agnoscat infirmitates * quomodo risus ineptius, 


ambulat ; qui autem in utraqne incedit, nondum 
addictus est uni, neque ad regnum, neque ad 
sUpplicium, donec e vita decesserit. Judicium est 
Dei, cujus et misericordia. Qui vult in regnum 
introire, opera ejus observat. Regnum enim colo- 
rum destruit omne peccatum. Seminant inimici , 
sed eorum non germinant semina cogitationum, 
Etenim cum mens divinitatis dulcedinem degusta- 
rit, jacula nequeunt ad eam penetrare. Munita est 
enim virtutum clypeo, quo se defendit ut nequeat 
perturbari , et propria incumbit meditationi, ut 
viam utramque discernat, atque unam quidem fu- 
giat, 3lieram autem diligat. Si quis Dei gloriam 
novit, is inimici sevitiam intelligit. Si quis regnum 


nisi in lugendis peccatis lacrymas effundat ? quo- 
modo desidie vitium , nisi sensibus recte consti- 
tutis Dei lumen perspiciat ? 

ll. Horum malorum omnium caput est unum, 
malitia inimici. Virtutum autem fous esi timor Dei. 
Qui Dei timorem possidet, in castitate virtutes pa- 
rit, et amputat malitize ramos quos recensuimus. 
Dei timorem amplectere, frater charisslme, et 
tempus omne traduces cum tranquillitate. Virtutum 
enim omnium radix est timor Dei. Quandiu quis 
hec transgreditur, nondum est regni coelorum. 
Paulatim igitur illi certandum est, donec vitia qua 
commemoravimus, expugnet. ]d autem boc argu- 
mento intelliget se consecutum. Douec sinistra per- 


agnoscit, is gehennam non ignorat. Cui nota est D agit opera sua, nondum peccatum interiit: neque 


dilectio, huic perspectum est odium. Cui amor Dei 
cognitus est, huic odium mundi non est incogni- 
tur, Qui munditiam novit, is immunditiam detesta- 
tur. Qui scit virtutum fructum , is etiam scit qui sit 
malitize fructus. Cui de bonis operibus angeli gratu- 
lautur, is non dubitat dzemongs gaudere, cum eo- 
rum opera perficimus. Quomodo quispiam intelligat, 
qua sil avaritia, nisi propter Deum paupertatem 
amplectatur 5 Quomodo quis aemulationis  amaritu- 


virtus dextere tecum conquiescit. Scriptum est 
enim : Ag nescitis, quoniam cui exhibetis vos servos 
ad obediendum , servi estis ejus cui obeditis, aive 
peccati ad mortem , sive obeditionis ad justitiam !* ? 
Et rursum : An nescitis, quod Jesus Christus in vo- 
bis est ? nisi forie reprobi estis 3". Et Jacobus: Si 
quis , inquit, videtu: religiosus esse, non refrenans 
linguam suam , hujus cana est religio **. Hzec omnia 
nos docet Spiritus sanctus, ut a peccato recedamus; 


33 Ephes. vi, 17. ** II Cor. vit, 1. 3 Rom. vi, 10. ?! HE Cor. xin, 5. ?* Jac. 1, 20. 
(44) Ἡ ταπείνωσις,κ. τ. À. Graeca hujusmodi nobis servavit S. Joannes Damascenus in Parall. 
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neque in illud amplius incurramus. lu. hoc. euim A corpus tenebrosum erit *. [taque nisi mens a malitia 


poenitentia consistit. Peccatum vero non unum est , 
sed multiplex. Totus eniin homo vetus peccatum 
appellatur. ldcirco : Nescitis , inquit Apostolus , 
quod qui in stadio currunt , omnes quidem currunt , 
sed unus accipit bravium ** ? Quis autem est hic, 
nisi qui constanter et fortiter pugnat ? Qui enim, 
inquit, im agone contendit , ab omnibus abstinet **. 
Curam igitur. nostri. geramus, fratres charissimi, 
ln eo autem hzc cura potissimum sita sit, ut sup- 
plices procidamus in conspectu bonitatis. Domini 
nostri Jesu Christi, qui potest nos ex improbis ini- 
niicorunt nostrorum manibus liberare, 

lli. ldem albas, cum ex eo quzreretur, quo- 
modo sit in cella quiescendum, respondit : Is in 
cella recte quietem et silentium colit, qui supplex 
ante Deum prostratus assidue vacat orationi, et 
totis viribus improbas omnes inimici repellit co- 
gitationes. Id enim est, a mundo procul aufugere. 
Kursum ex eo cum quareretur. quid esset mundus : 
Mundus est, inquit, animi ad peceata distractio. 
Mundus est, cum ea qux» natur: contraria sunt, 
sequimur. Mundvs est, cum carnis voluptates iin- 
plemus. Mundus est, cum arbitramur diu nos in 
hoc seculo permansuros. Mundus est, cum  majo- 
rem corporis , quam anima curam gerimus. Mundos 
est, tum iis qua caduca sunt gloriamur. Non ex 
me ipso ista confingo, sed Joannes apostolus ita 
loquitur : Nolite diligere mundum , neque ea que ex 


mundo sunt, Si quis diligit mundum , non est cha- ( 


ritas Patris in eo. Quoniam omne quod est in mun- 
do , concupiscentia carnis est , et conctpiscenlia ocu- 
lorum , et superbia vite ; que non est ex Patre, sed 
ex mundo est, Et. mundus. transit. et concupiscentia 
ejus : qui autem facit. voluntatem Dei , manet in 
vternum 27. Filioli, ne quis vos seducat. Qui facit 
justitiam , justus est ; qui autem peccatum facit , ex 
diabolu est : ab initio enim diubolus peccat **. Ami- 
citia enim mundi inimicitia est in Deum 31. Et Petrus 
apostolus deterrens filios suos a peccato : Hortvr, 
inquit, vos , fralres, tanquam advenas et peregri- 
50s, ul abstineatis a carnalibus desideriis, que nmili- 
tant adversus animam **. Et dilectus Dominus noster 
Jesus, cum sciret mundum afferre uobis peccati 
molestiam, donec illum relinquamus, discipulos 
suos confirmavit : Venit , inquiens, princeps mundi 


hujus , et in me nihil eorum que ipsius sunt, inve-- 


nit 9*; et rursum : Mundus in maligno positus est V*. 
Ac de discipulis suis dicebat eos se elegisse de 
mundo *. Quomodo e mundo elegit cos, nisi ex 
omni occupatione peccati ? Quisquis igitur vult esse 
discipulus Jesu, fugit a villis; niai enim ea proje- 
cerit, Dei non potest esse domicilium, neque Divi- 
nitatis dulcedínem degustare. Lucerna enim , inquit, 
corporis est oculus. Nisi oculus simplex [uerit, totum 


fuerit aliena, atque integra, non potest Divinitatis 
lucem intueri, Malitia enim tanquam obscurus pa- 
ries menti pratenditur, et animam desertam efficit, 
ut in Evangelio scriptum est : Nemo lucernam accen- 
dens ponit eam sub. modio , sed super candelabrum , 
ul qui ingrediuntur, lumen videant *, Mundi hujus 
injustitia modius dicitur, qua dum mens ipsa ἀῑφι]- 
netur, in ea Diviuitatis lucerna non potest esse. At 
sk iens super sublimius candelabrum fuerit, tunc 
Divinitatis lumen in ipsa est; tunc cognoscit eos qui 
in domo sunt, et quos debet ejicere. et quibuscum 
pacem habere, Sic enim docuit eos, quorum mens 
in divinis mandatis illustrata est: Dico, inquieus, 
vobis qui auditis : Diligite inimicos vestros , benefa- 
cite iis qui oderunt vos. Orate pro calumniantibus et 
persequentibus vos. Percutienti te in dextera mazilla, 
prabe illi et alteram. Et ab eo qui aufert tibi vesti- 
mentum , etium tunicam noli prohibere. Omni petenti 
te tribue : et volenti multuare a te, ne. averiare 7. eti 
ab eo qui aufert que (ua sunt , ne repetas *. 

IV. [lec dixit ad eos qui mundum fugerant. Re- 
liquerant enim omuia szculi hujus, et paraverant 
se ipsos, ut Salvatorem suum sequerentur. Ideo 
diligens eos charitate perfecta dicebat eis : Sur- 
gite , abeamus hinc 95. Quo igitur ducit eos, quia 
dicit : Surgite, abeamus hinc ? Ab hujus seculi ne- 
gotiis abducit illos in regnum suum, ut requie- 
scant. Quamobrem ad ipsos: Ego, inquit, summ 
vitis , et vos palmites. Manete in me, et ego in vo- 
bis. Quemadmodum palmes non potest. ferre fra- 
cium , nisi manserit in. vite * iia nec vos, nisi in me 
manseritis **. Sic eos alloquitur qui mun Jum reli- 
querunt , qui» Spiritus sanctus in illis est et babitat 
in cordibus eorum. Non relinquam vos orphanos, sed 
veniam ad vos "'. Si quis igitur Deum diligit, et 
vult eum ín se habitare, et se orphanum non de- 
relinqui, studeat ea quz Jesus precepit obser- 
vare, et habitabit cum ipso. Neque enim procul a 
nobis est , neque inter ipsum et nos quidquam in- 
tercedit , nisi peccatum, Quamobrem, frater, si dicis 
te mundo reuuntiasse , et ea que mundi sunt facere 
depreheuderis , non renuntiasti plane, sed te ipsum 
decipis. Hoc enim eorum qui immundo renuntiarunt , 


D judieium tulit : Qui amat , inquiens , animam «κανε, 


perdet eam ; qui autem perdiderit animam swam pra- 
pter me, servabit eam **. Quomodo quis perdit ani- 
mam suam , nisj dum omnes cartis voluntates am- 
putat ? Et rursum : Qui non tollit crucem suam et 
sequitur $e , won polest meus esse. discipulus "*. 
Quam dicit ut tollamus crucem, nisi ut. mens as- 
sidue vigilet et virtutibus incumbat? A cruce non 
discedit, qui vitia persequitur, donec ea profliget ac 
superet. Ad eos qui resurgunt : Nisi, inquit, gra- 
uum frumenti cadens in terram moriuum fuerit, ip- 


33 | Cor. 1x, 94. ?* ibid. 35. ?* | Joan. 11, 15-17... ?* 1 Joan. mn, 7, 8. 9 Jac. iv. 4. | Petr. 


νο | Joan. v, 19. 
xiv, ol. 


Hn, 141. — ?* Joan. xiv, 50. 
v Luc. vi, 91-00. *5 Joan. 
€ Luc. xiv , 27. 


*! Joan, 
ο. Joan. av, 4, ὃ. 


xv, 19. 


9 Luc. xi,94.. ** Luc. vii, 16. 
U Joan, 


xiv, 18. "Juan. aun, 25. 


1161 


S. ISALE£ ABBATIS ORATIONES. 


1162 


sum solun manet; si autem. morluum (uerit , wul- A Caveat unusquisque , ne vocem illam audiat : Pro- 


tum (ructum affert **. Eos vero qui ad grani simili- 
tudinem moriuntur, consolatur : Qui mihi , inquiens, 
ministraverit , honorificabit eum Pater meus. Et ubi 
ego sum, illic et minister meus erit **, Quomodo mi- 
nistrant Jesu , nisi dum mundi vitia odio persequan- 
tur, et observant mandata Dei ? quorum observa- 
tione fiduciam sumunt, et dicunt ei : £cce nos reli- 
quimus omnia, el seculi sumus te: quid ergo erit 
mobis ? quibus ille respondet : Vos qui secuti esiis 
πια, in regeneratione, cum sederit lilius hominis in 
sede majestatis suc , sedebitis et vos super sedes judi- 
cantes duodecim tribus Israel. Et quicunque relique- 
rit domos , aut fratres aui sorores, aut patrem. aut 
matrem , aut urorem out filios, aut agros propter 
"omen meum, centuplum accipiet, et vitam cter- 
nam possidebi; **, 

V. Cum sciret dilectus Dominus noster Jesus fleri 
non posse, ut hominis mens ad crucem aecederet, 
nisi ab omni mundi sollicitudine abesset , praecepit , 
ut omnia relinqueret, quorum occasione avocaretur 
a cruce. ldeo venienti ad se dicentique , Sequar te , 
Domine , sed permitte, ut prius disponam ea que in 
domo mea sunt 53, prohibuit : quoniam si ea vidisset 
cor ejus, iterum ad illa declinasset. Nemo, inquit , 
mittens manum ad aratrum , ei revertens retro, apius 
est ad regnum ca&lorum 53. Jam cum fecisset coenam 
fllio suo pater, misissetqne servos qui vocarent iu- 
vitatos , et rerum quas quisque diligebat, cupiditate 
noluisset venire **, dolore commotus dixit : Si quis 
tenit ad me , et non odit patrem suum et matrem , et 
uxorem εἰ filios, et fratres et sorores, atque eiiam 
animam suam, non polest meus esse discipulus 5. 
Quibus verbis significavit, non posse nos ad regnum 
quod eupimus , pervenire, nisi prius decreverimus 
odio persequi ea qua cor nostrum, ad mundum al- 
lieiunt. Porro monens nos, ne (fide sola in qua non 
insint opera , confidamus : Ingressus, iuquit, rex 
ul recumbenies videret , aspezit. illie hominem non 
indutum veste nuptiarum , et jussit eum. extrudi in 
tenebras exteriores 5]. Ingrediuntur enim quia sunt 
nomine Christiani ; eJiciuntur autein , quia non bha- 
bent opera nomini congruentia. Sciebat Apostolus 
' peminein , αι Dei et quie mundi sunt, simul posse 
diligere; ideo scripsit ad Timotheum discipulum 
suum : Nemo militans vita negotiis implicatur, ut ei 
placeat a quo miles electus est. Neque pugil quisquam 
coronatur, nisi legitime certaverit 53. Et confirmans 
eum , ne labores suos crederet inanes fore, Labo- 
eantem , inquit, agricolam oportet primum de f(rucii- 
bus accipere *. Et ad Corinthios scribens : Qui sine 
wzere esi, inquil, sollicitus est qum Domini sunt , 
quomedo plaeeal Deo ; qui autem cum ugore eet , que 
sunt mundi, quomodo placeat uxori, et divisus est**. 


5* Jo3gn. xin, 94,25.  '"' ibi. 96. 
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Jicite in tenebras cxteriores, ibi erit. fletus. οἱ stridor 
dentium *', 

Vl. Demus igitur operam pro viribus, fratres , ut 
induamus vestimenta virtutum, ne foras exturbe- 
mur. Nulla enim erit acceptio personarum apad 
Deum in illa die. Et qui turpiter flagitioseque vi- 
vunt, ut ait Ápostolus, regnum Dei possidere non 
possunt **. Et quoniam qui ex mortis operibus sus- 
cilantur, et vivunt secundum spiritum, a quo 
accusentur non habent; quisnam sit fructus ipsius 
spiritus indicat : Fructus, inquiens, spiritus esi 
charitas, gaudium, paz , patientia , longanimitas, 
bonitas, benignitas, mansuetudo , fides, modestia, 
continentia, castitas, Adversus hujusmodi mon est 


Β /ez **. At amabilis Dominus noster Jesus , osten- 


dens nobis opera in illa die esse patefacienda : Mul- 
Ui , inquit, querent ingredi, et non poterunt. Postea 
quam enim pater[amilias surreserit, et ostium clau- 
serit , pulsantibus vespondebit : Nescio vos **. Num 
possumus dicere Deum quidquam iguorare ? Absit ! 
Cur igitur dicitur, Nescio vos? Quia virtutes igno- 
rant illi qui pulsant et dicunt : Domine , Domine, 
aperi nobis **. Ac de illis quidem qui fidem habent, 
et nop habent opera, rursum loquitur : Ego sum , 
inquiens , vitis , et vos palmites ; qui manet in me, 
et ego in eo, hic fert [ructum. multum ; qui autem 
in me non manet, ejicietur foras, et arescet , et in 
ignem conjicietur **. Qui autem fractum. ferunt 


c Unum, eos purgat Deus, ui plus fructuum fe- 


rant *.. Quod autem illos non amet qui carnis ob- 
teniperant. voluntati, declarat : Non pro mundo, 
inquiens , rogo , sed pro iis quos dedisti mihi, quia 
twi sunt ** : οἱ ego elegi eos de mundo ** : mundus 
cnim qui sua sunt diligit. Pater, serva illos a ma- 
lo, quia non sunt de mundo **. Exploremus nosmet- 
ipsos, fratres, utrum simus de mundo, necne. 
Quod si non sumus e mundo, nos a malo serva- 
bit. Sic enim ait: Non pro iis lanlum rogo, sad 
et pro illis qui per sermenem ipsorum in me cre- 
dent , ut omnes unum sinl, sicul et nos unum su- 
mus "! ; οἱ rürsun : Ut wbi ego sum, illic sint et 
ipsi mecum 13. 

VII. Considerate, charissimi, quanta nos qui in 


D hoc mundo certamus, et carnis voluntatem odi- 


mus, charitas amplectatur, siquideni regnaturi sa- 
mus cum ipso in inflnita secula. Contemplans enim 
magnam illam gloriam Joannes apostolus : Scimus, 
iuquit, quia cum apparuerit, similes ei erimus?*, si 
servaverimus mandata ejus et ea quz sunt placita 
in conspectu ejus fecerimus"*; et idem rursus : 
Nolite mirari, charissimi, si mundus vos odit. Nos 
scimus, quia. translati sumus de. morte αά vitam, 
quoniam diligimus fratres *; et rursum : Omnis qui 
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non facit justisam, non est. ex Deo, et qui non di- A gnalio, et clamor, el blasphemia tofl.tur a vobis cum 


ligit (ratrem suum? 5, et rursum : Qui facit justitiam, 
ex Deo natus est?! ; Qui autem. peccatum facit, ex 
diabolo est τὰ. οἱ rursum : Qui ex Deo natus est, pec- 
calum non facit, quiu semen e,us in ipso manet el 
non polesi peccare, quoniam ex Deo naius est"*. Uis 
testímoniis confirmati ad Dei beniguitatem confu- 
giamus, ut misereatur nostri, viresque tribuat qui- 
bus mundi istius immundi jugum excutiamus, Ne- 
que enim inimicus noster unquam cessat vias 
omues persequi, quibus animas nostras depraude- 
tur. Verum Dominus noster Jesus Cliristus nobis- 
cum est. Ejus verba nobis opitulantur. Moruiu vir- 
tute, si ea servaverimus, inimicum conteremus. 
Alioqui quis ei resistere valeat? Petrus apostolus 


docens hominem operibus servari, Miuistrate, in- B 


quit, in fide vestra virtutem, in virtute autem scien- 
tiam, in scientia autem. abstinentiam, in abstinentia 
4utem patientiam, in patientia autem. pietatem, in 
pietate autem. amorem [raternitatis, in amore autem 
fraternitatis charitatem. Haec enim si vobis adsint et 
superent, non vacuos nec sine [ructu vos constitueni 
in Domini nostri Jesu Christi cognitione. Cui enim 
non pra&sto sunt hac, cecus. est et munu  tentans, 
oblivionem accipiens veterum suorum peccatorum **. 
It Joanues Daptista : Facite, inquit, fructus dignos 
ponitentie. Jam et securis ad radicem arborum po- 
sila est. Omnis igitur arbor non facieus fructum bo- 
uum, exscinditur, et in iguem mittitur 81. Et Domi- 
nus : Ex fructu, inquit, arbor coguoscitur**, Nun- 
quid colligunt e spinis uvam,-aut. e iribulis ficus? ? 
Et rursum : Non omnis qui dicit mihi, Domine, Do- 
sine, intrabit in regnum celorum ; sed qui (acil vo- 
luntatem l'atris mei qui iu calis est **; οἱ Jacobus: 
Fides, iuquit, sine operibus mortua est. Et demonia 
credunt, ei. coniremiscunt, S:cul. enim. corpus sine 
spiritu moriuum est, sic el fides sinc operibus mortua 
e&( **, Apostolus item affirmans filiis suis, fidem 
operibus indigere, sic eis veliementer praecipit : 
Fornicatio, et omnis immunditia, aut avaritia ncc 
tominelur in vobis, sicul decel sanctos, aut turpitu- 
do, aut stuliiloquium, aut scurrilitas qum ad rem non 
pertinet : sed. magis gratiarum actio. Hoc enim sci- 
tole intelligentes, quod omuis fornicator, aut immun- 
dus, aut avarus, quod est idolorum servitus, non ha- 
bet lharreditatem in. reguo Christi ei Dei **. EX hac 
confirmans subjicit : Nemo vos seducat inanibus 
verbis; propter lic enim venit ira Dei in filios in- 
obedientia. Nolite ergo effici participes eorum, Eratis 
enim aliquando (επεῦτα; nunc autem lux in Domi- 
πο, ut filii lucis ambulate. Fructus enim lucis est in 
umni bonitate et justitia, el veritate, probantes, quid 
sit. beneplacitum Deo; εἰ nolite communicare operi- 
bus in[ructuosis tenebrarum, magis autem redargui- 
te *'; et rursum : Omnis amaritudo, et ira, εί indi- 
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omni malitia **. Imitatores, inquit, mei estote, sicut 
el ego Christi**. Quicunque enim in Christum αμ. 
zuli estis, Chvistum induistis **. 

Vill. Exploremus uos ipsos, fratres, utrum Chri- 
stum. induerimus, an non. Agnoscitur Christus per 
castitatem ; castus est enim, et in eastis habitat. 
Quomodo igitur casti sint, nisi desinant ea fligitia 
facere qua faciebant? Ea enim est Dei benignitas, 
ui quacunque liora se converterit homo a peccatis 
suis, suscipiat eum cum gaudio, el veterum ejus 
peccatorum obliviscatur, sicut in Evangelio scriptum 
est de filio juniore 53, qui hzreditatis sus partem 
prodigus dilapidarat, e£ ad extremum eo redactus 
est, ut porcos pasceret, et saturari cuperet porco- 
rum cibo. Denique resipiscens intellexit, nullam 
inveniri peccatorum satietatem. Quanto enim magis 
ea committimus, tanto majori eorum accenduümur 
cupiditate. Cum igitur peenitentize stimulus eum 
attigisset, rem non distulit, sed statim caruis vo- 
luntatem abjiciens, ad patrem suum rediit cum bu- 
militate. Patris enim misericordia confisus, spera- 
vit eunr sibi peccata quse eoummiserat, non expro- 
braturum., Quamobrem et pater. ejus coufestim jus- 
δὲ, illi sanctitatis stolam dari, et arrháam paterni 
amoris. lloc exemplo nos docu:t Dominus nester 
jesus Christus, ut si volumus ad ipsum reverti, 
prius porcorum cibum relinquamus, et tunc susci- 
piet nos. IIzc dixit, ne animum despondentes du- 


α bitemus, utrum nos sit exauditurus. Convertamus 


igitur uos in toto corde, nec peccando defatigemur, 
et celeriter nos exaudit, ipse cnim ait: Petite, et 
accipietis ; quarile, el invenielis; pulsate, εἰ aperie- 
tur tobis**. Si igitur petere ac quarere aut pulsare 
volumus, discamus quid ab eo nobis petendum sit. 
Qui media nocte ad amicum suum accessit : Mutua, 
inquit, mihi tres panes, quoniam amicus ad me οὲ- 
nit de via", Cum igitur pulsare pergeret, quod pe- 
tebat, impetravit. 

IX. Abjiciamus pigriiüiam a nobis, fratres, et hanc 
petendi constantiam imileuur, et quaecunque petie- 
rimus impetrabimus. Misericors enim est, nec magis 
quidquam cupit quam ut peccator resipiscat el con- 
veriatur. Amen dico vobis, inquit ipse, gaudium est 


D in celo super uno peccatore penitentiam agents *^. 


Dum ad ejus clementiam confugere possumus, εἰ 
misericordie ipsius divitiis perfrui, resipiscamus in 
toto corde; dum sumus in corpore, ad illum re- 
vertamur, Exiguum est hujus vite curriculum. Quod 
5i fecerimus, gaudium :eternum et incredibile con- 
sequemur; sin retro nos converterimus, similes 
erimus adolescenti illi quí Dominum Jesum interro- 
gavit, quid sibi agendum esset ut salvus fieret. Cui 
Domiuus cum respondisset : Vende omnia qua ha- 


bes, εἰ da pauperibus, ei tolle crucem tuam et se- 
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quere me**, ostendens nobis salutem in eo sitam^A eodém tamen sunt firmamento. Et gloria atque ho- 


esse ut voluntatem nostram abnegemus. His ille au- 
diis. tristis discessit**. Intelligebat enim grave qui- 
dei esse, dare cuncta pauperibus, sed multo gra- 
vius crucem suam gestare. Facultates euim paupe- 
ribus distribuere virtus est una, quz tamen etiam 
jn cruce consistit. Crucem vero gestare est omue 
peccatum destruere, unde et charitas nascitur, sine 
qua non est crux. Ceterum cum sciret Apostolus 
multas esse et haberi virtutes in quibus cliaritas 
non est, neque virtutum perfectio : Si linguis homi- 

num, inquit, loquar et angelorum, charitatem autem 
. mon habuero, («cius sum sicul vs sonans aut cymba- 
lum tinuiens. Et sí distribuero omnes facultates meas, 
et dedero corpus meum, ità ut ardeam, charitatem 
aulem non habuero, nihil mihi prodest. Charitas pa- 
tiens est, benigna est, non a&mulatur, non agit per- 
peram, non in(latur, non indecore se gerit, non qug- 
rit qua sua sunt, non irrilatur, non cogitat malum". 
Qui vult igitur in via: charitatis incedere, ab on:nium 
bominum, seu boni seu mali sint, sollicitudine re- 
cedit, εἰ Dei desiderium fovet in corde suo. Quod 
quidem desiderium justam quamdam illi iram gi- 
gait, qua propulsat inimicum. Tunc Dei timor nu. 
tritur in eo, et per timorem charitas patefit. Et qui 
ejusmodi est, eadem fiducia qua Apostolus, dicit : 
Ego paraiws sum non solum vinciri, sed. eiiom 
mori pro nomine Domini nostri Jesu Christi **. 
Beata est aniwa illo, qux ad talem cbaritatem per- 
venit. 


X. Exeamus e mundo, fratres. (juo in statu si- C 


mus, consideremus, Etenim misericors est Dumi- 
nus Jesus, et pro cujusque operibus quietem tri- 
buit, magnis pro magnitudine, parvis pro tenuitate 
ipsoram. Multo enim sunt, inquit, mansiones apud 
Patrem meum**. Licet enim unum sit regnum, pro- 
prium tamen in eo quisque locum invenit, et. opus 
suum. Pugnemus, fratres, adversus ignaviam, et te- 
nebrarum velum a nobis excutiamus, quod est ob- 


livio, ut penitentiz lucem aspiciamus. Martham et 


Mariam imitemur, qux plorant in. conspectu Salva- 
toris, ut suscitet fratrem Lazarum, id est animum 
ynultis peccatorum vinculis obstrictum. Qui si so- 
Jotus fuerit, tunc Μαγία Marthzeque studium exsta- 
bit, et Lazarus sine sollicitudine recumbet. cum 
Jesu. Martha cum kretitia ministerium suum diligen- 
ter exercebit; Maria vcro promet alabastrom un- 
guenii, et unget pedes Domini. Quod in nobis est, 
(fratres, id totis viribus exsequamur; et Deus pro 
multitudiue misericordiz& sus nobis opitulabitur. 
Quod si corda nostra liaud ita custodivimus, ut pa- 
tres nostri; nunc saltem ea a peccatis custodia- 
mus, speremusque nos item famis tempore apud 
eum misericordiam inventuros, sicut invenerunt 
sancti omnes. Quamvis enim alia sit solis gloria, 
alia lunz, et stella a stella differat in claritate; in 
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nor omnium est ipsius Dei in secula seculorum. 
Àmen. 
ORATIO XXII. 
De operibus hominis nori. 

l. Tria sunt, charissimi, quibus Hebrzus ab aliis 
distinguitur : circumcisio, et Pascha, et Sabbatum. 
Sic enim in Genesi scriptum est : Infans octo dierum 
circumcidetur in vobis, lam. vernaculus quam empti- 
lius. Qui circumcisus non fuerit, delebitur de populo 
meo, quia paclum meum irritum fecit*. Primus 
Abrabham circumcisus est. ld est signum hominis 
novi; quod in sancto corpore suo Dominus Jesus 
admisit. De lioc et Apostolus ait : 7n quo circumcisi 
estis circumcisione non manu (acta, in. exspoliatione 


Bj corporis carnis, sed in. circumcisione Christi, conse- 


pulii ei in. baptismo, in quo et surrexistis per fidem 
operationis Dei* ; et rursum : Deponite vos secundum 
pristinam conversationem veterem liominem, qui cor- 
rumpitur secundum desideria. erroris ; Benovamini 
autem spiritum mentis vestre, et induite novum ho- 
minem qui secundum Deum creatus est in. justitia et 
sanclitate, εί veritate* ; et rutsum : Ut moriamini 
quidem peccato, vivatis autem justitie δ. Et hxc qui- 
dem de circumcisione : quz qui non observat, non 
est circeumcisus, nec vere Christianus, quia irrituni 
fecit pactum, quod proprio sanguine sancto suo Do- 
minus Jesus sancivit. 

Il. Nunc de sancto Paschate dicendum est, de quo 
sic ait ad Moysem : Hac est. paschatis lex : Omnis 
alienigena non vescetur ex eo. Omnis servus emptitius 
non comedet ex eo. Ümnem servum emptitium circum- 
cides ; et sic comedet ex eo. Quisquis autem non fue- 
ril circumcisus, ne comedat ex eo. Ποο comedite in 
una dome*. Renes vestros accingeiis, et calceamenta 
vestra habebitis in pedibus. vestris, tenentes baculos 
in manibus". Non cditur pasclia nisi cum azymis οἱ 
lactucis agrestibus, et carnibus assaus igni. Non 
dixit : Accingetis vos super renes vestros, ne quis 
de cingulo dictum intelligeret, Sed, renes vestrcs 
accingetis, ut de castitate el munditia intelligamus. 
Calceamenta autem significant, ut. prompti parati- 
que simus ad omnia fugienda et declinanda, quie 
conscientiam puugunt et maculant, mentemque 


p avertunt a propria contemplatione in san: titate. Per 


baculum spes iudicatur, et fortitudo teudentium ad 
terram promissionis. lli sunt qui Sabbatum obser- 
vant. Sanguis agni signiflcat sanguinem Domini 
Jesu, qui factus bomo venit ad nos, ut filios Israel 
dueeret ad promissam cceli hzreditatem. Apparent 
qui instructi sunt, et signuni in anima sua perspicie 
impressum habent. Hyssopi fascicalus indicat aflli- 
ctionem, Jubet enim ut cum lactucis agrestibus, 
seu herbis amaris comedatur. Expende diligenter, 
ο Írater, utrum sis circumcisus, et domus tuz fores 
inunxeris agui sanguine immaculati, utrum ab omni 
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5 | Pet, 11, 24. * Exod. κι 45-48, 
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terrena qogitalione te removeri , utrum te ipsum A Sabbati observationem, hoc est destructionem pec- 


sic instruxeris, ut intrepide in terram promissionis 
ingrediaris. 

Ili. Deinceps de Sabbato dicendum est, quod est 
ipsorum proprium qui circumcisi sunt, et sanctum 
Pascha, ut diximus, comederunt, et ab /Egyptiis li- 
berati eos omnes in mari Rubro submersos con- 
spexerunt, et ab acerba eorum servitule quieverunt. 
Sez diebus, inquil, operaberis. Seplima dies Sabba- 
tum est requieiionis Domini *. Qui die Sabbati [uerit 
operatus, perdeiur anima illa *. Αι Dominus noster 
Jesus verum ipse Sabbatum observavit, docuitque 
quomodo deberet observari. Cum in Parasceve ascen- 
dit, sed autequam in crucem ascenderet, cuncta 
praeparavit, tot ignominias et contumelias ferens, non 


cati. Nam, ut idem ait Apostolus, won qui in ma- 
nifesto Judcus esi in carne, ille Judawus est; neque 
circumcisio que cernitur, illa est. circumcisio : sed 
qui in ecculio Judews est, εἰ circumcisio cordis in 
spiritu, non in littera !*, 

V. Auendamus uobismetipsis , fratres. Quousque 
frustra laborabimus * quousque nostro parebimus 
adversario qui in nobis est, etallicitad vitia, a 
virtute nos avocans, nee permittit, ut oculos ad 
perspiciendam divinitatis lucem extollamus ? Ex plo- 
ra teipsum, infelix, qui baptizatus es in Christem 
et mortem ejus. Considera qualem ipse pro te mer- 
tem subierit, utrum ejus sequaris vestigia. Ostende 
mibi mores tuos, lpse sine peccato est, ct se tibi 


solvens, neque se ipsum recreans ullo modo, quin B omnibus in rebus exemplum proposuit ad imitan- 


eliam cum dicerel : Sitio, obtulerunt. illi spongiam 
aceto plenam; quo degustato diiit :  Consummata 
sunt omnia: et inclinato capite tradidit. spiritum '*. 
Et deposuerunt eum vere Sabbatum observantem. 
Quievit enim Dominus Jesus septimo die, et bene- 
dixit ei, quoniam requievit ab omnibus operibus: 
quibus humanas destruxerat infirmitates. Ingre- 
diens enim, ut scribit Apostolus, in Tequiem suam, 
«b omnibus operibus suis quievit, quemadmodum et a 
suis Deus !*. lloc verum est Sabbatum, quod qui 
non observat, non est Cbristianus. Lugens enim 
Jeremias super populum Israel : Nolite, inquit, onera 
gestare iu. die Sabbati, εἰ ne egrediamini portas Je- 
rusalem por(antes onera in die Sabbati !*, 

IV. Heu me miserum, qui bx:c sancta. mandata 
non observo, et gravia fero onera in die Sabbati { 
Quse subi ista onera? lra onus est grave, aemulatio, 
odium, inauis gloria, obtrectatio, maledicentia, irri- 
tatio, superhia, arrogantia, contentio, amor pro- 
prius, invidia, Harc auimze sunt. Corporis autem, 
ingluvies, nimius corporis ornatus et cura, libido, 
cobcupiscentia, cordis defectio. Hzc omnia, et reli- 
qua his similia, repulit a corporibüs sauctorum, 
occidens ea iu sancto corpore suo, ut affirmat Apo- 
stolus, per crucem interíiciens inimicitias ju se 
ipso !*. Quisquis igitur gravia fert onera peccato- 
rum, is Sabbatum violat, nec verus est lsraelita, 
sed se ipsum decipit. Solum euim "habet nomen, 
nec quidquam accipiet a Domino Jesu, quei factis 
negal, suscitans ea quz interfecit, et faciens illa 
quie sepelivit. Cum igitur venerit Dominus Jesus 
in gloria sua, solos filios Jsrael, id est solos vere 
Christianos, circumcisione non moanufecta, xed 
spiritu circumcisos, quos ex omnibus populis elegit, 
ducet in regnuin suum sempiternum. Cecitas enim, 
inquit Apostolus, contigit ex parte populo Israel, do- 
uec omnes ingrediantur naliones !* ; et rursum : Qui- 
cungue hanc regulam secuti fuerint, pax super illos, 
εἰ super. lerael. Dei 15. Animadvertis eos esse 
lsraelitas Dei, qui cordis habent circumcisionem et 

* Exod.xx, 8,v: * Exod, xxr, 44. 


5 Ephes. n, 14, 16.  '* Rom. zi, 25. 
*9 ] Petr. 1, 29. !* Matth. v, 46, 


95 Joan, xix, 28-50. 
" Gal. vi, 16. 


dum. Paupertatem amplexus est ; tu autem abhorres 
a paupertate. Non liabuit ubi caput reclinaret *' ; 
tu certum et commodum quzris domicilium, [lle 
contumelias perlulit; Lu eas ferre non vis. Vle ma- 
lum pro malo non reddidit; tu ultionis es eupidus. 
lile, dum pateretur, non comminabaiur '* ; tu dum 
laboras, irasceris. llle inter ignominias minime tur- 
babatur; tu. nulla affectus ignominia perturbaris. 
Πιο benigne ad se peccatores vocabat; tu verbis 
tuis amicos etiam pungis. llle injurias sequd animo 
perferebat; tu nulla injuria provocatus indignar:s. 
]lle mansuetus in eos qui in. peccatmn. inciderant ; 
Lu superbus etiam iu eos qui te meliores exsistunt. 
llle semetipsum tradidit pro illis a quibus offensus 
fuerat, ut eos redimeret ; tu eos etiam lzedis, qui de 
te sunt bene meriti. Considera quid tibi ille dederit, 
οἱ quid tu vicissim illi retribuas. Agnosce illum ex 
ejus operibus, et te ex operibus tuis. Si mortums 
es cum ipso, quis facit ista opera, id est ista pec- 
cata? 

V]. Saucta ipsius mandata diligenter atLlendamas, 
dilectissimi, et proprias abnegabimus volentates. 
Si diligimus eos qui nos colunt, quid amplius faci- 
mus quain etbuici !*? Si pro bene mereutibus ora- 
mus, id faciunt et publicani. Si laudantium sermone 
delectaris, et Judaeis idem contingit, Quid igitur 
amplius facis tu qui peccato mortuus, vivis in Chri- 
$10 Jesu? Si eos qui tibi obsequantur, tantuin amas, 


p quid amplius facis quam peccatores? Nonne et ips 


idem faciunt? Si eos qui te molestia afficiunt, qui 
non obediunt, qui lacessunt , odio prosequeris; 
eibnico et tu. similis es : pro illis potius tibi pre- 
caudum erat, ut eis igaosceretur, Siconturoeliis el 
ignominiis doles ; dolent et publicani. Te ipsum 
excute et ezpeude qui in Chrisü. aomine bapuaetes 
es, utrum liec sint opera nomini tuo cungruentia. 
Eane iu die glori: ejus tecum coram illo laturus 
sis, ut coroneris? Corona dabitur pro illarem victe- 
ria perturbationum, quas olim superavit Rex tuus, 
se ipsum tibi proponens exemplum. lpse enim Rex 


U febr, 1v, 10. 5 Jer. xvni, 21, 99. 
'* Rom, n, 98, 39. ' Mai. vint, Z4. 
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rogum, et Dominus dominantium, cum illa die se À habitant in animo horainis cóntentiosi εἰ arrogan- 


gentibus omnibus couspiciendum prsebebit iu ma- 
jestate, secum feret signa sua, nempe cicatrices 
illas quas pro nobis pertulit. Tu vero nibil eorum 
simile laturus es in corpore tuo. Quamobrem dicet 
tibi: Nescio te. Tunc videns omnes sanctos, qui 
propter nomen ipsius mortem oppetierunt, in eorum 
conspectu erubeseens consiste, Sancierum omnium 
vitas perpende, et eos reperies, cum mala pertule- 
runt, ea non rependisse. Sanguis eorum omuium 
clamat: Vindiea nos ex omnibus inhabitantibas 
terram. Ego vero, qui otium et quietem diligo, quid 
dicam in illa die quando perspieiam illic prophetas, 
et apostolos, et martyres, et reliquos sanctos, qui 
»ullum dantes ultionis aut iracundiz signum, in in- 
juriis tolerandis fortes atque constantes exstite- 
runt? Cum illa dies advenerit, non erit in cujusque 
potestate quid respondeat; sed unusquisque resurget 
propriis operibus, sive bouis sive malis, tanquam 
vestimentis indulus. Opera loquentur ipsa, et in 
leco cujusque consistent. 

VII. Beatus qui in eam curam diligenter incum- 
bit, ut exuat. opera quz in gehennam detrahunt, 
et induat illa quie perducunt in coelum. Nam ut 
Apostolus ait: Et si. terrena nostra habitatio hujus 
Aabernaculi dissolvatur, scimus nos habitationem ha- 
bere domum non manu[actam in. codis **. Nihil est 
tempus vilze nosirze, et eum venerit bora nostra, ra- 
tio a nobis acriter exigetur. Ne sint igitur animi 
nostri remissi et dissoluti, sed omui studio ac di- 
Hgeniia laboremus, suppliciterque ad Dei benigni- 
latem, ut nos adjuvet, assidue confugiamus. Fra- 
uibus nostris ne irascamur, quod re aut sermone 
nos leserint. Quod si operarii, εἰ vasa dfaboli esse 
perrexerint , Dei constituentur adversarii, donec 
dissolvantur, ei e stadio fugiant. Omnibus in rebus, 
fratres charissimi, humilitatem ct patientiam am- 
plectiimini; et semper in eam cogitaljonem incum- 
bite, ut propriz voluntati renuntietis ; nau propria 
voluntas perdit omnes virtutes. Qui cogitationes 
suas recte disponit ac moderatur, propriam abne- 
gat voluntatem ; et mansuetudiuem | amplectens, 
tanquam a dracone fugit αὐ omni discordia et con- 
tentione. Hec enim tom virtutis zedificium ever- 


tit, et animo tenebras offundit, ut honestatis lucem p 


aspicere nequeat. Ab hoc igitur vitio, quod se vir- 
tutibus insinuat atque implicat, donec eas deleat, 
declinato. Etenim nec Dominus Jesus prius ascendit 
in crucem, quam Judam expulisset e medio disci- 
pulorum. Nisi enim homo tetrum boc vitium ex- 
scindit, non potest proficere secundum Deum ; ex 
eo namque mala cuncta proficiscuntur. Qui hoc vi- 
tio laborat, crucem suam ferre nou. vult, inanem 
gloriam sequitur; omnia denique qua Deus odit, 


* |l Cor. v, 1. *! Tit. », 2. 


(15) Interiora. Nallus dubito quin :»egendum sit, 
anleriora, Hic enim respicit auctor ad Philipp. 1, 


e 


lis. 

VII. Qui peccata sua considerat, facile assequi- 
tar bumilitatem. Humilitatis est, propriam volun- 
tatem subjicere proximi voluntati. Corlis muadi- 
tia gratas Deo preces persolvit, Cui propria displi- 
cent vitia, luctui et lacrymis vaeat, Claritas non 
judicat proximum. Patientia non meminit irjuria- 
rum. Qui Deum diligit, viudictam non sppetit. Qui 
silentium et quietem colit, quod sibi minus obedia- 
(ur non comuovelur. Animus pauperiatis stidiosus, 
iunocens est. Qui propriis sensibus dominatur, in 
pace degit. Qui mitis est, omnia perfert. Qui mi- 
sericors, facile ignoscit. Proprix voluutalis abne- 
gatio gignit bzc omnia, et virtute amabili pacis 
vinculo conjungit. Nihil ín omnibus Seripturis 
perspicio, quod magis ab homiue Deus exigat, quau- 
ut omnibus in rebus humiliet se proximo $uo, et 
propriam abneget voluntatem, et Dei semper auzi- 
lium imploret, ut oculos suos excitet a s80uino obli- 
vionis etab errore captivitatis. Hominis natura 
mutabilis est, et ad malum prona; Dei vero est mise- 
reri, et imbecillitatem nosiram corroborare; Dei 
nos ad se converterc; Dei nobis gratiam elargiri, ut 
ei gratias agamus; Dei nos defendere atque eripere 
e manibus inimicorum ; Dci denique est lionor et 
gloria in szecula seculorum, Amen. Contentionem 
vero qua pariunt, hzec suat ; multiloquium, et cu- 
riositas, et adulatio, et arrogautia, et linguae dupli- - 
citas. Anima illius in quo sunt hzc, virtutum est 
expers. Nisi quis magno cum sudore singulis vir- 
tutibus incubuerit, ad quietemFilii Dei non poterit 
pervenire. Vitam igitur vestram, (fratres, ne negli- 
galis, neque mens vestra in. μηδέ operibus tor- 
pescat, ne tempus deflciat anie quam ad Filii Dei 
quietem aspiretis, qu: in eo sita est, ut omnibus 
iu rebus humilitatem atque innocentiam coinplecta- 
mini, et neminem ederitis ; neque ulli rei Deo in- 
vise acquiescatis, sed ab omnibus peccatis abhor- 
rentes, cunctis malitie operibus mortui sitis. Sic 
euim Deus qui non mentitur *', aderit nobis, et in- 
firinilatem nostram misericordia $ua confirmabit. 
Amen. 

ORATIO XXIII. 
De per(ectione. 

l. Nisi quis fidem in Deui possideat, ut quidam 
e Patribus ait, et assiduo ejus flagret desiderio, et 
nemini noceat, nec malum pro malo reddat, affli- 
gatque se, et humilitatem, et castitatem, et huma- 
nitatein colat, mundoque renuntiet, mansuelusque 
sit et patiens, assiduoque cordis labore Deum pre- 


. cetur, el veram charitatem amplectatur, neque ad 


ea quz retro sunt, redeat, sca ad interiora conten- 
dat (15), neque bonis. operibus οἱ sacrificiis suis 


15, ubi legimus, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν, Vulg. ad ea quc 
sunt priora. 
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eoníisus, Jivinnm quotidie imploret auxilium, salu- A aliis mederi studet, prirpostere agit. Priunsqua:n 


tem assequi non potest : lam aeres vigilantesque 
sunt hominis adversarii. Ne contemnas, frater, ne- 
que negligas conscientiam tuam, neque tibi ipse 
confidas omnino, quamvis aliquo in pretio apud 
Deum esse videaris. Undique enim ab adversariis 
obsidemur. Afflictio considerata przteritas delet ne- 
gligentis notas. Et sensuum castigatio hostium 
interiorum vulneribus medetur. Perfecta secundum 
Deum dilectio occulta hostibus resistit. Occulto 
&anctitas occultis bellis superatis ad Filii Dei quie- 
tem perducit. Et sanctitas mauifesta virtutes servat. 
Dei cognitio facit, ut ad eum tempore tentationis 
confugiamus, ejusque muniti presidio superiores 
simus. Qui laboribus suis minime confidit, is Dei 
agis sentit auxilium. Qui ex animo pie Deum quz- 
ril in veritate, is stat in timore, ne displiceat Deo. 
Semper eniin a conscientia stimulatur, quod aliqua 
in re defecerit. Ubi autem stimulus, ibi accusatio; 
ubi accusatio, non est libertas. Quod si deinceps 
orando animadverlerit se mullo απο] stimulo 
pungi, tum verc liber est, et ex voluntate Dei in re- 
quiem sanctam introivit, 

ll. Si bonos fructus perspeseris a. nullis inimici 
zizaniis suffocavi, neque tamen, quamvis cum sensi- 
bus ainplius non pugnes, hostes malitia sua confisi 
desinent oppugnare. Et si nubes tabernaculum ob- 
wumbravit, neque sol ussit te per diem neque luna 
per noctem : et inventus in te fuerit omnis appara- 


enim illad aggrediatur, debet peccata sua lacrymis 
abstergere : et Dei misericordiam imploret ut sibi 
ignoscat, tantumque roboris et fortitudinis przebeat, 
ut nunquam amplius in eadem incurrat, aut illum 
vel cogitatione vel sermone vel factis offendat. Bea- 
tus qui ita se gerit in veritate. Qui vere penitentiam 
agit, in eo non est occupatus, ut proximum judicet. 
Satis enim sua cuique peccata negotii pra»bent, nec 
spatium relinquunt, aliena ut curet. Qui malum pro 
malo reddit, procul abest a vera poenitentia. Qui 
glorie captus cupiditate, mundi negotiis implicatur, 
ex animo non luget peccata sua. Qui nunc aut illom 
bonum, aul tnalum affirmat esse, in corde suo con- 
fundetur. Dum enim ea qu: nostra non sunt volu- 
mus judicare, decipimur, atque ita distrahimur, ot 
nobis non vacet peccaía nostra cognoscere. 

IV. Si contumelia affectus indignaris, veram nos 
agis poenitentiam. Si rebus tuis tibi ereptis doles, 
Dei timor non est in te. Si quod in te aliquis falsa 
contulerit perturbaris, timor Dei non est io te. Si 
laudes tuas libenter audis, timor Dei non est in te. Si 
in mutuis sermonibus verba tua volueris przvalere, 
timor Dei nen est in te. Si dolueris quod sermo 
tuus contemnatur, timor Dei non est in te, Hac enim 
omnia indicant veterem hominem adhuc vigere, ne- 
que esse qui illum expugnet, verumque et Deo gra- 
tum Juctum amplectatur. Áperiendi sunt mentis 
oculi, ut nos ipsi cognoscamus, sciamusque Dei ini- 


tus tabernaculi, ut colloces et custodias illud se- C micum constitui, qui propriam sequitur voluntatem. 


cundum voluntatem Bei (parta nimirum tibi per 
Deum est victoria); et ipse tabernaculum obunmbra- 
bit, quia ipse est, etipse praecedit, et parat ubi cou- 
stituatur (16). Nisi enim praecipiat ipse quo in loco 
sit collocandum, non potest consistere, ut ait Scri- 


ptura. Magnum jam est. periculum, donec homo se- 


fpsum noverit, ei plane sciat in se non esse, utl 
' ab interpellantibus et ad iracundiam iinpellentibus 
liberetur. Oportet igitur ut cum timore ad ejus be- 
nignitatem confugiamus, assidueque memoria re- 
petamus ipsius beneficia, el sanctam huwilitatem 
amplectamur, qux nullo unquam tempore discedat 
a corde nostro, qux peccata nosira nobis semper 
ante oculos proponat, et bona, si quz in nobis sunt, 
servel, et ad finem usque tueatur, faciatque ne no- 
bis ipsi confidamus. 

Hl. Caeterum qui proximum judicat, et irascitur 
fratri suo, eumque contemnit ac despicit, aut ira- 
cunde docet, aut cuipiam detrahit, a misericordia 
qua sancti sunt prediti, alienus est, et ab aliis 
prastantibus virtutibus. Ejusmodi enim vitia labores 
hominum perdunt, et fructus bonos excutiunt. Si 
quis peccata sua lugere se dicit, neque ab illis re- 
cedit, is se ipsum decipit. Qui ad quietem aspirat, 
neque sollicitus est, ut animi pellat zegritudines, 
Cacus est, et sanctae virtutum zedificationis imperi- 
jus. Qui, posthalita peccatorum suorum curatione, 


diverit, et locum suum noverit, 


Si custodieris mandata Dei, et ex ipsius volantate 
direxeris opera tua, el animadverteris majestati 
ejus per te placere non posse, et peccata (tua sem- 


per ante oculos habueris, invenies propugnaculum 


oppositum adversario tuo, qui te conatur per super- 
biam qua tibi justus videaris, expugnare; et zedifi- 


' eium quod exstruit poenitentize luctus conservabis. 
"Tunc te tibi notuin esse intelliges, et ubi sis, et coc 


tuum tanquam victoria parta non extolletur. Etenim, 
nisi honio in judicio constiterit, et sententiam au- 
scire non potest, 
utrum Deo placeat, necne. Dolor qui secundum 
Deum cor pungit, sensus in officio potest continere, 
ei sobrielas mentem integram «conservare. Sed 
liomo sibi ipse non debet unquam confidere , imo 
tandiu sollicitus esse, dum est in corpore. Beati qui 
suis nunquam operibus fidnnt, sed semper pavidi 
Deo non audent occurrere, et coguita ejus majestate 
et propria infirmitate, voluntati ejus, ut ipse vult, 
studert obtemperare, atque ita se ipsos lugent, et 
ceteros non judicant, sed Όσο omnium judici judi- 
cium derelinquunt. 

V. Cum quis se ipsum Deo totum addixerit, et 
ex voluntate ejus perfectus decesserit, tunc in libre 
viventium se scriptum inveniet, εἰ angeli testabun- 
tur eum sinistre principes evasisse. Tunc inter 
beatos spiritus consistet. At dum viget bellum, in 


(16) Ραται. Malim. imperat, Restitutionem suadet, quod moz sequitur praecipiat. 
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timore versatur homo; et $1 hodie vincit, nescit A concidat. Charitas vcro nunquam excidit, sed omnia 


utrum cras viclurus sil; ancipiti enim certamine 
cor est suspensum. Αἱ qui jam bravium percepit, 
wanquillus est, nec metuit, quorsum tres illae pae 
tes tendant, qux jam in Deo cum pace coujuncte 
suni, anima nimirum, et corpus, οί spiritus, ut 
ait Apostolus **, Cum enim lizc tria per opera- 
tionem. Spiritus sancti unum fuerint, amplius se- 
jungi nequeunt. Christus enim mortuus est, et resur- 
rexit, et amplius non moritur; mors illi ultra non 
dominabitur ** ; nam imors ejus salus nobis facta est. 
E! per mortem ejus peccatum deletum est in per- 
petuum. Et resurrectio ipsius vita facta est ereden- 
libus iu eum, ut in Deo vivant, et justitize fructum 
afferant. Ne vicisse te putes, dum pugnas. Militia 


sperat, ei credit, e sustinet **, 

VII. O quam laboriosa est via Dei ! Angusta enim 
est, ut ipse ait, porta, εί arcia esl via que ducit ad 
vitau, εἰ pauci sunt, qui inveniunt eam **. Nos au- 
tem inertes et ignavi et voluptatibus dediti, quietem 
in eo sitam ducimus, quod jugum illius non gesta- 
pus qui dixit : Tollite jugum. meum super vos, et 
discite a me, quia mitis sum el humilis corde, εἰ in- 
venietis requiem animabus vestris. Jugum enim meum 
suave est, et onus meum leve 39. Quis sapieus ac ti- 
mens Deum non ouinibus viribus contendit, nt divina 
nuandata custodiat, et tamen cum omuia fecerit, se 
indignum agnoscit, qui Dei nomen invocet 7 Βοιπὶ- 
nus nosler Jesus Christus propter nos facetus est 


enim est vita hominis super terram **. Sive vigile- B homo, ut zgritudines nostras curaret, ut secundum 


mus, sive durmiamus, non cessat nos adversarius 
oppuguare. Qui in stadio pugnat, si prudens est, 
ante victoriam praeconium non canit, Iuprudens 
autem, el si cadit, tamen extollitur, et se victorem 
existimat. Idcirco Don;inus, cum discipulos suos 
mitteret ad przedicandum : Neminem, iuquit, in via 
salutaveritis; in domum autem cum iniraveritis, sa- 
[utate ; et οἱ ibi fuerit filius pacis, apud eum ma- 
nete **, Ει Eliszeus ad Giezi, cum eum mitteret : Si 
occurrerit, inquil, tibi homo, ne salutes eum ; et si 
salutaverit te quispiam, ue responueas illi **. Neque 
iamen Giezi puerum suscitavit, At cum venisset vir 
Dei, vidit pueruin jacentem iu lectulo, et. clausit 
ostium super se, el super illum, et cum singulis 


sensibus pugnavi!, descendeusque in domo semel C 


huc atque illuc deambulavit, et cuin calefacta esset 
caro pueri, per voluntatem Spiritus Dei aperti sunt 
oculi ejus. | 

Vl. Quid dicemus nos miseri, qui gloriam mundi 
diligimus magis quam gloriam Dei? Qui nec quo- 


modo pugnandum sit, aut ad requiem contenden- : 


dum, consideramus, nec Dei palientiam intelligimus, 
qui cum bono fructu sinil zizania crescere; nec 
priusquam ille creverit perfectusque sit, permittit 
ut zizánia colligantur. Et Giezi itineris cursum con- 
fecit, sed tamen non potuit puerum suscitare, quia 
dilexit gloriam liominum magis quam gloriam Dei. 
Beati oculi qui cum humilitate ad Deum respiciunt, 
οἱ sollici sunt quomodo curent vulnera sua, et 
peccata lacrymis abluunt ac veniam deprecantur. 
Vae illis qui tempus consumunt, putantque se esse 
sine peccatís, et propriam conculcant conscientiau, 
nec volunt poenitentiam agere. Agricola qui semen 
suum jacit, nisi germinet, queritur quod sumptum 
et operam perdiderit. Sic et homo licet noverit 
mysteria omnia, et omnem scientiam 31, et fecerit 
virtutes multas et curationes, variisque se alllictio- 
nibus affecerit, nisi charitatis fructus aspiciat , 
mnagno affici timore debet. Undique enim inimico- 
rum fraudibus, insidiis et dolis oppugnatur, ut 

** | Thess. v, 27. 


*! Rom, νι, 9. ?* Job. viri, 4. 


*5 Luc. x, 4, 5. 
2. '* ibid. 8, 7. ** Matth. vir, 14. ?* Matth. xij; 29, 50. 


fpiritu , non secundum carnem ambulemus, et 
Patris vóluntatem nobis patefecit. Et discipulis suis 
dixit : Cum feceritis omuia qua praecipio vobis, di- 
cite : Servi inutiles sumus ; etenim quod debemus [α- 
cere, fecimus **. Si quis. viperam aul scorpioneu, 
aut aliquid aliud pestiferum viderit, timore perter- 
ritus fugit : et imprudens atquc infelix aniuia, cum 
morlifera cernat, non fugit neque recedit, sed au- 
dacter cum illis versatur. 1deo sterilis, et sine fructu 
tempus omne consuniit. 
ORATIO XXIV. 
De tranquillitate. 

ln. virtutum via est lapsus, sunt ininiici, est mu- 
tatio, est copia, est mediocritas, est inopia, est 
mostitia, est gáudium, est animi labor et angustia, 
est quies, est progressio, est vis. lter eniin agimus, 
donee ad requiem perveniamus. Tranquillitas au- 
tem ab omnibus est perturbationibus vacua, et nulla 
re indiget, Est enim in Deo, et Deus in illa. Iuimi- 
cos non habet, non lapsum, mon incredulitatem, 
non perturbationis laborem, non rei cujusquaim 
cupiditatem. Magna denique atque innumerabiles 
sunt illius dotes. AB hac procul abest, qui aliqua 
laborat perturbatione. Hxc est illa charitas, quam 
nos Dominus Jesus docuit omnibus exhibere. Ad 
hanc imperiti nonnulli putant. se pervenisse, cum 
adhuc animi morbis divexeutur, el corporis immun- 
ditia sordeant, et ab omni virtute sint remotissimi. 
Ignoscite mihi, quxsso per Deum: cui gloria in &z- 


D cula seculorum. Amen. 


ORATIO XXV. 

Ejusdem ad Peirum abbatem discipulum suum. 

]. Quod scribis ad me, te velle peccatorum 1!uo- 
rum penitentiam agere, si Deus te ab hujus mundi 
sollicitudine liberaverit, recte dicis. Fieri enim non 
potest, ut mens &eculi curis obvoluta Deo serviat. 
Non potestis, inquit Dominus, Deo servire et mam- 
mone **. Per mammonain omnia mundi negotia si- 
gnilicat. Οι quidem homo nisi reliquerit, Deo ser- 
vire non potest. Dei servitus requirit, ut dum illum 


** [V Reg. ιν, 29... ** 1 £or. x, 


À puc, xvit, 10. * Matth. v), 24. 
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colimus, et adoramus, et precamur, et laudamus, A trabunt *'. Vult ergo Deus, ut ab omnibus qu: ipse 


neque malitiam in animo, neque odium; neque in- 
vidiam, neque turpem copiditatem retineamus. Ilec 
enim omnia misere anims tenebras offundunt, ut 
Deo caste servire non possit, et iili in abscondito 
benedicere. Hxc illam impediunt, quominus occur» 
rat Deo, et cum charitatis dulcedine et cordis suavi- 
tate illum sancte ex animo deprecetur, ut se ipsam 
Mlustret. Hzc sunt in causa, quominus proficiat 
secundum Deum, et omnes amputet perturbationes. 
Quod quidem assequi non possumus, nisi ab omni- 
bus mundi sollicitudinibus recedamus. Anima enin 
foris et intus oppugnatur. Foris ab hujus szculi oc- 
cupationibus, ut corpori satisfaciat ; intus a propriis 
segritudinibus, quz sunt inimicze virtutis. Has au- 
tem illa nec videre potest, nec curare, nisi mundi 
negotiis et curis liberetur. Idcirco Dominus Jesus 
cos negat suos posse discipulos esse, qui prepris 
non renuntiant voluntati 33, Voluntas enim tam in- 
timls, quam exteruis actionibus dominatur. Et ideo, 
ne mentem interimnat, ut Dominus precipit, est 
abneganda. Mens enim occiditur, cum anima mundi 
negotiis et sollicitudinibus detinetur. Tunc enim 
ggritudines intus szvlunt et propagantur. Quod si 
anima Domini Jesu verbis obtemperans, omnes suas 
abjeceril voluntates, ab ompibus seculi istius ope- 
ribus abhorrebit. Tunc mens excitata confirmabitur, 
el omues a se depellet zegritudines, anin:amque di- 
ligenter custodiet, ne rursus ad pristina sese con- 
vertens, iu manus incidat ininicorum. 


I. Anima enim similis est adolescentuls& degenti c 


cum viro suo, qux si forte vir peregre ablerit, 
excusso timore, res domesticas negligit, At illo do- 
num reverso, sedula ad officium redit, et cum tl- 
more cuncta ex viri voluntate disponit ; ipse vero 
domui sux consulit omnibus in rebus necessariis. 
Sic et mens aniniam observat assidue, et bona opera 
ex illa tanquam filios gignit el nutrit; atque ita 
conveniunt, ui cor unum efficiantur. Anima menti 
ut mulier viro subjicitur : Nam, ut ait Apostolus, 
caput mulieris est vir *. Et rursum : Vir, inguit, 
non debet velare caput ; imago enim et gloria Dei est; 
mulier autem. est viri gloria. Non enim est vír ex 
muliere, sed mulier ex viro, Etenim non est creatus 


destruxit in corpore suo, quzque nos vel intus vel 


. foris coinquinant, liberi simus. Manete, inquit, ia 


b 


me, el ego in vobis **. Vidcs, frater, quomodo velit 
ut maneamus in ipso per bona opera, ut ipsé in no- 
bis muneat per sanctitatem. 

lil. At ego, dicet aliquis, in ipso maneo per 
baptisma, opera autem perficere nequeo, Audi, fra- 
ter charissime : Quisquis baptisma suscipit, illud 
suscipit ad peccati destructionem. Πέ enim comnse- 
pulti sumus in mortem, ut inquit Apostolus, tt de- 
siruat corpus peccati, hoc est, ut peccato amplius 
non serviamus **. Simul cum peccato Christus ma- 
nere non potest. Quamobrem οἱ in te Christus ha- 
bitat, peccatum mortusm est, spirilus autem per ju- 
stitiam. vivit 5. (Que enim, ut ait Apostolus, sub 
viro est waulier, οἱ, dum vivit, alligata est, lege. 
Quod si vir mortuus fuerit, liberabitur a lege viri. 
Itaque si vivente viro cum alio (uerit, adultera de- 
clarabitur ; at mortuo viro liberabitur a lege, ut non 
sit, adultera, si fuerit cum alio viro **. Si quis igitur 
scire cupit utrum in se Christus inhabitet, id ex 
propriis intelligat cogitationibus. Quandiu enim 
cordi peccatum imperat, Deus in eo non habitat, 
neque spiritus ejus in illo requiem invenit. Deus 
habitat in homine, qui bona facit opera; et bomo 
in Deo, cujus est cor liberum a peccato. Qwi ad- 
heret meretrici, inquit Apostolus, «num curn illa 
corpus efficitur. Et qui adheret Domino, unus cum 
illo spiritus est **. Per meretricem intelligitur omne 
vitium. Si igitur liberata fuerit anima, et evaserit 
omnia quz illi in hoc aere adversantur, tanc ma- 
net in. Deo et haurit de spiritu ejus, atque ita di- 
clam idud impletur : Qui adheret Domino, unus 
spiritus est. Et discit quomodo orare debeat, ad- 
orans eum assidue, et adhzerens illi sine intermis 
sione. Itidem ipse manet in ea et requiescit, ape 
riens et largiens ei honores et munera sua incredi- 
bilia : regeneratur enim ab illo per baptisma et 
sancti Spiritus infusionem. 

IV. Potro, qui natus es! ex Dco, ut scriptum est, 
non peccal, nec tangil eum malus **. Nisi conrersi 
[ueritis, inquit ipse, et efficiamini sicut parvuli, won 
intrabitis in. regnum celorum **, Sicut modo genin 


ο tir propter mulierem, sed mulier propter virum. Pro- yy infantes, inquit l'etrus; rationabile, ac sine dolo (ac 


pterea mulier debet velare caput, et propter angelos. 
Verumtamen neque mulier sine viro, neque vir sine 
muliere, in. Domino. Sicut enim mnlier ex viro, sic 
et vir ex muliere, omnia autem ex Deo 5. Cutu igi- 
tur anima menti paret in Domino, tunc Deo preces 
fundimus in castitate, tunc Deo benedicimus ex 
corde sancto, tunc illustramur a Deo, tunc veri illi 
efficitur adorstores, quos Deus requirit, Tales 
«unt, de quibus ipse ait: Inhebitabo in eis et inum- 
bulabo **, Tunc illud impletur : Si duo vestrum eon- 
senserint, quceunque in nomine meo petierint, impe- 

? Luc. xiv, 36. ?* L Cor. xi, 5. 


yv. 4. ** Ron. t1, 4, 6. 


9 fom. vin! 10. 
^ Matti. xvin, 5. 


5 [ Petr. d, 2. 


concupiscite, wt 1n. Ίρεο crescatis . Quxnam sunt 
infantis opera? Infans si. verleretur, plorat. Risu 
agnoscit arridentes sibi. Affectus contumelia non 
irascitur. Laudibus uon exiollitur. Si loco ejus allum 
venereris, non dolet. Si res illi suas eripiss, non 
turbatur. Si paucis in rebus heres fuerit institutus, 
minime curat, Neminem vocat in judicium. Pro 
fortunis suis non contendit, Neminem odit, Si pau- 


: per est, non maret. Si dives, non superbit. Si mu- 


9 ibid. 7-12. 
* Rom. vii, 3. 


lerem viJet, non concupiscit. Nutla illi neque libido, 
neque sollicitudo dominatur. Neminem judicat. Ne- 


* || Cor. vi, 16... Math. x«i, 19. ** Joan. 
* [| Cor. vi, 16, 17... 1 Joan. v, 18. 
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miai Imperat. Invidet nemini. fa. iis qu:e nescit, sese A sic affirmanitis : Anen, amen dico vobis, nisi conversi 


. mon jJactitat. Proximi formam aut habitum non de- 
ridet, Non exercet ullo cum homine inimicitias. 
Non simulat. Non querit mundi dignitates. Cumu- 
landis divitis non incumbit. Non diligit avaritiam. 
Non est pertinax. Non litigiosus. Non in^ docendo 
ambitiosus. Si exuatur, non est sollicitus. Non 
tristatur, Propriam non defendit voluntatem. Fa- 
mem non metuit. Maleficos et facinorosos homines 
non timet. Serpentes et feras non formidat. Si bel- 
. lum ingruat, non perhorrescit. Tales sunt, de qui- 
bus ait Dominus noster Jesus Christus : Nisi con- 
versi fueritis, et. efficiamini sicut parvuli, non. intra- 
bilis in regnum Dei. 

V. Citerum ubi. infans paulalum creverit, et in 
eo malitia ceperit habitare, eum Apostolus arguit, 
Ut jam, inquiens, non simus parvuli f'icinantes, et 
cireumferamur omni vento doctrine, in nequitia ho- 
minum, in astutia, ad circumventionem erroris. Ve- 
riiatemautem facientes in charitate, crescamus in illo 
per 'omnia, qui est caput Christus δὲ, ev alibi : Tan- 
quam parvulis, inquit, in. Chrisgo, lac vobis potum 
dedi, non cibum, nondum enim poteratis; sed nec nunc 
quidem potestis, adhuc enim carnales estis "' ; et alio 
In loco : Quanto, inquit, tempore heres parvulus est, 
Nihil differt a servo, cum sit dominus omnium ; sed 
sub tutoribus et actoribus. est, usque ad prefinitum 
tempus a patre. Sic et nos cum essemus parvuli, sub 
elementis mundi eramus servientes *7 ldem rursus : 
Juvenilia, inquit, desideria fuge 3». Docens aulem, 
505, ut ejusmodi infantiam evitemus: Nolite, inquit, 
pueri effici sensibus, sed malitia parvuli estote; sen- 
sibus autem per[zcti estote 59. Parvulorum igitur quos 
regnirit. Dominus, opera indicantur ab Apostolo. 
Porro in illis verbis : Deponentes omnem malitiam 
el omnem dolum, et simulationes, εἰ invidias, et om- 
mes detractiones, sícut modo. geniti infantes", etc., 
iutellexisti, frater, qui sit sensus verburum Domini 
nostri Jesu, cum ait: Amen, amen dico vobis, nisi 
conversi fueritis, εἰ efficiamini sicut partuli, non in- 
trabitis in regnum. celorum. Qux quidem verba eo 
majorem terrorem afferunt, quoniam duplici cum 
afüriatione sunt. pronuntiata. Amen enim jurantis 
est vox. lidcirco Paulus apostolus: Quoniam, inquit, 
neminem habuit, per quem juraret majorem se, 
jurarit/ per. semetipsum :. Nisi. benedicens benedi- 
cam **, 

VI. Hzc igitar assidue cum timore et tremore 
diligenter consideremus. Quoties diabolus inimicus 
noster adversus proximum nos incitaverit, aut quo- 
ties nos aliquis lacessierit, aut contumelia affecerit, 
aut nobis calumniam struxerit, aut proximus nobis- 
cum contenderit, aut dicto audiens non fuerit; 
quamobrem acerba nos in eum ira, aut indignatio, 
aut odium adorialur, ut animx tenebras offuudat: 
sermonem Domini nobis in memoriam revocemus 


** Ephes. 1v, 14, 15. " ICor. 1, 9, 5. 
?! [. etr, v, 1, 9. 
44, 15. ο Ephes. iv, 43. 
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ο. flehr. vi, 15. 14. 5 Joan. xx, 99. Luc. xxiv, ΑΙ. 5 δα, viu, 18. ** Hobr, i5, 
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[ueritis, et efficiamini sicut. parvuli, non intrabitis in 
regnum Dei. Qualis hzc audiens verba non contre- 
miscat ? Aut quis sapiens, et salutis animae sus cue 
pidus non projiciat omnem ex animo suo adversus 
proximum indignationem? Aul quis metuens Incen- 
dium gelienn:e, odinm non expellat e corde suo, ne 
e regio deturbetur? Verbum nobis proposuit albre- 
viatum, Nisi conversi, inquiens, fueritis, et efficia- 
mini sicul parvuli, non intrabitis in regnum celorum. 
Àcerba sententia apud illos, qui propri: indulgent 
voluntati, mundumque diligunt, nec munus agno- 
scunt Spiritus sancti, qui super quos venerit, facit 
eos omnium iniquitatum oblivisci, et docet illos qua 
sua sunt, pro ira lenitatem, pro inimicitia pacem, 
pro contentione humilitatem, charitatem pru odio, 
patientiam pro contumelia. Ejusmodi sunt illi, qui- 
bus contigit regeneratio. — 

VII. Studeamus igitur evellere e corde nostro et 
abolere quz dixit magnus Apostolus, ut ad parvuli 
mensuram veniamus. Qui enim ea circumcidunt 
aique amputant, hi rursus ad sanctam et magnam 
atque perfectam :etatem perveniunt. Etenim cum 
in faciem ipsorum insufflasset, Accipite, inquit, Spi- 
ritum sanctum **, apparuit eis juxta mare Galileze, 
Habetis, inquiens, aliquid quod manduce:ur **? Per 
Spiritus insufflationem eos se fecisse parvulos si- 
gnificavit, Atqui non. erant aate. parvuli. Rursus 
scriptm est : Ecce ego et parvuli, quos dedit mihi 
Deus 35. Quoniam igitur pueri. communicaverant 
carni εἰ sanguini, et ipse pariter factus est particeps 
eorum, ut per mortem destrueret eum. qui habebat 
mortis imperium, id est diabolun, atque illos libera- 
ret **, Cujusnam carnis et sanguinis factus est par- 
ticeps ad eorum similitudinem, nisi illorum, qui 
malitiam omnem abjecerant, etad sanctze pervenerant 
mensuram infantiz? Et ipsi rursus fiunt. perfecti, 
ut ait Apostolus, donec occurramus omnes in unitatem 
fidei Filii Dei, in virum perfectum, ad mensuram αἱα- 
tis plenitudinis Christi  ; e& rursum *. Augmentum 
corporis facite ad edificationem ejus. in charitate 38. 
A eos qui sunt ejusmodi, loquitur Joannes aposto- 
lus : Hewc scribo, inquiens, vobis, filioli, quia coguo- 
vistis eum qui est ab initio. Scripsi vobis, adolescen- 


D tes, quia vicistis malum 59. Vides eos qui malitia 


parvuli sunt, fleri puguatores adversus inimicum? 
Ejus enim armatura quz? est. malitia, sunt exuti. 
Et iidem patres evadunt, et ad perfectionis mensus 
ram perveniunt. Quoniam committuntur eis my- 
sleria et revelationes, donec sapientiam, et unita- 
tem, et bonitatem, et mansuetudinem, et castitater 
assequantur. Hi sunt qui Christum lionorant in cor- 
pore suo. 

Vlll. Quse cum ita sint, frater, et magna fames 
terram occupet, omni studio contendamos, ne quid 
nobis desit; sed bonitatem et fortitudinem alque 
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119. 


PATRES ΑΟΤΡΤΗ SECULI 1V. 


li3Q 


constantiam postulemus, ne hostis invidus nos A sit natur: contrarium, Est enim anime natura au- 


. decipiat, persuadeatque, ut abjecto pudore atque 
misericordia, flagitia et scelera admittamus. Assi- 
due igitur Deum cum David obsecrantes dicamus : 
Respice, ei audi me, Domine Deus meus. lllumina 
oculos meos, ne unquam ebdormiam in morle; ne 
quando dical inimicus meus: Prowalui adversus eum. 
Quoniam qui tribulant me, si cecidero, gaudebunt ον. 
Si igitur nos adorti fuerint, clamemus, dicentes : 
Deus, quis similis erit. tibi ? ne taceas, neque com- 
pescaris, Deus. Quoniam ecce inimici tui sonwerunt, 
et qui oderunt te, extulerunt caput. Super populum 
(uum. inierunt. consilium, et cogitaverunt. adversus 
sanctos tuos. Dixerunt : Venite, et. disperdamus eos 
de gente, et non memorelur nomen Israel ultra. 53. 


Deus meus, pone eos ut rotam, εἰ sicut stipulam ante 
[aciem venti. Imple facies eorum ignominia, el co- 
gnoscant, quia tu. es Deus. solus **. Ecce quomodo 
qui fide muniti sunt, cor sunm armant adversus ini- 
micos, el 6660 confirmant ad sanctam petram qui 
Christus est **; el cum animi fortitudine, Circumde- 
derunt, inquiunt, me sicut apes, et exarserunt sicut 
ignis in spinis ; εἰ ín nomine Domini, quia ultus sum 
in eos **. 

ΙΧ. Proinde si viderimus eos qui nos imali:ia sua, 
id est acedia, circumdederunt, aut voluplate ani- 
mam nostram dissolvere, aut ira nos adversus pro- 
iimum, si quid perperam egerit, concitare, aut 
oculos nostros ad cupiendam corporum pulchritudi- 
nem commovere, aut proximi nostri sermonem no- 
his tanquam venenum objicere, aut nos ad aliorum 
verba carpenda pellicere, aut ad serendas üiter [γα- 
tres discordias, dicentes, hunc esse bouum, illum 
vero malum : fraudibus eorum ne succumbamus, 
sed potius com David magua animi fortitudine cla - 
meinus : Dominus protector vitee mec. Si consistant 
adversum me castra, non timebit cor meum. Si exsur- 
gat adversus me pralium, in hoc ego sperabo. Unam 
petii a Domino, hanc requiram, ut inhabitem in domo 
Domini omnibus diebus vite mec ; ut videam lati- 
tiam. Domini, et visitem templum sanctum ejus. Quo- 
niam prolexil me; εἰ ecce nunc exaltavit caput meum 
super inimicos meos **, ο eorumsunt qui mentem 


tabilis, et similis ferro, quod, si negligatur, rulngine 
cousumitur, igne autem excocium purgatur, et 
quandiu manet in igne, fit ei simile, nec potest illud 
quisquam attingere, quoniam iguis est. Itidem aui- 
iia dum versatur et loquitur cum Deo, ignis eflici- 


"tur; ei comburit inimicos suos, qui eam negligeu- 


ti: somno consopitam solent opprimere. Ut ferrum 
igitur, anima renovatur, sanctaque efficitur, neque 


amplius ulla in re istius mundi corrumpitur, sed in 


recta nalura sua quam habet a. Deo, conquiescit. 
Quo! si à natura sua recesserit, perit. Quemadmo- 
dum enim auimalia terrestria, si in aqua demergan- 
tur, iutereunt, quoniam sunt e nalura terrena, 


' pisces autem in terram extracti moriuntur, quoniam 
Quamobrem supplicans Spiritui sancto dicebat : B 


ex aqux? natura sunt; volucres vero in aere quie- 
scunt, quod si in terram descenderint, timent ne 
capiantur : sic et anima si a propria natura deflexe- 
rit, statim interimitur. Quamobrem qui divinis illis 
muneribus donati sunt, mundi fraudes et dolos τα-- 
forinidant, ejusque fugiust consuetudinem, ne in 
laqueos et mortem incidant, 

ΧΙ. Talis anima, ne si velit quidem, potest mun- 
dum diligere. Meminit enim qualis fuerit, antequam 
esset in Deo; et quid sibi ex mundo contigerit, εἰ 
quam male fuerit ab. ipso tractata. Quemadinoduin 
euim eum in urbem quam expugnarit rex inimicus 
ingredietur, cives timore conterriti passis manibus 
victori se dedunt; αἱ ille statim. dejeetis alterius 


C regis imaginibus, legibusque sublatis, imagines 


suas, el leges novas constituiL: quod si cives legiti- 
mo regi clam denuntiarint, ut sibi ferat auxilium , 
et iratus ille adversus hostem exercitum duxerit, 
civesque re intellecta, regi suo portas aperuerint ; 
iugrediens ipse captum hostem interficit, statuasque 
suas οἱ pristinas leges restituit, regis adversarii 
statuis et legibus eversis el abrogatis. Tunc incredi- 
bili civitas exsultat gaudio. Rex autem in illa babitat, 
et sic eam munit, ut nemo possit amplius ea potiri. 
Et cives suos docet arma tractare, ut nullum me- 
tuant adversarium. Sic etiam anima post susceptum 
baptisma, a diabolo fuit expugnata, qui eam pro 
libidine sua evertit atque vastavit, exturbataque 
veri regis imagine, suam erexit, fecitque ut misera 


a mortuis excitant, quos Apostolus noctem appellat: D anima szculi istius curis et sollicitudinibus vacaret, 


Non sumus, inquiens, noctis, nec Lenebrarum **. Eos 
vero qui desidiz: dediti se ipsos negligunt, coar- 
guit: Qui dormiunt, iuquiens, nocte dormiunt, el 
qui ebrii sunt, nocte sunt. ebrii ' ; οἱ rursum: Dies 
Domini tanquam fur. veniet, et non effugient **, quo- 
niam sunt in nocte. Ad illos autem, qui mentem ex- 
cilant a vitiis, quae sunt nox : Znduentes, inquit, 
loricam fidei, et charitatis, εἰ galeam spei salutis **. 

X. Ab operibus ergo mortuorum vigilemus, et 
aninge diligenter vacemus, ue quid agamus, quod 


** Deal, xi, 4, 5. * Psal. usxxin, 2-5. 


** ibid. £4, 17. 
xxvi, 1, 3... **1 Thess. v, 6. οἱ ibid. 7. ** ibid. 2, ο. ** ibid. 8. 


et in omnibus vitiis el peccatis volutaretur. Veruin 
posteaquam sancti magnique regis Jesu Christi be- 
nignitas eam ad poenitentiam revocavit, leta regi 
suo fores aperuit. AL ille ingressus adversarium ex- 
pulit, et turpem ejus imaginem atque nefarias leges 
abolevit, animamque in pristinam libertatem vindi- 
cavit ; et suam in illa sanctam imaginem instaurans, 
sanctas ei leges dedit, pugnandique peritiam tradi- 
dit, et seusus illius omnes communivit, ac deinceps 
in ea uti sua requiévit. Fieri enim non potest, υἱ 


65 } Cor, x, 4, ** Psal. cxvn, 12... 55 Psal. 
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anima ingrediatur in requiem Filii Dei, nisi ejus À care comira me?*. Ac docens nos, ne contemnamus 


imaginem liabeat. Quemadmodum enim nullus mer- 
cator nummum accipit, in quo regis imago non sit 
expressa, neque eum nummularius probat, neqne 
rex'in suum thesaurum admittit : sic anima, nisi 
regis magni et Domini. nostri Jesu Christi servet 
imaginem, non probatur ab angelis, neque admit- 
titur ab ipso rege; quin potiusaudit : Quomodo huc 
intrasti, non habens imaginem meam? 

ΧΙ. Porro imaginis noia charitas est. In hoc 
enim, inquit, cognoscent vos meos esse discipulos, si 
dilexeritis inter vos **. Αι charitas ejus in nobis 
esse non polest, cum anima ita divisa sit, υἱ et 
Deum quarat, et diligat ea que mundi sunt. Ete- 
nim quemadmodutn volucris unica ala volare non 
potest, sic aniwa nequit in Deum progredi, si alte- 
ra parte. ad mundum | inclinet. Et. quemadmodum 
navis, si quid ei necessarium desil, per mare trans- 
ire non potest : sic anima, si virtus ei aliqua desit, 
perturbationum pelagus non potest trajicere. Et 
quemadmodum nautze si pulchra vestimenta, et chi- 
rotlecas, et' calceamenta habent muliebria, officio 
suo fungi et navigare non possunt, quia necesse est 
ut sint expediti : sic anima improbas spirituum ad- 
versariorum procellas superare non valet, nisi mun- 
di curis et sollicitudinibus sit vacua. Et quemad- 
modum miles cum hostibus principis sui conflictu- 
rus, si arma deflciant, non potest resistere : ita 
Christi adversariis, id est, vitiis ct perturbationi- 
bus homo repugnare non valet, οἱ virlutum armis 
sit destitutus. Et quemadmodum (17) οἱ pars aliqua 
muri corruerit, bostes in urbem per illam ingredi 
poterunt, licet portze custodiantur : ita. si quis zedi- 
ficii spiritualis propugnacula aliqua ex parte per 
vitium aut flagitium aliquod sinat corruere, licet 
sensuum portas alioqui diligenter custodiat, tamen 
adversarius diabolus ingreditur, et evertit oinnia. 

XIll. Neque vero hzc ipse confingo, sed ipsa te- 
statur divina Scriptura : Et dixit Deus Νοε: Te so- 
lum in hac generatione vidi justum alque per[e- 
cium ?* ; Abrahz vero : Anbula, inquit, coram me, 
et esto. per[ectus, et ponam. pactum meum tecum in 
eempiternum '* ; et Isaac benedicens filio suo Jacob, 
Deus, inquit, meus corroboret te, donec possis facere 
omnem voluntatem. ejus?*. Et in. Numeris scriptum 
est : Omnis qui volum habel super se, se ipsum cu- 
stodial, nec vinum bibat, aut aceum ex vino, aul 
quidquid inebriare potest, usque ad acinum uva ?*; 
ei in Deuteronomio : Si exieris, inquit, ad pugnam 
contra adversarios Iuos, custodi te ipsum ab omni 
sermone et opere malo, donec tradatur inimicus luus 
in manus tuas". Porro ex his. septem gentitus ne- 
minem omnino captivum servabis, ne doceat te pec- 


" joan. xi, 2ὔ. !! Gen. vin, 4. 
XXxi,9.. 7* Deut. xx, 16-18. 7" Dent. vii, 99, 
53 | Reg. xv, 45 sqq. * I Heg. xiv, 57. 
ju "Jac. in, 00. ** Ezech. xvin, 21-25, 32 

ο, 


7 Gen, xvii, 1. "* Gen. xxvin, 3. 
75 ibid, 9. 
** Eccle, x, 4. 
* Ezech. xxxun, 11. 


eos qui dieunt : Quaudo poterimus eos delere, cum 
tam multi sint? Non poteris, inquit, delere eos in 
anno uuo, ne forte terra deserta relinquatur, et mul- 
liplicentur fere contra te, sed paulatim, donec numero 
augearis. Et. dilatabit Deus. terminos suos". Spe | 
etiam prsecepit illis Deus, Cave, inquiens, ne fedus 
ineas cum Chanangis, quos ego sum deleturus a [α- 
cie tua 15. Jam cum Jesus filius Nave IHliericho obsi- 
deret ut illam everteret, Anathema, inquit, consti- 
[ues illam, et omnia que in ea sunt'*. Et cum vel- 
let manum cum hoste conserere, non potuit Israel 
resistere, sed fugit a facie ejus, propter exiguum 
anathema, quod surripuerat Achan. Et procidens 
Josue in faciem suam clamavit in conspectu Dei : 


B Vertit, inquiens, Israel terga inimicis swis**. Et ego 


quid faciam? Et dixit. ei princeps militie Domini : 
(Quoniam est in te anathema, lsrael, noh poteris re- 
sistere inimicis tuis *!. Et non processit in prelium 
prius, quam e medio tolleret Achan. Ad hzc vide- 
mus, quomodo Saulem regno spoliaverit Deus, pro- 
pier anatliema quod ceperat ex Amalec 9*, 

XIV. Quid, quod Deus non audiit Israel, cum 
Jonathas hastam intinxisset in melle, eumque ad- 
movisset ori suo **? Ecclesiastes praterea do- 
cens, quolibet minimo vitio virtutum aciem fran- 
gi dicebat : Musce morientes perdunt. suavitatem 
unguenti**. Et Ezechiel : Quacunque, inquit, die 
justus deflexerit de' via justitie sue, el fecerit iniqui- 
latem, omnes justitie ejus tradentur. oblivioni 35, et 
Apostolus : Modicum , inquit, fermentum totam 
massam corrumpit **. Ananias autein. et. Sapphira 
uxor ejus, cum fraudassent de pretio agri mentien- 
tes, repente ceciderunt ante pedes apostolorum, et 
exspirarunt .. Si quis, inquit Jacobus, totam legem 
servaverit , offenderit autem. in uno, factus. est 
omnium reus **, Admonet nos Deus ut ad se nos con- 
vertamus : Is qua die, inquiens per Ezechielem, 
converlerit se impius a via impietatis eue, et fecert 
justitiam εἰ judicium, iniquitatum ejus non recorda- 
bor, séd vila vivet. Quia nolo mortem peccatoris, sed 
polius ut revertatur, et vivat 9. Dicit Dominus Deus: 
Convertimini, convertentes. Cur interit domus lsrael**? 
Et l]eremias : Convertimini, inquit, ad me, domus 


D /srael, et propitius ero. vobis, dicit Dominus?! ; et 


idem rursus: Nunquid qui cecidit, non. resurget? 
el qui aversus est, non reverteiur? Quare ergo aver- 
sus esi populus iste avcersione contentiosa? Apprehen- 
derunt mendacium, et noluerunt reverti ad. me, dicit 
Dominus. Convertimini ad me, et ego convertar ad 
vos ** ; et Dominus : Si dimiseritis, inquil, lhomini- 
bus peccata eorum , dimittet. et vobis Pater vester 
celestis peccata vestra, Quod si non. dimiseritis, nec 


7 Nam. v1, 9, 9... ' Deut, 
7 Jos. vi, 17. **Jos. vi, δ. *! ibid. 13. 
55 Ezech. xvut, 934. 9* Gal. v, 9. *! Act. v, 


* Jer. inj, 39. ?* Jer. vin, 


(17) Et. quemadmodum, ctc. Grsce. infra |. c., cap. 19. 
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Pater vester. dimittel. vobia ο. Si quis vestrum, in- A tibi (19), ne qua te malitia sejungat ab ejus cbarr- 


quit Apostolus, preoccupal&ss (uerit in aliquo deli- 
cto, vos qui spiritales cstis, corripite ejusmodi in 
spiritu lenitatis ** ; et Jacobus : Fratres mei, inquit, 
si quis ex vobis erraverit a veritate, εἰ conterterit 
quis eum, scire debel, quoniam qui couverti fecerit 
peccatorem ab. errore vic suc, salvabit animam suam 
a morte, el operiet muliitudinem peccalorum ο. E«ce 
quomodo cuncta Scripturarum tesliinonia nos com- 
monent ut. nosmetipsos exploremus, ne, dum stu- 
dio virtutis incumbimus, malitiam serveimus, aut 
iram adversus proximum, qu:ze labores nostros per- 
dat, et. Dominus noster Jesus Clhiristus nobis eo 
tempore non opituletur, cum inimici nostri nos 
afllixerint. His enim indignatur, cum ait : Serve ne- 


tate, ne aurum, aut argentum, aut zedes, aut volu- 
ptas, aut odium, aut contumelia, aut aeerbius ali- 
quod dictum, aut ullum aliud draconis venenum, 
quo ille cor nostrum efflaverit. Ne turbemur, sed 
potius Ín. serpentem zneum aciem intendamus, 
quein ex sermone Domini Moses fecit*. Ligno enim 
illum affixit in montis vertice, ut quicunque fuisset 
a serpentibus morsus, statim in eum respiciens, 
curaretur, Dominus noster Jesus Christus aeneo ser- 
penti assimilatus est. Quandoquidem inimicus est, 
quem audivit Adam, inimicus constitutus est Dei. 
At Dominus noster Jesus Christus, perfectus homo 
factus est in omnibus, excepto peccato, similis 
Adam propter nos *. Porro serpens est zeneus, quia 


quam, omne debitum dimisi tibi, quoniam rogast; D similis est illi qui Dei erat inimicus; non tamen im- 


me, nonne oportuit οἱ (e misereri conservi tui? Et ira- 
{κ iIradidit eum tortoribus, donec. redderet omne 
debitum. Sic faciet Pater meus calestis, nisi dimise- 
ritis unusquisque fratri vestro e cordibus vestris**, 
Explora te ipsum, frater, et quotidie cor tuum ex- 
cute in conspectu Dei, ut intelligas utrum in eo re- 
sideat indignatio, aut odium in fratrem tuum, aut 
contumelia, aut invidia, aut superbia. Quoniam si 
ejusmodi veneno infectum fuerit, Deo placere non 
poterit. Tibi in memoriam redige verba illa Domini 
Jesu : Nisi dimiserit unusquisque proximo suo ex toto 
corde. 

XV. Quisquis igitur timet, ne in gehennam in- 


currat, omnem e corde suo malitiam expellat. At- ( 


tende cordi tuo (18), frater, et vigila. Ilostes enim 
nostri sunt astutissimi, et nunquam dormiunt. Sci- 
to fleri non posse, ut homo, dum male agit, faciat 
bona. Potest tamen sub specie boni mala facere. 
Ιοἱτεο Dominus ad vigilandum mos hortabatur : 
Angusta euim est porla, et arcta esi via qua ducit ad 
tiam, εἰ pauci inveniunt eam. Lata autem et spatiosa 
esl via qua ducit ad perditionem, et multi sunt. qui 
ingredientur per illam ', Auendite, iuquit, a. falsis 


prophetis qui veniunt ad vos in vestimentis ovum, , 


inlrinsecus aulem. sunt. lupi rapaces ; a [ructibus 
ipsorum cognoscetis eos **. Quinam sunt fructus. ἰδίο- 
rum? omnia peccata ad qui nos conantur impel- 
lere. Attamen eos qui Deum ex toto corde diligunt, 


probam liabet cogitationem, neque venenum, neque 
malitiam, neque abscoudit sese, neque afflat, neque 
spiritum habet inimici. Figuram hanc subiit Domi- 
pus noster Jesus Christus, ut venenum illud exstin- 
gueret quod ex ore draconis Adam hauserat. Na- 
tura igitur quze fuerat depravata, in proprium sta- 
tum redacta est. Quid est, inquit Dominus Moysi, 
quod habes in manu tua? Et dixit : Virgam. Pro- 
jice, inquit, illam in terram. Que projecta in ser- 
pentem conversa. est. Et fugit. Moyses a facie ejas. 
Ei dixit illi Deus : Extende manum tuam, et cau- 
dam ipsius apprehende. Quod. ille cum fecisset, üm 
virgam conversus est serpens*. Et dixit Deus : Sume 
virgam, quz in serpentem versa est, eb. (Invium 
4Egypti percuties in. conspeciu. l'haraonis, et aqua 
ejus verietur in sanguinem *. Et vucsus eamdem vir- 
gam acc'piens : Percute mare Rubrum, ei arescet *. 
Petram item eadem virga perculito, el aquam effun- 
del *. 

XVI. Cernis, quomodo qui per vestigia Domini 
nostri Jesu Christi incedit, posteaquam factus est 
inimicus et serpens, in virgam vertitur, et nallus 
illi resistere potest adversarius? Mysterium hoc ma- 
guum est. Si igitur draco suum in nos virus effu- 
derit, oculos nostros ad crucifixum intendamus, qui 
propter nos hzc omnia passus est, neque tamen 
immulatus est, neque ira commotus in eos a quibus 
tot injuriis et contumeliis afficiebatur, nihil respon- 


decipere nequeunt falsi prophet. Quis, inquit Apo- D dens, sed ad znei serpentis similitudinem immobi- 


stolus, nos separabit a charitate Christi ? Tribulatio ? 
en angustia? an (ames? an periculum ? an nuditas? an 
gladius? Certus sum enim quod neque mors, neque vita, 
nequeangeli, neque principatus, neque prasentia, neque 
[utura, neque ulla alia creatura polerit nos separare 
a charitate Christi **. Animadvertis, mi frater, uihil 
esse in mundo, quod ex toto corde diligentes Deum 
possit ab ipsius charitate separare. Attende igitur 


5» Matth, vi, 14, 15. ο Gal. vi, f. 
*5 ibid, 15, 16. ** Rom. vin, 35. 358, 39. 


*5 jac. v, 10, 90. 
! Num. xxi, 8, 9. 


lis manens. Quamobrem si auxilium ejus implora- 
verimus, ab occultoruim serpentium morsibus inte- 
gri permanebi mus. In eo situm est robur et przesi- 
dium nostrum. Quemadmodum eniin, inquit ipse, 
Moyses exallavit serpentem. in deserto, sic exaltari 
oportet lilium hominis, ut omnis qui credit in eum, 
non pereat, sed habeat vitam e&lernam *. — Ut omnis, 
inquit, qui credit in eum. Necesse est ut ad illum per 


*' Matth, vin, 15, 44 


*6 Matth. viri, 52-25. ^ Exod 
xod. 


* Hebr. iv, 15. * Exod. 11, 2-4. 


vit, 19.. * Exod. xiv, 16. * Num. xx, 8. * Joan. i, 44. 


o Attende cordi tuo, eic. Graece infra 1. c., cap. 16. 


19) Attende igitur, etc. Grece infra 1l. c., cap. 17. 
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fidem accedainur, Neque enim znceus serpens vulne- A ejus in ore nostro dulcescat. Diseiplinze ipsius ju- 


ratos curabat, nis: qui Ín eum respexissent *. Multi 
enim increduli, neglecto Dei sermone, a serpenti- 
bus icti moriebantur, ut testatur Apostolus : Et xe 
tentemus, inquiens, eum, sicut illi tentaverunt, et a 
serpentibus sunt interfecti *. Cernis, frater, hoc item 
tempore serpentes in. eorum cordibus inesse, qui 
tentare volunt Dominum Jesum? Quinam suut isti ? 
ili nimirum qui mandata ejus requirunt, eum ea 
nolint observare, Accessit, inquit, ad eum unus e le- 
gisperitis tentans. eum, et dicens : Magister, quod est 
seagnum et primum mandatum in lege ? Cui re:pondit 
4tsus : Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde 
(uo, ez tota anima (ua, el proximum (uum, aicut te 
ápsum. ]n his duobus praeceptis universa lex pendet, 
ει prophete !?, Vides eos qui quxrunt et non faciunt, 
tentatores appellari quoniam :eneo serpenti nolunt 
credere, qui potest eos a pestifero occulii serpentis 
fnOr$Uu curare. 

XVI. Cor igitar tuum conílrma, et ne dixeris : 
Quomodo possum ejus mandata servare, cum homo 
peccator sim? Qui enim confessus fuerit peccata 
sua sese couvertens ad Deum per paenitentiam, re- 
generabitur. Sicut portavimus imaginem terreni, in- 
Quit Apostolus, portemus εἰ imaginem caelestis! . Po- 
testalem, ut vides, dedit homini Deus, ut per ρᾳ- 
nitentiam immutetur, et totus per illam novus clli- 
«iatur. Mater, duin infans est iu sinu suo, illum.ser- 
vat ab omni malo. Si luget, mammam prabet. Le- 


gum subeamus, ut nostri euram gerat. Quod εἰ 
cum hostibus nostris pugnaverimus, et illi nos ut 
parvulos afflixeriut ; ploremus in sinu ejus , ut illa 
patrem nostrum ad eos qui nos vexant, ulciscendos 
exhortetur. Omnem cordis nostri voluntatem am- 
putemus, et hos 6549 peregrinos non pigebit, ut 
nos tanquam Abraham servet atque defendat, Ma- 
nibus ejus nos ul Jacob subjiciamus, ut a patre 
nostro benedictionem impetremus. Voluntates no- 
stras gbuegemus, ut Moyses , qui sul ejus perfugio 
servatus, est adversus illos qui eum interficere cu- 
picbant, Ne contemnamus illam , ne oderit nos sic- 
ut Esau. Sanctitatem ejus custodiamus , ut nos 
exaltet in terra inimicorum nostrorum. Eam tean- 


B quam propugnaculum teneamus, ut Jesus filius 


Nave, qui puer e tabernaculo mon egrediebaiur. 
juerti:e locum in corde nostro ue relinquamus, ne 
spoliet nos terrze promissionis hzereditate. Omnibus 
jn rebus humiJjitatem amplectawmur, ut quemadmo- 
dum Caleb, ingrediamur in terram fluentera lac et 
mel. Nihil perditionis concupiscamus, ne perea- 
mus, ut Acham. Amemus ejus stimulum couscien. 
tia, qui omni hora nos excitet, ut. servet nos in 


' tempore tentationis, quemadmodum  Rabab. In nu!- 


viter colaphos infligit, ut cum timore lac sugat, nec C 


contumax evadat. Flentem complexu et osculo con- 
solatur. Euro ut cor, et viscera propria, diligit et 
fovet, et ad sugenda ubera invitat. Si aurum in- 
fauii, aut argentum, 23ut margarita, out quidvis aliud 
«stendatur, aspicit ille quidem, sed in sinum ma- 
tris fugiens omnia contemnit, ut. niammam ejus 
accipiat. Non arguit eum pater quod nihil agat, quod 
το 3d bellum non conferat, et puguet cum adversa- 
riis. Quoniam est parvulus, non polest; pedes ba- 
bet ille quidem, sed illig inniti non valet. Manus ha- 
bet, sed arma nequit tractare. Patienter exspectat 
maler, ul. paulatim crescat. Ubi poululum crevit, 
si forte cum alio luctari voluit, victusque cecidit, 
tion irascitur pater, quoniam parvus est. Àt cum in 
virum evaserit, ejus apparet virtus et studium, pa- 
tris inimicos persequiwr. Tunc illi pater omnia sua 
«omiittit et. credit, quoniam filius est. Quod si 
ipost omnes labores quos iu eo educando parentes 
pertuleruut, fages aut pestis aut bellum ingruerit, 
€t ille parentes deseral, neque eorum senectuti ve- 
lit eousulere, sed cum inimicis illorum amicitiam 
ínest, tunc amoris obliti, domo filium ingratum eji- 
eiuut, et spoliant haereditate, 

XVII. Et nos igitar, fratres, operam demus, ut 
jn poniteutig presidio consistamus , sugamusque 
lac e sanciis ejus uberibus, ut nos ipia nutriat et 
foveat. Omnia qua& cernuntur, aspernemur, ut lac 


D 


lo cibi genere gulie indulgeamus, ne perdat nos, 
ut filios lleli. Servewus nos integros ab owni ini- 
quilate, sicati Samuel, qui nullo conscientize sti- 
mulo pungebatur, quod mali quidpiam fecisset proxi- 
mo suo. Caveamus, me malum proximo redda- 
mus, ut nos a malo custodiat, quemadmodum Da- 
vid. Ab omni jactantia atque ijuani gloria tempe- 
remus, ne ejiriat nos 8 facie patris nostri , ut Ab- 
salom. Humilitatem et gravitatem colanius , ut ha- 
beat nos ultores adversus inimicos patris nostri, 
queimadinodum Salomonem. Omni in re nos subjici 
studeamus, membra nostra ab omuibus operibus 
mortuis cohibentes , ut cor strenunmm adversus ini- 
micos nostros obtineamus, sicut Elias Thesbites. 
Ne simus cupidi voluptatis, ne nos perdat ut Acban, 
Τους viribus 3d mortem usque contendamus, ne 
sanctam ipsius amiltamus hzreditatem, uti Nabót 
Jezraelita. Obedientes simus patribus noslris. spi» 
ritualibus, voluntates nostras omnibus in rebus ab- 
negantes , donec illis subjiciamur, ut ad Elisai si- 
militudinem, eorum benedictio nobiscum maneat. 
Ne simus avari neque mendaces, ut hominibus pla- 
ceamus, ne nos perterrefaciat, ut Giezi. Viros 
pios magis quam nosmetipsos omwnibus in rebus 
diligamus, ut nos quemadmodum Sunamitidem be- 
nedicat. Peccatum ad mortem usque odio persequa- 
mur, ut in die necessitatis sieut Susannam nos ad- 
juvet. Varia ciborum genera ne cupiamus , ut illi 


qui cibum de mensa Nabuchodonosor capiebant, 


Aflictione gandeamus, υἱ Azarias. Ne siwus astuti 
et calidi, sicut Babylonii murmurattes conira 
fideles, Expleamus ministeria nostrs, ui Daniel, 


* Num. x11, 8,9. *1 Cor. x,9.. '* Matth. xxi, 2340. !! 1 Cor, xv, 49. 
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corporis ignavis non iudulgentes, quoniam maluit A Domini spiritu !*. Nunc autem videmus per specu- 


mori, quam relinquere sacri(icia qux quotidie fa- 
ciebat. Deus enim fortis est, eosque α tentationi- 
. bus servat, a quibus diligitur. Improbos autem 
perdit. Justi vero fides in Deum, feras reddit ut 
aguos ovium. Benedictus Deus p«enitenlix , et be- 
nedictus a Deo, qui paenitentiam diligit, et collum 
subjicit voluntati ejus, donec desuper regeneretur 
ex voluntate Dei. 

XIX. Magna," frater, opus est homini diligentia 
ei judicio et vigilantia, ut omnem suam repudiet 
voluntatem, et recie incedat in omnibus viis suis, 
ne aberret , οἱ incidat in manus hostium poeniten - 
tig. Qui se justum existimat , illam interficit. Qui 
judicat peccatores, eam insectatur. Qui despicit ne- 


gligentes, ea: dissolvit. De hac in Proverbiis seri- B 


pium est : Omnes vite ejus recie ; cibum oliosa non 
comedit ; vestimenia duplicia fecit viro suo; [acta 
est. velut. navis institoris de longe portans divitias 
suas |. Ex his verbis illam consideremus. Merca- 
tor qui navem oneret, non genus unum mercium iu. 
eam conjicit, sed omnia ex quibus se lucraturum 
sperat. Quod si quam Jacturam fecisse viderit, eain 
non imitatur, sed eos potius quos animadvertit 
divites evasisse. Incolas, el quos minime invidos 
arbitratur, rogat quanti ünaqueque res emi aut 
vendi possit. Talis est anima , quae Deo cum lz- 
titia cupit occurrere. Non una re tantum conten- 
ta est, sed omnia comparat ex quibus lucrum spe- 
ral; ea vero respuit quae damnum allatura suspi- 
catur. Nune igitur, ti frater, quando Domini Jesu 
mercator effectus es, ab illis mercibus cave quz 
afferunt. detrimentum. — Cujusmodi. sunt. liumana 
gloria, superbia, arrogantia, jactantia, irritatio pro- 
ximi , maledicentia , avaritia, discordia. Hxc et 
lis si$ilia Domino Jesu placere non possunt. Te 
ipsum, frater, considera diligenter, sensus tuos ex- 
pende, nt scias, quisnam ex illis aut Deo aut pec- 
cato. fructum ferat: utrum oculi tui rapiantur a 
voluptate : utrum lingua sit ad petulantiam prona ; 
utrum cor tuum humans. glorie dulcedine capia- 
tur; utrum aures adulatores et 4naledicos libenter 
audiant. Hxc ojpnia menti suut delrimepto; nam 
iu Levitico scriptum est : Sic dicito Aaron : Ne ob- 


tuleris ad altare meum ex animalibus mundis quod y 


maculam habeat , ne moriaris 15. Aaron tqientenm si- 
guiicat. Et quoniam inimicus cum specie justitize 
miscet malitian! suam, ideo jussit, ut exploraret, 
antequam offerret,: ne moreretur. 

XX. Diligens hzc exploratio illorum est, qui 
vere diligunt Dominum Jesum , ct sperant in eum. 
Horum anima, facta est sponsa virtutibus οπής 
exornaía, qua» habet speculum suum, Nam, ut. in- 
quit Apostolus, Nos onnes revelata [acie gloriam 
Dei veluti speculo referentes, in eamdem imaginem 
trans[ormamnr de claritate in.claritetem, tanquam 4 


11 Prov, xxi, 27, 21, 44. 
47. " Psal. Σεν, 15. 
xv, 14, 15; xx, 17. *! Joan. xx, 17. 


!5 Levis, xxii, 18, 90. 
1ο ibid. 11, 12. 


lum in enigmate, (unc videbimus ipsum facie ad fa- 
ciem 15. Quamobrem auium: qua sponsz illius fiunt, 
in castitale se ipsas tanquam in speculo contem- 
plantur, ne forte aliqua in vultu macula resideat, 
qua displiceant sponso suo. Quzrit enim ille virgi- 
nes animas castos, et mundas, nullam habentes 
maculam. ld quod de Rebecca.scriptum est, quod 
virgo erat pulchra valde !*, nesciens virum. Et Pro- 
pheta : Adducentur, inquit, virgines pos! eam ; prezi- 
mo ejus adduceniur tibi . — Adducentur, habita 
humanitatis ratione. Proxime, quia conjungeatár 
ipsi. Sancii enim baptismatis regeneratio renovat 
eas ab omni vetustate. Et penitentia illas soncti- 
ficat, et puras virgines reddit, Totius enim vetu- 
slatis obliviscuntur. Audi, inquit, filia, et vide, et 
inclina aurem (uam , εἰ obliviscere populi tmi et de- 
mum palris (ui : εἰ concupiscet rex speciem (xam '*?. 
Et suspicieut illam omnes virtutes celorum , pro- 
pter inunditiam, qua eam poenitentia decoravit, et 
unum cum ipso corpus illam effecit. Et dicent - 
Que est ista, que ascendit. dealbata inter. filias 
ejus '*? 

ΧΧΙ. Onmuibüs ergo viribus contendamus, ut 
paulatim veteris hominis actiones exuamus ; cavea- 
nius a rebus omnibus perditionis, donec charitas 
ejus ad nos veniat, et a nobis auferat imaginem 
terreni et sanctam ejus imaginem figat in corde 
nostro, ut puri et integri ab omni macula eo digni 


(C efficiamur. Et, sicut portavimus imaginem. terreni, 


ut inquil Apostolus, portemus et imaginem celestis **. 
Quoniam probe novit Apostolus, neminem esse 
Sine peccato, ex quo facta est transgressio; et 
penitentiam esse, qua hominem ad integram ducit 
puritatem : idcirco nos monet, ul desirusmus 
actionem ejus qui non obedivit, et actionem am- 
plectaraur Domini nostri Jesu Christi, obtemperan- 
tes mandatis illius, qui misericordia adductus ho- 
minis servitutem tulit, ut eum in reconditum re- 
duceret paradisum , et sanctas illi suas virtotes 
omnes largiretur, permitteretque vesci de liguo 
vits, quz est sermonum ejus cognitio atque obser- 
vatio; qux in animo fidelium pacem inserit, eos- 
que servat assidue, et arcet aures eorum ab omui 
sermone draconis improbi, in memori: iflis redi- 
gens acerbam servitutem iu quam per inobedientiam 
incidimus, cohortansque nos, ut ei semper gratias 


' agamus, qui pretioso sanguine suo nos redemit, 


delens in cruce chirographum nosua servitutis *', 
nosque sibi fratres et amicos ascribene **: qui eum 
Spiritum suum in charitate super discipulos suos 
effudissel, et animos eorum recreasset , Ascendo, 
inquit, ad Patrem meum et Patrem vestrum , Deum 
meum et Deum vesirum **. Volo, Pater, ut ubi ego 
sum, et ipsi illic sint mecum. Quoniam dilexisti eos , 
sicut iu dilexisti me **. 


εν] Cor. 11, 18, 5 IL Cor: xin, 14. !5 Gen. xxix, 
! Cant, 1n, 6. 
** Joan, xvii, 25, 24. 


** | Cor. xv, 49. ?' Coloss. 1. 14. *? Joan. 
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XXI). Cxterum ut ostenderet se non de omuibus A habitet Spiritus sanctus. Si me diligitis , inquii 
dicere, sed de illis qui proprias amputant volunta- ΄ Dominus, mandata mea seicate. Et ego rogabo 
tes, el sancim ipsius voluntati parent, et omnia — Patrem , εἰ mittet vobis paracletum. Spiritum veri- 
mundi hujus commercia a se rejiciunt : Elegi, in- — tatis *.. Et Apostolus : Nonne, inquit, cognoscitis, 
quit, eos de mundo, propterea odit eos mundus, quo- quod Christus Jesus. habitat in vobis? nisi forie re- 
niam ab eo non sunt **, Qui ea quz mundi sunt, re-.— probi estis δν, Vides, quomodo, nisi quis Domini 
liquerunt , digni facti sunt , quemadmodum vides, — actionem imitetur, reprobus sit et sponsa ejus esse 
ut Domini Jesu sponsa sint , ct in ejus veritate per- — nequeat? Et virgines omnes paraverunt lampades 
maneant. Prop!er hoc, inquit Apostolus , refinquet — Suas, sed qu:x€ non habebant opera bona, rejectz 
homo patrem. εἰ matrem, et adharebit uxori sum, — Sunt 1. Sagena missa in mare congregavit el in- 
et erunt duo in. carne una. Sacramentum hoc. wa-.— alit bonos pisces in regnum colorum ?*. Zizania 
gnum est. Ego autem. dico in. Christo et in. Eccle- — Simul cum tritico creverunt, sed cum Ιηθβ5ἱβ adve- 
sia **. Idem Apostolus gentes dixit esse coheredes — nisset ligata sunt et in ignem projecta 27. Palmites 
el concorporales et comparticipes promissionis in — qui fructum non tulerunt, in iguem projecti sunt 25, 
Christo Jesu. per Evangelium *'. Qui digni facti — Oves simul cum lizedis pascebantur; sed oves tan- 
sunt, ut sint unum corpus cum ipso. Spiritus san- B tum a dextris constiterunt; hadi autein. a. sini- 
ctus habitat in eis, et ipse suggerit illis omnia, et — 8tris **. Is qui seminat seminavit semen suum; sed 
pro illis ipse sollicitus est. Neque enim vos, estis, in- — illud solum quod cecidit in terram bonam, frucium 
quit, qui loquimini, sed Spiritus Patris vesiri, qui ων Dedit argentum suum sine simulatione, sed 
loquitur in vobis **, Et Apostolus : Quoniam, inquit, eo tamen gavisus est. duplicato **. Vocati fuerant 
nobis revelavit Deus per. Spiritum suum: Spiritus — emnes ad nüptias, sed qui non habebat vestem nuptis- 
enim omnia scrutatur, etiam profunda Dei, Nos enin, — rwn , jussus est projici in tenebras exteriores **, 
inquit, mentem Christi habemus **. Quomodo igitur — Omues se credere profitentur, sed qui bona non 
Christi mente peccatum aliquod cogitemus? Myste- — habent opera, ejiciuntur foras: Quoniam mult 
rium hoc, frater, animo contemplare. sunt vocati, pauci vero electi 93. 

XXII. Oninia genera auimalium quz sunt in XXIV. Exploremus nosmetipsos, fratres, et opera 
terra, cum simili, non cum diverso genere con- nostra perpendamus, antequam illi sit obviam a 
jaucta, generant, sive jumenta sint, sive ferz, sive — nobis prodeundum ; ne simus ex eorum nuuero, qui 
serpentes, sive volueres. Propterea Deus adduxit carnis faciunt voluntatem. Operam deinus, ut cas 
omnia ad Adam, ut videret an inveniret quod sibi | divitias assequamur, quas in illa necessitatis hora 
essel simile 3. Et nullum ex onmibus invenit , '^ sumus inventuri. Eas quz nobis hic necessario sunt 
quoniam ex ejus natura non erat. Tunc accepit — relinquendz, contemnamus. Consideremus illos qui 
Deus unam e costis ejus, et fecit ipsiuxorem', quo- Summo studio caducis istis divitiis cumulandis in- 
niam sumpserat eam e viro suo. Mysterium hoc — Cubuerunt, quomodo, illis relictis, in gehennam in- 
magnwm est in. illis qui flunt sponsz Christi, quia — ciderint, quia Domini Jesu vestigia sequi neglexe- 
sunt ex ejus substantia per regenerationem , et ex — Tunt, ut digna flerent illius sponsze. Lacrymis igitur 
sancto ilius sunt corpore. Nam , ut Apostolusait : — coram Deo, et occulto cordis dolore ac gemitu labo- 
Unum corpus sumus. omnes in Christo; singuli au- — remus, ne in dedecus ipsorum incidamus. Etenim 
tem alier alterius membra ?^; ei rursum : Quoniam, — 8i tempestas in mari oriatur, et multa navigia sub- 
inquit, membra sumus corporis ejus , ez carnibus  mergantur, non dicimus : Quoniam illi perierunt, 
ejus εἰ ex ossibus ejus **.. Vides quomodo velit ho- — pereamus et nos. Quin etiam totis viribus conten. 
minem esse in omnibus, quemadmodum Eva ex dimus, et Deo vola facimus, ut incolumes evadamus. 
Adam, et sicul est ipse in omnibus; nam qui brute- — Vere magna, fratres, in hoc vitae pelago tempestas 
rum instar sunt rationis, expertes, aut sibi vicissim — oborta est. Colhortemur nos ad laborem, et clame- 
aliquid surripientes ferarum avaritiam imitantur, p mus ad Dominum, ne fluctibus obruamur. Nisi ἆο - 
aut volucrum inconstantiam, aut venenum serpen- ponamus onera peccatorum, exuamusque nos ab 
tium, liorum animz sponsx Christi esse non possunt, — ommi sollicitudine, ex hac turbulenta tempestate non 
quoniam illi sunt actione dissimiles. Vides, frater, possumus evadere. Moyses non prius cecinit canti- 
quoniodo velit hominem sibi esse similem, vtanima — cum Domino, quam. mare trajecisset , vidissetque 
ejus sit sponsa ipsius. Ex propriis igitur actionibus — mortem eorum qui volebant Dei populum iu servi- 
agnoscit anima cognitiones (20) suas; nam si recte — tute detinere! Tunc demum dixit : Cantemus Domi - 


agit, Spiritus sanctus habitat in ea. Actiones bong — mo: gloriose enim magnificatus esi ; equum εἰ ascen- 


reddunt animam a perturbationibus — liberam. — sorem projecit in mare **. 
Porro fieri non potest ut in ea qu:ze talis est, non XXV. Si mens igitur animse sensus a carnis vo- 


*5 Joan. xv, 19. ** Ephes, v, 31, 52. *' Ephes. 11,6. 39 Matth. x, 20. ** [ Cor. i1, 10, 16. ?* Gen, 
n, 19-2). *' Rom. xii, δ. ** Ephes. v, 30. ** Joan. xiv, 15-17. - ** IE Cor. xin, ὃ, ?* Maui. xv, 
4,12. ?*Mauh. xin, 47... ibid. 25-50. ?** Joan. xv, 6. ** Matth. xxv, 99, '* Mattb. xui, 5-8. 
* Maub, xxv, 21, 25. ** Mattb. xxii, 11-15. " ibid. 12. "* Exo. xv, 4. 


(20) Cognitiones. Forte cogitationes. 
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luntate servaverit, et contemplationis columna ani- A est liber. Affligat igitur sese, donec a Deo miseri- 


mar ab illa separaverit ; tunc Deus perspiciens im- 
probitatem perturbationum quz in animam impetum 
facientes sensus ipsius in peccatis conautur conti- 
nere, menii assidue supplicanti fert. auxilium, et 
inimicos ejus omnes perdit ac delet. Quemadmodum 
dixit et Moysi : Quid clamas ad me? precipe filiis 
l srael, ut prompti paratique sint. Tu autem virga qua 
esl in manu (ua, percute mare, et arescet *, Fidelis 
est Deus qui nobis etiam opituletur, ut Moysi, eri- 


piatque nos e manibus inimicorum nostrorum, ut . 


illi possimus canere canticum novurr, et dicere : 
Cantemus Domino : gloriosa enim magnificatus est. 
Ceterum. quomodo poteriinus hac pronuntiare si 
hostibus nostris pareamus, et voluntate in Egyptum 


cordiam impetret. Qui accusatur a corde suo, non- 
dum misericordiam impetravit. Si vis sequi Domi- 
num nostrum Jesum Christum, serva sermonem ejus, 
Si veterem liominein vis cum ipso suspendere, ab iis 
qui a cruce Ile revocant, debes abborrere' ; οἱ 1e 
ipsum assuefacere, ut :equo animo feras, si contem- 
naris; el qui te afficiunt injuria, diligas, et te illis 
humilem  prebeas, et tuis cupiditatibus domineris, 
aique oris silentium custodias, neminem judices in 
corde tuo, Qui quietem et silentium colit, timorcm 
habeat sibi occurrentis Dei. Dei timor non est in 
illo, qui peccato obtemperat, et eget misericordia 
Dei. 

Il. lloc grave est quod probitatem in ore, iniqsi- 


revertamur, concupiscentes ea qu:e olim comede- Ὦ tatem et malitiam in corde gerimus. Nisi quis ad 


Damus, et clamantes ad Aaron : Fac nobis deos, qui 
precedant οἱ reducant nos in Egyptum ὃς displicet 
enim nobis iste cibus spiritualis ". Potens est. Deus 
mittere Moysen ad nos, qui conterat vitulum conflati- 
lem, per quem ad iram eum provocamus. Poleus est 
Deus qui nobis largitus est poenitentize donum, nos 
iterum ad se convertere, et Moysen confirmare, ut 
pro nobis precetur οἱ dieat : Si quidem dimittia illis 
peccatum, dimitte ; sin minus, dele me de libro viven- 
tium **. Corroborabit et Josue in tempore, quo de- 
leantur septem gentes, ut in terram promissionis 
nos introducat ; et [srael accipiat hzereditatem hia- 
bitaus in illa commodissime in secula seculorum, 
Amen, Ipsius Domiui nostri Jesu Christi est fortitu- 
do, ipsiu& est auxilium, ipsius est proteclio, ipsius 
est sapientia, ipsius est custodia. Ipso in nobis est 
ad gloriam et honorem Dei Patris, et sancti Spirittg 
ante secula szculorum, Amen. Si hse intelligis , 
frater, operam da ut ea períicias; et Dominus pro- 
tegei (6 in hora tentationis. Auien. 


ORATIO XXVTf. 


Beati Isai abbatis dicta, que Petrus abbas. discipn - 
lus ejus ex illo aceepit, et liberis commendavit. 


l. Dicebat Pater meus : Fortis esto in his eorri- 
gendis qux indigent correctione. Animi puritas 
gratias Deo fundit preces. Dei timor et angustia fa- 
cile veníam impetrant ' peceatorum. lHominis, qui 
ultionis est eüpidus, sacrifleia sunt vana. Hujus 


mortem usque contenderit, ut corpus suum tale reddat 
quale fuit dilecti Jesu, non occurrit illi cum lzetitia, 
nec ab acerba servitute liberatur, Dicebat : Mise- 
rere, miserere, quoniam decidit aniara mea : in 
quali puritate creata fuit? in qua servitute detine- 
tur ? eui vanitati obstricia est? Hortor te (34), dum 
es in corpore, ne cor tuum liberes. Quemadmedum 
eninr bomo agri sui fructus incertos -putat, donet 
eos in horrea sua condiderit : ita quos e corde tuo 
fructus sis perceplurus, incertus es, donec in nari- 
hus spiritui habes *. Quemadmodum homo a quo 
vitio sit oppugnandus, ad extremüm usque spiritum 
scire nen polest : ita libersre cor suum nequit, dum 
spirat, sed assidue Dei auxilium et misericordiam 
debet implorare. Quisivi ex eo quit git humilitas, 
et quomodo comparetur? Respondit : Humilitas:est 
ohedjentia, et. proprizx voluntatis abnegatio. Humi- 
litas est affligere se, cordis puritatem amplecti, 
proxini contumelias et injurias libenter ferre. 
Beatus, inquit, qui novum induit bominem, ante- 
quam Christo occurrat: Caro enim et sanguis, wt 
ait Apostolus, regnum Dei possidere non possunt **. 
ldem : Dum zelum, inquit, et contentionem habetis 
inter vos, nonne carnales estis, et secundum hominem 
qmbulatis 5) * Ideo, inquit, sic alfligimur ab ihjmicis 
nostris, quia nostras infirmitates ignoramus, nec 
considerate luctum amplectimur, Aperiret. enim 
uobis peccata nostra, quz quidem nobis si plane 


temporis noli consilium aut rationem requirere, uec D essent cognita, deteriores nos meretricibus existima- 


requirenti tibi conüide, Et eos attende qui intra te 
loquuntur; et Deum ora, ut te doceat quem ex illia 
debeas audire. Cave ne aliud in lingua, aliud in 
corde promptum habeas. Qui supplex se prosternit 
ante Deom, et qui cum humilitate mandata audit, 
charitatem assequitur. Charitas autem vitia el per- 
türbationes expellit, Qui se quieti et silentio tradit, 
assidue consideret utrum eos effugerit odversariog 
qui nos in aere oppegnant, et ab eis liberatus sit. 
Quandiu enim eorum servituti subjectus est, non 


* Exod. xiv, 15, 18. ** Exod. xxxi, 4. 
50 | Cor. xv, 50. *! 1 Cor. in, 3. 


remus, llie enim palam peccant, quia ignorant 
Deum. Nos autem qui Del cognitionem pro&temur, 
peccato tamen. inservimus, Qui sustinet. reprehen- 
sionem, οἱ proximo subjicit voluntatem suam ne 
Deus iuimicum in medium prodire sinat, se merce- 
narium ostendit. Si enim. ingenue ad Domini Jein 
pedes 5696 subjiceret, studere& proprie voluntati 
renuntiare, ne ab amabili Domino suo sejungeretur. 
Qui propriam sequitur voluntatem, ne cum bonis 
quidem pacem habet, contemptus enim et ira et con- 


* Num. xxi, 5. 9 Exod. xxxii, $1, 53. * Job x1vn, S. 


(31) Πογιοτ te — implorare. Greca hujus. loci habes infra cap. 19, ex iis quz egidit Possinus. 





1195 S. ISALE ABBATIS ORATIONES. 


: 4198 


teutio in cjus corde vigent. Qui se curare negat, A lem et infidelibus nihil est mundum, sed inquinate sunt 


quid'aut loquatur aut andiat, cxeco similis est, qui 
1am intus, quam foris lumen non videt, Qui assidue 
cogitat peccáta sua, linguam non babet, qua ullo 
de homine verba faciat, 

1l]. Qux mundi sunt, et ipsam etiam corporis 


,quietem odio persequere, quoniam avocant te ab 


amicitia Dei. Sicut qui habet. inimicum, cum illo 
puguat, ita nos cum corpore nosiro debemus pu- 
gnare, neque jlli otium aut. quietem concedere. Qui 
Deum 2wat, cogitationes suas debet expendere , 
uirum ex corpore sint, necne. Quandiu enim cor- 
poris curis detinetur, non est pura Dei sponsa. In- 
terrogatus a. me quid sibi vellet ea. precatio , 
Sanctificetur nomen tuum "! ; Perfectum cst, inquit, 
quoniam Dei nomen in nobis sanctificari non po- 
test, dum cupiditaiibus obtemperamus. Dicebat ex 
veterum Patrum sententia: Recessum esse corporis 
fugam, et mortis meditationem. Ubi nou est pax, 
iuquit, ibi nec Deus. Qui ceruit peccata sua, pacem 
iutuetur. Peccata non. fugat. locus, sed humilitas. 
David cuim. in adulterii et homicidii crimen iucidis- 


set, unum illud Deo gratum sacrificium invenit, οἱ. 


ideo dixit : Sacrificium Deo spiritus. contribulatus ; 
cor contritum et humiliatum, Deus, non despicies 5. 
Contempius οἱ indignatio mentem perturbant, nec 
permittunt illi Dei lumen aspicere. Hzc tria iu pri- 
mis vitia totis viribus fuge, avaritiam, ambitionem 
et igraviam; qus si. animam occupent, evertunt 


.Mlam, nec sinunt proticere. Si te in cellula tua con- 


sidentem cupiditas judicandi fratrem invaserit, ex 
peccatis tuis illud judica, tua quam illius tum plura 
tum majora esse cousiderans, et quz bona in te esse 
opera arbitraris, ea placere Deo ne putes. Firmiora 
euim corporis meinbra pro infirmioribus sunt solli- 
cita, eisque donec convalescant, propter necessitu- 
dinem qua cum illis conjuncta sunt, serviunt. Qui 
duro sunt corde, nunquam peccasse se existimant. 
Huuiiles vero proximi culpan in se transferunt. Su- 
perbus in aniio suo sapientem se judicat, et nemi- 
nem unquam offendisse. ls autem in quo est. timor 
Dei, sollicitus est, ne qua sibi virtus desit. Si iu 
cellula tua consederis, et preces tuas in silentio 
federis, et cor tuum. ad aliquid quod Dei non sit, 


inelinarit, idque tecum ipse non esse peccatum, sed p 


cogitationem reputaris, considera preces etiam tuas, 
quas in silentio fundis, non esse veras. Quod si 
cordis tui sacrificium Deo credis esse acceptum, 
«onclude simplicem item cordis cogitationem cuim 
malitia conjuuctain tibi crimini verti apud Deum. 
IV. Qui belli tempore auxilium non invenit, pa- 
cem sperare non potest, {5 frustra docet, cujus opera 
gunt. doctriuge contraria. De communione dicebat : 
lei mihi, hei mibi! Si communico cum inimicis 
Dei, que milii cum Deo potest esse communio? 
Nonne in judicium et condemnationem a me susci- 
pitur? Omnia enim munda mundis : coinquinatis au- 


eorum εἰ mens el conscientia**. Si enim ego sanctus 
$um, qui sunt isti. qui operantur in me? Cum ex 
illo quxsissem, quid esset timor Dei, respondit : 
Timor Dei non est in illo qui paret inimicis ejus. 
Rursum quazsivi, quem duceret esse. servum Dei. 
llle Dei servus, inquit, non est existimandus, qui 
propriis obtemperat cupiditatibus. Cui enim quis 
imperat, is ejus est dominus. lTei mili, hei mihi, 
dicebat, qui non studui me purum et sauctum reá- 
dere, ut misericordiam consequi possem { lfeu me 
miserum, qui ut regnarem cum Cliristo, meos ini- 
mícos superare non contendi! Heu me miserum, qui 
ex nomine tuo appellor, Domine, et servio inimicis 
tuis! Hei mihi, hei mili, quia vescor iis qua Πες 
meus detestatur, et ideo non inedetur mibi ! Cunr 
eum :zegrotum el morbo valde laborantem inviserem, 
et incommoda ejus valetudine dolcrem : Vix, in- 
quit, ita morbo vexatus , possum illius acerbi tem- 
poris recordari ; tantum abest, ut ejus memor essetn 
futarus, si caro valeret. Cuin enim valet, pronior ett 
ad exercendas inimicitias cum Dco. Arbor qua irri 
gatur non arescit, sed fructum affert. Calamitates 
nobis sunt adjumento ad observanda mandata Dei, 
llei mihi, lei mihi, qui habeo ante me accusatores! 
Quomodo potero occurrere Domino meo et sanctis 
ejus, cum inimici mei mili ne unum quidem mem- 
brum integrum reliquerint ? Quzsivi quid esset 
liomini solitario necessarium. Et respondens : Tria 
sunt, inquit, illi necessaria, perpetuus timor, assi- 
dua precatio, et continua cordis custodia. Cavere 
debet homo solitudini et quieti deditus, ne verba 
audiat inutilia. IIxec enim perdunt lahores ipsius. 
Abbas, inquit, Serapio rogatus a quodam sene, qua- 
lis sibi ipse videretur, respondit raihi : Similis vi» 
deor homini super turre exsistenti,-qui nutu signi- 
ficet accedentibus, ne ad se veniant. Et senex qui 
simile ipsum interrogaverat, dixit ei : Mihi autem 
videor homini, qui propugnaculum  zdiflcavit, et 
ferreis vectibus illud munivit, ul ài quis pulset , 
non audiat, neque intelligat, quis ille sit, aut undo 
veniat, aut quid velit, neque appareat ei prius 
quam discedat. Si quis Dominum quirit ex auimo, 
attenditque sibi, nec mundi vinculis illigatur, et 
cor suum custodit, ut sine offensione possil ante 
Dei tribunal consistere ; is ab eo exauditur atque di- 
ligitur. 
ORATIO XXVII. 
In dictum illud : « Attende. tibi * . » 

J. Attende tibi diligenter, et magna cum fiducia 
considera Dominum nostrum Jesu Christum, cum 
Deus esset et ineffabilein haberet. gloriam et maje- 
statem, hominem pro nobis esse facium, seque 
nobis exemplum proposuisse, ut sequamur ve:tigia 
ejus***. Forimam enim servi accipiens, vehementer 
atque. incredibili modo humiliavit semetipsum **, 
et pauper effectus est, multorumque ignoniinias et 
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centumelias periulit: et quemadmodum scriptum À Christi, 


est : Tanquam ovis ad occisionem ductus est, εἰ Lan- 
quam agnus coram (ondente se obmuluit, el non npe- 
ruit os suum, In humilitate ejus judicium sublatum 
est ", et mortem turpissimam pro nobis subiit. 
Quamobrem et nos propter mandatum ejus et pro 


peccatis nostris, patienti alque zequo animo ferre 


debemus, si quis nos vel jure vel injuria lzdit aut 
afficit contumelia. Si quis ad mortem usque perse- 
quitur, tanquam oves nos geramus, non resistentes 
nec contradicentes, sed potius cum silentio et humi- 
litate pro. inimicis orantes. . 

Π. Attende tibi diligeuter, εἰ magnum lucrum 
existima, salimteinque anima tux. in eo sitam arbi- 
trare, si contumelias et ignominias el oppuguationes 
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sive in vita, sive in inorte, sive in quavis 
afflictione. Et semper magnas aliquas terribiles ten- 
tationes et afflicliones ei calamitates et mortem 
exspecfa, ne te imparatum offendant. 

Vill. Auende tibi diligenter, ut tanquam ubique 
presens sit Deus, nihil facere cogites, quo] ejus 
sit voluntati contrarium. Omnibus in rebus quamvis 
minimis, seu quid loqui vis, seu agere, seu Cum 
aliquo negotii quidpiam contrahere, aut cibum ca- 
pere, aut bibere, aut cubitum irc, aut quidquam ag- 
gredi, prius considera, utrum id cum Dei volun- 
4ale cQnveniat, et ejus causam coufitere, aüque 
iia rem aggredere, ut. magna tibi fiducia sit apud 
Deum. 

ΙΧ. Attende tibi diligenter, ut si quis te aliqua 


propter Dominum patienter feras. lllud cogita, te B in re offenderit, et te dolor exstimulet aut iundi- 


multo graviora mereri supplicia propter peccata 
tua. Et beneficii loco numera quod dignus factus 
sis, qui propter Deum plectaris, ut aliquo saltem 
modo ex multis afflictionibus et probris Domini tui 
faedissima ludibria et cruciatus acerbissimos imite- 
ris. Et quoties aflligentium te atque insectantium 
recordaris, noli conqueri, sed potius ex animo pro 
illis ora, ut qui tibi maximorum bonorum sint au- 
ctores. 

Ill. Attende tibi diligenter, ut tanquam pestem 
el mortem atque inieritum animae, selernumque 
supplicium fugias imperii et glori» el honoris et 
laudis cupiditatem. Et cave ne te aliquid esse putes, 
aut viriute aliqua. praeditum, aut te aliis vel pre 
stantiorem, vel etiam parem. Et omne quamvis exi- 
guum carnis desiderium et. voluptatem penitus 
abseinde, Neque cujusquam hominis utere, nisi ne- 
cessitas urgeat, familiaritate, neque corpus alterius 
attinge, aut. quidpiam licet pauxillum sit, comede 
preter tempus, ne paulatim ex minimis ad dete- 
riora prolabare. 

IV. Auende tibi diligenter, ut te vere aique ex 
animo Christianorum omnium abjectissimum, et 
peccatorem maximum  arbitrere, et animus tuus 
semper huwilis sit, εἰ in moerore tristitiaque verse- 
tur. Semper ut imperitus indignusque tace, neque 
unquam omnino , nisi necesse sit, loquere. 

V. Attende. tibi diligenter; ignis ille perpetuus, 
sempiterna supplicia, et qui illic damnati excru- 
ciantur, libi semper ante oculos obversentur, 
teque ex eorum numero unum potius quam viven- 
tium existima, 

Vl. Attende tibi diligenter et considera, Dominum 
nostrum Jesum Cliristum pro nobis mortuum esse 
ei surrexisse, nosque sanguine $uo redemisse, ut 
ipsi tibi non amplius vivas, sed Domino qui pro 
nobis moriuus est et surrexit 5, Cogita igitur, te 
semper ante oculos ejus versari, et cor tuum ob- 
serva. 

Vil. Autende tibi diligenter, ut prompto semper 
anime pareas voluntati Dei et Domini nostri Jesu 


gnatio, ne quid preter decus loquaris, sed taceas, 
donec quiescat cor tuum, 46 tum demum benigne 
fratrem adimone, et coliortare. Quod si necesse 
[uerit fratrem reprebeudere, et te ira commotum 
videris, et non tui juris; cave ne quid omnino lo- 
quaris, ne crescat perturbatio, sed cum et te οἱ 
illum quietos tranquillosque animadverteris, tam 
6ic eum alloquere, ut non arguere, sed omni cum 
Aumilitate commonere proximum videare. 

X. Λιιεπάο tibi diligenter, ut singulis horis ali- 
quam libi vel ex morte, vel ex calamüate, aet 
imagno aliquo periculo tentationem instare non da- 
bites. Et qux advenerint, (οἱ ac strenue anime 
perfer omnia, considerans esge necessarium, ut 
per multas afllictiones et :&erumnas ingrediamer in 
regnum caelorum **, 

ΧΙ. Attende tibi diligenter, st nella in actione 
aut sermone aut cogitatione, voluntati aut. quieti 
tug servias, sed voluntati Dei, eliamsi magnus pro- 
positus labor videatur. Sic enim tenditur ai re- 
gnum celorum. Eam igitur omni humane pruden- 
lie antepoue, et reliquis omnibus hominum cousiliis 
utiliorem existima, Dei namque mandatum est 
seterna vita. Et qui ipsum exquirunt, non minaentur 
in omni bono **. 

XI. Attende tibi diligenter, ut in coospectu Dei 
gemper exsistens, nihil ab ullo alio speres, sed ab 
uno illo omnia cum fide, Si qua re tibi opus est, 


D Deum precare, ut eam tibi, si velit, concedat. Qaid- 


quid habes, id non aliis, sed Deo acceptum refer, 
et illi gratias agc. Si qua tibi desunt, ea ab homi- 
nibus ne exspectes, neque de ullo conquerere, sed 
alacri animo et tranquillo cuncta sustineas$, tecum 
ipse ita cogitans : Ego quidem propter peccata mea 
multis sum diguus afflictionibus : attamen Deus, 
si velit, potest mei misereri, el quae sunt usui neces- 
saria, mihi subministrare. Hoc animo si fueris, 
Deus nihil tibi quod expediat, deesse patietar. 
ΧΙ. Attende tibi diligenter, ut nihil ombpine 
suscipias, nisi quod tibi persuaseris juste partam, a 
Deo suppeditari. Quse sunt. ejusmodi, ea cum peace 


! [sa, un, 7, 8. **Il Cor. v, 15. ** Act. xiv, οἱ. ** Psal. xxxii, 41. 
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suscipito : quse vero ex iniquitate, aut bello aut A doctrinam sibi ipse plaudit, eum conteudit et al- 


fraude aut simulatione profecta perspexeris, ea re- 
jicito et repudiato, Melior exigua pars. cum timore 
Dei, quam ingentes thesauri cum iniquitate *!., 

XIV. Attende tibi diligenter, ut omni studio si- 
lentium colas, quo facilius, Deo adjuvante, ad. vir- 
lutem. contendas atque prolicias. Quod si tempus 
inciderit, ut necessario loquendum sil, aut praestet 
loqui quam tacere, tuuc os tuum aperiens cum ti- 
more Dei atque tremore, et, capite demisso, modeste 
et submissa voce verba facito. Si cum aliquo con- 
gressus fueria, charitatis gratia pauea loquere, et 
celeriter tace. Si fueris interrogatus, tantum re- 
$ponde, quantum | obedienti2: necessitas coget, et 
1:03 amplius. 

XV. Auende iibi diligenter, ut quemadinodum a 
libidine temperas, sic etiam oculorum, et aurium, 
ei tactus Ccohibeas cupiditatem. Oculos manuuni 
tiarum operibus solum intende, et non rebus aliis, 
nisi probabilis necessitas id postulabit. Feminas 
vero aut viros forwosos, nisi magia urgente neces- 
Silate, respicias cave. Qui de aliis dicuntur, nc 
cures audire. Os tuum, nisi necesse sit, niliil loqua- 
tur omnino. Si h:ec utilia esse animad vertis, frater, 
operam da, ul ea re ipsa perficias, ut in hora ten- 
tationis te Deus protegat ac tueatur. Amen. 

ORATIO XXVIII. 
De malitie. ramis. 

L De malitie ramis dicendum est, ut bomo, quid 
sit vitium, et quid se a Deo separet, intelligat, et 
ejus auxilium imploret adversus singula vitia, el, 
divina adjuvante clementia, ea profliget et expellat. 
Vitia sunt animze vulnera, qua» sejunguni illam a 
Deo. Beatus ille, qui a vitiis integer οἱ purus est, 
quia tanquam ovis ratione pr:edita gratum Deo sa- 
crificium offerctur, et jucundam illam Domini vo- 
cem exaudiet : Euge, serve bone el fidelis, quic super 
pauca fuisti fidelis, super multa te constituam ; intra 
in. gaudium Domini tui **. Qui autem volunt carnis 
δι voluntates explere, neque se sanctis poenitentiae 
medicamentis curare, ut mundi sanctique flant, in 
hora necessitatis virtutum stola reperientur nudi, 
et projicientur in Leuebras exteriores, ubi diabolus 
e$& stola. viiiorum indutus, qua sunt fornicatio, 
cupiditas, avaritia, detractio, ira, 3xmulatio, inanis 
gloria et superb/a. lli sunt malitis rami, et aliis 
similes multi, ut ebrietas, corporis ornatus, animi 
distraclio, inertia, scurrilitas, sermones ridiculi, 
impudentia, caehinnatio, conscientia despectio, di- 
vini judicii negligentia, invidia, mendacium, adu- 
latio, falsum testimonium, falsa. scientize professio, 
docendi arrogantia , lucri cupiditas, desperatio, 
odium proximi, eum 85 ipsum quis non repreben- 
dit, cum hominum gloriam diligit, cum «elicatas 
epulas quaerit, cum corporis cupiditates amplectitur, 
cum (inconsiderate scapdalizatur , cum — propter 


αἱ Prov. xv, 106. ** Matth. xxv. 21, 25. 
30-32. "I Cor. xv, 50. ** Rom. vui, 45. 
15 Jer. xL viui, 10. 
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tercatur, cum propriam defendit voluntatem, cum 
se bonum et sapientem existimat, cum fratrem suam 
improbum ac stu'tum putat ac despicit, 

II. Isti maliti: rami crescunt et propagantur in ani- 
ma misera atqueinfelice, donec eam separeut a Deo. 
Ilvc sunt oncra illa gravissimo, quibus Adam cervicem 
subdidit, cum ex ligno vetito comedit. [196 sunt, quam- 
obrem dictum est: Languores nostrosipse tulit, et do - 
lores nostros ipseportavit **. H:csunt que Dominus no- 
ster Jesus Christus interfecit in cruce.IHli sunt utres illi 
veteres, ín quos nou infunditur vinum novum **. 
Hec suut illa vincula quibus Lazarus crat obliga- 
tus *5, Isti sunt illi daamones, quos Cliristus iminisit 
in gregem porcorum 64, Talis est. ille vetus liomo, 


DB quem. Apostolus przcipit, ut. exuamus ; propterea 


dixit : Caro et sanguis regnum Dei non possidebunt *'; 
ei rursum : Si secundum carnem  vixeritis, morie- 
mini *. ]st:» sunt. ille spiuz et tribuli, quos terra 
protulit Adam, posteaquam ejectus est e paradiso. At 
Chri-ii jugum suave est, ei onus. leve **; nempe 
mansuetudo, castitas, lenitas, bonitas, gaudium 
spiritus, abstinentia ab omnibus vitiia, charitas erga 
omnes, sancta discretio, filles imuobilis, afféctio- 
num toleratio, a mundo sejunctio, cupiditas a cor- 
pore discedendi, et occurrendi Doinino Jesu Chri- 
sto. Ic sunt ouera. illa Jevia, quze nos jussit Do- 
minus gestare. Hc est illa via, ad quain sancti ut 
pervenirent, làm multos labores pertulerunt. Ηδο 
$unt quae nemo consequi potest, nisi veterem homi- 


^^ nem exuerit, οἱ liberatus fuerit, et possederit clia- 


ritatem ; qui quidem charitas hominem liberat ab 
omnibus curis et sollicitudinibus. 

Ill. Neque vero fieri potest, ut charitas in nobis 
liabitet, quandiu aliquid mundi diligimus. Non po- 
lestis, inquit, mense, Dei participes esse, et mense 
demoniorum 19: οἱ Isaias : Quis annuntiabit, inquit, 
vobis locum «lernum? Qui ambulat in justitia, et 
loquitur viam reciam ; qui odit iniquitatem: εἰ inju- 
stitiam, et excutil manus suas a muneribus; qui aures 
obiurat, πε audiat judicium sanguinis ; qui elaudit 
oculos, ut non tideat iniquitatem : hic habitabit in 
excelsa spelunca pelre fortis; panis ei dabitur, εἰ 
agua ejus fidelis". Vide quibus honoribus et prz- 
miia cos Dominus sit alfecturus, qui strenue pu- 
guant in hoc exiguo vit:e curriculo, et per patien- 
tiam atque afflictionem mundi sarcinam excutiunt. 
Cernís quoniodo Deus adjuvet labores eorum qui 
proprias amputant voluntates, οἱ onines ab illis Ρε» 
turbationes expellat qui cupiditatibus suis divinam 
voluntatem anteponunt? Qui autem voluntatibus 
indulgent suis, quamvis spiritu incipiant, tamen 
quia volunt eas implere, hostibus resistere nequeunt, 
οἱ in carne desinunt, ac perdunt labores suos. lta- 
que detestatur eos Jeremias propheta 5 Maledictus, 
inquit, qui facit. opera Domini negligenter '*. Vides 
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quomodo Deus-eos qui 3n. servitulem ipsius se de- A nem negliginus. Vie nobis, qui pigri tardique sumus 


dicant, et tamen propriae voluntati deserviunt, non 
adjuvet, sed deserat et tradat in manus inimicorum: 
ex quo fit ut loco honoris quem ab hominibus au- 
cupantur, in dedecus ct ignominiam incidant, quia 
hostibus non restiterunt, donec Deus illis ad eos 
superandos auxilium ferret, Porro, sicul. omnes 
Scriptura testantur, homo non exauditir a Deo, 
nisi eum oret ac deprecetur. Quamobrem ad ejus 
- clementiam cum omni studio et lacrymis supplices 
accedamus, subjiciamusque nos omnibus hominibus 
propter Dominum, et fratribus nostris ut. pruden. 
üeribus nos subinittamus, nemini malum pro malo 
reddentes **, neque male de aliquo cogitantes iu 
corde nostro, scd cor unum simus omnes atque una 
anima. 

IV. Quod sutem ad ea pertinet qux sunt. cor- 
"pori necessaria, nunquam dicamus : lloc meum est. 
Cor nostrum assidue custodiamus, observemusque 
quo sese weriat, ne immuudum aut impurum ali- 
quid cogitet. Corpus a repletione coerceamus, ne 
a nobis preprias exigat cupiditates, sed anima sub- 
jectum * sit, et anima menti, ut. fiat sponsa pura, 
et munda ab omni macula, vocetque sponsum suum, 
Veniat, inquiens, dilectus meus in hortum. suum, 
el comedai (ructum pemorum sucrum **, Iu hoc stu- 
dium et cur: incumbamus, fratres, ut lac fiducia 
praediti, audiamus eum dicentem : Ubi ego. sum, 
volo ut εἰ ipsi sint, quoniam dilexi eos quemadmodum 
dilexisti me, Puter.. Et. tt in ime, et ego in vis 15. 


3d bona, prompti autem οἱ alacres ad irala. Vz 
nobis, qui corpus nostrum capax ztern2 lucis tene- 
bris addiximus sempiternis. Vae nobis, quia Filius 
hominis qui est ejusdem essentizte cum Deo et Patre, 


pro nobis factus homo non. habet. apud nos ubi ca- 


put reclinet, cum vulpes, hoc est astuti atque im- 
probi spiritus, suas foveas in nobis struxerint?*. Vae 
nobis, quia recti corde animas puras et corpora sua 
sancia eL sine macula sistent ante judicem ; vos au- 
tem impuras animas et immunda corpora habentes, 
&lerni supplicii sententiam audiemus. 

ll. Va nobis, qui, cum omnium dedecorum et 


. flagitiorum simus studiosi, honorem et gloriam 


sanctorum flagitamus. Vx nobis, qui, eum dam- 


DB nati simus et. multis peccatis obnoxii, tanquai li- 


beriatque insontes in medio sanctorum et inno- 
centium versamur. V:e nobis, qui, cum simus erro- 
ribus pleni, eos qui nobis multo meliores prestan- 
tioresque sunt, monemus et institumrmus. V: nobis, 
qui trabem habentes. in. oculo, quam nminiimas fra- 
trum festucas acute cernimus et. iracunde volumus 
excutere, tanquam. nihil iu. nobis sit. quod egeat 
reprehensione **. Vie. nobis, quia gravia fratribus 
onera aique intolerabilia imponimus, cum ea nos 
tanquam corpore imbecilliores ne digito quidem 
velimus attingere *?, Τὰ nobis, qui, cum divina et 
monastica ministeria recuscinus, alios qux sint ex- 
colendze virtutis officia, docere non erubescimus. 
γω nobis, qui rou. solum veterum peccaiorum 


Ostendat. nolis sancta οἱ ejusdem cssentiz ac sine C obliviscimur, sed recentia depellere et lacrymis 


priucipio Τε ία misericordiam suam, ut veniam 
et remissionem. inveniamus cum sanctis ejus in. die 
judicii. Quoniam ipsi est gluria et imperium, in sc- 
-€ula saculoruin. Amen, 
ORATIO XXIX. 
Ejusdem  lamentationes. 

l. Vic nobis, qui in hoc: exiguo vitz? spatio vo- 
luptati dediti sumus, qui, utiniquae οἱ brevi carnis 
cupiditati salisfaciamus , nos jucundissimo divinz 
gloriz spectaculo indignos constituimus. Vx nobis, 
quia corruptio incorruptionem non possidebit ** ; ei 
nos, incorruptione contempta, corruptionis cupidine 
furimus et insanimus. Vie nobis, qui carnem no- 
Stram, quie m putredinem est resolvenda et vermiuin 
esca futura, in peccatis fovemus et enuutrimus, nec 
Agnem in quo sumus perpetuo excruciandi, nec 
vermem qui nunquam dormit, extimescimus. ιο 
nobis, quorum corpus immunditiis coinquinatum 
liomines pii colunt et deosculantur, cum tamen si- 
mus sepulcra dealbata ?', et mortiferum peccatum 
redoleamus. Τά nobis, qui per intemperantiam et 
delicias epularum semen in nobis adaugemus, et id- 
circo ad nefarias corporum mistiones incitamur. 
V: nobis, qui mortalitatem cum immortalitate non 
comparainus, et divinam ac formidandam rectitudi- 


diluere negligimus. Vze nobis, qui, cum Dei auxilio 
etgratia recte vivendi fundamerta jecerimus, nuncea 
qua carnis sunt, superstruimus. V.e nobis, qui nialis 
cogitationibus ita delectamur, ut. peccata quae de- 
speximus, memoria repetamus. τω uobis, qui in 
edendo bibendoque non pravidemus quod nobis e 
crapula bellum oriatur. Τα nobis, quos. diabolus, 
dum libidinis suggerit cogitata, imparatos et cou- 
sentientes offendit. V:e nobis, qui, neglecto. divina» 
rum precum el sacro lectionis studio, in nugis εἰ 
rebus inutilibus dies uostros consumimus. Vze no- 
bis, quorum adeo «ῶεα suntcorda, ut, dum lugendis 
peccatis nostris debeuus incumbere, inertia atque 
otio lorpescamus. V: nobis, qui, cum Deus. dica!, 
Ánima que peccaveril, ipsa morietur "!, cjus assidue 
peccantis nullain curam gerimus. 

ji. Va nobis, qui corpus nostrum ad peccata 
proclive ciborum copia et deliciis ad impuras cupi - 
ditates αἱ immundas cogitationes impellimus, et im- 
probi hostis jacula per oculos in cor admittimus, el 
corporum tactu equi furentes evadimus , neque di- 
gnitatis nostre, neque zterni supplicii rationem 
ullam habemus. Τα nobis, qui corporis morbos ct 
dolores tain facile sentimus ; in animae autem zxgri- 
tudinibus et vulneribus gravissimis caremus oinni 


' "^! Rom. xui, 17. ὃν Cant. v, 1. Το Joau. xvii, 94, 95. 7* | Cor.xv, 50. ἵτ Matth. xxii, 27, * Matth, 
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sensu. Yi nobis, quia princeps animae pars carni, A incorruptisqhe bonis nos spoliavimus. Τα nobis, qui 


quz ancilla est, servit, εἰ pars deterior imperat 
p'zsiantiori, nempe ambae concordes atque unani- 
ties procreatori suo serviunt Deo. Vie nobis, in 
quos peccata malis et. immundis. cogitationibus de- 
bacchaniur, neque nos inter Dei discessum et impu- 
rorum spirituum accessum sinunt discernere, Vic 
Dobis, qui tain stulti sumus atque. imprudentes, ut, 
cum laudes sanctorum aucupeimnr, opera tamen et 
actiones eorum nolumus imitari, Vie nobis, qui ne- 
que servorum melum, neque tmercenarioruim stu- 
dium, neque amorem filiorum in exquirenlis: divi- 
nis mandatis exhibemus. V: nobis, qui, cum pro 
ineunda liominum gratia nihil aut loqui aut facere 
recesemus, justitiam negligimus et aequitatem, Vae 
nobis, quos zelernum dedecus. nibil movet, οἱ re- 
spectus liominum etiam ad peccandum impellit. Va: 
nobis, qui, cum e pauperibus et obscuris orti paren- 
tibus simus, nosmetipsos ignoramus; ct paupertatis 
etignominie studium professi, inter npulentos et 
claros viros numerari contendimus. Va nobis, qui 
nunc paupertate coacti temperantiam | in. mundo 
complectimur, nune autem ad abstinentiam vocati, 
saturitatem ventris οἱ carnis requiem summo stu- 
dio consectamur. Va nobis, qui, cum angeli ad eos 
qui Deum timent sese adjungant, el dzmones ad 
illos qui Deum spernunt et mandata ejus negli- 
guut, accedant, nos societati dd:emonum ascribimus. 
γα nobis, qui divitibus et potentibus placere stu- 
demus, pauperes autem οἱ supplices tanquam im- 
portunam turbam aversamur. 

IV. Va nobis. qui non. ex virtute homiues , sed 
ex opinione pendiimus. V:e nolys, qui qux justa bo- 
paque sint, definimus, et judicamus et docemus ; a 
justis autem et bonis operibus absumus quan lon. 
gissime. Vze nobis, qui terram a lappis οἱ tribulis et 
spinis czeterisque frugum pestibus diligenter purga- 
mus, animam autem nostram a pravis et immundis 
cogitationibus, qu:e sanctos virtutum fructus excu- 
tiunt ac perdunt, Dei timore purgare contemnimus. 
Vi nobis, qui tanta sollicitudine tandiu. torquemur, 
ut caducum aliquid percipiamus e 1erra, in qua su- 
mius liospites ac. peregrini; temporis autem illius 
quo nobis bincin perpetuum erit necessario demi- 
grandum, nullàm omnino curam suscipere digna- 
mur. Vz nobis, qui, cum de omni actione, de omni 
verbo otioso, de omnibus denique improbis et im- 
puris cogitationibus rationem reddituri simus apud 
judicem severissimum, tamen tanquam liberi simus 
futuri, nullis reddendis rationibus obnoxii, totum 
vite nostre tempus sine ulla hujus rei sollicitudine 
trausigimus. Va nobis, quia non solum impia multa 
nefariaque patravimus, verum etiam per inereduli- 
tstem Dei promissa sprevimus atque contetpsinus. 
Va nobis, qui, stulto corruptionis studio capti, cu 
per Evangelium vitze possemus assequi incorruptio- 
nem, rerum terrenarum amore insanientes, zternis 


t! Matth, vin, 31. 


in hominum conspectu peccare metuimus ; ante 


. oculos autem occulta. cernentís Dei. impia agentes 


G 


et peecantes non contremiscimus, Vie που.ς, qui 
sermones nostros non cofidimus de sale divino, sed 
verha inutilia et ab omni religione aliena temere 
fundimus. V2» nobis, quorum animi compunctioneu 
propter somnum aique desidiam uostram dxmones 
depredantur. Vie nobis, qui, cum reliquerimus 
mundum, homines qui in mundo vivunt, peccatis 
οἱ vitiis superamus. Va nobis, qui, cum magnis 
reprehensionibus indigeamus, eos qui minimis ur- 
gentur vitiis, acerbissime castigauus. | 

V. Ya nobis, si Deus nos, antequam emende- 
mur, in judicium adduxerit, Vie nobis, qui, veutris 
nostri sordes-non cousiderantes, a libidine et snper- 
lia superamur. Vic nobis, qui, cum assidue corpora 
nostra fuedis cogitatienibus inquinemus, nos tanien 
et haberi sanctos. volumus οἱ appellari. V:e nobis, 
qui vauitaBGbus incumbentes, pugnare. cuim vitiig 
obliviscimur. Va nobis, qui hic s/ne timore nos 
peceatis obstringimus, quoniam illic nos ignis zeter- 
nus excipiet, et tenebrae. exteriores, et vermis qui 
non dormit, et luetus et stiidor dentium, οἱ coram 
angelis et creaturis omnibus dedecus sempiternum. 
Vie nobis, quorum anima confuse et a poenitentia 
aliena, in resurrectione οἱ horrenco illo gentium 
omnium. judicio, assumptis corporibus suis, cuim 
fletu et. stridore deutium in gemitus et luctus ct 
cruciatus conjicientur acerbissimos ac sempiternos. 
V:e nobis, qui in isto peregrinationis exsilio dete- 
standas oblectationes consectamur, et paradisi de- 
liciarum obliti, contemnimus regnum coelorum. Vae 
nobis, qui propter crudelitatem stultis. virginibus 
similes sumu$, et οἰθι quo nostrae lampades illu- 
strentur, beneficia in proximum conferentes nat 
emimus, Vas nobis, qui diebus ac noctibus Cliristo 
preces nersolvimus, dicentes : Domine, Domine! ; 
ct ea quam uobis przcipit, non observamus. Vie 
mihi, qui lamentationes istas conscribo, neque ul- 
jum verz punitenti& signum ostendo. Vo illis qui 
aliis laborant, et sibi ipsis non prosunt. Vae no- 
Lis, qui cum assiduos conscientiae nos reprehenden- 
tis stimulos sentiamus, non erubescimus, nec ra- 


D tionem actionum mostrarum. omnium reddituri, 


Dei judicium formidamus. Vae nobis, qui, cum tur- 
pibus operibus feteamus, laudibus tamen hominum 
gaudemus. 

VI. Vx nobis, qui, rebus inanibus occupati, di- 
vini tinioris obliviscimur. Vx nobis, quorum nitus 
studio vanitatis obtunditur et hebetatur. V3e nobis, 
qui, cum Dei patientia nos tolerel et exspectet, 
non tamen resipiscimus, nec pravas actiones nostras 
emendamus. Υπ nobis, qui peccatorunr nostrorum 
in praesentia non meminimus, quoniam paulo post, 
cum anima erit corpore exuta, onuria qu;e vel co- 
gatione vel verbis vel lactis admisimus, magno 


* 
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cum dolore nobis in memoria eonscripta perlege- A per ignem super maris undas ebullientis est trans- 


mus, Va nobis, qui cum Apostolus dicat: Qui mon- 
ducat panem et bibit calicem Domini indigne, judi- 
cium sibi manducat εἰ bibit, non dijudicans corpus 
Domini **, nostris immunditiis coinquinati, ad tre- 
menda et formidanda Dei mysteria, veniam nobis 
ipsi eorum quz nocturnis imaginationibus cogi- 
tando fecimus tribuentes, accedimus. Qui enim nec 
puram habet cogitationem, nec castos oculos, nec 
corpus incorruptum, nec aniinnam mundam, et assi- 
det Deo, is se multis cum carnis doloribus, tum 
animi ewgritudinibus obnoxium reddit, el mox in 
. :elernos cruciatus el immensum dedecus incurret. 
Me miserum qui lic acerbe lacrymans scribo, nec 
tamen re ipsa poitentiam amplector. Hei mihi, 
ο Qui vera dico, sed boua non facio. Hei mihi, qui 
boua doceo, sed mala committo. Vi illis qui vo- 
luptatis suavitate deliniti peccant, quoniam ad ex- 
tremum dolore afficientur et ignominia sempiter- 
na. Τα illis qui lugent, sed peccare non desinunt, 
quoniam utili se luctu spoliant. 

V]l. V hominibus qui proximum contumelia 
afficiuit et ignominia, quoniam a charitatis beatity- 
dine sunt alieni, Vs invidis, quoniam procul ah- 
sunt a Dei benignitate. V: illis qui student ho- 
minibus placere, quia Deo placere non possunt. 
V: illis qui personas hominum respiciunt, quoniam 
a Dei veritate deciderunt. Vi superbis, quia sunt 
ex parte diaboli desertoris. Va illis qui Deum 
non timent, quia pluribus peccatis implicabuntur, 
et in lac atque in alia vita vapulabunt, Vae nobis, 
qui pulicum, οἱ lendium, et pediculorum, et mu- 
scarum, et culicum, et apum morsus atque aculeos 
ferre non possumus; eb ingenti autem dracone qui 
fauces horrendas aperit, ut nos devoret εἰ absor- 
beat, omnibusque pestiferis mortis aculeis vulneret, 
nec studemus aufugere, nec ullum adversus eum 
imploramus auxilium. Va nobis, quos diabolus vo- 
luptatibus, et doloribus, et necessitatibus , et omni- 
bus quz; jn mundo sunt, fraudibus decipit; ei ta- 
men nos a !ot malis nolumus liberari. Va nobis, 
qui, cum multi tot jam annos ab Ecclesia: defece- 
rint, et orthodoxam fdem conentur labefactare, 
tamen nec lacrymas fdndimus, neque ullum animi 
dolorem ostendimus, nec mores ac vitam emenda- 
mus, ut peccata peccatis et incredulitatem inalis 
operibus cumulantes, acerbissima nobis supplicia 
in gehenna paremus ac sempiterna. Va nobis qui 
post conscriptas lamentationes, et (Ine mundi jam 
adventante, nec resipiscimus, neque corum qux 4 
nobis in adolescentia commissa sunt poenitentiam 
oginus, sed miserz senectuti majora el graviora in 
dies imponimus onera peccatorum. Vz nobis, quos, 
eum variis corporuin morbis erubescamus, non pu- 
det miseras animas nostras et corporum flagitiis et 
peccatis fudissimis zgrolare. Ve nobis, qs 


ο. [ Cor. xy, 27-29, 


ο, Ἡ Cor. v, 10. 
5^ Psal. xxxvi, 9. 


eundum , &/ mnusquisque nostrum | in suo corpore 
aecipiat, prout gessit sive bona sive mala **. V:e no- 


. bis, qui tenebrosum illud et materiz expers incen- 


diuin, zeternumque atque amarum fletum et. strido- 
rem dentium non cousideramus. Ablato enim flam- 
ma splendore Deus in illo igne relinquit. urendi 
vim et obscuritatem, quo magis impii et peccatores 
excrucientar. 

Vill, Hei inihi, misera anima mea, quoniam as- 
siduus dolor et cruciatus cor meum affligit, quia 
malitia prudentian immutavit, corruptio vicit in- 
corruptionem, mendacium texlt veritatem , mors 
vita superior fuit; terrena, caduca, brevia calesti- 
bus, perpetuis et sempiteruis stint commutata; ab- 


B jecta et odio digna, vera Christi charitate et gravi- 


D 


*5 Job xix, 91. 
* Psal, γι, ο. 9? Job i, 95. 


tate dulciora sunt habita ac jucundiora ! Error ex 
animo meo depulit veritatem. Dedecus et ignomi- 
niam pro veris laudibus et glori» sum amplexus. 
Amaritudinem pro dulcedine degustavi, terra fuli- 
ginem pro caelorum reguo dilexi. lnimicus ab onmi 
vera pulchritudine abhorreus cordi meo tenebras 
offudit, et cognitionis lumen delevit e mente mea. 
lleu me miserum et infelicem, quem diabolus suis 
imnplicitüm retibus cepit ac supplantavit, οἱ e tanta 
sublimitate dejecit. In cursu confraetus, cecidi. Va- 
ni fuerunt sudores mei. Quis vicem menm non lu- 
get? Quis me inanibus eonsumptum khoribes neo 
lamentetur ? Quis me im pertu naufragium facien- 
tem non misericordia prosequatur ? Miseremini 
mei, miseremini mei, sallem vos, amici mei ** : et be- 
nignum, quique a nullis vincitur malis, Dominam 
meum Jesum Christum supplices deprecamini, si 
forte misericordia adductus densissiniam diaboli ab 
omni pulchritudine abhorrentis caliginem excutiat 
e mente mea, ut quo in huto verser, nec surgere 
cureni, tandein aspiciam, ne forte contractum γι 
mes tempus omnem milii spem adimat. Non est do- 
lor supra dolorem meum. Non est plaga similis pla- 
g:e meg. Non est cruciatus par eruciatui cordis mei : 
Quoniam iniquitafes mem supergresse sunt. capu: 
meum **. Vulnera mea non sunt gladii vulnera, nec 
mortui mei sunt mortui in bello*": sedsagittze inimici 
acute inflxae sunt mihi 98, et meum interiorem ho- 
minem exczcarunt. Et irfixus sum in limo profsn- 
di, ei non. est. substaniia **.. Timor quem timebam, 

evenit mihi **: et. umbra mortis operuit me?'. Bei 
mihi! Considera, anima mea, et vide quz przsen- 

tia sunt, quam fugacia sint, et quanta cum acer» 
bitate et dolore cito pertranseant, et quanto sint 
qua jam adventant atque adsunt, acerbiora. Cogita, 
anima, e quantis bonis excidas et quanta spe, et 
quantis mox cruciatibus οἱ suppliciis in perpetumem 
afficieris. Ante quam igitur super caput tuum Lx 
exstinguatur, supplex ad Dei clementiam aceed», 
eterni luminis largitorem obsecra et obtestare, ut 


* Psal. xxxvi, b. 


." ]sa, xxi, 2. 
*! Psal, xi ti, 20. 
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liberet te a devorante flamma et tenebris obscuris- 
: simis. Quoniam benignitatis ipsius est hominum 
peccatis ignoseere, εἰ nobis licet misericordia ejus 
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indignis, veniam dare. Cui gloria et. imperium in 
ssecula sxculorum. Amen. 
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CAPITULA DE RELIGIOSA EXERCITATIONE ET QUIETE. - 


Ν 


Ν.. Τρεῖς ἀρεταί (23) εἰσιν at προνοοῦσαι tou vou Ok Α — 1. Tres virtutes sunt menti providentes scmper. 


παντός “ἡ κατὰ φύσιν ópp * ἡ ἀνδρία' καὶ τὸ ἄο- 
κνον. 

B'. Τρεῖς εἰσιν ἀρεταὶ, ἃς ἐὰν ἵδῃ ὁ voc μετ) αὐτοῦ, 
ππστεύει ὅτι ἔφθασεν εἰς τὴν ἀθανασίαν ἡ διάχρισις, 
4j τὸ ἀφορίσαι ἕχαστον πάθος ἀπ' ἀλλήλων' χαὶ τὸ 


naturalis impetus, fortitudo, et impigra stree 
puitas. 

M. Tres virtutes sunt quas si mens apad se 
viderit, confldit pervenisse se ad immortalitatem : 
discretio, subtiliter ab invicem discernens spe- 


προθλέπειν πάντα πρὸ καιροῦ. xai μὴ συµπείθεσθαι — cies diversas vitiorum ; provisio cuncta przcogno- 


µετά τινος λογισμοῦ ἀλλοτρίου. 


Γ’, Τρεῖς ἀρεταί siatv, αἴτινες χορηγοῦσι φῶς cle 
«bv νοῦν διὰ παντός" τὸ μὴ εἰδέναι πονηρίαν τινὸς ἀν- 
θρώπου καὶ τὸ ὑποφέρειν τὰ ὑπερχόμανα ἁταράχως' 
xaX τὸ ἀγαθοποιεῖν τοὺς χαχοποιοῦντας αἱ τρεῖς οὖν 
αὗται γεννῶσιν ἄλλας τρεῖς µείξους αὐτῶν' τὸ μὴ 


966Γ6 malure occupans; et firmitas animi nun- 
quam persuaderi sibi sinentis id quod aliena cogi- 
tatio suggerit. 

llf. Tres virtutes sunt qu: semper lucem suppe- 
ditant menti cui adsunt : nescire malitiam cujusvis 
hominis ; supervenientia ferre imperturbate ; et be- 
Defacere maleficis. Hz» tres porro ist» tres alias gi- 
gnunt se majores : nescire malitiam hominis gignit 


εἰδέναι πονηρίας ἀνθρώπου γεννᾷ τὴν ἀγάπην' καὶ B charitatem : ferre supervemientie imperturbate af- 


τὸ ὑπενεγκεῖν τὰ bmepyóusva ἀταράχως, φέρει τὴν 
πραότητα " καὶ τὸ ἀγαθοποιεῖν τοὺς χαχοποιοῦντας 
φέρει τὴν εἰρήνην. 

Δ, Τἐσσαρές εἰσιν ἀρεταλ, al ἀγνίσουσι τὴν ψυχἠν’ f 
σιωπὴ, xa τὸ φυλάξαι τὰς ἐντολὰς, καὶ ἡ στενοχω- 
ρία, καὶ ἡ ταπεινοφροσύνη. | 
.. ΕΒΕ’ Ὁ αὐτὸς Ἡσαῖας (25) εἶπεν, ὅτι Ἐγὼ βλέπω 

ἁμαυτὸν ὡς ἵππον πλανώμενον, μὴ ἔχοντα δεσπότην’ 
xai à εὑρίσχων αὐτὸν ἐπιχαθέζεται ἐν αὐτῷ xat 
ὅταν ἀπολύσῃ αὐτὸν, ἄλλος αὐτὸν κρατήσας, ἐπιχκαθέ- 
ζεται. 
Tpei. . Hujusmodi Capitula quz in 
ο ο... gen Possimus. ex ενω 


Isaias abbatis Orarionibus excerpta noscuntur ; quod 
editorem latuit. Ilec autem quatuor priora desum- 


fert mansuetudinem ; denique benefacere maleflcis 
alfert pacem. 


IV. Quatwor virtutes sunt. qua castificant ani- 
mam : silentium, custodia mandatorum, anguste ba- 
bitare, et humiliter de se sentire. 

V. Dixit idem leaias : Video me ipsam ut 
equum errantem, non habentem dominum, et qui 
eum invenit sedet snpra illum; et postquam is 
eum dimiserit, alius eumdem similiter occupans, . 
inscendit. 
pta sunt ex Orat. vin, ὁ 
, (23) '0 αὐτὸς 'Hc. 
init. 


ap. 1. 
Hao exstant Orat. vin, e. 1, 
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Vl. Custodi te ipsum ne captiveris in iis in qui- A «(’. Φύλαξον σεαυτὸν (24) uj αἰχμαλωτισθῖναι εἰς X 


hus alias peccasti, ne peccata vetera renoventur in 
te. Àina humilitas8am, et illa te proteget a peccatis 
tuis. Da cor tuum ad obediendum patribus tuis , 
et gratia Dei habitabit in te. Ne sis apud teipsum 
opinione tui tumida sapiens, ne incídas in manus 
liostium tuorum. Assuefac linguam tuam ad loquen- 
dum verba consensui significantia, et humilitas ve- 
niet super te. Residens in tua cellula trium sem- 
per liorum curam gere: laboris manuum, medita- 
tionis et orationis. Quotidie reputa : Hunc diem 
habemus ad operandum in hoc mundo, an crasti- 
num habiturus sim, nescio. Sic faciens, non pecca. 
bis in Deum. 

VM. Ne gule indulgeas in refectione ,'ut. non 
renoventur in te priora tua peccata. Ne att:edieris 
in aliquo labore, ut non ingruant in te vehementes 
insultus inimici. Vim infer tibi ipsi ad strenue agen- 
dum in meditatione (ua; et veniet in te requies 
Dei velociter. Coge te ipsum ad multas orationes 
cum fleiu, et forte miserebitur tuj Deus, et exuet 
te veteri homine peccatore. 

ΥΠ. Labor, et mendicitas, et peregrinatio, οἱ 
tolerautia durorum, et silentium, pariunt humilita- 
tem. Humilitas autem renittit omne peccatum. 


IX. Si fornicatio te impugnat, afflige te ipsum 
indesinenter in vigilia, in fame et siti, in bumili- 
tale ad omnes. Si vero pulchritudo cerporis et ima- 
gjuatio voluptatis in femina trabít cor tuum, re- 
cordare fetoris istorum , et requiesces. 

X. Noli , frater, quandiu fueris in hac vita, dare 
requiem tuo corpori, nec confidas in te ipso si te 
videris leriantem a pravorum affectuum tumultu; 
cohibent enim vii suam damones astu ad tempus, 
et cum homo negligenter securus studium sus sa- 
lutis remiserit, repente insiliunt in. miseram ani- 
"iam, el rapiunt eain ut passerem. Αο si eam su- 
perore ipsis ex voto contigerit, ad omne illam pec- 
eatum  immisericorditer dejiciunt. Stewmus' igitur 
in Dei timore, et custodiamus nos, exsequentes 
perfecte cuneta religiose nostra disciplinze opera, 
el exercentes omnes virtutes idoneas arcendz bo- 
stum improbitati. Labores quippe ac contentiones 
brevis hujus temporis, non modo przservaut nos a 
culpis, sed coronas preparant animx priusquam 
egrediatur e corpore. Quotquot habemus soncti 
baptismatis signaculum, studeamus relinquere pec- 
cata nostra, ut inveniamus misericordiam in die 
judicii. Contendamus, dilectissimi , quoniam tem- 
pus prope est. Beatus ergo qui hanc semper animo 
sollicitudinem versat die pariter ac nocte. 

ΧΙ. Oportet appulsum mali dxmonis avertere a 

corde per piam contradictionem tempore eratio- 
- nis, ne quando reperiainur labiis quidem alloquen- 
tes Deum, corde autem absurda cogitantes. Non 


(24) Φύ.1αξον, x. «. λ. Ex Orat. 1x, cap. 1et 2. 
$5) M?) Eco γαστρ. Ex eadem Orat. ix, |. c. 
pes 'O κόπος, x. *. λ. Ex eadem Orat. 1x,1. c. 


Άμαρτες, ἵνα pid ἀναχαινισθῶσιν ἐν σοί. ἀγάπησον 
τὴν ταπείνωσιν, xai αὑτῆ σε σχεπάσει ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιῶν σου’ δὸς τὴν χαρδίαν -σου εἰς ὑπαχοὴν -τα- 
τέρων σου χαὶ ἡ χάρις τοῦ θεοῦ οἰχήσει ἐν σοί” μὴ 
ἔσῃ παρὰ σεαυτῷ φρόνιµος, ἵνα μὴ ἐμπέστις εἰς γεἴ- 
ρας τῶν ἐχθρῶν σον’ ἔθισον την γλὠσσάν σου λαλεῖν 
τὴν συγχώρήησιν, xaX dj ταπείνωσις ἐλεύσεται ἐπὶ o£: 
καθήµενος ἐν τῷ χελλίῳ σου, τῶν τριῶν τούτων 
φρόντισον συνεχῶς ' τοῦ ἐργογείρου, τῆς µελέττς, 
xaX τῆς εὐχῖς' λογίζου δὲ καθ) ἡμέραν, ὅτι Τὴν cf- 
µερον ἔχομεν πονΏσα: εἰς τὸν χόσμον τοῦτον’ τὲν 
δὲ αὕριον, οὐκ οἶδα" xai οὐ gt ἁμαρτίσεις ci; 
εόν. 

7’. Mj Eco γαστρίμαργος(29)ὲν βρώσει, ἵνα μὴ ἆνα- 
χαιισθῶσιν ἐν σοι τὰ πρότερά σου ἁμαρτήματα, 
μὴ ἀχηδιάσῃς Ev τιν, χόπῳ, ἵνα μὴ εἰσπηδήσωσιν £y 
σοὶ αἱ τοῦ ἐχθροῦ ἑνέργειαι’ βίαζε σεαυτὸν ἐν τῇ 
µελέτῃ 569, καὶ fct £v σοὶ ἡ ἀνάπανσις τὀῦ θεοῦ ἐν 
τάχει’ ἀνάγχαζε σεαυτὺν εἰς πολλὰς προσευχὰς μετὰ 
χλαυθμοῦ, καὶ ἴσως ἐλεήῄσει σε ὁ θεὺς, xaX ἐχδύσει 
σε τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον τὸν ἁμαρτάνοντα. 

Η’. Ὁ κόπος (20), καὶ fj πτωχεία, xax 1j ξενιτείΣ, 
xaX ἡ χανοπάθεια, καὶ fj aom], τίκτουσι τὴν τα- 
πείνωσιν * καὶ ἡ ταπείνωσις συνχωρεῖ πᾶσαν ἅμαρ- 
«fav. 

6’. Ἐὰν ἡ πορνεία (27) σε πολεμεῖ, θλίφον σεαντὸν 
ἁδιαλείπτως £v ἀγρυπνίᾳ, Ev πείνῃ xat δίψη. xai τα- 
πεινώσει πρὸς πάντας" ἐὰν δὲ γάλλος σώματος ἕλχῃ 
τὴν xapólav σου, f| ἡδονὴ γυναιχὸς, µνήσθητι τῆς 


C δυσωδίας τούτων, καὶ ἀναπαύσῃ. 


l' ΜΗ θελήσῃς (28), ἀδελφὲ, ἐφ᾽ ὅσον ἧς ἐν τῷ Bay 
τούτῳ, δοῦναι ἀνάπανσιν τῷ σώματί σου’ μτδὲ πι- 
στεύσῃς σεαυτὺν ἐὰν ἴδῃς ἀναπαυόμενον ἀπὸ τῶν πα- 
θῶν) διότι στέλλουσιν ἑαυτοὺς οἱ δαίµονες πανουρχίᾳ 
πρὸς χαιρὸν, xaX ἐὰν ὁ ἄνθρωπος ἀμελήση τῆς ἑαυ- 
τοῦ σωτηρίας, ἄφνω εἰσπηδῶσιν εἰς τὴν ταλαίπωρον 
φυχὴν, xat ἁρπάξουσιν αὐτὴν ὡς στρουθίον, xaX ἂν 
ἐπικρατέστεροι αὐτῆς γένωνται, Ev παντὶ ἁμαρτί- 
ματι ταπεινοῦσιν αὐτὴν ἀνελεημόνως' στῶμεν οὖν Ev 
φόδῳ θεοῦ. χαὶ φυλάξωμεν αὑτοὺς, ἐπιτελοῦντες τὸ 
πραχτικὸν ἡμῶν, καὶ φυλάττοντες πάσας τὰς ἀρετὰς 
αἴτινες χωλύουσι τὴν χαχίαν τῶν ἐχθρῶν ὅτι οἱ χό - 
Tot xaY οἱ µόχθο, τοῦ βραχέος xatpou τούτου , οὗ μόὸ- 


p ον φυλάττουσιν ἡμᾶς ἀπὸ τῶν πονηρῶν, ἀλλὰ xa 


στεφάνους εὑτρεπίζουσι τῇ Ψυχῆ, πρὸ τοῦ ἐξελθτῖν 
ἁπὸ τοῦ σώματος) ὅσοι ἔχομεν τὴν τοῦ ἁγίου βαπτί- 
σµατος σφραγῖδα, σπουδάσωµεν καταλεῖφαι ápap- 


τίας ἡμῶν, ὅπως εὕρωμεν ἔλεος ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς. 


κρίσεως ἀγωνισώμεθα, ἀγαπητοὶ, ὅτι ὁ χαιρὸς ἨΥγι- 
xt' µαχάριος οὖν ὁ ἔχων τὴν µέριμναν ταύτην ἐμέ- 
pas πάντοτε xal νυκτός. 

ΙΑ’. Χρὴ τὴν προσθολὴν τοῦ πονηροῦ ἀποτρέπειν ix 
τῆς καρδίας δι’ εὐσεθοῦς ἀντιλογίας τῷ κχιρῷ τῆς 
προσευχῆς, µήποτε εὑρεθῶμεν τοῖς μὲν χείλεσι τῷ e 
προσδιαλεγόµενοι, τῇ δὲ χαρδίᾳ ἅτοπα λογιζόμενοι. 


[ (27) ᾿Εὰν' ἡ zopv. Ex Orat. xvn, cap. 7. 
, (8) MX θεήσ. Ex eadem Orat. xvi, cap. S. 


- 
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Οὐ Υὰρ προσδέχεται ó θεὸς ἀπὸ ἡσυχαστοῦ cóyt» 0o- A euim acceptat Deus ab homine sacra qui-ti vacante 


Au br χαὶ χαταφρονητικἠν' πανταχοὺ γὰρ d Γραφὴ 
τὰ τῆς φυχῆς αἰσθητήρια διαμαρτύρεται φυλάττειν' 
ἐὰν γὰρ ὑποταγῇ τὸ θέλημα τοῦ μοναχοῦ τῷ νόµῳ 
τοῦ Θεοῦ, xai κατὰ τὸν νόµον αὐτοῦ χνθερνήσῃ τὰ 
ὑπῆχοα αὑτοῦ, πάσας φημὶ τὰς Φυχικὰς χινῄσεις, 
χατεξαίρετον. δὲ «bv θυμὸν καὶ τὴν ἐἀιθυμίαν (ταῦ- 
τα γὰρ ὑπήχοα τῷ λόγῳ) * ἀρετὴν εἰργάσατο, καὶ δι- 
χαιοσύνην ἐποίησε' τὴν μὲν ἐπιθυμίαν πρὸς τὸν θεὸν, 
xal τὰ αὑτοῦ θελήµατα * τὸν δὲ θυμὸν χατὰ τοῦ δια- 
θόλου xal τῆς ἁμαρτίας ' τί οὖν ἐστι τὸ ζητούμενον 
ἕχτοτε, ἡ χρυπτὴ µελέτη. 

18’. Εὰν Ti; ἀνθιστάμενος τῇ ἐχθρᾷ , καὶ ἴδῃς αὐτὶν 
ἀσθενήσασαν &nb σοῦ χαὶ φυγοῦσαν εἰς τὰ ὀπίσω, 
μὴ χαρῇ σου ἡ χαρδία᾽ ὅτι ἡ χαχία τῶν πνευμάτων 
αὐτῶν ὀπίσω αὐτῶν ἐστιν ἑτοιμάζουσι γὰρ πόλεμον 
χείυονα του πρώτου’ xai ἑῶσιν αὐτὸν ὀπίσω τῆς πό- 
λεως, Xa ἐντέλλονται μὴ κινηθήναι' xal ἐὰν ἀντι- 
στῆῇς ἀντιθαίνων αὐτοῖς, φεύγουσιν ἀπὸ προσώπου 
σου’ καὶ ἐὰν ὑψωθῇ ἡ χαρδία σου ὅτι ἑδίωξας αὐτοὺς, 
xai xataAf jme τὴν πόλιν, οἱ μὲν ἐγείρονται ἐχ τῶν 
ὀπίσω, οἱ δὲ ἵστανται ἔμπροσθεν, χαὶ τύπτουσι τὴν 
ταλαίπωρον φυχὴν ἐν µέσῳ αὐτῶν μὴ ἔχουσαν ἔτι 
χαταφυγἠν. 


ΙΓ”, Ὁ διδάσχαλος (29) ἡμῶν Ἰησοὺς Ἀριστὸς, εἰδὼς 
τὴν μεγάλην τῶν ἑχθρῶν ἡμῶν ἀνελεημοσύνην, xal 
οἰχτείρων τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ὀἑνετείλατο Ev 
στρυφνότητι καρδία: λέγων « Γίνεσθς ὄτοιμοι ἐν πά- 
c» ὥρά * ὅτι οὐχ οἴδατε ἓν mola ipa ὁ λῃστὶς ἔρχε- 
z2t* μή ποτε ἕλθῃ καὶ εὕρῃ ἡμᾶς χοιμµωµένους"» 
χαὶ πᾶλιν λέγει’ « Βλέπετε μὴ βαρυνθῶσιν αἱ χαρ- 
δίαι ὑμῶν iv χραιπάλαις καὶ µέθαις καὶ µερίμναις 
Βιωτιχαῖς, xai ἐπελεύσεται ὑμῖν ἄφνω ἡ ὥρα. » 
Στῆθι οὖν ἐπὶ τῆς Χαρδίας σου προσέχων τὰ αἰσθτ- 
ε{ριά σου’ xaX ἐὰν εἰρηνεύσῃ μετὰ σοῦ ἡ μνήμη τοῦ 
Θεοῦ, χαταλαμθάνεις τοὺς ληστὰς τοὺς ἁποσυλοῦντας 
αὑτὴν' ὁ γὰρ ἀχριθαζόμενος ἓν τοῖς λογισμοῖς, ἔπι- 
γινώσχει τοὺς θέλοντας εἰσελθεῖν xat μιᾶναι αὐτόν" 
ταράττουσι γὰρ τὸν vouv ὅπως Ὑένηται µετέωρος 
καὶ ἀργός οἱ δὲ ἐπιγνυόντες τὴν πανουργίαν αὐτῶν 
ἁτάραχοι µένουσι, δεόµενοι τοῦ Κυρίου. 

ΙΔ’. Ἐάν fj χαρδία σου ῥέμθηται, χαὶ οὐκ οἶδας ἄξαι 
αὐτὴν, 1j πρᾶξίς σού ἐστιν 1j θέλοντος χαὶ μὴ θέλον- 
σος, ἕλχει αὐτὴν εἰς τὸ ῥέμθεσθαι' εἰ μὴ γὰρ Γε- 
δεὼν (30) ἔχλασε τὰς ὑδρίας, οὐκ ἂν εἶδε τὸ quc τῶν 
λαμπάδων) οὕτως ἐὰν ph ἄνθρωπος χαταφρονήση 
τοῦ σώματος, οὐκ ἄν (Oy) τὸ φῶς τῆς θεότητος. 

ΙΕ’. Ὥσπερ πόλις (51) τετειχιόµένη ἔχουσα μιχρὸὺν 
τοῦ τείχους χατεστραμμένον, ἐὰν θέλωσιν οἱ ἐχθροὶ εἰσ- 
ἐλθεῖν, προσέχουσι τὸ κατεστραμμένον ἵνα δι’ αὖ- 
τοῦ εἰσέλθωσι (κᾶν γὰρ οἱ φύλαχες παρὰ τὰς πύλας 
:igly, οὗ δύνανται ἀντιστῆνα, τοῖς ἐχθροεῖς, ἐὰν μὴ 
,ἰχοδομηθῇ τὸ χατεστραμμένον)’ οὕτως ἀδύνατον τῷ 

*! Loc. xi, 99. "* Luc. xxi, 54. 


(39) Ο διδάσκ. Ex Orat, xvni, cap. 9. 
(90) El μὴ γὰρ, x. 5. λ. Ex Orat. xvi, cap. 5. 


orationem lutulentam, et irrisoriam. Ubique euim 
Scriptura anima sensus ul custodiamus contesta- 
tur, nam si subjiciatur voluntas monachi legi Dei, 
et secundum legem ejus gubernet subjecta sibi, 
omues, inquam, animales motiones, praesertim au- 
tem iram el concupiscentiam, hxc. quippe subsunt 
rationi , virtutem operatur et justitiam facit, con- 
cupiscentiam quidem ad Deum et ejus voluntates 
desiderandas vertens, iram autem contra. dialiolum 
el peccatum incitans. Quid autem deinceps requiri- 
tir? occulia meditatio. 

ΧΙ. Quando ex adverso stans contra turbam 
hostium, videris eam a te debilitatam retro fugere, 
ne cor tuum des latiti:e, quoniam malitia 3piri- 


B tuum istorum post ipsos est. Paraut scilicet bellum 


D 


ον Jud, vn, 90, 


priore acrius, collocando turmas iu insidiis extra 
civitatem, et jubendo ibi eas perstare iimmotas,, ut, 
interim intentantes 3usultum, οἱ Qui rursus occursu 
fugientes , te fervide primi successus filucia per- 
sequente; extra civitatem eliciant ultra insidias 
latentes: quo cuin imprudens perreneris, exsurgent 
in te a tergo cohortes ihsidiantes, et iis qui modo 
fugiebant, repente frontem  vertentibus, circum- 
venta in medio, et undique pulsata , infelix anima 
quo confugiat non babet. 

Xlll. Magister noster Jesus Christus sciens ma- 
guam Lhostium nostrorum immisericordiam, et ini- 
seraus genus humanum, mandavit in amaritudine 
cordis dicens : « Estote parati in omni hora quia 
nescitis qua hora fur venit. Ne forte veniat, et inve- 
nial vos dormientes ?* ; » el rursus ail : « Vidcle ne 
graventur corda vestra crapulis, et ebrietatibus, et 
curis secularibus, el. superveniet vobis repente ho- 
ra *,, Sia igitur super cor tuum, attendeus Luis 
sensibus, et si pacem tecum habuerit memoria Dei, 
comprehendes fures depraantes. ipsam. Qui euin 
exacte invigilat cogitationibus, discernens cogno- 
scil, quienam ex iis ingressum lentent ut polluant 
ipsum : turbant eui mentem, ut illa vel alio inteu- 
ta, vel desidia constricta, fraudem non sentiat. Ati 
qui astutiam ipsorum norunt, imperturbati manent, 
postulantes a Domino. | 

XIV. Si anima tua vagetur, et tu nescias eau 
stringere, operatio tiia volentis incertum an nolen- 
lis, trahit eam ad. vagaudum. Nisi enim Gedeon 
confregissel hydrias **, non vidisset lucem lampa- 
dum. Sic niei homo contemnat corpus, non videbit 
lumen divinitatis. 

XV. Ut civitatis circumseptze moenibus si muri 
pars aliqua labein fecerit, hostes eam oppugnantes 
attendunt ad. labem. illam ut per eam introeant. 
Quamvis enim custodes ad portas praesto sint, ne- 
queunl resistere hostibus nisi reparetur quod diru- 
tum est. Sic monachus cui vitium aliquod domiua- 


(31) "ΩΏσπερ πό.ῖις, *. x. ^. Es Orat. xxv, 


cap. 12. . 
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tur, quantumlibet conetur, nunquam ad perfectionis A ἀσχητῃ μοναχῷ ἀντιστῆνα., τοῖς 


metain pertingere poterit, 


XVI. Perscrutare te ipsum, frater, quotidie pe- 


nitus intuens el pervideus cor tnum, ecquid in ipso. 


vitiorum sit in conspectu Dei ; et illud quidquid 
est ex ipso ejice, ne mali occasio inde veniat super 
te. Attende igitur cordi (uo, et vigil oliserva hostes 
tnos. Etenim astuti et. vafri suntin malitia ipsorum. 
Ας plane persuade cordi tuo, hoc quod mox dicam : 
'fleri non posse ut. qui male agit agat bene. Propter 
hoc docuit nos Salvator noster vigilare, dicens : 
« Angusta porta el arcta via est quie ducit ad vi- 
tam ; et pauci sunt qui inveniunt θ **. » 


XVII. Attende igitur tibi, ne qua perditio abdu- n 


cat te. a charitate Dei ; et contine cor tuum, et ne 
altaedieris dicens : Quomodo possum cor custodire, 
«um peccator sim? Quaudo enim reliquerit liomo 
9eccata aua, et se conveiterit ad Deum, penitentia 
ejus regenerat ipsum, ct totum Ín novam creatu- 
ram immutal. 

XVIII. Debet monachus perstare constanter iu 
certamine religiosze exercitationis, et attendere ob- 
servandis insultibus adversarii, et, ut nauclerus, flu- 
ctus pertransire, guüubernaculo obsequens divinae 
gratie, nusquam .decliuando a via recta. Sibi autem 
soli attendere, et in. pace animi Deum alloqui, co- 
gitatione indeflexa, eti mente rerum caeterarum 
omnium secura. 


C 
XIX. Hortor te, ne, quandiu es ia corpore, relaxes 


cor tuum a sollicitudine salutis tux ; ut enim ogri- 
cola non polest certam habere fiduciam proventuri 
ad felicem exitum fructus, quem jam natum in agro 
suo videl ; non enim scit quid ei eventurum ante 
messem sit; ac tum demum securus est, quando 
triticum jam purgatum in suis horreis condidit : 
sic homo non debet cura solvere cor suum, quoad 
«spiritus in naribus ejus est **, Λο sicut homo 
quivis ante supremum anbelitum tenere se ipsum 
nequit quin in aliquod aliquando labatur vitium : 
ia fas non est monacho ante ultimum anhelitem 
esse prorsus securo perseveranti& acsalutis sue, 


PATRES JEGYPTII SECULI IV. ! 


«hv φυλάξαι, ἁμαρτωλὸς ἄνθρωπος iv; 


1719 
ἐχθροῖς αὖ-οῦ. xvu- 
ριευοµένῳ ὑπὸ πάθους τινὸς, οὐδὲ δύναται φθάσαι | 
εἷς µέτρα τελειότητος. 

IQ'. Ἐξερεύνησον σεαυτὸν, ἀδελφξ, xat" ἡμέραν xa- 
τανοῶν τὴν χαρδίαν σον, τί ἐστιν ἐν αὐτῇ τῶν παθῶν, 
ἐνώπισν τοῦ Θεοῦ: xal ἀπόῤῥιφου ἀπὸ τῆς χαρδίας 


σου, ἵνα μὴ πρόφασις πονηρὰ ἕλθη ἐπὶ σέ’ πρόσχες 


οὖν τῇ καρδίᾳ (32) σου, καὶ Υρηγόρει τοῖς ἐχθροῖς 
σου’ xai γὰρ πανοῦργοί εἰσιν iv τῇ χαχίᾳ αὐτῶν 
καὶ πείσθητι ἐν τῇ καρδίᾳ σου ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτιρ, 
ὅτι ἀδύνατον ἀνθρώπῳ ποιοῦντι καχὰ ποιῆσαι καλά. 
Διὰ τοῦτο ἐδίδαξεν ἡμᾶς ὁ Σωτὴρ ἡμῶν Υρηγορεῖν, 
λέγων’ « Στενὴ dj πύλη, καὶ τεθλιμμένη ἡ 085g 3 
ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωήν" χαὶ ὀλίχοι εἰαὶν ol εὑρί- 
δχοντες αὐτήν. » 

IZ'. Πρόσχες οὖν σεαντὸν (5ὔ))μήπωςτι τῆς ἁπωλείας 
ἀποστήσῃ σε τῆς ἀγάπης τοῦ θεοῦ’ xai κάτεχε thv 
καβδίαν σου" xai μὴ ἀχηδιάσης λέγων' Πῶς ἔχω ab- 
Ὅταν γὰρ 
καταλείφῃ ἄνθρωπος τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ xal ἔπι- 
στρέψει ἐπὶ τὸν θΘεὸν, ἡ μετάνοια αὐτοῦ ἀναχεννᾷ 
αὐτὸν, xal ὅλον χαινοποιεῖ αὐτόν.. 

1Η’. Ὀρείλει ὁ μοναχὺς χατέχειν τὸν τῆς ἀσχίσεως 
ἀγῶνα, xal προσέχειν προσδολὰς τοῦ ἀντιπάλου, xai, 
ὡς χυθερνήτης, τὰ χύματα διαθιθάζειν, οἰακιζόμενος 
ὑπὸ τῆς χάριτος, pj παρατρεπόµενος τῆς εὐθείας 
ὁδοῦ, xai ἑαυτῷ µόνῳ προσέχειν, καὶ ἓν ἠανχίᾳ προσ- 
ομιλεῖν τῷ θΘεῷ ἁῤῥόπῳ λογισμῷ, xat ἀπεριέριν 
vot. 


I&. Παρακαλῶ σε (54) ἐν ὅσῳ ἧς ἓν τῷ σώματι, μὴ 
ἀπολύσῃς σου τὴν καρδίαν ὥσπερ γὰρ ὁ γεωργὺς 
οὐ δύναται πεποιθέναι ἐπί τινι χαρπῷ αὐτοῦ άνερχο- 
µένῳ ἐν ἀγρῷ αὐτοῦ * οὐ γὰρ οἵδε «i αὐτῷ ἁποδαί- 
vet, πρὶν ἐγχλεισθῆναι ἐν τοῖς θησαυροῖς αὐτοῦ ΄ οὔ- 
τως ὁ ἄνθρωπος οὐκ ἔχει ἀπολῦσαι τὴν καρδίαν, ἓφ᾽ 
ὅσον « ἔχει πνοὴν ἐν τῇ ῥινὶ αὐτοῦ: » καὶ ὥσπερ ἄν- 
θρωπος ἀπαντήσειν ἑαυτὸν ἕως τῆς ἑσχάτης ἀνα- 
πνοῆς, xal μὴ ποιῆσαι ὅλως πάθος, οὗ δύναται ΄ οὔ- 
πως αὐ δυνατὸν τῷ μοναχῷ ἀπολῦσαι τὴν [καρδίαν] 


. ἑαυτοῦ ἓν ὅσῳ ἔχει ἀναπνοὴν ' ἀλλὰ χρὴ αὑτὸν πάν- 


τοτε ἀναθοᾷν πρὸς θεὺν διὰ τὴν βοήθειαν αὐτοῦ xal 
τὸ ἔλεος. 


Sed oportet ipsum semper clamare ad Deum, implorando ejus auxiliuin οἱ misericordiam. 


9 Matth, vii, 14. ** Job xxvi, 0. 


: (983) Πρόσγες οὗν τῇ καρδἰᾳ. Ex eadem Orai. 
xxv, Cap. t5. 


(93) Πρόσχες οὖν σεαυτῷ. Ex eadem Orat. XIV, 





* 


cap. cit. 
(54) llapaxa Ao, κ. τ 
Orat. xxvi, cap. 2. 


. ). Exstat bie locus in 


EJUSDEM ABBATIS ISALJE 
FRAGMENTA. 


Apud S. Joannem Damascenum, Sacr. Parall. 


Quandoquidem iidem casus peccatoribus et justis 
contingunt, non est existimandum, oinnes qui in 


Opp. tom. il, pag. 671. 
Ἐτιὶ συμπτώματα (25) τὰ αὑτὰ ἁμαρτωλοῖς xe! 
δικαίοις συµθαίνει, μὴ πάντας τοὺς περιστατικοῖς 


(99) ἸΕπεὶ συµατ. dÓn Ρατα[, Wopefucaldinis fragmentum istud tribuitur. Didymo ἐν ]saiam. 
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EVAGRIUS PONTICUS. — NOTITIA 1214 


ὑποδαλλομένους ἠγούμεθα, καὶ παραλαθούσης (66) 4 adversitates aliquas inciderint, ob antecedentem 


tovnplag ὑπομεμενηχέναι τὰ πονηρά. 


Π. 


improbitatem infortunia ejusmodi subiisse. 


lbid. pag. 194. 2 


Οἱ ἑαυτῶν µόνον ἕνεχα πάντα πράττοντες, Φιλαν- 
τίαν τὸ µέγιστον τῶν χακῶν ἐπιτηδεύουσιν * ὃ ποιεῖ 
τὸ ἅμιχτον, τὸ ἀχοινώνητον, τὸ ἄφιλον, τὸ ἅδιχον, τὸ 
ἀσεθές. Τὸν γὰρ ἄνθρωπον ἡ φύσις κατεσκεύασεν, 
οὐχ ὡς τὰ μονωτιχὰ θηρία, ἀλλ' ὡς ἀγελαῖα, xaX αύν- 
νοµα, χαὶ κοινωνικά * ἵνα μὴ ἑαυτῷ µόνῳ Cf, ἀλλὰ 
xai πατρὶ xal μητρὶ, καὶ ἁδελφοῖς, καὶ γυναικὶ, xai 
τέχνοις, xai ἄλλοις συγγενέσι, xa φίλοις χαὶ δηµό- 
ταις, χαὶ φιλέταις, xal πατρίδι, xai ὁμοφύλοις καὶ 
πᾶσιν ἀνθρώποις ' ἔτι μέντοι xal τοῖς µέρεσι τοῦ 
παντὸς, xal τῷ ὅλῳ χόσμῳ, xal πολὺ πρότερον τῷ 
Θεῷ καὶ ποιητῇῃ. Ast γὰρ εἶναι, eU Ύε ὅλως ἐστὶ λο- 
Υκὸς, χοινωνικὸν, φιλόχοσμον, φιλόθεον, ἵνα γένη- 
ται χαὶ θεοφιλές. 


Qui sua duntaxat causa omnia faciunt, hi phi- 
lautig, hoc est. malorum omnium gravissimo, stu- 
dent : quod quidem illud affert, ut a societate et 
commercio atque amicitia quispiam abhorreat, in- 
justeque et impie se gerat. Natura euim hominem, 
non uli solivaga animantia, condidit, sed ul yre- 
glia commenibusque pascuis utentia; ut uon sibi 
soli vivat, verum et patri et matri, et fratribus et 
uxori et liberis aliisque cognatis; et ainicis et popu. 


D laribus ac tribulibus suis; ileique  patriz et pro- 


vincialibus suis et omnibus hominibus; atque in- 
super universitatis partibus totique mundo; longo 
autem ante omnia, Deo et creatori. Eum enim, si 
quidem omnino rationis est particeps, societatis 


studiosum ac mundi Deique amantem esse oportet, ut Deo quoque cliarus efficiatur. 
($6) Παρα.αδ. Sic edit., sed interpres legisse videtur προλαθδ. 





ANNO DOMINI CCCXCIX 


EVAGRIUS 


PONTICUS 


- 


SCITENSIS MONACHUS. 


NOTITIA HISTORICA ET LITTERARIA 


(GarLAxD., Veterum. Patrum Biblioth., vom. VII, Proleg., p. xx.) 


I. Evagrius circa medium szculi iv ortum habuit (; sis, « Ponticus » dictus, viris sanctitate ac doctrina 


fboris, que est urbs ad Euxinum Pontum sita, Gre- 
gorio Nysseno ejusdem Evagrii amico prz cxteris 


memorata his verbis (a) : Κώμης τῆς ἐμοι mpos-- 


ηχούσης' — ἔστι τις πολίχνη d γείτων, Ἴδωρα xa- 
λοῦσιν αὐτὴν. « Est ad me pertinens vicus, — Non 
procul abest parva civitas, quam lbora vocant. » Sic 
vertendum fuerit, quod alii fortasse minus recte 
« lboram » reddunt. Est enim. vox Ἴδωρα numero 
multitudinis accipienda, ut probe advertit cl. Le- 
quienius (b). Atque hujusmodi lectio restituenda vi- 
detur Palladio (c) et Sozomeno (d), de auctore 
nosiro sermonem habentibus, ubi perperam Ἰδήρων 
πόλεως aut πολίτης, pro Ἰδώρων T. hodie legimus : 
quod quidem nuper post alios Wesselingius vir exu- 
ditus admonuit (e). Evagrius itaque civis Iboren- 


(a) Greg. Nyss. Orat. i1 in xv Mart, opp. tom. 
Η, pagg. 211, 212, edit. Paris. 1638. 

(b) Lequien. Or. Christ. tom. I, pag. 551. 

c) Pallad. Hist. Laus. cap. 86, pag. 1010. 

D Sozom. lIlist. eccl. lib. νι, cap. 50. 

ἡ Wessel. Veter, Γων. itiner. ad. Hierocl. Sy- 
rec φ p2g. ο 


praestantibus operam dedit, Gregorio Nazianzeno 
potissimum praeceptore usus, ut scribit Sozome- 
nus (f). Mox vero a magno Dasilio primum lector, 
deinde ab ejus germano fratre Gregorio Nysseuo 
diaconus ordinatus, postmodum in Ecclesia Con- 
stantinopolitana sub Nectario, archidiaconi muncre 
functus fuisse traditur (3). De diaconatu quidem 
Evagrii varia est Socratis (h) et Sozomeni enarra- 
tio : vea, Valesio judice (i), potior Palladii au- 
ctoritas, qui Evagrii gesta multo certius noverat 
quam Socrates ac Sozomenus. In eamdem ferme 
sententiam Tillemontius (J). 

luterea. temporis Constantinopoli agens Evagrius 
sibique nomeu adeptus, in grave incidit vitze discri- 


D men, quod fusius describunt Palladius (k) et Sozo- 


(f) Sozom. 1l. c. 
Pallad. |. c. 
(h) Soerat. fist. eccl. lib.i, cap. 35. 
(i) Vales. ad Sozom. 1. c. : 
U) Tillem. Mém. eccl. tom. X, pagg. 509 ει 701, 
not. 9 eur Evagre. 
(k) Pallad, |. 6. 
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menus (a). Atqui divinitus admonitus, ex ea urbe A contextus videlicet ex. compluribus opusculi praece- 


digreditur, ac Hierosolymam petit : ubi a Melania 
exceptus, religioszx hujus mulieris hortatu in ZEgy- 
pium contendit, ibique monasticum iustitutum aut- 
piexus est, in Sceteusem eremum primum, deiude 
in Cellioruin deserta secedens. llic vero « utriusque 
Macarii discipulus, cum antea verbis solum philoso- 
phatus esset, ab iis opere ipso philosophari didi- 
cit. » Verba sunt Socratis (b) : qui et illud memo- 
riv prodidit, ad episcopatum raptum Evagrium a 
Theophilo Alexandrinz urbis episcopo aufugisse. 
Quem tandem, exactis in solitudine septemdecim 
aunis, ineunte vulgaris aere anno. 2599, setatis Liv 
supremum diem obiisse, satis ex Palladio intelligi- 
mus (c). De qua temporis notatione Tillemoutio 
edisserenti calculum adjicimus (d). 

Η. Evagrium doctrina celeberrimum exstitisse, 
testantur ejus scripta veteribus passim laudata. De 
eo hec Sozomenus te) : « Vir doctus in primis, tum 
jutelligendi faculiate, tum dicendi copia praeditus: 
Ἐλλόγιμος ἀνὴρ, vorsal τε χα) φράσαι δεινός. » 
Additque : « In. distingwendis cogitationibus que 
«ut ad virtutem aut ad vitium tenerent, sagacissi- 
mus : et quomodo ilje quidem excolendz, h:ec ve- 
ro caveinke sint, consultor idoneus. » Socrates ve- 
ro (f) : « Libros, » ait, « conscripsit Evagrius valde 
uliles. — Qui quidem quam eximii sint οἱ admira- 
tione digni, quisquis eos legerit, facile cognoscet. » 
Hinc sauctus Hieronymus (g) : « IHlujus (Evagrii) li- 
bros per Orientem Grzecos, et iuterpretante discipu- 
lo ejus Rufiuo, Latinos plerique in Occidente lecti- 
tant. » Gennadius denique (4) : « Evagrius mona- 
chus, — divina atque bumana litteratara insignis, 
— scripsit multa monachis necessaria. » 

Ex iis vero Evagrii litterarum monimentis quae 
supersunt, illud primum occurrit sic inscriptum 
Μοναχὸς ἢἡ Περὶ πρακτιχᾶς, id est, Monachus seu 
De vita activa : quod ex antiquioribus memoratur 
l'alladio (i?, Socrati (j), atque Gennadio (k) : dein- 
ceps vero sequioris xeviscriptoribus, Suidz ({) nec non 
Nicephoro (m). IIujusmodi auteim opus primus e tene- 
bris eruit Cotelerius (n), ος cujus edito exemplari 
nostruin descripsimus. Epistolam continet ad Ana- 
tolium, quae est velut przefatio ad librum Practicum 
εἰ ad Gnosticum, απο vero excipiunt capita 71 ex 
"ms. Regio, eoque mutilo, desumpta. Pone sequitur 
integer liber Practicus centum capitibus constans ; 


n" Sozom. l. c. 
b) Socrat. |. c. 

P Pallad, |. c., pag. 1013. 

(d) Tillem. 1. c. pagg. 3579 et 7906, not. 7 sur 

Evagre. 

(e) Sczom. l. c. 

(f) Socrat. Hist. eccl. lib. 1v, cap. 23. 

(9) κα, 153 ad Ciesiph. & 5, Opp. tom. 
l, psg. 10935. 
"m Genuad. lib. De p itlustr., cap. 41. 

ij Pallad. |. c. pag. 1012. 

j) Socrat. l. c. 
^ Gennad. |. c. 


I) Suid. Lez. tow. Il, pag. 482, v. Μακάριος, 


dentis capitibus, prout numeris appositis distin - 
guuntur. Postrema denique decem capita a 91 a4 
100 iuscripta Ῥήσεις μοναχῶν ἁγίων , quibus 
clauditur idem liber Practicus, eadem ferme sunt 
atque illa qux xazX λέξιν refert. Socrates (o). De 


. hoc opere plura doctissimus editor (p) et Tillemon- 


tius (4): nonnulla quoque Fontaninus (r), quem 
tamen  Cotelerianum editum  prateriisse mirari 
subit. 

liuic porro Evagrii operi alterum subjicitur, 
cujus inscriptio : Τῶν χατὰ povayov πραγμάτων 
τὰ αἴτια, xaY dj καθ) ἡσυχίαν τούτων παράθεσις, id 
est, ferum monachalium rationes, earumque jnzta 
quietem | appositio. (Quo ex opere, tacito auctoris 
nomine, haud pauca mutuatus est Theodorus E:es- 
senus in suis Capitulis practicis centum, quz in 
Thesauro ascetico evulgavit Possinus (s). Ejusdem 
quoque operis Evagrii caput 7 laudat sanctus. Joan - 
nes Climacus (t); aliaque occurrunt in. Vitis et 
Apoplithegmatis Patrum, ut propterea de opcris 
sinceritate nullus dubitaudi locus supersit. 

Il]. ilis autem hactenus  recensitis Evagrii opu- 
Sculis, ttes insequentes nostro scriptori vindicaimus 
quos inter sancti Nili opuscula edidit Suaresius (κ). 
« Constat. enim, » inquit laudatus Cotelerius (5). 


« Evagrium monachum multa scripsisse, eoruinque 


quedam tum fragmenta eL citetiones liabewmus in 
Codice Regularum, iu Patrum Vitis et Apophthegma- 


6 tibus, in Catenis, in libris excerptorum, in ΤΙ- 


sauro ascetico et in Scholiis ad Clinacum ; nec non 
apud Palladium, Socratem, Climacum, Dorotheum, 
Maximum et Nicephorum; itemque in Damasceno 
Billii et Palladio Bigotiano ; sed difficultatem parit 
non mediocrem, quod fuse probatum est a doctis, 
—i1empe eadem cum in libris impressis, um in 
exemploribus manu exaratis, modo Evagrio, modo 
Nilo assignari. » llue usque vir eruditas. Neque 
aliter Suaresius (r), qui et alibi litteris commen- 
davit (y) Holsteniu:n, v. cl. harumque rerum cal- 
lentüissimum, ex inscriptione vetusti codicis biblio- 
νεος Barberini; libellos tres de quibus agimus, 
Evagrio asserere, quos propterea Cotelerianis sub;e- 
cimus, Sunt autem ejusinodi : I, Κεφάλαια λΥ xav 


D ἀχολουθίαν, Capita 53 per grudus quosdam congruen- 


ter. disposita : ll, Πνευματικαὶ γνῶμαι χατὰ ἀλφά- 
θητον, Spirituales sententie per alphabetum digeste, 


(m) Niceph. Hist. eccl. lib. xi, capp. 42, 43. 
() Cotel. Monum. Eccl. Gr. tom. lll, pagg. 68- ^ 
0 


sre l. c. 
p) Cotel. 1. c. pagg. 546 seq. 

q) Tillem. |. c. pagg. 584, 585. 

κ Fontau. Hist. liter. Aquil. lib. v, cap. 0, 
$ pagg. 519 seqq. 

s) Possin. Thes. ascet. pagg. 545-405. 

t) Joan. Clim. Scal. parad. grad. 14. 

«) Nil. opusc. pagg. 543-552. 
Cotel. |. c. pag. 544. 
x) Suares. ad Nili opusc. pagg. 6135-026. à 
MH. ibid. pagg. 611 seqq. 
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qua numerantur. 25. Ex his vero que est 2 citatur A num fuisse divisum : » quibus ex verbis pr:eterea 


& sancto Joanne Damasceno (a). Ill, Aliz sententie 
que incipiunt, ᾽Αρχὴ ἀγάπης, Principium charitatis, 
sunique numero 20. Harum autem postremam tan- 
quam ex Evagrio desumptam recitat idem Dama- 
sceuua (b). liaque cum ex codicum mss. flde, tuin 
ex veterum auctoritate compertum sit, lros libellos 
sancti Nili opusculis perperain fuisse intextos, quos 
uimirum jure sibi vindicat noster Evagrius. 

IV. Jam vero ut reliqua Evagrii opuscula recen- 
Sere pergamus, exstat ejus « Aniirrheticus ος divinis 
Scripiuris collectus contra demones tentatores, et 
in octo partes divisus juxta numerum octo cogi- 
tationum. » Verba sunt. Socratis : cui. concinunt 
Palladius, Gennadius, Suidas et Nicephorus ll. cc. 
Aique hujus quidem scripti ἀἁποσπασμάτιον esse vi- 
detur illud, quod in bibliothecis Patrum et inter 
opera Damasceni jam diu prodiit : in eo siquidein 
haud comparent testimonia e sacris Scripturis 
desumpta, Quz operi suo intexuerat auctor, ul (6: 
stantur veteres scriptores modo laudati. Ea videli- 
cet sacrarum Litterarum loca prizterierint librarii, 
retentis tantummodo Evagrii verbis, qua graphice 
pravas hominum cogitationes depingebant. lta jure 
eptimo censuisse existimatur eruditissimus Digo- 
tius, qui Grzecum hujus tractatus textum ex duo- 
bus codicibus regiis exscribens, utriusque ms. col- 
litione instituta ipsum in intege'im restituere ag- 
gressus est, atque anno 1680 Parisiis in lucem 
eluxit, Palladii Dialogo de Vita S. Joannis Chryso- 
stomi adjcctug) (c). Groeca porro ex Bigotiano edito 
descripsimus , apposita vulgata interpretatione In 
Bibliotheca Patrum Parisiensi exsiante; ueque illa 
praterea oimnisimus, qu» in suo exemplari legebat 
vetus iulerpres, sive Rufinus, sive Gennadius, ex 
aliis forlasse, ut videtur Tillemontio (d), Evagrii 
lucubrationibus asceticis excerpta. 

Et hec quidem de auctoris nostri Antirrhelico 
cum eruditorum vulgo. llolstenius tamen, uL re- 
fert Fontaninus ex ejus notis mss. ad Dellarmini 
Catalogum. (e), existimavit Evagriahum Autirrheti- 
cum eumdem esse atque librum De conflictu. virtu- 
Quim εἰ vitiorum, sanctis Ecclesi: doctoribus, Augu- 
stiuo, Ambrosio, Leoni Magno, Isidoro nec non 
Autperto aliquando attributum (f). Mira plane viri 
docti sententia ; magisque inirum, eamdem cl. Fon- 
tanino probari. Quominus vero utriusque placitis 
adliz:ereamus, obstat potissimum Gennadii auctori- 
tas, asserentis Evagrium « adversus octo principa- 
lium vitiorum suggestiones — oclo composuisse 
libros; » sive, ut loquitur Socrates, 1ejus Aniirrlie- 


licum in octo partes juxia numerum octo cogitatio- 


e) Joan. Dam. Sacer. Paral. Opp. to:n. H, pag. 


(5) M. ibid. pag. 507. 

c) Pallad. De vit. Ghrys. pagg. 949 255. " 

(4) Tillein. l. c. pagg. 985 se. 

e) Foutan. |. c. pay. 919. 

| Vid. Append. ad tom. VI. opp. S. Aug. pagg. 


seqq. 


constat, scriptorem nostrum in suo Antirrhetico 
nuspiam « de virtutibus» disscrendum sibi sumpsis- 
se, qui nimirum « vitiorum » duntaxat « suggestio- 
nes » impugnandas susceperat. lllud quoque accedit 
Evagrium ejusmodi opusculum « Ánatolio» inscri- 
psisse, cui videlicet librum Practicum antea nuncu- 
parat. Atqui nullum ex iis characteribus in Confli- 
ctu virtutum. el viliorum conspicimus. Ejus enim 
auctor, quisquis fuerit, in partes aut sectiones vi- 
ginti quiuque opus suum distinxisse comperitur : 
in quarum singulis non solum « vitia » exagitat, sed 
eliam « virtutes » vitiis oppositas edocet. Ad hzc 
nemini librum nuncupatum videas. Stilum denique 
clamare scriptorem Latinum perspiciet sane, quis- 
quis opus attente perlezerit, Qualia vero cunque 
siut. quie pro muneris nostri ratione edisserenda 
duximus, ea demnum omnia viris eruditis dijudi- 
canda permiitinus. 

V. Porro Evagrii Aatírrhetico duos libellos sub- 
didimus, quos ita laudat Soerates (g) : Στιχηρὰ δύο” 
ἓν πρὸς τοὺς ἓν τοῖς χοινοθίυις 7 ἐν συνοδἰαις µονᾶ- 
Xoóe* καὶ Ev πρὸς τὴν παρθένον. Id est, Valesio in- 
terprete : « Duo carminum libros, alterum ad mo- 
nachos qui in. ccenobiis sen congregationibus de- 


gunt, alterum ad virginem. » De. his autem libris 


lic summatim Hieronymus (4) : « Evagrius Ponti- 
cus lberita, » sive lborita, «scribit ad virgines, 
scribit 3d monachos. » Gennadius vero : « Compo- 
suit, » inquit, «et coenobitis et synoditis doctrinam 
aptam vitz? communis : et ad virgines Deo sacratas 
libellum competentem religioni et sexui. » De qui- 
bus quidem duobus Evagrii libellis accipiendus 
foriasse Suid»s ubi ait (i), eum scripsisse ᾿Υπόμνη- 
pa εἰς τὰς Παροιμίας Σολομῶντος. His enim verbis 
Fabricio (j) post Oudinum visus est Lexicographus 
innuisse στικηρὰ Socrati meinorata, sive Senten- 
tiarum libros duos, quos auctor Salomonis Provec- 
bia imitatus per commata et στίχους conscripsit. 
Hujusmodi vero cxtynpà Rufinum Lotio reddidisse, 
salis ex Gennadio intelliginus; qui litteris com- 
mendavit (k), eumdem presbyterum  Áquileiensem . 
« Latinis exhibuisse » inter extera Evagrii genten- 
tias. Quas videlicet « sententias, ceenobitis el syno- 


'D ditis, » nec non « virginibus Deo sacratis» inscri- 


ptas, eodem Gennadio teste, ex interpretatione Ru- 
lini nobis servavit in suo Codice fiegularum ab Hol- 
stenio evulgato (/) sanctus Benedictus Anianensis : 
unde illas nos quoque desumpsimus. Caeterum de 
synoditis, qui sunt iidem plane ac coenobitz, 
Cangius agit in utroque Glossario. 

VI. Postremo loco stitimus Evagrii fragmentum 


9) Socrat. Hist. eccl. lib. 1v, cap. 23. 
h) Hieron. Epist. «d Ctesiph. |l. c. 
i) Suid. Lez. toin. 1, pag. 881, v. Εὐάγριος. 
j) Fabric. Bibl. Gr. (om. Vlll, pag. 966. 
(k) Gennad. lib. De vir. illustr. cap. 18. 
m llolsten. Append. ad Cod. Regul. pagg. 
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seu sliolion εἰς τὸ ΠΙΠΙ, sive De teiragrammato A quz iuter sancti Nili opuscula exstat (f), quensad- 


Dei nomine : quod licet jam velut scriptoris anony- 
mi fetum ediderit Joannes Croius (a), propter no- 
men tamen Evagrii, et quia insigneest, emendatius 
typis mandari curavit Cotelerius (5) : ex cujus edito 
propterea illud bic rursus proferimus. De quo qui- 
dem scholio prater ea qux» adnotavit idem vir do- 
ctus (c), consulas maxime velim Martianzum (d), qui 
ad idem Evagrii scholion illustrandum complura 
ex codicibus mss. potissimum profert, lectu sane 
dignissima, exinde quoque repetita erudito Val- 
larsio (e). 

H»c habui de superstitibus Evagrii operibus 
que dicerem. Neqne enim auctori nostro ascri- 


modum minus recte exisiüimaruet Saaresias. (g) 
euuique secutus Fabricius (h). Cempertum siqui- 
dem habemus neque Evagrii esse meque Nili ejus- 
modi epistolam, sed magui B.silii (i), estqge num. 
8, al. 141. Id vero latuit; Maranum doctissimum 
Basilianarum epistolarum editorem, quod tamea. 
scite perspexit Cotelerius (j). 

Quod superesi, libenter equidem boc demum loci 
sermonem apologeticum coutexerem, quo accega- 
tienes olim in Evagrium congeste depellerentur; 
verum, preter quam quod actum agerem, extra 
eoncellos mihi praestitutos longius egredi baud licet. 
Adeal igitur lector bae de re pertractantes viros 


benda est Epistola dogmatica de sancia Trinitate, D cousultissinos, Tillemoniiom (k) et Fontaninam ({). 


(1) Croi, S ecim. conject. pag. S 

(bY Cotel. Mem. Eccl. Gr. toin. i pag. 116. 

(c) 1d. ibid. pagg. 554 seq. 

(4) Martian. ad opp. S. Hieron, tom. Il, pagg. 269. 

$ Aou opp. S. Hieron. tom. Ill, pagg. 
68 


(f) Ni. opusc. pagg. $58-376, edit. Suares. 





(g) Suares. ad Nili ορι5ο. qe S sia $^«. 
h) Fabric. Bibl. Gr. tom. pag. 
Basil. opP. ion Ill, pagg. 80-92, Su DB. 
ή Cotel, |. . 548 b. 
m Tillem. Mém. eccl. tom. X, pacg. 9.9-582. 
I) Fontan. Hist litter. Aquil. lib. v. cap. 9, 8$ 2. 
$, pagg. 510-519. 





EYATPIOY TOY EN XKITEI. 


EVAGNII SCITENSIS. MONAGHI 
CAPITA PRACTICA AD ANATOLIUM. 


ape 


Qvia paper e monte saneto significasti mih: ad C ἍἘπειδή uox πρώην δεδήλωχας ἀπὸ τοῦ ἁγίου pou; 


Sceiim residenti, charissime frater Anatoli, horta- 
tusque es, ut symbolicum monachorum AEgyptiorum 
habitum tibi exponerem ; non enim temere οἱ su- 
pervacue susceptum arbitratus es, cum adeo diver- 
sum sit a reliquis hominum habitibus; age, quz a 
sanctis Patribus ea de re accepimus, proferamus. 
Cucullus equidem signum est gratie Dei Servatoris 
nosti, αυ capul, eorum partem principalem, te- 
git, et in Christo infantiam confovet , propter eos 
qui semper conantur percutere ac vulnerare. Qui 
ergo illum capite gerunt, virtute ae potestate hec 
psallunt : « Nisi Dominus zdificaverit domum, et 
custedierit civitauem, in. v&num laboravit qui edi- 
ficat, et qui eustodire nititur *. » Hujusmodi autem 
voces, humilitatem ingenerant, et antiquum super- 
bise malum evellunt, quod in terram peseipitavit 
Luciferum qui mane oriebatur. Quod autem manus 
nudas habent, indicat vitam absque hypocrisi et 
simulatione. Inanis enim gloria virtutes obtegere 
et obunibrare valet, «nx semper laades ab homini- 
! Vsal. cxx, 4. 
(1) Al. κουχούλλιον. 


ἐν τῇ Σχίτει καθεζοµένῳ, ποθεινότατε ἁδελφὲ "Ave- 
τόλιε, xai τὸ συμδολιχὸν σχῆμα τῶν bv Αἰγύπτω 
μοναχῶν σαφηνισθῆναί σοι παρεχάλεσας" οὐ γὰρ 
εἰχή οὐδὲ παρέλχον αὐτὸ νενόµικας, τοσαύτην παρ- 
αλλαγὴν ἔχον παρὰ τὰ λοιπὰ σχ/µατα τῶν ἀνθρώ- 
Ttov * φέρε, ὅσα παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων περὶ τού- 
του µεμαθήχαμεν, ἐξαγγείλωμεν. Τὸ μὲν χουχού- 
λιον (1) σὐμδολόν ἐστι τῆς χάριτος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Θεοῦ, σχεπαζούσης αὐτῶν τὸ ἡγεμονιχὸν, xal περι- 
θαλπούσης τὴν ἐν Χριστῷ νηπιότητα, διὰ τοὺς ῥαπί- 
ζειν ἀεὶ xal τιτρώσχειν ἐπιχειροῦντας. Όσοι τοίνυν 
ἐπὶ τῆς χεφαλῆς φέρουσι τοῦτο, δυνάµει φάλλουσι 
ταῦτα * « Ἐὰν μὴ Κύριος οἰχοδομήσῃ οἶχον. καὶ qv- 
λάξῃ πόλιν, εἰς µάτην ἑχοπίασεν ὁ οἰχοδομῶν. xal ὁ 


D φυλάσσειν πειρώµενος. » Al 66 τοιαῦται φωναλ, τα- 


πεινοφροσύνην μὲν ἐμποιοῦσιν, ἐχριζοῦσι δὲ ὑπερ- 
ηφανίας (2) τὸ ἀρχαῖον xaxbv, τὸ χατααεῖσαν εἰς τὴν 
γῆν τὸν Ἑωσφόρον, τὸν mput ἀνατέλλοντα. Τὸ δὲ 
γεγυμνῶσθαι τὰς χεῖρας, τὸ ἀνυπόχριτον τῆς πολι- 
τείας ἐμφαίν:ι. Δεινὴ γὰρ fj χενόδοξία συγχαλύέαι 


(2) ΑΙ. ὑπερηφανίαν. 
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xaX συσχιάσοι τὰς ἀρετὰς, ἀεὶ δόξας τὰς παρὰ ^iv A hus captat, fideique expellit. « Quomodo » enim 


ἀνθρώπων θηρεύουσα, xal τὴν πίστιν ἀποδιώπουσα. 
« Πῶς 2 yàp « δύνασθε, » qnot, « πιστεῦσαι, δόξαν 
παρὰ ἀλλήλων λαμθάνοντες, καὶ τὴν δόξαν τὴν 
παρὰ τοῦ μόνου θεοῦ οὗ ζητοῦντες» » Δεῖ γὰρ τὸ 
ἀγαθὺν μὴ δι ἕτερον, ἀλλὰ δι) αὐτὸ μᾶλλον εἶναι αἱ - 
ρετόν. El γὰρ μὴ τοῦτο δοθείη, φανήσεται τὸ χινοῦν 
ἡμᾶς πρὸς τὴν ἐργασίαν τοῦ χαλοῦ, πολλῷ τιμιώτε- 
pov ὑπάρχον τοῦ γινομένου * ὅπερ τῶν ἀτοπωτάτων 
ἂν ein, θεοῦ τι κρεῖττον ἐννοεῖν τε xal λέγειν. Ὅ δὲ 
ἀνάλαθος πάλιν ὁ σταυροειδῶς τοῖς ὤμοις αὐτῶν 
περιπλεχόµενος, σύμδολον τῆς εἰς Χριστόν ἐστι πί- 
στεως ἀναλαμθανούσης τοὺς πραεῖς, xai περιστελ- 
λούσης ἀεὶ τὰ χωλύοντα, xal τὴν ἑργασίαν ἀνεμπό- 
διστον αὐτοῖς παρεχούσης. Ἡ δὲ ζώνη περισφίγγουσα 
τοὺς νεφροὺς αὐτῶν. ἁπωθεῖται πᾶσαν ἀχαθαρσίαν, 
καὶ τοῦτο παραγγέλλει’ « Καλὸν ἀνθρώπῳ γυναιχὸς 
μὴ ἅπτεσθαι. » Thy δὲ μηλωτὴν ἔχουσιν, ol πάντοτε 
τὸν νέχρωσιν τοῦ Ἰησοῦ ἓν τῷ σώματι περ.φέροντες͵ 
xai φιμοῦντες μὲν πάντα τὰ τοῦ σώματος ἄλογα 
πάθη», τὰς δὲ τῆς φυχῆς χαχίας µετουσίᾳ τοῦ χαλοῦ 
περιχόπτοντες, χαὶ πενίαν μὲν ἀγαπῶντες, πλεονε- 
ξίαν δὲ φεύγοντὲς ὡς εἰδωλολατρίας µπτέρα. Ἡ δὲ 
ῥάδδος, ξύλον ζωῆς ἐστι, mat τοῖς ἀντεχομένοις αὖ - 
της xai τοῖς ἑπερειδομένοις ἐπ αὐτὴν, ὡς ἐπὶ Κύ- 
ριον, ἀσφαλής. Καὶ τούτων μὲν σύμθολον ὡς ἐν ἐπι- 
τομῇ τῶν πραγμάτων τὸ σχήμα τὰ δὲ ῥήματα ταῦτά 
ἐστιν ἃ πρὸς αὐτοὺς ἀεὶ λέγουσιν οἱ Πατέρες. Tiv 
πἰστιν, ὦ τέχνα, βεθαιοῖ ὁ φόδος ὁ τοῦ θεοῦ, xal 
τοῦτον πάλιν ἐγχράτεια, ταύτην δὲ ἀχλινῃη ποιοῦσιν 


ὑπομονὴ xal ἐλτὶς, ἀφ᾽ ὧν τίκτεται ἀπάθεια, ἧς C 


ἔχνονον ἡ ἀγάπη, ἀγάπη δὲ θύρα γνώσεως φυσιχῆς, 
ἣν διαδέχεται θεολογία xal ἡ ἑσχάτη µακαριότης. 
Καὶ περὶ μὲν τοῦ σχήµατος τοῦ ἱεροῦ xaY τῆς διδα- 
σχαλίας τῶν γερόντων, τοσαῦτα ἡμῖν ἐπὶ τοῦ παρ- 
όντος εἰρήσθω. Περὶ δὲ τοῦ βίου τοῦ τε πραχτιχοῦ 
χαὶ τοῦ γνωστιχοῦ νυνὶ διηγούμεθα, οὐχ ὅσα ἑωρά- 
χαμεν 3| Ἱχούσαμεν, ἀλλ' ὅσα τοι χαὶ ἄλλοις εἰπεῖν 
παρ) αὑτῶν µεμαθήχαμεν, ἑχατὸν μὲν χεφαλαίοις τὰ 
πραχτικὰ, πεντήχοντα δὲ πρὸς τοῖς ἐξαχοσίοις τὰ 
γνωστικὰ σνντετµηµένως διελόντες ’ xal τὰ μὲν ἐπι- 
χρύφαντες, τὰ δὲ συσχιάσαντες, ἵνα μὴ δῶμεν τὰ 
ἅγια τοῖς χυσὶ, μηδὲ βάλλωμεν τοὺς µαργαρίτας 
ἔμπροσθεν τῶν χοίρων. Ἔσται δὲ ταῦτα ἐμφανῆ τοῖς 
εἰς τὸ αὐτὸ ἴχνος αὐτοῖς ἐμθεθτχόσι. 


υ 
Α’. Χριστιανισμός ἐστι δόγµα τοῦ Σωτήρος ἡμῶν 


Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐχ πραχτικῆς xal φυσιχῆς xal θεο- 
λογιχῆς συνεστώς (5). 

Β’. Βασιλεία οὐρανῶν ἑστὶν ἀπάθεια ψυχῆς μετὰ 
γνώσεως τῶν ὄντων ἀληθοὺς. 

I". Βασιλεία θεοῦ ἐστι γνῶσις τῆς ἁγίας Τριάδος 
συμπαρεχτεωοµένη τῇ συστάσει τοῦ νοὺς, xai ὑπερ- 
ϐάλλουσα τὴν ἀφθαρσίαν αὐτοῦ. 

A, Οὗτινός τις ἐρᾷ, τούτου καὶ ἑφίεται πάντως, 

,X2X οὗ ἐφίεται, τούτου xal τυχεῖν ἀγωνίζεται" xal 
πάσης μὲν ἡδονῆς ἐπιθυμία χατάρχει, ἐπιθυμίαν δὲ 


« potestis, » inquit, « credere, qui gloriam ab invi- 
cem accipitis, et gloriam quz a3 solo Deo est non 
quizeritis *? » Scilicet oportet bonum, non propter 
aliud quid, sed propter se magis eligi. Nam si hoc 
non concedatur, id quod nos ad operationem boni 
movet, multum ipso facto prastantius esse videbi- 
tur; quod absurdissimum fuerit, si liquid Deo me- 
lius przstabiliusque putemus ac dicamus. Rursus 
vero analabus seu scapulare humeros eorum cir- 
cumplectens habensque figuram crucis, symbolum 
est fidei erga Christum, quz mites suscipit, sem- 
perque obices coercet, ac operatiouem iis praebet 
omni impedimento liberam. Αἱ zona sive cingulu:v, 
renes ipsorum constringens, omnem repellit impu- 


B ritatem, hocque denuntiat : « Donum est homini 


inulierem. non tangere *. » Porro imelotem seu pc!- 
lem ovinam gerunt, qui semper mortificationem Jesu 
in corpore suo circumferumnt * : οἱ cunctos corporis 
affectus rationi adversos obligan!, animas auteu vi- 
tia participatione boni resecant; tum paupertatem 
diligunt, avaritiam fugiunt, tanquam idololatriz: ma- 
tzem, Virga denique, seu baculus, est lignum vita, 
cunctis eum tenentibus, et jlli velut Christo innixis, 
firmus ac tutus. Habes paucis qu:irum rerum sym- 
bolum sit habitus; verba vero liaec sunt qux? ad cos 
semper proferunt Patres : Fidem, o filii, confirmat 
timor Dei, huncque rursus continentia, quam im- 
motam reddunt telerantia et spes, ex quibus gignitur 
impassibilitas, cujus soboles claritas; at. charitas 
ostium est naturalis cegnitiorig, cui succedit theo- 
logia et supremo beatitudo. Aique de habitu saero 
deque senum doctrina, bxc a nobis nunc dicta sint, 
De vita autem tum practica, tum gnostica, hoc est, 
qux actione vel coguitione constat, jam disseran.us, 
non quantum vidimus vel audivimus, sed quantum 
ab iis didicimus aliis esse dicenda ; in ceutum capita 
res ad actionem pertinentes, in sexcenta el quin- 
quaginta res ad cognitionem spectantes, compen- 
diose partiti ; et alia quidem occultantes, alia vero 
obscurius ponentes; ne demus sancta canibus, ne- 
que mittamus imnargaritas ante porcos *; qux tamen 
iis erunt aperta qui eorum bominum vestigiis insti- 
terint. 


I. Christianismus est dogma Servatoris nostri 
Jesu Cliristi, ex practica, physica et theologica tra- 
clalione constans. . 

Il. Regnum celorum est anima imperturbabili- 
tas, cum vera rerum cognitione. 

ΗΙ. Regnum Dei est cognitio sancte Trinitatis, 
coextensa mentis consiitulioni, ipsiusque incorru- 
ptionem exsuperans. 

IV. Quod quis amat, hoe οἱ appetit prorsus, 
quodque appetit, hoc el adipisci contendit. Atque 
omnem voluptatem prsit desiderium, desiderium 


'* Joan. v, 241. ?*I Cor. vu, 4. * HE Cor. ιν, 120. 5 Matth. vir, 6. 


(9) Al. συνεστός. 
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vero parit sensus ; quod enim scnsus expers est, est A σίχτει αἴσθησις ' τὸ γὰρ αἰσθίσεως ἅμοιρον, xaX πἀ- 


quoque ab affectu liberum. 

V. Cum anachoret:s seu solitariis diemones nndi 
Juctantur; contra eos vero qui in ceenobiis et con- 
ventibus virtutem exercent, armant fratres. negli- 
gentiores; multo autem levius est posterius bellum 
priori, quia invenire non licet in Cerra homes dx- 
imonibus atrociores, quive omnem eorum adiniseriut 
malignitatem. ; : 

VI. Mentem errantem sistit lectio, et. vigilia, et 
oratio; cupiditatem vero ferventem sensim exstiu- 
guit esuries, et labor, et solitudinis secessus; ani- 
mum autem ira conturbatuim S$cdat psalmodia, et 
longanimitas , et misericordia; atque hac congruis 
temporibus ae meusuris adhibita, quz enim extra 
tempus et modum fiunt, parum durant; quaxque pa- 
rum durant, noxia magis sun!, non utilia. 

VII. Quoties varios cibos expetit anima nostra, 
teties in pane et aqua coarctetur, ut gratias agere 
discat vel de ipsa nuda buccea. Satietas enim inul- 
tiplices escas desiderat ; fames vero, panis saticta- 
tem pro beatitudine ducit. 


ΥΠΙ. Multum ad temperantiam conducit penuria 
aqui : idque tibi persuadeant trecenti illi Israe- 
litarum milites qui, Gedeone duce, Madianitas devi- 
cerunt *. 

IX. Sicut vitam et mortem simul eidem contin- 
gere, contra rerum naturam est ; ita charitatem cum 
pecuniis in quopiam consistere, fieri nequit. Siqui- 
dein charitas non solum pecuniarum destructrix est, 
sed et ipsius nostr: temporalis vitz. 

X. Qui effugit cunctas mundi voluptates, turris 
est daemoni 1ristiti:e inaccessa. Tristitia enim est 
privatio voluptatis, auL przsentis aut exspectatz, 
Non possumus autem hunc inimicum repellere, si 
ad quidpiam e rebus terrenis retinuerimus affectum. 
Nam illie laqueum statuit ac tristitiam operatur, 
quo maxime nos videt propensos. 

ΧΙ. Ira equidem et odium augent furorem; elee- 
mosyna vero ei mansuetudo etiam prasentem mi- 
nuunt. 

ΧΙΙ. Sol non occidat super iracundiam nostram *, 
pe noctu insilientes demones animam exterreant, 


D 


θους ἐλεύθερον. 

E'. Toi; μὲν ἀναχωρηταϊς οἱ δαίμονες γυμνοὶ προ- 
σπαλαίουσι, τοῖς δὲ ἐν χρινοδίοις ἢ συνοδίαις χατ- 
εργαζοµένοις τὴν ἀρετῆν , τοὺς ἀμελεστέρους τῶν 
ἀδελφῶν ἑφοπλίξουσι πολλῷ δὲ χουφότερος ὁ δεύτε- 
poc πόλεμος τοῦ πρὠτου, Ot ὅτι οὖχ ἔστιν εὑρεῖν 
ἐπὶ τῖς γῆς ἀνθρώπους πικροτέρους δαιμόνων, T) 
πᾶσαν αὐτῶν ὑποδεχομένους τὴν καχουργίαν. 

Q'. Noov μὲν πλανώμενον ἵστησιν ἀνάγνωσις xaX 
ἀγρυπνία xai προσευχἠ ' ἐπιθυμίαν δὲ φλεγομένην 
µαραίνει πεῖνα καὶ χόπος xal ἀναγώρησις' :θυμὸν 
δὲ χαταπαύει χυχώµενον Ψαλμῳδία, xXi µακροθυµία, 
xai ἔλεος ' χαὶ ταῦτα τοῖς προσήῄχουσι χρόνοις τε xa 
µέτροις γινόμενα. Τὰ γὰρ ἄχαιρα xax ἅμετρα, ὅλιγς- 
χρόνια ᾿ τὰ δὲ ὁλιγοχρόνια, βλαθερὰ μᾶλλον xal cox 
ὠρέλιμα. 

Z'. Ὀπινίκα διαφόρων βρωµάτων ἑἐφίεται ἡμῶν f) 
Φυχῆ, τωτηνικαῦτα (4) ἐπ ἄρτῳ στενούσθω xal 
ὕδατι, ἵν εὐχάριστος γένηται καὶ bz αὐτῷ φὺῷ τῷ 
Ψωμῷ ' χόρος Υὰρ ποικίλων ἑἐδεσμάτων ἐπιθυμεῖ, 
λιμὸς δὲ τὸν κόρον τοῦ ἄρτου µακαριότητα εἶναι νο- 
μίξει. 

H'. Πάνυ πρὸς σωφροσύντν συµθάλλεται d τοῦ 
ὕδατος ἔνδεια " xal πειθέτωσάν σε τῶν Ἱσρατλιτῶν 
οἱ μετὰ Γεδεὼν τριαχόσιοι τὴν Μαδιὰμ χειρωσᾶ- 
μενοι. 

ϐΘ’. Ὡς ζωὴν xaX θάνατον ἅμα συμθῖναι τῷ αὐτῷ, 
τῶν οὐκ ἑνδεχομένων ἐστὶν, οὕτως ἀγάπην χρήµασι 
συνυπάρξαι τινὶ, τῶν ἀδυνάτων Eoxlv. ᾿Αναιρετιχὴ 
γὰρ οὗ µόνον χρημάτων ἡ ἀγάπη, ἀλλὰ xal αὑτῃς 
ἡμῶν τῆς mpooxalpou ζωῆς. 

l'. Ὁ φεύγων πάσας τὰς χοσμιχὰς ἡδονὰάς πύν- 
γος ἐστὶ τῷ τῆς λύπης ἁἀπρόσιτος δαἰμονι. Λύπη γάρ 
ἐστι στἐρησις ἡδονης, ἡ παρούσης !| προσδοχωµέ- 
νης. Αδύνατον δὲ τὸν ἐχθρὸν τοῦτον ἁπώσασθαι, 
πρὸς τι τῶν ἐπιγείων ἔχοντας ἡμᾶς προσπάθε;αν. 
Ἐχεῖ γὰρ ἵστησι τὴν παγίδα καὶ τὴν λύπην ἑργάζε- 
ται, ὅπου βλέπει μάλιστα νενενχότας ἡμᾶς. 

ΙΛ’. Οργὴ μὲν Υὰρ χαὶ uico; αὖξει θυµόν’ ἔλετ- 
μοσύνη δὲ χαὶ πραῦτης xai τὸν ὄντα petrol. 


15’. '0 ήλιος μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ t παρορχισμῷ 
ἡμῶν, ἵνα μὴ νύκτωρ ἐπιστάντες οἱ δαίμονες" νοθή- 


timidioremque reddant mentem die sequenti ad pu- p σωσι τὴν φυχὴν, xat δειλότερον ποιῄσωσι xf] ἠούσῃ 


guam, Etenim. terribilia spectra, ex animi irati per- 
turbatione oriri solent; nihil autem est quod ita 
mentem ad desertionem compellat, quam animus 
ira turbatus. 

ΧΙΙ. Cum occasionem nacta anima nostra illa 
pars qua irascimur conturbata fuerit, tunc deemo- 
nes secessum nobis ut bonum suggerunt, ne, solutis 
tristi: causis, nos a tumultu liberemus, Cum vero 
pars qua concupiscimus exarserit, tunc rursus nos 
hominum amautes efficere conantur, durosque et 


6 judic. vit, 5 sqq. ' Ephes. iv, 320. | 


4) Al. τὸ τηνιχαῦτα. 
5) Al. ἐχταράσσηται, 


τὸν νοῦν πρὸς τὸν πόλεμον. Τὰ γὰρ φοθερὰ φάσματα, 
ix τῆς ταραχῆς τοῦ θυμοῦ πέφυχε Ὑίνεσθαι' οὐδὲν 
δὲ λειποτάχκτην οὕτως ἄλλο τὸν νοῦν ἀπεργάτεται, ex; 
θυμὸς ταρασσόµενος. 

ΙΟ. Ὀπηνίχα προφάσεως ἐφαφάμενον τὸ θυμιχὸν 
ἡμῶν µέρος τῆς φυχῆς ἑχταράξηται (5), τῷ ττνι- 
χαῦτα (6) καὶ oi δαίµονες τὴν ἁναχώρησιν ἡμῖν ὡς 
χαλὴν ὑποθάλλουσιν, ἵνα μὴ τὰς αἰτίας τῆς λύπης 
λύσαντες, ταραχΏῆς ἑαυτοὺς ἁπαλλάξωμεν. Ὅταν 
δὲ (7) τὸ ἐπιθυμητιχὸν ἐχθερμαίνηται, τότε πάλιν 


e 


- (65 ΑΙ. τὸ τηνικαῦτα. 
(7) ΑΙ. iuserit, πάλιν. 
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φιλανθρώπους ἡμᾶς ἀπεργάξονται, σχληρους xai A agrestes nunctipant, ut corporum desiderio a(T««ii, 


ἀγρίους ἁποχαλοῦντες, ἵνα σωμάτων ἐπιθυμοῦντες, 
σώµασιν ἑντυγχάνωμεν. Οἷς οὐ πείθεσθαι δεῖ: μᾶλ- 
λον δὲ τὸ ἑναντίον ποιεῖν, 

ΙΔ’. Mà δῷς ἑαυτὸν τῷ τῆς ὀργῆς λογισμῷ, κατὰ 
διάνοιαν τῷ λελυπηχότι μαχόμενος * urb. αὗ πάλιν, 
τῷ τῆς πορνείας, ἐπὶ πλεῖστον τὴν ἡδονὴν φανταζό- 
µενος. Τὸ μὲν γὰρ ἐπισχοτεῖ τῃ φυχῇ, τὸ δὲ πρὺς 
τὴν χύρωσιν τοῦ πάθους αὐτὴν προσχαλεῖται : ἑχά- 
τερα δὲ τὸν vouv σου ῥυποῦντα motel xal παρὰ τὸν 
χαιρὸν τῆς προσευχῆς , τὰ εἴδωλα φανταξόµενος, xal 
χαθαρὰν τὴν εὐχὴν τῷ θεῷ p προσφέρων, εὐθὺς τῷ 
τῆς ἀχηδίας δαίµονι περιπἰπτεις, ὅστις μάλιστα ταῖς 
φοιαύταις ἑφάλλεται χαταστάσεσι , xal δίχην χυνὸς 
χαθάπερ νεχρὺν (8) τὴν φυχὴν διαρπάζει. 


in corpora iucidamus. Caterum iis credere nou 
oportel, quin iuto contrarium facere. 


XIV. Ne tradideris temetipsum iracuudiz cogi- 
tationi, meute pugnans cum eo qui te. contristavit, 
neque eiiam fornicationis, diutius voluptatis ima- 
gines retinendo. lllud eniin tenebras anima offundit, 
hoc vero eain provocat ad vitii probationem ; οἱ 
utraque mentem tam sordidant : cumque temporo. 
oratio.is simulacra fueris imaginatus, Deo puram 
precem non offerens , incidis statim in acedüe seu 
tedii diemonem , qui precipue in homines in hu- 
jusmodi statu. constitutos insilit, eL instar canis 
animam velut hinnulum diripit. 


«ΤΕ. Φύσις θυμοῦ, τὸ τοῖς δαίµοσι µάχεσθαι, xax — XV. Ire natura est, cum. daemonibus pugnare , 


ὑπὲρ ἡστινοσοῦν ἡδονῆς ἀγωνίζεσθα:. Διόπερ οἱ μὲν 
ἄγγελοι τὴν πνευματιχὴν ἡμῖν ἡδονὴν ὑποθάλλοντες 
xai τὴν Ex ταύτης µακαριότητα, πρὸς τοὺς δαίµονας 
τὸν θυμὸν τρέφαι παραχαλοῦσιν' ἐχεῖνοι 0 ao πάλιν 
πρὸς τὰς χοσμικὰς ἐπιθυμίας ἕλχοντες ἡμῶν (9) τὸν 
up», παρὰ φύσιν µάχεσθαι τοῖς ἀνθρώποις βιάζον- 
ται, ἵνα σχοτισθεὶς ὁ νοῦς χαὶ τῆς γνώσεως ἐχπεσὼν, 
π |$ Υένηται τῶν ἀρετῶν. 

IQ". Πρόσεχε σεαυτῷ , µήποτε φυγαδεύσῃς τινὰ 
τῶν ἀδελφῶν παροργισθεὶς (10), καὶ οὐχ ἐκφεύξῃ Ev 
«fj ζωῇ σου τὸν τῆς λύπης δαίµονα, παρὰ τὸν χαιρὺν 
τῆς προσευχῆς ἀεί σοι σχῶλον γινόµενον. 

IZ. Μνησικαχίαν σθέννυσι δῶὣρα * χαὶ πειθέτω σε 


Ἰακὼθ τὸν "Haas δόµασιν ὑπελθὼν μετὰ τετραχο- 


σίων (11) εἰς ἀπάντησιν ἐξελθόντα. ᾽Αλλ᾽ ἡμεῖς πέ- 
νητες ὄντες. εραπένη τὴν χρείαν πληρώσωμεν. 


1Η’. Όταν τῷ τῆς ἀχηδίας περιπέσωµεν δαίµονι, 
τῷ (19) τηνιχαῦτα τὴν ψυχἣν µερίσαντες, τὴν μὲν 
παραχαλοῦσαν, τὴν δὲ παραχαλουµένην ποιῄσωμεν, 
ἐλπίδας ἀγαθὰς ἑαντοῖς ὑποσπείροντες , xaX τὸ τοῦ 
ἁγίου Aavtà χατεπάδοντες * « Ἱνατί περίλυπος et, fj 
Ψυχἠ µου, χαὶ ἱνατί ταράσσεις (15) µε; Ἔλπισον 
ἐπὶ τὸν θεὸν, ὅτι ἐξομολογήσομαι αὑτῷ, σωτήριον 
τοῦ προσώπου µου, xaX (14) ὁ θεός µου.) 

16’. Οὐ δεῖ χατὰ τὸν καιρὸν τῶν πειρασμῶν xa- 
καλιμπάν”.ν τὴν κέλλαν, προφάσεις εὐλόγους δῆθεν 
« πλαττό, v. ἀλλ ἔνδοθεν καθῆσθαι xal ὑπομένειν 


el super qualibet voluptate decertare. Quocirca 
angeli quidem spiritalem voluptatem nobis sugge- 
rentes et beatitudinem quz ex eo provenit, hortan- 
tur ut adversus diemones iram vertamus ; illi contra, 
ad mundana desideria trahentes , animum nostrum 
ira eoucitatum pugnare cum hominibus contra na- 
turam compellunt, ut obtenebrata mens ac e co- 
gnitione decidens, virtutum proditrix evadat 

XVI. Attende tibi ipsi, ne ullum unquam fugave- 
ris fratrem, ira commotus; non enim in vita tua 
effugics tristitite d:emonem , sed tempore orationis 
tihi perpetuo erit instar offendiculi. 

XVII. Recordationem injuriam exstinguunt mu« 
nera; ut ostendit Jacob, dum Esau, qui cum qua- 
dringentis in occursum exierat, donis delinivit 8 : 
verum nos, qui pauperes suinus, per mensam indi. 
gentiam munerum suppleanius. 

ΧγΙΙ. Quando in acedim damenem incurreri- 
mus, tunc animam partiti, unam partem excitan- 
tem, aliam excitatam faciamus, bonz spei semina 
nobis submittentes , illudque saucti Davidis pro le- 
nimento canentes : « Quare tristis es, anima mea , 
ei quare conturbas me? Spera in Deo, quoniam con- 
fitebor illi, salutare vultus mei, e& Deus meus *. » 


XIX. Non oportet ingruentibus tentationibus , 
cellam deserere, causas rationi consentaneas vide- 
licet comminiscendo; quin potius intra illam se- 


xai δέχεσθαι γενναίως τοὺς ἑπερχομένους ἅπαντας D dere, tolerare, ac fortiter insultus excipere omnium 


pk», ἐξαιρέτως δὲ τὸν τῆς ἀχηδίας δαίμονα , ὅστις 
ὑπὲρ πάντας βαρύτατος (v, δοχιµωτάτην μάλιστα 
thv Φυχὴν ἀπεργάκσεται.’ Τὸ γὰρ φεύγειν τοὺς (15) 
ἀγῶνας χαὶ περιἰίστασθαι, ἄτεχνον τὸν νοῦν xal δειλὸν 
χαὶ ὁραπέτην διδάσχει. 

kK'. Χαλεπὸν διαφυγεῖν τὸν τῆς χενοδοξίας λογι- 
σµόν * ὃ γὰρ motel; εἰς χαθαίρεσιν αὐτοῦ, τοῦτο ἀρχή 
σοι χενοδοξίας ἑτέρας χαθίσταται. Οὐ παντὶ δὲ λο- 


5 Gen, xxxi, 6 ; xxxi, 1, sqq. ? Psal. xe, ϐ, 7. 
ΑΙ. νεθρόν. 


S 

) ΑΙ. ἡμᾶς. 

(10) Al. παροργίσας. 
(11) Al. τριαχοσίων. 


ντο. Cg. NL. 


quidem dimontiumn, pr:ecipue tamen illius qui ext 
acediz, qui cunctos atrocitate superaus, probatissi- 
mam mazime efficit animam. Nam talia. certamina 
vitare ac fngere, mentem edocet, ut imperita, iners, 
timida et fupitiva evadat, 

XX. /Egre vitari potest vana: gloria vitiosa cogi- 
tatio, quia. quod in destructionem ejus designas, 
hoc tibi alterius inanis gloriz initium conficitur, 


(12) ΛΙ. τοτ. 

(15) Al. συνταρ. 

(14) Abest ah αἱ. 

(A3) ΑΙ. inser. τοιούτους. 
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Czterum non omui reete cozitationi nostrae adver- A γισμῷ ἡμῶν ὀρθῷ ἐναντιοῦνται οἱ δαίµενες, ἀλλά 


santur daemones, at quibusdam ipsa quoque vitia, 
per quz vincimus atque liberamur, [aut| quibus in- 
ficimur. 

XXI. Qui cognitionem attigerit, et voluptutem 
qua ab ea prodit decerpserit, non amplius Υλη 
glorie diemoni obsequetur, licet ei mundi voluptates 
offerat. Quid enim , quaeso, promissurus est, quod 
spiritale contemplationem habeat infra se? Quan- 
diu vero non degustavimus cognitionem, ea qux ad 
vitam activam pertinent alacriter operemur, pro- 
positum nostrum exhibentes Deo , quod omnia fa- 
cimus ad ipsius cognitionem consequendam. 

XXII. Recordare prioris vite tu:e , antiquorum- 
que delictorum, et , quo pacto affectibus deditus, 
per Christi iisericordiam , ad impassibilitatem 


wransiisti; quo item pacto e mundo egressus es, qui . 


te in iultis ac. sepe dejecerat. lllud quoqne inihi 
repula , quis te in eremo servaverit, quis dzmones 
abegerit qui in te dentibus suis stridebant. Nam 
ejusmodi cogitationes bhuwilitatem indunt, nec &u- 
perbize demonem admittunt. 


De affectibus. 

XXlil. Quorum memoriam cum affectu. serva- 
mus, liorum res antea cum perturbatione suscepi- 
inus; et vice versa, quas res cum animi perpessiorne 
suscipimus, harum et memoriain affectu commotam 
reünebimus. Unde qui vicerit vexatores d:emones, 
ea quibus utuntur ad vexandum conteinnet ;. imate- 
riali enim hoste immaterialis est molestior. 

XXIV. Anim passiones, ab homin:bus occasio- 
nem sumunL; corporis vero, a corpore : ei has qui- 
dem corporis, rescindit contiuentia ; illas autem 
anims. charitas spiritalis. 

XXV. Demones qui affectibus anime. praesident, 
&d mortem usque perseverant ; qui affectibus corpo- 
reis, cito recedunt. Et alii quidem dxmones , soli 
orienti aul occidenti similes àáunt, unamque tantum 
anhw pariein. capessunl; at ineridianus totaim 
complecti solet. animam, et mentem  offocare. 
Proinde dulcis est monastica secessio post perpes- 
siouum vacuitatem. Tunc euim solze nudzque su- 
persunt recordationes; ac de cotero lucta non ad 
ceriamen , sed. ad luctie contemplationem praeparat 
monachum. 

XXVI. Utrum cogitatio affectus moveat , vel af- 
feclus moveant. cogitationem, attendendum est. 
Nounullis quippe prius placuit, aliis posterius. Α 
sensibus commoveri affectus consueverunt; qui si 
affuerit cbaritas et continentia, non concitabun- 
tur; conira, si abfuerit. Porro ira pluribus cget 
medicamentis quam cupiditas: quapropter magna 
censetar charitas, quia irze frenum est. Ipsam san- 
ctus ille Moses ageus de rebus naturalibus, symbo- 
liee ophion;achum nominavit !*. 


!* Levit. χι, 99. 


16) Al. ποιώµεθα. 
Ud Al. πολέμου. 


σισι xat αἱ χαχίαι αὗται, καθ ἃς περιποιώµεθα (16). 


ΚΑ’. 'O γνώσεως ἐφαφάμενος χαὶ τὴν ἀπ αὖττς 
χαρπούμενος ἡδονὴν, οὐχέτι τῷ τῆς χενοδοξἰας πει- 
σθήσεται δαίµονι, πάσας αὐτῷ τὰς ἡδονὰς τοῦ χόσµου 
προσάγοντι. Τί γὰρ ἂν καὶ ὑπόσχοιτο μεῖζον πνευ- 
ματικῆς θεωρίας; Ἐν ὅσῳ δέ ἑσμεν γνώσεως ἄχευ- 
στοι, τὴν πραχτικὴν προθύµως χατεργαζώμεθα, τὸν 
σχοπὺν ἡμῶν δειχνύντες θεῷ, ὅτι πάντα πράττοµεν 
τῆς αὐτοῦ γνώσεως ἔνεχεν. 


KB. Μέμνησο τοῦ προτέρου σου βίου xal τῶν 
ἀρχαίων παραπτωµάτων, xai πῶς ἐμπαθὴς ὢν, ἑλέει 


B Χριστοῦ, πρὸς vh ἀπάθειαν µεταθέθηχας, καὶ πῶς 


πάλιν ἐξήλθες τοῦ χόσµου , τοῦ πολλὰ xal γολλάχις 
σε ταπεινώσαντος. Λόγισαι δέ pot xal τοῦτο, τίς ὁ ἐν 
ἑρήμῳ φυλάσσων σε, xal τίς ὁ ἀπελαύνων τοὺς δαί- 
µονας βρύχοντας κατὰ cou τοὺς ὁδόντας αὐτῶν. Ol 
γὰρ τοιοῦτοι λογισμοὶ ταπεινοφροσύνην μὲν ἐμ- 
ποιοῦσι, τὸν δὲ τῆς ὑπερηφανίας οὐχ εἰσδέχονται 
δαίµονα. 
Περὶ παθῶν. 

ΚΙ’. "Qv τὰς µνήµας ἔχομεν ἐμπαθεῖς, τούτων 
καὶ τὰ πράγµατα πρότερον μετὰ πάθους ὑπεδεξά- 
μεῦα’ xal ὅσα τῶν πραγμάτων πάλιν μετὰ πάθους 
ὑποδεχόμεθα, τούτων xal τὰς μνήμα» ἔξομεν ἕμπα- 
θεῖς. "O0sv ὁ νιχήσας τοὺς ἑνξργουντας δαίµονας, 
τῶν ὑπ αὐτῶν ἑνεργουμένων χαταφρονεῖ. Tou γὰρ 


C ενύλου πολεμίου (17) ὁ ἄθλος χαλεπώτερος. 


KA'. Τὰ μὲν τῆς φυχῆς πάθη, ἐκ τῶν ἀνθρώπων 
ἔχει τὰς ἀφορμάς ' τὰ δὲ τοῦ σώματος, ἐχ τοῦ σώμα- 
τος. χαὶ τὰ μὲν τοῦ σώματος πάθη περικόπτει 
ἐγκράτεια, τὰ δὲ τῆς φυχῆς, ἀγάπη πνευματιχἠ. 

ΚΕ’. Οἱ piv τῶν Ψψυχιχῶν προξστῶτες παθῶν, 
ἄχρι θανάτου πρρσχαρτεροῦσιν οἱ δξ τῶν σωµατ: - 
χῶν, θᾶττον ὑποχωροῦσι ᾿ χαὶ οἱ μὲν ἄλλοι δαίµονες 
ἀνατέλλοντι ἡ δύνοντι τῷ ἡλίῳ ἑοΐίχασιν, ἑνός τινος 
µέρου; v6; ψυχῆς ὀφαπτόμενοι ' ὁ 6k μεσημθρινὸς, 
ὅλην περιλαμθάνειν εἴωδε τὴν φυχὴν, xai ἔναποπν-- 
ειν τὸν νοῦν. Aib. γλυχεῖα dj ἀναχώρησις μετὰ «tv 
τῶν παθῶν κένωσιν. Τότε γὰρ αἱ μνῆμαι µόνον (18) 
εἰσὶ φιλαί' xa dj πάλη, οὗ πρὸς ἀγῶνα λοιπὸν, ἀλλὰ 


p πρὸς θεωρίαν αὐτῆς, παρασκευάζει τὺν pavzyóv. 


Κά᾽. Πότερον fj Évvota τὰ πάθη χινεῖ, ἡ τὰ πάθη 
τὴν Évvotav, προσεχτέον. Τισὶ μὲν γὰρ ἔδοξε τὸ πρὀό- 
τερον, ttal δὲ τὸ δεύτερον. Ὑπὸ τῶν αἰσθήσεων κέ- 
φυχε χινεῖσθαι τὰ πάθη ᾿ xal παρούσης μὲν ἀγάπης 
xai ἐγχρατείας, οὐ Χινηθήσεται, ἀπούσης δὲ, χιγτ- 
θήσεται. Πλειόνων δὲ παρὰ thv ἐπιθυμίαν ὁ θυωὸς 
δεῖται φαρμάκων * xal διὰ τοῦτο, µεγάλη λέγεται d 
ἀγάπη, ὅτι χαλινός ἐστι τοῦ θυμοῦ. Ταύτην xal 
Μωσῆς ἐχεῖνος ὁ ἅγιος, ἐν τοῖς φυσικοῖς συμθολινῶς 
ὀφιομάχον (19) ὠνόμασεν. 


18) Al. µόναι. 
19) Al. ὁριομάχην. 
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KZ'. Πρὸς τὴν ἐπιχρατοῦσαν δυσσέδειαν (20) &v Α XXVII. Contra. impietatem. [seu] fetorem qui in 


- τοῖς Catpooty, εἴωθεν ἀνάπτεσθαι πρὸς λογισμοὺς ἡ 
Φυχῆ, ὅταν αὐτῶν ἐγγικόντων ἀντιλαμθάνηται, τῷ 
τοῦ παρενοχλοῦντος πάθξι πεποιυµένη. 

᾿Υποθῆκαι. 

ΚΗ’. Οὐχ ἐν παντὶ χαιρῷ δυνατὸν ἐχτελεῖν τὸν 
συνήθη κανόνα, προσέχειν δὲ δεῖ τῷ xatpio, xaX τὰς 
ἐνδεχομένας ἐντολὰς ὡς ἔνι μάλιστα πειρᾶσθαι ποιεῖν. 
Ἱοὺς vp. καιρους xal αὐτοὶ τοὺς τοιούτους οὐχ 
ἀγνουῦσιν οἱ δαίμονες. "OOev χινούµενοι χαθ᾽ ἡμῶν, 
τὰ μὲν δυνατὰ γενέσθαι χωλύουσι, τὰ δὲ μὴ δυνατὰ 
γενέσθαι, πράττειν ἡμᾶς καταναγχάζουσι. Καὶ γὰρ 
τοὺς ἀσθενοῦντας, εὐχαριστεῖν μὲν ἐπὶ τοῖς ἀλγηδόαι, 
xaX μακροθυρεῖν ἐπὶ τοῖς ὑπηρετοῦσιν ἀποχωλύουσιν’ 
ἀτονοῦντας δὲ πάλιν, ἐγκρατεύεσθαι, xaX βεθαρηµέ- 
νους, ἑστῶτας φάλλειν προτρέπονται. 

Κθ’. "Όταν ky πόλεσιν f| ἐν χώμαις ἐπ ὀλίγον 
ἀναγχαζώμεθα διατρίδειν, τότε μάλιστα σφοδρότερον 
τῆς ἐγχρατείας ἐχόμενοι, τοῖς χοσμιχοῖς συνεσόµεθα, 
µήποτε παχυνθεὶς ἡμῶν ὁ νοῦς, καὶ τῆς συνἠθους 
ἀπιμελείας διὰ τὸν παρόντα καιρὸν στερηθεὶς, πράξῃ 
τι τῶν ἀθουλήτων, xal γένηται φυχὰς, ὑπὸ τῶν δαι- 
µόνων βαλλόμενος. 

Λ’. Οὐ πρότερον προσεύξῃ πειραζόμενος, πρὶν εἰ- 
τεῖν τινα ῥήματα μετ ὀργῆς πρὸς τὸν θλίδοντα. Toc 
““ὰρ ΨυχΏς σου πεποιωµένης τοῖς λογισμοῖς, συµθαί(- 
vat μηδὲ χαθαρὰν γενέσθαι τὴν προσευχή». Ἐὰν δὲ 
μετ ὀργῆς εἴπῃς τι πρὸς αὐτοὺς, συγχεῖς τε καὶ 
ἐξαφανίζεις τῶν ἀντιχειμένων τὰ νοήματα. Τοῦτο γὰρ 
ἡ ὀργὴ καὶ ἐπὶ τῶν «βώτομων νοημάτων ἑργάζεσθαι 

πέφυκεν. 

ΛΑ’. EE τις βούλοιτο τῶν μοναχῶν, ἁγρίων.πειρα- 
σθΏναι (21) δαιμόνων, xo τῆς αὐτῶν τέχνης ἕξιν λα- 
6εἵ,, τηρείτω τοὺς λογισμοὺς, xal τὰς ἑἐπιτάσεις 
σηµειούσθω τούτων, xal τὰς ἀνέσεις, xal τὰς µετ- 
εμπλοχὰς, xai τοὺς χρόνους, xal τίνες τῶν δαιµό- 
vtov οἱ τοῦτο ποιοῦντες, καὶ ποῖος ποίῳ δαΐἰμονι ἀχο- 
λουθεῖ, xai τίς τίνι οὐχ ἔπεται, xai ζητείτω παρὰ 
Χριστοῦ τούτων τοὺς λόγους, Πάνυ yàp χαλεπαίνο»- 
σιν ἐπὶ τοῖς γνωστἰκώτερον τὴν ἀρετῆν (22) µετιρῦσι, 
βουλόμενοι χατατοξεύειν Ev σχοτοµήνῃ τοὺς εὐθεῖς τῇ 
Ζαρδίᾳ. 

AB'. Δύο τῶν δαιμόνων ὁξυτάτους παρατηρήσας 
εὑρήσεις, χαὶ σχεδὸν τὴν χίνησιν τοῦ νοὺς ἡμῶν πα- 


d:emonibus obtinet, solet anima incendi ad ratioci- 
nationes, cum ipsis appropiuquantibus suscepta fue- 
rit in auxilium, vitio obturbantis aspersa. 


Monita. 

XX vill. Non omni tempore possumus consuetam 
regulam perficere , sed attendendum est opportuni- 
tati, el mandata. possibilia cennitendum pro viri- 
bus operari, Nam hujusmodi opportuna teinpora 
nec ipsi daemones ignorait. Unde commoti contra 
nos, quz fleri possunt prohibent; qux fleri non pos- 
sunt, agere nos compellunt. Agrotes , ne iu dolori. 
bus Dco gratias agant, et ministros patienter tole- 
rent, impediunt ; consimilique modo hortantur ad 
abstinentiam imbecillos, et ad psallesdum erecto in 
pedes corpore eos qui gravati sunt. 

XXIX. Quoties in urbibus aut vicis ad breve tem- 
pus manere cogimur, tunc praecipue continenti 
firmius adhzrentes, cum szcularibus conversabi- 
"ür; ne crassescens mens nostra, et solita diligen- 
tia ob praseus tempus privata , aliquid contra sen- 
len'am suam faciat , .cvadatque fugitiva, dum a 
dz onibus impetitar. 

XXX. Inter tentationes non. prius orabis, quam 
nonnulla verba irato animo protuleris adversus ve- 
xatorem. Cum enim anima tua cog'tationibus velut 
qualitatibus sit affecta, continget nec puram fundi 
precem. Quo si nonuiliil ad eos cum ira dixeris, 
confundis ae d'ssipas adversariorum coisilia. Si- 


C quidem ita natura comparatum est, ut ira hoc quo- 


que conficiat in melioribus cogitationibus. 

XXXI. Si quis monachus periculum facere velit 
de feris d:emonibus , eorumque artis usum capere, 
ebservet cogitationes, quarum intentiones notel, 
remissiones, complicationes, tempora, et quinam 
dzimonum hoc faciant, tum. qualis qualem di:eino- 
nem sequatur, quis vero. quem non comitetur : 
atque a Christo postulet liorum causas et rationes, 
Admodum enim succensent iis qui virtutem [activaw] 
guostico magis odo excolunt, cupientes sagittare 
in obscuro rectos corde *!. 


XXXII. Duos e daemonibus velocissimos obser- 
vanido reperies, tantum. 00n. animi nostri motum 


ρατρέχοντας. τὸν δαίμονα τῆς πορνείας, χαὶ τὸν συν- D praetercurrentes : dzmeonem fornicationis , eumque 


αρπάζοντα ἡμᾶς πρὸς βλασφημίαν (35). 'AXX ὁ 
μὲν δεύτερος ἐστὶν ὁλιγοχρόνιος, ὁ δὲ πρότερος el 
uh μετὰ πάθους κινοίη τοὺς λργισμοὺς, οὐχ ἔμπο- 
δΐσει ἡμῖν πρὸς τὴν γνῶσιν (94) τοῦ θεοῦ. 

ΑΙ’. Σῶμα μὲν χωρίσαι Ψψυχῆς, μόνου ἐστὶ τοῦ 
σννδῄσαντος" ψυχἣν δὲ ἀπὸ σώματος, χαὶ τοῦ ἔφιε- 
µένου τῆς ἀρετῆς. Τἣν ἀναχώρησιν , µελέτην θανά- 
του καὶ φυγὴν τοῦ σώματος οἱ Πατέρες ἡμῶν ὀνο- 
μάζονυσιν. 


1” Psi]. x, 5. 


(90) Al. δυσωδίαν. 
(21) Al. πειραθῆναι. 
(22) Al. roaxtixlv. 


qui. nos corripit ad blaspheminm ; verum posterior 
brevis est temporie; prior vero, nisi cum affectu 
moverit cogitationes, non arcebit nos a cognitione 
Dei. 

XXIII. Corpus quidem sejungfre ab snima, il- 
lius solius est qui colligavit, animam vero 4 cor- 
pore, ad eum quoque pertinet qui virtatis desiderio 
tenctur. Solitariam enim vitam Patres nostri medi 
Libionem mortis et corporis fugam nominant. 


(95) Al. add. θεοῦ. 
(24) Al. inser. τήν. 
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XXXIV. Qui curnem male enutriunt, ejusque eu- A ΑΔ’. Ot τὴν σάρκα χακὼς διαερέφοντες, xal ποὸ- 


ram faciunt in. desideriis !*, de ipsis se, nou de illa, 
conquerantur. Norunt nempe, Creatoris. gratiam, 
' qui animze impassibilitatem per hoc corpus adepti 
sunt, et rerum contemplationi aliquantum. incum- 
bunt. 
De impassibilitatis. signis. 

XXXV. Ubi mens coperit absque distractione 
precari, tunc circa partem anime irascentem, 
omne nocte dieque committitur przeliuim. 


ΧΧΣΥΙ. lDnperturbationis indicium est , animus 
qui incipit cernere jubar suum , et manet ad somni 
spectra tranquillus, resque wquabiliter aspicit. 


νοιαν αὑτῆς -εἰς ἐπιθυμίας πιούµενοι, ἑαυτοὺς μὴ 
ταύτην καταμεμφέἐσθωσαν. Ἴσασι γὰρ τὴν χάριν νου 


«Δημιουρχοῦ, οἱ τὴν τῆς ψυχῆς ἀπάθειαν διὰ τοῦ σώ- 


µατος τούτου κτησάµενοι, xal τῇ τῶν ὄντων θεωρίφᾳ 
ποσῶς ἐπιθάλλοντες. 


Περὶ τῶν τῆς ἀπαθείας συµέό-ων. 

AE'. "Osav ὁ νοῦς ἀπερισπάστοις (25) ἄρτηται 
ποιεῖσθαι τὰς προσευχάς, τότε epi τὸ θυμιχὸν µέ- 
pos τῆς ψυχῆς, νύχτωρ xav μεθημµέραν ὁ πᾶς συνίστα- 
ται πόλεμος. 

AG'. Απαθείας τεχµήριον, νοῦς ἀρξάμενος τὸ 
οἰχεῖον φέγγος ópdv, χαὶ πρὸς τὰ xa0' ὕπνον φάσματα 
διαµένων Ίσυχος, καὶ λείως (20) βλέπων τὰ πρά- 

τα. 


Tp 
XXXVII. Robusta mens est, quz nihil e rebus D. AZ', Ἔῤῥωται νοῦς μηδὲν τῶν τοῦ χόσµου τούτου 


mundi hujus tempore orationis sibi repraeseutat, 

XXX VIII. Mens qua ope Dei activam vitam recte 
excoluit, et ad cognitionem prope accessiL, parum 
aut nuilatenus partem animz irrationabilem sentit, 
cognitione aublimem ipsam rapiente, àc a sensibili- 
Lus separante. ἕ 

XXXIX. Anima indolentiam obtinet, non qua 
rebus non afficitur, sed qux ad rerum etiam remi- 
niscentias imperturbata perseverat, 

XL. Qui perfectus est, proprie non dieitur con. 
tinens, nec qui caret affectu, tolerans; quandoquidem 
»Hecti afflictique est tolerantia, et. turbati. conti- 
uentia. 

XLl. Magnum quidein est. síne distractione ora- 
rc ; sed majus est psallere sine dietractione. 

ΧΙΙ. Qui virtutes in semetipso collocavit, iisque 
totus commwistus est, non amplius legis meminit, 
vel przceptorum, vel supplicii ; sed ea dicit et fa- 
cit, quecunque optimus suggerit habitus. 


Theoremata practica. 

XLiil. Deinonica cantica cupiditatem nostram 
cient, animamque in foedas imaginationes injiciunt ; 
contra psalmi et hymni, et cantica spiritalia, sem- 
per ad recordationem virtutis provocant, ferven- 
tem animum nostrum refrigerant, ac desideria ex 
stinguunt. 

XLIV. Si luetatorum est elidi et vicissim elidere, 
nobiscum autem luctantur daemones, ipsi ergo atte- 
rentes nos, 4 nobis contra atteruntur. « Confringam 
illos, » inquit, « nec poterunt stare 5. » Ac ite- 
rum : « Qui tribulant me et inimici mei, ipsi inflr- 
mati sunt et ceciderunt **, » 

XLV. Requies cum sapientia, et labor cum pru- 
dentia conjunctus ' est. Non datur enim sapientiam 
consequi sine bello, nec licet bellum praeclare. ge- 
ree. absque prudentia. Huic namque commissum 
esl, uti daemonum efferato. animo resistat, dum ani- 


m2 facultates cogit ad operaüones naturse consen- : 


(»neas , el sapientie viam praeparat. 
'* ftoi, Atit, 14. !* Psal. xvit, 39. 


(25) Al. ἀπερισπάστως. 
(26) ΑΙ. λεῖος. 


παρὰ τὸν χαιρὸν τῆς προσευχῆς φανταζόµενος. 

AH'. Νοῦς σὺν θεῷ πραχτικὴν κατορθώσας , xal 
προσπελάσας τῇ γνώσει, ὀλίγον fj οὑδόλως τοῦ ἀλό- 
You µέρους τῆς φυχΏς ἐπαισθάνεται, τῆς Υνώσεως 
αὑτὸν ἁρπαζούσης µετάρσιον, xal χωριζούσης τῶν 
αἰσθητῶν. 

Αθ’. ᾽Απάθειαν ἔχει φυχὴ, οὑχ ἡ μὴ πάσχουσα 
πρὸ; τὰ πράγµατα, ἀλλ ἡ xaX πρὸς τὰς μνίµας αὐ- 
τῶν ἁτάραχος διαµένουσα. 

M'. Ὁ τέλειος οὐχ ἑἐγχρατεύεται, χαὶ 5 ἀἁπαθὴς 
οὐχ ὑπομένει, εἴπερ τοῦ πάσχοντος Jj ὑπομονὴ. xat 
τοῦ ὀχλουμένου 4 ἑγχράτεια. | 


MA'. Μέγα μὲν τὸ ἀπερισπάστως “προσεήχεσθαι, 
μεῖζον δὲ xaX (27) τὸ ψάλλειν ἀπερισπάστως. 

MB. Ὁ «à; ἀρετὰς ἐν ἑαυτῷ γχαθιδρύσας, καὶ 
ταύταις ὅλος ἀνακραθεὶς, οὐχ ἔτι µέμνηται νόµου f) 
ἐντολῶν f| χολάσεως, ἀλλὰ ταῦτα λέγει xai πράττει 
ὑπόσα dj ἁρίστη ἓξις ὑπαγορεύδι. 

«Θεωρήματα πρακτικά. 

ΜΙΟ. AL μὲν δαιµωνιώδεις ᾠᾧδαὶ, τὴν ἐπιθυμίαν 
ἡμῶν κινοῦσι, xat εἰς αἰσχρὰς τὴν φυχὴν φαντασίας 
ἐμόάλλουσιν * οἱ δὲ ψαλμοὶ χαὶ οἱ ὄμνοι καὶ αἱ πνευ- 
ματιχαὶ ᾠδαὶ, εἰς μνήμην ἀεὶ τῆς ἀρετῆς τὸν νοῦν 
προκαλοῦνται, περιξέοντα τὸν θυμὸν ἡμῶν χατανύ- 
χΧοντες, καὶ τὰς ἐπιθυμίας µαραίνοντες. 

MA. El οἱ παλαίοντες ἓν τῷ θλίδεσθαι xoi ἀντι- 
θλίδειν εἰσὶ, παλαίονσι δὲ ἡμῖν οἱ δαίµονες, xat αὑτοὶ 


D ἄρα θλίόδοντες ἡμᾶς. ὑφ ἡμῶν ἀντιθλίδονται. 


« Ἐχθλίφω αὐτοὺς (28),.» qot, « χαὶ οὐ μὴ δύνωνται 
στῆναι. » Καὶ πάλιν’ ε Οἱ θλίδοντές µε xa οἱ 
ἐχθροί µου, αὐτοὶ ἠσθένησαν xal ἔπεσον. » 

ΜΕ’, Ανάπαυσις μὲν τῇ σοφίᾳ, χόπος δὲ τῇ φρον{- 
σει συνέξευχται. Οὖκ ἔστι γὰρ σοφίαν κτήσασθαι 
ἄνευ πολέμου, χαὶ οὐχ ἔστι χατορθῶσαι τὸν πόλεµον 
χωρὶς φρονῄσεως. Αὕτη Υὰρ ἀνθίστασθαι τῷ θυµῷ, 
τῷ τῶν δαιμόνων, πεπίστευται, τὰς τῆς ψυχΏς ὃν- 
νάµεις χατὰ φύσιν ἐνεργεῖν ἀναγχάζουσα, καὶ «hv 
ὁδὸν τῆς σοφίας προευτρεπἰζουσα. 


' Psal, xxvi, 2. 


(37) Al. τὸ xat. 
(38) Al. inser. Yáp. 
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Μα’. Πειρασμµός ἐστι μοναχοῦ, λογισμὸς διὰ τοῦ A. XLVI. Tentatio monachi est, cogitatio per aui- 


παθητικοῦ µέρους τῆς ψυχῆς ἀναδὰς καὶ σχοτίζων 
εὺν νοῦν. 

MZ'. Αμαρτία io: μοναχοῦ, ἡ πρὸς τῆν ἁπ- 
. ηχορευμένην ἡδονὴν τοῦ λογισμοῦ συγχατάθεσις. 

ΜΗ’. "Αγγελοι μὲν χαίρουσι µειουµένης χαχίας, 
δαίµονες δὲ, τῆς ἀρετῆς. Οἱ μὲν váp slow ἑλέους 
xal ἀγάπης θεράποντες; οἱ δὲ ὀργῆς xaX μίσους ὑπ- 
ᾖχοοι. Καὶ οἱ μὲν πρότεροι πλησιάζοντες, πνευµατι- 
κῆς θεωρίας ἡμᾶς πληροῦσιν’ οἱ δὲ δεύτεροι προσεγ-. 
γίδοντες, εἰς αἰσχρὰς τὴν φυχἣν φαντασίας ὑμθάλ- 
λουσιν. 

Μθ'. Ab ἀρεταὶ οὗ τὰς τῶν δαιμόνων ὁρμὰς ἆνα- 
χόπτουσιν, ἁλλ᾽ ἡμᾶς ἁἀθώους διαφυλάττουσιν. 

N'. Πραχτικὴ ἐστὶ, μέθοδος πνευματιχὴ. τὸ πα- 
θητιχὸν µέρος τῆς φυχῆς ἐχχαθαίρουσα. 

ΝΑ’. 00x ἀρχοῦσιν αἱ ἑνέργειαι τῶν ἐντολῶν πρὸς 
τὸ τελείως ἰάσασθαι τὰς δυνάμεις. τῆς Φυγῆς, ἑὰν 
ph καὶ χατάλληλοι ταύταις διαδέξωνται. τὸν νοῦν. 
θεωρίαι. 

ΝΡ’. Οὐ πᾶσι μὲν τοῖς ὑπ ἀγγέλων λογισμοῖς: 
μμῖν ἐμδαλλομένοις δυνατὸν ἀντιστῆναι, πάντας δὲ 
τοὺς ὑπὸ δαιμόνων λοχισμοὺς δυνατὸν ἀνατρέψαι ' 
ἔπεται δὲ τοῖς μὲν προτέροις λογισμοῖς εἰρηνικὴ xa- 
τάστασις, τοῖς δὲ δευτέροις εεταραγµένη. 

NI". ᾿Απαθείας ἔχγονον (29) ἀγάπη ' ἀπάθεια δὲ 
ἑστιν ἄνθος τῆς πραχτιχῆς ' πρακτικὴν δὲ συνίστη” 
σιν ἡ τήρησις τῶν ἐντολῶν * τούτων δὲ φύλαξ ὁ φό- 
6ος τοῦ θ:οῦ. ὅστις γέννημα τῆς ὀρθῆς ἐστι πίστεως 
πίστις δὲ ἐστιν ἐνδιάθετον ἀγαθὸν, foi; ἐνυπάρχειν 
πέφυχε χαὶ τοῖς µγδέπω πεπιστευχόσι θεῷ. 

ΝΔ’, ἝὭρπερ ἐνεργοῦσα διὰ τοῦ σύµατος ἡ oy, 
τῶν ἀσθενούντων μελῶν ἑπαισθάνεται' οὕτως ἐνεργῶν 
χαὶ ὁ νοῦς τὴν οἰκείαν ἑνέργε:αν, τάς τε δυνάμεις 
ἐπιγινώσχει τὰς ἑαυτοῦ , xal διὰ τῆς ἐμποδιζούσης 
αὐτῷ, thv θεραπευτιχὴν αὐταῖς (60) ἐντολὴν έφευ- 
plaxe:. 

ΝΕ’. Ὁ νοῦς τὸν ἐμπαθή πόλεμον πολεμῶν, οὗ 
θεωρήσει τοὺς λογισμοὺς (21) τοῦ πολέμου ' τῷ γὰρ 
ἐν νωχτὶ µαχομένῳ προσέοιχεν  ἀπάθειαν δὲ κτησά- 
µενος, ῥᾳδίως ἐπιγνώσεται τὰς µεθολείας τῶν πολε- 
μίων. 

NG'. Πέρας μὲν πραχτικῆς, ἀγάπτ, Υνώσεως δὲ 
θεολογία”. ἀρχαὶ δὲ ἑχατέρωνι πίστις xal φυσικὴ 
θευρία. Καὶ ὅσοι μὲν τῶν δαιμόνων τοῦ παθητιχοῦ 
μέρους ἐφάπτονται τῆς. ὀυχῆς, οὗτοι λέγονται ἀντι- 
κεῖσθαι τῇ πρακτικῇ ΄ ὅσοι 0' αὗ τῷ λογιστικῷ δι- 
αχλοῦσιν, ἐχθροὶ πάσης ἀλτθείας ὀνομάζονται, xai 
ἑναντίοι τῇ θεωρία. 


NZ'. 0ὐδὲν τῶν χαθαιρόντων τὰ σώματα, οσὐν- 
εστι μετὰ τοῦτο τοῖς χαθαρθεῖσιν' αἱ δὲ ἀρεταὶ, 
ὁμοῦ τε χαθαίρουΣ, τὴν φυχῖν, xaX χαθαρθείση συµ- 
παραμένουσιν. | 

NH'. Κατὰ φύσιν ἐνεργεῖ λογιχὴ φνχη, ὅταν τὸ 
μὲν ἐπιθυμητικὸν αὐτῆς µέρος τῆς ἀρετῆς ἐφίε- 


(49) Al. ἔγγονον. 
(20) Al. αὐτῆς. 


mae partem patibilem ascendens, ac mentem tene- 
bris obduceis. 

XLVII. Pe&catum est monachi, consensus cogita- 
tionis ad illicitam voluptatem. 

XLVIIl. Angeli gaudent, quoties vitium minui- 
tur; damones, quoties virtus. Hi enim misericor- 
diz et charitatis sunt famuli; hi vero, icze ac odii 
servi. Et primi quidem cum accedunt, spiritali nos 
replent contemplatione ; secundi autem dum ap- 
propinquant, animam in turpes conjiciunt imagines, 


XLIX. Virtutes non quidem insulius d:emonum 
inhibent, sed nos innoxios conservant. 

L. Practica est, spiritualis methodus, qu:xe animae 
partein circa affectus versantem. expurgat. 

Li. Non sufficiunt mandata effectui tradita, a 
perfecte sanandas anima facultates, nisi et conve- 
nientes ipsis conteinplationea menti succedant. 


LII. Non omnibus quidem ^ogitationibus nobis 
per angelos immissis resistere possibile est, sed 
fleri potest ut cunctas a daemonibus suggestas co- 
gilationes everlamus; sequitur autem priores illas 
pacatus status, posteriores turbatus. 

LII. Impassibilitatis proles charitas; est autem 
impassibilitas practicae flos, et practicam consti- 
tuit observatio proceptorum; horum custos, Dei 
timor, qui recte fidei fetus est. Porro fides est 
internum animi bonum , et. inesse solet iis quoque 
qui Deo nondum crediderunt. 

LIV. Quemadmodum anima instrumento corpo- 
ris operans, infirina membra intelligit : sic et mens 
proprium exserens effectum, suas recoguoscit facul- 
tates, ac per eam quie impedimento ei est , quod 
ipsis sanitatem procurat adinvenit preceptum. 


LV. Animus qui bello occupatur affectuum, belli 
non spectabit rationes, Est. enim similis nocturno 
pugnatori. Cum vero consecvtus fuerit imperturba- . 
tionem, facile hostium aguoscet insidias, 


Ι ΥΠ. Activa exercitationis terminus est charitas, 
cognitionis vero rectus de Deo sermo; ambarum 
autem principia, fides et naturalis conteinplatio. 
Adhzc qui diemones eam anim: partem adoriuntur 
qua perturbationibus afficimur, dicuntur illi opponi 
activae vit:e ; atenim qui parti ratiociuatrici inole- 
stiam afferunt, omnis veritatis inimici nominantur, 
atque conteinplationis adversarii. 

L VII. Nihil eorum qug purgaut corpora, remanet 
postea cum purgatis; at virtutes simul et purificant 
animam, et cum purificata commorantur. 


ΙΙΙ, Secundum naturam operatur anima ralio- 
nalis, quando tum pars illius qua concupiscit, vir- 


($1) ΑΙ. λόνους. 
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(utem appetit, tum pars qua irascitur, pro ealem A ται, τὸ δὲ θυμιχὸν ὑπὲρ αὐτῆς ἁγωνίζσται, τὸ Eb 


virtute decertat, tum denique pars qua ratiocinatur, 
iu creaturaruin incumbit contemplationem, 

LIX. Qui in activo exercitio progressum facit, 
vitia affectusque imminuit; qui autem in contem- 
platione, ignorantiam ; οἱ priorum quidem erit ali- 
quando absoluta destructio ; ignorationis vero, alte- 
rius aiunt finem fore, alterius nequaquam. 

LX.Quzs in usu sunt bona et mala, virtutum et 
vitiorum sunt efficientia : ad prudentiain deinceps 
spectat iis uti ad utraque. 


LXI. Cweterum cum anima rationalis, juzta sa- 
pientem nostrum praeceptorem, tribus partibus con- 
stet, si virtus occupaverit partem ratiocinantem, 
vocatur prudentia et intelligentia et sapientia ; si 
eoncupiscentem, temperantia et charitas et conti 
nentia; si irascentem, fortitudo et patientia ; si 
—. telam animam, justitia. Et prudentiz quidem in- 
cumbit, contra adversarias potestates exercitum 
ducere, virlütes propuguare, impugnare vitia, οἱ 
quae media sunt, pro tempore administrare; intelli 
gentize vero est, cuncta conducentia nos ad proposi- 
ium, apte disponere; at sapientie, contemplari ra- 
tiones corporum et rerum incorporearum, Jam tem- 
perantiz interest, aspicere citra affectum res quie 
in nohis imagines concitant rationi adversas ; cha- 
ritatis autem, omni imagini Dei talem sc exhibere, 
qualem fere et prototypo, licet eas conentur dz- 


inones iuquinare ; continentize vero, universam gul;e C 


voluptatem Ἰφίο abjicere. At hostes nullatenus ti- 
mere, et alacriter molesta tolerare, effectus sunt 
patienti οἱ fortitudinis. Denique ad justitiam per- 
tinet, concentum et harmoniam anime partium 
conficere, 

LXIl. Fructus seminum, manipuli sunt ; virtutis, 
cognitio : et sicul semina comitantur lacrymae !5, 
ita manipulos gaudium. 

LXIil. Non deposuerit homo recordationes affe- 
. etuum effectrices, qui cupiditatis et ire curam non 
gesserit, illam  jejeniis, vigiliis, liumicubationibus 
consumens ; hanc :equanimitatibus, injurize oblivie- 
nibus ac eleemosynis deliniens. Ex his enim duobus 
affectibus. cuneta. fere constant. diemoniacze cogi- 
tationes, quxe mentem in. perditionem ac interitum 
precipitant. Fieri porro nequit ut superet quis 
hosce :ffectus, nisi omni ex parte cibos, opes, 
gloriam despieiat, insuperque corpus suum, propter 
illos qui percutere ipsum tentant s»penurinero. Ne- 
cesse igitur plane est imitari homines qui in. mari 
periclitaniur, et armamenta. ejiciunt propter vim 
ventorum et insurgentium fluctuum. Verum bic di- 
ligenter attendi debet, ne dum sarcinam projicimus, 
ideo faciamus, ut ab hominibus spectemur : nam 


5 Psal. cxxv, 6, 


(52) Al. i1: pov. 
159) Al. χρημάτων. 


λογιστιχὸν ἐπιθάλλει τῇ Oseopla τῶν γεγονότων. 


ΝΘ’. Ὁ μὲν προχόπτων ἐν πραχτιχῇ, τὰ πάθη 
μειοῖ, ὁ.δὲ &v θεωρίᾳ, τὴν ἀγνωαίαν' χαὶ τῶν μὲν 
παθῶν, ἔσται ποτὲ xai φθορὰ παντελὴς, τῆς δὲ 
ἀγνωσίας, τῆς μὲν εἶναι πέρας, τῆς 0b pi εἶναί 
ρασι. : 

E. Τὰ παρὰ τὴν χρῆσιν ἀγαθὰ καὶ xaxi, τῶν 
ἀρετῶν xal τῶν χκαχιῶν γίνεται ποιητιχκἀ. Φρονὴ- 
σεως δέ ἐστι λοιπὸν, τὸ χρῄσασθαι τούτοις πρὸς θ- 
τερα. | n 

EA'. Τριμεροῦς δὲ τῆς λογικῖς ψφυχΏς οὔσης χατὰ 
τὸν σοφὸν ἡμῶν διδάσχαλον, ὅταν μὲν ἓν τῷ λογιστι- 
κῷ μέρει γένηται dj ἀρετῃ, καλεῖται φρόνησις xal 
σύνεσις xal σοφία * ὅταν δὲ ἓν τῷ ἐπιθυμητικῷ, co- 
Φροσύνη xal ἀγάπη χαὶ ἐγχράτεια" ὅταν δὲ ἐν τῷ 
θυμικῷ, ἀνδρεία xat ὑπομονή;. £v ὅλη δὲ τῇ voy? 
δικαιοσύνη. Καὶ φρονῄσεως μὲν ἔργον, τὸ στραττγεῖν 
πρὸς τὰς ἀντ)χειμένας δυνάµεις, xal τῶν μὲν ἀρε- 
τῶν ὑπερασπίζειν, πρὸς δὲ τὰς χαχίας Ταρατάττε- 
σθαι, τὰ δὲ µέσα πρὸς τοὺς χαιροὺς διοιχεῖν * συν- 
έσεως δὲ, τὸ πάντα τὰ συντελοῦντα ἡμῖν πρὸς τὸν 
σχοπὸν, ἁρμοδίως οἰχονομεῖν' σοφίας δὲ, τὸ θεω- 
ρεῖν λόγους σωμάτων xal ἀσωμάτων * σωφροσύνης δξ 
ἔργον, τὸ βλέπειν ἁπαθῶς τὰ πράγματα, τὰ χι- 
νοῦντα bv ἡμῖν φαντασίας ἀλόγους᾽ ἀγάπης δὲ, τὸ 
πάσῃ εἰχόνι τοῦ Θεοῦ τοιαύτην ἑαυτὴν ἐμπαρέχειν, 
eíav καὶ τῷ πρωτοτύπῳ σχεδὺν, κἂν µιαίνειν αὐτὰς 
ἐπιχειρῶσιν οἱ δαίµονες' ἐγκρατείας δὲ, τὸ πᾶσαν 
ἡδονὴν τοῦ φάρυγγος μετὰ χαρᾶς ἁἀποσεί[εσθαι ΄ μη 
δεδιέναι δὲ τοὺς πολεµίους, καὶ προθύμως ἔγχαρτε- 
ρεῖν τοῖς δεινοῖς, τῆς ὑπομονῖς χαὶ τῆς ἀνδρείας 
ἐστί «δικαιοσύνης δὲ, τὸ συμφωνίαν τινὰ καὶ &ppo- 
γίαν τῶν τῆς ψυχῆς μελῶν (52) κατεργάζεσθαι. 

EZB. Καρπὺς μὲν σπερµάτων, τὰ δράγµατα, ἀρε- 
τῶν δὲ dj γνῶσις' xal ὡς ἔπεται τοῖς σπέρµασι δἀ- 
xpua, οὕτω τοῖς δράγµασιν 1) χαρά. 

EI*. Οὐκ ἂν ἀπόθοιτο τὰς ἐμπαθεῖς µνήµας ὁ &v- 
θρωπος, μὴ ἐπιθυμίας χαὶ θυμοῦ ἐπιμέλειαν ποιησά- 
µενας, τὴν μὲν νηστείαις χαὶ ἀγρυλνίαις καὶ χαµεν- 
νίαις καταναλώσας, τὸν δὲ µαχροθυμίαις xal &pvr- 
αιχαχίαις χαὶ ἐλεημοσύναις καθηµερώσας. Ἐκ γὰρ 
τῶν δύο τούτων παθῶν, πάντες οἱ δαιµονιώδεις σχε- 


D δὺν συνίστανται λογισμοὶ, οἱ τὸν νοῦν ἐμδάλλοντες 


εἰς ὄλεθρον καὶ ἀπώλειαν. ᾽Αδύναταν δὲ τῶν παθών 
τούτων περιχενέσθαι, μὴ παντελῶς βρωµάτων xat 
ποµάτων (35) καὶ Σόξης ὑπεριδόντα, ἔτι δὲ χαὶ του 
ἰδίου αώματος, διὰ τοὺς ῥαπίζειν αὐτὸν (04) πολλά- 
χις ἐπιχειροῦντας. Πᾶσα οὖν ἀνάγχη μιμεῖσθαι τοὺς 
κινδυνεύοντας ἓν τῇ θαλάσστι καὶ τῶν σχευῶν Ex6o- 
Ahv ποιουµένους, διὰ τὴν βίαν τῶν ἀνέμων xal τῶν 
ἐπανισταμένων χυµάτων. ἸΆλλ' ἐνταῦθα προσεχτέον 
ἀχριθῶς, μὴ ἐχδολὴν ποιούµενοι τῶν σχενῶν, τρὺα 


(54) ln Nilo αὐτό, 
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t$ θεαθῆναι τοῖς ἀνθρώποις ποιῄσωµεν. Ἐπι àr- A recipimus mercedem nostram, ct novum priori 


έχοµεν εν μισθὸν ἑαυτῶν, xaX ἄλλο χαλεπώτερον τοῦ 
προτέρου διαδέξεται (55) ἡμᾶς νανάγιον, τοῦ τῆς χε- 
νοδοξίας ἀντιπνεύσαντος δαίµονος. Διὸ xal ὁ Κύριος 
ἡμῶν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις τὸν χυθερνητην vouv παι- 
δεύων φησίν ΄ εἹροσέχετε τὴν ἑλεημοσύνην ὑμῶν 
ph ποιεῖν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, πρλς τὸ θεα. 
θῃναι αὐτούς (30)* εἰ 65 µήέγε, μισθὸν οὐχ ἔχετε 
παρὰ τῷ Πατρὶ ἡμῶν (57) τῷ &v τοῖς οὐρανοῖς.» Καὶ 
πάλιν. « Ὅταν προσεύχησθε (53),» φησὶν, ε οὐχ 
ἔσεσθε ὥσπερ οἱ ὑποχριταὶ ποιοῦσι (59), ὅτι φιλοῦ- 
ctv iv ταῖς συναγωγαῖς xal ἓν ταῖς πλατείαις (40) 
ἑστῶτες προσεύχεσθαι, ὅπως φανῶσι τοῖς ἀνθρώποις. 
᾽Αμὴν λέγω ὑμῖν * ἀπέχουσι τὸν μισθὸν αὐτῶν. », Kat 
πάλιν λέγει’ «Όταν δὲ νηστεύητε, ph ἔσεσθε ὥσπερ 


οἱ ὑποχριταὶ σχυθρωποί ' ἀφανίζουσι γὰρ τὰ mpóc- Β 


ωπα αὑτῶν, ὅπως φανῶσι τοῖς ἀνθρώποις νηστεύον- 
τες Αμὴν λέγω ὑμῖν ἀπέχουσι τὸν μισθὸν αὐτῶν. » 
Αλλά προσεκτέον ἐνταῦθα τῷ ἱατρῷ τῶν ψυχῶν, 
πῶς διὰ μὲν τῆς ἑλεημοσύνης τὸν θυμὸν θεραπεύει, 
διὰ δὲ τῆς προσευχΏς τὸν νοῦν χαθαρίζει ' xaY πάλιν 
διἁ της νηστείας τὴν ἐπιθυμίαν καταµαραίνει’ ἐξ 
ὧν συνίσταται « ὁ νέος ἄνθρωπος, ὁ ἀνακαινούμενος 
xav' εἰχόνα τοῦ χτίσαν-ος αὐτὸν, » ἐν ᾧ « οὐκ ἔνι, ) 

διὰ τὴν ἀπάθειαν, «ἄρσεν καὶ θῆλ», » οὐδὲ, διὰ τὴν 
μίαν πίστιν χαὶ ἀγάπην, 


acerhius excipiet nos nau(ragium, contra (lante d:e- 
mene inanis gleriz. Quocirca Dominus noster gu- 
bernatorem ani:um erudiendo in Evangeliis ait : 
« Auendite ne eleemosynam vestram faciatis coram 
hominibus, ut videamini ab eis; alioquin mercedem 
non habebitis apud Patrem. vestrum, qui in calis 
est 1, » Et iterum : « Cum oratis,» inquit, « non eritis 
sicut hypocritz, quia amant in. synagogis οἱ plateis 
stantes orare, ut. videantur ab hominibus. Amen 
dico vobis, receperunt mercedem suam ''. » El 
rursus ait : « Cum autem jejunatis, nolite esse sicut. 
hypocritze, tristes : exterminant. enim facies suas, 
ut appareant liominibus jejunantes. Amen dico vo- 
bis, receperunt mercedem suam !*. » Sed conside- 
randum hoc in loco est, quo pacto medicus auima- 
rum, per eleemosynam iram curet, ac per orationem 
mentem emundet, demumque per jejunium vigorem 
cupiditatis frangat; ex quibus componitur « novus 
liomo, qui renovatur secundum imaginem ejus, qui 


creavit illum !*; » in quo « non est » obimpassibi-  . 


litatem « masculus et femina, » neque propter unam 
(idem et charitatem « gentilis et Judzeus, cireum- 
cisio et przpatium, barbarus et Scytha, servus et 
liber ; sed omnia et in omnibus Cbristus **. » 


€ Ἕλλην καὶ Ἰουδαῖος. περιτομὴ καὶ ἀκροθνστία, βάρδαρος καὶ (41) Σχύθης, 


ξοῦλος καὶ ἐλεύθερος, ἀλλὰ “πάντα χαὶ ἓν πᾶσι Χριστός. ». 


E£A',. (42) Ut ἀχάθαρτοι λογισμοὶ διὰ τὰ πάθη χρο- 
νίζωντες ἐν ἡμῖν, χατάγουσι τὸν νοῦν εἰς ὄλεθρον xai 


LXIV. Impur:e cogitationes dum ob affectus ia 
nohis diu manent, mentem in interitum et perdi- 


ἀπώλειαν. Ὥσπερ γὰρ τὸ νόηµα τοῦ ἄρτου ypovi2et C tionem deducunt. Ut enin: notio paris persevezat 


ἐν τῷ πεινῶντι, διὰ την πεῖναν, χαὶ τὸ νόηµα τοῦ 
ὕδατος ἐν τῷ δ.ψῶντι, διὰ τὴν δίφαν * οὕτω καὶ τὰ 
νοήματα τῶν χρημάτων xal χτηµάτων χρονίζει διὰ 
τὴν πλεονεξίαν, xal τὰ νοήματα τῶν βρωµάτων xat 
τῶν τικτοµένων αἰσχοῶν λογισμῶν Ex τῶν βρωμά- 
πων, χρονίζει διὰ τὰ πάθη’ ἁλλά xai ἐπὶ τῶν τῆς 
χενοδοξίας λογισμῶν χαὶ ἐπὶ τῶγ ἄλλων νοημάτων, 
ὁμοίως φανερωθήσεται. Οὐχ ἔστι δὲ νοῦν πνιγόµε- 
voy ὑπὸ τῶν τοιούτων νοημάτων, παραστῆναι θεῷ, 
xai τὸν τῆς διχαιοσύνης ἀναδήσασθαι στἐφανον. "Ex 
τούτων γὰρ τῶν λογισμῶν κατασπώµενος xat ἓν τοῖς 
Εὐαγγελίοις ἐχεῖνος ὁ τρισάθλιος νοῦς, τὸ τῆς γνώ- 
σεως τοῦ θεοῦ ἄριστον παρῃτῄσατο. Καὶ πάλιν ὁ δέ- 
σμούμενο: χείρας xal πόδας, καὶ εἰς τὸ ἑξώτερον 
σχότος βαλλόμενος, kx τούτων τῶν λογισμῶν εἶχε καθ- 
υφασμµένον τὸ Évbuga, ὄνπερ οὐκ ἄξιον τῶν τοιού- 
των γάμων ὁ χαλέσας ἀπεφήνατο εἶναι. Aib ἔνδυμά 
ἐστι γαμιχὺὸν, ἀπάθεια ψυχῆς λογιχῆς, χοσμιχὰς 
ἀρνησαμέντς ἐπιθυμίας. Τίς δὲ fj αἰτία τοῦ τὰ vot- 
µατα τῶν αἰσθητῶν πραγμάτων χρονίζοντα διαφθεί- 


ρειν τὴν γνῶσιν, by τοῖς περὶ προσευχῆς χεφαλαίοις 


Ἀεχθήσεται (49). 


* Mattb. vi, f. πλ, S. '* ibid. 16. 


» (ο 


(35) ΑΙ. διαδέξηται. 
(36) AI. pua 
2 Nie 
T tir eas. 
EH Abest a Nilo. 


!* Coloss. 1t, 10, 11. 


in eo qui esurit, propter famem, et notio aquas In 
eitiente, ob sitim: ita etiam pecuniarum posses - 


 Sionumque notiones permanent avariti& ergo, et 


notiones ciborum, turpiumque cogitatorum qua ex 
dapibus oriuntur, diu remanent affectuum causa. 
Sed οἱ in cogitationibus van: gloriz itemque reli- 
quis, pari. modo apparebit. Non conceditur autem 


: menti talibus cogitatis suffocate, ul assistat coram 


Deo, ac justitie reportet coronam. lis quippe co- 
giiationibus distraeta miserrima illa in kvaugeliis 
mens, cognitionis Dei prandium recusavit **. Ag- 
bucque qui ligatus fuit iwanibus et pedibus, atqne 
in tenebras exteriores missus, ex istiusmodi cogi- 
tationibus vestem babuit contextam, quem non di- 


D gnum esse talibus nuptiis, qui vocaverat pronun- 


tiavit. Idcirco vestis nuptialis est, impassibilitag 
anima rationalis, qus mundi cupiditates abuegavit. 
Cxmiterum quo: causa sit, ut rerum sensibilium no- 
tiones , quandiu durant, corrumpaut cognitionem, 
in capitibus de oratione dicetur. 


** Gal. 11,98. ** Mattb, xxi, 5, 


41) Abest ab al. 
42) ΛΙ. REED: Πάντες δέ, αμ 
45) In Nilo εἴρηται, 


d Nil. γωνίαις τῶν πλατειῶν. 
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LXV. Α dienonibus iwmissz cogitationi tres op- Α &E.. Τῷ δαιμονιώδι λογισμῷ τρεῖς ἀντίχεινταιε 


ponuntur cogitationes, qui ampulant eam quando 
in mente perdurat : illa quie ab angelis suppedita- 
tur, illa quz ex nostra voluntate oritur in inelius 
propendente, et illa quam bumana natura. largitur, 
et juxta quam excitati etiam ethnici , diligunt libe- 
ros $uos, ac parentes suos honorant. At vero bonae 
cogitationi duo tantum obsistuut cogitata : d:emo- 
niacum, quodque a libero nostro procedit arbitrio, 
ubi ad malum declinat. Nam ex natura cogitatio 
nulla mala egreditur. Quia principio mali conditi 
uon fuimus; quinimo bonum sea en seminavit Do- 
winus in agro suo *. Neque euim quidquid reci- 
pere valemus, hujus plane habemus et facultatem ; 
quandoquidem qui non esse possumus, non ezsi- 
stendi facultatem non habemus; nempe facultates 
qualitates. sunt; quod autem non est, qualitas non 
est. Etenim. fuit cum malitia non esset, eritque cuim 
nec erit, Viriutis cerle semina deleri nequeunt, 
quod et mihi suadet dives ille evangelicus, qui in 
iuferno damnatus, fratres miserabatur 35, siquidem 
comnmíiseratio pulcherrimum exsistit virtutis semen, 

LXVI. Nonnulli sunt ex immundis dzmonibus, 
qui legentibus semper assident, conanturque men- 
tem eorum abripere, sumpta sz: penumero occasio- 
ne ex ipsis divinis Scripturis, et in prava cogitata 
eesinentes : interdum etiam contra niorem oscitare 
«ogunt, atque gravissimum somnum  iminittunt, 
plurimum a consueto diversum, et ut quidam fra- 
irum. imaginatione complexi sunt, juxta oppositio- 
nem naturalem ineffabilem : quod ego cutn frequen- 
ter. observassem, comperi : capessunt polpebras 
cum toto capite, idque proprio corpore frige- 
faciant : admodum quippe frigida sunt damonuim 
corpora, et crystallo similia : unde et caput senti- 
mus velut a qucurbita medicorum attraetuni cum 
stridore. Hoc autem faciunt, ut insitum crania ca- 
lorem ad ipsos se pertrahendo, palpebrz postea 
per humorem ac frigus relaxatze, circumfluant ad 
pupilias oculoruip. Saepe igitur ubi contreetavi, pal- 
pebras nactus sum instar crystalli compactas, to- 
tamque faciem mortuz similem et horridan ; aua- 
men somnus naturalis corpora calefacit, sanorum- 
que vultus nitidos reddit, ut ipsa quoque disciinus 


λογισμοὶ, τέµνοντες αὐτὸν ἐν τῇ διανοίᾳ χρονίζοντας 
6 τε ἀγγελιχὸς, xai à ix τῆς ἡμετέρας προαιρέ- 
σεως ῥεπούσης ἐπὶ τὸ χκρεῖττον, καὶ ὁ Ex τῆς ἀνθρω- 
πίνης ἀναδιδόμενος φύσεως, χαθ᾽ ἂν χινούµενοι xa 
ἐθνιχοὶ ἀγαπῶσι τὰ ἴδια τέχνα, xal τοὺς ἑαυτῶν τι- 
μῶσι γονεῖς. Ti δὲ ἀγαθῷ λογισμῷ δύο µόνον ἀντί- 
χεινται .λογισμοὶ, 6 τε δαιµονιώδης, καὶ ὁ ix της 
ἡμετέρας προαιρέσεως ἀποχλινούσης ἐπὶ τὸ χεῖρον. 
Ἐκ δὲ τῆς φύσεως οὐδαὶς ἑξέρχεται λογισμὸς πονη- 
póc. Οὐ γὰρ ἀπαρχῆς Υεγόναµεν πονηροὶ, εἴπερ χα. 
λὸν σπέρµα ἔσπειρεν ὁ Κύριος £v τῷ ἰδίῳ ἀγρῷ. Oo 
γὰρ εἴ τινος δεχτιχοί ἐσμεν, τούτου πάντως χαὶ τὴν 
δύναμιν Éyousv* ἐπεὶ χαὶ μὴ εἶναι δυνάµενοε, του 
ph ὄντος οὐχ ἔχομεν δύναμιν, εἴπερβ αἱ δυνάμεις 


B ποιότητές εἶσι, τὸ δὲ μὴ ὃν οὐκ ἔστι ποιόττς. "Hw 


γὰρ. ὅτε o)x ἦν xaxía, xai ἔσται ὅτε οὐχ ἔσται. "Av- 
εξάλειπτα γὰρ τὰ σπέρµατα τῆς ἀρετῆς πείθει δέ 
µε χαὶ ὁ πλούσιος ἐχεῖνος ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, χατὰ 
τὸν ἆδην χρινόµενος, xal οἰχτείρων τοὺς ἀδελφοὺς, 
τὸ δὲ ἐλεεῖν, σ-έρµα τυγχάνει τὸ κάλλιστον τῆς &pe- 
τῆς. 

p^ '. Eiat τινες τῶν ἀχαθάρτων δαίμονες, οἵτινες 
&si τοῖς ἀναγινώσχουσι προχαθέζονται, χαὶ τὸν vouy 
αὐτῶν ἁρπάζειν ἐπιχειροῦσι, πολλάκις χαὶ ἁπ᾿ αὐτῶν 
τῶν θείων Γραφῶν λαμθάνοντες ἀφορμὰς, xaX εἰς λο- 
γισμοὺς πονηροὺς χαταλήγοντες  ἔστι ὃ' ὅτε χαὶ παρὰ 
τὴν συνήθειαν χασμᾶσθαι καταναγχάκοντες, xal 
ὕπνον βαρύτατον ἐπιθάλλοντες, πολὺ voi cuoví Oque 
ἀλλότριον ὡς μέν τινες τῶν ἀδελφῶν ἐφαντάσθησαν, 
χατὰ φυσιχὴν ἀντίθεσιν ἄῤόητον ' οὕτω δὲ ἐγὼ παρα- 
τηβήσας παλλάχις, χατέµαθον' ἐφαττόμενοι τῶν βλε- 
φάρων xal ὅλης τῆς χεφαλῆς, xat ταύτην τῷ οἰκείῳ 
σώματι χαταφύγχοντες' ψυχρὰ γὰρ λίαν τὰ τῶν δαι- 
µόνων σώματα, xal χρυστάλλῳ παρεμφερῃ ᾿ oe» 
χαὶ ὡς ὑπὸ σικύας αἰσθανόμεθα τῆς χεφαλῆς ἔλχο- 
µένης μετὰ τρισμοῦ. Τοῦτο δὲ ποιοῦσιν, ἵνα την ἓν- 
αποχειµένην τῷ χρανίῳ θερμότητα πρὸς ἑαυτοὺς 


ἐπισπώμενοι, ὑπὸ τῆς ὁγρότητος λοιπὸν χαὶ φυχρό- - 


τητος χαλασθέντα τὰ βλέφαρα, περιῤῥυῆὴ ταῖς χόραις 
τῶν ὀφθαλμῶν. Πολλάχις γοῦν Ψηλαφῄσας, χατέλα- 
6ον δίχην χρυστάλλου πεπτηγότα τὰ βλέφαρα, τὴν δὲ 
ὅπιν νενεχρωμένην ὅλην καὶ φρίσσουσαν. Καΐτοι ὁ 
quotxbg ὕπνος θερµαίνειν μὲν τὰ σώματα πέφυχς, 


experientia, Sed illi ex ore non naturaliter compo- p χαὶ τῶν ὑγιαινόντων τὰς ὄψεις ἀνθηρὰς ἁπεργάζε- 


sito, at nimium distento, oscitationein faciunt, atte- 
guantes se ac interiora oris occupautes, Verumta- 
men hucusque ego hoc non iotellexi, licet pers:zepe 
passus sim; ast sanctum Macarium audivi de hoc 
mihi loqui, atque ad probationem afferebat consue- 
tudinem oscitautium, os suum muniendi signo cru- 
cis, juxta traditionem antiquam arcanam. Ceterum 
hzc omnia patimur, quia lectioni non attendimus 
vigilanter, neque inemores sumus sancta Dei viven- 
tis eloquia nos legere. 


$* Mati xis, 22. 15 Εις, xvi, 28, 


&21t, ὡς ἔστι xal ἀπ᾿ aor τῆς πείρας μαθεῖν τὰς 6b 
παρὰ φύσιν χαὶ διατεταµένας, χάσμα ποιοῦσι, λεπτύ 
νοντες ἑαυτοὺς, xal τῶν ἔνδον τοῦ στόµατος Egaztó- 
psvot. ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν ἐγὼ µέχρι τῆς σήμερον odx 
ἐνόησα, χαΐτοι Ππολλάχις αὐτὸ πεπονθώς' τοῦ δὲ 
ἁγίου Μακαρίου Ίχουσα τοῦτό put λελαληχότος, xai 
εἰς ἁπόδειξιν φέροντος, τοῦ σφραγίζσιν τοὺς χγασµω- 
µένους τὸ στόµα. χατὰ ἀρχαίαν παράδοσιν ἅβ- 
ῥητον. Taura δὲ πάντα πάσχοµεν, διὰ cb μὴ προφ- 
έχειν νηφόντως ἡμᾶς τῇ ἀναγνώσει, μηδὲ µε- 
μνῆσθαι, ὅτι λόγια ἅγια Θεοῦ ζῶντος ἀναγινώσκο 
μεν, 
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XZ'. Ἐπειδῃ δὲ γίνονται χαὶ ξιαδοχαὶ τῶν δαιµό- A.— LXVI. Quoniam autem sunt et daemonum suc- 


νων, τοῦ πρώτου χατὰ τὸν πόλεμον ἀσθενήσαντος, 
χαὶ τὸ προσγιλὲς αὑτῷ πάθος χινῆσαι μὴ δυναµένου, 
παύτας παρατηρήσαντες, εὑρίσχομεν οὕτως "ταν 
πάθους τινὸς Ev χρόνῳ πολλῷ σπανίσωσι λογισμοὶ, 
xaX γένηται αἰφνίδιος τούτου ζέσις xa χίνησις, ἡμῶν 
µηδεµίαν ἀφορμὴν δεδωχότων ἐς ἀμελείας, τότε γι- 
νώσχομεν, ὅτι χαλεπώτερος ἡμᾶς τοῦ προτἑρου διεδέ- 
ξατο δαίµων, xaX τὸν τόπον τοῦ πεφενγότος οὗτος τη: 
pov, οἰχείᾳ πονηρίᾳ προσανεπλήρωσεν. ᾽Αλλὰ καὶ 
οὗτος τῆς φυχῆς ἡμῶν πάνυ συνίηαι, πολλῷ σφοδρότε- 
pov παρὰ τὴν συνήθειαν πολεμούµενος, xaX τῶν χθὲς 
καὶ τρίτην ἡμέραν λογισμῶν ἀθρόως ἐχπεπτωχὼς, 
μηδεμιᾶς ἔξωθεν παµεμπεσούσης προφάσεως. Φευγέ- 
τω τοίνυν ὁ νοῦς ταῦτα θεώμµενος πρὸς τὸν Κύριον, 


cessiones, quando primus in bello ἀθβῆοίί, nec amí- 
cum affectum commovere valet ; his observatis re- 
perimus ad bunc modum : cuu alicujus affectus per 
multum tempus rare incurrerint cogitationes, si 
subito contingat illum fervere ac moveri, nec ullam 
ex negligentia pro»buerimus occasionem ; tuuc. co- 
gnoscimus, dximonem priori molestiorem succes- 
sisse el accessisse ad nos, qui fugientis locum ser- 
vans, sua malitia supplevit, Quinetiam hic sum- 
wam lhabet animz nostra notitiam, quod multo 
vehementius preter consuetudinem oppugnetur, et 
a cogitationibus heri dieque anteriori suggestis re- 
pente exciderit, nulla tamen ingruente exterius cau- 
$a. Confugiat ergo ad Dominuni, quoties hic vide- 


τὴν περιχεφαλαίαν τὴν σωτηρίου δεξάµενος, χαὶ τὸν B rit. mens, galeam solutis assumat, et induta lori- 


θώρακα τῆς δικαιοσύνης ἐνδυσάμενος, καὶ τὴν uá- 
χαιραν σπασάµενος τοῦ πνεύματος, xal τὸν θυρεὸν 
χουφίσας vf; πίστεως, λεγέτω εἰς τὸ οἰχεῖον μετὰ 
δαχρύὼν ἀναθλέφας οὐρανόν' « Κύριε) Χριστὲ, «δύνα- 
ptg τῆς σωτηρίας µου, χλῖνον πρός µε τὸ οὓς gov, 
τάχυνον τοῦ ἑξελέσθαι µε. Γενοῦ pot εἰς θεὺν ὑπερ- 
ασπιστὴν, xai εἰς τόπον (44) χαταφυγῆς τοῦ σῶσαί 
µε. » Μάλιστα δὲ νηστείαις χαὶ ἀγρωπνίαις στιλόω- 
σάτω τὴν µάγχαιραν. "Ev ἑπτὰ γὰρ ὅλαις ἡμέραις θλι- 
6ύσεται πολευοῦμενος, xat βαλλόμενος τοῖς πεπυρω- 
pivot; βέλεσι τοῦ Πονπροῦ, xai μετὰ τὴν ἑδδόμην 
γνώσεται αὐτὸν ὅμοιον xat! ὀλέγον τῷ διδαχθέν- 
τι (45) γενόµενον, xai παραµένοντα λοιπὸν iv ὅλῳ 
ἑνιαντῷ, τὰ πολλὰ τιτρυσχόµενον μᾶλλον fmep τι- 
τρώσχοντα, μέχρις ἂν καὶ ὁ τοῦτον διαδεχόμενος πα- 


ca justitize, gladium spiritus educens, scutoque (idei 
allevato **, postquam in suum cum lacrymis suspe- 
xerit. caelum, dicat : « Domine » Christe, « virtus 
salutis mee **, inclina ad me aurem tuam, accelera 
ut eruas me. Esto mihi in Deum protectorem, et iu 
lucum refugii, ut salvum me facias 36. Przcipue 
vero jejuniis atque vigiliis gladium micare faciat. 
Siquidem septem. integris diebus bello premetur, 
igneisque Nequissimi telis. impetetur *?; at post 
diem septimum cognoscet d:emon se paulatim sinii- 
leni fleri antecessori suo, ianebitque deinceps anno 
integro, szmpius saucius quam saucians; donec ad- 
venerit alius qui hunc excipiat; si nempe ad tem- 
pus, instar Jobi, in ipsos delabimur, et domus nostrae 
ab improbis devastantur. 


ραγένηται eve χρόνον, τὰ κατὰ τὸν "l6, πίπτοµεν ὑπ' αὐτοὺς, καὶ οἱ οἶχοι ἡμῶν ἐκπορθοῦνται ὑπὸ ἀνό- . 


pav. 

ΞΗ’. ᾿Αχάθαρτο: λογισμοὶ, πολλάχις εἰς αὔξησιν 
Όλας προσδέχονται, χαὶ πολλοῖς συμπαρεκτείνονται 
ποἀγµασι. Καὶ γὰρ πελάγη χατὰ διάνοιαν περῶσι 
μεγάλα, xaX μαχρὰς ὁδοὺς ὁδεύειν 05 παραιτοῦνται, 
δὰ πολλὴν τοῦ πάθους θερμότητα. OL δὲ ὁπωσοῦν χε- 
χαθαρµένοι, στενώτεροι τούτων μᾶλλόν clot, πολλοῖς 
συμπαρεκτείνεσθαι πράγµασι μὴ δυνάµενοι, διὰ τὴν 
τοῦ πάθους ἀσθένειαν: ὅθεν xal παρὰ φύσιν μᾶλλον 
κινοῦντα:, vat κατὰ τὸν σοφὸν Σολομῶντα, χρόνον τι- 
và ἔξω ῥέμθονται, καὶ χαλάμην συνάγουσιν εἰς τὴν 
παράνοµον πλινθουργίαν, µηχέτι λαμδάνοντες ἅχυ- 
ρα. Ast οὖν πάσῃ φυλακῇ τηρεῖν τὴν καρδίαν, ἵνα 
σώζηται ὥσπερ δορχὰς Ex βρόχων, xa ὥσπερ ὄρνεον 
ἐκ παγίδος. Ῥᾷον γὰρ ἀχάθαρτον καθᾶραι φυχῖν, f 
χαθαρθεῖσαν xai πάλιν τραυματισθεῖσαν, εἰς ὑγίειαν 
αὖθις ἀναχαλέσασθαι, τοῦ δαίµονος τῆς λύπης μὴ 
συγχωροῦντος, ἀλλ᾽ ἀεὶ ταῖς xópatg τῶν ὀφθαλμῶν 
ἐμπηδῶντος, xaX χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς προσενχῆς, τὸ 
τῆς ἁμαρτίας προφέροντος εἴδωλον. 

θ'. (46) Φύσιν μὲν λογικὴν ὑπὸ χαχίας θανατωθεῖ- 
σαν ἐγείρει Χριστὸς διὰ τῆςθεωρίας πἀντωντῶν αἰώνων' 


** Ephes. vi, 17, 415, 16. ?* Psal. cxxxix, 8. 


1* Prov. vi, 5 


(44) Vulgo oizov. 
(45. To διδαγθέητι Yeti δικδεχθέντι, ul sensus 


16 psal. xxx, 9o. 


LXVIII. linpurz cogitationes sspe ad incremen- 
tum materiam admittunt, multisque rebus coexten- 
duntur. Etenim maria magna in mente trausfretant, 
et longa itinera non recusant peragere, ob multum 
affectus ardorem. Qu: vero aliqua ex parte purg: 
tie sunt, sirictiores iis sunt, et multis negotiis non 
valent coextendere se, propter affectus imbecillita- 
tem : unde juxta naturam magis moventur, ac ex 
sapiente Salomoue **, per aliquod tempus extra va- 
gantur, et stipul;un colligunt ad improbam laterum 
confectionem, nec amplius paleas accipiunt. taque 
oportet omni custodia servare cor 33, ut salvetur 
tanquam dama e laqueis, et tanquam avis e tendi- 
cula, Facilius enim est immundam purgare animam, 
quam purgatam, ac deinde vulueratam, ad sanita- 
tein. iterum revocare; quod tristitia daemon id ue- 
quaquam concedat, scd semper in pupillas oculorum 
jnsiliat, necuon inter orandum exhibeat simula- 
ftum peccati. 

LXIX. Naturam quidem rationalem propter vi- 
tium morte affectam suscitat Christus per omuium 


*' Ephes. vi, 16. ** Caut. 1, 6. 


stulabat. CorEt. 
(46) In Nili Opusc. p. 931. 
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axculorum contemplationem ; Pater autem ipsius, A 6 δὲ τούτου Tlazho thv ἀπυθανοῦσαν (41) ψυχην τὸν 


moriuam animam morte Christi, resuscitat per 
suam cognitionem. Atque hoc sibi vult quod dicit 
Apostolus : « Si commortui sumus Christo, credi- 
mus quia et convivemus ei **, » 

LXX. Quando mens, exuto. veteri homine, eum 
qui ex gratia est superinduerit, tunc εἰ statum 
suum cernet tempore orationis sappliro aut cce- 
lesti. colori consimilem, quem etiam locum Dei 
nominat Scriptura ** a senioribus visum in monte 
Sins. 


LXXI. Nunquam mens videbit Dei locum in se 
ip-a, nisi cunctis ad res mundi pertinentibus cogita- 
t:s excelsior evadat ; non evadet autem excelsior, si 
affectus non exuat, qui ipsam per cogitationes alli- 
gant ad res sensibiles; et affectus quidem deponet 
per virtutes, meras autem cogitationes, per spirita- 
lem contemplationem; hancque iterum, cum appa- 
raerit ei id lumen, quod tempore orationis exprimit 
locum Dei. 


EVAGRII MONACIII LIBER PRACTICUS. 
C«epita centum. 


ἱ. Christtanismus est, etc. 

XXIX. Diceliat autem sanctus et in actione m&- 
ximus nosler praeceptor : [ta semper paratus esse 
debet monachus, quasi sequenti die sit moriturus ; 
. rursusque ita corpore suo uti, ac si per multos an- 
nos cuim eo victurus. Illud enim, inquit, acediz cogi- 
tationes. ampulat, magisque studiosum reddit Πιο” 
nachum; boc vero, salvum; conservat corpus, et 
gqualem ejus semper tuetur continentiam. 

XXXI. 'Cognovi iuanis gloriz damonem, fero a 
cunctis d:emonibus pulsum, et in propellentiuim 
lapsibus impudenter astantem, quique monacho 
magnitudiuem virtutum exhibeat. 

XLI. Sed et oportet diversitates dzunonum 
agnoscere, ac eorum tempora notare ς intelligeuus 
autem ex cogitationibus (cogitationes vero e relus 
ipsis), quinam d::monum infrequentes et graviores, 
quinam assidui ac leviores, quinamque subito in- 
siliant, atque ad blasphemiam mentem. abripiant. 
Hxc porro scire necesse est, ul cun cogitationes 
movere proprias materias coeperint, antequam lon- 
gius à nestro statu ejiciamur, aliquid in eos pro- 
feramus, et presentem denotemus. Sic etenim tum 
ipsi facile, Deo juvante, proficiemus, tum eos effi- 
ciemus cum adiniratione nostra et suo dolore avo- 
lare. 

XLIV. Quoties in certamine contra monachos 
instituto non pravalent dz:mones, toties paaluluin 


" JI Tim. v, 4113; Rom. v, 8... *! Exod, xxiv. 


($7) Iu Nilo inser. ταύτης. 
"m Nil. ibid. 7 
μὴ In Nilo ὑπό. 

(δ0) Al. inser. νοημάτων. 


θάνατον τοῦ Χριστοῦ, iyslost διὰ τῆς Υνώσεως της 

ἑαυτοῦ. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ ὑπὸ τοῦ Αποστόλου Ἀεγό- 
µενον, τὸ, « El συναπεθάνοµεν τῷ Χριστῷ, πιστεύο- 
μεν, ὅτι καὶ συζήσοµεν αὐτῷ. » 

0’. "Όταν (48) ὁ νοῦς τὸν παλαιὸν ἄνθρωτον ἅπο- 
δυσάµενος, τὸν Ex χάριτος ἐπενδύσηται, τότε καὶ τὸν 
ἐχυτοῦ πατάστασιν ὄφψεται κατὰ tbv καιρὸ»ν τῆς 
προσευχῆς, σαπφείρῳ ἢ οὐρανίῳ χρώματ' παρεµφς- 
p^. Άντινα καὶ τόπον θεοῦ |. Γραφὴ ὀνομάζσει 
ὑπὸ τῶν πρεσθυτέρων ὀφθέντα ἐπὶ (49) τοῦ ὄρονς 
Σινᾶ. | 

OA'. 05x ἂν ἵδῃ ὁ νοῦς τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον iv ἔαυ- 
τῷ, μὴ πάντων τῶν ἓν τοῖς πράγµασιν (50) ὑφψτλό- 
τερος γεγονώς' οὐ γενήσεται 65 ὑψηλότερος. μη τὰ 
πάθη ἀπεκδυσάμενος τὰ συνδεσμοῦντα αὐτὸν διὰ τῶν 
νοημάτων τοῖς πράγµααι τοῖς αἱσθητοῖς' καὶ τὰ μὲν 
πάθη ἀποβήσετα! (01) διὰ v» ἀρετῶν, τοὺς δὲ qu 
λοὺς λογισμοὺς διὰ τῆς πνευματικῆς θεωρίας’ xai 

παύτην πάλιν, ἐπιφανέντος αὐτῷ (52) τοῦ φωτὸς (55) 
bxelvou τοῦ κατὰ τὸν καιρὸν τῆς προσευχῆς ἔκτν- 
ποῦντος τὸν τόπον xou θεοῦ. 

EYAFPIOY ΜΟΝΑΧΟΥ ΛΟΓΟΣ IIPAKTIKOSZ. 

Κεφά-αια ρ’. 

Α’. Χριστιανισμός ἐστι,.χ. t. λ. 

KG'. Ἔλεχε δὲ ὁ ἅγιος χαὶ πραχκτικώταιος ἡμῶν 
διδάσκαλος Οὕτω δεῖ ἀεὶ παρασχευάσεσθαι τὸν µο- 
ναχὸν, ὡς αΌριον τεθνηξόµενον, xal οὕτω πάλιν τῷ 
σώµατι χεχρῆσθαι, ὡς ky πολλοῖς ἔτεσι συςησόµενον. 
Τὸ μὲν γὰρ, φησὶ, τοὺς τῆς ἀχηδίας λογισμοὺς κε- 
ριχόπτει, xal σπουδαιότερον παρασχευάξει τὸν µο- 
ναχὀόν’ τὸ δὲ σῶον διαφυλάττει τὸ σῶμα, xal ἴστν αὖ- 
τοῦ ἀεὶ συντηρεῖ τὴν ἐγχράτειαν. 

ΛΑ’. Ἔγνων τὸν τῆς κενοδοξίας δαίμονα, σχςδὸ» 
ὑπὸ πάντων διωκόµενον τῶν δαιμόνων, xaX iz τοῖς 
τῶν διωχόντων πτώµασιν ἀναιδῶς παριστάµενον, xzl 
τῷ μοναχῷ μέγεθος ἀρετῶν ἐμφανίζοντᾶ. 

MI". Ast. δὲ καὶ τὰς διαρορὰς τῶν δαιμόνων 
ἐπιγινώσκειν, xal τοὺς καιροὺς αὐτῶν σηµειοῦσθαι᾽ 
εἰσόμεθα δὲ Ex τῶν λογισμῶν (τοὺς δὲ λογισμοὺς ἐκ 
τῶν πραγμάτων), τίνες τῶν δαιμόνων σπάνιοι xoi 
βαρύτεροι, xai ποῖοι συνεχεῖς xal χουφότεροι, xal 
τίνες οἱ ἀθρόως εἰσπηδῶντες καὶ πρὸς Baar, uíav 

D τὸν νοῦν ἁρπάζοντες. Taura δὲ ἀναγχαῖον εἰδέναι, 
(v' ὅταν ἄρξωνται οἱ λογισμοὶ τὰς ἰδία- Όλας κ.νεῖν, 
πρὶν ἣ πολὺ τῆς οἰχείας ἐχθαλώμεθα χαταστάσεως, 
φθεγγώμεθά τι πρὸς αὐτοὺς, xal τὸν παρόντα στ- 
µαίνωμεν. θὕτως γὰρ ἂν αὐτοί τε ῥᾳδίως σὺν Gto 
προχόπτωµεν, χἀχείνους θαυμάζοντας ἡμᾶς xa 
ὀδυνωμένους ἀποπτῆναι ποι]σωμεν. 

ΜΔ’. "Οτ ἂν ἀγωνιζόμενοι πρὸς τοὺς μοναχοὺς 
ἀδυνατῶσιν οἱ δαίμονες, τότε μικρὸν ὑποχωρήσαν:ς: 


(51) ΑΙ. ἁπωθήσεται. 
52) Al. αὐτοῦ. 
(55) lteliqua hzc absunt ab al. 
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ἐπιτηροῦσι, mola τῶν ἀρετῶν ἓν τῷ μεταξυ map- Α recedendo, qua uam virtutum interea neglecta fuerit 


ημέληται, κάἀχείνῃ αἰφνιδίως ἐπεισελθόντες, thv 
ἀθλίαν ψυχὴν διαρπάζουσιν. 

ΜΕ’. Οἱ πονηροὶ δαίµονες τοὺς πονηροτέρους αὗὐ. 
τῶν δαίμονας εἰς βοήθειαν ἐπισπῶνται, xal κατὰ 
τὰς διαθέσεις ἀλλήλους (54) ἑναντιούμενοι, συµφω- 
νοῦσιν ἐπ᾽ ἁπωλείᾳ µόνον φυχῖς. 

Μα’. Mt ταραττέτω δὲ ἡμᾶς ὁ δαίµων ὁ συναρ- 
πάνων τὸν νοῦν πρὸς βλασφημίαν θεοῦ, χαὶ πρὸς 
τὰς ἀπειρημένας φαντασίας ἐχείνας, ἃς ἔγωγε οὐδὲ 
γραφῇ παραδοῦναι τετόλµτχα, μηδὲ τὴν προθυµἰαν 
ἡμῶν ἐχχοπτέτω. Καρδιογνώστης Υάρ ἐστιν ὁ θεὸς, 
xaX οἶδεν, ὅτι οὐδὲ ἐν τῷ χόσμῳ ὄντες ποτὲ τοιαύτην 
µανίαν ἐμάνημεν. Σχοπὸς δὲ τούτῳ τῷ δαίµονι, παῦ- 
σοι ἡμᾶς τῖς προσευχῆς, ἵνα μὴ στῶμεν ἑναντίον 
Ενρίου τοῦ Osou ἡμῶν, μηδΣ τὰς χεῖρας ἑκτεῖναι 
τολµέσωμεν, xa οὗ τοιαῦτα διενοήθηµεν. 


MZ'. Tov ἐν τῇ φυχῇ παθηµάτων σύμθολον γί- 
νεται, | λόχος τις προξνεχθεὶς, ἡ χίνησις τοῦ σώ- 
µατος Ὑενομένη, δι οὗ ἑπαισθάνονται οἱ ἐχθροὶ πό- 
τερον ἔνδον ἔχομεν τοὺς λογισμοὺς αὐτῶν καὶ ὠδίν»- 
μεν, f| ἀποῤῥίφαντες αὐτοὺς μεριμνῶμεν περὶ τῆς 
σωττρίας ἡμῶν. Τοιγαροῦν μόνος ἐπίσταται ὁ ποιΠ- 
σας ἡμᾶς θεὸς, xal οὗ δεῖται συµθόλων αὐτὸς πρὸς 
τὸ γινώσχειν τὰ ἐν τῇ χαρδίᾳ χρυπτόµενα, 

ΜΗ’. Τοῖς μὲν κοσμιχοῖς οἱ δαίµονες διὰ τῶν 
πραγμάτων μᾶλλον παλαίουσι, τοῖς δὲ μοναχοῖς ὡς 
ἐπιπλεῖστον διὰ τῶν λογισμῶν ' πραγμάτων γὰρ διὰ 
την ἑρημίαν ἑστέρηνται: καὶ ὅσον εὐχολώτερον τὸ 
χατὰ διᾶνοιαν ἁμαρτάνειν τοῦ χατ ἑνέργειαν, 
τοσοῦτον χαλεπώτερος xal ὁ κατὰ διάνοιαν πόλεμος 
τοῦ διὰ τῶν πραγμάτων συνισταµένου. Εὐχίνητον 
γάρ τι πρᾶγμα ὁ νοῦς, χαὶ πρὸς τὰς ἀνόμους φαν- 
τασίας δυσχάθεχτον. 

Μθ’. Ἐργάζεσθαι μὲν διαπαντὸς xol ἀγρυπνεῖν 
καὶ νπατεύειν οὐ προστετάγµεθα, προσεύχεσθαι δὲ 
ἐμῖν ἁδιαλείπτως νενοµοθέτηται΄ διότι ἐχεῖνα μὲν 
€) παθητικὺν µέρος τῆς Ψυχῆς θεραπεύοντα, καὶ 
τοῦ σώματος ἡμῶν εἰς τὴν ἐργασίαν προσδεῖται, 
6mep δι οἰχείαν ἀσθένειαν πρὸς τοὺς πόνους οὐκ 
ἐπαρχεῖ' ἡ δὲ προσευχἠ τὸν νοῦν ἑῤῥωμένον χαὶ 
καθαρὸν πρὸς τὴν πάλην παρασχευάξει, πεφυχκότα 
προσεύχεσθαι, καὶ δίχα τούτου τοῦ σώματος καὶ 
ὑπὲρ πασῶν τῶν τῆς ψυχῆς δυνάµεων τοῖς δαίµοσι 
μάχεσθαι. | 

Περὶ τῶν ἐν τοῖς ὕπνοις cvpbawórcov. 


NA'. Όταν ἓν ταῖς xa0' ὕπνον Φφαντασίαις, τῷ 
"ἐπιθυμητικῷ μέρει πολεμοῦντες οἱ δαίμονες, αὐτοὶ 
μὲν δειχνύωσιν, ἡμεῖς δὲ προστρέχωμεν, συντυχίας 
"νωρίμων, καὶ συμπόσια συγγενῶν, καὶ χοροὺς Υν- 
ναιχῶν, xat ὅσα ἄλλα τοιαῦτα ἢδονῶν ἀποτελεστιχὰ, 
ἐν τούτῳ τῷ μέρει νοσρῦμεν, xdi cb πάθος Ἰσχύεν. 
Ὅταν δὲ πάλιν τὸ θυμικὸν ἑχταράσσωσιν, ὁδοὺς 
χκοημνώδεις ὀξεύειν καταναγχάζοντες, xal ἑνόπλους 


?? | Tlicss. v, 17. 


(B4) An ἀλλήλοις 


observaut, atque ea parte subi'o irruentes, mise» 
ram animam diripiunt. ; 

XLV. Mali demones, pejores se daimnonas in 
auxilium pertrahunt, cumque affectibus inter se 
pugnent, iu solo anims interitu consentiunt. - 


XLVI. Ci!erum nos non pertuürbet is dx»mon 
qui men'em ad blasphemiam Dei abripit, atque ad 
vetitas illas imaginatioues, quas ego sane ne scríi- 
pto quidem tradere ausus sum ; nec. alacritatem 
nostrani abrumpat. Deus enim corda novit, scitque 
nos neque cwn in seulo viveremus, hujusmodi 
unquam insania fuisse correptes. Eo autem col- 
limat hic diemon, ut nos ab oratione avertat, no 


B coram Domino Dee nostro stemus, neque ad eum 


extendere manus audeaimius, iu. quem tales habui- 
mus cogitationcs. 

XLVH. Αιρ affectuum signum est, aul seruo 
aliquis prolatus, aut motus quidam corporis factus, 
unde intelligunt inimici an intus cogitationes eo- 
rut? habeamus et parturiamus, au potius abjectis 
iis, de nostra salute curam suscipiamus. Quapro- 
pter solus qui creavit nos Deus, cognoscil, neque 

'ipse signis indiget ut ea qux» in corde recondita 
sunt intelligat. 

XLVIlII. Adversus seculi homines dimoues per 
res magis decertant, in. monachos autem ut pluri- 
mum per cogitationes ; rebus euim ob solitudinem 


carent; οἱ quanto. facilius est ente quam opere 


peccare, tauto molestius difficiliusque est bellum 
juxta. imentem susceptum bello quod per res ipsas 
geritur. Res quippe valde mobilis est animus, :egre- 
que ab improbis phantasiis eoercetur. 


XLIX. Semper quidem operari, vigilare, jeju- 
uare, non fuit nobis preceptum ; at sine intermiís- 
sione orare lex sanxit ** : quandoquideui illa, qu:e 
auima perpetientem partem curant, etiam corporis 
nostri ope ut liant. egent, quod corpus propriam 
ob imbecillitatem ad laborem continuum non sulfi- 
cit; 4 oratio mentem. validam puramque ad cer- 
tamen faeit, natam ut precetur, ct citra corpus 
istud atque pro cunctis anima facultatibus contra 


D dasmones pugnet. 


De iis qug in somnis accidunt." 


LIV. Cum iu nocturnis somni visionibus, ad- 
versus copcupiscentem partem puguantes ddcmones, 
ipsi quidem nobis ostendunt colloquia familiarium, 
convivia cognatorum, mulierum choros, aliaque 
consimilia, qua: ad voluptatem spectant, noS vcro 
accurrimus; ea in parte zgrotamus, et affectus 
valet: cum vero rursus partem irascentem contur- 
baverint, per przcipitia proficisci cogentes, et in- 
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ducendo viros armatos, necnon venenatas ecarnui- À ἄνδρας ἐπάγοντες, καὶ ἰοθόλα xai σαρχοδόρα θτιρία, 


vorasque bestias; nosque ad eas vias timore per- 
cellimur, et a feris virisque insectari fugimus; 
tunc partis illius curam geramus, et Christum iu 
vigiliis invocantes, supradictis — remediis uta- 
mur. E 

LV. Naturales corporis in somnis motiones, si 
absque visis fiant, animam aliquantum sanitate frui 
indicant; visorum autem flxio, xgritudinis signum 
est; et indelinitas facies, veleris morbi, defluitas, 
recentis plagae symbola reputa. 

LVI. Vacuitatis perturbationum signa, de die 
per cogitationes, noctu per insomnia percipiemus ; 
εἰ eam quidem vacuitatem, anim: sanitatem esse 
dicemus, cibum vero cognitionem, qux sola nos 
cum sanctis virtutibus conjungere solet ; siquideu 
conjunctio cum incorporeis, ex simili affectu fleri 
amat. 

De statu. qui ad. perpessionum. vacuitatem. accedit, 

LVil. Dux sunt animi pacifice constitutiones : 
altera quidem quz a. waturalibus seminibus prodit ; 
altera vero quie. recessione daemonum fit; et prio- 
rem sequitur. humilitas cum compuuctione, et |α- 
crymaz, et amor erga Deuin. infinitus, immensum- 
que operandi studium ; secundam vana gloria cum 
superbia, in. reliquorum daemonum sublatione mo- 
nachum alliciens. Qui ergo fines prioris status ser- 
ναι, d:einonum incursus citius cognoscet. 


ΥΠ. Vanz glorim d:xmon fornicationis dze- 
moni oppositus est, neque fleri potest ut ambo 
simul animam adoriantur; quoniam ille honores 
promittit, hic iguominiz conciliator est. Quando 
igitur horum alteruter accessu suo presserit te, 
oppositi sane dz:monis in te cogitationes eflinge ; 
ac si potueris, juxta id quod dici solet, clavo cla- 
vum exirudere, noveris te prope terininos impassi- 
bilitatis consistere : valuit enim mens taa humanis 
cogitationibus daemonum  suggestiones abolere. Ast 
per humilitatem repellere inanis glorie tentatio- 
nem, aut per castitatem fornicationis vitium, pro- 
fundissimz signum erit imperturbationis. Atque 
hoc idem in omnibus invicem contrariis d:mo- 


ἡμεῖς δὲ πρὸς μὲν τὰς ὁδοὺς ἐχδειματούμεθα, Oo 
δὲ τῶν θηρίων, καὶ τῶν ἀνδρῶν διωχόµενοι φεύγο- 
μεν, τοῦ θυμικοῦ µέρους ποιησώµεθα πρόνοιαν. καὶ 
τὸν Χριστὺν ἐν ἀγρυπνίαις ἐπιχαλούμενοι, τοῖς zc po- 
ειρηµένοις φαρμάκοις χρησώµεθα. — 

NE. Al ἀνείδωλοι ἐν τοῖς ὕπνοις τοῦ σώματος 
φυσιχαὶ κινήσεις, ὑγιαίνειν ποσῶς μηνύουσι τὴν 
Ψυχήν 7 πῆξις δὲ εἰδώλων, ἁῤῥωστίας γνώρισμα”. xat 
τὰ μὲν ἀόριστα πρόσωπα, τοῦ παλαιοῦ πάθους. τὰ δὲ 
ὡρισμένα, τῆς παραντίχα πληγῆς σύμθολα νόµιξε. 

NQ'. Τὰ τῆς ἁπαθείας τεχµήρια, μεθ) ἡμέραν 
μὲν διὰ τῶν λογισμῶν, νύχτωρ δὲ δι τῶν ἑνυπνέων 
ἐπιγνωσόμεθα ' xaX τὴν μὲν ἀπάθειαν, ὑγίειαν Epou- 
μεν εἶναι φυχῆς, τροφὴν δὲ τήν γνῶσιν, Ἶτι μόνη 
συνάπτειν ἡμᾶς ταῖς ἁγίαις δυνάµεσιν εἴωθεν᾽ εἵπερ 
1j τῶν ἀσωμάτων συνάφεια ἐκ τῆς ὁμοίας διαθέσεως 
γίνεσθαι πέφυκχεν. 

Περὶ τῆς καταστάσεως ἐγγιζούσης τῇ ἀπαδεέφ- 

NZ'. Δύο τῆς ψυχῆς εἰρηνικαὶ καταστάσεις εἰσὶ, 
µία μὲν ἡ ἀπὸ τῶν φυσικῶν σπερµάτων ἀναδ.δοµένηι, 
ἑτέρα δὲ ἡ ἐξ ὑποχωρήσεως τῶν δα:µόνων ἔπιγι- 
νοµένη * καὶ τῇ μὲν προτέρᾳ ἀκολουθεῖ ταπεινοφρο- 
αύνη μετὰ χατανύξεως, xaX δάχρυον καὶ πόθος πρὸς 
τὸ θεῖον ἄπειρος, xai σπουδὴ περὶ τὸ ἔργον ἀμέ- 
τρητος * τῇ δὲ δευτέρᾷ, χενοδοξία μετὰ ὑπερηφανίας, 
à» ἀναιρέσει τῶν λοιπῶν δαιμόνων τὸν μοναχὸν 
ὑποσύρουσα. Ὁ τοίνυν τηρῶν τὰ ὅρια τῆς προτέρας 
χαταστάσεως, τὰς ἐπιδρομὰς τῶν δαιμόνων ὁξύτερον 


C ἐπιγνώσεται. 


ΝΗ’. 'O τῆς χενοδοξίας Batpuov ἀντίχειται τῷ δα-- 
μον. τῆς πορνείας, xal τούτους ἅμα προσθαλεῖν 
φυχῆ τῶν οὐκ ἑνδεχομένων ἑστίν » εἴπερ ὁ μὲν τι- 
μὰς ἐπαγγέλλεται, ὁ δὲ ἀτιμίας πρόξενος γίνεται. 
πότερος τοίνυν τούτων ἐὰν προσεγγίσας mST) σε, 
τοὺς τοῦ ἀντιχειμένου δαίµονος πλάττε ὅτθεν ἓν 
σεαυτῷ λογισμούς' κἂν δυνηθῆς, τὸ δὴ λεγόµενον, 
ἡλῳ τὸν ἦλον ἐχκρούειν, γίνωσχε σεαυτὸν πλησίον 
ὄντα τῶν ὅρων τῆς ἀπαθείας. Ἴσχυσε yáp σου ὁ 
νοῦς λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις λογισμοὺς ἀφανίσα: 
δαιμόνων. Τὸ δὲ διὰ ταπεινοφροσύνης ἁπώσασθαι τὸν 
τῆς χενοδοξίας λογισμὸν, ἢ διὰ σωφροσύνης τὸν τῆς 
πορνείας, βαθυτάτης ἂν εἴη τεχμήριον ἀπαθείας. 
Καὶ τοῦτο ἐπὶ πάντων τῶν ἀντιχειμένων ἀλλήλοις 


nibus facere contende. Simul enim et cognosces D δαιμόνων πράττειν πειράθητι. "Αμα γὰρ xal γνώτῃ 


quali perturbationi magis adlxreas. Verum pvo 
viribus a Deo postula, ut secundo iodo hostes 
propellas. 

LIX. Quo plus anima proficit, eo majores ad- 
versarii eam excipiunt, Naim eosdem semper da- 
mones ei assistere non crediderim, ldque maxime 
illi norunt qui acutius tentationibus inteudunt, cer- 
nuntque vacuitatem affectuum qua gaudent, a suc- 
cedentibus d:emonibus emoveri. 

LX. Perfecta impassibilitas, post partam victo- 
riam adversus cunctos demones qui vitm aclivie 
obsistunt, anims: obvenit; imperfecta ver) dici- 
tar, respectu virium daemonis qui tunc illam iim- 
pugnat 


ποίῳ πάθει μᾶλλον πεποίωσαι. Πλὴν ὅση δύναμµες 
αἴτει παρὰ θεοῦ τῷ δευτέρῳ τρόπῳ τοὺς πολεµίους 
ἀμύνεσθαι. 

N&. "Oct προχόπτει ψυχἠ, τοσούτῳ μείζονες αὖ- 
τὴν ἀνταγωνισταὶ διαδέχονται. Τοὺς γὰρ αὐτοὺς ἀεὶ 
δαίµονας αὐτῇ παραμένειν οὐ πείθοµαι. Καὶ τοῦτο 
ἴσασι μάλιστα οἱ ὀξύτερον τοῖς πειρασμοῖς ἐπιθάλ- 
λοντες, xal τὴν προσοῦσαν αὑτοῖς ἀπάθειαν ἔχμο- 
χλευοµένην ὑπὸ τῶν διαδεξαµένων ὀρῶντες. 

E. 'H μὲν τελεία τῇ φυχῇ ἀπάθεια, μετὰ. τὴν 
νίχην τὴν κατὰ πάντων τῶν ἀντικειμένων τῇ mpa- 
κτικᾗ δαιμόνων ἐγγίνεται" ἡ δὲ ἀτελὴς ἀπάθεια, ὡς 
πρὸς τὴν δύναμιν τέως τοῦ παλαίοντος αὐτῇ λέγεται 
δαίµονος. 


"nM 
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EA'. Οὐκ ἂν προἑλθοι ὁ νοῦς, οὐδὲ ἀποδημήσει τὴν Α LXI. Nunquam mens progredietur, nec przclata 


:axhv ἑχείνην ἁποδημίαν, xai ἓν τῇ χώρᾷ Υένοιτο 
τῶν ἀσωμάτων, μὴ τὰ ἔνδον διορθωσάµενος. Ἡ γὰρ 
παραχὴ τῶν οἰχείων, ἐπιστρέφειν αὐτὸν εἴωθε πρὸς 
τὰ ἀφ) ὧν ἐξελήλνθεν. 

ZB'. Τὸν νοῦν, xa αἱ ἀρεταὶ, xaX ai. καχίαι, τν- 
:«λὸν ἀπεργάζονται΄ αἱ μὲν, ἵνα μὴ βλέπῃ τὰς xa- 
x(ag: αἱ δὲ, ἵνα μὴ πάλιν ἵδη τὰς ἀρετάς. 


Ῥήσεις μογ)αχῶν ἁγίων. 


LAÀ'. ᾽Αναγχαῖον δὲ xat τὰς ὁδοὺς τῶν προοδευσάν- 
των ὀρθῶς διερωτᾷν μοναχῶν, καὶ πρὸς αὐτὰς xat- 
ορθοῦσθαι. Πολλὰ γὰρ ἔστιν εὑρεῖν ὑπ αὐτῶν ῥη- 
Οέντα τε χαὶ πραχθέντα χαλῶς' ἐν οἷς xal τοῦτό 
φησί τις αὐτῶν, τὴν ξηροτέραν xaX μὴ ἀνώμαλον 
δίαιταν ἀγάπῃ συζευχθεῖσαν, θᾶττον εἰσάγειν τὸν 
μοναχὸν εἰς τὸν τής ἀπαθείας λιμένα. 'O δ αὐτὺς 
ταρασσόμενόν τινα νύχτωρ τῶν ἀδελφῶν, τῶν φα- 
σµάτων ἀπήλλαξεν, ἀσθενοῦσι μετὰ νηστείας ὑπτρε- 
τῆσαι προστάξας. Οὐδενὶ γὰρ οὕτως, ἑρωτηθεὶς ἔφη, 
ὡς ἐλέῳ τὰ τοιαῦτα κατασθέννυται πάθη. 

LB'. To δικαίῳ ᾽Αντωνίῳ προσῆλθέ τις τῶν τότε 
σοφῶν, καὶ, Πῶς διακαρτερεῖς, εἶπεν, ὦ Πάτερ, τῆς 
ix τῶν βιθλίων παραμυθίας ἑστερημένος; 'O δέ 
φησι’ Τὸ ἐμὸν βιθλίον, φιλόσοφε, ἡ φύσις τῶν Yeyo- 
νότων ἐστὶ, χαὶ πάρεστιν ὅτε βούλομαι τοὺς λόγους 
ἀναγινώσχειν τοὺς τοῦ θεοῦ. 


"tI". Ἠρώτησέ µε τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς ὁ Αἰγύ- 
"og γέρων Μαχάριος ' Τί δήποτε μνησιχαχοῦντες 
μὲν τοῖς ἀνθρώποις, τὴν μνημονευτιχὴν δύναμιν τῆς 
φυχῆς ἀφανίζομεν, δαίµοσι δὲ μνησικακοῦντες ἆθλα- 
'θὲῖς διαµένομεν; Κἀμοῦ πρὸς τὴν ἀπόκρισιν ἁπορή- 
σαντος, χαὶ παραχαλοῦντος τὸν λόγον μαθεῖν, Διότι, 
φησὶν ἐχεῖνος, τὸ μὲν πρότερον παρὰ φύσιν, τὸ δὲ 
δεύτερον χατὰ φύσιν ἐστὶ τοῦ Ῥυμοῦ. 

&A'. Παρέδαλον xaz' αὐτὴν τὴν σταθερὰν µεσημµ- 
6ρίαν τῷ ἁγίῳ Πατρὶ Μακαρίῳ, xai λίαν ὑπὸ τῆς 
δίψης φλεγόμενος ᾖτουν ὕδωρ πιεῖν. Ὁ δέ φησιν’ 
Αρχέσθητ, τῇ σχιᾷ ΄ πολλοὶ γὰρ νῦν ὁδοιποροῦντες 
Ἡ πλέοντες xa ταύτης ἑστέρηνται. Ἑἶτα λόγους 
µου πρὸς αὐτὸν περὶ ἐγχρατείας γυμνάζοντος, 8áp- 
σει, φησὶν, ὦ τέχνον, ἐν ὅλοις ἔτεσιν εἴκοσι οὔτε 
ἄρτου, οὔτε ὕδατος, οὔτε ὕπνου χόρον εἴληφα. Τὸν 
μὲν γὰρ ἄρτον µου ἤσθιον σταθμῷ, τὸ δὲ ὕδωρ ἔπι- 
voy µέτρῳ, τοῖς τοίχοις δὲ ἐμαντὸν παρακλίνων, µι- 
κρόν τι τοῦ ὕπνου µέρος ἀφήρπαζον. 

ΕΕ. Ἐμηνύθη τιν) τῶν μοναχῶν (55) θάνατος τοῦ 
πατβὸς, 2 δὲ πρὸς τὸν ἁπαγγείλαντα, Παῦσαι, qnot, 
βλασφημῶν ' ὁ γὰρ ἐμὸς πατὴρ ἀθάνατός ἐστιν. 

κά’. Ἐπύθετό τις τῶν ἀδελφῶν ἑνὸς τῶν Yepóv- 
των, εἰ χελεύοι τῇ μητρὶ xal ταῖς ἀδελφαῖς συµφα- 
γεῖν αὐτὸν παραθαλόντα τῷ οἴχῳ ' ὁ 0k, Μετὰ Ύυναι- 
κὸς, εἶπεν, οὗ βρώσῃ. 

&Z'. Ἐκέχτητότις τῶν ἁδελφῶν Εὐαγγέλιον µόνον, 
καὶ τοῦτο πωλῄήσας, ἔδωχεν εἰς τροφὴν τοῖς πεινῶ- 
σιν, ἄξιον µνήµης ἐπιφθεγξάμενος ῥῆμα ' Αὐτὸν γὰρ, 


B 


illa peregrinatione migrabit, eritque in regione in- 
corporcorum, nisi interiora correxerit. Perturbatio 
quippe domestica, eam ad illa convertere solet, e 
quibus egressa est. 

LXll. Animum tum virtutes tum vitia. czeeum 
efliciunt: illie quidein, ne vitia iutueatur ; lid:ec vero, 
ne vicissim virtutes conspicia!. 


Dicta sanctorum monachorum. 


XCI. Necesse ctiam est vias monachorum qui 
recte pramcesscrunt sciscitari, atque ad eas erigi. 
Multa. quippe ab iis przeclare dicta et facta invenire 
esl; qua inter loc quoque ait eorum nonnullus, 
aridiorem et non iuzqualem victum cum charitate 
conjunclum, cito monachum inducere in portum 
impassibilitatis. ldem porro quemdam fratrum no- 
ciu perturbari solitum, a spectris liberavit, cum 
jussisset ut agrotis jejunus ministraret. Nulla enim 
adeo re, ait interrogatus, ac misericordia telluntur 
ejusmodi perpessiones. 

ΧΟΠ. Accessit ad justum Antonium quida ex 
iis qui tunc'temporis sapientes liabebautur, et dixil : 
Quomodo, Pater, vitam tolerare potes, solatio li- 
brorum destitutus? Αι ille respondit : Philosophe, 
meus liber est natura rerum creatlarum, isque prz- 
810 est, quoties Dei rationes sermonesque legere 
cupio. 

XCIII. Me interrogavit vas electionis /Egyptius 
senex Macarius, Qua de causa cum humana inju- 
ri: reminiscimur, anima vim meinoratricem abole- 
mus; cum vero daemonicz, tunc permaneimus illas.? 
Ei quia ego in responsione basitabam, rogabanique 
ut rationem discerem, Quoniam, inquil. ille, pri- 
min est contra animi naturam, secundum vero ex 
ejusdem natura est. 

XCIV. Ipso fervido meridie profectus sum ad 
sanclum Patrem Macarium, et qui vehementi siti 
arderem, petii aqux potum. Ille autem dixit : Um- 
bra.contentus esto. Multi enim nuuc viatores vel 
navigantes hac queque carent. Deiu. cum cogitatio- 
nes meas circa continentiam coram eo exculereim, 
Confide, inquit, filli; viginti totos annos neque panis, 
neque aqua neque somni satietatem cepi. Nam pa- 


D nem meum cum pondere comedi, aquam vero in 


mensura bibi, atque me inclinando ad parietes, 
exiguam somni partem suffuratus sum. 

XCV. Nurntiata est cuidam monacho mors patris; 
ille autem nuntianti dixit : Blasphemare «desine; 
meus quippe pater immortalis est. 

XCVI. Quidam frater nonnulluin e senibus inter- 
rogavit, an juberet ut. domum profectus, una cum 
matre et sororibus vesceretur ; qui respondit : Cum 
muliere noli manducare. 

XCVII. Quidam fratrum. duntaxat. Evangelium 


possidebat ; quod cum vendidisset, pecuniam ale. 


dis esurientibus tradidit, meinorabili addito verbo $ 


(55) Τινὶ τῶν μογαχῶν. lpsimet Evagrio, quemadmodum ex Palladio discimus. CoTEL. 
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€ Vende quz habes, et da pauperibus ?*. » 

XCVIII. Est porro circa Alexandriam insula quz- 
dam ad ipsum septentrionalem tractum lacus qui 
dicitur Maria, sita, ubi habitat monachus parem- 
boles Gnosticorum, seu coguitione praeditorun', pro- 
batissimus, qui asseruit quacunque a monachia ge- 
rerentur, propter quinque causas fieri : ob Deum, 
ob naturam, ob consuetudinem, οὗ necessitatem, 
ob opera manuum. 1s idem rursus dixit, unicam 
quidem natura esse virtutem, sed eaim. pro anime 
facultatibus varias in species dividi. Etenim, inquit, 
solare lumen figura caret, conformatur tamen cuim 
lenestris per quas ingreditur. 

XCIX. berum alius monachus dixit : idco volu- 
ptates subtraho, ut. occasiones iracundi: abscin- 
dam. Novi namque hanc semper pro voluptatibus 
certare, et conturbare mentem meam, scientiamque 
expellere. Ceterum senum nonnullus istam protu- 
lit sententiam : Cliaritas ciborum aul pecuniz de- 
positum servare nescit. Idein quoque aiebat : Non 
recordor me bis jn eadem re a dzmonibus fuisse 
deceptum. 

C. Fieri nequit ut cunctos fratres ex xquo dili- 
635, sed potes cum omnibus citra perpessionem 
versari, a recordatione injurize et odio liber. Sacer- 
dotes post Dominum amandi sunt, qui per sancta 
mysteria el sacramenta purificaut nos ac pro nobis 
precantur; senes vero nostri velut. angeli sunt ho- 


PATRES AEGYPTII SAECULI! IV. 


Ipsum enim, inquit, liurum vendidi, qui mihi dicil: Α φησὶ, τὸν λόγον πεπώλτχα τὸν λέγοντά µοι * 
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c Πωλη- 
0.9 σου τὰ ὑπάρχοντα, xai 6b; πτωχοῖς. 1 

ΗΒ’. Ἔστι δέ τις παρὰ την ᾽Αλεξάνδρξειαν vfiao; 
κατ αὑτὸ τὸ βόρειον µέρος (50) τῆς λίμνης χειµέντ 
τῆς χαλουµέντς Μαρίας. προσοιχεῖ 6b αὑτῃ μοναχὸς 
τῆς παρεµδολης τῶν Γνιυστικῶν ὁ δυχ.μώτατος, ὅστις 
ἁπεφήνατο πάντα τὰ πραττόµενα ὑπὸ τῶν μοναχῶ», 
πράττεσθαι δι αἰτίας πέντε, διὰ Ocbv, διὰ «ὖσιν. 
διὰ ἔθος, διὰ ἀνάγχτν, διὰ τὰ ἔργα τῶν νὰ 'o € 
αὐτὸς ἔλεγε πάλιν, ulav μὲν εἶναι τῇ φύσει τῆν &pe- 
τὴν. εἰδοποιεῖσθα. δὲ ajthv ἓν ταῖς δυνάµεσι ττς 
Ψυχῆς. Καὶ Υὰρ τὸ φῶς τὸ ἡλιαχὸν ἀσχημάτιστον 
μὲν ἔστι, not, ταῖς δὲ δι ὧν εἰσθάλλει θυρίσι συσχτ- 
µατίζεσθαι πέφυχεν. 

Γ6Θ’. Άλλος δὲ πάλιν τῶν μοναχῶν Διὰ touto 
περιαιρῶ τὰς ἡδονὰς, εἶπεν, ἵνα τὰς τοῦ θυμοῦ περι- 
χόφω προφάσεις. Οἶδα γὰρ αὑτὸν ἀεὶ µαχόμενον ὑπὲρ 
τῶν ἡδονῶν, xal ἑχταράσσοντά µου τὸν voov, xa 
τὴν Ἰνῶσιν ἁποδιώχοντα. Ἔλεγε δέ τις τῶν Ὑγερόν: 

των, ὅτι ἡ ἀγάπη παραθήχας βρωµάτων f χρηµά- 
των ττρεῖν οὐκ ἑἐπίσταται. Ὁ δ αὑτὸς, Οὐκ ofa, 
φησὶν, εἰς τὸ αὑτὸ ὃὶς ὑπὸ δαιμόνων ἁπαττθείς. 


Ρ’. Πάντας μὲν £z ἴσης οὗ δυνατὸν τοὺς ἁδελςους 
ὀγαπᾷν, πᾶσι δὲ δονατὸν ἁπαθῶς συντυγχάνειν, µνη- 
σιχαχίας ὄντα χαὶ μίσους ἐλεύθερον. Τοὺς Ἱερεῖς 
ἀγαπητέων μετὰ τὸν Κύριον, τοὺς διὰ τῶν &yvfwv 
pusenpuy καθαρίξοντας ἡμᾶς xat σροσευχοµένους 
ὑπὲρ ἡμῶν, τοὺς δὲ γέροντας ἡμῶν τιµητέον ὡς τοὺς 


norandi; ipsi quippe nos ad certamina exercent, et C; ἀγγέλους᾽ αὑτοὶ γάρ clow ol πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἡμᾶς 


immitium ferarum morsus curant. Atque hactenus 
quidem li:c mihi ad te dicta sint de vita οἱ virtute 
activa, optatissime frater Anatoli, quz per gratiam 
Spiritus sancti in semente maturescentis vitis no- 
sirai racemantes nacti. sumus, Quod si fixus nos 
collustraverit justiti: sol, et uva matura fuerit, 
tinc οἱ vinum ejus bibemus, quod « Ixtificat cor 
hominis *;» precibus et intercessione viri justi 
Gregorii qui plantavit me, et sanctorum hujus tem- 
poris Patrum, qui rigant me, ac potentia illius qui 
incrementum inihi dai?*, Christi Jesu Domini no- 


stri : cui gloria et imperium, in szecula sxculoruui. 
Amen. 


55 Matth. xix, 91. 
. (96) Socr. πέραν. 


ὃν Psal. cin, 1065. 





ἀλείφοντες, xaX τὰ τῶν &yplov θηρίων δήγµατα Os- 
ῥαπεύοντες. ᾽Αλλὰ νῦν μέν pot τοσαῦτα λελέχέω πρὸς 
σὲ περὶ πραχτικΏς, ποθεινότατε ἁδελφΣ Ἀνατόλιε, 
ὅσα χάριτι τοῦ ἁγίου Πνεύματος &v τῷ σπὀρῳ περ- 
χαξούσης ἡμῶν τῆς σταφυλτς ἑπιραγολοχούμενοι 
εὑρήχαμεν. Ei δὲ σταθερὺς ἡμῖν ἐπιλάμψει τῆς δι- 
χαωσύνης ὁ fioe, xal ὁ βότρυς πέπειρος γένηται, 
τότε xal τὸν οἶνον πιόµεθα αὐτοῦ, τὸν « εὑςραίνοντσ 
καρδίαν ἀνθρώπου * » εὐχαῖς xal πρεσβείαις τοῦ δι- 
χαίου Γρηγορίου τοῦ φυτεύσαντός µε, xaY τῶν vov 
ὁσίων Πατέρων τῶν ποτικόντων µε, xai δυνάµει τῇ 
τοῦ αὐξάνοντός µε Χριστοῦ Ἱτσοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν" 
ᾧ ἡ ἑόδα xal τὸ κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 


νων. Δμίν. 


5 [| Cor. ini, 6, 





EYATPIOY MONAXOY, 


ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΜΟΝΑΧΩΝ ΠΡΑΓΜΑΤΩΝ TA ΑΙΤΙΑ, ΚΑΙ H Κλθ' HZYXIAN ΤΟΥΤΩΝ ΠΑΡΑΘΕΣΙΣ. 


EVAGRII MONACHI, 


Rerum monachalium rationes, earumque juxta Tm appositio. 


|. Dictum est in Jeremia hoc: «Et tu ne acci- D ΑΛ’. Ἑν τῷ Ἱερεμίᾳ εἴρηται τὸν c Kat σὺ μὴ λάδης 


pias tibi uxorem in loco isto, quia hzc dicit Domi- 
nus de filiis et filiabus et qui generantur in loco 


σεαυτῷ Yuvalxa Lv τῷ τόπῳ toU ὅτι τάδε λέγει 
Κύριος περὶ τῶν vlOv xat τῶν θυγατέρων τῶν γεν- 
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EVAGAI PONTIiCI RER. MONAC. RATIONES. 


νωµένων ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ Ἐν θανάτῳ νοσερῷ A isto: In. morte morbosa morientur ?*. » Qui sermo 


ἁποθανοῦνται. » Τοῦτο δειχνύντος τοῦ λόγου, ὅτι χατὰ 
τὸν ᾿Απόστολον, «ὁ γΥαμήσας ἄνθρωπος μεριμνᾷ τὰ 
τοῦ χόσµου, πῶς ἀρέσει τῇ γυναιχὶ, καὶ µεμέριαται * 
καὶ ἡ Υαμήσασα Yovh μεριμνᾷ τὰ τοῦ χόσµου, πῶς 
ἀρέτει τῷ ἀνδρί. » Καὶ δῆλον, ὡς οὗ µόνον περὶ τῶν 
χατὰ τὸν γαμιχὸν βίον ἑσομένων υἱῶν καὶ θυγατέρων 
ἐν τῷ προφήτῃ εἴρηται τὸ, « Ἐν θανάτῳ νοσερῷ 
ἀποθανοῦνται’ » ἀλλὰ xol περὶ τῶν Ev χαρδίᾳ αὐτῶν 
γεννωµένων υἱῶν xat θυγατέρων, τουτέστ' σαρχικῶν 
λογισμῶν xaX ἐπιθυμιῶν, ὡς Ev τῷ νοσερῷ καὶ ἀσθενεῖ 
καὶ ἐχλύτῳ Φρονήματι τοῦ χόσµου τούτου ἀποθανοῦν- 
ται xaX οὗτοι, χαὶ οὐ τῆς ἐπουρανίου xai αἱωνίου ζωης 
τεύξονται. « Ὁ δὲ ἄγαμος, » qnot, « μεριμνᾷ τὰ τοῦ 
Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Κυρίῳ, » καὶ τοὺς ἀειθαλεῖς 


καὶ ἀθανάτους τῆς οὐρανίου ζωῖς ποιἠσει χαρπούς. B 


B'. Τοιοῦτος ὁ μοναχὸς, χαὶ οὕτως χρὴ εἶναι τὸν 
μοναχὸν, ἀπεχόμενον ἀπὸ γυμαιχὸς, μὴ ποιοῦντα 
υἱὸν Ἡ θυγατέρα ἐν τῷ τόπῳ τῷ προειρηµένῳ' οὐ μὴν 
δὲ ἀλλὰ xal Χριστοῦ στρατιώτην ἅθλον, ἁμέριμνον 
ὑπάρχειν, πάσης πραγματευτιχῆς ἐννοίας τε xal 
πράξεως ἑχτὸς, ὡς χαὶ ὁ ᾽Απόστολός φησιν * « Οὐδεὶς 
στρατευόµενος ἐμπλέχεται ταῖς τοῦ βίου πραγµα- 
τείαις, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι ἀρέσῃ. » Ἐν τούτοις 
ἵτω ὁ μοναχὸς μάλιστα ὁ πᾶσαν Όλην τοῦ χόσµου 
τούτου γαταλιπὼν, xai ἐπὶ τὰ ὡραῖα xai χαλὰ τῆς 
ἡσυχίας ἁποτρέχων τρόπαια. Ὡς ὡραία γὰρ xal 
καλη. τῇ ἡσυχίᾳ ἡ ἄσχησις, ὡς ὡραία ὄντως xal 
καλή! Ἔστι γὰρ ὁ χρηστὸς ὁ ταύτης ζυγὸς, xal 


τὸ φορτίον ixagpóv* ἡδὺς ὁ Bloc, ἡ πρᾶξις στἐρ- C 


νη ($7). 

T". Βούλει τοιγαροῦν. ἀγαπητὲ, τὸν μονήρη βίον ὡς 
ἔστιν ἀναλαθεῖν, καὶ ἐπὶ τὰ τῆς ἡσνχίας ἀποτρέχειν 
τρόπαια; ἄρες ἐκεῖ -οῦ χόσµου τὰς φροντίδας, τάς 
τε ἐπὶ τούτων ἀρχάς τε xaY ἑξουσίας' τουτέστιν 
ἄῦλος ἔσο, ἁπαθὴῆς, πάσης ἐπιθυμίας ἑκτός ' ἵνα τῆς 
ix τούτων περιστάσεως ἀλλότριος γενόμενος, δὺ- 
νηθῇς ἠσυχάσαι χαλῶς. El μὴ γάρ τις τούτων ἑαυ- 
τὸν ὑπεξάρῃ, οὐκ ἂν δυνηθῇ ταύτην αὐτὴν xatop- 
θῶσαι τὴν πολιξείαν. Τροφῶν βραχέων ἀντέχου καὶ 
εὐχαταφρονήτων, ph πολλὼν καὶ εὐπερισπάστων. 
Ἐὰν δὲ xai ὡς φιλοξενίας χάριν περὶ τὰ πολυτελή 
λογισμὸς Υένηται, ἄφες τοῦτον Exit, μὴ ὅλως προσ- 
0fig αὐτῷ ἑνεδρεύει yáp σε διὰ τούτου ὁ ὑπεναν- 
τίος, ἑνεδρεύει τοῦ ἀποστῆσαι τῖς ἡσυχίας. Ἔχεις 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν μεμφόμενόν πως τὴν τὰ τοιαῦτα 
σπουδάζουσαν ψυχὴν Μάρθανι xaY λέγοντα: Τί «περὶ 
πολλά » el, xal «θορυθάξῃ; ἑνός ἐστι χρεία, » τοῦ τὸν 
θεῖον. «nsi, λόγον ἀχούειν, xal μετὰ τοῦτο ἀχμητὶ 
παντὸς τοῦ εὑρισκομένου, Διὸ xal εὐθὺς ἐπιφέρει 
λέγων ᾽ «Μαρία » γὰρ «τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο, 
fite οὐχ ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾿ αὐτῆς.» Ἔχεις δὲ καὶ 
τῆς àv Σαρεγθοῖς χήρας τὸ ὑπόδειγμα, ἓν τίσιν αὐτὴ 
τὸν προφήτην ἑξένισε. Κἂν ἄρτον µόνον ἔχῃς, x&v 


** Jerem. xvi, 9, 5, 4... ID Cor. vit, 33, 54. 
*! Luc. x, 41, 42. ** ]ll Reg. xvii, 10 sqq. 


(57) Theodor. τερπνἠ, qu: vera est scriptura. 


* ibid. 92. 


indicat, quod, juxta Apostolum, vir « qui emn uxore 
es!, sollicitus est quee sunt mundi, quo modo pla- 


«eat uxori, et divisus est; οἱ mulier qua naüpta est, 


cogitat quze sunt muudi, quo modo placeat viro ?'. » 
Atwui manifestum est quod non solum de (iliis et 
filiabus ex connubiali vita proventuris dictum sit 
apud prophetam illud : «In morte morbosa morieu- 
lur ; » sed etiam de filiis ct filiabus in. corde eorum 
natis, hoc est, carnalibus cogitationibus et cupidi- 
tatibus, quod in morbido εἰ infirmo. languidoque 
mundi hujus consilio illi quoque morientur, nec vi- 
tam consequentur celestem ac perpetuam. «Qui» 
autem « sine uxore est, » inquit, «sollicitus est quae 
Dowini sunt, quo modo placeat Domino??, » et sem- 
per vividos immortalesque ccelestis vitz fructus 
producet. 

Il. Talis est monachus, et ita se habere decet 
monachum, qui nempe abstineat à muliere, nec gi- 
guat filium aut filiam in pradicto loco; quinenam 
sit Chri:ti miles materi: expers, cure vacuus, ex- 
ira omnem negotiosam cogitationem actionemque 
positus, quemadmodum et Apostolus sit : « Nemo 
militans implicat se negotiis szcularibus, ut ei pla- 
ceat qui ipsum inilitem conscripsit 5. » la bisce 
progrediatur monschus, precipue qui universam 
seculi hujus materiam dereliquit, et ad speciosa 
preclaraque quietis tropza accurrit. Quam speciosa 
enim et przeclara per quietem exercitatio monastica, 
quam speciosa vere ac przeclara! Est quippe suave 
jugum illius, et onus leve**; dulcis vita, jucunda 
operatio. 

Ill. Vis igtur, dilecte, monasticam vitam qualis 
est capessere, ct ad quietis tropzxa recurrere? illic 
dimitte mundi curas, illisque presidentes principa- 
ius ac potestates; hoc est, expers sis malerim, οἱ 
affectuum, atque extra omnem cupiditatem , ut ab 
incommodis qux» inde exoriuntur alienus, przclare 
wranquillan vitam possis ducere. Nisi enim quis 
se ab illis subiraxerit, in hac vitz ratione nequaquam 
poterit proficere. Cibum brevem et nullius pretii, 
non autem multum ac magna cura egenteni cape. 
Quod si p'atextu hospitalitatis de &umptuoso in 
mentein venerit, eam abjice cogitationem, nec illi 
adhiereas. Per illam quippe insidiatur tibi adversa- 
rius, insidiatur quo tea quiete avertat, Habes Do- 
minum Jesum, qui Mariham, animam ista conse- 
ctantem arguit quodammodo, ac dicit ; Qaare « erga 
plurima » versaris et « turbaris? Uuum est necessa- 
rium, » nempe, inquit, divinum audire verbum ; 
post quod catera h»c sine labore inveniuntur. 
Unde statim subdit, dicens : «- María » enim « bo- 
nam partem elegit, qux non auferetur ab ea **. » 
Habes pariter Sarephthanz vidu:xe exemplum, in 
quibusnam illa prophetam hospitio susceperit *9. 


? [i Tim. nm, 4. * Matth. ΧΙ, 50. 
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Licet panem duntaxat habueris, aut sal, aut A ὕδωρ, δύνασαι ἓν τούτοις τῆς φιλοξενίας morgan 


aquam, potes per liec mercedem: hospitalitatis ac- 
quirere; quod si ne illa quidem habueris, tantum- 
n:0do autem bono affectu peregrinum exceperis be- 
nignoque sermone eum donaveris, consimili ratione 
potes hospitalitatis mercedem consequi. Dictum est 
enim : « Verbum melius quam datum **. » 

]V. Hzc deeleemosyna sentire debes. Ne igitur 
desideraveris opes babere ad distributionem erga 
pauperes. Nain lic. quoque inali fraus est, qua ad 
vanam gloriam sape vergit, mentemque in nego- 
tiationis causas injicit. IHlabes in Evangelio a Do- 
mino Jesu testimonio ornatam viduam, qui per 
duo duutaxat minuta, divitum affectum ac vires 
superavit. « Illi euim, » inquit, « ex abundanti 
miseruut in gazophylacium ; haec vero omnii quz 
liabuit **. » Quod auiem spectat ad vestes, noli 
desiderare multorum superfluorumque vestimento- 
rum possessionem, provide tautum de iis qux ad 
necessitatem corporis su(fectura sunt. Jacta po- 
tius super Douinum curam tuam, et ipse tibi pro- 
videbit **. lpsi quippe, inquit, cura est de nobis **. 
Si alimentis vel vestibus indigeas, ne erubescas tibi 
ab aliis oblata accipere; hoc namque est superbi: 
species. Δι si tu hisce abundaveris, ei qui caret 
wradito. Sic Deus vult famulis suis subveniri. Quo- 
circa ad Corinthics scribens Apostolus, de inopi- 
bus dixit : « Vestra abundantia illorum inopiam 
suppleat, ut et illorum abundantia vestrae inopiz 


sit supplementum ; ut flat aequalitas, sicut scri- c 


ptum est : Qui multum, non abundavit ; et qui mo- 
dicum, uon iinoravit ". » Obtinens ergo przsenti 
tempori necessaria , de futuro ne sis sollicitus, 
verbi gratia in diem unum, vel. bebdomadem, vel 
:imnum, aut menses. Nondum enim elapso crastino, 
idipsum tempus neccssaria suppeditabil, presertim 
si regnum colorum jusiitiamque Del quazsieris. 
Ait quippe Dominus : « Quarite regnum Dei, et 
justitiam ejus ; et iiec omuia adjicientur vobis **. » 


τὸν pio00v* κἂν δὲ p ταῦτα ἔχῃς, µόνον δὲ προ- 
θέσει ἀγαθῇ ὑποδέξτ τὸν ξένον, καὶ λόγον εὔχρηστον 
αὐτῷ ἀποδῷς, (sao: δύνασαι τῆς φιλοξενίας 
πορίσαι τὸν µ.ισθόν ' ἀγαθὸν γὰρ εἴρττα: λόγος ὑπὲρ 
δόµα. 


A. Τοιαῦτα ἐπὶ τῆς ἑλεγμοσύντς σε δεῖ σρονεῖν. 
"Δρα οὖν μὴ ἐπιθυμήσῃς πλοῦτον ἔχειν πρὸς δ.ά- 
δοσιν τῶν πενήτων. Ἔστι γὰρ xal αὐτὴ ἁπάτη τοῦ 
πονηροῦ, πρὸς κενοδοξίαν πολλάκις προσερχοµένη, 
καὶ εἰς πολυπραγμοσύνης αἰτίας ἐμθάλλουσα τὸν 
νοῦν. Ἔχεις ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὑπὸ τοῦ Κυρίου 'In- 
σοῦ μαρτυρουμένην χήραν, διὰ δύο µόνων λεπτῶν 
τὴν τῶν «πλουσίων ὑπερθεθηχνῖαν προαίρεσίν τε xat 
δύναμιν. € Ἐχξῖνοι μὲν γὰρ,» φησὶν, « £x τοῦ πε- 
ρισσεύµατος ἔθαλον Ev τῷ γαζοφυλαχίῳ, αὕτη δὲ 
ἅπασαν ἑαυτῆς τὴν ὕπαρξιν.» Περὶ δὲ ἱματίων, μὴ 
ἐπιθυμίσης περισσὰ ἔχειν ἱμάτ.α., τὰ ἀρχοῦντα τῇ 


ἀνάγχῃ τοῦ σώματος προνοοῦ. Ἐπίέῥιψον μᾶλλον 


ἐπὶ Κύριον τὴν μέριμνά» σου, χαὶ αὑτός σου Ίπρο- 
νοῄῇσει. Αὐτῷ γὰρ, «τσὶ, µέλει περὶ ἡμῶν. "Exv 
δέῃ τροφῶν f| ἱματίων, μὴ αἰσχυνθῆς τὰ παρ᾽ ἑτέρων 
σοι προσφερόµενα λαθεῖν. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὑπερη» 
φανίας εἶδος. "Eàv δὲ χαὶ αὐτὸς Ev τούτοις περισ- 
σεύῃς, δίδου τῷ ὑστερουμένῳ. Οὕτως 2 θεὸὺς τοὺς 
ἑχυτοῦ παϊῖδας οἰκονομεῖσθαι βούλεται. AX τοῦτο 
xaX ὁ Απόστολος πρὸς Κορινθίους γράφων, περὶ 
τῶν ὑστερουμένων ἔλεγε' « Τὸ ὑμῶν περίασευµα εἰς 
τὸ ἐχείνων ὑστέρτμα, ἵνα xai τὸ ἑχείνων περίσ- 
σευµα Ὑγένηται elg τὸ ὑμῶν ὑστέρημα, ὅπως γένηται 
ἱσότης, χαθὰ γέγραπται' Ὁ τὸ πολὺ, οὐχ ἐπλεύ- 
νασε, xai ὁ τὸ ὀλίγον, οὐχ Ἱλαττόνησεν.» Ἔχων 
τοίνυν τοῦ ἑνεστῶτος xatpou τὰ δέοντα, εἰς τὸ» μὲλ- 
àovza μὴ µεριμνήσῃς xatpóv: οἵον, ἡμέρας μιᾶς, d) 
ἑόδομάδος, f| ἐνιαντοῦ, ἡ μηνῶν. Ἐνεστηχότος γὰρ 
τοῦ τῆς αΌριον χαιροῦ, αὐτὸς ὁ χκαιρὸς ἑταπορηγήσει 
τὰ δέουτα, ζητοῦντός σου μάλιστα τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν, xai τὴν διγαιοσύνην τοῦ θεοῦ. « Zt- 


τεῖτε» γὰρ, φησὶν ὁ Κύριος, « thv βασιλείαν τοῦ θεοῦ καὶ τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ, xal ταῦτα πάντα 


προστεθήσεται ὑμῖν. » 

V. Ne habeas apud te puerum, ne forte adver- 
sarius per eum aliquod in te moveat scandalum , 
conturbetque animum tgum, ut de cibis maxime 
sumptuosis curam gerat. Neque enim amplius pote- 
ris solus de te esse sollicitus ; atque si ea cogitatio 
quasi propter corporis requiem subierit, tu tamen 
quod przestantius est. considera, spiritalem inquam 
quietem : revera enim melior est spiritalis refectio 
carporal&. Quod si juvandi pueri gratia in mentem 
venerit, ne credas : hoc enim mon est nostri mu- 
neris ; ad alios pertinet opus, sanctos videlicet ece- 
nobiorum patres. Tui solius commodum specta et 
silentii quietisque mores amplectere, Noli amare 
habitationem eum bominibus materiz addictis ac 


. negotiosis ; aut solus mane, aut eum fratribus ma- 


9 Deli. xu, 16, 28. 
δ; Eaod. xvi, 08. ο Matth, vi, 33. 


* Marc. xu, 44. Psal. ων, 93. 


E'. Μὴ xvfjor xalba* μὴποτέ σοι 6 ὑπεναντίος διὰ 
τούτου χινήσῃ σχἀνδαλόν vt, xal ἐκθορυδή-:Τ σου τὸ 
φρόνημα τῶν πολυτελεστάτων τροφῶν φροντίνειν. 
Οὐ γὰρ δυνἠσῃ μόνος ἔτι σεαυτου φροντίζειν’ χᾶν 
ὡς πρὸς σωματικὴν ἀνάπανσιν ἐπέλθῃ ὁ λογισμὸς, 
ἀλλὰ τὸ χρεῖττον ἑννόει ' λέγω 6h. τὴν πνευματιχὴν 
ἀνάπανσιν ' χρείττων γάρ ἐστιν ὡς ἀληθῶς fj πνεν- 
ματιχὴ ἀνάπαυσις τῆς σωματικῆς. Κὰν ὠφελείας 
τοῦ παιδὸς χάριν προσθάλλη τῇ γνώµη, μὴ πεισθῆς 
αὐτῷ ' οὗ Yáp ἐστι τοῦτο ἡμέτερον Épyov* ἑτέρων 
ἑστὶ τῶν Ev. χοινοδίῳ ἁγίων πατέρων. Σεαυτοῦ µό- 
νου τῆς ὠφελείας φρόντιζε, xai τὸν τῆς ἡσυχίας 
περιπριοῦ τρόπον. Mh ἀγαπήσῃς οἰχῆται μετὰ ἀν- 
θρώπων ὑλιχῶν καὶ ἐμπεριστάτων ' ἡ μόνος οἴχε., 
ἡ μετὰ ἁδελφῶν τῶν ἆθλων xaX ὁμοφρόνων σου. υ 


9] Pete, v, 7. ο οὓς. via, 64, 
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γὰρ μετὰ ἀνθρώπων ὑλικῶν καὶ ἐμπεριστάτων οἱ- A teria. carentibus, tibique consentanels. Nam qui 


«ὤν, πάντως χοινωνῄήσει xal αὐτὸς τῇ τούτων περι- 
ατάσει, καὶ δουλεύσει ἀνθρωπίναις ἐπιταγαῖς, λα- 
λιαῖς τε µαταίαις, xal τοῖς ἄλλοις ἅπασι δεινοῖς, 
ὀργῇ, λύπῃ, μανίᾳ τῶν ὑλῶν, φόδῳ, τῷ σχανδάλῳ. 
Γονιχαῖς µερίµναις 3j συγγενικαῖς φιλίαις μὴ συν- 
απαχθῆς ΄ ἀλλὰ γὰρ xal πρὸς τούτους αὐτοὺς Guv- 
εχεῖς ουντυχίας παραιτοῦ, μήποτέ σε ἁπὀσνλήσωσι 
«Ὡς Ev τῷ χελλίῳ ἡσυχίας, χαὶ περι τὰς ἑαυτῶν 
περιστάσεις ἀγάγωσιν. € "Aqec, » φησὶν ὁ Κύριος, 
ετοὺς νεχροὺς θάψαι τοὺς ἑαυτῶν νεχρούς σὺ δὲ 
δεῦρο ἀχολούθει µοι.» Ἐὰν δὲ χαὶ τὸ χελλίον ἓν ᾧ 
χαθέζη εὐπερίστατον T, φεῦγε, xaX αὐτοῦ μὴ φείσῃ, 
ph ἐχλνθῇς εἰς ἀγάπην αὐτοῦ * πάντα ποίει, πάντα 
πρᾶττε, πῶς δυνηθῇς ἡσυχάσαι xal σχολάσαι, xo 


σπούδασαι γενέσθαι ἐν τοῖς τοῦ Θεοῦ θελήµασι, xal Β 


ἐν τῇ πάλῃ τῶν ἀοράτων. | 

QG'. El μὴ δύνασαι ῥᾳδίως ἡσυχάσαι ἓν τοῖς col; 
µέρεσι, δός σου ἐπὶ ξενιτείαν τὴν πρόθεσιν, καὶ ἐπὶ 
ταύτην αὐτὴν κατάσπευδέ σου τὸν λογισµόν. Γενοῦ 
χαθάπερ τις πραγματευτῆς ἄριστος, τὰ πάντα πρὸς 
ἡσυχίαν δοχιµάζων, xal τὰ πρὸς ταύτην ἤσυχα xol 
χρήσιμα διὰ πόντων χατέχων. Πλὴν λέγω σοι, ξενι- 
τείαν ἀγάπα” ἁπαλλάττει γάρ σε τῶν κατὰ τὴν 
ἱρίαν χώραν περιστάσεων, xal τῆς xasà τὴν ἠσυ- 
χίαν ὠφελείας µόνον ἁπολαύειν ποιεῖ. Τὰς £v. πόλει 
διατριθὰς φεῦγε, xal τὰς ἐν ἑρημίφ χαρτέρησον. 
ε Ἰδοὺ » γὰρ, φησὶν ὁ ἅγιος, € ἐμάχρυνα φυγαδεύων, 
xai ηὐλίσθην ἓν τῇ ἐρήμῳ. » El. δυνατὸν, τὸ χαθ- 


habitat cum hominibus materialibus ac impeditis, 
οἱ ipse prorsus eorum turbulenti elatus particeps 
futurus est, servietque humanis mondatis, vanis 
colloquiis, cacterisque omuibus vitiis, ir, tristitiz, 
insani erga res materiales, timori, scandalo, Ne 
corripiaris curis parentalibus , aut cognatorum, 
amicitiis : quinimo et assiduos cum iis congressus 
vita, ne forte a celle quiete te auferant, et ad sua 
traducant negotia. « Dimitte, » inquit Dominus, 
« wortuos sepelire mortuos $uos ; tu vero veni , δ6- 
quere me **, » Si vero cella in qua resides impedi- 
mento sit, fugito, neque illi parcas, nec in amo- 
rem ejus resolvaris : omnia fac, omnia age, quo 
tranquille vivere et vacare queas, nec non contende 
in Dei voluntatibus ac in pugna adversus invisibilia 
consistere. 

Vl. Si in tua regione non potes facile vitam 


' quietam ducere, propositum tuum.ad peregrinatio- 


nem tradito, atque ad illam ipsam incita animum 
tuum. Esto velut optimus negotiator, cuncta ad 
quietem probans, queque ad eam constabiliendam 
conducunt omnino retinens, Ceterum dico tibi, 
peregrinationem dilige? te enim ab incommodita- 
tibus patrie tux liberabit, efficietque ut solus silen- 
tii emolumento fruaris. In urbe commorari foge, 
in solitudine perdura. « Ecce » enim, ait sanctus 
vir, « elongavi fugiens, et mansi in solitudine **. s 
Si fleri potest, nullatenus ad urbem proficiscaris ; 


όλου εἰς πόλιν μὴ ἁπαντήσῃς' οὐδὲν γὰρ εὔχρηστον, ϱ nihil quippe commodum, nihil utile, nihil conduci- 


οὐδὲν χρῄσιµον, οὐδὲν ὠφέλιμον τῇ πολιτείᾳ σου 
ἐχεῖ θεάσῃ. « Elbov,» qnoi πάλιν 6 ἅγιος, « ἀνομίαν 
xai ἀντιλογίαν ἓν τῇ πόλει.; Τοὺς οὖν ἰδίους καὶ 
ἀπερισπάστους δίωχε τόπους, μὴ δειλιάσῃς εἶχον (58) 
αὐτῶν. Ἐὰν δὲ xa δαιμόνων φαντασίας Exst θεάσῃ, 
μὴ πτοηθῆς, μηδὲ ἀποφύγῃς τὸ στάδιον τῆς ἡμε- 
τέρας ὠφελείας᾽ ἀφόδως ὑπόμεινον, xal ὄψει τοῦ 
θεοῦ τὰ µε; αωλεῖα, τὴν ἀντίληψιυ, τὴν χηδεµονίαν, 
τὴν ἄλλην ἅπασαν ἐπὶ σωτηρίᾳ πληροφορίαν. « Προσ- 
εδεχόμην» Yàp, φησὶν ὁ µαχάριος ἀν]ρ. «τὸν σώ- 
ζοντά µε ἀπὸ ὁλιγοψυχίας xaX ἀπὸ χαταιγίδος.» Μή 
σου νιχήσῃ ῥέμδους ἐπιθυμία τὴν προαίρεσιν" 
« Ῥεμθασμὸς» γὰρ « μετὰ ἔπιθυμίας, µεταλλεύει 
youv ἄχαχον. » Πολλοὶ διὰ τοῦτο πειρασµοί. Φοθοῦ τὸ 
πταῖσμα, xaX kv τῷ χελλίῳ σου ἑδραῖος ἔσο. 


7’. Ἐὰν φίλους ἔχῃς, φεῦγε τούτων τὰς συνεχεῖς 
συντυχίας ' διὰ μακροῦ γὰρ αὐτοῖς συντυγχάνων 
εὐχρηστος ἔσῃ. Ἐὰν δὲ xal κατανοῄσῃς διὰ τούτων 
αὐτῶν βλάδην σοι γινοµένην, μηδὲ ὅλως ἑγγίσης. 
Φίλους γὰρ ἔχειν σε χρὴ τοὺς ὠφελίμους xot συµ- 
"δαλλομένους σου τῇ πολιτείᾳ. Φεῦγε xal τῶν πονη- 
ρῶν ἀνδρῶν xal µαχίµων τὰς συντυχίας' μηδενὶ 
τούτων συνοιχἠσῇῃς ἀλλὰ γὰρ καὶ τὰς φαύλας αὖ- 
τῶν προθέσεις παραιτοῦ. οὔτε yàp Θεῷ προσοι- 

* Moub. vii, 94. "5 Psal. 1iv, 8. 
(68) An πτωχόν ex Theodor. ? 

PaTRoL. Gn. XL. 


" ibid. 10. 


bile professioni tua illic intaeberis. lterum ait 
sanctus ; « Vidi iniquitatem et contradictionem in 
civitate *'. » Loca ergo secreta et quieta secare, 
neque formides illorum inopiam. Quod οἱ lHie dse- 
monum spectra apparuerint, noli terreri, neque a 
stadio emolumenti nostri aufugias : interritus per- 
mane, el « magnalia » Dei conspicies **, auxilium, 
curam, reliquamque omnem de salute plenitudinem. - 
« Exspectabam » enim, ail beatus ille vir, « eum qui 
salvum me fecit a pusillanimitate spiritus et a 
tempestate *s, » Vagationis desiderium animi tui 
sententiam non vincat: « Inconstaniia » enim « cum 
concupiscentia , transvertil sensum sine mali- 
tia **. » Multa ea de causa exsistunt. coutentio- 
nes, Time casum, et in cella tua stabilis firmus- 
que sis. 

VII. Si amicos habueris, continuos cum illis 
congressus fuge: cum enim longa per intervalla 
collocutus eis fueris, utilis eris. Sin vero senseris 
tibi per eosdem damnum afferri, nullatenus appro- 
pinques. Nam oportet habere te amicos utiles et 
ad vita ια institutum aptos, Sed et fugito pravo- 
rum virorum et pugnacium congressus ; cum borum 
nulio ne habites; quinimo pravas illorum intentio- 
nes repudia; non enim Deo adhaerent, neque in 


^ Exod. xtv, 15. '* Psal. j1v,9.. " Sap. iv, 19. 
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fratres spirituales, Patres sancti : hos namque eo 
modo appellavit Dominus, dicens : « Mater mea et 
fratres mei et patres hi sunt. qui faciunt volunta- 


tem Patris mei qui in celis est, » Cum distra-. 


ctis seu negotiosis noli commorari, neque a4 con- 
vivium cum ipsis pergas; ne te forsan ad suas de- 
ceptiones trahant, et a silentii tranquillitatisque 
disciplina abducant : hic est namque in illis affe- 
ctus. Ne declines aurem tuam ad eorum sermones, 
neque sensa cordis eorum admittas. Nam re vera 
noiii sunt. Ad fideles terra sit tibi desiderium, ot 
labor cordis tui in smulationem luctus eorum, 
« Oculi » enim « mei ad fideles terre, ut sedcant 
ipsi mecum **, » Quodsi quispiam ex lis qui se- 
cundum charitatem Dei incedunt, ad te veniens, ad 
manducandum te invitaverit, ac volueris profi- 
cisci, proficiscere quidem, sed cito revertere ad 
cellam tuam. Si fieri potest, extra eam ne dormie- 
ris unquam ; ut in te semper maneal quietis gr..- 
tia; et liujus propositi cultum absque impedimento 
retinebis. 


VIll. Non sis lautorum ciborum cupidus, nec ille- 
cebr» deliciarum. « Nam quz in deliciis est, vivens 
mortua e:t,» quemadmodum ait Apostolus ". Ne 
cibis extraneorum saltiaveris ventrem tuum, ut ne 
tihi eorum cupiditas obveniat, atque desiderlum ex- 
ternarum. mensarum inferat, Dictum quippe fuit : 
« Ne seducaris saturitate ventris **.» Quod si te vi- 
deris assidue extra cellam tuam vocari, recusa. Noxia 


enim est continua extra cellam tuam coimmoratio ; . 


gratiam aufert, obnubilat prudentiam, ardorem re- 
stinguit. Vide mihi dolium vini, quod multo tempore 
in eodem loco exstitit, manetque inconcussum, quo 
pacto vinum reddat splendidum, sedatum, odorife- 
rum; contra si huc illucque circumferatur, turbi- 
dum, tetricum, omnem simul ex fcis vitio contra- 
ctam. injucunditatem exhibens. Cuin hoc ergo te 
ipsum conferens, quod usui est experire, abscinde 
multorum affectus, ne mens tua distrahatur, et quie- 
tis modum conturbet, Operari manibus cura, idque 
pro viribus die ac nocte, ne quem graves, quin 
potius aliis tribuas, quemadmodum hortatur ac dicit 


sacer apostolus Paulus?**; ut. in eo etiam tzedii dze- p 


monem vincas, czeterasque omnes hostis cupiditates 
avellas. Adjacet enini pigritix:: tzedii daemon, atque 
in. desideriis est, sicut. inquit **. Traditionis et ac- 
ceplionis peccatum effugias, Sive ergo vendis, sive 
emis, parum te de justo pretio frauda, ne in mores 
nimium exactos aut erga pretium lucri cupidos in- 
ductus, ad noxias aniinze causas decidas, contentio- 
uem, perjurium, per sermonis tui permutationern ; 
»tque in iis venerandam instituti nostri diguitatem 
contumelia et ignominia afficias. Eo modo ipse co- 


*! Matth. xii, 50. 9 Psal. c, 6, 9" 1 Tim. v, 0. 


Ephes. 1v, 28. ** Prov. xin, 4. 


(59) ΑΙ. περιατατιχός. 


ἔστωσαν Φίλοι σοι, ἁδελφοὶ πνευματικοὶ, Πατέρες 
ἅγιοι. Τούτους γὰρ οὕτως καὶ ὁ Κύριο; ἀπεχάλει 
λέγων ᾿ «Μήτηρ µου xai ἁδελφοί µου xal πατέρες 
οὗτοί εἰσιν, οἱ ποιοῦντες τὸ θέληµα τοῦ Πατρός µου 
τοῦ ἓν τοῖς οὑρανοῖς.» ἈΜετὰ περισπωµένων ph 
συνανυλίζου, μτδὲ συμπορευθῇς εἰς συµπόσιον μετ 
αὐτῶν ΄ μ]ποτέ σε περὶ τὰς ἑαυτῶν ἁπάτας ἑλκύ- 
σύσι, χαὶ τῆς χατὰ τὸν ἡσυχίαν ἐπιστήμης ἀπαγά- 
γωσιν  ἔστι γὰρ τὸ πάθος τοῦτο ἐν αὐτοῖς ' μὴ ἑκ- 


χλίνῃς τὸ οὓς σου εἰς τοὺς λόγους αὐτῶν, χαὶ Ew 


νοίας xapólag αὐτῶν ph παραδέξῃ. Εἰσὶ γὰρ ὄντως 
ἐπιξήμιοι. Ἐπὶ τοὺς πιστοὺς τῖς Υῆς ἕστω σοι ὁ 
πόθος, χαὶ ὁ πόνος τῆς χαρδίας σου εἰς ζτλον πέν- 
θους αὐτῶν. «Οἱ ὀφθαλμοί poo » γὰρ εἐπὶ τοὺς πιστους 
τῆς γῆς, τοῦ συγχαθΏσθαι αὐτοὺς μετ' ἐμοῦ.» Ἐὰν 
6i τις χαὶ τῶν κατὰ τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ πορενο- 
µένων, ἐλθὼν πρὺς σὲ ἐπὶ τὸ φαγεῖν προσχαλέσηταί 
σε, χαὶ θέλεις ὑπάγχειν, Όπαγε μὲν, τάχιον δὲ ἐν τῷ 
χελλίῳ σου ὑπόστρεφε. Ei δυνατὸν, ἑχτὺς τούτου μὴ 
καθευδῄσῃς ποτέ’ ἵνα διαπαντός σοι παραμείνη τῆς 
ἡσυχίας ἡ χάρις, xaX τῆς £v αὐτῷ προθέσεως ἆνεμ- 
πόδιστον ἕξεις τὴν λατρείαν. 

H'. M γίνου ἐπιθυμητὴς βρωµάτων χαλῶν, καὶ τῶν 
xatà τὴν σπατάλην ἁπατῶν. « Ἡ γὰρ σπαταλῶσα, 
ζῶσα τέθνηκεν, » tg καὶ ὁ ᾽Απόστολός φτσι. Mh χορ- 
τάσῃς τὴν κοιλίαν σου ἐν βρώμασιν ἀλλοτρίων, ἵνα 
μὴ πόθος σοι τούτων γένηται, xat περὶ τὰς ἔξω τρα- 
πέξας ἐμποιήσῃ σοι τὸν πόθον. Εἴρηται váp* « Mi 
ἁπατᾶσθε χορτασία κοιλίας.» Ἐὰν δὲ xal συνεχῶς 
ἔξω τοῦ χελλ΄ου σου θεάσῃ σεαυτὸν προσχαλούµενον, 
παρᾳιτοὺ. "Ἔστι γὰρ ἐπιζήμιος fj Ez τοῦ χελλίου 
σου συνεχὴς διατριθή ' ἀφαιρεῖται τὴν χάριν, σχοτοζ 
τὸ φρύνηµα, µαραίνει τὸν πόθον. Ἴδε pot χεράµιον 
οἵνου πλεῖστον ἐγχρονίσαν Ev τῷ τόπῳ, xaX χείµενον 
ἀσάλευτον, πῶς παρασχενάζει τὸν οἶνον λαμπρὸν, 
καθιστάµενον, εὐώδη ἐὰν δὲ ὧδε χἀχεῖσε περιφέρτ- 
ται, teta pa Y u£vov, στυγνὺν, πάσης ὁμοῦ τῆς Ex τῆς 
τρυγίας χαχίας τὴν ἀηδίαν ἐπιδειχνύμενον. Τοιγαρ- 
οὖν τούτῳ παραπλησιάσας σεαυτὸν, πειρῶ τῆς ὦφε- 
λείας, χόπτε τῶν πολλῶν τὰς σχέσεις, μή σου ὁ vou; 
περισπαστιχὸς (59) γένηται, καὶ τὸν τῆς ἠσυχίας 
ταράξῃ τρόπον. Ἐργασίας χειρῶν φρόντιζε, xaX τοῦτο 
αὑτὸ, εἰ δυνατὸν, νυκτὸς xai ἡμέρας, πρὸς τὸ μὴ 
ἐπιθαρῆσαί τινα, μᾶλλον δὲ καὶ εἰς τὸ µεταδιδόναε, 
καθάπερ χαὶ παραινεῖ λέγων ὁ ἱερὸς ἀπόστολος Παῦ- 
λος ΄ ἵνα δὴ καὶ Ev τούτῳ τὸν τῆς ἀχηδίας χαταπα- 
λαίΐσῃς δαίμονα, xat τὰς ἄλλας πάσας ἐπιθυμίας τοῦ 
ἐχθροῦ διάρης. Ἐπίχειται γὰρ τῇ ἀργίᾳ ὁ τῆς ἀχη- 
δίας δαίµων, καὶ ἐν ἐπιθυμίαις ἑστὶν, ὣς φησιν. 
Αποδόσεως xai λήψεως οὐχ (60) ἐκφεύξη ἁμαρτίαν. 
Εἴτε οὖν πωλεῖς, εἴτε ἀγοράζεις, μικρόν τι τοῦ ἴσου 
ξηµίωσον σεαυτόν ' ph τοῖς xav' ἀχρίδειαν dj τοῖς 
περὶ τὴν τιμὴν φιλοχερδείας ἐπενεχθεὶς τρόποις, tct 
τὰ βλαθερὰ τῶν τῆς ψυχῆς αἰτιῶν κατατ.έσῃ;, φίλο- 


51 ΡγοΥ. xxiv, 15. 5 [ Thess. i, 9, et 1l, µῃ, 8; 


(00) Foric οὗ vacat. 
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νεικίας, ἐπιορχίας, ταῖς τῶν λόγων σου ἐναλλαγαῖς, A gitans, in traditione el acceptione tuà cautionem . 


xai ἓν τοῖς τοιούτοις τὴν ἔντιμον τῆς ἡμετέρας προ- 
θέσεως ἀτιμάσῃς xal χαταισχύνῃς ἀξίαν. Οὕτως xal 
. αὐτὸς ἐννοῶν ἁποδόσεώς σου καὶ λἠψεώς σου φυλάσ- 
σου. El δὲ τὸ χρεῖττον αἱρῇ, καὶ ἔστι σοι τοῦτο ὄυνα- 
«6v, ἐπὶ ἕτερόν τινα πιστὸν ἄνδρα παράῤῥιγόν σου 
στὰς χαὶ ἐπιχαρεῖς ἕδεις τὰς ἑλπίδας. * 

€. Ταῦτά σοι οὕτως παραινεῖν οἵδε τὰ χρήσιμα ὁ 
τῆς ἡσνχίας τρόπος. Φέρε δη xal τῶν ἑξῆς ἔπιφερο- 
µένων Ev αὑτῇ πραγμάτων παραθήσοµαἰ σοι τὸν 
νοῦν σὺ δέ (xot ἄχονε, xai ποίει ἃ ἐντέλλομαί σοι. 
Καθεζόμενος ἓν τῷ χελλίῳ σου, cuváyayé σου τὸν 
νοῦν΄ µνῄσθητι ἡμέρας θανάτου ' ἴδε τότὲ τοῦ σώμα- 
τος τὴν νέχρωσιν. ἑννόει τὴν συμφοράν * λάδε τὸν 
πόνον ' κατάγνωθι τῆς Ev τῷ χόσμῳ τούτῳ µαταιότη- 
τος) ἐπιμέλησαι τῆς τε ἐπιειχείας xal τῆς σπουδῖς, 
ἵνα δυνηθῆς διαπαντὸς µένειν τῇ αὐτῇ προθέσει τῆς 
ἡἠσυχίας. xai μὴ ἀσθενῆσας. Μνήόθητι δὲ xaY τῆς ἓν 
τῷ δη νυνὶ χαταστάσεως ᾿ λογίζου τὸ πῶς ἄρα εἰσὶν 
ἐχεῖ αἱ φνχαὶ, ἐν ποίᾷ πιχροτάτῃ σιωπῇ , T] ἓν ποίῳ 
δεινοτάτῳ στεναγµῷ, fix. φόθῳ f] ἀγωνίᾳ, f] τίνι 
προσδοχίᾳ' τὴν ἄπανστον ὀδύνην, τὸ ψυχιχὸν καὶ 
ἁπέραντον Üáxpuov. ᾽Αλλά xai ἡμέρας ἀναστάσεως 
xai παραστάσεως µνήσθητι τῆς πρὸς τὸν Ozóv* φαν- 
τάξου τὸ φοῦερὺν xal φρ'κῶδες ἐχεῖνο xplya * ἄγε εἰς 
μέσον τὰ ἀποχείμενα τοῖς ἁμαρτάνουσιν, αἰσχύνην 
τὴν κατεγώπιον θεοῦ xal Χριστοῦ αὐτοῦ, ἀγγέλων, 
ἀρχαγγέλων, ἐξουσιῶν, καὶ πάντων ἀνθρώπων" τά τε 
κολαστήρια πάντα, τὸ mop αἰώνιον, τὸν σχώληχα τὸν 
ἀτελεύτητον, τὸν τάρταρον, τὸ σχότος, τὸν ἐπὶ πᾶσι 
κούτοις τῶν ὁδόντων βρυγμὸν, τοὺς φόδους xat τὰς 
βασάνους. "Avs 6f] xai τὰ τοῖς διχαίοις ἀποχείμενα 
ἀγαθὰ, παῤῥησίαν τὴν μετὰ θεοῦ Πατρὸς xal Χριστοῦ 
αὐτοῦ, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, ἐξουσιῶν, καὶ παντὸς 
τοῦ δήµου, βασιλείαν xaX τὰ ταύτης δωρήµατα, τὴν 
χαρὰν xai τὴν ἀπόλαυσιν  ἑκατέρων τούτων τὴν 
μνήμην ἄγε σεαυτῷ ^ xal ἐπὶ μὲν τῇ τῶν ἁμαρτωλῶν 
χρίσει στένανε, δάχρυε, πένθους ἔνδυσαι τὴν ἰδέανι 
φοδούμενος uh xai σὺ αὐτὸς £v τούτοις γένῃ" ἐπὶ δὲ 
τοῖς διχαίοις ἀποχειμένοις ἀγαθοῖς χαῖρε xa ἀγσλλία 
καὶ εὐφραίνου" xal τούτων μὲν σπούδασον ἀπολαῦ- 
σαι, ἐχείνων δὲ ἀλλοτριοῦσθσι' ὅρα μὴ ἐπιλάθῃ τού- 
των ποτὲ, κἂν Évóov ἐν τῷ χελλίῳ σου τυγχάνης, xàv 


ἔξω που, τῆς Ex τούτων µνήµης ut παραῤῥίψῃς σου 


serva, Sed si quod nrelius est elegeris, idque possis, 
in alium fidum hominem curam tuam rejice, quo 
ita factus alacer et tranquillus, spe bona jucundaque 
períruaris. ; 


τὴν «φροντίδα, ὅπως οὕτως εὔθυμος γενόμενος, yn. 


IX. Hzc tibi eo pacto suadere novit commoda 
niodus quietis. Age vero, eliam rerum qu: deinde 
jn ea continentur sensum tibi apponam; tu vero 
mihi ausculta, et quze precipio tibi exsequere. Cum 
sedes iu cella tua, collige mentem tuam ; metinento 
diei mortis; vide tunc corporis mortificationem ; 
cogila calamitatem ; laborem doloremque assume ; 
condemna vanitatem hujus niundi; curam gere mo- 
desti: οἱ sedulitatis, ut possis manere serper in 
eodem quiete vit3é proposito, nec in inürmitatem 
incidas. Memor quoque esto status pr:esentis in in- 
ferno; reputa quemadmodum illic degant animz, 
in quo amarissimo silentio, aut in quo acerbissimo 
gemito, in quali timore, anxielate, exspectatione 
quanam : [reputa] nunquam desinentem dolorem, 
lacrymas animx qus fine carent. Sed et recordare 
diei resurrectionis ac exhibitionis coram Deo ; ima- 
ginare tremendum et horribile illud judicium ; pro- 
fer in medium quz peccatoribus reposita suni, 
ignominiam iu conspectu Dei et Christi ejus, ange- 
lorum, archangelorum, potestatum, cunctorumque 
hominum; item supplicia omnia, ignem aeternum, 
vermem immortalem, tartarum, tenebras, et super 
hac universa stridorem dentium, terrores ac tor- 


. menta, Profer quoque ea quz justis reposita sunt 


bona, fiduciam cum Deo Patre et Christo ejus, an- 
ge'is, archangelis, potestatibus, atque omni populo, 
regnum, ejusque dona, gaudium, voluptatem, Ho. 
rum utrorumque memoriain adduc in mentem (uan ; 
ac de peccatorum quidem judicio ingemisce, fle, 
indue habitum luctus, veritus ne tu quoque in illis 
consistas; de bonis vero qua justis reposita sunt, 
gaude οἱ exsulta et l:tare ; atque tum his frui con- 
tende, tum ab illis esse alienus, Cave ne unquam 
horum obliviscaris, sive intra in cella tua sis, sivc 
exira alicubi; mentem tuam. noli ab horum recor» 
datione avertere ; quo vel per ea sordidas noxiasquo 


τὸ φρόνημα" ὅπως xàv διὰ τούτων τοὺς ῥ'παροὺς [D cogilationes effugias. 


καὶ βλαθεροὺς ἐχγεύξῃ λοχισµούς. 

[’, Νηστεία σοι ἕστω ὅση δύναµι; κατενώπιον Κν- 
ρίου. Αὕτη σου τὰς ἀνομίας xat τὰς ἁμαρτίας περι- 
καθαριεῖ, σεμνύνει τὴν φυχὴν, ἁγιάδει τὸ φρόνημα, 
δαίµονας ἀπελαύνει, 8ebv ἐγγὺς εἶναι παρασχευάζει. 
"Anat δὲ τῆς ἡμέρας φαγὼν, εἰς δεύτερον μὴ ἔπιπο- 
θήσῃς, ἵνα μὴ πολυδάπανος γένῃ, xa ἐχθορυθήσῃ σου 
τὸ φρόνημα. Ένθεν εὐπορῆσαι δυνῄσῃ ἐπὶ τὰ τῆς 
εὐποιίας ἔργα, xal αὐτοῦ δὲ τοῦ σώματος νεχρῶσαι 
τὰ πάθη. Ἐὰν δε ἀπάντησις ἀδελφῶν Ὑένηταν, xai 
ἔστι γρεία, ὥστε καὶ δεύτερόν σε χαὶ τρίτον φαγεῖν, 
μὴ στυγνάσῃς μηδὲ κατηφήσῃς' χαῖρε δὲ μᾶλλον, 
ὑπέκρος τῆς χρείας Υινόμενος * xat τὸ δεύτερον | τρί- 
τον φαγὼν, εὐχαρίστει τῷ co, ὅτι νόμον ἀγάτης πὲ- 


X. Jejunium pro virili coram Deo excole. lllud. 
delicla et peccata tua expiabit; animam ornat, 
mentem sanctam eflicit, pellit daamones, Deum propc 


. nos adducit. Porro cum semel in die comederis, ne 


iterum manducare concupiscas, ut non (ias sum- 
ptuosus, animumque tuum conturbes. Hinc poteris 
tum ad benelicentiz opera abundare, tum ipsius 
corporis affectus exstinguere. Quando autem adve- 
nerint fratres, et necesse fuerit te bis terque com- 
edere, ne ingemiscas aut moaestus sis; quin potius 
gaudeto, quod necessitati obtemperes ; atque bis vel 
ter 1nanducans, gratias age Deo, eo quod legem cha- 
ritatis impleveris, quodque ipsum sane Deum nosirze 
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vive dispensatorem habiturus 4is. Quandoque etiam Α πλήρωχας, xoi ὡς ὅτι δήπερ αὐτὸν τὸν Gebv ἕξεις τῆς 


corporis invaletude contingit, adeo ut bis et ter sz- 
piusque edere oporteat; ad id meus toa parata sit. 
Non enim corporales professionis nostre labores 
bcurn irn morbis habere debeut, sed quadam remit- 
Jenda sunt, quo cilius ad sanitatem quis reversus, 
iterum iisdem austerz vite sese exerceat laboribus, 
Ceterum de abstinentía a cibis, nihil divinus sermo, 
ne manducaremus, prohibuit, sed dixit : « Ecce dedi 
vobis omnia, quasi olera herba **. Manducate, nihil 
interrogantes **; » et, «Non qua intrant in os, coin- 
quinant hominem *, » Quocirca a cibis abstinere, id 
nostra voluntatis et anima labor est. 


ΧΙ. Humi cubationem et vigilias czeterasque au- 
steritates libenter tolers, respiciens ad futuram 
gloriam quie revelabitur tibi cum omnibus sanctis. 
« Non enim, inquit, «sunt condigna passiones hu- 
jus temporia ad futuram gloriam quae revelabitur in 
nobis **. » Si animo dejecto es, ora, sicut scriptum 
est 5; ora autem cum timore, tremore, et labore, 
sobrie et vigilanter. Ita oportet orare, maxime pro- 


pter malignos malitieque vacantes inaspectabiles - 


iuimieos noswos, qui in hoc nobis negotium faces- 
sere volunt, li quoties viderint nos ad orationem 
stare, (toties sedulo adoriuntur, eaque menti sugge- 
runt quz precum tempore nequaquam cogitare et 
considerare debemus, quo animum nostrum capti- 
vum abducaat, otiosamque, vanam et inutilem red- 
dant precis postulationem et, supplicationem. Inanis 
enim revera est ac inutilis oratio, petitio, supplica- 
tio, quando non, sicut supra diximus, cum timore 
ei tremore, sobrie ac vigilanter peracta fuerit. Ad- 
hac ad hominem quidem regem accedens quilibe!l, 
cuai timore et tremore et cautione, deprecationem 
eo nodo exsequitur. Nonne multo magis Deo cumn- 
ctorum Domino, et Christo Regi regnantium, etl 
Principi principum consimiliter assistendum est, 
uique offerenda observatio ac supplicatio? Quoniani 
Ώου gloria in ssecula. Amen. 


ἡμετέρας ζωῆς Ὀἰχονόμον. στι ὃ ὅτε xai ἀῤῥωστία 
σώματος συµδαίνε:, καὶ δἑῃ, ὥστε καὶ δεύτερον xal 
τρίτον xai πολλάκις φαγεῖν, οὕτως ἕστω σοι λελυµέ- 
vog ὁ λογισμός. Οὐδὲ γὰρ τοὺς σωματικοὺς τῆς πολι- 
τείας πόνους, xai kv ταῖς ἀῤῥωστίαις ἐπιχρατεῖν y pf. 
ἁλλ᾽ ὑπενδιδόναι τισὶν, ἵνα τάχιον ἐπὶ τὴν εὑρωστίαν 
ἐπανελθὼν, πάλιν τοῖς αὐτοῖς τῆς πολιτείας ἐγγυμνά- 
ζηται πόνοις. Περὶ δὲ ἀποχῆς βρωµάτων, οὐκ ἐχώλυσέ 
τι μὴ φαγεῖν ὁ θεῖος λόγος, ἀλλ εἶπεν ΄ « "Ióou δέδωχα 
ὑμῖν πάντα ὡς λάχανα χόρτου. Ἐσθίετε μηδὲν ἀναχρί- 
νοντες" » xax, « O00 τὰ εἰσερχόμενα εἰς τὸ στόμα xot- 
vol τὸν ἄνθρωπον.» Τὸ οὖν ἀπέχεσθαι βρωµάτων, τουτο 
τῆς ἡμετέρας προαιρέσεως ἂν εἴη χαὶ ψυχῆς πόνος. 

ΙΑ’. Τὴν χαμευνίαν xai τὴν áypunviav καὶ τὰς 


B Άλλας πάσας χαχοπαθείας ἡδέως φέρε, ἀποθλέπων εἰς 


τὴν μέλλουσαν ἀποχαλυφθῆναί σοι δόξαν σὺν πᾶσι 
τοῖς ἁγίοις. « Ob » γὰρ εἄξια τὰ παθήµατα,» φησὶ, 
ετοῦ νῦν xatpoo πρὸς τὴν µέλλουσαν δόξαν ἆποκα- 
λυφθῆναι εἰς ἡμᾶς. Ἐὰν ἀθυμῆς, προσεύχου, χαθὰ 
γἐγραπται ' προσεύχου δὲ ἑμφόδως, ἑντρόμως, ἐμπό 
νως, νηφαλίως τε καὶ ἑγρηγορότως. Οὕτω προσεύχεσθαι 
δεῖ, μάλιστα διὰ τοὺς καχοτρόπους xai χακοσχόλους, 
ἑπηρεάζειν ἡμᾶς θέλοντας ἓν τούτῳ τοὺς ἀοράτονς 
ἡμῶν ἐχθρούς. Ὁπηνίκα οὗτοι ἴδωσιν ἡμᾶς προσευχῇ 
παρισταµένους, τότε δὴ καὶ αὐτοὶ σπουδαίως ἑἐφίσταν- 
ται ἡμῖν, ἐχεῖνα ἡμῖν τῷ νῷ ὑποδάλλοντες, ἃ μὴ δεῖ 
ἐν χαιρῷ τοῦ προσεύχεσθαι ἐνθυμεῖσθαι ἢ ἐννοεῖν, ἕνα 
αἰχμάλωτον ἡμῶν τὸν νοῦν ἀἁπαγάγωσι, xai ἀργὴν 
καὶ µάταιον xai ἀνωφελῃ τὴν ἀπὸ τῆς προσευχή: 
δἐησἰν το xal ἰχετηρίαν ποιῄσωσι. Μάταιος γὰρ ὄν- 
τως καὶ ἀνωφελὴς ἡ προσευχὴ καὶ ἡ δέησις καὶ ἡ 
ἱχετηρία τυγχάνει, ὅταν μὴ, ὡς προείρηται, ἐν φόδῳ 
καὶ ἓν τρόµῳ νηφαλίως τε καὶ ἑγρηγορότως δ-ατεχῆ- 
ται, Εἶτα ἀνθρώπῳ μὲν βασιλεῖ προσερχόμενός τις, 
μετὰ φόδου xal τρόμου καὶ νῄφεως, οὕτως τὴν δέη- 
σιν ἁποτελεῖ: οὐ πολλῷ μᾶλλον θεῷ τῷ Δεσπότῃ 
«Gy ὅλων,. καὶ Χριστῷ Βασιλεῖ τῶν βασιλευόντων 
καὶ “Αρχοντι τῶν ἀρχόντων ὁμοίως παρἰστασθαι δεῖ, 
xai ὡσαύτως τὴν δέησιν xal ἱκετηρίαν πκεῖσθαι; "Ow: 
τῷ θεῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμὴν. 


αἱ 6ρῃ.1χ, δ. ** 1005. x, 95,97. * Mattb. xv, 14. ** Rom. vi, 18. * Jac. v, 15. 








ΕΥΑΓΡΙΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 


ΚΕΦΑΛΛΙΑ AT' ΚΑΤ ΑΚΟΛΟΥΘΙΑΝ. 


EVAGRII MONACHI CAPITULA XXXIII, 


Per gradus quosdam disposita consequentie. 


Ι. Morbus arquatus seu regius, est habitus pessi- D — A'.. "Ixvepoc, ἔστιν EG χειρίστη ψυχῆς λογωῆς, 


mus anima rationalis, per quem tum Deum, tum 
rerum factarum contemplationem erronee intuetur. 


καθ’ ἣν ἐσφαλμένως θεόν τε xal τὴν τῶν γεγονότων 
θεωρίαν ὁρᾷ. 
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B'. Ὀπισθότονος, ἔστι xaxla φύσεως λογικῆς, xa0* Α 


ἣν δυσχαμπὴς γίνεται πρὸς ἀρετὴν καὶ γνῶσιν τὴν 
τοῦ θεοῦ. 

ΙΓ. Σφαχελλισμὸς, ἔστι ζέσις χαὶ χίνησις θυμοῦ 
τὸ λογιστιχὸν µέρος τῆς φυχῆς ἑχταράττουσα. 


A'. Ἑνφλότης, ἔστιν ἄγνοια τοῦ νοῦ, ταῖς πραχτι- 
χαῖς ἀρεταῖς xai τῇ τῶν γεγονότων θεωρίᾳ ih ἐπι- 
θάλλονσα. 

E'. Παράλυσις, ἔστι Δνσχινησία λογιστικῆς ψυχῖς 
πρὸς τὰς πραχτιχὰς ἀρετάς. 

G^. Γονόῤῥοια, ἔστι ῥᾳθυμία λογιχῆς ψυχής, χαθ) 
f$» ἀποθάλλειν τοὺς τῆς πνευματιχῆς διδασχαλίας 
εἴωθε λόγους. 

7’. ᾿Αποχάθισις, ἔστιν ἀδυναμία λογιχῆς ψυχῆς, 
χαθ᾽ ἣν τὰς συντελούσας ἀρετὰς πρὸς τὴν µόρφωσιν 
τοῦ Χριστοῦ εἴωθεν ἀποθάλλειν. 

H'. λέπρα ἀπιστία ἐστὶν λογιχῆς φυχῆς, xa0' fv 
o) πληραφορεῖται ψΨηλαφῶσα τοὺς λόγους. 


6’. Ἔκχστασις, ἔστι νεῦσις πάλιν πρὸς χαχίαν λο- 
γικῆς ψυχῆς μετὰ τὴν ἀρετὴν xal γνῶσιν τὴν τοῦ 
θεοῦ. 

ΓΕ. θλάσις, ἔστιν ἕξις χειρίστη λογιχῆς φυχῆς, 
χαθ᾽ fjv µετέρχεται τὰς ἀρετὰς οὐ δι αὐτὸ «b κα- 
λόν. 


ΙΛ’. Κολόδωσις ῥινὸς, ἔστι στέρησις ἀρετνῖς ἁἅντι- 
λαμδανομένης εὐωδίας τῆς τοῦ Χριστοῦ. 

18’. Ὡτότμησις, ἔστι σχληρία λαγικῆς φυχΏῆς πρὸς 
τὴν πνευματιχὴν διδασχκαλίαν ἀνθέλχουσα. 


19. Ἐφηλὶς, ἔστι πνευματικῆς θεωρἰας ἕχπτωσις, 
ἃ τῆς τῶν γεγονότων θεωρίας οὖὑκ ἁληθὴῆς χατανόη- 
αις. 

ΙΔ’. Μογιλαλία, στι πάθος τοῦ λογιστικοῦ µέρους 
τῆς φυχῆς, καθ) à σχανδαλιζόµενος ἐπὶ τοῖς γινοµέ- 
wot, ἐν παντὶ εὐχαριστεῖν ἀδυνατεῖ τῷ θεῷ. 


ΙΕ’. Χωλότης, ἔστιν ἀδυναμία φύσεως λογιχκῆς 
πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς ἑργασίαν. 

IQ". Ὕδρωφ, ἔστιν ἔχχλισις ἄλογος φυχῆς, χαθ᾽ 
ἣν σθεσθεισῶν τῶν ἀρξτῶν ἐπιχρατεῖ χαχία xa 
ἀγνωσία. 

IZ". Μύρμηξ, ἔστιν ἄνθρωπος πρακτικὸς τὴν £av- 
τοῦ τροφὴν ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ παρασχευάζων. 


ΠΠ. Χοιρογρύλλιοι, εἰσὶν ἔθνη ἀχάθαρτα τὰς iv- 
τολὰς δεξάµενα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ. 


16’. ᾽Αθασίλευτοι ἀκρίδες, φυχαὶ λογιχαὶ μὴ σα- 
λευόμεναι ὑπὸ τοῦ θανάτου xai ὑπὸ τῶν σπερµά- 
των διατρεφόµεναι. 

K'. ᾿᾽Ασχαλαδότης, ἔστι voug πρακτιχὺς, ἔπερει: 
δόµενος ἀρεταῖς xaY χατοιχῶν ἐν ταῖς γνώσεσι τῶν 
οὑρανίων δυνάµεων. 


ΚΑ’. Σχύμνος λέοντος, ἔστιν ἄνθρωπος ἀπαθῆς 
των àv αὐτῷ γενοµένων βασιλεύσας θηρἰων. 


EVAGRII PONTICI CAPITULA XXXIII. 
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II. Convulsio in scapulas, est vitium natur ra- 
tonalis, per quod fit iuflexibilis ad virtutem Dei- 
que cognBitionem. 

WI. Mortificatio partis inflammatz scu gangra-- 
n: initium, est fervor et motus íracundie, pertur- 
bans partem anims rationalem. 

LV. Cecitas, est ignorantia mentis, quz ad acii- 
vas virtutes rerumque ereatarum contemplationem 
quasi collimando non teudit. 

V. Paralysis seu nervorum dissolutio, est difficul- 
(25 motus anim:e rationalis ad virtutes activas. 

Vl. Gonorrhea seu fluxus seminis, esl desidia 
anim:e rationalis, per quam abjicere spiritualis do- 
cirinze sermones consuevit. 

VH. Crebrius iterata sessio, est impotentia ani- 
ma rationalis, per quam virtutes assolet reficere, 
qua: conferunt. ad formationem Christi (in corde). 

Vill. Lepra, est infidelitas animze rationalia, per 
quam non plene persuasum habet, dum contrectat 
ac perscrutatur sermones. 

ΙΧ. Mentis emotio, est anim: rationalis iterata 
proclivitas ad malitiam post virtutem Deique cogni- 
lionem. 

X. Contusio, est pessimus habitus animz rotio- 
nalis, per quem virtutes sectatur non propter ipsam 
honestatem. 

Xl. Truncatio naris, est privatio virtu&is, qua 
Christi odorem percipiebat. 

XII. Aurium mutilatio, est durities animzx ratio- 
nalis, quze spirituali doctrinz quasi contra tralien- 
do resistit. 

Xll. Vitium faciei aspere, est delapsus a con- 
teniplatione, aut speculationis rerum creatarum in- 


, telligentia minime vera. 


XIV. Lingua hzsitantia, est passio partis ratio- 
nalis animze, per quam eadem rationalitas, scanda- 
lum passa in his quze facit, non potest pro omni re 
gratias agere Deo. 

XV. Claudicatio, est. impotentia natura rations- 
lis ad operationem virtutis. 

XVI. Hydrops sive aqua intercus, est irrationalis 
declinatio animae, per quam, exstinctis virtutibus, 
inalitia et ignorantia. dominantur. 

XVII, Formica, est honio practicus, seu in sgen- 


Ὁ do positus, in isto szculo sibi alimentum prepa- 


Fatis, 

XVIII. Cberrogrylii seu porci grunnientes, sunt 
gentes impurz, qua susceperunt pracepta Salvato- 
ris nostri Christi. 

XIX. Locust regem non habentes, sunt anima 
rationales, quas mors non concutit. quzeque a semi- 
nibus aluntur, 

XX. Stellio sive animalculum simile lacertze do- 
morum parietes perreptans, est mens activa innixa 
virtutibus, inque culestium potestatum cognitioni. 
bus inhabitans. 

XXI. Catulus leonis, est homo absque passioni - 
bus, qui regnavit super feras in suam redacias po- 
lestatem. 


Ld 
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XXII. Gallus, est homo spiritualis cognitione ple- A — KB'. 
πληρούμενος γνώσεως xat ἑτέραις εὐαγγελιξόμενος 
ψυχαῖς τὴν παρὰ τοῦ νοητοῦ ἡλίου γενομένην ἡμέ- 


nus atque aliis animabus annuntians eum qui ab 
intellectuali sole gignitur diem. 


XXIII. Hircus, est vir activus qui recte regit in- 
ordinatas, qu:e in se ipso sunt, cogitationes. 

XXIV. llirudo sive sanguisuga, est natura impura 
eimuugens justum sanguinein ab animabus rationa- 
libus. 

XXV. lufernus, est ignorantia nature rationa- 
lis per privationem contemplationis Dei superve- 
nieus. 

XX VI. Mulier, est dementia rationales animas ad 
impuritatem provocans. 

XXVII. Terra, est babitus pessimus ex impietate 
atque iojustitia collectus. 

XXVII. lgnis, cst malitia nature rationalis vir- 
titum Dei corruptrix. 

XXIX. Aqua, est falsa notitia exstinctiva vera 
cognitionis. 

XXX. Oculus deridens, est natura impura Dei 
cognitionem irridens nulloque habens honore seu 
aspernaus sapientiam in his qua facta sunt. 

XXXI. Corvi, sunt potestates sancte, vitiorum 
peremptrices. 

XXXII. Barathra, sunt animz rationales excava- 
t:e a malitia et ignorantia, 

XXXIII. Aquilarum pulli, sunt potestates sanctae 
quie praesunt ad depellendos impuros. 


PATRES AZGYPTIE SAECULI IV. 


126$ 
Αλεχτρυὼν, ἔστιν ἄνθρωπος πνευματικὸς 


αν. 
. KI'. Τράγος, ἔστιν &vho πραχτιχὸς τῶν ἓν αὐτῷ 
ἁτάχτων λογισμῶν ὀρθῶς καθηγούμενος. 

Κ.Δ’. Βδέλλα, ἔστι φύσις ἀκάθαρτος τὸ δίκαιον αἷ- 
pa &x τῶν λογιχῶν ψυχῶν ἑκμυζῶσα. 


ΚΕ’. Ἄδης, ἔστιν ἄγνοια φύσεως λογιχκὺς κατὰ 
στέρησιν τοῦ Θεοῦ θεωρίας ἐπισυμθαίνουσα. 


Κα. Γυνὴ, ἔστιν ἀφροσύνη λοχιχὰς ψυχὰς ie 
ἀχαθαρσίαν προσχαλουµένη. 
KZ'. Γη, ἔστιν ἔδις χειρίστη ἐξ ἀσεθείας χαὶ παρα- 


B νοµίας συλλεγοµένη. 


ΚΙ’. Πὸρ, ἔστι χαχία φύσεως λογιχῆς φθαρτικὴ 
τῶν τοῦ θεοῦ ἀρετῶν. 

Κθ’. Ὕδωρ, ἔστι γνῶσις qwevórg σθεστιχὴ γνώ- 
σεως ἀληθοῦς. 

A'. Ὀφθαλμὸς καταγελῶν, ἔστι φύσις ἀχάθαρτος 
τῆς τοῦ θεοῦ χαταγελῶσα Ὑνώσεως xal ἀτεμάζρυσα 
τὴν ἓν τοῖς γεγονόσι σοφίαν. 

ΛΑ’. Κόραχες, εἰσι δυνάµεις ἅχιαι, 
τῶν χαχιῶν. 

AB'. Φάραγγες, εἰσὶ φυχαὶ λογιχαὶ κχοιλανθεῖσα: 
ἀπὸ χαχίας xat ἁγνωσίας. 

ΛΙ’. Νεοσσοὶ ἀετῶν, εἰσὶ δυνάµεις ἅγιαι τοὺς ἀχα- 
θάρτους χαταθάλλει» πεπιστευµέναι. 


φθαρτιχαὶ 





TOY AYTOY IINEYMATIKAI ΓΝΩΜΑΙ 


KATA AAPABHTON, 


EJUSDEM SPIRITUALES SENTENTLE PER ALPHABETUM DISPOSIT E. 


— 


Ι. Absurdum est eum qui consectatur lionores Q— A'. ᾿Ατοπόν ἐστι τὸν διώχοντα τὰς τιμὰς φξύγεο 


fugere labores, per quos iidem comparantur hono- 


. fes. 
Il. Vis Deum noscere? Anticipans nosce te ipsum. 


ll]. Ex amicis germanus est is qui occasionum 
prosperam opportunitatem communicat. 

IV. Duruin est eum qui parva facit. magna de se 
sapere, | 

V. Arroganter de se opinari unicuique impedit 
&cientiam. 

VI. Vitz: irrationalis ductor est dx:emon, 

ΤΗ. Anima nobilitas ex validitate manifesta- 
"ur. 

VIII. llle. colit Deum religiose qui non loquitur 
(Ontra se, 

IX. Templum Dei homo irreprehensibilis. 

X. Pessima possessio vita minime proba. 

Xl. Loquere qua oportet, et quando oportet, el 
non audies qux non oportet. 


τοὺς πόνους, δι ὧν al τιµαἰ. 


B'. Βούλει γνῶνα: θεόν; Προλαθὼν γνῶθι σεαυ- 
τόν. 

Γ’. Γνὺσιος φίλων ὁ τὰς περιστάσεις χοινούμε;» 
νος. 

A'. Δεινόν ἐστι μέγα φρονεῖν pix pk πράττοντα. 


Ε’. Ἐν παντὶ τὸ οὔεσθαι εἰς τὸ εἰδέναι ἑμποδί. 
£t. 

Q'. Ζωῇς ἀλόγου δαίµων ἡγεμών. 

7’. Ἡ τῆς ψυχῖς εὐγένεια ἐκ τῆς εὐτονίας ὀνα- 


φαίνεται. 
H'. θεοσεθὶς ἐχεῖνος ὁ μὴ xa8' ἑαυτοῦ «θεγγύ-- 
μενος. 


ϐΘ’. Ἱερὺν θεοῦ, ἄνθρωπος ἀνεπίληπτος. 

l'. Κάχ.στο» χτηµα, βίος ἀδόχιμος. 

ΙΛ’. Λάλει ἃ δεῖ, καὶ ὅτε δεῖ, καὶ οὐχ ἀκούσεις & 
ux δεῖ. 





1969 
ΙΒ’. Μέχιστον χτῆμα, φίλος ἁδιάπτωτος. 


. Yr. Νόσηµα φυχῆς, γνώµη φιλόδοξος. 
ΙΔ’. E£vog καὶ πένης, θεοῦ χολλούριαν. 


ΙΕ’. 'O δεχόµενος αὐτοὺς, ταχέως ἀναθλένει. 
Ισ'.Πάντας μὲν εὐεργετεῖν χαλὸν, μάλιστα δὲ τοὺς 
μὴ δυναµένους ἀμείδεσθαι. 


17’. Ῥήτωρ £y. δικαιότητι, ποτἠριον Φυχροῦ ὅδα- 
τος. 
IH'. Σωφροσύνη xa πραότης ψυχῆς, χερουθίµ: 


I&. Τὸ ἔντιμον ἐν γήρᾳ εἶναι, ἀπόδειξις τοῦ. φιλό- 
πονον πρὸ yf.poo [l. vf pus] γεγονέναν. 


K. Τὸ σπουδαῖον ἐν vé, ἐχέγγνον τοῦ ἔντιμον ἐν 
Υήρει ἔσεσθαι. 
ΚΑ’. Ὑπερῷον φυχῆς, θεωρία ἀλπθής. 


ΚΒ’. Φιλῶν ὰ μὴ δεῖ, οὗ φιλήσεις ἃ δεῖ 


KI'. Χρυσὺν κἰθδηλον ἄμεινον fj Φφίλον xextt- 
oat. 
ΚΔ’. Ψυχὴ χαθαρὰ μετὰ θεὸν, θεός. 
KE. "d ἅπο τῆς φιλαυντίας τῆς πάντα μισού- 
ens 
TOY AYTOY ETEPAI ΓΝΩΜΑΙ. 


4. ᾽Αρχὴ ἀγάπης, ὑπόληψις δόξης. 2. Καλὺν πλον- 


EVAGRIU PONTICI SPIRITUALES SENTENTLE. - 
A XM Maxima possessio, amleus in quo nullus 
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error admittitur. 

ΧΙΙ. Morbus animz, mens glori: cupida. 

XIV. Hospes et pauper sunt collyriuni, seu medi 
camenium Dei (tanquam medici). 

X V. Qui suscipit ipsos, cito recuperabit visum. 

XVl. Omnibus quidem beueficia conferre przela- 
rum est, maxime vero hjs qui noà j'ossunt repen- 


dere. ι 
ΧΥΙΕ. Orator in. justitia, poculum aqu frigide. 
XVIII. Temperantia οἱ mansuetudo anime sunt 

cherubiin. 

XIX. Hornorabilem esse in. senectute demonstra- 
tio est, quod is ante seneetutem fuerit amans labo- 
ris. 

XX. Studiosum esse in juventute, pignus est, 
eum fore senectute honore ornandum. 

ΧΧΙ. Anime domicilii pars superior est vera 
contemplatio. 

&XIl. Amans qua non oportel, minime adamabis 
quie oportet. 

XXII. Melius est possidere aurum non purgatum, 
quam non sincerum, fucatumque amicum. 

XXIV. Anima pura post Deum, Deus. 

XXV. 0 quam cavendum a nimio sui ipsius amore 
omuia odio habente. 


EJUSDEM ALLEE SENTENTLE. 
4, Principium charitatis, est alteri alterius gloriae 


τεῖν πραότητι καὶ ἀγάπῃ. 9. Λικμητὲρ ἀρετῆς, λο- C mutna responsio. 3. Βουμπι est ditescere in man- 


γιαμὸς ὑπερήφανος. 4. Λεία ὁδὺς ὑπὸ ἑλεημοσύνης 
γίνεται. 5. "Αδιχος δικαστῆς, µεμολυσμένη συνεί- 
δησις. 6. Δεινόν ἐστι πάθεσ, δουλεύειν σαρχός. T. Ei 
θέλεις ἄλυπος εἶναι, θεῷ ἀρέσχειν σπούδαζε. 8. Ὁ 
καλῶς φροντίζων ἑαυτοῦ, φροντίκεται ὑπὸ τοῦ 8:02. 
9. Σώφρων χαρδιὰ λιμὴν θεωρηµάτων. 10. "Όταν 
θέλης σαυτὸν γνῶναί τις εἶ, μὴ συγκρίνης τίς Ἶς, 
ἀλλὰ τί γέγονας ἐξ ἀρχΏς. 11. Aáxxoc ἄννδρος, φι- 
λόδοξος Ψυχή. 19. Ὑπερήφανος dvuyt, πανδοχεῖον 
ληστῶν, μισεῖ δὲ yov γνώσεως. 15. ᾿Αληθοῦς ἀνδρὸς 
πλάνη xaxh τὸ μὴ εἰδέναι τὰς Γραφάς. 14. El φούῇ 
τὸν θεὸν, ix τῶν δαχρύων γνῶθι. 15. "Αῤῥηχτον 
ὅπλον ταπεινοφροσύνη φυχῆς. 16. Δένδρον παραδεί- 
σου φιλάρετος &vfp. 11. Ἰησοὺς Ἀριστὸς ξύλον ἑστὶ 


ζωῆς. Χρῶ αὐτῷ ὡς δεῖ, χαὶ οὗ μὴ ἀποθάνῃς εἰς τὸν D 


αἰῶνα. 18. Εὐεργέτει τοὺς ὄντως πτωχοὺς, xaX βρώ- 
σῃ Χριστόν. 19. 'Ῥώμη ἁληθῆς, τὸ τοῦ Χριστοῦ σῶ- 
pa ἑσθίειν. 90. Ei φιλεῖς τὸν Χριστὸν, τὰς ἐντολὰς 
αὐτοῦ τηρεῖν οὐκ ἐπιλάθῃ. 91. Ἐκεῖθεν γὰρ ἀναφαί- 
νεται εὑεργέτης μετὰ Θεόν. 22. Ὁ χατὰ θεὸν co; 
ῥέει γάλα χαὶ μέλι τοῖς ἀληθέσι λόγοις. 27. 'H ῥά- 
Όυμος δὲ ψυχἠἡ, τοιοῦτον οὐχ ἕξει φίλον. 24. Ὡμὺς 
δεσπότης, φιλήδονος λογισμός. 25. Σιγᾷν τὴν ἁλὴ- 
θειαν, χρυσόν ἐστι θάπτειν, 20. 'Ὁ φοθούµενος τὸν 
Θεὸν, xaxà Θεὸν πάντα motel. 


sueludine οἱ charitate. 3. Ventilator virtutis est su- 
perba cogitatio, 4. Plana via fit ab eleemosyna. 
5. Injustus judex est. conscientia inquinata. 6. Du- 
rüm est servire passionibus carnis. "7. Si volueris 
esse absque dolore, stude placere Deo. 8. Qui ho- 
neste sui curam gerit, ipsius a Deo cura geritur. 
9. Temperans cor portus est contemplationum. 
10. Quando voles te ipsum nosse quisnam sis, no 
compares cum eo, quis eras, sed cum eo qui ab in- 
itio fuisti. 14. Cisterna sine aqua est anima gloria 
cupida. 12. Anima superba taberna est latronum, 
oditque sonitum scientiz. 13. Veri viri malus est 
error nescire Scripturas. 14. An Deum timeas, agno- 
scito e lacrymis, 15. Armatura | infracta est humili- 
tas anima. 46. Arbor paradisi est vir cupidus vir- 
tutis. 47. Jesus Christus est lignum vite, utere ipso 
ut oportet, et non morieris in zeternum. 18. Beue- 
fachis qui sunt vere pauperes, et. comedes Chri- 
stum. 19. Robur verum est Christi corpus comede- 
re. 20. Si amas Christum, ejus mandala servare no 
obliviscaris. 21. Inde namque demonstratur qui 
post Deum est benefactor. 22. Qui secundum Deura 
amicus est, lac, et mel, veris fluit sermonibus. 
95. Anima vero pigra talem non habebit amicum. 
94. Crudelis herus, cogitatio cupida voluptatis. 
95. Tacere veritatem est aurum sepelire. 26. Qui 
umet Deum, facit omnia secundum Deum. 
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EYATPIOY ΠΕΡΙ TON OKTQ AOl'IZMON 


ΠΡΟΣ ANATOAION. 


m 


EVAGRII DE OCTO VITIOSIS COGITATIONIBUS 
AD ANATOLIUM. 


jJ. Octo summa vitiosarum cogitationum genera A — A'. Ὀχτώ elst πάντες οἱ γενικώτατοι λογισμοὶ, ἓν 


sunt, sub quibus omnis cogitatio continetur. Prima 
wistitim, quinta irz, sexta desidize, septima inanis 
gloriv, octava superbie. Ha auteri omnes, ut anim:e 
negotium facessant vel non facessant, in nobis 
haudquaquam situm est; ut autem in ea moram 
trahant, vel non trahant, aut perturbationes exci- 
tent , vel non excitent, id vero nostri arbitrii ac 
potestatis est. 

II. συ] cogitatio monacho in. mentem immittit, 
ut quam celerrime a colenda pietatis instituto de- 
sciscat, stomachi nimirum, et hepatis et splenis 
dolores, et hydropisim et diuturnum morbum, et 
rerum necessariarum penuriam, ac medicorum in- 


opiam ob ipsius oculos depingens. Quin persaepe B 


quoque memoriam quorumdam fratrum nobis re- 
fricat, qui in Ίο incommoda inciderunt. Atque 
interdum etiam eos ipsos qui ejusmodi incommo- 
dis affecti fuerunt, inducit, ut continentiz stu- 


diosos adeant, suasque calamitates ipsis exponant, 


asserant, 

Il. Libidinis daamon variorum corporum deside- 
rio animas inflammat, acriusque eos qui continen- 
tia student, urgel : quo nimirum tanquam frustra 
laborantes, institutum suum abrumpant ; atque ani- 
mam inüciens, ad ejusmodi opera deprimit, et di- 
cere et rursus audire verba facit, non secus ac si res 
jpsa cerneretur, ac praesto esset. 


οἷς περιέχεται πᾶς λογισμός. ΠἩρῶτος ὁ τῆς Υγαστρι- 
µαργίας. καὶ μετ αὐτὸν ὁ τῆς πορνείας ' τρίτος ἆ 
τῆς φιλαργυρίας ' τέταρτος ὁ τῆς λύπης * πέμπτος ó 
τῆς ὀργῆς ΄ ἕκτος ὁ τῆς ἀχηδίας ' Ἑθδομος ὁ τῆς χε- 
νοδοξίας * ὄγδοος ὁ τῆς ὑπερηφανίας. Τούτους πάν-ας 
παρενοχλεῖν μὲν τῇ doy, μὴ παρενοχλεῖν, τῶν οὐχ 
ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι: τὸ δὲ χρονίζειν αὐτοὺς, f| μὴ χρονί- 
ζειν, ἡ πάθη χινεῖν, ἃ μὴ χινεῖν, τῶν ἐφ ἡμῖν 
ἐστιν. 

B'. 'O μὲν τῆς Υαστριµαργίας λογισμὸς ἔχπτωσιν 
ταχεῖαν τῷ μονσχῷ τῆς ἀσχήσεως ὑποβάλλει' στόμα: 
χον, 4 ἧπαρ, καὶ σπλΏνα, xal ὕδραοπα διαγράφων, 
καὶ νόσον μαχρὰν, καὶ σπάνιν τῶν ἐπιτηδείων, xal 
ἰατρῶν ἁπορίαν. Φέρει δὲ αὐτοὺς πολλάχις xai εἰς 
μνήμην ἁδελφῶν τινων, τούτοις περιπεσόντων τοῖς 
πάθεσιν. Ἔστι δὲ ὅτε χαὶ αὐτοὺς ἑχείνους τοὺς πε» 
πονθότας παραθάλλειν ἀναπείθει τοῖς ἐγχρατευομό- 
νοις, xai τὰς ἑαυτῶν ἐχδιηγεῖσθαι συμφορὰς, xai ὡς 
ix τῆς ἀσχήσεως τοιοῦτο γεγόνασιν. 

Seque eas monastice vitz asperitate contraxisse 


T". 'Ó τῆς πορνείας δαίµων, σωμάτων χαταναγκά- 
ζει διαφόρων ἐπιθυμεῖν, xat σφοδρότερος τοῖς ἔγχρα- 
τευοµένοις ἐφίσταται, ἵν ὡς μηδὲν ἀνύοντες παύσων- 
ται. χαὶ τὴν doytv µιαίνων , περὶ ἐχείνας χΧατα- 
χάµπτει τὰς ἐργασίας, λέγειν τε αὐτὴν τινα ῥήματα, 
xaX πάλιν ἀχούειν ποιεῖ, ὡς ὀρωμένου δήθεν χαὶ παρ- 
όντος τοῦ πράγµατος. 


IV. Avaritia longam senectutem, manuumque in C — A'. Ἡ φιλαργυρία, γρας μακρὸν ὑποδθάλλει, xat 


conficiendis operibus imbecillitatem et famein futu- 
ram, et morbos eventuros, ac paupertatis inolestias 
animo proponit; illudque przeerea turpe ac pro- 
brosum esse, ea quz necessaria sunt, ab aliis acci- 
pere. | 

V. Tristitia nonnunquam hiuc oritur, quod quis- 
piam cupiditatibus suis privetur ; nonnunquam rur- 
sus iram comitatur. Ob privationem itaque cupidi- 
tatum ita oritur : cogitationes quzedam primum et 
domum eti parentes ac pristinam vite rationein 
&uiing in memoriam revocant : cumque eam, non 
repugnantem, sed obsecundantem, atque iu volu- 
platibus cogitatione conceptis sese dilfundentem 
perspexeriut; tum demum arreptam eam morore 
obruunt, tanquam videlicet pristine res non jam 


(61) ΑΙ. προθαλόντες. 


πρὸς ἑργασίαν ἀδυναμίαν χειρῶν, λιμούς τε ἐσομέ- 
γους, xal νόσους συµθησοµένας, xai τὰ τῆς πενίας 
πιχρὰ, xat ὡς ἐπονείδιστον τὸ παρ᾽ ἑτέοων λαμθδάνειν 
τὰ πρὸς τὴν χρείαν. 


E'. Ἡ λύπη ποτὲ μὲν ἐπισυμόαίνει χατὰ στέρησιν 
τῶν ἐπιθυμιῶν, ποτὰ δὲ xal παρέπεται τῇ ὀργῇ. 
Κατὰ στέρησιν οὖν τῶν ἐπιθυ μιῶν οὕτως ἐπισυμδαίνει’ 
Λογιαμοί τινες προλαθόντες (61) εἰς μνήμην ἄγουσι 
τὴν ψυχὴν οἴχου τε xal γονέων χαὶ τῆς προτέρας διχ- 
γωγῆς. Καὶ ὅταν αὐτὴν μὴ ἀνθισταμένην, ἀλλ' ἐπ- 
αχολουθεῖσαν (62; θεάσωνται xaX διαχεομένην Ev ταῖς 
χατὰ διάνοιαν ἡδοναϊς , τότε λαµδάνοντες αὑτὴν, Ev 
τῇ λύπῃ βαπτἰζουσιν, καὶ οὐχ ὑπαρχόντων τῶν προ- 
τέρων πραγμάτων, οὐδὲ δυναµένων λοιπὸν διὰ τὸν 


(09) L. ἐπακολαυθοῦσαν. 
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παράντα βίον ὑπάρξαι * xai ἡ ταλαίπωρος ψυχἠ, ὅσον κα. exsistant, nee deinceps, ob prasentis vitze institu- 


διΣχύθη ἐπὶ τοῖς προτέροις λογισμοῖς, τοσοῦτον ἐπὶ 
ecole δεντέροις συνεστάλη ταπεινωθεῖσα. 


6’. Ἡ δργὴ πάθος ἐστὶν ὀξύτατον. θυμοῦ γὰρ XMyz- 
ται ζέσις καὶ Χίνησις χατὰ Ἡδικηχότος Ἡ δοχοῦντος 
Γδικηχέναι. τις πανημµέριον ἑξαγριοῖ τὴν φυχὴν , 
μάλιστα δὲ ἐν ταῖς προσευχαῖς συναρπάζει τὸν νοῦν, 
τὸ τοῦ λελυπηχότος πρόσωπον ἐπισείουσα, Ἔστι δὲ 
ὅτε καὶ χρονίζουσα, καὶ μεταθαλλομένη εἰς μῆνιν, 
ταραχὰς νύχτωρ παρέχει, εηξίν τε τοῦ σώματος xal 
ὠχριότητα, xat θηρίων ἰοδόλων ἑπιδρομάς. Ταῦτα δὲ 
τὰ τέσσαρα, τὰ μετὰ τὴν μῆνιν συµθαίνοντα, εὑροίη 
ἄν τις παβαχολουθοῦντα πλείοσι λοχισμοῖς. 


7’, Ὁ τῆς ἀχηδίας δαίµων , ὃς καὶ μεσημθρινὸς 
χαλεῖται, πάντων τῶν δαιμόνων ko βαρύτερος * καὶ 
ἑφίσταται μὲν τῷ μοναχῷ περὶ ὥραν τετάρτην, χυ- 
χλοῖ δὲ τὴν Φυχὴν αὐτοῦ μέχρις ὥρας ὀγδόης. Καὶ 
ποῶτον μὲν τὸν ftoy καθορᾶσθαι mort Δυσκίνητον 
ᾗ ἀχίνητον , πεντηκοντάωρον τὴν ἡμέραν δειχνύς, 
Ἔπειτα δὲ συνεχῶς &goodv πρὺς τὰς θυρίδας, xat 
τῆς κέλλης ἐχπηδᾷν ἐχθιάξεται, τῷ τε ἡλίῳ ἕνατε- 
viget, πόσον τῆς ἑννάτης ἀφέστηχε, xal περιθλέπε- 
σθαι τδε χἀχεῖσε, µή τις τῶν ἁδελφῶν. .. Ἔτι δὲ 
μῖσος πρὸς τὸν τόπον (05), ἐχθάλλει καὶ πρὸς τὸν 
βίον αὐτὸν (64), καὶ πρὸς τὸ ἔργον τὸ τῶν χειρῶν : 
xai ὅτι ἐχλέλοιπε παρὰ τοῖς ἁδελφοῖς ἡ ἀγάπη, xal 
οὐχ ἔστιγ ὁ παραχαλῶν. Ei δὲ xai τις κατ ἐχείνας 
τὰς ἡμέρας εἴη λυπήσας τὸν μοναχὸν, χαὶ τοῦτο εἰς 


tum, exsistere queant. Sic misera anima, quo ma- 
gis in priores cogitationes diffusa est, hoc etian 
magis in secundis contrahitur ac dejicitur. 

Vf. Iracundia acutissimus affectus est. Siquidem 
indignationis fervor et concitatio est adversus eum 
qui Ixsit, aut Izsisse videtur. Hec porro cum alias 
semper animam in rabiem agit, tum presertim in- 
ter precandum mentem abripit, nimirum ejus qui 
lzsit personam velut sub oculis collocans. Interdum 
eliam, eum inveteravit atque in iram mutata est, 
nocto tumultus ciet, corporisque tabem et pallorem 
ac ferarum incursiones, Hec autem quatuor qu:e 
post iram contingunt, quam plurimas cogitationes 
comitari quispiam reperiat. 

Vil. Desidiz dz:mon qui etiam meridianus vocà- 
tur, de&nionum omnium gravissimus est, ac mona- 
chum sub horam quartam aggreditur ; animam au- 
temm ipsam ad horam usque octavam obsidet. Αα 
primum quidem id facit, ut sol torpidus aut etiam 
omnis prorsus motus expers esse, ac dies ipse quin- 
quaginta horis constare videatur. Deinde, ut per- 
petuo ad fenestras monachus prospectet : quin eum 
quoque ex cella exire cogit, atque oculos in. solem 
defigere, ac perpendere quantum ab hora nona di- 
stet, ac denique huc atque iliuc circumspicere, num 
quis fratrum adsit. Quin etiam loci, atque adeo 
ipsius quoque vitz, operisque manuum odium ipsi 
injicit ; ac preterea eum hiuc adducit, ut eharitatem 
apud fratres defecisse credat, nec quemquam esse 


αὔξησιν τοῦ μίσους ὁ δαίµων προστίθησιν. "Ayer δὲ C cujus consolatione sublevetur. Quod si quis etian 


αὐτὸν χαὶ εἰς ἐπιθυμίαν τόπων ἑτέρων, Bv οἷς ῥᾳδίως 
τὰ πρὺς τὴν χρείαν ἔστιν εὑρεῖν, xal τέχνην µετελ- 
θεῖν εὐχοπωτέραν μᾶλλον xal προχωροῦσαν. Καὶ ὡς 
οὐκ ἔστιν ἐν τόπῳ τὸ εὐαρεστεῖν (65) τῷ Κυρίῳ προσ- 
τίθησιν. Πανταχη Y&p, φησὶ, τὸ θεῖον προσχυνητόν. 
Ῥυνάπτει δὲ τούτοις xal μνήμην τῶν οἰχείων xal τῆς 
προτέρας διαγωγῆς ᾽ χρόνον τῆς ζωῆς ὑπογράφει 
[itx pbv, τοὺς τῆς ἀσκήσεως πόνους φέρων πρὸ ὀφθαλ- 
μῶν, χαὶ πᾶσαν, τὸ δῆ λεγόμενον, χινεῖ μηχανὴν, ἵνα 
καταλελοιπὼς ὁ μοναχὸς τὴν χέλλαν, φύγῃ τὸ στά- 
διον. Ῥούτῳ δὲ τῷ δαίµονι ἄλλος μὲν εὐθὺς δαίµων 
οὐχ ἔπεται΄ ἑρημιχὴ (66) δέ τις χατάστασις, xal 
χαρὰ ἀνεχλάλητος μετὰ τὺν ἀγῶνα τὴν Ψυχὴν διαδέ- 
χεται. 


eum per hos dies molesija quadam affecerit, odii 
incrementum daemon adjicit. Atque insuper eum ad 
aliorum locorum cupiditatem impellit,"in quibus 
et qua opus sunt facile nancisci, et faciliorem ar- 
tem, quaque ipsi felicius succedat, consectari que:t. 
lilud etiam adjungit, ad hoc ut Deo quis placcat, 
nihil interesse quo loco degal; passim enim divi- 
num numen adorari posse. Cum his autem propin- 
quorum quoque ac prioris vitze generis memoriam 
conjungit. Tempus item vitz longam informat, Deo 
sacratze vitze labores ante oculos ipsi collocaus. Àc 
denique omnem, ut dici solet, machinam movet, 
quo monachus, cella relicto, stadium fugiat, flunc 
autem demonem alius statim damon minime sequi. 


tur; verum solitarius quidam status, atque omnem sermonis facultatem excedens laetitia post certamen 


animam excipit. 


H', Ὁ τῆς κενοδοξίας λογισμὸς, λεπτότατός zi; D — VIII. Inanis glorize cogitatio subtilissima est, at- 


ἐστι, xai παρυφἰσταται τοῖς κατορθοῦσι ῥᾳδίως, δη- 
μοσμύειν αὐτῶν τοὺς ἀγῶνας βουλόμενος, xai τὰς 
παρὰ (67) τῶν ἀνθρώπων δόξας θηρώμενος, δαἰμονάς 
τε χράξοντας ἀναπλάττων, xaX θεραπευόµενα γύναια, 
xai ὄχλον τινὰ τῶν ἱματίων ἑφαπτόμενον µαντεύε- 
ται δὲ αὐτῷ καὶ ἱεροσύνην λοιπὸν, xal τοὺς ἑητοῦντας 
αὐτὸν ταῖς θύραις ἑφίστησι ' χαὶ ὃς εἰ μὴ (68) 
βούλοιτο, δέσµιος ἁἀπαχθήσετα ^ xal οὕτως" αὐτὸν 
(63) ΔΙ. τρόπον. 


64) Al. αὐτοῦ. 
65) Al. εὐάρεστον, 


que in. eorum animis facile nascitur, qui recte et 
ex virtute vivunt : eorum certamina pervulgare stu- 
dens, atquehumanam gloriam aucupans, clamantes- 
que damones, ac mulierculas morbis liberatas ef- 
fingens, ac denique quemdam qui vestem contin- 
gat. Quin sacerdotium quoque deinceps auguratur, 
atque homines a. quibus quixeratur, ad fores collo- 
"cat : quodque nisi sponte-cedat, vinctus abducetur. 


(60) Al. elpnvtxt. 
(67) Πρός. 
(65) Καὶ ὡσεὶ µή. 
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Atque eo ad hune. modum inani spe in allum sub- A µετέωρον ταῖς κεναῖς ἐλπίσι ποιῄσας, ἀφίσταται xa- 


[1to, discedit, vel superbia vel tristiti:e dz:moni ten- 
tandum jam eum relinquens; qui quidem ipsi co- 
gitationes ipsius spei adversantes objicit : interdum 
eiiam eum qui paulo ante venerandus ac sanctus 
sacerdos erat libidinis daemoni exagitandum tradit. 

IX. Superbiz dx:mon acerbissimum animz lapsum 
accersit. lpsam enim adducit, ut Deum adjntorem 
minime confiteatur ; verum sibi ipsi, quz& recte ac 
clare gerit, scribat, atque adversus fratres αἱ ve- 
cordes ac stolidos intumescat : quod videlicet idem 
de se non omnes existiment, Hanc autem sequitur 
ira, meror ac, quod postremum malum est, men- 
tis alienatio, et furor, atque copiosa daemonum 
multitudo, qux in aere conspicitur. 


"Quinque sunt opera, quorum adjumento Dei be- 
nevolentia conciliatur. Primum, pura oratio; se- 
cundum, psalmorum decantatio ; tertium, divinorum 
spiritus oraculorum lectio; quartum, peccatorum 


el mortis ac magni judicii cum animi dolore recor-. 


datio; quintum, manuum labor. 

Si in corpore tanquam corporis expers Deo in- 
servire cupis, cura ut sine ulla intermissione preca- 
tionem occulte in pectore tuo habeas. Sic euin 
anima tua ante mortem ad angelorum sinilitudi- 
nem accedit. 

Quemadmodum corpus hoc nostrum anima remota 
mortuum ac fetidum est : sic etiam anima qus ad 
precationem torpet. mortua et misera ac fetida est. 
Quod autem quavis ctiam morte acerbius existiman- 
dum sit oratione privari, priclare nos docet pro- 
pheta Daniel : quippe qui prius duxerit mori, quam 
vel hor» momento precatione orbari. Dei crebrius 
recordari, quam spiritum ducere oportet. 

Ad omnem anhelitum animi vigilantiam et nomen 
Jesu, et mortis meditationem atque humilitatem 
adjunge. lugentem enim amba utilitatem afferre 
consueverunt. 

Fac sermonem de Deo frequentius quam cibos 
repetas. Da operam ut crebrius Deum in mente ba- 
beas, quam spiritum ducas. 

Deus mente comprehendi non potest. Nam si in 
comprehensionem cadit, Deus certe non est. 

Vis a Deo cognosci? Fac hominibus quam ma- 
xiwe sis ignotus. Si illud semper memineris, rerum 
earum omnium, quas vel animo vel corpore geris, 
inspectorem Deum csse, in nulla omnino actione 
peccabis Deumque contubernalem liabebis. 

liomo nulla re propius ad Dei similitudinem ac- 
cedit, quam bene de aliis merendo. lllud tamen in 
bene(iciis dandis cavendum est, ne ea vcluü quaz- 
siui habeamus, 

Deus nullius ope eget ; sapiens autem Deo dunta- 
xat opus habet. 

Deo dignum te istud demuimn reddet, si nihil ipso 
indignum comitas. 


(08*) Corr. κατορθουµένην. Epi1. PaTnoOL. 
(69) Sic. Al. Aun xat. ; 


ταλιπὼν, 3) τῷ τῆς ὑπερηφανίας δαίµονι πειράζειν 
αὑτὺν, ἡ τῷ τῆς λύπης: ὅστις ἐπάχει καὶ λογισμοὺς 
αὐτῷ, ταῖς ἐλπίσιν ἑναντιουμένους. Ἔστι δὲ ὅτε χα- 
τῷ τῆς πορνείας δαίμονι παραδίδωσι τὸν πρὸ ὀλίγου 
αἰδέσιμον xaX ἅγιον ἱερέα. 

Θ’. '0 τῆς ὑπερηφανίας δαίµων, χαλεπωτάτης πτώ- 
σεως τῇ φυχᾖ πρόξενος γίνεται. Αναπείθει γὰρ αὐτὴν, 
θεὸν μὲν μὴ ὁμολογεῖν βοηθὸν, ἑαυτὴν δὲ τὴν χατορ- 
θσύμενον (68*) εἶναι καὶ (69) νοµίζειν, καὶ φυσιοῦσθαιε 
χατὰ τῶν ἁδελφῶν ὡς ἀνοήτων, δ.ότι μὴ τοῦτο περὶ 
αὐτῆς πάντες ἐπίστανται. Παρακολουθεῖ δὲ ταύτῃ 
ὀργὴ καὶ λύπη, καὶ τὸ τελευταῖον χαχὸν (70), ἔχστασις 
φρενῶν, xai µανία, xai δαιµόνιον ἓν τῷ ἀέρι πλῆθος 


Β ὀρώμενον. 


6 


Deum tum denique przeclarissime colueris, cum 
mentem per virtutem ad ipsius similitudinem ex- 
presseris. Solà enim eam animam ad id quod ipsi 
cognatum est trahit. 

Homines tum demum meliores efficiuntur, cam 
ad Deum appropinquant. 

Sapiens homo, Deo cultum ac veneraüionem ad- 
hibens, ab eo cognoscitur. Ac proinde nihil sua 
referre putat etiam οἱ ab omnibus ignoretur. Pru- 
dentix munus in hoc consistit, ut eam animi pat- 
tem in qua iracundia exsistit, ad internum praliaio 
couserendum incitet. Sapientis autem, ut rationem 
ad exactam perpetuamque vigilantiam impellat. Ju- 
sitim vero, ut partem eam in qua libido siia est, 
tum ad virtutem, tum ad Deum dirigat. Fortitudi- 
nis denique, ut quinque sensus gubernet atque co- 
hibeat, ne per cos, vel internus noster homo, hoe 
est animus, vel externus, hoc est corpus, spurcitiem 
ullam contrahat. 

Anima est viva, simplex, corpore vacans, atque 
ab oculorum seusu remota substantia, immortalis 
jtem, et ratione ac mente przedita. Quemadmodum 
enim oculus in corpore, sic mens in anima domi- 
nabitur. 

Qus sub celo sunt ac ratione utuntur, partim 
pugnant, partim propugnant, partim oppugnant : 
pugnant enim bomines, propugaant angeli Dei, op- 


p PUgnant impuri homines. Quamobrem nec propu- 


gnantium penuria, nec oppugnantium viribus, sed 
pugnantium socordia fit, ut rerum divinarum atque 
ipsius Dei cognitio in nobis non remaneat. 

Quod proprie malum est, substantia non est, sed 
boni privatio : quemaduodum etiam caligo nihi. 
aliud est, quam lucis absentia. 

Parum cauta ac provida est simplicitas ; minime- 
que malum suspicatur, qui a malo liber et immu- 
nis est. . 


Sane ratiocinationis omnis expers est improbitas, 
neque ulla est ratio, qua flagitiosos homines ad me- 
liorem mentem quisquam reducat. 


(70) Al. xaxov. 


,- * 





1277 


EVAGRII PONTICI SENTENTIJE AD FRATRES. 


1273 


Deus malorum nullo modo est auctor, utpote na- A tua ad mirilica Dei opera perpetuo tanquam por- 


tura bonus. 

Anima pure ac ἀἰνίπα ad deprehendendum dia- 
bolum mire perspicaces sunt, quantumvis alioq.: 
callidus inprimis, atque ad impetendum  versutus 
sit. | 

Nulla omnino re Deus perinde conciliatur , ut 
corporea afflictatione. 

Sagax atque ingeniosus est, quisquis premitur. 

Ait quidam sanctorum Patrum, quod qui duram 
εἰ asperam monachorum vitam suscipere nequeunt, 
alia ratione salutem consequi possunt, Quandoqui- 
dem si Dei ope freti lirmissimam erga monachos 
fidem habeant, eosque cohortentur atque consolen- 
tur, omniaque qua opus sunt, ipsis subministreut, 
saluti sux optime consuluerint. 

Noctem insomnem in opere transige, ut mox in 
anima tua consolationem invenias. 

In lectione tranquillo animo persta : quo mens 





recta manu ducatur. 

Diurni somni, corporis molestiam, vel animz 
anxietatem, vel inertiam, vel imperitiam indicant. 

Quavis anima per spiritus gratiam ac propriam 
iudusiriam et diligentiam hzc inter se copulare at- 
que conneclere potest : nimirum sermonei cum 
mente, actionem cum contemplatione, virtutem cum 
doctrina, et lidem cum cognitione ab omui oblivione 
libera : et quidem ita, ut nullum ex iis altero vel 
minus vel majus sit, sed omuis tum excessus, tum 
defectus cireumcidatur, atque ipsa, ut brevi per- 
siringam, unitatem suam vere decuplet. Nam tum 
ipsa Deo vero et bono et duntaxat uni copulabitur. 

Octo sunt cogitationes, ex quibus vitium oritur : 


D jis rempe qui solitariam vitam cousectantur, cogi - 


tatio acedi2, inanis glori€ , superbie, avaritiz, 
tristitize ; iis autem qui sub aliorum imperio degunt, 
gulie, ir: et fornicationis. 





EVAGRII MONACHI 
SENTENTIJE 


Ad eos qui in cenobiis et xenodochiis habitant fratres. 


Ilxredes Dei, audite sermones Dei, coh:xredes C mum tuam, et ad ipsum ne pigeat te introire, sed 


autem Christi, percipite eloquia Christi, ut detis ea 
cordibus filiorum vestrorum; verba autem sapien- 
tum doceatis eos. Pater bonus erudit filios suos ; 
pater autem nequam disperdet eos, Fides, initiuin 
charitatis; fluis autem dilectionis, scientia Dei. 
Timor Domini custodiet (71) animam ; continentia 
autem bona confortat illam. Sufferentia viri genc- 
rat spem ; spes autem bona glorilicabit eum. Qui 
servituti subjicit carnes suas, impassibilis erit ; 
qui autem nutrit eas, dolebit super illas, Spiritus 
fornicationis in corporibus intemperantium; spiri- 
tus autem pudicitize in animis abstinentium. Seces- 
sio cum claritate purificat cor; separatio autem 
cum odio tonturbat illud. Melior millesimus in 
charitate, «quam solus cum odio in abditis et spe- 
luncis. Qui alligat memoriam malitize in animam 
suam, similis est ei qui abscondit ignem in paleis. 
Ne dederis escas multas corpori tuo, et non videbis 
in somnis phantasias malas; sicut enim exstinguit 
flammam aqua; sic phantasmata turpia exstinguil 
esuries, Vir iracundus terrebitur ; mansuetus au- 
tem. intrepidus erit. Ventus validus fugat nubes; 
memoria autem maliti: sensum a scientia. Qui orat 
pro inimicis, hic immemor est malitiz ; qui autem 
parcit lingu», non coniristabit proximum suum. 
Si exacerbaverit te frater tuus, induc eum in do- 


(14) Forte custodit. 


D 


manduca cum eo panem tuum ; hoc enim faciens, 
eripies animam tuam, et non erit tibi offendiculum 
in tempore orationis. Sicut charitas gaudet pau- 
pertate, sic odium delectatur divitiis. Non potietur 
dives scientia, et camelus non introibit in foramen 
acus; sed nihil horum impossibile est apud Domi- 
num. Qui diligit pecuniam, non videbit scientiam; 
el qui congregat illam, contenebrabitur. lu taber- 
naculis humilium commorabitur Dominus; in do» 
mibus autem superborum multiplicabitur maledi- 
etum. ÍInhonorat Dcum qui transgreditur legem 
ejus; qui autem custodit eam, glorilicat factorem 
suum. Si zeniularis Christum, beatus efficieris ; morte 
autem ejus morietur anima tua, el non contrahes 
à carne tua malitiam, scd erit processus tuus sicul 
ortus stellz, et resurrectio tua, tanquam sol fulgo- 
bit. Ve iniquo in die mortis, et injustus peribit in 
tempore malo. Quemadmodum enim evolavit cor- 
vus e nido suo, sic immunda anima e corpore sto, 
Animas justorum deducent angeli, animas auteu 
malorum suscipient dzemones. 

Quocunque ingressa fuerit malitia, lbi el izno- 
rantia; corda autem justorum implebuntur scieutia. 
lmwisericors monachus inops erit; enutriens au- 
tein pauperes hzreditabit thesauros. Melior est 
paupertas cuin scientia, quam divitize cum ignoran - 


^ 
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tia. Ornamentum copitis corona ; ornamentum au- Α non parturies cogitationes eorum. Sicut enim aurum 


tem cordis seientia Dei. Posside scientiam, et non 
argeutum ; et sapientiam super divitias multas. Justi 
bareditabunt Doininum ; sancti autem nutrientur ab 
eo. Qui miseretur pauperibus, exterminat iram ; et 
qui nutrit eos, implebitur bonis. In corde mansueto 
requiescit sapientia ; sedes autem impassibilitatis, 
anima bene operans. Fabricatores malorum perci- 
pient mercedem malam ; fabricatoribus autem bo- 
norum dabitur merces bona. Qui ponit laqueum, 
comprehenditur in eo ; et qui occultat illum, dispe- 
viet ab eo. Melior est szeculorís mansuetus, quam 
monachus furiosus el iracundus. Scientiam disper- 
dit iracundia ; longanimis autem congregat eam. 
Sicut ventus auster vehemens est in pelagus, sic 


furor in corde viri. Qui orat frequenter effugiet ten- B 


tationes ; negligentis autem cor conturbabunt cogi- 
tationes, Non te delectet. vinum et te non illiciat 
caro. Ne enutrias carnes corporis tui, et cogitationes 
turpes deficient a te. Ne dicas : Hodie festus dies, 
et bibamus vinum ; et crastino Pentecoste, et man- 
ducabo caruüem : eo quod non est festivitas apud 
monachos in terra ad replendum ventrem suum. 
Pascha Christi transitus a malitia est; Pentecoste 
autem cjus, resurrectio animz. Pentecoste Domini, 
suscitatio charitatis; qui autem odit fratrem suum, 
cadit in ruina magna. Festivitas Dei oblivio malo- 
rum; retinentem autem malitiam apprehendit lu- 
ctus, Festivitas Dei scientia vera; qui autem inten- 
dit false scientiz, morietur turpiter. Melius est je- 
juuium cum mundo corde, quam epulatio in im- 
munditia anime. Qui disperdit cogitationes malas 
de corde suo, similis est ei qui allidit parvulos ad 
petram. 

Monacbus somniculosus incidit in mala; qui autem 
vigilat, sicut passer volabit. Ne dederis te in vigiliis 
narrationibus supervacuis, et non abjicias sermones 
spiritales, quoniam Dominus inspicil cor tuum, et 
nop te statuit innocentem ab omni malo. Somnus 
mültus incrassat cor; vigilia autem bon: acuunt 
mentem. Somnus multus superducit tentationes ; 
qvi autem vigilat, effugit eas. Sicut ignis liquefacit 
ceram, sic vigilia bona cogitationes malas. Melior 
est vir dormiens, quam monachus vigilans in ser- 
monibus vanis. Somnium angelorum latificat cor; 
.somuium autem daemonum conturbat illud. Poni- 
tentia et humilitas erezerunt animam; eleemosy na 
autem et mansuetudo confirmaverunt eam. Meinento 
semper patris tui, nec obliviscaris judicium :eter- 
nue, et non erit delictum in anima tua. Si spiritus 
accdim ascenderit super te, ne relinquas domum 
tuam, €t non declines in tempore tristilize : sicut 
enim quis confricat argentum, sic splendidum fiet 
cor tuum, δἱ perse veravcris, Spiritus (zii. abigit 
lacrymas; spiritus autem tristitia coutribulat ora- 
tionem. Cupieus divitias sollicitus eris multum ; οἱ 
amplectens illas lugebis amarissime. Nou remoretur 
scorpius in sinu tuo; sic nec cogitatio mala in corde 
tuo. Occidere geninmina serpentum ne parcas, et 


εἰ argentum probat ignis, sic cor monachi tentatio. 
Aufer a te superbiam et vanam gloriam, et jactan- 
tiam longe facito a te. Qui enim expetita privatur 
gloria contristabitur ; qui vero adeptus est, et ευ- 
perbus. Ne dederis superbiam cordi tuo, et ne di- 
xeris in conspectu Domini : Potens sum ; ut non Do- 
minus derelinquat animam tuam, et maligni dz- 
mones humilient illam. Tunc enim de aere con- 
tirhbabunt te inimici, noctes autem terribiles susci- 
pient te. 

Conversauonem monachi custodit scientia ; qui 
autem ab ea discedit, incidit in latrones. De petra 
spiritali manat fluvius; anima autem bene agens 
bibit ex eo. Vas electionis anima munda; immunda 
aulem replebitur amaritudine. Al;isque lacte non 
enutrietur infans; et sine impassibilitate non exal- 
tabitur cor. Charitatem antecedit iupassibilitas ; 
scientiam autem przcedit dilectio. Scientize adjicie- 
tur sapientia; impassibilitatem vero generat pru- 
dentia. Timor Domini generat sapientiam; (ides 
autem Christi donat timorem Dei. Sagitta candens 
incendit animam ; vir autem operator boni exstin- 
guit eam, Clamorem et blasphemiam aversatur 
scientia, sermones autem dolosos fugit sapientia. 
Suave est mel, et dulcis favus ; scientia autem Det 
dulcior ambobus. Audi, monache , sermones patris 
tui, et ne irritas facias eruditiones ejus. Cum mi- 
serit te, obaudi ei, et quantum ad mentem comi- 
tere cum eo : hoc enim modo effugies cogitationes 
walas, et maligni dzemones non prevalebunt adver- 
sum te. Si crediderit tibi pecuniam, non dispergas 
illam; et si superoperatus fueris, nom detineas 
spud Ι6. Malus dispensator contribulabit animas 
fratrum ; eL memor malitiz non miserebitur eorum. 
Qui disperdit substantiam — monasterii, fraudat 
Deum; et qui negligit eam, non erit impunitus. 
lniquus dispensator diswibuit male; justus autem 
ut dignum est dispensabit. Qui male loquitur de 
fratre suo exterminabitur; negligens autem egen- 
tem non videbit lumen. Melior est szecularis in in- 
firmitate serviens fratri, quam anacboretes qui non. 
miseretur proximo suo. Insipiens monachus negli- 
git iustrumenta artis su»; sapiens autem curam 


D habebit illorum. Ne dixeris : Hodie maneo, εἰ cras 


exibo, quia non in sapientia cogitasti de hoc ipso. 
Circuitor monachus meditabitur sermones falsos; 
proprium autem ludificabitur patrem. Qui exornat 
vestimenta &ua, et implet ventrem suum, hic pascit 
cogitationes turpes, el. cum sanctis concilium u6u 
habebit. Si introiveris in vicum, non proximaveris 
mulieribus, et non moratus fueris sermocinari cum ( 
eis : quemadmodum enim si quis glutiat hamum, 
sic abstrahetur anima tua. Louganimus monachus 
impassibilitate gaudebit; qui autem exacerbat fra- 
Lres suos, odibilis crit. Mansuetum monachum diti-| 
git Dominus ; turbulentum autem repellit a se. Pi- 
ger monachus murmurabit ; et somniculosus dolo- 
rem capitis fingit. Si contristatus fuerit frater (uus, 
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consolare illum; et si dolet, condole illi : hoc enim A terra. Qui amat pacem , manducabit favum ejus; 


faciens lxuficabis cor ejus, et thesaurum magnum 
tibi cumulabis in celis. Monachus, qui dissimulat 
custodire sermones patris, maledicet canis patris 
sui, et derogabit vit:e filiorum ejus ; Dominus au- 
tem annullabit eum. Qui occasionem quzrit, separa- 
bit se a fratribus; patrem autem suum incusabit. 
Ne dederis auditum tuum sermonibus qui sunt con- 
(ra patrem tuum, et non suscites animam inhono- 
rautis illum , ut non Dominus irascatur in operibus 
tuis, οἱ deleat nomen tuum de libro vivorum. 


Qui ohedit patri monasterii, diligit semetipsam : 
qui autem contradicit ei, incidet in mala. Beatus 
monachus, qui custodit precepta Domini; et san- 
ctus, qui servat sermones patrum suorum. Piger 
monachus multa detrimenta palielur; si autem 
perstiterit in audacia, et habitum suum adjiciet 
perdere. Qui eustodit linguam suam dirigit vias 
suas; el qui servat cor suum implebitur scientia. 
Monachus bilinguis turbat fratres; fidelis autem 
agit quiete. Qui confidit in sua continentia, hic ca- 
det; qui autem bumiliat se ipsum, exaltabitur. Ne 
dederis te saturitatí ventris, et non implearis somno 
nocturpo : hoc enim modo efficieris mundus, et spi- 
ritus Domini superveniet in te. Psallentis viri con- 
quiescet indignatio ; et qui longanimis est, interritas 
erit. Ex mansuetudine generatur scientia; ex fero- 
cia autem inscitia. Sicut aqua dat incrementum 
plantationi, sic humiliatio iracundiz exaltat cor. 
Qui investigat convivia, exstinguetur lumen ejus; 
anima autem ejus videbit tenebras. Pondera in sta- 
tera panem tuum, et bibe ad mensuram aquam 
tuam ; et spiritus fornicationis fugiet abs te. Da se- 
nibus vinum, et vgrotantibus offer escas, eo quod 
eontriverunt carnes juventutis suze. Non supplantes 
fratrem tuum, et in ruina ejus ne congratuleris; 
Dominus enim cognoscit cor tuum, et tradet te in 
die mortis. Monachus prudens impassibilis erit ; 
imprudens autem exhauriet mala. Oculum nequam 
exexcabit Dominus; simplicem autem eriplet 4 te- 
nebris, Sicut lucifer in coelo, et sicut. palina in pa- 
radiso ; sic iu anima mansuela sensus purus. Yir 
sapiens scrutabitur sermones Dei; insipiens autem 
irridebit eos. Qui odit scientiam Dei et rejicit 


et qui colligit eain, implebitur melle. 


Honora Dominum, et cognosces incorporalia , ct 
servi illi, et ostendet tibi rationes seculorum. Citra 
scientiam non exaltabitur cor, et arbor non florebit 
sine humore. Carnes Christ. actuum virtutes ; qui 
autem manducat eas, efficitur impassibilis. Sanguis 
Christi consideratio factorum ; et qui bibit illum, 
illuminabitur ab eo. Pectus Domini scientia Dei ; qui 
autem recubuerit super illud, pradicator erit divi- 
norum. Plenus scientia, et actor bonorum obviave- 
runt sibi; medius autem inter utrumque stetit Do- 
minus. Qui acquisivit dilectionem , acquisivit the- 
saurum ; accepit autem a Domino gratiam magnam. 
Consilia d:emonum cognoscit sapientia ; astutiant 
autem illorum investigavit prudentia. Non spernas 
decreta sancta, Gua posuerunt patres tui ; fidem 
autem baptismi tui non derelinquas, et non repellas 
signaculum spiritale; ut adsit Dominus anim: tuz, 
et protegat te in die malo. Sermones hzreticorum 
nuntii mortis; qui autem suscipit illos, perdet ani- 
mam auam. Nunc ergo, flli, audi me, et non acce- 
das ad ostia virorum iniquorum , neque ambules 
super laqueos eorum, ut non c^niaris. Separa ani- 
mam tuam a scientia falsa * etenim ego spe locu- 
tus sim ad eos; tenebrosos autem sermones eorum 
Investigavi, et venenum aspidum invepi in eis. Non 
est prudentia, et non est sapientia in viis eorum. 
Omnes qui suscipiunt eos peribunt, et qui diligunt 
eos implebuptur malis. Vidi ego patres .dogmatum 
illorum , et in desertis commisi cum illis. Inimici 
enim Domini obviaverunt mihi, et d:emones in ver- 
bis coucertaverunt adversum me, et non vidi lumen 
verum in sermonibus eorum. Vir mendax excidet a 
Deo; seducens autem proximum, incidet in mala. Me- 
lior est paradisus Dei super hortum olusculorem, et 
fluvius Domini super fluvium magnum contenebrantem 
terram, Fidelior aqua ccelestis super aquam JEgy- 
piorum sapientium, haurientium de terra. Sicut 
enim qui rotas ascendunt, deorsum desceudunt ; 
sic qui exaltant verba sua, huimiliantur. Sapientia 
Domini exaltat cor ; intellectus autem ejus purificat 
illud. Rationes providentizte obscurz; et vix iutel- 
ligibiles considerationes judicii; vir autem bene 


considerationem, similis est ei qui lancea pungit cor D agens cognoscit eas.,Qui purificat se, conspiciet 


suum. Melior est scientia Trinitatis super scientiam 
incorporalium , et consideratio ejus super rationes 
omnium saeculorum. Cani senum mansuetudo ; vita 
wutem illorum scientia vera. Juvenis mawusuetus 


multa suffert; pusillanimem autem senem quis - 


sustinebit? Vidi iracundum senem elatum ultra 
tempes suum : spem tamen non habuit junior, 
quam ile. (αἱ scandalizat seculares, non erit im- 
pusitus; et qui exacerbat eos, inhonorabit nomen 
suum, Conturbantem Ecclesiam Domini extermina- 
bit ignis; resistentem autem sacerdoti deglutiet 


naturas intelligibiles ; rationes autem incorporalium 
cognoscet monachus mitis. Qui creaturam dicit 
Trinitatem, blasphemat Deum; et qui spernit Chri- 
stum ejus, non cognoscit eum. Considerationes crea- 
turarum dilatant cor; verba autem prudentiz et 
judicii exaltant illud. Scientia incorporalium elevat 
seusum, et sancte Trinitati applicabit eum. Me- 
mentote ejus, qui dedit vobis in Domino proverbia 
luculenta, et non obliviscamini animam ejus humi- 
lem in tempore orationis. 
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EJUSDEM EVAGRII MONACIII SENTENTLE AD VIRGINES. 


Dilige Domiaum, et amabit te; οἱ servi illi, et A ginibus; et in nobilitate tua ne extollaris. Non pro- 


illuminabit cor tuum. Ilonora matrem tuam sicut 
matrem Christi, eL ne exasperes canitiem ejus qu» 
peperit te. Dilige sorores tuas sicut filias matris 
tux»; el non derelinquas viam pacis. Exoriens sol 
videat codicem in manibus tuis, et post secundam 
horam opus tuum. Ora sine intermissione, et me- 
mento Christi, qui genuit te. Conventus virorum de- 
vita, ut uou fiat idolum in anima lua, et erit tibi 
offendiculum in tempore orationis. Christum habes 
dilectum , projice abs te viros omnes, et non vives 
exprobrabilem vitam. Animositatem οἱ iram longe 
facilo a te; et memoria πιο] non demoretur 
apud te. Ne dicas : llodie comedo, et crastino non 
eomedanm : quoniam mon iu sapientia facis hoc. 
Erit enim noxa corpori tuo, et dolor stomacho tuo. 
Edere carnem non bonum, et bibere vinum non 
optimuin ; offerre autem oportet te ista infirimanti- 
bus. Virgo turbulenta non salvabitur; εἰ quie in 
deliciis agit, non videbit sponsum suum. Ne dicas : 
Contristavit me famula, retribuam ei; propterea 
quod non est scrvitus in filiabus Dei. Non des au- 
ditum tuum verbis vanis, et narrationes vetularum 
fuge circumeuntium, Ferias ebriosarum ne videas, 
οἱ in nuptias alieni non abieris; immunda enim 
apud Dominum omnis virgo facieus hzc. Aperi os 
tuum verbo Dei ; et cohibe a multiloquio linguam 
tuam. Coram Deo humilia te ipsam; exaltabit te 
dextera ejus. Ne avertaris a paupere in tempore 
tribulationis, et non deficiet oleum laimpad:x tuse. 


Omnia fac propter Dominum, et noli quzrere ab (c 


hominibus gloriam, quoniam gloria hominis sicut 
flos feni, gloria autem Domiui manet in ztternum. 
Virginem mansuetam diligit Dominus ; virgo autem 
iracunda odibilis est, Obaudiens virgo misericor- 
diam subsequetur ; contradicens autem, valde iusi- 
piens. Murmurosam virginem disperdit Dominus ; 
gratam autem liberat a morte. Turpis risus, et ex- 
probrabilis impudicitia ; omnis autem insipiens tali- 
bus implicabitur. Qus exornat vestes suas etiam 
pudicitia excidet. Non commoreris szcularibus, ut 
non averiant tuum cor, et irrita faciant consilia 
justa. Lacrywis in. nocte roga Dominum, et nemo 
sentiat orantem te, οἱ invenies gratiam. Concupi- 
scentia deambulationum , et desiderium alienarum 
domuum avertit statum anima, et corrumpit 
promptam voluntatem ejus. Fidelis virgo non for- 
midabit ; qua autem in(idelis est, fugiet etiam um- 
bram suain, Invidia consumit animam, etlivor de- 
vorat eam. Qua contemnit sororem infirmam , et 
a Christo longe erit. Ne dicas : Meuin hoc, el tuum 
illud; in Christo enim Jesu omnia communia. Non 
inquiras vitam alterius, et ruin:e sororis tuze non 
congaudeas. Subiministra autem indigentibus vir- 


B 


feras verbum de ore tuo in Ecclesia Domini ; et ne 
extollas oculos tuos : etenim Dominus cognoscit 
tum. cor, et omnes cogilaliones (uas inspicit. 
Omnem malam concupiscentiam repelle a fre; et 
non contristabunt te inimici tui. Psalle de corde 
tuo, el non moveas tantum linguam tuam. Fatua 
virgo diligel argentum ; prudeus autem apponet et 
panem suuin, Sicut impetus ignis difficile compesci- 
lur ; sic anima virginis vulnerata vix sanabilis. 

Ne dedefis animam tuam cogitationibus malis , 
ut non. polluant tuum cor, et. mundam orationem 
longe faciant a te. Gravis tristitia, et intolerabilis 
acedia : lacrym» 23d Dominum validiores utrorum- 
que. Fames et sitis inarcescere facit concupiscen- 
tias malas; vigilia autem bona purificat sensum. 
lram et animositatem avertit dilectio ; memoriam 
autem malitize confundunt munera. Qui detrahit so- 
rori su: occulte, deforis stabit a thalamo sponsi, et 
clamabit ad januas ojus, et non erit qui exaudiat 
eam. Virginis imnisericordis exstinguetur lampada, 
et non videbit advenientem sponsum suum. Vitrum 
cadens a saxo comminuetur; et virgo adjuncia viro 
non erit innocens. Melior mulier mansueta virgine 
animosa et iracunda. Qu: attrahit in risu sermones 
viri, similis est circummittenti laqueum collo suo. 
Sicut margarita in fundibulo aureo; sic virginitas 
cooperta reverentia. Cantica daemonum et tibiae re- 
solvunt animam , et disperdunt forütudinem ejus : 
quam custodi per omnia, ut non exzprobrabilis tias. 
Non delecteris in risu, et vituperantibus non lzete- 
ris, quoniam Dominus derelinquet eas. Non expro- 
brabis sororem tuam edentem, et in abstinentia tua 
non exalteris ; non enim scis quid cogitavit Domi- 
nus, aut quis stabit in conspectu ejus. Quz misere- 
tur liventibus oculis suis, et tabescentibus carnibus 
suis, non laetabitur super impassibilitate animae. 
Gravis abstinentia, et vix dirigibilis castitas ; sed 


nihil dulcius ccelesti sponso. Animz virginum illud 


minabuntur ; aniinz autem. immundarum videbunt 
tenebras. Vidi viros corrumpeutes virgines in do- 
ctrinis suis, et vanam facientes virginitatem earum. 
Tu autem audi, filia, doctrinas Ecclesia Dei, et 
Demo alienus persuadeat tibi. Deus fundavit coelum 
et terram , et providit omnibus, et lztatur in eis; 


y el non est angelus non capax malitize, et non est 


demon natura malus : utrumque enim liberi arbi- 
trii fecit Deus. Sicut homo ex corpore corruptibili ! 
et anima subsistit rationabili; sic enim et Dominus 
noster natus est sine peccato, manducans mandaca- 
vit, et erucifixus, crucifixus est; non era. visio ficta 
in oculis hominum. Erit mortuorum resurrectio , et 
mundus trausibit iste : et nos spiritalia accipiemus 
corpora. Jusi hareditabunt lumen; impii autem 
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Inhabitabunt tenebras. Virginis oculi Deum vide- A tale dabitur ei, et cum angelis in c«lis feriabitur. 


bunt; aures autem virginis audient verba ejus. Vir- 
ginis os osculabitur sponsum suum; odoratus autem 
virginum in odore unguentorum ejus curret. Ma- 
nus virginis palpabunt Dominum ; el castitas carnis 
acceptabilis illi erit. Virgo anima coronabitur, et 
"um sponso suo vivel semper. Vestimentum spiri- 


Inexstinguibilem accendit lampadem, et oleum non 
deficiet in vasis ejus. Accipiet divitias ternas, et 
hzreditabit regnum Dei. Mei sermones , filia, dicti 
sunt ad tie; verba autem hzc servet cor tuum. 
Memento Christi custodientis te, nec oblivisearis 
adurandam et unius substanti:e Trinitatem. 





EYATPIOY EIX TO ΠΙΠΙ. 


EVAGRII IN π]πι. 


Vide Patrologie Latin t. XX1II, Opp. Hieron. t. 111, Append. col. 1971, 





FRAGMENTUM EX EVAGRII LIBRO DEPERDITO 


GNOSTICUS INSCRIPTO. 


(Apud Socrat, Hist. Eccles. lib. 1v, cap. 25, p. edit. Vales. 194.) 


Τέσσαρας ἀρετὰς, xaX τὰς θεωρίας αὐτῶν, 122X D 


τοῦ διχαίου Γρηγορίου µεμαθήχαμεν εἶναι" φρόντσιν 
xai ἀνδρείαν, σωφροσύνην xa διχαιοσύνην: καὶ 
φρονῄσεως μὲν ἔργον ἔλεγεν εἶναι, «b θεωρεῖν τὰς 
νοερὰς xai ἁγίας δυνάµεις, δίχα τῶν λόγων: τού- 
τους γὰρ ὑπὸ τῆς σοφίας δηλοῦσθαι παραδέδωχεν. 
ἌἈνδρείας δὲ, τὸ ἐγχαρτερεῖν τοῖς ἀληθέσι χαὶ πολε- 
μούμενον, xai μὴ ἐμθατεύειν εἰς τὰ μὴ ὄντα τὸ δὲ 
παρὰ τοῦ πρώτου γεωργοῦ δέχεσθαι σπέρματα, xol 
ἁπωθεῖσθαι τὸν ἐπισπορέα, τῆς σωφροσύνης ἴδιον 
ἀπεκρίνατο εἶναι. Διχαιοσύνης δὲ πάλιν, τὸ xaT 
ἁξίαν ἑχάστου λόγον ἀποδιδόναι, τὰ μὲν σχοτεινῶς 
ἀπαγγέλλουσαν , τὰ δὲ δι) αἰνιγμάτων σηµαίνουσαν, 
τινὰ δὲ xal φανεροῦσαν πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἁπλου- 
στέρων. 


Quatuor virtutes earumque contemplationes esse, 
a justo Gregorio didicimus : prudentiam et fortitu- 
dinem, temperantiam atque justitiam. Ac prudentize 
quidem proprium esse dicebat, sanctas illas et in- 
tellectuales potestates contemplari sine ullis ra- 
tionibus. Has enim a sapientia manifestari docuit. 
Fortitudinis autem proprium esse affirmabat, per- 
stare in. veris, tametsi quis graviter oppuguetur, 
nec unquam ad ea qux non sunt deflectere. Jam 
vero teiperantiz id proprium esse respondit, ut a 
primo summoque agricola s*mentem accipiamus, 
eun vero qui superserere vult, repellamus. Justiti:e 
denique opus illud assignabat, pro cujusque merito 
ac dignitate sermonem rebus attemperare; et alia 
quidem obscurc enuntiare alia, per znigmatum 
figuras significare, alia vero manifeste exponere ad 
utilitatem audientium. 





FRAGMENTA EX EJUSDEM OPERE DEPERDITO 


Cui titulus : 


GnosGine: t problemata, 600. 


Exhibent S. Maximi confessoris scholia in Dionys. Ame. Dé coles Mese, c. 7, zt 
De eccles. hierarchia, 


(Opp. Dionys. Areop. Ántverp. 1035 tU ei p? 9 aw; htjnsce. πο yog. 10: 


νου .- 
η] l.. "v" : 
νου 





MACARII UTRIUSQUE 


JEGYPTII ET ALEXANDRINI 


EPISTOLAS, SERMONES, REGULAM, PRECES, 


Vide hujusce Patrologi tom. AXXIV, ex editione Joannis Henrici Floss, Bonnensis. 
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S. MARCUS EREMITA. 


Vide ad annum 450 in Diadocho Photicensi. 





S. JOANNES LYCOPOLITANUS 


SIVE 
SHENUTIUS (al. SCJENUTHIUS] ABBAS. 


Vide ad seriem hujusce Patrologie mere Orientalem. 





PATRUM /EGYPTIORUM ANALECTA., 
Vide ibidem. 
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